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IMRODl  CTIOIV . 


Charae  par  la  Commission  royale  d’histoire  de  publier  la  chronique 
g<5n6rale  d»  Rrabant  par  Edtnond  de  Dynter,  nous  nous  sommes  mis 
4 rechercher  les  documents  propres  a compl6ter  cette  publication 
qui  formera  le  corps  des  chroniqueurs  lalins  du  Brabant.  Nos  recher- 
ches  n’ont  pas  e 16  sans  resultat.  Parmi  les  pieccs  que  nous  avons  recueil- 
lies,  il  s’en  trouve  qui  se  rapportent  d’une  maniore  inoius  directe  a 
l’kistoire  du  Brabant ; tels  sont  les  ecrits  de  Jean  de  Los,  de  Ilenri  de 
Merica  et  de  Theodoricus  Pauli , qui  retrncent  les  6v6ncments  d’une  des 
dpoques  les  plus  dramatiques  de  1’histoire  du  pays  de  Li6ge,  6v6nemenis 
dans  lesquels  les  ducs  de  Brabant  de  ia  maison  de  Bourgogne  jouent 
ce]>endant  un  grand  role.  Nous  avons  cru  devoir  r6unir  ces  documents 
dans  une  publication  speciale , avec  un  appendice  de  pidccs  sur  les 
troublcs  du  pays  de  Li6ge  sous  Louis  de  Bourbon  et  Jean  de  Horne. 

Un  romancier  illustre  a rendu  populaire  une  partie  de  cette  6poque, 
cn  la  depouillant  de  son  v6ritablc  caractere.  Walter-Scott  n6gligea 
IVtude  aride  des  sources;  il  combla  ce  vide  par  la  fiction  po6tique 
et  par  les  charmes  de  son  sty|e.  Deux  dcrivains  nationaux,  M.  de 

a. 
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Gerlache  dans  les  Revolutions  de  Liege  sous  Louis  de  Bourhon,  et 
M.  Polain  dans  ses  Rdcits  historiques  xur  Tancien  pays  de  Liege, 
sont  venus  retablir  dans  ses  droits,  a un  point  de  vue  diflcrent.  Ia  ve- 
rite de  1’histoire. 

Faciliter  les  travaux  de  ceux  qui  s’occupent  consciencieusement 
d’Aclaircir  nos  annales,  c’cst  IA  le  but  que  nous  nous  somnies  propose 
dans  ce  recueil. 


»•  I. 

Nous  avons  inis  au  premier  rang  la  chronique  de  Jean  de  Los 
(pp.  1-132).  Les  autres  piAces  que  le  volunie  renfcrtnc  viennent  en 
quelque  sorte  se  grouper  autour  de  ce  documcnt;  elles  en  comblent  les 
lacunes  ou  en  confirment  1’autoritA. 

L’bistoirc  du  monastAre  de  S'-Laurent ' , les  auteurs  de  la  Gallia 
Christiana  3,  et  d’autres  Acrivains,  nous  fournissent  bien  peu,  de  dA- 
tails  sur  la  vie  de  1’auteur.  C’est  dans  la  cbronique  mAme , la  source 
la  plus  authentique , que  nous  avons  puisA  ceux  qui  suivcnt. 

.Jean  Peecks,  surnommA  de  Los,  naquit  A Borchlocn,  le  31  janvier 
1459*.  Bien  jeuue  encore,  en  146G,  il  suivit  A LiAge  ses  parcnts, 
obliges  d’abandonncr  le  toit  de  lcurs  ancAtres , pour  Aviter  les  ravages 
d’une  rnaladie  pestilenticlle  et  les  exactions  crueiles  des  couleuvriniers 
ou  compagnons  de  la  Verte-Tente,  deux  AlAments  de  destruction  qui 
accablArent,  A cettc  Apoquc,  le  pays  de  LiAgc  et  le  comlA  de  Looz.  II 
sejourna  A LiAge  pendant  huit  mois*.  L’annAe  suivanle,  en  1467,  il 
y revint  encore  avec  sa  mAre.  Il  faut  1’entendre  lui-inAme  nous  faire 
connaitre  les  inalbeurs  de  sa  famille.  His  autem  diebus , dit-il 5 , 

1 Martlsic,  Amplissima  eoUtct..  Ioni.  I,  p.  1152. 

* Tum.  III,  p.  1193. 

5 Voyei  ci-dc&soiis,  p.  7. 

* /«(/.,  p.  51. 

1 lbiii.,  p.  4<J. 
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quamplures  matronae,  venientes  coram  concilio  Leodiensi , repe- 
tentes maritos  suos  obsides,  non  sunt  exauditae,  sed  magis  sus- 
tinuerunt cum  indignatione  repulsam.  Item,  et  nonnullae  aliae 
mulieres  et  matronae  honestae , prosternentes  se  coram  domino 
Rasone,  pro  viris  suis  facili  do  causa  extra  patriam  propulsis  humili 
prece  pro  eorum  innocentia  demonstranda , non  gratiam  sed  indi- 
gnum meruerunt  sibi  comportare  responsum . Haec  autem , quae  in 
hac  parte  calamo  pingo,  non  tantum  ex  auditu  quantum  ex  visu 
contestando  scribere  libet ; nam  testis  sum  et  ego,  qui  cum  hac  tem- 
pestate puer  essem  , aetatis  annorum  octo,  advectus  curru  ad  Leo- 
dium , una  cum  matre  dolore  repleta , circum  se  praeter  ancillulam 
habente  sex  pueros  parvulos  et  de  septimo  gravida,  primum  coram 
domina  de  Hers , tamquam  coram  altera  Jesabel,  et  secundo  post 
longam  moram  coram  Rasone , tamquam  altero  Achab,  flebiliter 
se  prosternere  curavit , suum  maritum  { qui  jam  timore  generalis 
edicti , quo  mortis  deberent  esse  obnoxii  quotquot  ad  sigillandam 
pacem  deputati  fuerant,  ad  oppidum  Dieslense  salutis  gratia  con- 
fugerat) ipsum  instantissime  repetendo,  ipsiusque  innocentiam  ra- 
tionabiliter demonstrare  exorta  est.  Cui,  vix  petitione  completa , 
una  sententia  uterque  respondit  satis  indigne.  Melius  eni*  , ut  eorum 
utar  sermone,  esse,  inquiunt,  quam  tu  et  tui  mendicitati  sint  obnoxii 

ET  PEREANT,  QUAM  NOS  NOSTRIQUE,  VOBIS  PROCURANTIBUS  EXTRA.  PATRUM 
PROE0GATI  MENDICEMUS  PRAE  EGESTATE  ET  PEREAMUS  INHONESTE.  QuO  tristi 

accepto  responso,  in  crastino  nostro  curru,  quo  adveneramus, 
juncto , quo  natale  erat  solum,  ad  oppidum  Lossense  reversis,  clausa 
est  janua  nobis  pulsantibus.  Magistri  autem  et  consules  oppidi , 
prout  tunc  communiter  de  aliis  factum  est,  suas  violentas  manus  ad 
innocentium  bona  tam  mobilia  quam  immobilia  injustissime  appo- 
nentes, quantoties  confiscata,  cuncta  publice  vendere , reddere  et 
alienare  studiosissime  procurabant.  Quare  contigit  matrem  nos- 
tram una'  nobiscum  omnibus  destitutam  bonis , sub  amicorum  alas 
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confugiendo  aliena  tecta  seu  domorum  tegumenta  peregrinorum 
instar  subintrare.  Porro  brevi  intervallo  interjecto , undecumgue 
ab  amicis  mutuo  accepto  pretio  aliqua  sibi  necessariora , quibus 
carere  non  poterat,  mater  nostra  praeliba/a  anxie  satis  redimere 
procuravit. 

A u milieu  des  troubles  politiqucs,  il  termina  de  konnc  heurc  scs  pre- 
meres Studes ; d£gout£  dii  monde , oii  tout  (itait  en  d&arroi,  il  se  retira 
dans  le  monastere  de  Sl-Laurent  a Libge,  n’ayant  pas  encore  com- 
pldtement  atteint  sa  dix-ncuvienie  annee  \ Homine  a 1’esprit  actif  et 
an  coeur  gbnbreux , il  trouva  le  moyen  de  ne  pas  se  sentir  prcssb  entre 
d’<itroites  limites  ou  de  se  trouver  mal  a l’ai$e  dans  la  carribre  qu’il 
s’btait  choisie.  Il  aima  religieusenient  les  devoirs  de  son  (itat,  ets’occupa, 
dans  Ia  retraile  dn  cloitre,  d’6tudes  litteraires  et  historiques,  d’astro- 
nomie  et  de  peinture.  En  1500,  une  maladic  mortelle  vint  interrompre 
ses  travaux;  il  serappelle  avec  bonheur  cette  annee  du»  jubile  gdnbral, 
pendant  laquelle  il  avait  recouvrb  le  bicufait  de  la  santb  aprbs  avoir 
dte  dans  1’etat  le  plus  dbsespbrb  \ 

Le  prince-£v£que  de  Libge,  Erard  de  la  Marck,  ce  prelat  qui  avait 
des  moeurs,  de  la  Science  et  du  z6Ie  pour  le  salut  des  ames  et  la 
prosp^riUi  du  pays,  s’appliqua  constammenta  cicatriser  les  plaies  dont 
l’eglise  et  1’Etat  avaient  etr  frappbs  pendant  radministration  de  ses 
trois  prbdbcesseurs  immediats , Jeon  de  Ileinsberg , Louis  de  Bourbon 
et  Jean  de  Horne,  prelats  qui  n’eurent  dVpiscopal  que  le  scul  titre.  .Ses 
soins  ne  se  borinirent  point  A fortilier  et  A dbcorer  la  ville  de  Liege; 
pour  metire  en  s uret 6 le  pays,  il  en  fit  rbparcr  les  places  les  plus  im- 
portantes, et  donna  particulibremcnt  son  attention  a la  citadclle  de 


* Hoc  anno  (i  Ali)  iffiiffl*  er  scholis  citius  voiito,  rum  octodecim  annorum  et  fere  septem  mensium 
artuti*  meae  agerem  tempus,  apud  axmubium  S.  Laurentii  prope  Leodium  feliciter  elegi  locum  meae 
habitationis . persuasus  ab  amicis,  Dei  providentia  mediante,  mox  religiosus,  lki  servulus  fu- 
turus. I*.  7H. 

* Op.  ciL,  p.  i 1 5. 


Digitized  by  Google 


IKTRODLCTION. 


Huy  Erard  voulut  orner  de  peintures  la  chapelle  de  cette  forteresse  ; 
il  obtint  de  1’abbe  de  Sl-Laurent,  llenri  dOrey,  Ia  permission  de  les 
faire  executer  par  1’artiste  du  monast^re  : cYtait  le  fr6rc  Jean  de  Los. 
Circa  Pascita,  1507,  dit-il  lui-meme  tr£s-modcstement  dans  sa 
chronique,  dominus  episcopus  monasterium  S.  Laurentii  frequen- 
tans, obtinuit  a praetacto  abbate,  quod  sibi  ad  modicum  spatium 
frater  Johannes  de  Los,  monachus  suus , picturis  qualitercumque 
assuetus,  concedi  deberet,  quatenus  in  Uuyensi  castro  capella 
sanctorum  Cosmao  et  Damiani  per  ipsum  depingi  posset , picturis- 
que decorari.  Quod  et  factum  est,  licet  ad  hoc  plurimum  fratre 
praedicto  Johanne  renilente  *.  Ces  decora  tinus  etaient  loin  dYtre 
achevees  au  mois  de  septembre  de  l’annde  1507,  lorsque  Charles 
d’Egmond,  duc  de  Gueldre,  ravageaitle  Brabantet  incendiait  les  vil- 
ies  de  Haleit  et  de  Tiriemout.  Cest  Jean  de  Los  encore  qui  nous 
1’apprend,  en  soupirant  pour  rentrer  dans  la  paisible  retraite  de  son 
monustire  : Contigit  , dit-il  conglobata  multitudine  armatorum , 
circa  finem  septembris , ipsum  ducem  (Gelriae)  per  rapinas  et  incen 
dia  paries  Brabanliae  invadere , et  combusto  oppido  de  I/alen , cum 
nonnullis  aliis  villagiis,  ipso  die  S.  Michaelis , resistentibus  The- 
nensibus , potenter  ipsum  oppidum  Thenense  invasum  , compluribus 
ibidem  occisis , victoriose  obtinuit , et  fere  decem  aut  duodecim  die- 
bus ibidem  perseverando  permansit.  Jn  cujus  memoriam , ego  qui 
tunc  temporis  in  Uuyensi  castro  exulabam , pro  data  in  posterum 
invenienda , hunc  subjectum  versiculum  inter  pingendum  dictare 
curabam  : 

aCClpIt  ILIm  Thenls  geLrentl*  gen*  MIChaeLIs. 

L’auteur  de  1’histoire  du  inonast&re  de  Sl-Laurent , dont  nous  aurons 

1 L ari de  vtrifier  le*  date*,  edit,  de  Sainl-AlUis,  t.  XIV,  p.  455. 

1 Johanni * de  La*  chronicon , p.  1 4 i. 

3 Loc.  cit. 
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ii  nous  occuper  plus  bas,  parle  aussi  des  talents  de  Jeati  de  Los  pour 
Ia  peinture ; il  nous  donne  une  esp^ce  de  catalogue  de  ses  teuvres  : 
« Cum  dominus  Erardus  episcopus,  dit-il  resideret  in  castro 
Huyensi , petiit  a domino  I/enrico  ahbate  S.  Laurentii , ut  sibi  mit- 
teret fratrem  Joliannem  Los  ad  depingendam  capellam  sitam  in 
castro  Huyensi.  Qui  Johannes  missus  per  abbatem  suum  illuc  ivit, 
et  capellam  praedictam  depinxit : gui  dum  ibidem  per  plures  mane- 
ret dies , frequenter  apud  Cruci  feros  conversabatur , in  quorum  bi- 
bliotheca reperit  bullam  Urbani  II  ad  Beringerum , quam  anno 
1507  die  dominica  in  crastino  Prothei  et  Hyacinthi  excopiavit  et  ad 
Priorem  suum  misit.  Plus  loin  ii  njoute  cncore  1 : Erat  pictor,  quam 
pingendi  artem  a se  ipso  fere  didicerat,  fuitque  in  ea  arte  expertis- 
simus, ut  ostendunt  tabulae  in  ecclesia  nostra  pulcherrimae  de  casu 
Luciferi  et  extremum  Judicium.  Hic  primo  ad  monasterium  venit 
anno  1 477,  ipso  die  divisionis  apostolorum  ; sed  quia  non  erat  satis 
annosus , attingens  scilicet  vigesimum  annum  stetit  hic  tamquam 
servitor  et  familiaris  ultra  annum,  in  quo  depinxit  primo  mulla  in 
superiori  aula,  quae  annectit  coquinam,  deinde  alteram  ab  alia 
parte  versus  portam  depinxit  quasi  lotam,  et  inceperat  cameram 
abbatis , quam  fecerat  abbas  illo  anno  feri,  annexam  scilicet  aulae 
praedictae  versus  portam  vici.  Item  depinxit  portam  exteriorem 
super  vivarium,  versus  S.  yEgidium , quam  reparavit  dominus 
Bartholomacus  abbas,  et  quasi  de  novo  fecit.  Et  anno  probationis 
revoluto,  admissus  est  a conventu,  nemine  contradicente ; erat 
enim  juvenis  purae  innocentiae , absque  felle  amaritudinis , omnibus 
dilectus  ; professus  est  in  ipso  die  Michaelis  feria  IV.  Pinxit  pas- 
sionem Homini.  De  fundatione  monasterii  tabulas  pinxit , item  stir- 
pem S.  Antiae  et  alia  multa,  usque  dum  electus  est  in  abbatem. 

* Apud  Mart&ne,  AmpUss.  collcc l.  IV,  p.  4154- 

* IbuL,  p.  1154* 

5 II  cooste  par  ce  qui  est  dit  plus  haui,  qu*il  navail  pasencore  atteint  s» dix-neuvitarie  annec. 
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L’abbt  de  Saint-Laurent,  Ilenri  d’Orey , mourut  le  20 juilJet  1508. 
Erard  de  la  Marck  contribuat  faire  61  ire , le  lendemain  meme  du  doces, 
un  nouvel  abbe ; tous  les  suffrages  se  rtunirent  en  faveur  du  frtre 
Jean  de  Los  La  confirmatiori  apostolique  de  son  electiori  ne  lui  fut 
notifiee  qu’au  mois  de  janvier  de  l’ann6e  suivante;  le  31  du  meme 
mois,  jour  anniversaire  de  sa  naissauce,  il  reeut  la  bdntdiction  abba- 
tiale  '■ 


1 Contigit  dominum  lienricum  de  Oretj,  abbatem  S.  Laurentii,  in  profesto  S.  Jacobi  apostoli, 
vigesimo  quinto  videlicet  mensis  jttlii,  ex  insperato  diem  claudere  extremum,  cujus  obitu  audito, 
dominus  episcopus  amare  flevisse  dicebatur...  In  crastino  vero  idem  praefatus  dominus  episcopus . 
faturi  abbatis  electioni  interisse  volens , cunctis  ad  electionem  adventantibus  exclusis,  solus  cum 
paucis  praelatis  intromissus  una  cum  nonnullis  aliis  senioribus  religiosis  fratribus  compromissa- 
rius deputatus , Jobannem  de  Los  in  abbatem,  Deo  providente,  feliciter  eligere  curavit,  Chron.  rit., 
pag.  125. 

* Citima  videlicet  junuarii  (1509),  quae  dies  natalis  ipsius  electi  ( aetatis  tunc  quippe  quinqua- 
ginta annorum)  celebris  haberetur,  dominus  episcopus  per  semetipsum  dignatus  est  propere  huic 
electo  praetacto  munus  bennlirtionis  impendere,  et  ipsum  praelibatum  Johannem  de  Los  in  tricesi- 
mum abbatem  monasterii  S.  Laurentii  consecrare.  Chron.  cil. . p.  12(5.  — Lauteur  de  Ihistoire  dn 
monaslcrc  de  Saint-Laurent,  publice  par  Mariane  (Ampliss.  coilect.,  tom.  IV,  p.  1 152-1 154),  «e 
tronipe  evidemment  lorsque,  dans  la  serie  desabbes,  il  place  entre  Henri  d‘Orey  et  Jran  de  Novi- 
lia,  deux  abUi,  doni  l‘un  est  uoiume  Jean  dc  Los  et 1'autre  Jean  Peevk*.  Lermir  provient  de  re 
que,  dans  une  setile  et  mtone  personne,  on  Iro  uve  deux  individua;  car  ce  que  l'on  y dit  dc  l’un  el  dc 
1’autre  doit  se  rapporter  uniquement  a Jean  de  Los. 

Sur  le  feuillet  de  garde  dun  manuscrit  de  la  bibliotb^jue  royale,  n°  9148,  on  trouve  la  picee 
suivante  relative  4 la  henriliction  des  abbos  de  Sl-Laurent. 

Adest,  reverende  pater , provisus  per  sedem  apostolicam  ad  regimen  hujus  monasterii  quetn  ad 
vestri  jtonti/icatus  celsitudinem  ducimus  praesentandum , humiliter  postulantes  a vobis  ut  ipsum  in 
abbatem  hujus  monasterii  dignejnini  ordinare. 

Interrogat  ejiiscopus  : Scitis  ipsum , etc. 

Ite* f tondetur : Scimus  et  testificamur  ipsum  esse  idoneusn  atque  digiuim. 

Interrogat : Fuit  ejus  electio , etc. 

Respondetur : Fuil , poter  reverende. 

Item,  habeantur  duo  cerei  in  quibus  figantur  denarii  diversarum  monetarum. 

Item,  paretur  mensa  in  choro  juxta  altare  et  ponantur  supra  eamdem  duo  panes  magni  et  albi . 
et  si  placet  deaurentur. 

Item , duo  media  sextario  vini. 

Item,  duae  pelves  cum  lavator  iis  suis  ei  qualuor  manutergiis. 

Jntuumi  abbatis  SA.VCT»  Lacrkntii  extra  miros  Leooiexses.  — Ego  A*..  ubbas  monasterii  sancti 


MII  INTRODUCTION. 

Jean  de  Los  gouverna  sagement  son  monastere  jusqu’en  1510,  epo- 
que  de  sa  niort.  II  sut  maintenir  parmi  lcs  religioni  la  vigucur  d’une 
bonne  discipliuc ; il  euricliit  la  bibliothique  d'nn  grand  nombrc  d’ou- 
vrages  precieux  et  orna  1’abbaye  dc  plusieurs  nouvellcs  construc- 
tious 

Le  manu  serit,  dnpris  lequel  nous  pnblions  la  chroniqne  de  l’abbi 
de  Sl-Lanrent,  appartient  ii  la  bibliolh&que  royale,  nu  38(X),  petit 
in-folio  de  91  fenillcts.  An  bas  de  la  premiirc  page,  unemain  du  dii- 
septiime  siiole  aberit  : Collegii  Soc"'  Jesu  Luxemhurgi.V.n  niargede 
la  meme  page  le  pire  Wiltheim  a ajouti  ce  titre  : Chronicon  Johannis 
dc  Los , Abbatis  S.  Laurentii  prope  Leodium.  Ce  volumc  semble  por- 
ter tons  les  caracteres  d’un  inauuscrit  autographe. 

Dans  le  prologuc  que  Jean  de  Los  adresse  an  prieur  de  son  mona- 
stire,  sont  exposis  les  motifs  qui  ont  engagi  1’auteur  ii  ridiger  sa 
chronique  2.  Elie  comprend  les  ivenenients  dont  le  pnys  de  Liege,  en 
particulier , et  le  Brabant  furent  le  thiutre  depuis  1455  jnsqu’en  1514. 
Des  ivinements , ilrangers  i ces  pays,  y sont  assez  souvent  ditail- 
lis  , selon  l’usage  quavaient  la  plupart  des  anciens  chroniqueurs , 
d’iutercaler  dans  leur  recit  tout  ce  qui  s’itait  passi  ailleurs;  ce- 
peudaut  Jean  de  Los  ne  mirite  pas  dc  rcproches  si  vires  i cet 
igard. 

La  premiere  moitie  de  sa  chronique  a quelqucs  rapports  avec  celle 
d’Adrien  de  Velen  Busco,  religioni  de  S^Laurent,  que  l’on  croit 


Laurentii  prope  Lemlinm  ordini*  sancti  Benedicti , juto  ud  haec  sancta  Dei  ewangelia,  me  obser- 
vaturum fraternitates  generales  inter  srvuudarius  ecclesias  civitatis  l.codiensis  et  praedictum  nox- 
Irum  monasterium  existentes;  et  fraternitatem  spiritualem  quae  est  inter  praesentem  ecclesiam 
sancti  Marlini  ac  monasterium  nostrum  antedictum ; et  quod  celebrabo  missam  in  festo  dedica- 
tionis et  patroni  hujus  ecclesiae  ac  in  exerptiis  canonicorum  defunctorum  ejusdem , nisi  legitime 
fuerim  impeditus  vtl  rationabiliter  excusatus. 

1 Fecit  omnia  nova  aedificia  in  quibus  obbas  habitat , et  novam  portam  interiorem  proj)e  compu- 
tarim», et  cameram  juxta  eam.  Apud.  Marttae,  loc.  cit. 

* Voves  p.  5. 
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originaire  du  village  d’Ouden-Bosch,  dans  le  Brabant  septentrional. 
Cette  chronique,  publice  par  MartAoe,  sous  le  titre  de  Rerum  Leodien- 
sium  tui  Johanne  Hcinsbergio  et  Ludovico  Borbonio  episcopis  ’, 
commence  A 1’annAe  1449,  ou  finit  celle  de  Jean  de  Stavelot,  et  se 
termine  A Fannie  1483. 

MartAne  a encore  publiA  une  autre  chronique,  de  959  A 1586:  His- 
toria insignis  monasterii  Sancti  Laurentii  Leodiensis , ex  MSS.  co- 
dicibus ejusdem  monasterii  *.  C’est  un  abrAgA  d’un  travail  en  cinq 
livres  sur  la  vie  des  AvAques  de  LiAgc  et  des  abbes  de  Sl-Laurent, 
composA  par  le  cAIAbre  Robert  ou  Rupert,  rnort  abbe  de  Deuti  prAs 
de  Cologne,  en  1 135.  Reinerus,  Lambcrtus,  Adrien  de  Veteri  Busco, 
Ilenri  de  Palude  et  d’autres  religieux  de  S'-Laurenl,  continuArent  cette 
histoire  de  leur  niaison  jusqu’en  1586.  Jean  de  Los  aurait-il  eu 
quelque  part  A cette  continuation,  ou  bien  aurait-il  coniposA  d’aprAs 
lesarchives  du  monastAre  un  travail  analogue?  Ce  qui  est  certain,  c’est 
qu’avant  de  rAdiger  sa  chronique,  il  avnit,  sur  les  instances  de  son 
prieur , Acrit  une  histoire  abrAgAe  de  1’abbaye ; lui-mAme  nous  l’ap- 
prcnd  dans  le  prologue  adressA  a ce  personnage  : Venerabilis  domine 
Prior,  cum  nuper  ad  tui  instantiam  quaedam  statum  ac  gesta  nos- 
tram domum  concernentia  scripsissem , commiscendo  nihilominus 
nonnulla , quae  diversis  temporibus  exterius  passitn  per  patriam 
nostrae  Leodiensis  dioecesis  contigisse  videbantur.... 

C’est  peut-Atre  A cause  de  ce  premier  travail  quo  quelques  Acrivains 
Iui  ont  attribuA  une  continuation  de  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot, 
qui  commence  A saint  Materne  et  linit  A 1’annAe  1449  ’. 

INotre  chroniqueur  parait  lui-mAme  peu  content  de  son  premier 
cssai  : Quorum. . . commixtionem  cum  non  satis  aptam  probarem, 
atque  nonnunquam  etiam  quaedam  alia  nos  nostrosque  tangentia 

1 Amplis*.  ceUect.,  lom.  IV,  p.  1201-1378. 

• Ibid..  p.  i 034- IlCt. 

5 BMioth.  Beli/.,  lom.  II,  p.  710  el  734. 
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forsitan  insulsa  insipidaque  nimis  legentium  auribus  me  objecisse 
conspicerem , ecce  more  meo  solito  statui  totum  meum  praetentum 
laborem  , velati  quasdam  ineptias , circa  praetacta  habitum  longius 
projiciendum.  Tout  fut  remanie  : pro  qualicumque  eorum,  quae 
prout  praefatus  sum,  emendatione  seu  suppletione. ...  ad  communem 
istius  patriae  statum  eorumque  quae  in  ea  gesta  sunt , brevius  quo 
id  potero  pro  communi  legentium  utilitate , plebeo  vulgarique  stylo  , 
latina  tamen,  plurima.  ...de  infinitis  gestis  complexando. .. . com- 
municare curavi , fragmentorum  procul  dubio  ,guae  perire  possent , 
diligens  collector  effectus. 

Ce  qui  prdc6de  prouvc  combicn  Jcan  de  Los  soigna  la  r6daction 
de  sa  chronique;  contemporain  des  6v6nements  qu’il  raconte , »1  sem- 
ble  n’ftvoir  rien  neglig^  pour  reudre  son  travail  aussi  parfait  que 
possiblc. 


J).  II. 

A la  suite  de  la  chronique  de  Jean  de  Los  itous  avons  place  la  Com- 
pendiosa Historia  de  Cladibus  Leodiensium  (pp.  135-183)  par  Henri 
deMerica  ou  Van  der  Ileyden,  prieur  du  uiouast£rc  de  Beth  Icent  pres  de 
Louvain,  morteu  1479  i 1’Age  de  59  aus  Notis  pouvons  uous  dispen- 
ser de  nSpeter  les  details  que  plusieurs  eerivuiits  ont  donnes  sur  la  vie 
de  cet  homine  qui  jouissait  d’une  haute  considdration  par  ses  verius  et 
par  sa  Science 

Pendant  les  troublcs  du  pays  de  Lidge,  sous  Louis  de  Bourbou,  la 
ville  de  Louvain  devint  en  quelque  sorte  le  refuge  de  tous  ceux  qui 
restarent  fideles  h la  cause  de  l’6veque.  De  Merica  leur  fut  utile  dans 


1 M.  Gocthals  dit  qu’il  mounil  It-  2 wpteinbre  1 473,  a 1'ilge  do  09  ans, 

4 Vove*  Foppens,  Bibi.  Belg.,  toni.  I,  p.  457;  Van  Gostd,  Hist.  Arehkp. Mechl.,  tora.  I,  p.  217; 
Goethals,  Lecture»  relative»  d fhist.  de % Science»,  elc., lom.  III,  p.  19,  ct  Coppens,  ISicwce  bcxchry- 
vi*g  van  hei  budom  van  's  Hcrlotjcnbo/tch , III  ded,  afd.  p.  102. 
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differentes  circoustances  par  ses  conseils;  et,  apris  le  sac  de  Ijige,  ii 
s’empressa  d’accorder  une  ginireuse  hospitaliti  i plusieurs  membres 
duclergi.  Ces  rapportslui  permirent  de  recueillir  des  renseignements 
sur  1’origine  et  les  causes  des  troubles. 

Ce  fut  k ia  deinaude  d’un  ami  que  1’uuteur  redi  gea  sa  relation  : Petit 
a parvitate  mea,  dit-il  dans  le  prologuc  , fraternitas  tua , charissime 
Sttpprior,  de  iis  malis,  quae  super  Leodienses  noviler  emerserunt, 
ad  Dei  laudem  quidpiam  litteris  commendare.  Le  prieuri  de  Be- 
thliem  appartenait  k l’ordre  des  chanoines  riguliers  de  saint  Augustin 
du  chapitre  de  Windesheim  ; ii  est  ili  presumer  que  de  Mericu  compusa 
son  ouvrage  non  pas  sur  l'invilation  du  sous-prieur  de  son  monastire, 
mais  sur  celle  du  sous-prieur  ginerul  de  ia  congrigation  de  Windes- 
heim.  En  impriinaut  le  texte  du  prologuc,  ii  nous  est  arrivi  de  douter 
s’il  ne  convenait  pas  de  lire  Superior  au  lieu  de  Supprior : cette  lecon 
aurait  pu  dieiderque  ia  relation  a eti  icrite  i ia  demande  du  superieur 
giniral  de  Windesheim. 

L’ouvrage  a iti  eompose  imnukliatement  apres  les  ivenements , en 
1468.  Neque  enim  res  talis  est , dit  1’auteur,  nostris  sub  oculis  nu- 
perrime factitata , quam  non  liceat,  non  expediat,  non  deceat  per 
litterarum  monumenta  posteritatis  memoriae  relinqui.  Sed  ut  ve- 
rum fateor,  de  Leodiensium  recenti  clade,  miserabili  strage,  pe- 
remptoria desolatione , si  quis  forte  scribere  vellet,  ingenii  volu- 
mine summo  ingenio,  fervenlissimo  studio,  plurimo  otio  opus  esset, 
quodque  digne  perficere  mei  ingenioli  sine  dubio  facultatem  exce- 
deret, nec  mei  status  humili  conditioni  conveniret. ...  Et  hoc  adji- 
ctendum,  quod  pauca  admodum  de  plurimis  mihi  comperta  sint, 
quae  tamen  reor  eo  viciniora  esse  vero , quo  magis  magisque  divul- 
gata in  publico.  Ajoutons  encore  qu’on  trouvedans  le  manuscrit  dont 
nous  nous  somnies  servi , le  norn  de  luuteur  avec  1’indication  de  l’an- 
nie  dans  laquelle  son  ouvrage  a 6t6  composi  : Explicil  historia  com- 
pendiosa de  cladibus  Leodiensium,  edita  a venerabili  superiori 
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humili»  hujus  monasterii,  fratre  Henrico  de  Verita , anno  Domini 
1468  L’anu&!  1469  esi  indiqu£e  dans  un  autre  nmnuscrit. 

Lessavants  Mnedictins  Martene  et  Durand  parient,  dans  leur  Voyaye 
littdraire  ',  de  ce  nianuscrit,  qu’ils  trouvirent  au  monast£re  de  Rouge- 
Cloitre,  II  porte  pour  titre  : De  victoria  ducis  Brahantensium  et 
cladibus  Leodiensium  ; et  il  est  termine  par  rinscription  suivautc  : 
Explicit  historia  compendiosa  de  triumpho  ducis  Brabantensis  et 
cladibus  terrae  Leodiensis , edita  a viro  litterato  et  venerabili  patre 
Henrico  de  Merica,  priore  canonicorum  regularium  prope  Lova- 
nium,  anno  MCCCCLXI X feliciter.  Une  autre  copie  est  mentionnee 
par  Foppens  s,  d’apr6s  le  cataloguc  des  manuscrits  de  la  biblioth6que 
Cottonieiine , publie  4 Oxford  en  1696  par  Thomas  Sinith. 

L’exemplaire  que  nous  avons  emploj'6  pour  la  publication  du  texte, 
est  celui  de  la  biblioth6que  royale  de  Bruxelles.  II  provientdcla  vente 
des  livres  du  docteur  Van  de  Velde;  rinscription  finale,  edita  a venera- 
bili Superiore  humilis  hujus  monasterii,  prouve  qu’il  a appartenu  au 
monast^rc  de  Bethldem.  C’est  un  manuscrit  partie  sur  velin  et  partic 
sur  papicr , ecriturc  eu  deux  colonnes , petit  in-fol.  Des  ratures  et  des 
additions  marginales  pourraient  fuire  croire  que  c’cst  le  manuscrit 
autographe. 

La  derniire  colonne  a pour  titre  Judicium  terribile , pr&liction  as- 
trologique dans  le  genre  de  celles  de  Jean  de  Laet  de  Borehloen, 
dont  parle  1’ablxi  de  8'  -Laurent  dans  sa  chronique  et  dont  les  pr6- 
tendues  prophtfties  sont  conservtSes  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothe- 
que  royale,  n°  1 109,  intitul6  : Pronosticationes  eventuum  futurorum 
Johannis  Laet  de  Los-Castri , missae  episcopo  nostro  Leodiensi  do- 
mino Ludovico  de  Bourbon,  anno  76  (1476). 

1 Vojra  p.  183. 

1 Toni.  II,  p.  114. 

* Bibi.  Belg.,  lora.  I,  p.  458. 

4 Voyei  p,  81. 
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Celte  singuliore  pr&lictiou,  comment  se  tronve-t-clle  a In  suite  d’un 
ouvrage  tres-sdrieux  ? Le  Judicium  terribile  n’est  pas  fort  long;  rien 
n’empeche,  ce  me  semble,  que  nous  le  transcrivions  ici. 

Universi»  ad  quos  praesentes  pervenerint  litterae  magister  Ihe- 
rongmus , physicus  Erfordiae,  et  omnes  alii  physici  concordantes , 
pacem  sempiternam. 

Noveritis  quod  anno  a nativitate  Domini  MCCCCLXXII , die 
mensis  scptembris,  sole  exeunle  in  Libra,  convenient  omnes  planetae 
cum  sole  in  cauda  Draconis,  et  fiet  signum  innumerabilium  rerum 
et  horrendarum.  Fiet  quoque  diluvium  per  Saturnum,  et  montes 
flabunt  simul,  et  obscurabunt , et  denigrabunt  totum  aerem  ; sonitus 
dabunt  horribiles,  et  corda  hominum  dissipabuntur.  Subvertentur 
aedificia  nec  non  arbores.  Praelia  erunt  in  mari  et  magna  con- 
sumptio hominum , et  plures  civitates  praecipitabuntur , in  locis  are- 
nosis et  sabulosis.  Et  erit  eclipsis  solis  a tertia  usque  ad  meridiem , 
ignei  coloris  seu  rubedinis  : et  significat  magnam  effusionem  san- 
guinis et  effusionem  gentium,  et  ruinam  multorum  praelatorum. 
Praeterea  erunt  praelia  multa  et  occisiones  in  oriente  et  occidente. 
Et  erunt  divisiones  imperii,  regnorum , tyrannorum  et  communi- 
tatis. In  principibus  nullatenus  veritas  invenietur.  Imperator 
morietur;  haeresis  regnabit,  orietur  dubietas  christianorum,  et 
saracenorum  cultus  immutabitur.  Et  erit  copiosa  frigiditas  maxi- 
marum nivium  et  glacierum,  et  per  lotum  mundum  mortalitas 
gentium. 

Itaque  mirantibus  sodalibus  nostris  et  aliis  astrologiis  (?)  appli- 
cantibus, vobis  duximus  revelandum  pro  redemptione  animarum 
nostrarum , ut  ea  reveletis  ignorantibus,  et  significetis  quae  in  eadem 
sententia  concordati  sunt  physici  Arabiae , Franciae,  Angliae,  His- 
paniae. Super  omnibus  datis  Erfordiae  per  numerum  dierum  XV 
mensis  decembris , tempore  Sixti  tertii  papae  et  imperatoris  Fre- 
derici  tertii,  data  sunt  ista  pronosticata  a physicis. 
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On  voit  que  le  docteur  d’Erfurt  «Hait,  comme  il  est  dit  quelque  part 
par  1’uuteurdu  Roman  cotnique: 

lln  pronostiqncur  «faventiires. 

Fort  suvant  aux  choses  futures, 

El  qui  pourtant  parfois  mcntoit! 


$.  III. 

Dans  les  Bulletins  de  la  Commisxinn  royafo  dhittoire  1 , nous  avons 
fait  connaitre  Ia  Chronique  universelle  de  Theodoricus  Pauli,  coni- 
pilateur  infatigable  qui  senible  avoir  eu  pour  but  de  ldguer  A la  poste- 
rit6  une  grande  encyclop&lie  historique. 

Theodoricus  Pauli  naquit  a Gorcom  en  1416.  II  nous  apprend 
lni-nuhne  qu’il  6tait  vice-doyendu  chapitre  de  1’eglisede  Sl- Martin  de 
cette  ville,  et  qu’en  1489il  venait  d’entrer  dans  sa  soixantc-treizieine 
ann^e,  qui  etait  la  quarante-septidme  de  ses  fonctions  canonicales  \ 
Outre  la  chronique  universelle,  il  composa  unouvrage  sur  les  desas- 
tres  que  le  pays  de  Li6ge  avait  essuy^s  de  son  temps.  Le  savant  6v6que 
d’Anvers , de  N6Iis , trouva  cet  dcrit  dans  la  biblioth^que  du  chapitre 
dc  Tournay ; il  en  fit  tirer  une  copie,  et  se  proposa  de  le  publier  en  cn- 
tier,  parce  que,  dit-il  avec  raison  5,  il  renferme  des  d<5tails  qu’auCun 
autre  historieu  n’a  donn£s. 

PPayant  pu  retrouver  1’ancien  inanuscrit  de  Tournay , nous  avons 
du  suivre  la  copie  faite  par  les  soin  de  _\'41is.  Elie  est  conservae  A la 
bibliotheque  royale  et  porte  le  n°  787  dans  le  catalogue  des  manus- 
crits  de  la  bibliotheque  de  Van  Ilullhem.  Cette  copie  est  tr&s-fautive; 

’ Toni.  II,  pp.  98  el  216. 

* fbid.,  pp.  105  et  106. 

5 Belgicarum  rerum  prodromus  , p.  G6. 
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des  conjectures  ont  souvent  dii  etre  empIoyAes  pour  re  tabi  i r le  texte 

(pp.  185  — 232). 

Le  rAcit  que  le  chanoine  de  Gorcom  nous  donne  des  exploits 
de  Charles-Ie-TAiuAraire,  pendant  les  annAes  1465  A 1468,  est  basA 
en  grande  partie  sur  le  tAmoignage  d’un  homine  darmes  qui  accom- 
pagna  ce  prince  dans  sn  derniAre  expAdition  contre  les  LiAgeois  : 
Hucusque  cer/i/icnlum  esi  tunc , dil-il  1 , o principio  usque  nunc , ah 
honesto  viro  Jacobo  Deyn  , qui  est  juratus  halistarius  et  custos  cor- 
poris principis  Karoti  ducis,  tempore  belli  vel  querrae , ac  etiam 
hallivus  de  Arden , in  comitatu  de  Ghisen  1 , de  quo  natus  est , qui 
omnia  praedicta  fere  vidit  et  somper  in  omnibus  praesens  fuit. 


§.  IV. 

Les  Asalf.ctes  qui  font  suite  aux  chroniques , forment  en  quelque 
sorte  deux  parties  distinctcs.  La  premiAre  renferme  des  extraits  et  des 
documents  relatifs  A la  priseet  au  sac  de  la  ville  de  LiAge  par  Charles- 
le-TemAraire  (pp.  235-382);  la  deuxiAme  prAsente,  par  ordre  chronolo- 
gique,  depuis  1433jusqu’en  1505,  une  sArie  de  piAces  authentiques 
qui  complAtent  le  rAcit  des  AvAneinciits  arrivAs  sous  le  rAgne  de  Louis- 
de-lkmrbou  et  de  Jean  de  Ilorne  (pp.  382-881 ). 

Le  poeine  d’Angelus  de  Curribus  Sabinis , De  Excidio  civitatis  Leo- 
d tensis,  a AtA public en  1 729,  par  MartAne et Durand, daprAs  un inanus- 
crit  du  baron  de  Crassier  ’.  Si  ce  potime  laisse  beaucoup  A dAsirer  sous 
le  rapport  du  mAritc  littArairc,  on  ne  peut  pas  cependant  lui  contester 
une  valeur  historique ; car,  comme  le  remarque  aussi  M.  de  Gerlache, 


• Voy.  p.  531. 

4 Ardrcs  au  comtf  de  Guisuo.  Voj.  Ytilcsii  .Xutiliu  Galliarum,  pp.  36  et  231;  et  YVaslelain. 
Dctteriplion  de  la  Gaule  fMgique . p.  363. 

5 Atnplusima  colleel,  tora.  IV,  p.  1 37JM300. 
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il  y a dans  celte  produclion  des  details  intdrossanls,  ciroonstaneids , qui 
sembleut  mariter  foi,  parco  quo  l’auteur  pario  d apres  le  r£cit  des 
lemoins  oculaires.  LiStendue  dii  poeme  no  nous  pcrmotlait  pas  de  le 
reproduiro  en  enlier;  nous  nous  somnies  born<$  A en  publier  1’analysc 
luite  par  lo  baron  de  Villonfagnc  (p.  235). 

La  bibliothequc  de  Cumbruy  posside  de  ce  poeme  un  «utre  mauus- 
crit , du  comiiienccinent  du  XV 1°  sidcle  Mon  savant  confrere  et  ami , 
M.  Le  Giay,  a compare  le  texte  avec  colui  qu’ont  imprimi  Marteno 
et  Durand ; il  n’y  a pas  remarqu6  de  variantes  assez  notables  pour  dire 
signak*es.  Les  indications  marginales  sont  les  ni^mes  de  part  et  d'autre, 
a peu  de  clioses  pres.  Ce  qui  distingue  lc  inanuscrit  de  Cambray  , c’cst 
une  longue  6pitre  dedicatoire  A lieuri  de  Berghes,  6\6que  de  Cambray , 
par  Mathieu  llerbenus  (p.  35(5).  L’autour  de  celte  tfpitre  parait  avoir 
6t6  attach6  a la  personne  d’Onufre,  dvdque  de  Tricaria,  qui  arriva  a 
Li^ge  en  1468,  comme  l£gat  du  S'-Siege;  il  nous  apprend  que  le  poeme 
a 616  compos^  pour  justilier  Ia  conduite  de  son  maitre  pendant  les 
troubles  du  pays  de  Liege,  et  il  ajoute  les  motifs  pour  lesquels  il  tient 
a faire  connaitre  cetle  justification  : Legulus  apostolicus,  dit-il , de  guo 
liic  latissima  mentio  est  ( nam  ad  ejus  defensionem  adversus  aemulos 
liber  conscriptus  est)  Domiatis  meus  Romae  post  suam  legationem 
fuerat  : cujus  honori  etiam  post  fala  deesse  non  debui...  Quamvis 
nullius  delicti  se  conscium  agnoverat , tamen  quia  humana  judicia 
plerumque  ab  eventis  ac  casibus  rerum  fortuitarum  pendent , id- 
circo sit,  ut  cum  unus  quidem  multorum  criminibus  virtute  par  esse 
nequit , in  eumdem  omnium  delinquentium  peccata  impingantur. 
Cupiens  igitur  prudentissimus  Legatus  pontifici  primum,  deinde  toti 
romanae  curiae  rationem  suae  legationis  ostendere,  accivit  ex  omni 
Italia  doctissimum  poetam  Angelum  Viterbiensem  , qui  heroico  car- 
mine rem  omnem  ab  egressu  urbis  luculenter  perscriberet.  Usus  est 


1 Lc  Glay,  Calalogue  detcriplif  ei  raiwnne  det  manutcrilt  de  la  bibi,  de  Cambray.  p.  144. 
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autem  mcittim  mea  opera  in  hoc  labore  legatus,  rerum  poema  An- 
geli in  hoc  usque  tempus  suppressum  exstitit Ego  autem  multiplici 

ratione  persuasus  non  destiti  originale  tantae  historiae  post  obi- 
tum Honofrii  summo  studio  per  multos  annos  perquirere,  primum 
quo  honori  domini  mei  etiam  post  fata  assisterem,  Ium  quia  de  patriis 
calamitatibus  est.  Paul  II  etnit  mtcontent  de  son  lAgat  : Erat  autem 
summus  pontifex  vehementissime  Legato,  infensus,  ita  ut  ne  publico 
honore,  quo  legati  assolent  , in  urbem  reciperetur.  Son  successeur 
Sixte  IV  manifesta  des  dispositions  favorables  A 1’Agard  d’Onufre,  et  Iui 
promit  le  chapenu  de  cardinat;  mais  les  chagrins  et  les  travam  avaient 
min£  Ia  sante  du  legat  : partim  langore  animi , parlim  laboribus 

atque  anxietatibus  legatione  perpessis consumptus  est.  II  mou- 

rut  A Home  le  20  octobre  1471 


* Vojf«  Ugheili  Italia  sacra,  lom.  VII,  p.  154,  Idilion  de  Veniit,  1720.  Cei  ecrivain  paHe  avec 
<t|oge  d’Onufre.  Egregiam  Honufrii  doctrinam  et  eruditionem  memorat  Fantinus  Vulercssus  Ja- 
dercmis  archiejriscopu* , in  rpUtola  ad  eumdem  scripta  1 1 kal.  deccmb.  an.  1462.  Meminit  ejusdem 
Carolus  Chartaria*  in  adiocttlonim  rtmxi  storia  lium  lib.  in  Petro  Snnctarrucio , p.  15,  ubi  uberiori 
calamo  huju*  genti s nobilissimae  viros  egregios  recensuit  ad  satietatem.  Onufre  fui  enterr^  dans 
leglisedeSainle-Marie  de  Publicolis,  ou  on  lisait  sur  sa  tombe  linscription  suivante  : 


/1  mistum  Ullus  ti  flevit  Romuta  Brutum, 

Si  Curium  et  Scauro t . ii  Cietrona  patrem ; 
Publicolae  vita  defunctum  corpus  Honophrii 
Ecclesia  ob  mores  et  bene  facta  fleat  ; 

Pro  qua  bis  Cattos,  bis  Rheni  flumina  vidit. 

Pro  qua  , nit  fugiens,  plurima  damna  tulit. 
Triearius  praesul  referendi  et  munus  habebat, 
Romanus  patriae  famaque  magna  tuae. 
Denique  legatus  lateris  transmissus  ad  urbes 
Belgas,  Burgundi  premet  ut  arma  ducis 
Cum  bello  ruerent  /fodinae  moenia  gentis , 
Aut  populi,  aut  domini  sorte  dolenda  sui , 
Tantum  concepit  generosa  mente  dolorem, 
Stamina  quod  vitae  rupta  fuere  suae. 

Non  animo  quisquam  major , non  aptior  alter 
Consiliis  patriae  cultor  ei  ecclesiae. 

Eloquio  et  lingua  potiebat , clarus  in  omni 
Historia  et  notum  juris  utcumque  genus. 
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Henri  de  Berghes  fut  6levd  sur  lesitige  de  Cambroy  en  1480  Ce 
Ini  donc  bien  longtemps  apres  la  mori  d'()nufre  que  Mathieu  Herbenus 
se  decida  a faire  connallre  1'apologio  du  legat.  Pour  faciliter  la  lecture 
dii  poeine , il  composa  en  vers  1’argument  de  chaque  livre.  Mart^ne  et 
Durand  attribuent  ces  arguments  a Pasquier  de  Bierses,  religieux  de 
l’abl)aye  de  ^'-Laiirent.  Iis  ne  donnent  point  1’argument  du  quatri6me 
livre,  parce  qu’ils  ne  Pont  point  trouve  dans  le  manuscrit  qui  leur  avait 
«H6  cottimuuique  par  le  baron  de  Crassier.  Cet  argument  se  trouve  dans 
le  manuscrit  de  Cambroy.  IVoiis  le  donnons  ici  comme  il  a 4te  publi£ 
par  M.  Le  Glay 


Interea  Ltodi  fuerant  duce  quique  fugati , 

Matalem  repetunt  urbem  , tedesque  relictas. 

Hinc  nova  materies  oritur  belli  faciendi, 

(luam  revocare  dolens  frustra  pater  optimus  orsus ; 

Kil  tamen  e/fecit : usi  quin  sorte  benigna 
Hurgundos  pellunt  abs  Tungri  sede  resumpta. 

La  Bibliotheca  Belgica  1 consacre  quelques  lignes  a Mathieu  Her- 
benus.  Il  6tait  originaire  de  Maestricht,  et  ii  y dirigea  pendant  quelque 
temps  l’6cole  de  Sl-Servais.  En  1495,  il  se  trouva  a Spanheim  et  y Iit 
Ia  connaissance  du  c61£bre  abbe  de  ce  monast^re,  Jean  Trithdme. 
Herbenus  avait  la  rdputatiou  d etre  tr6s-vers6  dans  la  thdologie  et 
dans  la  littdrature.  Il  laissa  une  histoirc  en  vers  latius  des  miracles  de 
saint  Servais;  un  traite  I)e  Origine  rebusgue  gestis  Trajectenxium  ad 


Quem  gens  alta  Crucis  genuit , nec  lustra  peregit 
{tu  in  que  bis,  .dndrtat  mortua  membra  locat , 

Qui  frater  natu  major  dat  corpora  saxo , 

Lucida  , credibile  est , spiritus  astra  petit. 
MCCCCLXX / vigesima  oetobris. 

' frallia  chrisl.  nor.,  Lom.  111 , p.  49. 

* ('atalogue  descriplif  et  raisonne  des  MSS.  de  In  bibi,  de  Camltray,  p.  1-45. 

* Tom.  II,  p.  807. 
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Mosam , et  plusieurs  autres  dcrits  mcntionnes  par  1’auteur  de  In  Biblio- 
theca Tigurina.  Aucun  de  ces  ouvrages  n'a  dtd  imprimi;  pour  nous 
former  une  idde  des  connaissances  de  1’auteur,  nous  n'avons  jusquici 
que  scs  analyses  du  poeine  sur  le  sac  de  la  ville  de  Lidge,  et  son  dpitre 
dddicatoirc  A Ilenri  de  Berghes. 

Nous  devons  le  poeine  de  Bartholomaeus  Leodiensis  (p.  261 ),  A 
M.  le  docteur  Bethmann,  un  des  plus  laborieux  collaborateurs  de  la 
collection  historique  de  Perti.  II  eut  1'obligeance  d’en  faire  faire  une 
copie  d’aprAs  le  manuscrit  de  la  bibliotlidqnc  royale  de  Paris.  Ce  nia- 
nuscrit,  provenant  de  la  bibliotheque  de  Bouhier,  n°  144,  in-4°min., 
sur  vdlin , est  d'une  ecriture  grande  et  fort  soignde  de  la  fin  dii  XVn,e 
siAcle,  la  prefuce  en  bleu,  les  titres  des  chapitres  en  rouge,  les  lettres 
initiales  colorides,  mais  sans  miniatures.  Le  soin  apportd  a la  con- 
fection  du  manuscrit,  pourrait  faire  croirc  que  c’cst  un  cxemplaire 
prepard  pour  le  duc  de  Bourgogne,  ou  au  moins  pour  un  des  grands 
seigneurs  de  sa  cour. 

Le  style  de  l’ouvrage  estcn  gdndral  trds-embrouilld.  L'absence  d’nne 
ponctuation  rdguliAre  dans  le  manuscrit  rend  souvent  le  sens  inintelli- 
g^ble ; le  mot  que  employd  ordinairement  pour  et  auginente  la  dilficultd. 
Pour  remtklier,  autant  que  possible,  A ces  inconvdnients,  nous  avons 
tAchdde  rdtablir  la  vdritable  ponctuation. 

La  note  suivante , dcrite  par  une  main  du  XVlIIrae  si  Acie,  se  trouve 
dans  le  manuscrit  de  Paris  : Vide  an  auctor  sit  Bartholomaeus  Ho- 
norius, Leodiensis , cujus  carmina  quaedam,  sed  ab  hoc  poemate 
diversa,  recenset  Franc.  Swertius.  La  notice  qu’on  Iit  dans  la  Bi- 
bliotheca Belgica  prouve  qu’ilouorius  vivait  vers  la  fin  du  XV lm' 
si  Acie,  et  qu’on  ne  peut  pas  le  confondre  avec  1’auteur  du  poeme  en 
question 

Bartholomaeus  Leodiensis  dddio  son  travail  a Philippe- le-Bon  et  a 

• Tom.  I,  p.  120. 

* Le  nom  de  Burthvfonu!  est  a LiVge  un  nom  dc  faniille  furt  uncien. 
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son  (iis  Ic  comte  de  Charolais ; il  parle  des  discordes  et  des  malheurs 
de  son  pays  comme  un  homine  entiArenient  dAvouA  au  parti  bour- 
guignon. 

La  dcstruction  de  Dinant  et  de  LiAge  donna  naissance  a un  grand 
nombrc  de  pisces  en  vers  Iatins  et  fran^ais.  Si,  sous  Ic  rnpport  littAraire, 
elles  doivent  etre  miscs  A peu  prAs  sur  la  me  me  ligne  que  le  poeme  de 
Bartholomaeu s Leodiensis,  elles  ne  iaissent  pas  cepcndant  d avoir  cer- 
taine  valeur  historique. 

La  correxion  des  Lidgeois  (p.  291)  n’a  jamais  AtA  publiAe , que  je 
sache  ; les  Manuscrits  vulgaires,  comme  on  les  appelle  dans  les  an- 
nales de  LiAge , n’cn  font  aucune  mention.  Nous  devons  cette  piAce  A 
M.  le  professeur  Serrurc.  Elie  est  tirAe  d’un  petit  in-folio,  sur  papier, 
de  la  (in  du  XVlnc  si  Acie,  qui  a appartcnu  A Ia  famille  de  Do  Lannoy ; 
en  effet,  A la  page  57,  on  lit  la  signature  de  Philippe  De  Lannoy,  la 
date  de  1 552  et  la  devise : Sou/friray-je  tousiours.  Parmi  les  piAces  que 
ce  manuscrit  renferme,  se  trouvenl  aussi  les  Voyages  et  atnbassades 
de  messire  Guillebert  De  Lannoy,  chevalier  de  la  T oison-d' or , sei- 
gneur  de  Sanies,  Willerval,  Tronchiennes,  Beavmont  et  1 1 ahegnies  ; 
1399-1450,  que  M.  le  professeur  Serrure  a publiAs  pour  la  sociAte  des 
bibliophiles  de  Mons,  en  1840. 

La  bataille  de  Liege  (p.  304)  et  les  senlenccs  de  Liege  (p.  320)  ont 
AtA  rAimprimAes  par  M.  Buchon,  A la  suite  de  la  chronique  de  Bour- 
gogne  , par  Georges  Chasteliain  Nous  avous  fait  remarquer,  p.  320, 
note  1 , que  la  premiAre  piece  se  rapportc,  non  pas  aux  AvAnements 
de  1’annAe  1468,  mais  A Ia  bataille  d’OthAc  ou,  en  1408,  les  LiAgeois 
furent  dAfaits  aprAs  une  rAsistance  opiniatrc.  M.  de  Reiflfenberg,  dans 
son  Adition  de  VHistoire  des  ducs  de  Bourgogne , par  de  Barante, 
tom.  Yll,  p.  142,  parle  de  ce  poerne  comme  d’une  piAce  intAressante 
surtout  pour  les  noms  propres,  tant  belges  que  francais,  Acossais  et 


' ColUetion  de»  Chronique»  tialionales  fran^aite»,  lom.  XLIU,  p.  245-271. 
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m6me  allcmands.  Je  ne  sais  si  la  lecon  que  mou  savant  confr^re  pro- 
pose  pour  le  vers  74  1 doit  dtre  admise;  il  croit  qu’ii  faut  lire  /Vavarre, 
et  non  pas  Damnare , comme  le  pnHend  M.  Buchon. 

La  complainte  de  la  cite  de  Ltege( p.  325),  la  complainte  de  Di- 
gnant (p.  335)  et  la  reponse  de  Tournay  <i  Dignant  (p.  345) , sont 
extraites  de  deux  nutnuscrits  de  la  biblioth^que  royale,  dans  lesquels 
se  trouvent  plusicurs  pisces  de  George  Chastellain.  Ces  trois  mor- 
ceaux  sont-ils  aussi  du  mthne  auteur  ? nous  n’avons  pas  dfc  motifs  suffi- 
sants  pour  1’alfirmer. 

Le  fragment  qui  suit  concerne  les  indmes  6v6nements. 

Candreliers,  met  lex  ebh  voz  caudrons. 

Trois  jours  ainchois  qo’aonst  fusi  Itors, 

Cbarolois  misi  eo  feu  Dignant, 

Pilem  en  furent  les  recors 
5 Que  depuisoys  eu  disnanl. 

Licgois,  1'errcur  qu'avez  veull  prendre 
A fail  Dignant  par  feu  ardant 
Toul  exillier  et  metire  en  cendre, 

Tant  c’on  dist : Icy  fust  Dignant! 

IO  Dignant,  qui  csloit  richeet  gente, 

Voir  tu  dois  bien  Liegeois  maudir, 

Car  lur  erreur  tres-evidente 
Ta  fait  exillier  et  ruir. 

0 gens  qui  estife  dedignatu 
15  Confortds-vous  tousjours  en  Dicu, 

Car  jamais  ne  seres  Dignant, 
l.ogier  vous  fault  en  aultre  lieu. 

Pour  ung  cascun  des  vers  susdis 
Kt  aussy  par  ce  desrcnyer 


1 Pag.  307. 
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30  Trouves  juslcmcnt  soyer  lis 
L'an  qu'oo  ilist  Dignant  exillier. 

Lieg  non  ligc,  ancrecel  asservio, 

Relesche-loy , merchy  aras  et  vic. 

Lors  que  Dignant  soubz  beuleuia 
a,'i  Soubz  !’lieli|i|ie,  duc  dc  Itourgoingne, 

Orant  exempte  as  Liegois  donna , 

Ccst  qnc  peti  balu  tousjours  liongne. 

Lc  dialogue  sur  la  Rebelliori  des  Lidgeois  (p.  347)  appartient  a un 
auteur  qui  notis  est  egalement  inconuu.  M.  Van  Ilasselt  la  reproduit 
dans  son  Essai  sur  rhistoire  de  la  pocsie  franeaise  en  Belgique 
Pour  ce  qui  regarde  les  vers  latius,  nous  nous  somnies  horne  ii  un 
petit  nombre  de  pi6ces  (pp.  352-356).  H.  Ie  professeur  Bormans  a re- 
oueilli  plusieurs  morceaux  de  ce  genre  sur  les  guerres  des  Liegeois  et 
sur  leurs  d6sastres;  il  nous  a communique  une  vieille  chanson  que 
nous  allons  transcrire : 

Ego  * maler  Ecclesia , 

Quam  lol  infortunia , 

Cogunt  desolari, 

Exule  laetitia , 

5 Cum  cordis  angustia 
Licet  lamentari , 

Donec  patrono 
Sit 5 reparata  pari. 

Franchia  conquerere, 

10  Plange  , debes  plangere , 

Jure  potes  queri, 

Jam  congemiscere 


’ Vojm  te*  Minurires  cmtrotutes  de  Cacademie.  lom.  XIII,  p.  -itj. 
* Ergo. 

5 Sis. 
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Defensoris  funere 
Debet  turba  cleri , 

18  Ph. 1 qui  retjere 
Te  solet , diligere 
Nec  non  et  tueri 
Exis  * a medio 
Quod  vir  praesumo  faleri. 

21)  Ecce  perit  nobilitas 
Gallicanae  militiae , 

Perit  honor  et  probitas. 

Nutat  status  ecclesiae, 

Nisi  succurrat  bonitas 
23  Summo  Dei  clementia. 

Et  liberat  strenuitas 
Illustris  regis  Franchiae. 

A propos  de  chansons,  on  sait  que  les  Dinantais  ne  eraignirent 
point  d’insulter  Philippe  de  Bourgogne  et  Charles  son  fils;  Ilenri  de 
.Meriea  en  parlc  assez  longuement  et  Theodoricus  Pauli  ajoute  * : 
Insuper  mulla  ignominiosa  et  inhonesta  dixerunt  et  per  carmina 
scurrilia  cantaverunt.  Les  Li4geois  atissi  eurent  probablement  leurs 
chansons  satiriques  contre  les  Bourguignons ; nous  aurions  voulu 
connaitre  quelques-unes  de  ces  pieces,  dans  lesquelles  les  passions 
populaircs  sout  ordinairement  depeiutes  avec  force. 

Les  extraits  de  Ia  chronique  d’Adrien  de  But  (p.  362)  et  des  com- 
mentaires  de  Jacques  Piccolomini  (p.  371)  corapl6tcnt  Ia  premi&re 
partie  des  analectcs.  Le  reste  du  volume  comprend  Ia  partie  diplo- 
matique. 

Nous  avons  eu  soin  d’indiquer  les  sources  dans  lesquelles  ces  noni- 


i Philippus  f 

* Exit. 

* Pag.  HH. 

* Pag.  205. 
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breux  documents  ont  dtd  puis^s.  Lcs  manuscrits  de  Ia  lnblioth&quc 
de  Bourgogne,  !e  arehives  de  l’6tat  et  surtout  celles  de  Ia  province 
de  Li4ge , ont  4te  mis  a contribution. 

Un  manuscrit  de  Ia  bibliotlu>quc  de  1’universite  de  Liege , portant  le 
n"  188,  nous  a etd  tr&s-utile.  II  est  de  Ia  main  de  H.  Vanden  Berch, 
qui  a dcrit  ces  mots  au  premier  feuillet : //.  Vanden  Berch , canonicus 
omnium  SS.  collegit  et  conscripsit  hoc  volumen  diversis  vicihus. 
Dans  un  autre  endroit  il  ajoute  : Canonicus  SS.  Trinitatis  et  om- 
nium SS.  Spirensium  , sacri  palatii  et  aulae  Lateranensis  comes, 
miles  et  eques  auratus  creatus  anno  Domini  1 636 , mensis  februarii 
die  20. 

C’est  une  cotnpilation  fort  inldressante  pour  1’histoircdc  Litfge,  car 
Vanden  Berch  a fait  presque  toutes  lcs  copics  sur  des  originaux  aujour- 
d’hui  perdus.  Voici  entre  aulres  notes,  cellc  qu’il  a p laede  en  tdte  des 
documents  : « Omnia  quae  sequuntur , desumpta  sunt  ex  MS.  Hu- 
» berli  de  Tolius,  S.  Johannis  evangelistae  Leodiensis  decano,  quod 
n dicebat  se  recuperasse  ex  manibus  magistri  Johannis  Stelant.  Li 
n quel  at  estd  autrefois  apartenant  a maistre  Jean  de  Platea , doyen  et 
» chanoinc  dudit  S'-Jean,  qu  ii  lediet  Platea  doict  avoir  rassemble 
» apres  plusieurs  guerres  et  perditions  de  ses  autres  escriptures  et 
» livres,  pour  en  servir  le  bien  public.  Estoit  subsigno,  de  Platea.  Le 
a titre  est  latin  de  diverses  maius,  et  ce  qui  est  en  fraru^oy  est  uti 
» supra,  et  signd  comme  dessus.  » 

Le  nom  du  doyen  Jean  de  Platea  se  trouve  mele  nux  principaux 
dvdnements  du  rdgne  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Jean  de  Horne;  i)  eut 
soin  de  prendre  des  notes  et  de  recueillir  des  documents  que  Jean  de 
Wachtendonck  cite  4 chaque  instant  dans  le  prdcieux  manuscrit  con- 
serve a Ia  bibliothdque  royale.  Ce  dernier  recueil,  qui  provient  de  Ia 
bibliothdque  du  baron  de  Crassier,  nous  a fourni  plusieurs  documents. 

M.  tiachard  a fait  connaitre  au  public  un  grand  nombre  de  do- 
cuments relatifs  aux  n^gociations  qui  prec<kl4rent  la  destruction  de 


Digitized  by  Gctogle 


INTRODUCTION. 


vxv 


Oinant,  aux  guerres  de  LiAge  et  aux  traitAs  qui  les  sui  virent  ' : chaciin 
a su  apprdcier  les  rAsultats  de  ses  laborieuses  investigations.  La  col- 
lection  que  nous  presentons  A notre  tour,  sera,  nous  1’espArons,  ac- 
cueillie  favorablement. 

Si  nous  avons  eu  1’avantage  de  pouvoir  rAunir  tant  de  documenta 
utiles  pour  lVStude  d’une  Apoque  de  1’histoire  et  de  1’ancien  droit  pu- 
blic  du  pays  de  LiAge,  nous  nous  garderons  bien  de  nous  attribuer 
exclusivement  le  mArite  de  ce  resultat.  M.  le  professeur  Poi.vnx,  conser- 
vateur  des  archives  de  la  province  de  LiAge,  a mis  a notre  dispositiori, 
avec  une  obligeance  extreme,  les  documents  de  sa  propre  bibliothAque 
et  du  dApot  public  confit  a ses  soins.  Pour  la  partie  la  plus  ingrate  du 
travail,  nous  avons  <St  6 constamment  secondA  par  le  z.6le  et  paries  ta- 
lents  qui  distinguent  M.  Ejule  Gachet. 

II  nous  reste  A dire  un  raot  des  planches  du  volume.  Les  portraits  de 
Jean  de  Heynsbcrgh,  de  Louis  de  Bourbon  et  de  Jean  de  Home  out 
6t6  faits  d’apr£s  trois  anciens  tableaux  de  la  collection  de  S.  G.  mon- 
seigncur  vax  Bojuikl,  Av&que  de  Lidge.  La  bienveillante  afFection  que 
ce  prelat  me  tAmoigne  depuis  tant  d’ann£es,  et  1’intertH  qu’il  porte  aux 
studes  historiques,  1’cngagAreut  A me  confier  ces  portraits  pour  les 
faire  copier  avee  la  plus  rigoureuse  exactitude.  Au  bas  de  chaque  por- 
trait  nous  avons  ajoutA  le  fac-simile  de  la  signature. 

Nous  devons  aussi  a rnonseigneur  l’6vAque  de  Lidge  le  dessin  de 
roffrandc  faite  par  Charles-le-TAmAraire  a la  cathAdrale  de  S‘-Lambert. 
Le  socio  est  en  vermeil,  haut  dc  13  ceulimetres , long  de  30  et  large 
de  18;  il  pAse  8 mares  et  3 i onces,  ou  67  onces.  Les  deux  statues 
et  les  accessoires  sont  en  or  pur,  hautes  de  40  centim&tres,  pesant 
1 2 mares  ou  96  onces.  Elles  reprdsentent  S'-Gcorges , aux  pieds  du- 


1 DocumenU  ineditx  concernant  thtit.  de  la  Belgiyue,  tom.  II,  pp.  194  el  suiv.  Voy.  aussi  dans 
les  liullttins  de  la  Coturnix* ion  royale  dhistoire,  tom.  III,  pp.  29-54,  deux  letlrcs  sur  le  sac  de 
I..i£g:e,  publiees  par  M.  Garhard,  et  trouv^es  par  lui  h la  biblioth£qne  dn  roi,  4 Paris. 

d. 


Digitized  by  Google 


XXVI 


1NTR0DUCTI0N. 


quel  est  le  duc  teuant  un  reliquaire  dans  les  maius.  Ce  monument  se 
trouvait  avec  le  reste  dutresor  de  Ia  cathedrale,  qui  fut  transportd  a 
Ilambourg  en  1794,  oii  il  demuura  cacli£  jusqu’en  1803.  iSapoIdon 
lavant  decouvert,  s’en  empara,  et  ne  restitua  que  le  buste  dc  Sl-Lambert 
et  Toffrande.  Elie  fut  replac^e  dans  le  tresor  dc  la  cathedrale  le  lcr 
janvier  1804. 
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PROLOGUS  JOHAIVIMIS  DE  LOS , 


HUJlfS  LOCI  MONACHI  , 

POSTEA  ABBATIS  XXX',  IN  SUUM  CI1RON ICON 


Venerabilis  domine  prior,  cum  nuper  ad  tui  instantiam  quaedam  statum 
ac  gesta  nostram  dumum  conceruentia  scripsissem9,  commiscendo  nihilomi- 
nus nonnulla,  quae  diversis  temporibus  exterius  passim  per  patriam  nostrae 
Leodiensis  dioecesis  contigisse  videbantur  : quorum  non  mirum  commixtio- 
nem cum  non  satis  aptam  probarem , atque  nonnunquam  etiam  quaedam  alia 
nos  nostrosque  tangentia  forsitan  insulsa  insipidaque  nimis  legentium  auribus 
me  objecisse  conspicerem,  ecce  more  meo  solito  statui  totum  praeteritum 
meum  laborem,  veluti  quasdam  ineptias,  circa  praetacta  habitum  longius  pro- 
jiciendum, procul  dubio  timens  ne,  sicut  post  recapitulationem  horum  mihi 
hujusmodi  lectio  ad  nauseam  commovit,  quippe  talibus  fastidiosis  ferculis 
repletus . ita  et  aliis  nostris  contemporaneis  et  potius  successoribus  notitia  ges- 
tarum rerum  avidis,  necnon  pro  scientia  praeteritorum  procul  dubio  famelicis , 
posset  et  haec  fieri  importuna  fastidiosaque  locutio  s.  Hoc  siquidem  cogitante 

1 Ilaec  inscriptio  adjecta  sidetur  a rreentiori  tur  in  praefatione.  $ 1. 
monasterii  S.-Laurentii  mouacho.  3 Legendum  fortasse  Irrito  rei  narratio. 

3 Cfr.  quae  de  ?ila  et  scriptis  auctoris  dicun- 
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me  atque  proponente , facile  data  milii  est  occasio , nc  id  Hcret . maxime  vide- 
licet pro  eo  quod  praesens  nostrum  secutum  obliviosos  plurimos  et  fere 
nullos  vel  saltem  perraros  annalium  pcpcrcrit  scriptores.  Hinc  itaque  pro 
qualicumque  eorum . quae  prout  praefatus  sum . emendatione  seu  etiam 
suppletione,  amicorum  exhortationibus  crebro  animatus,  ad  ulteriora  me 
ipsum  pro  modulo  me  accingens,  proximorum  utilitati  consulendo,  domus 
nostrae  seu  ecclesiae  privatis  rebus  tanquaui  quibusdam  ineptiis  praetermissis, 
ad  communem  istius  patriae  statum  eorumque  quae  in  ea  gesta  sunt,  brevius 
quo  id  potero  pro  communi  legentium  utilitate,  plebeo  vulgarique  stylo, 
latino  tamen , plurima  , prout  potero , de  infinitis  gestis  complexando,  neces- 
sariora  saltem  scire  cupientibus  charitative  communicare  curavi,  fragmento- 
rum procul  dubio,  quae  perire  possent,  diligens  collector  effectus. 
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HERUM  GESTARUM  AB  ANNO  MCCCCLV  A [f  ANNUM  MDXIV 


Anno  igitur  Domini  MCCCCLV,  postquam  ad  instantiam  Philippi,  ducis  i«u 
Burgundiae,  episcopus  Leodiensis,  dominus  Johannes  de  Ij>»,  alias  de  flent-  Lutiov.ru,  to“' 
berch , suam  episcopalem  dignitatem  ad  usum  nobilis  et  egregii  adolescentis  Jk.2"*'"  r 
Ludovici,  filii  ducis  Caroli  de  Borbon  , resignasset , cunctis  populis  ad  talcni 
novitatem  stupentibus  et  attonitis,  quippe  tanto  principe,  qui  tanquain  alter 
Salomon  reputabatur,  mox  orbandis  et  destituendis  : facies  coeli  quae  vero 
sole,  id  est  Christo,  decoratur,  et  luna,  quae  est  constanlissima  in  fide,  egre- 
gia Leodiensis  ecclesia , facta  est  repente  obscura,  ne  dicam  sanguinea,  et 
cura  ipso  sole  nigra,  veluti  saccus  cilicinus,  stellis,  id  est  praelatis  atque  d oc- 
ioribus , prae  desperatione  in  terram  fere  cadentibus , Deo  tamen  providente  . 
cui  nihil  est  impossibile , qui  de  tenebris  lumen  facit  splendescere,  malis  ho- 
minum plerumque  utens  in  bonum,  ne  quodeumque  scisma  aut  alias  scis- 
sura in  tunica  Christi  inconsutili  contingeret,  per  gratiam  Spiritus  paracleti 
qui  ipsos  Christi  apostolos  in  unitatem  fidei  congregavit,  etiam  cordibus 

1 Hanc  litalum  editor  adjecit. 
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eligentium  illapsus,  ad  hoc  inspiravit,  quatenus  praedictus  dominus  Ludovicus, 
ad  cujus  usum  cessio  episcopatus  facta  fuerat,  ab  omnibus  concorditer  in 
Lcodicnsein  episcopum  unanimiter  postularetur.  Cujus  postulatione  admissa , 
iw  statim  anno  sequenti,  mensis  Junii  septimo,  quo  praesentatae  sunt  bullae 
provisionis  ipsius  i>ostulati  in  Lcodicnsi  capitulo,  iustauter  nimis  tumui- 

an  initu raum  op-  * 1 1 1 

1 tuabant  una  cum  civitate  alia  oppida  ipsius  patriae  pio  maiuburno  depu- 

tando suo  sensu.  Quorum  petitioni  ex  adverso  legati  ex  parte  novi  episcopi , 
ne  annueretur,  sollicite  insistebant,  maxime  pro  eo  quod  jam  in  proximo 
ipse  domiuus  praefatus  disponeret  se  more  consueto  adventurum , se  ipsum  in 
propria  persona  praesentaturus.  Hoc  denique  tenqiore.  decima  forsitan  Juuii, 
pa paruit  cometa  versus  Aquilonem,  quasi  supra  portam  S.  Walburgis,  non 
dubium  multarum  novitatum  rerum  praenuntius.  Sed  et  terrae  motus  factus 
est  non  diu  post,  eodem  anno  in  crastino,  vidrliccl  sancti  Bartbolomaei  apos- 
toli . Hoc  anno  obiit  Nicolaus  papa,  loco  cujus  Calixtus  eodem  anno  praeficitur, 
tiicio-.™.  cpucojiu  Hoc  praeterea  anno  LVI , mensis  Julii  xiij°,  ipso  videlicet  sanctae  Margarc- 
tae  festo,  cum  inenarrabili  nobilium  et  plcbrnrum  gloria  et  pompa  inlronisatus 
est  nobilis  et  illustris  adolescens  decem  et  octo  circiter  annorum , Ludovicus 
de  Borbon , filius , prout  supra  dictum  est . Caroli  ducis  de  Borbon  et  Averniae , 
ex  Agnele,  filia  ducis  Burguudiac  et  comitis  Flandriae,  procreatus.  Electus 
igitur  et  confirmatus  apostolicis  monumentis,  sccum  etiam  regalia  compor- 
tans , intravit  civitatem . anno  et  die  quo  supra , stipatus  mille  quingentis 
equitibus,  rubea  veste  indutus,  bine  inde  ad  dexteram  et  sinistram  duobus 
episcopis , Camcracensi  videlicet  et  Atrcbatcnsi , decenter  comitatus , conco- 
mitantibus denique  comitibus  dc  Horn  et  dc  iWuur»  cum  aliis  multis  baroni- 
bus et  uobilibus,  quorum  inaestimabilis  erat  numerus,  civibus  uudequaque 
a [torta  S.  Leonardi  usque  ad  gradus  ecclesiae  S.  Larabcrti  pulcherrimo  ar- 
morum apparatu  decenter  ordinatis,  introitum  sui  novi  principis  animose 
satis  cl  liianter  contuentibus.  More  igitur  consueto  a dominis  majoris  ecclesiae 
reverenter  susceptus,  post  tres  aut  quatuor  dies  cum  praefata  sua  comitiva 
pergens  ad  Huyum  et  deinde  ad  alia  suae  patriae  oppida,  passim  et  successive, 
per  singula  loca  decenter  se  recipiendum  exhibuit.  Praeterea  hoc  eodem 
Ludguc.  unu,  r>«i-  anno , mense  Octobri,  delphinus  Erauciae,  nomine  Ludovicus,  a facie  regis 
' ' " sui  patris  fugiens,  ad  Mcchliuiam  venit,  sub  umbra  ducis  Philippi  protegen- 

Divntiai «ShhI*.  dus.  Qui  dux  Philippus  praefatus  etiam  hoc  anno  praetacto  Daveutriam  obse- 
dit, a quo  satis  inglorius  recessit,  concordia  facta  inter  eum  ct  oppidanos  in 
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Svvollis  et  Kampis.  Interea  venit  dominus  novus  episcopus  Lcodium  iu  vigilia  Epae?»  i««  ..im- 
sancti  Severiui,  et  constituta  diaeta  in  die  Crispini  et  Crispiniani,  in  concilio 
petebat  sibi  dominus  episcopus  loco  subsidii  dari  de  quolibet  modio  speltae 
unum  blaffardum  in  duobus  terminis  solvendum. 

Anno  sequenti,  videlicet  MCCCCLVII,  nuntiatus  est  Leodii  obitus  domini  ust, 
de  Borbon  , patris  episcopi  Lcodicnsis,  cujus  exequiae  maximis  cum  expensis  m«*  p«™  indo,.,, 
sunt  celebratae  iu  ecclesia  S.  Laiubcrti  infra  octavus  Epiphaniae.  Quibus 
peractis,  slatim  ad  Mechliniam  dominus  episcopus  perrexit.  Ilis  diebus  domi- 
nus de  Hetuberch  jam  pridem  episcopus,  mediante  salvo  conductu,  Lcodium 
venit,  ibique  solcmnitcr  susceptus,  quo  etiam  fere  per  annum  integrum 
hospitatus  est.  Venerunt  etiam  stalim  post  haec  comes  de  Blatwkenborch  et 
episcopus  Suessionensis  ex  Francia,  ut  esse  possent  de  concilio  novi  episcopi. 

Deinde  hoc  tempore,  post  Pascha  videlicet,  erectum  fuit  in  foro  Lcodiensi 
pilorinarium , gallice  le  Peron,  stalim  postea  pretiosissime  cum  suis  prrti-  riitmc.nuin *n*,ii* 
nentiis  et  circumstantiis  deauratum.  Hoc  anno,  iu  octavis  apostolorum  Petri 
et  Pauli , emit  dominus  abbas  S.  Laurentii  una  cum  suo  conventu  fortalitium 

de  Kikeiipois  cum  suis  appenditiis  pro  plurimo  pretia , quare  neccsse  erat  u»)» 

multas  vendere  pensiones.  Hoc  anno  discordia  fuit  vehemens  inter  Leodicnses 
et  Aquenses  atque  Trajectenses , et  vexilla  explosa  sunt  iu  foro  Lcodiensi  ad 
invadendum  fines  Brabantinorum , occasione  militis  de  Fontanis  qui  se  rebel- 
lem dominis  S.  Lambcrti  exhibuit,  et  plurimae  convocationes  et  diaetae  sunt 
habitae  inter  dominum  electum  et  civitatem  Leodiensem,  tam  in  S.  Trudone 
quam  in  Trajecto.  Tandem  tamen  tractatum  est  de  pace. 

Anno  deinde  MCCCCLVIII,  magistri  civium  ex  Leodio  euntes  Trajectum  uu«uu 
invitabant  dominum  electum  ad  futurum  Epiphaniae  festum.  Qui  sic  vocatus 
Leodium  venit  statim  circa  meridiem , pulcherrima  comitiva  stipatus.  Hoc 
nihilominus  anno  atque  etiam  sequenti  anno,  LIX  videlicet,  pullularunt  mul- 
tae differentiae  ac  occasiones  discordiarum  inter  dominum  electum  et  suam 
civitatem,  propter  libertates,  quas  francisias  dicunt,  quibus  dominus  con- 
traire videbatur.  Ob  quam  rem  dominus  episcopus  saepius  se  a Leodio  ab- 
sentavit, jam  ad  lluyum  , jam  Trajectum  vel  alia  ad  loca  suos  cives  ad  se 
vocans,  plurimas  diaetas  hac  de  causa  constituendo.  De  quilms  plura  dicere 
deberent,  si  iis  personaliter  interesse  meruissem.  Quippe  minoreunis  existens, 
nulla  memoria  vigeus,  nimirum  recenter  natus  in  hujus  anni  principio,  ul- 
tima videlicet  Januarii , anno  LIX,  circa  meridiem,  quod  ulinam  omine  sit 


Digitized  by  Google 


8 


JOHANMS  [>E  LOS 


bono!  Antio  LY1II,  papaCalixtus  obiit,  loco  cujus  papa  Paulus  eligitur.  Nota 
quod  boc  anno,  in  crastino  sancti  Lucae  cvangelislae.  dominus  Johannes  de 
Itone»  TSEsmIE-  Hensberch , dudiini  episcopus  Leodiensis,  in  oppido  Diestensi  diem  clausit 
extremum.  His  diebus  diversae  sunt  missae  Leodium,  ex  parte  ducis  Burgun- 
diae  et  aliorum  principum,  legationes,  nobilibus  multis  ad  hoc  negotium  com- 
mune bonum  concernens  satis  exquisite,  provideque  et  diligenter  deputatis. 
Civitas  autem,  salvis  suis  privilegiis,  curavit  sibi  in  hac  parte  differentiati  arbi- 
trameuto  regis  Franciae  se  committere.  Quapropter  quatuor  magistri  civium , 
quatitor  numero  ex  parte  civitatis  deputati , cum  decenti  societate  ad  regem 
Franciae  sunt  missi. 

lino  Anno  MCCCCLX,  inceptus  est  murus  super  gradus , retro  chorum  ecclesiae 

r,rlr.,iti.to>ociio-  S.  Lamberti,  pulcherrimo  sculptili  opere.  Eodcui  anno  mense  Augusti,  circa 
setina,  festum  sancti  Laurentii  et  deinceps,  ambitiosa  plurimum  facta  sunt  spectacula 

in  Leodio , per  vicos  vicissim , ctc.  Unde  magistri  civium  necessario  curave- 
runt prohibere  hujusce  modi  societatum  partiales  petulantias.  Hoc  itidem 
Leodu  cuurar  • Jw-  anno , pluries  cessatum  est  in  ecclesiis  Leodii , propter  laicalem  manum  in 
clerum  injectam  , occasione  cujusdam  canonici  a suo  concanonico  in  oppido 
Diestensi  interfecto.  Propter  quod  execulorcs  domini  episcopi  capientes  rec- 
torem scholarium  ecclesiae  S.  Sulpitii,  duxerunt  in  Curinghem  captivum, 
extorquentes  per  torturas  certam  summam  pecuniae , qua  redimere  se  habe- 
bat captivus  praetactus.  Queui  cum  instanter  secundariae  ecclesiae  a douiiuo 
episcopo  repeterent , et  ipse  captivum  reddere  nollet  , organa  sua  diversu 
vicibus  suspendentes,  a divinis  officiis  cessare  curaverunt.  Quae  res  nimirum 
coepit  esse  seminarium  aliorum  sequentium  malorum.  Ad  cujus  reiaugmen- 
p.o™,. i»™...  loiotn-  tum  accessit  et  alia  exorbitatio  procuratorum  , praecipue  eorum  qui  fiscales 
constituti  erant  ex  parte  domini  episcopi,  in  diversis  locis  Leodiensis  dioecesis 
radentes  indifferenter  pauperem  plebem  etiam  pro  parvis  excessibus,  usque 
ad  uuguern  cunctam  carnem  in  superficie  ad  ossa  usque  depascendo.  In  tan- 
tum quod,  prout  fertur,  per  exactissimam  inquisitionem  coinmissariorum, 
ad  hoc  constitutorum  veraciter  compertum  sit , procuratores  solum  in  patria 
Lossensi,  infra  spatium  quatuor  aut  quinque  annorum,  a pauperibus  se  defen- 
dere nou  valentibus  summam  centum  millium  florcnorum  aureorum,  exceptis 
attamen  compositionibus  (quae  septem  floremus  non  excedebant),  emulsisse 
seu  extorsisse.  Quare  pertaesus  cunctus  per  omnes  fines  patriae  populus,  ad 
coelum  vociferantes  murmurare  coeperunt , omnem  ecclesiasticam  jurisdic- 
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tionem  detestantes , maxime  etiam  pro  eo  quod  domini  majoris  ecclesiae . 
quibus  de  praefatis  exactionibus  sufficienter  insinuatum  fuerat,  nullum  cu- 
rabant  apponere  remedium.  Et  propterea  accidit  summuui  statim  inconve- 
niens propter  negligentiam  eorum,  qui  praecedentibus  inconvenientiis  resistere 
non  curabant.  Igitur  principiis  obsta,  tarde  medicina  paratur. 

Igitur  anno  LXI,  cum  eatenus  pauper  devoraretur  in  abscondito,  et  pro-  i«r.i 
curatores  in  suis  cxccutionibus  faciendis  modum  non  haberent , certos  po- 
nendos limites  procul  dubio  in  dies  excedere  curantes,  ex  multo  murmure 
communis  populi  jamdodum  fatigati , occasione  accepta , praecipue  cum 
tempus  malum  malevolis  arridere  videretur,  ecce  passim  viles  et  inopes  per- 
sonae, homines  rurales  atque  tabernarii , quadam  diviua  permissione,  eccle- 
siasticam jurisdictionem  temerantes  viliter  coeperunt  conculcare  et  in  despec- 
tum Dei  et  ecclesiasticae  libertatis  evertere.  Emerserunt  denique  ex  villulis  et 
agris  hujuscemodi  homunciones  temerarii,  se  vocitantes  teutonice  dy  i luppel- 
tclagerx  ' . ferentes  super  brachium  seu  pileum  suum  picturam  , scilicet  vagum  Prontrilcivt  « «tk- 
in  papiro  depictum  hominem , fustem  viridem  manibus  ferentem , qui  in  eal>  percutiuntur . 
diversis  loris  confocdcrati  gregat  im,  socialiter  incedentes,  ecclesiam  malignan- 
tium ausi  suut  constituere.  Nam  primum  circa  oppidum  Lossense  in  quodam 
villagio  quemdam  presbyterum , Hellinum  nomine , laicaliter  satis  viventem  , 
coeperunt  invadere  , domum  ejus  destruendo  ac  substantiam  diripiendo  , 
ipsumque  presbyterum  capite  deorsum  verso  in  foveam  quamdam  demer- 
gendo. Slaliinque  alium,  notninc  Beyart  - . procuratorem  aggressi,  in  medio 
vivarii  gratia  majoris  securitatis  locum  habitationis  sibi  constituentem  , dumo 
mox  ejus  circumdata  et  violenter  destructa,  captivum  abduxerunt,  multaui 
pecuniariam  mulclam  ei  imponentes , tandem  bene  mulctatum  vix  abire  per- 
miserunt. Quidam  etiam  eorum,  postquam  in  conventu  Carlhusiensium  prope 
Diest  in  Scelem  bene  pransi  satis  comedissent  et  bibissent , prae  nimia  eorum 
petulantia,  dimissa  aqua  ex  vivario  suorum  alurauoruin  , omnes  pisces  des- 
truimini gratiarum  f nmiitn  Haec  vero  et  similia  frequenter  iu  patria 

Lossensi  agebantur , uSnrtum  habere  praedicti  latrunculi  coeperunt,  prae- 
cipue circa  sanctura  'Iraumtcm,  in  Tungri  cL  circum  circflf:  In  oppido  Los- 
sensi , ante  peronem  itr  fflfedio  for^  ex  scriniis  procuratoris  undecumque 
progesta  ac  direpta  registra , libellos , processus,  instrumenta , litteras  et  quid- 


1 Cfr.  Fonlloo  , Hitt.  Lt 
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quid  scripturae  reperire  potuissent  sine  respectu , saepe  ' etiam  alicujus  con- 
tradictione. publice  igne  concremantes  combusserunt.  Simili  modo  in  aliis 
locis  effecerunt,  maxime  tamen  inTungrensi  oppido,  ubi  malignantium  caput 
[xmuio eam» >pir>~  erexerunt,  in  ecclesia  videlicet  S.  Nicolai,  qua  abutentes  derisorie , curiam 
officialis  lingendo,  ad  placitandum  aptum  sibi  locum  delegerunt.  Quo  etiam 
unutn  ex  suis,  ad  flagitia  perpetranda  potiorem . officialem  constituerunt, 
cujus  nomine  et  auctoritate  usurpata  ridiculose  homines  citabantur . con- 
demnabantur et  excommunicabantur,  et  hoc  per  procuratores,  apparitores, 
syndicos  fictitios , qui  nominibus  et  cognomine  procuratorum  se  vocari  per- 
miserunt. Nam  alius  vocabatur  Bact,  alius  Sonck,  alius  Juncis,  alius  Gorren, 
atque  alii  aliter  et  aliter  juxta  cognomina  eorum , quorum  officia  usurpative 
exercere  videbantur , quos  etiam  praetactos  procuratores  apposuerunt  capti- 
vare et  captis  immensam  mulctam  imponere.  Ita  quod  unusquisque  eorum 
qui  in  manus  eorum  incidisset , juxta  facultatem  substantiae  suae  datis  pecu- 
niis , necessario  habebat  se  redimere , alius  pro  tribus  millibus , alius  pro 
duobus , alius  mille  florenis , atque  aliqui  evaserunt  pro  quingentis , aliqui 
pro  florenis  ducentis,  alius  vero  solvit  sic  et  sic,  prout  componendo  apud 
praedictos  exactores  gratiam  potuit  invenire.  Sed  et  homines  praetereuntes 
ad  se  vocabant,  et  peraggravaliunem  cos  excommunicatos  reputabant,  et  quos 
volebant , mediante  pecunia  absolvebant.  Haec  autem  et  similia  quotidie  in 
derisionem  ecclesiasticae  jurisdictionis  per  tales  fictitios  officiales  gerebantur. 
Kl  quod  magis  est,  non  erat,  vel  saltem  raro  erat  aliquis , qui  Itis  monstruosis 
attentatis  condoleret,  ne  dicam  contradiceret.  Sed  potius  pro  ludo  ista  habe- 
bantur, et  (sicut  communiter  fieri  consuevit)  laicos  et  homines  soculares 
novitatum  avidi  sibi  fautores  favorabiliter  constituerunt.  Et  inde  erat,  quod 
nullus  ausus  fuit  praelatos  derisores  corripere,  et  post  consequens  minus 
aliquis  praesumpsit  eis  prohibendo  legem  imponere.  Quare  dominus  epis- 
copus, his  sic  se  habentibus,  per  suum  capitulum  celeriter  vocatus  venit 
Leodium,  et  indicto  capitulo,  multae  querelae  a diversis  partibus  et  deputatis 
Quini»  .P<>a  <]»»«>-  oppidorum  coram  domino  episcopo  exstiterunt  propositae,  causatumquc  est 
In  tpiin*  ofiu.,1*.  ibidem  de  dissimulatione  dominorum  episcopi  et  alioftim , ex  parte  ipsius  offi- 
cialium et  couimissariorum.  Et  quia  ante  aliquot  annos  contra  fiscalium  et 
procuratorum  exorbitationes  nullum  appositum  fuit  remedium , ideo  necesse 


1 Forlasse  legendum  une. 
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erat,  quod  consequenter  haec  redundare  inciperent  in  ipsum  dominum,  imo 
finaliter  malo  auspicio  in  lotum  communem  populum.  Quod  heu!  tandem 
damnabiliter  vidimus  impletum.  Praeterea  ordinatum  ibidem  tunc  erat  quod 
magistri  cum  certis  deputatis , per  comitatura  Lossensem  ac  in  aliis  locis  <>p- 
|>ortunis,  debitam  de  praetactis  inquisitionem  facere  deberent  et  inquisita  di- 
ligenter referre.  Sed  cum  causa  inquirendi  deputati  ad  Tungrim  venissent, 
non  sunt  permissi  inquisitionem  fecere,  sed  per  Tungrenses  sunt  prohibiti, 
et  sic  vacui  ad  propria  sunt  reversi.  Porro  alii  deputati,  missi  j>er  alia  loca 
comitatus  Lossensis,  reversi  sunt  feria  quarta  ante  Pascha.  Unde  post  octavam 
Paschae  venerunt  Leodium  magistri  civium  singulorum  oppidorum  , sollici- 
tantes quatenus  coepta  inquisitio  sortiretur  effectum.  Quibus  adhaesit  domi- 
nus Raso  de  Lintris , alias  de  Heer»,  principalis  tanquam  contra  procuratores  Rato  de  Beer* 
exccutor.  Praeterea  dominus  Leodiensis . nolens  se  partem  facere  cum  pro- 
curatoribus , protestatus  est  se  ignorasse  procuratorum  excessus  , et  omnia 
facta  fuisse  sine  ipsius  consensu.  Quare  factum  est.  quod  ipsemet  dominus 
episcopus  una  cum  magistris  civium  et  aliis  consulibus  et  juratis  in  unam 
sententiam  conveniret,  quatenus  omnes  de  curia  sua  officiales,  videlicet  sigil- 
lifer,  cancellarius,  officialis,  notarii  ct  quicumque  alii,  coram  scabinis  citandi 
vocarentur.  Item  et  collectores  archidiaconatuum  cum  notariis  et  procura- 
toribus sunt  vocati.  Qui  comparcntes  una  cum  aliis  praetactis  omnes  juxta 
sua  demerita  exstiterunt  condemnati , et  ad  certas  pecuniae  summas  exsol- 
vendas sunt  adslricli,  quarum  tertia  pars  debebatur  domino  episcopo,  se- 
cunda pars  oppido,  ubi  condemnatus  moram  trahere  putabatur,  ct  alia  tertia 
pars  solvebatur  civitati  Leodiensi , vel  aliter  juxta  exigentiam  personarum  et 
locorum.  Unde  penultima  Aprilis  proclamatus  est  Nicolaus  Sonck  condem- 
natus in  tribus  millibus  florenorum  Rheneusium , deinde  Hugo  Back  con- 
demnatus iu  duobus  millibus,  item  Keyart 1 in  trecentis  aureis , item  Jacobus 
Oorren  in  ducentis , Johanucs  Juncis  in  centum  quinquaginta  Khenenses.  Et 
sic  consequenter  factum  est  cum  aliis,  qui  omnes  proclamati  sunt  et  mulctati 
juxta  eorum  facultatem  et  exigentiam  , privatique  omnibus  suis  officiis  et 
commissionibus , inhabiles  efFccti  quibuscumque  officiis  habitis  et  habendis. 

Praeterea  et  iu  aliis  oppidis  facta  inquisitione  omnes  simili  modo  fueruut 
eadem  poena  condemnati  hujuscemodi  vitii  rei  avari  exactores.  Post  haec 

1 Alias  Rtyart. 
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conabatur  dominus  episcopus  corrigere  per  favorem  et  diffinitionem  scabi- 
nortuti  et  magistrorum  fbrefacta  et  excessus  cleri  et  ecclesiastici  status . sed 
ad  intentionem  suam  in  hac  parte  non  pervenit,  contradictores  enim  habuit. 
as  Anulum  |»i,tii  Deinde  dominus  episcopus  mullos  ex  patria  Lossensi  ad  Annulum  palatii  stu- 
* debat  vocare,  quae  res  facile  malum  potuisset  sortiri  finem,  si  ii  qui  vocaban- 
tur potuissent  sibi  constituere  capilancum.  interea  cum  haec  et  quainplura 
similia  attentarentur  hinc  inde,  quae  nimis  prolixa  sunt  mandare  scriptis,  coti- 
Kfutrop» m Heriiiioiam  tigil  dominum  episcopum  Mechliniam  pergere  ob  mortem  regis  Pranciae  , 
quia  fama  erat , quod  dux  Rurgundiae  Delphinum,  in  Hrabantia  cxulantem  ', 
armata  manu  deberet  in  suum  regnum  deducere.  Verumlamen  statim  post- 
quam rex  novus  in  suo  regno  receptus  fuisset  pacifice , nuntiatum  est  Lcodii, 
quod  ipse  rex  proponeret  se  de  Leodiensibus  vindictam  sumere , pro  eo  sci- 
licet  quod  Leodieuses  defuncto  regi  ipsius  patri  favorabiles  exstitissent,  pac- 
muiuj,  piio-  sc(j  foe(jl|s  CUI1I  ips(1  habentes  . de  tradendo  videlicet  filium  exulem  ad 
manus  patris  ipsum  persequentis.  Cujus  indignationem  regis  ipse  dux  Hur- 
gundiae.  coram  rege  in  terra  prostratus,  pro  Leodiensibus  orans,  opportune 
curavit  exstinguere.  Dominus  autem  Leodiensis  nactus  opportunitatem . me- 
mor injuriarum  in  causa  jurisdictionis  suae  violatae,  studuit  oleum  adhibere 
camino,  de  injuriis  sibi  et  suis  illatis  coram  rege,  prout  ferebatur,  conques- 
tus. Nihilominus  tamen  per  litteras  ail  Leodium  directas  visus  est  suadere 
uod.«>»i.iu !<*■<»">  civibus  suis,  quatenus  honestam  legationem  Leodieuses  ad  regem  indignatum 
destinarent,  si  forte  iram  regis  rationabiliter  placare  posseul.  Quod  et  fac- 
tum est.  Nam  missi  sunt  magistri  civium  una  cum  nonnullis  aliis  sapienti- 
bus ct  cloqucnlissimis  viris  accurate  ad  tale  negotium  explendum  deputatis. 
Exeuntes  ergo  a Leodio  cum  quodam  capitaneo  a rege  misso . infra  octavam 
sancti  Acgidii  tandem  favorabiliter  coram  rege  sunt  deducti , atque  ab  eo  gra- 
tiose praeter  spem  fuerunt  suscepti , non  obstante  insimulatione  qua  satis  cri- 
minabilitcr  apud  ipsum  regem  exstiterant  accusati.  Adeo  enim  apud  regem 
successu  temporis  gratiam  meruerunt,  quod  nonnulli  eorum,  qui  missi 
fuerant,  insignibus  militaribus  insignirentur,  quorum  videlicet  advocatus  de 
Leer»  unus  exstitit , et  alter  dominus  Johauues  de  Saranio.  Magister  vero 
Aegidius  de  Meett  recusavit  sibi  tantum  honorem  adhiberi , pro  eo  scilicet 

1 Cfr.  De  HcilFeubcrg  , Ncmoire  sur  le  scjour  l ilHi  a 1461.  ( Nour.  Miionei  Pt  i'tCiDr.iu 
fjut  Louit , Dauphin  de fiennoit , depuit  roi tout  rotale  des  sciekces  et  belles-lettres  de  Brm.  , 
le  nom  de  Louit  XI , fil  aux  Patjt-Uas  , de  Van  tooi.  V.) 
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quod  terram  seu  dominium  temporale  minime  haberet.  Praeterea  ad  petitio- 
nem eorum  . qui  in  hac  parte  legationem  Leodiensium  strenue  sunt  executi, 
sub  protectione  seu  salvagardia  Lcodienses  ab  ipso  rege  jam  bene  pacato 
benigne  sunt  suscepti.  Igitur  dominus  episcopus  a Francia  ad  Bruxellam 
reversus,  coepit  valde  rigorose  procul  dubio  contra  suos  cives  procedere, 
cuncta  oppida  comitatus  Lossensis  una  cum  civitate  Lcodiensi  interdicto  sup- 
ponendo et  hoc  ad  instantiam  procuratorum,  quorum  causaui  ob  excessus 
contra  ipsos  perpetratos  jam  conabatur  ipse  dominus  episcopus  ordinaria 
auctoritate  studiose  defendere.  Appellatum  tamen  nihilominus  est  ad  me- 
tropolitanum  a rchiepi scopum  Coloniensem.  Qua  appellatione  non  obstante, 
partibus  hinc  inde  variautibus  . observari  coepit  interdictum  circa  finem 
Novembris  .,  non  sine  magna  commotione  plebis  vix  mitigari  volentis.  Qua- 
propter oborta  est  quodammodo  quaedam  controversia  inter  clerum  et  com- 
munem populum  diversa  proponentem.  Porro  deputati  sunt  quidam  domini 
ex  parte  ecclesiarum,  qui  una  cum  magistris  civium  pergerent  ad  dominum 
episcopum  iMechliniae  residentem , quaestionem  super  praetacto  interdicto 
relaxando  quantocius  habituri.  Qui  cum  apud  dominum  episcopum  suam 
Iegatiouem  legaliter  executi  fuissent,  revertentes  in  crastino  apostoli  Thomae  . 
retulerunt  ex  parte  domini  episcopi  quamdam  ccdulam,  cujus  tenori  si  Leo- 
dietises  intendere  vellent , tunc  diaeta  una  vicesima  Januarii  in  Trajecto 
habenda  foret.  Igitur  contentis  praetactae  cedtilae  spretis . et  per  consequens 
praelibata  diaeta  in  Trajecto  habenda  non  admissa , multiplicari  coeperunt 
mala  in  patria  , quippe  civibus  tumultuantibus  contra  consiliarios  ct  fautores 
episcopi,  quos  perpetuo  a patria  proscribi  procurarunt,  et  e contra  domino 
episcopo  nimis  suo  consilio  suoque  sensu  inhaerente ^kjuihus  magis  rigore  uti 
libuit  quam  modo,  contra  id  poeticum  : 0 funibus  adde  modum , etc.  Quam 
abusus  modi  toti  patriae  postea  fuerit  contrarius  et  nocivus,  heu  ! in  sequen- 
tibus postmodum  lamentabiliter  patebit. 

Igitur  omissis  multis  quae  per  singula  recitari  nimis  prolixum  esset , ad 
certam  indictam  diaetam,  in  oppido  Trajectensi  circa  principium  Januarii 
anni  LXI I celebrandam,  accesserunt  Trajectum  una  cum  magistris  civium 
praelati  ecclesiarum  atque  alii  deputati  ex  singulis  ministeriis.  Ubi  cum  plu- 
rima pluries  per  doctos  viros,  ex  parte  archiepiscopi  Colouiensis  missos  pro 

1 Cfr.  Foullon,  op.  cit.,  tom.  II  t part.  I,  tene  /hnpliit.  callect.,  tom.  IV,  p.  Ii50. 
p.  81 , et  Adrianus  de  Veteri  Rusco,  apud  Mar- 
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bono  pacis,  pro  relaxatione  interdicti  proponerentur  et  pro  concordia  inter 
partes  habenda , etiam  ex  parte  ducis  Burgundiae  vicem  suam  interponentis 
satis  opportuuc  sollicitaretur , tandem  post  plures  couveuliones  penitus  nihil 
factum  est  seu  conclusum,  quod  relatione  posset  esse  dignum.  Porro  legali 
ex  parte  ducis  Burgundiae , audientes  suum  dominum  febribus  laborare  , 
negotio  infecto  ad  sua  loca  quantocius  abierunt.  Denique  pro  bono  pacis  non 
cessabant  laborare  boni  viri,  prout  episcopus  Tornacensis  cum  aliis  nobili- 
bus hominibus  ducis  Burgundiae  deuuo  ad  Leodium  destinatis,  habentibus 
commissionem  quomodo  modus  inveniri  posset,  per  quem  dominus  episco- 
pus in  suam  civitatem  pacifice  reduceretur,  cunctorum  offensis  hinc  inde 
dimissis.  Quod  cum  facile  fieri  non  esset  possibile  (quippe  hinc  inde  parti- 
Episcopus  ex «git  re.-  bus  in  suo  rigore  perseverantibus),  nam  episcopus  centum  milliu  florenti- 

tum  millia  Ilo»  «U-  ....  . . . _ . « • ■■  . . 

«orum  rum  aureorum  pro  suis  expensis  in  diversis  locis  tactis  pro  subsidio  exigebat, 

atque  , ut  reverterentur  ad  civitatem  proclamati  ac  sui  occasione  banniti , in- 
stanter volebat.  Ex  adverso  vero  cum  praetactis  episcopi  Lcodicnsis  petitioni- 
bus Lcodienses  cives  semper  populariter  tumultuantes  nequaquam  satisfacere 
vellent,  sed  magis  tauquam  malos  episcopi  consiliarios  perpetuo  merito  rele- 
gandos decrevissent,  et  denuo  novo  a sede  apostolica  interdicto  impetrato, 
omnis  tractatus  cunctusque  labor  vices  suas  interponentium  cassatus  est , et 
in  vanum  exstitit  habitus.  Et  sic  factum  est,  quod  in  dies  malis  prioribus 
pejora  mala  damnabiliter  succederent , et  omnis  spes  pacis  et  concordiae  inter 
dominum  episcopum  et  suos  cives  fere  penitus  adempta  esset,  praecipue  ideo 
quia  cum  continuo  dominus  Leodiensis  a sua  patria  absens  esse  mallet,  et 
omnis  lex  et  justitia  , domino  episcopo  sic  volente,  ubique  dormitaret,  per 
lotam  patriam  injustitia  suum  caput  erigere  coepit , et  hoc  eo  violentius  et 
insolentius  quo  temeritati  et  improbo  malignantium  ausu  nullus  probus  con- 
tradicere praesumebat.  Interea  vero  quid  de  novo  apostolico  interdicto  in 
mense  Septembri  posito  fieri  deberet , cum  plurima  contingeret  haesitatio , 
aliis  cessare  volentibus,  aliis  appellationi  inhaerendum  esse  putantibus,  tan- 
dem appellatum  est  a papa  minus  consulto  ad  ipsum  melius  consultum.  Nihi- 


1 Guilielmui  de  Fillatrc,  Btirgundio.  ordinis 
S.  Benedicti  monachus  et  abbas  S.  Rertini  Au- 
domaropoli,  favore  Philippi  Boni  Rurgundiae 
ducis  , cujus  obsequiis  pridem  addictus  erat , 
primum  ad  infulas  Virdunenscs  . inde  ad  Tul- 


lenscs . denique  anno  MCCCCLX  ad  Tornacenses 
nominatus  fuit.  Librum  gallico  idiomate  scripsit 
de  origine  et  praerogativis  ordinis  Aurei  Velle- 
ris, cujus  cancellarius  a Philippo  Bono  fuerat 
constitutus.  Cfr.  Bihliolh.  Bclg.,  lom.  1,  p.  402. 
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lominus  tamen  magna  exstitit  facta  consultatio  inter  doctorcs  Colonienscs 
diversimode  in  hac  parte  sentientes.  Quibus  non  obstantibus,  pro  majori  cau- 
tela observatum  est  interdictum , excepto  quod  aliqui  ex  mendicantium  ordi- 
nibus propter  terrorem  civium  divina  officia  ad  tempus  publice  celebrabant. 

Dominus  autem  episcopus  auctor  interdicti  et  cessari  procuraus  misit  ad  vil- 
licum Leodiensem , jubens  quatenus  ipse  virgam  deponeret  et  seabini  sedes  Tnpin 
suas  in  Trajecto  tenere  deberent,  omnemque  ecclesiasticam  jurisdictionem 
una  cum  officialis  curia  et  sigillo  ad  oppidum  Trajcctcnse  transferendo.  Sed 
et  sacros  ordines  post  festum  exaltationis  sanctae  Crucis  per  suum  suffraga- 
neum  * in  Trajecto  celebrari  instituit.  Praeterea  circa  medium  mensis  Octo- 
bris misit  civitas  Leodiensis  nobilem  legationem  tam  ex  ecclesiasticis  quam 
ex  sccularibus  sapientibus  viris  versus  ducem  Burgundiae , gratia  sanum  con- 
silium habendi.  Sed  quid  factum  fuerit  non  facile  percipiebatur,  nisi  quod 
cum  mox  Lcodium  essent  reversi , statim  denuo  ad  Bruxcllam  properare  cu- 
rabant , ubi  diaeta  commune  bonum  concernens  teneri  debebat.  Quae  tamen 
difficilem  sortita  est  effectum,  interea  enim  dominus  episcopus  missis  litteris 
ad  Leodium  , ipso  videlicet  dic  omnium  Sanctorum , voluit  quod  Leodiensc 
capitulum  una  cum  secundariis  ecclesiis  se  transferret  ad  Trajectum.  Super 
quo  magistri  civium  , in  die  Animarum  , in  capitulo  Leodiensi  coram  domino 
decano  et  suis  canonicis  projecerunt  in  medio  excommunicationis  processus. 

Sed  ubi  decanus  legendo  aliquantulum  materiam  intclligeret,  omnia  a se 
rejecit,  obtestautibus  magistris  quod  coeptam  appellationem  prosequi  vel- 
lent, non  curando  quidquid  inde  evenire  posset.  Porro  in  crastino  S.  Iluberti 
domini  de  majori 2 ad  capitulum  sancti  Petri  convenerunt  una  cum  aliis  eccle- 
siis, et  deinde  ad  S.  Lambertum  descenderunt,  ubi  conclusum  fuit,  quod 
certi  deputati  ad  dominum  Leodiensem  mitterentur,  de  translationis  negotio 
se  excusaturi.  Quos  itaque  missos  dominus  episcopus  audire  in  suis  commis- 
sionibus cum  recusaret,  diccretque  se  amplius  nihil  requirere  ab  ecclesiis 
quam  quod  suis  antecessoribus  exhibitum  novisset , etc. ; propter  quod  in 
crastino  ecclesiae  ab  hac  sui  episcopi  sententia  appellaverunt.  Circa  haec  tem- 
pora electi  sunt  per  vicos  civitatis  Leodiensis  capitanei , pro  eo  quod  fama 
venerat  qualiter  civitas  Maguutiua  per  suos  cives  tradita  exstitisset. 

Deinde  decima  Decembris  receptus  est  Leodii  cum  summo  honore  et  clan-  ug»<»  v™..» 

Leutlitim  venii 


1 Johannea,  cpiaoopmUIxrieoiu.  Cfr.  Ernal, 
Tabkou  Au/,  et  ckron.  des  suffragans  de  Lirge, 


p«g.  157. 

3 Ecclesia. 
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gore  buccinarum  quidam  vir  nobilis,  unus  praesidentium  parlamenti  regis 
Franciae,  prout  ferebatur,  ex  parte  regis  missus  primum  ad  ducem  Burgun- 
diae.  deinde  ad  episcopum  Leodiensem  et  quidem  ad  totam  communitatem 
civitatis  Leodiensis.  etc.  Hunc  praefatum  regis  commissarium  magistri  civium 
circumduxerunt  per  singula  monasteria  civitatis,  exhibentes  se  plurimum  fa- 
vorabiles et  gratiosos,  propinantes  eidem . antequam  recederet  a Leodio.  vasa 
argentea  pretiosa  multa . ponderis  videlicet  xliij  marcharum , cunctis  etiam 
ipsius  suorumque  expensis  solutis,  ac  insuper  tota  ejus  familia  novis  vesti- 
mentis decorata,  cui  pro  bibalibus  summa  quinquaginta  Rhenensium  dice- 
batur propinata.  Hic  praelihnlus  dominus  toto  tempore,  quo  in  istis  |>artibus 
fuit,  spatio  videlicet  quasi  qualuor  mensium,  valde  pro  pace  et  concordia 
fideliter  se  exhibere  studuit,  personaliter  in  diaetis  diversis  comparendo,  quae 
vel  Trajecti  vel  etiam  Bruxellis  seu  quocumque  alibi  tenebantur,  regis  ne- 
gotium strenue  exequeudo,  et  praecipue  in  causis,  quae  ad  pacem  Leodicn- 
sium  erant,  prout  in  commissis  habuit,  integrum  se  virum  et  fidum  exhibuit. 

1463  Sequenti  vero  anno,  qui  erat  LXI1I,  pcnultima  Martii,  missus  legatus 

A|h»uii«  i<g,u  nur-  apostolicus  1 venit  ad  urbem  Aquensem  , ubi  auctoritate  aposlolica  fecit  vocari 

cessu  wl— Ut  iu-  . _ 

txdicum  dominum  episcopum  Leodiensem  et  burgimagistros  Leodienses,  una  cum  alus 

magistris  oppidorum  comitatus  Lossensis  : ubi  cum  plurima  fieret  altercatio 
inter  partes , scilicet  inter  episcopum  et  suos  cives , quos  ligatos  a se  censuris 
teneri  gloriabatur  episcopus.  Magistri  ex  parte  civium  nullum  volebant  inire 
tractatum,  nisi  prius  toilercturinterdictum.  Ad  quod  consilium  episcopus  con- 
sentire noluit,  nisi  de  offensis  domino  episcopo  prius  esset  satisfactum.  Do- 
minus vero  legatus  interponens  vices  suas,  suadebat  Leodiensibus  de  cautione 
|>orieuda.  ad  tenendum  irrevocabiliter,  videlicet  ea  quae  domini  dc  Rota  judi- 
caturi essent.  Cautio  vero  erat  centum  millia  Rhenensium.  Magistri  autem 
reversi  ad  propria , |>ast  Pascha  per  dominum  legatum  dentio  sunt  citati  ad 
certum  diem.  Quibus  comparentibus , dictus  legatus  multas  proposuit  vias 
ad  inveniendum  pacis  modum , sed  neque  etiam  hac  vice  voluerunt  Leodienses 
iutrare  aliquem  tractatum , nisi  prius  tolleretur  interdictum.  Quoti  legatus 
renuit  facere,  nisi  rciutegrala  jurisdictione  ecclesiastica,  et  caetera  similia. 
Cives  autem  cum  magistris  importune  instabant  apud  ecclesias  de  organis 
suis  resumendis , mediante  nova  denuo  appellatione  interponenda.  Quod  cum 

1 Nunliu»  aposlolicus , a Pio  II  missu»  aci  i»-  dum  . erat  Petrus  Ferrici,  decretorum  doclor. 
terdicti  causam  examinandam,  illudque  relaxau-  electus  episcopus  Tyrasouensis. 
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ecclesia  facere  non  audcrel,  petens  sibi  usque  in  crastinum  dilationem  deli- 
berandi et  terminum  mittendi  ad  urbem , quidam  ministeriales,  mechanici 
prout  fabri , sua  officia  stalim  voluerunt  claudere  contra  clerum  : quod  ta- 
men non  est  praesumptum.  Deinde  stalim  dominica  die,  octava  Maii,  cives 
in  palatio  congregati  nolentes  esse  sine  lege,  petebant  instanter  legem  debere 
habere  cursum,  volentes  insuper  sibi  facere  mamburnum,  volentes  desuper 
probare  amicos  et  inimicos.  Cum  autem  haec  et  similia  saepe  lentarentur, 
tandem  cooperante  domino  legato,  qui  improbitates  nostrorum  nonnunquam 
patientissime  sustinuit,  litterae  de  cautione  sufficienti  praestanda  primum  per 
Lcodicnscs,  licet  difficillime  ad  hoc  inductos,  sunt  sigillatae:  sed  et  non  minus 
difficile  aliorum  oppidorum  consensus  est  ad  sigillandum  acquisitus.  Itaque 
litteris  praetactis  sigillatis,  deputati  civitatis  et  oppidorum  perrexerunt  ad  do- 
minum legatum  in  Aquisgrani  commanentem,  petentes  interdictum  relaxari 
debere.  Qui  benigne  hoc  se  facturum  respondebat,  reintegrata  tamen  prius 
domini  episcopi  jurisdictione.  Quapropter  non  diu  postea  post  proclamatam 
in  Leodio  jurisdictionem  episcopi  ac  restitutam , ipsamque  debere  deinceps 
habere  cursum , ct  sub  poenis  et  censuris  ecclesiasticis  a nemine  temere  infrin- 
gendam, stalim  post  missa  est  ad  Lcodium  relaxatio  interdicti,  hora  quinta 
post  vesperas,  pulsatis  Campanis  et  cantantibus  Te  Deum  laudamus.  Praeterea  Lji.L i, . I,-,’  :.r  ,r 
dominus  Leodiensis,  qui  adhuc  dicebatur  electus,  pro  eo  quod  nondum  erat  tua»  commigrat, 
iu  sacris  constitutus,  dominica  post  festum  venerabilis  sacramenti,  exceptis 
proclamatis  et  a civitate  hanuitis  episcopi  fautoribus,  in  suam  civitatem  est 
reversus , sua  electa  familia  stipatus.  Icitur  in  crastino  sancti  Jolianriis  bap- 
tistae, capitulo  ad  hoc  indicio,  cum  dominus  episcopus  peteret  sibi  concedi 
sua  proposita,  ct  civitas  e converso  repeteret  sibi  restitui  prout  prius  omnia, 
ct  neutra  pars  alteri  voluisset  cedere , tunc  ccce  suspensa  manserunt  utrius- 
que  partis  proposita  universa.  Dominus  autem  episcopus  transferens  se  de 
loco  ad  locum , nunc  videlicet  ad  Huyum , nunc  vero  ad  Trajectum  et  ad 
Curiu^hen.  se  suis  Leodiensibus  non  satis  confidens,  meruit  commendari  per 
litteras  a duce  burgundiac  ad  Lcodium  destinatas  comminante,  quod  nisi 
via  juris  ct  non  de  facto  in  faciendo  inquisitionem  Lcodicnscs  procederent , 
praesertim  cum  ad  hoc  aposlolicus  legatus  requisitus  in  urbe  Aquensi  resi- 
deret, tunc  non  posset  ipse  neque  ejus  filius  Carolus  sui  nepotis,  episcopi  vi- 
delicet, illatas  injurias  amplius  dissimulando  perlransire,  sed  assislenliam  suo 
nepoti  opportune  intenderet  adhibere.  In  crastino  vero  Aegidii,  cum  domi- 
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Ducotdn  inter  ftaio- 
ntm  «le  fh-rr*  ct  Jo- 
haanem  ile  Hamal» 


Dalineaici. 


nus  episcopus  Trajecti  esset,  missi  sunl  qua  tuor  canonici  majoris  ecclesiae 
ex  parte  capituli,  ad  remandandum  ipsum  dominum  episcopum  et  ad  inqui- 
rendum an  ipse  haberet  a summo  pontifice  ulteriorem  dispensationem  super 
videlicet  sacris  ordinibus  non  suscipiendis,  quia  consules  et  tua|>islri  cisium 
requisierunt  in  capitulo,  quod  bona  episcopatus  sequestrari  deberent,  quia 
Ludovicum  de  Borbon  non  tenerent  pro  suo  domino,  nisi  aliud  ipse  osten- 
deret, ctc.  Dominus  autem  episcopus  ad  se  missis  respondit  deputatis,  quod 
adhuc  ipse  ad  minus  haberet  annum,  infra  quem  se  posset  facere  promoveri 
ad  sacros  ordines . quamvis  etiam  aliam  dispensationem  non  haberet.  Insuper 
ad  tollendum  scrupulum  dixit  se  impetrasse  bullam  novae  dispensationis,  qua 
papa  secum  dispensasse! . donec  tricesimum  suae  aetatis  implesse!  annuui. 
Sed  et  ideo  dicebat  se  non  facile  venire  ad  Leodium , quia  nesciret  tpios  secum 
deberet  adducere,  pro  eo  quod  vix  aliquis  de  consilio  vel  ejus  familia  suis  aemulis 
esset  gratus  Leodii  existeutibus,  quorum  insidias  optime  furet  expertus.  Cum- 
que deputati  instarent,  petentes  copiam  bullae  dis|iensatioiiis  ipsius  episcopi , 
respondit  se  non  nisi  judicialiter  id  facturum.  Praeterea  cum  haec  et  plura 
alia  fierent,  quae  nimis  prolixa  essent  scriptis  mandare,  et  cum  jam  dominus 
episcopus  nonnunquam  ad  Leodium  revocatus  redire  non  curaret,  negotia 
patriae  iulerim  ad  deteriora  disponebantur.  Quae  res  etiam  in  ea  parte  aug- 
mentum sumpsit,  quo  inter  quosdam  magnates  patriae  ob  privatum  odium 
intestina  bella  succrescere  videbantur.  Nam  inter  dominum  Basonem  deHeers- 
castri  alias  Lintris  et  domicellum  Johannemde  Hamalia  capitale  diu  viguit  bel- 
lum, in  quo,  persecutione  durante,  plurimorum  se  paries  facientes  dexteram 
manum  seu  pedem  abscissos  amiserunt,  praeter  quamplures  alios  occisos  ac 
alias  inalc  tractatos.  Magna  denique  ubique  crescebat  partialilas  ac  multorum 
implacabilis  animositas , propter  quod  spes  pacis  seu  tranquillitatis  nulla  erat. 
Dominus  interea  legatus  videns  rem  patriae  Lendicnsis  quoad  concordandum 
paries  arduam  et  satis  difficilem , expleto  debito  legationis  suae,  in  mense  Oc- 
tobri recedens  ab  Aquis,  accessit  versus  Trevcrim . Hoc  etiam  tempore  facta  fuit 
Leodii  inquisitio  de  iis,  qui  recepissent  bona  dudum  confiscata  eorum  qui  dicun- 
tur Dalinenses : et  fuerunt  inventi  plures.  qui  levarunt  praetacta  bona,  nullam 
reddentes  computationem  : propter  quod  quidam  tanquam  furti  obnoxii  se  ab- 
sentaverunt, unde  et  proclamati  sunl  cl  banniti,  reputati  veltiti  fures ct  perjuri. 
Quidam  tamen  se  redemerunt,  taxati  unus  pro  sexcentis  Rhcnensibus,  alius  pro 
ducentis  et  alii  aliter  atque  aliter,  juxta  singulorum  qualitatem  et  facultatem. 
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In  mense  Decembri,  fratres  Praedicatores  et  Minores  revertentes  ex  urbe  Praediratnnliut  et  Mi- 
exbibuerunt  in  capitulo  Leodiensi  bullant  contincutem  modum  absolutionis  , imposita  X i«lartll«- 
quo  videlicet  absolvi  deberent  a decano  S.  Lamberti , quem  judicem  elegerant . '■'««.  1 

latentes  humiliter,  genibus  flexis,  se  gravissime  deliquisse  ob  videlicet  inter- 
dictum per  ipsos  non  satis  bene  observatum.  Quos  quarta  dominica  adventus 
Domini  dominus  decanus  Leodicnsis . sedens  in  medio  ecclesiae  sub  corona 
post  processionem  factam,  eos  coram  se  humiliter  prostratos  et  culpam  con- 
fitentes.  emendam  spondentes  absolvit , iiijunxitque  poenitentiam  salutarem 
satisfactionis  loco,  quatenus  scilicet  ipsi  sic  absoluti  dominos  de  majori  ecclesia 
unacum  aliis  secundariis  rogarent  de  una  speciali  missa  habenda,  ad  quam 
processionaliter  convenire  deberent,  prout  moris  est,  omnes  ecclesiae,  quo 
etiam  die  ipsi  tanquam  rei  jejunare  deberent  in  pane  et  aqua , sicut  et  post 
Pascha,  quo  etiam  bis  in  hebdomada  in  pane  et  aqua  jejunare  de  injuncta  poe- 
nitentia deberent  usque  ad  Pentecostes  festum. 

Notandum  quod  hoc  anno  ignis  casualis  combussit  fere  dimidiam  partem 
oppidi  Busciducensis.  Item  similiter  in  Sciedam  oppido  Hollandiae,  item  iu 
Steinberch  totum  combustum  est  infra  oppidum , ecclesia  et  hospitali  et  una 
domo  exceptis. 

Hoc  eodem  anno,  dominus  dux  Burgundiac  manens  in  oppido  S.  Audomari 
cum  rege  Franciae,  qui  circa  illas  partes  venerat,  concordiam  \idebatur  ini  isse 
de  Picardia  . videlicet  restitutis  duci  suis  pecuniis  exbursatis.  Itera  dux  Carolus 
in  Hollandia  aedificari  fecit  castrum  in  (iorken. 

Eodem  vero  anno,  infra  octavas  sancti  Mari  ini.  iu  oppido  Brugensi  cele- 
bratae fuerunt  solemniter  nuptiae  ducis  Gelriac,  ducentis  in  uxorem  sororem 
episcopi  Leodicnsis  domini  Ludovici  Borboniae. 

Anno  praeterea  LXIV,  cum  crebris  precibus  pulsaretur  dominus  electus,  itet 
quod  in  civitatem  suam  reverti  deberet,  omni  rigore  seposito,  ipse  dominus 
praetactus  in  sua  sernper  sententia  perseverans  respondit  se  velle  prosequi 
causam  suam  usque  ad  finem  litis,  quatenus  patere  posset,  cujus  causa  vel 
bona  vel  mala  esset. 

Praeterea  hoc  anno  circa  finem  Martii,  nuntiatum  est  Leodii,  quod  dux  Dux  tlurgtindiM 

..  j.  ..  . . m . lalli  r «SpcAMioiia* 

liurgunaiae . proponens  expeditionem  facere  contra  tureos,  impetrasse!  «min tu"» 
apostoliens  bullas  de  recipiendo  videlicet  decimas  omnium  beneficiorum  , in- 
fra limites  suae  patriae  situatorum.  Item  et  quod  papa  reservaverit  sibi  per 
triennium  decimatn  etiam  oimiiuui  bonorum  et  reddituum  ecclesiasticorum 
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in  usus  expeditionis  contra  infideles.  Quapropter  ecclesiae  mittentes  ad  domi- 
num episcopum  Trajecti  exislenlem,  ejus  implorantes  consilium  et  auxilium, 
quibus  dominus  episcopus,  accepta  dilatiouc  respondendi . tandem  dixit  se 
non  credere  quod  suus  avunculus,  videlicet  dux  Brabantiae,  aliquid  quaereret 
contra  clerum  Leodicnsis  patriae,  neque  bullam  impetratam  ita  esse  iiitelli- 
geudam.  Atque  etiam  si  et  in  quantum  dux  praetactus  ita  putaret  et  intelli- 
(jere  vellet,  hoc  tamen  credendum  esset  de  mente  |)apae  non  esse,  cum  |>apa 
optime  nosset  clerum  Leodiensis  ecclesiae  et  statum  ipsius  patriae,  etc.  Haec 
autem  responsio  domini  episcopi  recitata  in  capitido  Leodiensi  cunctis  salis 
grata  exstitit.  Nihilominus  tamen  post,  recitationem  apostolicarum  bullarum, 
quae  quinque  dicebautur  numero,  sed  solum  tres  fueruul  publice  lectae  iu 
capitido  S.  Petri  Leodieusis.  etiam  praesentibus  inibi  quibusdam  canonicis 
S.  Lamberti,  deputati  sunt  ex  ecclesiis,  etiam  de  consensu  forensium  eccle- 
siarum, quidam  domini  ecclesiastici,  qui  pergentes  ad  dominum  ducem  roga- 
rent ea  quae  pacis  sunt,  impetraturi  insuper  quoad  proposita  dilationem  trium 
aut  qualuor  mensium , quatenus  inierim  ad  papam  mittere  possent,  etc. : sin 
auteui,  cum  terminus  brevis  sit  et  negotium  arduum,  mediante  appellatione 
interponenda , uietrupolitanus  etiam  in  hac  parte  consulendus  esset.  Dictum- 
que est  consilio  ducis  iu  Insula  Flandriae  cxistenlis,  quod  si  dux  in  propria 
persona  contra  Tureum  pergere  deberet,  tunc  eidem  gratiose  subvenire  vel- 
lent condescendendo,  non  tamen  quoad  decimam  aliquid  sibi  consentiendo  , 
prius  tamen  bulla  cassata,  lulerea  circa  testum  Pentecostes.  Antonius  bas- 
tardus,  filius  naturalis  ducis  Philippi,  recessit  a portu  de  Slusis  contra  Tureos 
cum  multa  manu  armata.  Praeterea  dominus  dux  descriptionem  fieri  fecit 
generalem  in  Brabantia  dc  domibus  divitum  et  pauperum  ct  indifferenter  ma- 
gnis et  parvis,  arreslataque  sunt  voeriscapia  1 , etc. 
xbs»  s.  j.coii  «>n»  His  vero  temporibus  dominus  abbas  S.  Jacobi  Leodiensis  citatus  est  coram 
it*,» oluit.  |e„at0  geu  oratore  aposlolico  in  Aquis  adhuc  residente,  propter  videlicet  mo- 
ram et  minorem  diligentiam  factam  in  extrahendas  copias  litterarum  origi- 
nalium ex  archivis,  juxta  commissionem  sibi  pridem  factam,  qua  per  t ulimus 
dominus  episcopus  sua  jura  exhibere  necesse  fuit.  Ne  ergo  abbas  praetactus 
excommunicationem  seu  alias  ccusuras  incurreret,  habuit  iu  propria  persona 
coram  domino  legato  se  exhibere,  longiori  termino  ad  injunctum  negotium 

I Vectigalia  ratione  jurisdictionis  viariae  tcu  in  Glota.  verb.  cit. 
votritic  a tenentibus  praeslauda.  Cfr.  Du  Cange 
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perficiendum  accepto.  Igitur,  testibus  productis  et  copiis  litterarum  per  ab-  SeotcolU  contra  L*o- 
balem  S.  Jacobi  diligenter  extractis  et  in  judicio  exhibitis,  ad  decimam 
Septembris  citati  sunt  ad  Treverim,  per  oratorem  seu  legatum  aposlolicum, 
dominus  episcopus  Lrodiensis  et  officiales  sive  rectores  communitatis  civitatis 
Leodiensis,  ad  videndum  et  audiendum  ferri  sententiam  super  attentatis.  Quo 
cum  partes  die  et  hora  indicta  hinc  inde  comparuissent , lata  est  sententia 
contra  Leodienses  propter  attentata '.  A qua  sententia  totus  clerus  una  cum 
communi  populo  simul  appellavit.  Ob  quam  appellationem  prosequendam 
recesserunt  a Leodio  versus  urbem  certi  deputati  in  mense  Octobri. 

Notandum  quod  jam  hoc  anno,  in  festo  videlicet  assumptionis  Mariae, 
obierat  papa  Pius,  cui  stalim  papa  Paulus  successit.  Item  dominus  Nico- 
laus de  Cusa  cardinalis  S.  Petri  etiam  hac  obiit  aestate. 

Hac  denique  aestate,  circa  finem  Junii,  propter  duos  aut  tres  captivos  ex 
patria  Lossensi  abductos,  et  in  quodam  fortissiuio  castro  fiei/de  Gelrcnsis  .1*  Hr.,1. ... 
terrae  detentos,  pro  certo  tamen  pretio  mulctatos,  tandem  in  pace  dimissos, 

Leodienses  animose  suas  vires  cupientes  experiri,  vocatis  sibi  in  auxilium  ex 
singulis  oppidis  Leodiensis  et  laissensis  |>alriaruin  in  certo  numero  viris  bene 
armatis  et  ad  bellum  expeditis,  cum  inulto  apparatu  armorum  bellicorum, 
per  fluvium  Mosae  sub  Trajectcnsi  |ionte  ad  locum  obsidionis  devectorum, 
nonas  Julii,  obsessum  praefatum  castrum  magnanimiter  exstitit  expugnatum, 
et  tandem  tractatu  mediante  hilariter  obtentum.  Expulsis  ergo  latrunculis 
cum  eorum  capitaneo  Jan  videlicet  Van  Arendael  suisque  adhaerentibus, 
destructum  est  castrum  per  Leodienses  cum  plurimis  spoliis  ad  propria  rever- 
tentes. Archiepiscopus  autem  Culonieusis,  antequam  exercitus  Lcodicnsium 
ab  obsidione  praetacti  castri  abcederel , cum  nobili  comitiva  suorum  Leodien- 
ses visitare  curavit,  quibus  datis  propinis,  ipsos  magnifice  commendando 
honorare  studuit. 

In  iis  diebus  tractabatur  de  pace  regum  Eranciac  ct  Angliae,  quorum  ubi 
cum  dux  Burgundiae  mediator  esset,  venit  fama,  quod  Leodienses  post  victo- 
riam praedicti  castri  patriam  ducis  intenderent  invadere.  Quare  rex  Eranciac 
misit  mox  ad  Leodium  quemdam  nobilem  virum  a.  octo  equilibus  comitatum  . 
hujus  causae  veritatem  cupiens  cognoscere:  Quem  honorifice  susceptum  re- 
miserunt Leodienses,  de  contrario  sufficienter  edoctum  et  instructum. 

1 Clr.  Kuulloo  , Ifilt.  Ltod.t  tom.  II,  pari.  I,  3 Trivlamlu»  Fremita  ( l.nuu  Trtttait  VHer - 
p.  63,  in  nol.  mite ,graud prttUdt  tonis  X/J.Cfr.  Foul.,  loc.cii. 
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Per  idem  vero  tempus  Dionantenses  inter  se  divisi  propter  dominum  Jo- 
hannem  de  \ nll o militem,  cujus  turrim  comati  sunt  destruere,  etiam  re- 
siduum dumorum  ipsius,  omnibus  inde  ejectis,  enormiter  invuserunt.  Item 
dominus  Everardus  de  Marclia,  collectis  apud  l.eodium  armigeris,  magnam 
vindictam  contra  suos  aemulos  exercuit. 

Anno  Domini  MCCCCLXY,  circa  initium  Januarii,  Leodienses  impatientis- 
sime ferentes  quod  dominus  episcopus  abstulisset  legem  patriae,  eo  quod 
nulla  fiebat  coram  scabinis  justitia , tandem  post  multas  instantias  facias  de 
hac  re  apud  dominum  episcopum,  videntes  se  nihil  proficere,  sumpta  occa- 
sione ex  petulantia  ministerii  fabrorum,  qui  jam  totum  suum  ministerium 
clauserant  contra  totam  communitatem , statuerunt  sibi  ad  monitionem  ad- 
vocati deinceps  sibi  legem  fieri.  Quae  res  ex  tunc  concorditer  per  triginta 
miuislrria  est  approbata,  et  litteris  desu|ier  confectis  sigillis  sufficienter  ap- 
pensis roborata.  Advocatus  igitur  sic  praefectus,  quotidie  duodecim  satrapis 
stipatus,  tanquam  villicum  seu  scultelum  se  incunctanter  exhibuit  in  facienda 
justitia,  villici  officium  strenue  exequendo.  Iu  festo  Matbiae  apostoli,  congre- 
gato palatio  ad  instantiam  communis  populi,  volentis  sibi  fieri  mamburnum, 
respondit  Raso  de  I/eert  se  optime  posse  procurare  de  nobili  viro  cunctis  ac- 
ceptissimo, vice  et  loco  episcopi  in  mamburnum  praeficiendo,  dixitque  Leo- 
dienses per  totam  Alamaniam  plurimum  commendatos  gratiam  conquisisse, 
propter  videlicet  victoriam  circa  castrum  de  Ileyde  acquisitam.  Quae  res  cum 
petulantes  aures  mullorum  satis  mulceret.  factum  est  quod  super  hac  re  tota 
patria  convocaretur,  ad  sciendum  quid  facti  opus  esset.  Unde  iti  die  natalis 
sancti  putris  Benedicti  comparueruut  iu  capitulo  Lcodiensi  magistri  civium 
una  cum  deputatis  oppidorum , de  mamburno  eligendo  tractaturi.  Capitulum 
respondit  non  esse  expediens  in  parte  hac  inconsulte  seu  praecipitanter  agere, 
sed  potius  exspectandum , donec  nova  perciperentur  ex  urbe.  Similiter  et  no- 
biles responderunt.  Ad  quorum  responsum  totus  populus  commotus  portas 
civitatis  claudi  fecerunt , singulorum  volentes  scire  intentionem  votaque  per- 
quirentes. Porro  die  sequenti  misit  Carolus  Burgundiae,  tunc  dux  junior,  ad 
cives  Leodienses  amicabiirs  litteras,  requirens  quod  nihil  attentaretur,  neque 
inconsulte  procederetur , quia  pro  pacc  facienda  spondebat  se  velle  laborare. 
Sane  hoc  non  obstante,  in  crastino  quo  erat  dominica  Laetare  Jentsabm , con- 
. vocatione  facta  in  palatio,  nominatus  est  Marcus  de  Baden  . frater  archiepis- 
copi  Trevirensis,  ac  frater  episcopi  Mclensis,  eleclusque  est  concorditer  in 
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mamburnum  Leodiensem , atque  fere  ab  omnibus  exstitit  approbatus,  Quem 
cum  Kaso  de  Htert  lanquam  ultroneus  lemeriansve  laudis  avidus  primus  prae 
omnibus  nominassel , direretque  nou  posse  inveniri  potentiorem  gubernatorem, 
quippe  cum  germanus  elecl  i sororem  imperatoris  duxisset  uxorem,  mox  promp- 
tulum se  exhibuit,  cum  aliis  sex  militibus  ad  hoc  deputatis , conceptum  nego- 
titim  celerrime  exequi  velle,  nou  obstante  quod  quamplures  de  ministerialibus 
clamaverint  domicellum  Evcrardum  de  .Mare lia  mamburnum  patriae  esse  de- 
bere. Sed  quia  praevaluit  majoris  partis  intentio,  clamatum  est  ad  Peronem  in 
crastino  annuntiationis  virginis  Mariae,  quod  nemo  praesumeret  contraire  con- 
tra sequelam  palatii  sub  poena  bannitionis,  etc.  Dominus  autem  episco|His  in- 
terea de  Trajecto  transtulit  se  ad  Bruxcllani , ad  quem  cum  venissent  dominus 
decanus  Leodiensis  ct  alii  quidam  deputati,  rogabant  ipsum  instantissime, 
quod  ad  suam  civitatem  redire  dignaretur.  Sed  et  Iluyenses,  qui  recusaverant 
mamburnum  esse  coritra  dominum  suum  recipiendum,  eadem  petebant:  vel 
quod  saltem  dominus  episcopus,  cui  praestiteraut  juramentum , ad  lluyum 
veniret,  ubi  ipsi  jurisdictionem  episcopi  fideliter  defendere  vellent.  Ilis  vero  IcTu..!’ “ 
auditis,  dominus  episcopus  venit  ad  Huyum,  feria  quarta  ante  Pascha,  circa 
vesperam.  In  crastino  autem  . hoc  est  feria  quinta,  consecratum  est  in  Huyo 
sacrum  christna  et  in  sabbato  sancio  celebrati  sunt  ibidem  sacri  ordines,  ubi 
et  episcopus  dicitur  fuisse  subdiaconus  consecratus.  Quarta  vero  feria  post 
Pascha,  intraverunt  capitulum  Leudiense  ii,  qui  deputati  cum  cantore  sancti 
Lainberli  ad  urbciu  missi  fuerant , referentes  secum  litteras  et  upnstolicas 
bullas  triplicatas,  unam  scilicet  ad  dominum  electum,  aliam  ad  capitulum, 
tertiam  ad  nobiles  ct  cives,  omnes  tamen  unius  sententiae  et  sensus.  Quae 
cum  ibidem  recitarentur , supervenerunt  magistri  et  consules  civitatis,  re- 
quirentes a capitulo  quatenus,  ut  decet,  ciectuin  mamburnum  reciperent  et 
jam  nunc  juxta  bonam  spem  sibi  redditam  facerent,  quia  in  proxima  domi- 
nica jam  ventura  praetactus  mumburnus  Leodium  venturus  esset.  Domini 
vero,  accepta  dilatione  respondendi,  feria  sexta  sequenti  dixerunt,  juxta  id 
quod  prius  dixerant,  scilicet  quod  eum.  quem  cives  satis  insulte  elegerant, 
non  essent  recepturi,  nec  adjuramentum  neque  ad  aliquem  actum  , nisi  vide- 
rent provisionem  ei  factam  aperte  et  manifeste,  quam  etiam  publice  haberent 
ostendere  et  exhibere.  Venerant  enim  jam  ante  duos  hos  dies  ex  parte  regis 
Frauciae,  quibus  rex  videbatur  commendare  comitem  ftivernensein  , quate- 
nus ipse  comes  reciperetur  iu  mamburnum.  ftam  ante  aliquot  dies  fereba- 
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tur.  quod  praelibatus  comes  INivernensis.  cum  armata  manu  descensurus  iu 
Brabanliam,  intenderet  capere  possessionem  patriae  Brabantiae,  tanquam 
proximior  haeres,  volens  Carolum  futurum  ducem  de  invasa  quasi  posses- 
sione privare.  Venerunt  etiam  supplices  litterae  eodem  die  domini  episcopi 
humiliter  petentis.  Sed  et  lluyenses  etiam  venientes  cum  plurima  instan- 
tia, etc.  Sed  nec  ipsi  sunt  auditi,  (‘arabatur  enim  palatium  cum  multimoda 
pompa  ad  obsequiose  adventantem  inamburnum  honorilice  suscipiendum. 
Intravit  igitur  civitatem  exspectatus  mamburnus  antiepiscopus  feria  secunda, 
qui  die  praecedenti,  in  octavis  Paschae  videlicet,  desideranler  sperabatur 
venturus.  Cui  advenienti  omnis  honor,  prout  episcopum  decet,  a cunctis  est 
exhibitus.  Porro  eum  iu  foro  venisset  noster  mamburnus  duobus  comitibus 
nobiliter  comitatus,  una  etiam  cum  fratre  suo  qui  erat  marchio  de  Raden, 
septingentis,  prout  dicebatur,  homicidis,  qui  cum  ipso  intraverant,  clementer 
indulsit.  ipsosque,  ut  moris  est,  liberos  fecit.  Veniens  autem  ante  gradus  ec- 
clesiae, de  equo  descendit.  Quem  reverenter  susceptum  Raso  de  Ifeert  intro- 
duxit usque  ante  chorum , et  cum  ves|>erae  essent  cantatae  et  ideo  chorus 
clausus,  per  quemdam  capcllanum  apertus  est  chorus,  quem  ingressus  facta 
brevi  oratione  deductus  est  per  Itasoncm  praetactum  ad  palatium  accuratis- 
sime feslivandus.  Itaque  per  communem  populum  nou  minus  quam  novus 
episcopus  est  reverenter  intronisatus , sed  |>er  clerum  minime  est  receptus. 
Vocatusque  Marcus  de  Baden  regens  et  gubernator  ac  administrator  civita- 
tis patriaeque  Lcodieusis , necnon  ducatus  de  Boulhon  et  comitatus  l.nssensis, 
et  hoc  tertio  die  post  juramenta  praestitit , quibus  se  obligavit.  Sed  et  frater 
ejus  marchio  de  Baden  obtulit  sc  litteras  velle  sigillare,  eL  cum  tota  sua 
potestate  assistendam  praebere.  Postquam  igitur  noster  mamburnus  apud 
Dionantum,  apud  Tudinum  et  Covinum  cum  omni  gloria  et  honore  magni- 
fice fuisset  receptus,  ad  Leodium  dcuuo  est  in  octavis  Philippi  et  Jacobi  re- 
versus. Quo  cum  esset,  indicium  est  palatium  in  profesto  S.  Servat  ii,  ubi 
tunc  frater  episcopi  novi  fecit  juramentum  , ponens  digitos  suos  super  imagi- 
nem Crucifixi  iu  missali  depicti , secundum  litteras  allegationis  sibi  datas. 
Similiter  juraverunt  post  cum  magistri  civium  omnes,  deinde  omnes  nobiles 
qui  praesentes  convenerant,  ct  |x>st  eos  scabiui  et  tunc  commissarii  et  conse- 
quenter alii  et  alii.  Et  ad  hoc  spectaculum  Raso  de  Ileers  tenebat  librum , qua- 
tenus inde  fieret  perjurii  auctor,  quoad  profanum  juramentum  praestandum 
contra  proprium  suum  dominum  temerarius  erat  instigator.  Ordinatum  quo- 


Digitized  by  Google 


CHRONICO*. 


25 

que  fuit,  quod  quicumque  infra  tres  dies  fidelitatis  juramentum  noro  domino 
non  praestaret,  extra  synagogam  (ut  ita  dixerim)  fieret,  pro  inimico  reputan- 
dus. Postea  vero  cum  Marcus  de  Bnden  praefatus,  in  Tungri,  iu  Los  et  in 
aliis  oppidis  intronisatus  honorifice,  fuisset  ad  Lcodium  reversus,  quodam  die 
ad  hoc  constituto,  capitulum  intravit  una  cum  magistris  et  consulibus  civita- 
tis, petens  responsum  planum  super  iis  quae  pridem  jam  proposuerat,  de 
videlicet  adhaerendo  cum  communitate  contra  Ludovicum  de  Borbon . ad 
cujus  depositionem  procedendum  esset  communi  consensu  contra  eum  arti- 
culis datis,  deque  etiam  appellatione  interponenda,  si  forsitan  opus  esset. 

Haec  autem  et  similia  cum  non  solum  nunc  sed  et  aliis  vicibus  dominis  dec*f.iuio«n..mUri,,„» 
capitulo  proponerentur,  quae  satis  dura  videbantur,  respondit  exparte  cleri  *OTru"  J"' rl 
dominus  decanus , « quod  scilicet  bene  constaret  ecclesiam  ealenus  ultra  mo- 
» dum  ob  plurimas  expensas  in  causa  partium  hinc  inde  factas  esse  gravatam 
» et  adhuc  posse  gravari , videlicet  in  mittendo  et  remittendo  deputatos  ad 
u urbem  et  ad  alias  diversas  diaetas , etc. ; et  quia  summus  pontifex  reputaret 
n ipsos  ecclesiasticos  non  fideles  mediatores  sed  laicorum  magis  fautores  : 
quibus  tamen  non  obstantibus , paratos  se  fatebantur  facere  assistentiam 
ii  quantum  possent,  honore  suo  et  juramentis  suis  salvis,  atque  salva  etiam 
u suarum  animarum  salute  et  obedientia  sedis  apostolicae , cui  utique  semper 
n obediendum  necessc  est , vellentquc  manere  filii  obedientes  in  gremio  tuu- 
11  Iris  ecclesiae.  Nihilominus  tamen  , si  adhuc  opus  est,  et  ita  foret  exjiediens, 
u adhuc  redderent  se  paratas  ad  mittendum  seu  scribendum  versus  curiam 
n romanam  suis  expensis  in  causa,  quae  pendet  indccisa  inter  dominum  et 
n suos  cires.  Dictumque  est.  quod  aliud  ecclesia  non  posset  salva  conscientia 
n dare  responsum , quod  probare  facile  est  per  sacram  scripturam  et  per 
u omnia  jura,  n Tradita  vero  sunt  haec  omnia  in  scriptis. 

Praeterea  vero  in  die  nativitatis  Johannis  Baptistae,  missae  sunt  cedulae  per 
universas  ecclesias  Leodienses,  de  resumendo  videlicet  interdictum  quod  hac- 
tenus fuerat  relaxatum.  Unde  facium  est,  quod  clerus  multum  perplexus, 
cum  angustiae  essent  undique,  ab  una  propter  timorem  laicorum,  et  ab  alia 
parte  ne  tanquam  inobedientes  censuras  incurrerent,  et  inde  profani  ct  irre- 
gulares haberentur,  nesciebant  inter  baec  quid  magis  eligendum  esset,  prae- 
cipue cum  timerent,  quod  nulla  interposita  appellatio  locum  haberet,  maxime 
pro  eo  quod  papa  personaliter  viva  voce  deputatis  ecclesiarum  intentionem 
ct  mentem  suam  expressisset.  Cum  itaque  denuo  hac  de  causa  clerus  in  die 
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fohnnnis  et  Pauli  congregatus  esset . ad  videlicet  deliberandum  quid  facien- 
dum esset,  praesertim  cum  terminus  expilaret,  et  quatuor  menses  juxta 
tenorem  bullae  appropinquarent . accepta  adhuc  dilatione  octo  dierum , in- 
ierim accesserunt  decani  ecclesiarum  cum  aliis  domiuis  coram  regente  seu 
mambtirno  necessitatem , qua  couslringebantur,  exposituri , offerentes  se 
promptos  ad  mittendum  pro  ulteriori  relaxatione  ad  papam.  In! crea  post 
quinque  aut  sex  dies  advenit  nuntius  jamdiu  exspectatus  ex  urbe  cum  litteris 
comminatoriia.  insinuantibus  papam  nullo  modo  amplius  velle  prorogare  ter- 
minum . et  nonnulla  similia.  Quare  jtcrplexi  et  conterriti  domini  de  ecclesiis, 
malcules  obedire  mandatis  apo&lolicis , furorem  populi  cupientes  declinare, 
coniverunt  occulte  a civitate,  recedere  et  unus  post  alium,  quo  melius  |Mituit, 
a futuro  periculo  studiose  se  ipsum  subripere.  Quo  percepto , cives  ct  minis- 
teriales fugitivorum  domus  violenter  invadentes . cunctam  eorum  substan- 
tiam conati  sunt  auferre,  confringendo  quidquid  occurrere  potuit.  Quod 
videntes  domini  qui  remanserant,  non  sunt  ausi  sua  organa  suspendere, 
maxime  cum  malevoli  studiosissime  nocte  ac  die,  an  Campanae  iq  ecclesiis 
pulsarentur  aut  cantus  intermitteretur,  observare  curabant.  Quare  nccesse 
fuit,  si  evadere  manus  persequentium  debuissent  viri  ecclesiastici,  tam  iu  mo- 
nasteriis quam  iu  aliis  ecclesiis,  cum  protestationibus  et  aliis  cautelis,  more 
consueto  divina  otKcia  cum  timore  tanquani  coacti  peragerent.  Verumlamen 
sedato  populi  furore,  proclamatum  est  ad  Peronem  sub  poena  capitis,  quod 
ablata  deberent  reportari  ad  palatium,  et  de  contrarium  facientibus  debita 
fieret  inquisitio,  vel  tandem  potius  proprium  ad  locum  restituerentur.  Si- 
quidem non  diu  |>ost  ex  palatio  ad  forum  devecta  spolia  cauouicorum  publice 
prostituta  vendebantur,  nemine  audente  coulradicere.  Verum  paulo  ante  ex 
parte  regis  Frauciae  quidam  nobilis  dominus,  a Dionanto  per  Leodieuscs 
ductus  ad  civitatem,  visus  est  Leodieuscs  implorare  iu  auxilium,  casu  quo 
rex  Kranciae  contra  ducem  Carnium  deberet  assumere  bellum.  Praeter  banc 
vero  legationem  nonnullae  aliae  factae  sunt  ad  Leodiuin  legationes  diversis 
vicibus,  de  quibus  per  singula  difficile  esset  et  superfluum  narrare. 

Interea  vero  marchio  de  Batlen,  frater  regentis,  qui  jam  ad  propria  reces- 
serat, cum  mullis  nobilibus  comitibus  ac  aliis  dominis,  comitatu  videlicet 
quadringentorum  equestrium  bene  armatorum  et  desuper  rubeis  vestibus 
circum  amictorum,  cum  gloria  in  Lendium  sunt  reducti.  Unde  non  diu  post 
in  vigilia  assumptionis  Mariae,  solemni  indicta  processione,  ubi  abbas  S.  Jacobi 
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apud  sanctum  Lamhertum  celebravit  summam  missam  , praesentibus  domino 
regente  praefato,  una  cum  fratre  suo  marchione  de  Hnden , quibus  paratus 
erat  locus  spectandi  divinum  officium  juxta  feretrum  S.  Larnbcrti,  ubi  evau- 
gelium  cantatur,  ac  deinde  procedente  processione  in  eminenti  loco  ante 
palatium . quatenus  visus  ab  omnibus  admirandus  habitus  laudem  et  favorem 
cunctorum  se  spectantium  conquirere  |X>sset.  Cujus  talis  ostentatio  non  sine 
insidiis  fuit:  nam  statim  . pro  resarciendis  suis  expensis , instanter  petiit  sibi 
dari  ab  ecclesiis  integrum  subsidium.  Quod  non  consentiente  ecclesia,  quippe 
admodum  pauper  et  exhausta,  pro  dimidio  subsidio  tribuendo  exstitit  re- 
quisita . vel  quod  saltem  concederet  mutuo  certam  pecuuiae  summam,  infra 
certum  terminum  restituendam.  Ecclesia  vero,  meliori  modo  quo  potuit , 
importunos  petentis  laqueos  vix  declinavit. 

Interea  nuntiatum  est  l.eodii  per  magistros  civium  oppidi  Trudoucusis 
venisse  videlicet  fere  duo  vel  tria  millia  armatorum  ad  oppidum  Theuense,  ex 
parte  ducis  Caroli  patriam  invadere  volentium.  Quo  percepto,  Leodiensis 
populus  prae  furore  ad  arma  concurrens  sine  ordine  , absque  consilio,  prout 
ministeriales  de  more  habent,  sese  ad  invadendum  patrias  ducis  praevenire 
curabant.  In  die  autem  decollationis  Johannis  Baptistae,  ministerium  vitico- 
larum accepto  vexillo  ultra  Mosam  armati  coeperunt  procedere,  non  obstante 
capitaneorum  reclamatione  , praesertim  cum  umidum  litterae  diffidationis 
missae  essent.  Deinde  seqiiebuutur  drapparii , scilicet  panni  lices,  etc.,  con- 
sequenter alia  et  alia  ministeria . atque  tandem  temerarii  cl  male  consulti  om- 
nes. Quos  cum  regens  et  ejus  frater  marchio  nequaquam  revocare  potuissent, 
videntes  homines  in  sua  opinione  obstinatos,  experientesque  populum  fero- 
cem et  absque  jugo,  non  dubium  quin  ex  tunc  de  sua  salute  inceperint  co- 
gitare. Quod  mox  postea  patuit.  Nam  postquam  homines  nostri  sic,  prout 
dictum  est,  sine  disciplina  absque  ordinatione  ferociter  egressi,  primum  villam 
de  Hervia  spoliatam  incendio  tradidissent,  et  in  crastino  circum  circa  omnia 
villagia  absque  aliquo  respectu  ferociter  combussissent,  et  non  minus  illi  sic 
combusti  et  spoliati  iu  ultionem  contra  nostros  provocati  similia  facerent, 
nam  transita  Mosa  totum  suburbium  S.  Petri  extra  muros  oppidi  Trajectcnsis 
et  quaequac  erant  circa  Mosam  Leodiensis  patriae  . postquam  in  cinerem  sunt 
redacta,  statim  constituta  die,  Leodienses  dentio  conglobati,  uua  cum  suo 
regente  seu  gubernatore  necnon  ipsius  fratre  marchione  saepe  dicto,  de  Leo- 
dio  bene  armati  et  instructi  armis  bellicis  apposuerunt  dcuuo  ad  debcllaudum 
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>'»koi»Mui  castrum  de  Falcomontc  non  bene  consultam  expeditionem  facere.  Qui  confisi 

i ui;atu  capit  «lUUtbllf-  .....  . 

««•  iu  multitudine  suorum  armatorum  atque  in  multo  apparatu  instrumentorum 

bellicorum,  contra  praetactum  castrum  opportunam  obsidionem  disponere 
curaverunt.  Praeterea  hinc  inde  partibus  atrociter  pugnantibus,  dominus 
noster  gubernator  et  regens  una  cum  suo  fratre  marchione.  jam  forsitan  diu 
desideratam  nactus  opportunitatem,  paulisper  cum  suis,  quos  secum  adduxe- 
rat , comitibus  ac  ministris  ab  exercitu  Leodicnsi  elongatus , fugam  est  medi- 
tatus. Ilecessit  igitur  hospite,  prout  communiter  fertur , insalutato,  Leodiensi 
populo  suis  in  erroribus  obstinato  sic  in  praetacta  obsidione  dimisso.  Cujus 
fugam  cum  Lendieuses  deprehendissent  plurimum  consternati , se  clamantes 
per  Baden  deceptos,  cum  multa  confusione  imo  non  siue  magno  damno  suo- 
rum ad  propria  sunt  reversi.  Quibus  sic  reversis  deputati  sunt  per  singula 
ministeria  viri , qui  aestimare  et  vcuditioui  exponere  deberent  omnem  supel- 
lectilem et  substantiam,  tam  in  vasis  argenteis  quam  vestibus  et  ornamentis 
pretiosis,  per  deceptorem  aiiliepiscopum  in  palatio  derelictis.  Non  diu  autem 
postea  missis  nuntiis  ad  Leodium  omnia  sua , quae  adduxerat  tnarchio  una 
cum  suo  fratre  regente,  instanter  sibi  restitui  petiit,  et  minas  pro  salute  mul- 
tiplicando irrogare  curavit. 

MdiUe  cum  prioratu  In  bis  diebus,  videlicet  in  vigilia  nativitatis  Mariae,  villa  de  Mcfiia  una 
cum  prioratu  exstitit  combusta  per  dominos  de  Fronoymont  et  de  Lnugo 
Campo,  et  quidquid  erat  patriae  Leodicnsis  per  circuitum  ibidem  et  etiam  in 
Condrosio  circa  Huyum  vorax  Hamitia  consumpsit.  Corpus  sancti  Severi  cum 
feretro,  continente  mtillorum  sanctorum  venerabiles  reliquias,  primum  ad 
Huyum  deportatum  ac  exinde  apud  Leodium,  salvaliuuis  gratia  monasterio 
S.  Laurentii  est  solcinuiter  illatum.  His  diebus  finis  mundi  quasi  videbatur 
adesse,  nam  Brabanliui  ab  illa  parte  invadeutes  terram  Lcodiensetn  quidquid 
offendebant  , igne  concremabant,  et  simili  modo  Leodienses  atque  Lossenscs 
villas  plurimas  iu  confinibus  Brabautiac  ignibus  dabant.  Erat  enim  miserabile 
plurimum  . quotidie  novos  rogos  accensos  videre  in  coelum  conscendere.  Si- 
quidem lirabantini  suos  terminos,  ne  ab  istis  invadcrcDtur,  studiose  obser- 
vabant, sed  el  ipsi  cum  multa  manu  armata  suam  custodiam  contra  illos 
in  villa  de  Moiitenakeii  valenter  tenere  studebant.  Huc  autem  tempore  sol 
uno  dierum  valde  tristem  portendebat  faciem , blavii  enim  coloris  tota  die 
perseverabat,  et  de  sero  pallidum  sicut  luna  absque  oculorum  oblunsione 
visibilem  se  satis  exhibuit.  Quod  an  si  uaturaliter  hoc  contigerit , vel  au 
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prodigium  seu  praesagium  futurorum  fuerit,  mullis  vertebatur  in  dubium. 

Eodem  vero  dic,  Lcodienses  qui  erant  deputati  ili  certo  numero  ad  subve-  r>p»  L.»i.ur- 
nicndum  iis  qui  erant  in  Montenako.  ad  sonitum  campanac  processerunt  con- 
tra Limburgeuses  fugam  simulantes,  a quibus  e contra  reversis  repulsi  sunt . 
non  minus  centum  quinquaginta  de  nostris  interfectis.  Ibidem  etiam  dominus 
Quintinus  capitancus  noster  est  captus  cum  multis  aliis.  Quapropter  facta  est 
Leodii  magna  commotio  in  populo,  quibusdam  volentibus  egredi  contra  Lim- 
burgenses,  et  aliis,  quorum  praecipuus  Raso  dc  Hecrs  erat,  cupientibus  subve- 
nire iis  qui  in  statione  de  Montenaken  erant,  sed  et  aliis  alia  proponentibus. 

Verum  praevaluit  duarum  partium  opinio,  nam  universo  populo  congregato 
ad  pulsum  cauipanae,  magnus  subito  factus  est  apparatus  eorum  qui  obsidere 
debebant  oppidum  Limburgense.  Sed  et  ex  singulis  ministeriis  deputati  sunt, 
qui  in  subsidium  praecedere  deberent  eorum,  qui  stationem  tenebant  contra 
Brabantinos  in  Montenaken.  Ubi  cum  Leodienses  ex  singulis  fere  oppidis  et  Leodii  MKfuntbimt  ici 
villulis  deputati  et  in  bellica  disciplina  minus  experti  illuc  concurrerent,  et 
contra  inimicos  suos , quos  se  inferiores  aestimabant , satis  insolenter  se  ha- 
berent , post  modicam  victoriam  prius  obtentam , quadam  die  circa  medium 
Octobris  contra  adversarios  inconsulte  exeuntes  cl  in  campum  longius  pro- 
vocati , hinc  inde  per  suos  inimicos  undique  circumsepti , miserabiliter  abs- 
que ullo  respectu  sunt  necati , ita  quod  numerus  interfectorum  de  Leodiensi 
exercitu  non  minus  mille  et  ducentorum  aestimaretur.  Proinde  Leodicnsibus 
malam  fortunam  expertis  ad  propria  fugientibus,  supervenerunt  Immines 
ducis  superiores  exislenles,  et  tutam  villam  de  Montenaken  combusserunt,  et  Mou,Bak„ 
quotquot  erant  per  circuitum  villagia  incendentes  in  favillam  et  cinerem  redi- 
gebant. Dominus  vero  dc  Beerlo  et  dominus  Raso,  non  minus  contra  Bra- 
bantinos furiose  agentes,  quidquid  in  confinibus  Brabnntiac  erat,  incendio 
crudeliter  consumebant.  Quotidie  etenim  novos  rogos  in  coelum  usque  con- 
scendere horribile  spectaculum  erat.  Sed  neque  ad  haec  lapidea  quorumdam 
movebantur  corda,  quin  imo  in  sua  pertinacia  persistentes,  mendaciis  pro- 
tecti, vana  spe  seducti , dc  seipsis  viribusque  suis  nimium  confidentes,  pacis 
foedera  longe  projicientes,  maximis  malis  periculosiora  mala  studuerunt  accu- 
mulare. Porro  Leodienses,  qui  jam  fere  tribus  hebdomadis  contra  oppidum 
Limburgense  in  obsidione  perstabaut . audita  confusioue  et  prostratione  suo- 
rum civium  et  compalriolarum  in  Montenaken  male  pugnantium , obsidione 
relicta  et  propriis  castris  igne  accensis,  quantocius  Lcodium  sunt  reversi. 
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F’ost  haec  pliiraque  alia  magistri  civium , una  cum  ecclesiasticis  viris  pacem 
summopere  desiderantibus,  convenerunt  in  unam  sententiam  , de  pace  videli- 
cet habenda  tel  de  treugis  salteui  oblinendis,  et  ubi  |>aido  ante  nullus  audebat 
Ludovicum  de  Borbon  vivere  impune  confiteri , ibi  jam  tractabatur  rpiod  . 
missis  deputatis  ad  ipsum  de  inveniendo  modo  quo  esse  bonum  pacis  posset, 
vel  jam  tarde  post  destructam  patriam,  iterum  ad  terrain  nostram  redire  de- 
beret. Sane  ad  hoc  negotium  debite  excquendum  comes  de  Mours  et  co- 
mes de  Horn  ad  Bruxellam  legatione  fungentes,  pro  treugis  saltem  habendis 
laboraturi  sunt  missi.  Qui  cum  redissent  iu  vigilia  S.  Martini  Leodium , in 
crastino  convocato  consilio  uc  deinde  palatio  congregato,  responderunt  prae- 
fati domini  comites  atque  etiam  alii  qui  cx  parte  ecclesiarum  mia  cum  ma- 
gistris versus  ducem  missi  fuerant,  quod  videlicet  de  pace  et  treugis  habendis 
tractando  cum  duce  salis  egerant , sed  resjHmsum  est  ipsis  quod  . priusquam 
darentur  treugae.  Leodicnsrs  primum  deberent  suum  proprium  dominum  cum 
sua  propria  ecclesia  cognoscere  atque  ad  ejus  obedieuliam  venire,  elc.  Comi- 
tatus Lossensis  instanter  petebat . qtiod  l.eodienses  paei  intendere  dignaren- 
tur. hiem  volebant  Dionauteuses.  Trudonenses  se  velle  tractare  dicebant, 
atque  ad  idem  responderunt  Huvensos,  qui  cupiebant  esse  neutrales.  Ton- 
grenses  rebelles  erant.  Leodienses  vero  jam  tnnquam  stupidi  effecti,  non 
facile  se  ad  novos  rumores  more  consueto  movebunt.  Attamen  infra  octavam 
Martini  dum  statio,  quae  in  Ymael  erat,  se  valenter  defenderet  contra  Tra- 
jectcnses  infestissimus,  ad  sonitum  Campanae  Haso  de  lleers  accepto  vexillo 
magistrorum  exivit  iu  auxilium  eorum  , qui  contra  Trajecteoses  fortiter  pu- 
gnabant ; ministerium  enim  fabrorum  ac  deinde  omnia  otbeia  secundum  or- 
diuem  sequentia  ducem  Basoncm . paruerunt  ei  tanquam  capitaneo.  Interea 
factae  sunt  treugae,  datis  insu|>er  induciis  et  salvo  conductu  decem  dierum 
ad  comparendum  iu  Bruxellis , ubi  tractaudum  erat  de  pace.  Quo  cum  ve- 
nissent magistri  civium,  una  cum  comitibus  praenominatis  ac  aliis  deputads, 
prolongatis  induciis,  demandatus  est  etiam  ibidem  dominus  Leodiensis.  Qui 
cum  vocatus  compjiruissct,  vix  ullam  vel  saltem  diHicillimam  suis  ecclesiasticis 
dignatus  est  praebere  audientiam.  Causabatur  ci  plurimum  de  eorum  iuobe- 
dientia,  et  quod  propter  eorum  dissimulationem  protclationcmque  negotio- 
rum et  specialiter  in  causa  interdicti  minus  bene  servati  omnia  mala  sensim 
in  patriam  irrepsissent.  Tandem  vero , ut  breviter  dixerim , non  sine  magna 
difficultate,  per  interpositas  personas  ad  hoc  specialiter  electas,  nonnullis  etiam 
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condii iouibus  mediantibus,  vix  in  gratiam  domini  sui  episcopi  sunt  admissi. 

Et  ila  factum  est , quod  domini  iti  suis  ecclesiis  residere  nec  etiam  in  ipso  die 
natalis  Domini  ausi  fuerint  divina  publice  peragere , quod  tamen  alias  licete 
putatur,  juxta  tenorem  capituli  in  sexto,  videlicet : Alum  Mater,  ele .,  timen- 
tes procul  dubio  offendere  iit  puta  suo  episcopo  nondum  bene  reconciliato. 
Caeterum  cum  tota  patria  nunc  jam  juxta  mullorum  votum  speraretur  venire 
ad  foedera  pacis . praesertim  cutu  illam  nonnulla  oppida  acceptatam  suis 
sigillis  firmiter  roborassent.  opposita  sunt  quippe  per  viros  Belial  infinita 
obstacula  optatam  diu  pacem  impedientia.  Nam  electum  de  lladen  mentie- 
bantur quidam  a summo  pontifice  jam  confirmatum  . alii  aiebant  in  domino 
de  Bnrbnn  nullam  ponendam  esse  fidem,  atque  alii  et  alii  mille  artes  inve- 
uiebant  pro  pace  impedienda.  Sed  et.  quod  pessimum  erat,  ipsum  biraldum 
ex  parte  ducis  ad  Leodium  missum,  ad  factam  pacem  sigillandam  opportune 
satis  populum  ad  exhortandum  promptissimum,  omnis  homo  foedus  habens 
cum  morte  pactumque  cum  inferno,  trahentes  et  pugnis  invadentes,  nisi  per 
magistratus  prohibiti  essent , absque  dubio  pacem  afferentem  facile  crudeli- 
ter occidissent.  Nihilominus  tamen  vocato  palatio  concordes  fuerunt  cives 
una  cum  aliis  fere  cunctis  ministeriis,  quatenus  pax  sigillari  deberet,  ad  quam 
rem  faciendam,  licet  plurimi  essent  difficiles  et  impatientes,  Tungrenses  tanien 
aliis  cunctis  erant  magis  impatientes  et  difficiliores. 

Anno  vero  sequenti  videlicet  MCCCCLWl . postquam  apud  S.  Trudoneni  iw 
pax  fuisset  conclusa 1 et  jam  per  plura  oppida  convenienter  sigillata,  dominus 
de  Kavesleyn  et  dominus  de  Paruvves,  cum  pulchra  comitiva  gentis  armo- 
rum venientis  ex  S.  Trudone.  suam  stalioucm  fecerunt  in  Losscnsi  oppido. 

Dux  autem  Carolus  suum  exercitum  mullorum  millium,  quem  sccum  ex 
Francia  adduxerat,  misit  contra  Tungrenses  pacem  impugnantes  et  contra 
pacis  bonum  rebelles.  Ipse  vero  cum  majori  copia  bellatorum , circumscptus 
bellicorum  instrumentis,  hospitatus  stetit  prope  Ileis,  in  villa  quae  dicitur 
Vechlmael.  Ad  quem  cum  venissent  ex  Lendio  cum  magistris  certi  ex  singu- 
lis ministeriis  electi  duo  viri . et  ad  submittendum  se  ex  parte  civitatis  depu- 
tati. ab  ipso  duce  Caroio  exstiterunt  gratiose  et  pacifice  suscepti.  Quibus 
ostendit  suam  armaturam  ct  in  armis  bene  expeditam , cunctam  pompam 
ct  bellicum  apparatum , dicens  separatum  ad  obsequendum  Leodiensibus , si 

1 Cfr.  I>e  tierbcfif . Urca/iiitam  tlt  Litye  SONS  Louit  de  Itumrhon  , p.  Ut. 
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aliquando  se  suisquc  indigere  contigerit , dummodo  tamen  causa  Leodien- 
suini  fuerit  bona  et  justa,  deditque  insuper  nostris  litteras  sigillandas,  formam 
pacis  continentes,  spondens  quoque  facturum  se  apud  suum  patrem  ducem 
Philippum,  quod  daret  et  ipse  quitantiam , etc.  Igitur  deputati  Leodienses, 
regradantes  duci , cum  laetitia  reversi  sunt  ad  civitatem . et  convocato  palatio 
exposuerunt  benevolentiam  ducis  et  humanitatem  sibi  factam.  Unde  gaudium 
fuit  magnum  in  populo.  Haec  autem  contigerunt  in  principio  Jauuarii  anni 
praetacti,  quo  videlicet  Icuqtore  dominus  de  Ilavesleyn,  in  oppido  Lossensi 
liospilatus , crebro  fecit  insultus  cum  suis  armigeris  contra  rusticam  manum 
in  villagio  de  \\  elleu  conglobatam.  Verum  iu  dic  Marcelli  papae,  cum  villani 
incaute  contra  inimicos  fuissent  egressi  circa  capellam  de  Otersloc.  ubi  cum 
quidam  valde  nobilis  ex  ISurgiiiidia  miles  cum  aliis  decem  a villanis  esset  in- 
terfectus, occisi  sunt  etiam  ipsis  ex  rusticis  non  minus  numero  centum  quin- 
quaginta. Hoc  vero  in  loco  expensis  ducis  fabricabatur  ad  honorem  Mariae 
virginis  una  capella,  quam  egomet  vidi  noviter  inceptam  hoc  eodem  anno, 
ad  quam  confluebat  undequaque  populus  peregrinationis  gratia.  Item  tunc 
cami  ir  an»  temporis  castrum  de  Hcers , propter  rebellionem  Itasonis  pacem  impedire  vo- 
lentis, expugnatum  est  et  obtentum  tandeinque  combustum.  Praeterea  mox 
ut  exercitus  ducis  extra  patriam  st;  retraxerat . coeperunt  undique  malevoli  sua 
cornua  erigere,  tanquam  superiores  jam  effecti,  maxime  ex  villulis  rustici, 
qui  suas  custodias  et  stationes,  puta  in  Miermal , iu  W elleu  seu  alibi,  dili— 
geutcr  se  gloriabantur  custodisse,  veneruntque  primum  ad  oppidum  Lossense 
pene  inermes  et  pannosi,  lineis  quidem  eorum  terinstris1  vestiti,  incutientes 
non  parvum  timorem  bonis  civibus  pacem  cupientibus , et  ex  tunc  audaciores 
effecti  ad  majora  facinora  perpetranda  facile  sunt  prolapsi.  Nam  domus  eo- 
rum , qui  jam  duduiu  protectionis  gratia  ad  Brabantiam  confugerant , cru- 
deliter invadentes , direptis  omnibus  quae  auferri  poterant  confringendo 
male  tractabant.  Quorum  praesumptio  ubique  jam  per  patriam,  in  ultionem 
eoruui  qui  pacem  cupiebant,  acriter  serpere  coepit.  In  tantum  vero  nume- 
rus eorum  mox  cepit  augmentum,  quod  vix  nullum  in  tota  patria  esset  oppi- 
dum seu  etiam  grossum  villagium,  in  quo  non  esset  societas  nova  viginti, 
triginta,  quadraginta  aut  plurium  sociorum  numero,  juxta  exigentiam  loco- 
caiuSm»iii.  rum,  qui  primum  se  de  viridi  tentorio  nuncupari  faciebant,  et  postea  voca- 

1 Therittrum  vel  teriitmm  genus  e«t  pallii  mu-  Hoc  autem  loco  voilerini/rwiw  velienstriimintelli- 
lic bria  , de  1[110  cfr.  l)u  Cange  in  Gloti.  verb.  cit.  genda  eat  de  sagulo  aeu  de  ventrali  plebei  hominis. 
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bantur  colubrutarii' , pro  eo  quod  omnes  fundabularii  i * erant,  metallinis 
vulgo  colubrissis  utentes,  instar  sagittariorum,  quibus  arcus  sunt  pro  bellico 
instrumento;  feceruntque  sibi  liberaturas3,  novilerse  vestientes  ex  bipartito 
colore,  quo  videlicet  alii  ab  aliis  distinguebantur,  scmper  tamen  medietas 
tunicae  de  viridi  erat  colore  ac  alia  medietas  coloris  erat  albi  aut  blavii  aut 
alterius,  prout  sibi  quaelibet  societas  elegerat,  quatenus  sic  distincti  cognos- 
cerentur facile  cujus  oppidi  aut  villagii  essent  socii.  Horum  quippe  terrore 
cunctus  per  circuitum  commovebatur  populus,  non  enim  ante  tantus  erat 
usus  colulirissarum , quae  ut  plurimum  apud  Leodium  tunc  temporis  prae- 
parabantur. Caeterum  ex  tunc  maxima  |>cr  totam  patriam  cura  erat  et  stu- 
dium mechanicis  circa  instrumentorum  bellicorum  et  armorum  fabricaturam, 
libique  enim  vigebat  opus,  et  novarum  rerum  inveniendarum,  quae  ad  pu- 
gnaudum  essent  aptae,  valde  fervebat  communis  populi  instantia  a majori  viro 
usque  ad  minorem;  indifferenter  pene  omnis  aetas,  sexus  etiam  et  hominum 
conditio  (nescio  qua  sorte  constellationis,  non  necessitate,  sed  potius  inclina- 
tione , imo  quod  verius  est , humanis  demeritis  et  culpis  exigentibus ) de  ar- 
maturis, de  defensionibus,  de  muniendis  et  fortificandis  opportuna  loca  prout 
plurimum  meditabantur.  l'l  enim  de  viris  et  aetate  adultis  leviter  pertrau- 
seam , testis  sum  ego  qui  haec  ad  memoriam  ad  cautelam  pro  posteris  revo- 
care procuro,  si  non  ego  ingenuae  indolis  puer,  aetatis  puta  septem  aut  octo 
annorum,  toto  studio  bujusce  modi  rebus,  una  cum  contemporaneis  consiuii- 
libusquc  meis,  totis  conatibus  puerorum  industriam  viresque  excedens,  fuero 
summopere  deditus  et  iulenlus.  Surrexit  enim  una  pars  puerorum  contra 
aliam,  nunc  laicus  contra  clericum,  scholasticus  contra  mechanicum,  unus 
vicus  contra  alium  ad  invicem  confligentes,  bella  quoque  altrinsecus  confi- 
cientes. Quae  omnia  mala  praesagia  exstiterunt  in  proximo  contingentium  fu- 
turorum. At  quia  puerilia  loquor,  recitando  gesta  puerorum  eorum  certamina 
concernentia  pessima  , postea  mala  praesignantia,  piocul  dubio  praestabatur, 
et  mihi  sicut  aliis , qua  nescio , qua  prout  dixi  superiori  forsitan  naturali  in- 
fluentia animus  et  animosus  appetitus  nunc  petras  et  lapides  ad  jactandum 


1 Seditiosi  et  facinorosi  isti  homines,  qui  ho- 

nestiorum appellationem  a viridi  tentorio  sump- 

serant, eolubrittarii  seu  colubrini  dicebantur  a 
colubrum  seu  colubrina,  quod  bellicum  tonneu- 
I UQi  gallice  vocatur  eoulevrine. 


2 Fundabularii  seu  fundibularii , qui  utuntur 
machina  oppugnatoria  qua  jactantur  lapides. 

* liberata  seu  liberatura  panni,  cf.  I)u 
Cinge  in  Glossario. 
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congerere  et  comportare,  nunc  fundas  ad  projiciendum  lapides  carpenlare, 
nunc  arcus  manuales,  nunc  balistas  puerorum  more,  et  nunc  tela  et  sagittas 
sine  numero  conficere  et  componere.  Sed  et  ex  arborum  corticibus,  absque 
tamen  scitu  et  notitia  nostrorum  parentum,  qui  studiose  satis  haec  prohibe- 
bant. loraccs,  loricas,  caeleraque  talia  armorum  speciem  praeferentia,  indus- 
triose fabricare;  colubrissas  ex  animalium  quoque  ossibus  confectas  etiam 
exstitit  maxima  cura  componere,  quibus  igne  apposito  jaculandum  foret, 
botn  bardorum  viceni  per  quamdam  similitudinem  imitando.  Haec  vero  et 
similia  si  pueri  permissi  sunt  facere  pueriliter  more  suo , quid  putas  tunc 
faciebant  majores  et  adidti  viri  in  virtute  sua  , non  infantiliter  sed  seriose  stu- 
diosissima omnia  armorum  et  instrumentorum  genera  conficientes.  Hinc  op- 
ponebantur iu  vicis  et  in  plateis  contra  adversarios  repagula , hinc  levabantur 
in  altum  fossata  industriose  lignis  compacta,  hinc  multimodum  genus  ma- 
chinarum opportunis  locis  disponebatur,  atque  inde  etiam  quidquid  ad  loca 
fortificanda  necessarium  putabatur  operose  fuit  persecutum  et  adbibitum. 
Vix  etiam  ulla  hominum  aetas  seu  memoria  recordabatur  se  vidisse  tempora 
tam  implacabilia  et  ad  pacem  adeo  indisposita.  Sed  quia  rursum  nimium  est 
de  singulis  singula  retexere , omissis  iis  quae  vires  ad  narrandum  excedunt , 
dignum  duxi  non  silentio  praetereundum  ea  quae  hoc  anno,  videlicet  sexa- 
gesimo sexto , propriis  meis  oculis  nonnunquam  conspexi  in  civitate  Leodiensi, 
ubi  tunc  temporis  octo  mensibus  moratus  sum  cum  parentibus  meis , qui 
timore  colubrissariorum  et  propter  metum  pestilentiae,  quae  vehementissime 
in  oppido  Lossensi  grassabatur,  ad  Lcodiuin  evadendi  gratia  confugerant. 
Septimum  etenim  tunc  ego  agebam  annum,  et  ecce  totum  fere  mundum  in 
nostro  elimate  constitutum  ad  pessimos  errores  vidi  dispositum  et  iu  potestate 
maligni  traditum.  Quod  facile  perpendere  potui.  In  Leodieusi  civitate  vide- 
licet , ubi  lex  , ubi  justitia  , ubi  ratio , ubi  ordo  locum  habere  debebant , ibi 
perverso  modo  ordine  praepostero , permittentibus  civibus , neque  contradicen- 
tibus parentibus  et  majoribus,  in  tantum  ipsi  pueri  ct  impuberi  adolescentes 
contra  et  adversus  pacificos  bomiiies  excreverant  et  insolenter  exuborarant, 
quod  lurmatim  conglobati  incedentes,  puerorum  prout  supradixi  more,  gla- 
diis ligneis,  arcubus  et  sagittis,  lauccis  ct  bastis  occurrentes,  quoscumque 
voluissent,  invadere  praesumebant.  Cos  nimirum,  qui  ad  instantiam  eorum 
vira!  Badeii  dicere  renuissent,  trahebant  et  vexabant,  perculientesque  deho- 
nestare curabant.  Vidi  certe  et  ego  exercitum  puerorum  domos  pacificorum 
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invadere . januas  irrumpere,  fenestras  suis  lanceis  confringere , prout  in  mul- 
tis locis  jam  fecerant,  tam  extra  quam  infra  civitatem  audacter  prorumpentes, 
nemine  contradicente,  imo  multis  ad  talia  spectacula  attonitis  ob  rei  novita- 
tem et  stupefactis.  Usque  ad  Viseluni  extendere  ausi  sunt  suas  crudelissimas 
insolentias,  violenter  domus  eorum  invadentes,  quos  de  parte  de  Borbnn 
esse  credebant.  Singulae  siquidem  plateae  singulas  sibi  fecerunt  societates,  sub 
capitanco  tanquam  militantes,  et  suo  sub  signo  expediti  procedentes.  Nam  pro- 
prium vexillum  erat  unicuique  societati,  ita  quod  videbantur,  prout  et  ego 
saepissime  vidi . super  majorem  pontem  et  alias  ultra  Mosam  tanquam  ad 
bclluin  procedere,  sub  decem  aut  duodecim  vexillis . maximam  puerorum  tur- 
bam, lurmatim  incedere,  quibus  et  nonnullis  majoris  aetatis  se  sociabant,  ar- 
ma de  Baden  deferentes.  I11  ecclesia  S.  Lamberli  praesumpserunt  ad  pilaria 
seu  parietes  arma  dotuini  de  Borbon  decerpendo  vituperabiliter  auferre,  et 
eorum  loco  de  Baden  arma  honorifice  collocare.  Item  ante  januas  palatii  et 
ad  siugulas  [Hirtas  civitatis  ponebantur  insignia  seu  arma  de  Baden,  et  quo- 
cumque cives  illa  ad  suarum  domorum  superliminaria  seu  januarum  postes 
non  habebant , illi  suspicionis  notam  facile  incurrebant.  In  tantum  erat  mi- 
serabilis Lcodicnsis  populus  post  Baden  infatuatus  et  contra  suum  proprium 
dominum  intlammatus,  quod  tanquam  sacrilegus  haberetur,  qui  nomen  de 
Borbon  detestabile  non  nrderet  et  nomen  ile  Baden  (qui  reverti  putabatur) 
excellenter  non  magnificaret.  Verum  tameu  quod  audacia  et  praesumptio, 
quae  valde  invaluit,  puerorum  refrenaretur . in  concilio  civitatis  aliquando 
fuit  propositum,  sed  propter  incuriam  niagistraritium . nihil  inde  fuit  secu- 
tum. Praeterea  vero  et  coiubriasarii  per  totam  patriam  invalescentes  infinitas 
perpetraverunt  violentias,  occasione  accepta  propter  pacem,  quae  jam  per  ali- 
quos sigillata  vel  etiam  jam  sigillanda  esset.  Quorum  praesumptionem  quia 
civitas  Leodiensis  saepius  super  hoc  requisita  corrigere  non  curavit,  nobiles 
patriae,  sed  et  boni  cives,  aliiqtie  pacifici  et  honesti  viri,  quibus  titulus  de 
habenda  pace  imponebatur,  una  cum  maxima  parte  dominorum  ecclesiastici 
status . proprias  suas  domus  et  possessiones  relinquentes,  ad  partes  Brabantiae 
aut  alias  quolibet  se  transtulerunt.  Igitur  absentium  domus,  possessiones,  mo- 
bilia etiinmobilia  bona  confiscata  in  locis,  villis  ct  oppidis,  publice  venditioni 
exponebantur.  Similiter  fiebat  ile  omnibus  iis  qui  litteras  allegationum  obser- 
vandas jurare  non  curabant.  Ob  quam  rem  plurimi  homines  timorati  perju- 
rium praecaventes  perpetuis  temporibus  uua  cum  aliis  jam  dudum  relegatis 
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ct  hamulis  inhumaniter  sunt  proscripti.  Qui  autem  detenti  fuerant  pessime 
exstiterunt  vexati  et  Iraetati , in  tantum  quod  ad  decapitatinnem  multorum 
procederetur,  prout  factum  est  Leodii  de  magistro  Aegidio  de  Mess,  qui  ob 
communem  profectum  patriae  laboriose  pneetn  requirens  saepe  in  publicum, 
super  forum  eductus  ex  vinculis  et  per  scabinos  ad  manus  advocati  tradendus 

nndi.uo  a.  et  ad  mortem  judicandus,  tandem  miserabiliter  ct  immisericorditer  una  cum 
cnut  A 'joUnu!  quodam  alio  est  decollatus.  Ita  et  facium  est  de  advocato  de  Graus , qui  vix 
in  sua  causa  auditus  absque  audientia,  ad  hoc  impellentibus  Rasone,  magis- 
tro Rare,  Wilbelmo  de  Violet , una  cum  multis  clamatoribus,  filiis  nequitiae, 
etiam  et  ipse  crudelem  accepit  decapitationis  sententiam.  Sic  etiam  de  aliis 
atque  aliis,  bonum  commune  et  patriae  honorem  quaerentibus,  factum  est, 
prout  de  magistro  Jobanne  Carpenlicr  Dionanlensi  magistro,  sapientissimo 
viro.  Sic  et  in  Tungri  de  hospite  Clavi,  cujus,  ut  verum  fatear,  post  capitis 
detruncationem  in  quatuor  paries  divisa  membra  per  oppidum  Lossensc  ad 
diversa  loca  in  altis  furcis  exaltanda,  lictore  in  equo  deferente,  vidi,  ct  non 
sine  horrore  conspexi  ea  inhumaniter  deferri,  proh  1 crudele  spectaculum. 
At  quia  nimium  est  singula  quae  j»er  singula  loca  contigerunt,  describere 
calamo,  pcrtranscundum  censui  necessario. 

e«  r«Kitn<u.  Verumtamen  sciendum  est,  quod  mox  post  decapitationcm  magistri  Aegidii 

de  Mcss  praetacti,  qui  ubique  ab  omnibus  principibus  coram  quibus  sapien- 
ter ac  eleganter  suam  consuevit  expedire  legationem  , ac  perinde  in  honore 
habitus  et  admirabilis  reputatus,  atque  nunc  ob  indignam  mortem,  quam 
probrose  sustinuit,  lamentabiliter  deploratus,  voce  praeconia  ad  sonitum  buc- 
cinae  pax  diu  dilata  repente  proclamata  est.  Dominus  autem  episcopus  hac 
tempestate  prout  plurimum  stabat  in  Huyeusi  oppido.  Cui  cum  reconciliati 
essent  Diouantenses . ordinata  fuituna  diaeta,  ndquam  undecumque  ex  patria 
deputati  convenire  deberent.  Quae  diaeta  praclibata  cum  in  Huyo  tenenda 
enet  indicta,  ad  eam  tlasscllenses  accedere  recusarunt , aliis  dicentibus  quod 
potius  in  campi  medio  ipsa  diaeta  celebraretur,  atque  aliis  alia  et  alia  dicen- 
tibus. Unde,  quia  tot  hominum  exstiterunt  opiniones,  multiplicabantur  inie- 
rim mala  super  terram,  pro  eo  quod  prout  communiter  quilibet  tunc  temporis 
nou  ratione  sed  sua  utebatur  sensualitate.  Praeterea  domino  in  Huyo  existente, 
Lcodiensis  ecclesia  saepe  accessit  ad  eum  pro  impetranda  venia  et  ad  gratiam 
oblinendam.  Tandem  deputati  ex  urbe  venientes  cum  magistro  -lohannc  So- 
rcth . ordinis  carmclitarum  provinciali,  excellentissimo  doctorc,  responsum 
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accepit  ecclesia , quod  papa  compaticns  ecclesiae  hactenus  nihil  permisit  ex- 
pedire contra  eam,  sed  quod  pacem  facerent  cura  domino  suo  episcopo,  et 
missis  duobus  aut  tribus  praelatis  ad  Romanam  curiam  . ipse  daturus  esset  eis 
absolutionem  pro  omnibus  ad  cautelam.  Porro  pro  expensis,  quas  episcopus 
in  suis  procurationibus  fecerat,  cum  pauper  et  exui  esset,  octo  millia  flore- 
norum  saepissime  ab  ecclesiis  petierat.  Quod  cum  depauperata  ecclesia  facere 
nonnunquam  renuisset , et  timore  laicorum  id  prohibentium  jaradiu  distu- 
lisset , contigit  saltem  jam  nunc  singulis  ecclesiis  pro  sublevamiiie  indigentis 
episcopi  certam  imponi  taxatu.  Quod  magistri  civium  audientes  nitebantur, 
quantum  in  se  fuit,  impedire,  ne  videlicet  id  fieret  , quod  clerus  episcopo 
suo  promiserat. 

His  praeterea  diebus  in  patria  Lossensi  propter  improbitatem  colubrissa- 
riorum  omnis  bonus  homo  omnisque  pacificus  pacem  baltere  desiderans,  in 
summa  angustia  erat  constitutus  , tota  quoque  patria  in  maximum  servitutem 
est  redacta.  In  oppidis  de  Tungri,  de  Macscyck,  in  Bclcsia  ac  nonnullis  aliis 
locis  non  est  permissum  epiod  pax  proclamaretur.  Verum  spoliabantur . taxa- 
bantur , domus  comburebantur , eorum  videlicet  qui  de  pace  habenda  ali- 
quid meditari  putabantur.  Unde  contigit  hac  tempestate  in  foro  Lossensi  sex 
vel  octo  domos  penitus  comburi,  in  profesto  videlicet  annuntiationis  Mariae, 
et  hoc  per  coluhrissarios  qui  ex  villulis  illuc  convenerant , de  quibusdam  sibi 
exosis  vindictam  sumere  volentes,  dotandum  vero  quod  ex  tunc  in  eodem 
oppido  per  totam  sequentem  aestatem  tantum  inhorruit  pestilentiae  labes , 
quod  , nisi  quis  fugae  consuluisset , vix  dcbacchantcm  mortem  declinare  va- 
luisset. Mors  etenim  ipsa  per  pestiferum  morbum  fere  totum  oppidum  homi- 
nibus exhausit  feraliter  magnos  parvosque  depascendo  consumens.  Praeterea 
in  mense  Aprilis  fuerunt  in  foro  Leodienses,  commoventes  quamdam  seditionem 
occasione  cujusdam  de  ministerio  Scissorum  , qui  cum  confugisset  ad  quamdam 
domum  in  foro  sitam  et  a colubrissariis  undique  obsessam , accurrentibus  iis 
qui  de  Scissorum  ministerio  erant,  sedata  est  seditio  et  obsessus  liberatus. 

Hoc  denique  tempore  ecclesia  Leodiensis  certos  deputatos,  sex  vel  septem 
numero , viros  utique  venerabiles  et  dignos , procuratores  constitutos  misit  ad 
curiam  Romauam  pro  absolutione  impetranda.  Quibus  data  fuit  commissio 
propinandi,  si  opus  esset,  cardinali  Avenioucnsi  jocale  pretio  centum  duca- 
torum . et  si  ncccsse  esset  ad  obligandum  ecclesias  ad  summam  mille  duca- 
torum pro  absolutione  impetranda , quam  tamen  summam  excedere  non 
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deberent  nisi  do  ecclesiarum  concensu , elc.  Deinde  in  crastino  Philippi  et 
Jacobi  missa  est  ex  Leodio  versus  Bruxcllam  valde  honorabilis  legatio  tam 
ecclesiasticorum  «piam  laicarum  personarum  , in  qua  legatione  fuerunt  abbas 
S.  Jacobi  cum  vicedecanoS.  Lamberti  et  multis  aliis,  tam  ex  eadem  ecclesia 
canonicis,  quam  ex  aliis  secundariis  ecclesiis.  Sed  et  magistri  civium,  videlicet 
dominus  Johannes  Lc  Kuyt  miles,  cum  socio  ejus  liem  ico.  etc.,  et  de  sin- 
gulis ministeriis  sex  deputati . qui  simul  ex  parte  civitatis  et  lotius  patriae  co- 
ram «luce  Philippo  pro  debita  satisfactione  humiliter  et  obedientersc  deberent 
prosternere , condignam  emendam  injungendam  et  pro  offensis  duci  ct  ejus 
filio  Carolo  illatis  cautionem  praestaluri.  Quorum  petitio , mediante  tamen 
satisfactione  condigna  , cum  per  ducem  Philippum  clementer  acceptata  fuis- 
set. dimissi  sunt  in  pace  abire,  semper  tamen  Dionantensibus  de  pace  exclusis 
propter  blasphemam  injuriam  |>er  quosdam  Dionanlcnsium  filio  ducis  Carolo 
videlicet  illatam.  Itaque  in  octavis  Philippi  et  Jacobi,  ex  Bruxellis  Leodiuin 
reversi,  vix  data  esi  praelibatis  deputatis  copia  referendi  ca,  quae  in  curia 
ducis  cis  fuerant  proposita  atque  in  commissis  data.  Nam  ex  maligni  spiritus, 
prout  creditur,  instigatione,  siciliet  saepe  aliis  vicibus  actum  est,  'contra  ini- 
tant pacem  obstaculum  fuerat  objectum , quo  videlicet , eodem  die  reversionis 
praedictorum , allegationum  litterae  jam  factae  ab  cunctis  jurandae  exstite- 
runt exhibitae , ad  quod  negotium  perficiendum  valde  instabat  dominus  Raso, 
una  cum  diaboli  ministris,  qui  non  permittebant,  quod  aliquis  juramentum 
praestaret  sub  conditione  aut  alias  cum  protestatione , sed  quod  quilibet  sim- 
pliciter absque  cavillatione  juxta  tenorem  diabolicarum  litterarum , in  prae- 
judicium domini  episcopi,  ipsius  quoque  adhaerentium  seu  fautorum  insidiose 
coufectarum,  juramentum  praestare  deberet,  non  obstaule  juramento  per  hoc 
irritando,  quod  jam  pridem  singuli  domino  patriae,  episcopo  scilicet  suo,  prae- 
stiterant, vix  aliqui  evadere  poteraut  qui  vel  compulsi  non  jurarent  vel  inviti. 

His  itaque  diebus  episcopus  Leodiensis  in  Huvo  existens  vocari  fecit  ad  se 
in  Huyo  eos  quotquot  juramentum  fidelitatis  ei  praestiterant,  quia  jam  factus 
diaconus,  et  stalim  post,  decima  tertia  Julii,  iu  presbyterum  esset  conse- 
crandus, et  ut  consecrationi  ejus  iuteressc  possent  admonuit.  Cessavit  itaque 
hoc  tempore  navis,  quod  mercatorum  dicitur,  inter  Leodiuin  et  lluyum, 
atque  etiam  inter  Leodium  et  Trajectum  per  aliquod  temporis  spatium  suum 
bene  observando  sabbatum. 

Praeterea  certe  tunc  temporis,  ut  caecus  populus,  qui  iu  tenebris  ambu- 
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labat . sui  erroris  amplius  probaretur,  factum  est  Leodii  quiddam  ridiculo- 
sum, sed  opus  stultum . potius  ob  seductam  plebem  lainentanduin.  Ad  vocem 
namque  bucciuae  de  mane  congregati  sunt,  de  quibus  saepe  dictum  est,  cum 
suis  vexillis  pueri.  Qui  ordinale  procedentes  et  civitate  exeuntes  occurrere 
honorifice  curaverunt  domino dc  Radcn  jam  nunc,  prout  dicebatur,  confir- 
mato episcopo  et  nou  jatn  mamburno  neque  recenti.  Qui  revertentes  post 
prandium  quosdam  sibi  occurreules,  scilicet  quemdam  Johamtcm  vocatum  in 
nomine  Domini,  etJohannem  Reasen,  Johamtcm  Rrahic,  cum  nonnullis  aliis 
et  cum  mullis  ex  Leodio  illis  concomitantibus,  introduxerunt  fallaciter  seducti, 
putantes  hunc,  quem  venerabantur,  suum  confirmatum  fore  pontificem.  Hic 
ficlitius  episcopus  tamen,  ut  putatur,  ex  parte  dominorum  dc  Raden  lega- 
tione fungens,  stetit  Leodii  in  hospitio  diebus  quindecim.  Nunquam  per- 
missus est  publice  in  palatio  suam  legationem  exponere.  Pro  cujus  expensis 
in  hospitio  factis  solverunt  Leodienses  i.x  tlorenos.  Nec  tamen  dictum  est  pu- 
blice ad  quid  venisset,  aut  quid  fecerit. 

Adveniente  igitur  festo  sancti  Jacobi,  quo  magistri  civium  eligi  consueve- 
runt , et  jam  die  praecedente  dominus  Johannes  Lc  Ruyt,  una  cum  socio  suo 
.Inhunne  Riga  , more  consueto  se  a magistratu  cum  gratiarum  actione  absol- 
visset. coepit  tumultuare  dominus  Raso  de  novis  magistris  praeficiendis,  sol- 
licitus ne  forte  de  favore  domini  de  Rorbou  esse  possent.  Atque  inter  caetera 
vociferatus  est  ipsum  dominum  Johannem  Le  Ruyt  esse  magnum  traditorem , 
carnificemve  aut  Christianae  carnis  venditorem.  Et  hoc  ideo  quia  in  pace 
facta  nuper  apud  sanctum  Trudoncm,  propter  quam  magister  Aegidius,  de  D>r,„  „n„  i„  . 
quo  supra  memini  , sententiam  decapitationis  acceperat,  conditionatum  ha- 
bebatur,  praeter  pecuniam  solvendam  duci,  de  expensis  videlicet  factis,  ctc.. 
quod  duodecim  factiosi  viri  traderentur  ad  voluntatem  ducis  Burgundiae , 
quatenus  per  supplicium  paucorum  satisfieret  debitum  multorum  noxiorum. 

Haec  tamen  conditio,  quia  difficilis  videbatur,  sapienter  exstincta  erat,  alias 
per  absentiam  interficiendorum  commutata , quod  videlicet  patriam  exire  de- 
berent qui  ad  voluntatem  ducis  dandi  essent.  Quod  tamen  malevoli  et  pacis 
inimici  in  bonam  partem  capere  non  poterant.  Interea  tamen  colligebatur 
pecunia  in  Leodio  et  per  lotam  patriam  Leodieusem  et  Lossrnscm  in  pacis 
contractu  pro  emenda  nuper  duci  promissa.  Condemnati  siquidem  erant  Leo- 
dienses  et  Losscnscs,  cacterique  eis  adhaerentes,  in  summa  quingentorum 
millium  florenorum  et  amplius  in  certis  terminis  solvendorum,  ob  scilicet 
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offensam  et  injuriam  et  damna  duci  Burguudiac  et  ejus  lilio  Carolo  injuste 
illata  per  Lcodienses  Quia  cum  Lcodienses  in  honore  essent,  non  intellexe- 
runt. prae  uiinia  ipsorum  petulantia  insolentissime  se  habentes,  bonum  pacis 
ignorantes  et  iniquitatem  quain  dudum  contra  suum  episcopum  exercuerant 
ocius  prolongantes , admisso  jam  regente  el  gubernatore  domino  videlicet  de 
Baden  , quem  pro  suo  episcopo  venerabantur,  sicut  longe  supra  me  digessisse 
credo;  ipsum  ducem  Philippum  tunc  temporis  inter  omnes  Christianos  prin- 
cipes fortissimum  ac  nominalissimum,  una  cum  duce  Carolo  qui  jam  in 
regno  Francorum  victoriose  multa  bella  confecerat , absque  aliqua  rationabili 
causa  duntaxal  ditHdare  praesumpserant  cum  omnibus  illi  adhaerentibus. 
Quod  quam  stultum  incautumve.  imo  quam  furiosum  fuerit  rei  (inis  seu  exi- 
tus probavit:  nam  suarum  patriarum  et  terrarum  combustiones  et  iucendia, 
suorum  subjectorum  caedes,  suorum  hominum  depopulationes  indiguas*. 
Dux  praetactus,  in  iram  provocatus,  non  tam  intercedentium  prece  quam 
offendentium  pretio  placari  voluit.  Colligebant  igitur  Leodicuses  licet  impa- 
tientissime in  quibus  erant  condemnati,  vel  ut  ita  dicam,  in  quibus  se  taxari 
permittebant,  ducenta  videlicet  millia  fforenorum  aut  eo  amplius,  pro  quota 
ipsorum  infra  festum  Johannis  Baptistae  pro  majori  |>arle  exhibenda,  praeter 
alia  trecenta  millia  epiae  Lossensis  patria  et  aliae  terrae  solvere  debebant.  Sed 
cum  termini  expirarent  et  Leodienses  a suis  promissis  resilirent,  et  quod  pejus 
est  conditiones  pacis  initae  contemnentes,  mille  cavillationes  et  diverticula 
mulla  perquirerent,  atque  ilenuo  ad  rebellandum  se  armantes  disponereut . 
et  cum  etiam  jam  dux  Burgundiac  in  ultionem  injuriarum  filio  suo  illatarum 
Dionantense  oppidum  potenter  obsedisset,  circa  finem  meiiMS  Augusti  nun- 
tiatum est  Lcodii,  quomodo  el  qualiter  oppidum  obsessum  jam  esset  captum. 
Ad  quem  rumorem  omnes  tanquam  exanimes  prae  furore  in  forum  armati 
accurrenti»  el  se  ipsos  de  sua  tardatione  accusantes  (debebant  enim  ante  bi- 
duum aut  triduum  exivisse  ad  bellum  expediti  gratia  obsidionem  solvendi), 
totum  malum  et  causam  tarditatis  suae  in  ipsos  suos  magistros  studebant  re- 
fundere, traditores  illos  vociferantes  el  clamitantes.  Porro  magistri  furorem 
|Kipuli,  quilibet  prout  potuit,  decliuare  per  occultam  fugam  satagebant.  Unde 
magistrum  dominum  Le  Ruyt  per  aquam  evadendo  consultius  erat  evasisse. 
Magister  vero  Barc  sicut  potuit  delituit.  Raso  vero,  auctor  multorum  malo- 
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rum , etiam  hac  vice,  forte  nondum  satis  malurus,  fuga  sibi  consuluit.  Verum 
W ilhelmus  de  Violet , dudum  et  ipse  magister,  pacis  inimicus,  dum  per  me- 
dium fori  ad  domum  magistri  Bure,  quatenus  se  salvaret , curreret  sicut  canis 
rubidus,  sicut  meruit,  ignobiliter  ab  ignominiosis  exstitit  interfectus  et  mor- 
tuus inhoneste  exspoliatus.  Quod  licet  merito,  tamen  non  impune,  nam  pos- 
leaquam  magistri  Dionantenscs  fugiendo  Leodium  venissent,  et  totam  seriem 
captionis  oppidi  sui  veraciter  prout  erat  enarrasseut , dixisscutque  melius  fore 
quod  Leodienses  adversus  potenlinres  se  bellare  parati  de  sua  civitate  non 
exierint,  hocquo  providentia  divina  factum,  placati  suul  cives  indignati,  et 
facta  inquisitione  de  iis  qui  magistrum  Wilhelmum  occiderant , reperti  sunt 
tandem  tres  principales  quorum  unus,  ad  preces  cujusdam  puellae . ne  decol- 
laretur, est  demissus.  Alius  vocatus  ly  Sa/tir,  atque  tertius  ly  Gardir  qui  cla- 
maverat ad  traditores , dignam  poenam  sustinentes  exstiterunt  decapitati.  Hic 
enim  dictus  ly  Gardir  ribaldus  erat,  puerorum  dux  et  capitaneus,  ad  quaeque 
facinora  perpetrauda  adolescent  ulorum  pedagogus. 

Igitur  dux  Carolus  {postquam  ad  instantiam  ducis  patris  ejus  oppidum 

_ . . . .......  »tl  IiWilflW  wiMi. 

Dionantonsf* , salvis  tamni  corporibus  eorum  qui  intus  inclusi  insistere  cona- 
bantur,  redditum  esset  atque  exinde  solotenus  combustum)  ad  Leodium  cu- 
ravit destinare  hyraldum,  in  comitatu  forte  triginta  habens  equos.  Qui  tamen 
non  sine  salvo  conductu  civitatem  est  ingressus , et  in  crastino  decollationis 
Johannis  Raptistae,  datis  litteris  exparte  ducis  destinatis,  suam  legationem 
fideliter  estexceutus.  Indicto  ergo  palatio,  absente  tauien  hvraldo  praetacto, 
et  ad  palatium  non  admisso , ex  tenore  litterarum  ex  parte  ducis  allatarum  vi- 
sus est  conqueri  dux  de  pacis  conditionibus  minime  servatis , cum  tamen  ipse 
potius  pacem  quam  bellum  expeteret,  et  nonnulla  fbrefacta  patienter  dissimu- 
laret. defectumque  solutionis  pecuniarum  iu  constitutis  terminis  non  exhibi- 
tarum, sibi  et  patri  suocx  pacis  coutractu  jure  competentium,  libenterlicel  uon 
sustineret  colubrissariorumque  insolentiam  suae  patriae  damna  inferentium 
quamvis  eatenus  toleraret  et  per  dissimulationem  perlrausisset.  Nihilominus 
tamen  dummodo  paci  nuper  apud  sanctum  Trudonem  factae  dignanter  in- 
tendere vellent,  et  suum  episcopum  pro  suo  domino  recognoscerent,  sum- 
moque  poutifici  reconciliandi  deinceps  obedientes  essent , tunc  ipse  placatus 
suum  exercitum,  antequam  patriae  nocere  possit,  longe  extra  patriam  educen- 
dum opportune  decrevisset.  Ilis  ergo  auditis,  missi  sunt  deputati  comes  de 
Mours  et  magister  dominus  Jobannes  Le  Kuyt,  quatenus  ducem  Caroluui  su- 
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per  propositis  ad  singula  convenienter  respondere  deberent.  Sed  et  de  quolibet 
ministerio  viri  vigiuli  missi  sunt  ex  Leodio,  pro  custodia  oppidi  Trudonensis. 
quia  timebatur  ipsum  oppidum  etiam  obsideri  debere,  quia  dux  Carolus  de 
Diouanto  descendens  per  duos  biraldos  ad  Sanctum  Trudonem  missos  petiit 
sibi  portas  aperiri , clavesque  oppidi  ocius  dari.  Quapropter  Lcodieuses , ad 
pulsum  campauae  armati , omnes  in  unum  convenientes  civitate  exierunt , 
quotquot  arma  ferre  possent,  et  in  ilutthis  atque  in  Othev  comitatum  Lossen- 
sem  expectanlesad  Jecoram  usque  processerunt.  Volebant  denique  praevenire, 
impedimeutum  afferendo  exercitui  ducis , ne  ita  facile  obsidionem  dux  contra 
Sanctum  Trudonem  collocare  posset.  Porro  dux  cum  suo  exercitu  descen- 
dens per  calciatam , venit  ia  villam  dictam  Olee  ac  ad  alias  villulas  super  Jeco- 
ram sitas.  Cui  cum  eminus  bene  instructi  et  ad  congrediendum  e contra 
starent  Leodienses,  curribus  suis  propriis  circumsepli , et  opportunis  in  locis 
bombardis  collocatis , venerunt  missi  nuntii  ex  parte  ducis  treugas  datas  nuu- 
liantes,  dixcruutquc  ducem  Carolum  pacem  factam  velle  tenere,  dummodo 
couditioncs  initae  pacis  observentur.  Itaque  designati  sunt  quinquaginta  viri 
obsides,  qui  tamdiu  deberent  apud  Bruxellam  manere  ad  hospitium,  donec 
pecunia  promissa  et  necdum  ad  iulrgrum  exhibita  solveretur.  His  igitur  atque 
aliis  conditionibus  mediantibus,  quae  longum  esset  enarrare,  dux  eum  suo 
exercitu  in  suam  patriam  recessit,  et  Leodienses  ad  propria  sunt  reversi , pace 
lameu  proclamata  in  loco  exercitus  , ipso  die  nativitatis  Mariae  Virginis,  ante- 
quam ab  invicem  utrique  exercitus  solverentur.  Inde  vero  in  crastino  super 
Palatium  protonotarius ' ex  partc-ducis  ad  Lcodium  missus  proposuit , quod 
non  obstante  quod  Leodieuses  uonnuuquam  conditiones  pacis  fregisseut,  pace 
nihilominus  tamen  revalidala,  de  novo  provisum  esset,  quod  ipse  dux  Caro- 
lus patriae  Leodieusis  advocatus  et  defensor  esse  deberet , cssctque  praesens 
ex  parte  ducis  vir  nobilis  et  insignis,  dominus  videlicet  de  Aymycour1,  ad  sus- 
cipiendam investituram  ipsius  advocatiac  et  ad  faciendum  nomine  ducis  jura- 
menta ad  tale  negotium  perlinentia , etc.  Item  ct  alia  puncta  per  praedictum 
exstiterunt  ibidem  proposita,  sed  sufficit  dixisse  de  pluribus  pauca.  Interea 
homines  ducis  aliquantulum  Lcodii  exspectantes  visitaverunt  omnes  ecclesias 
civitatis,  et  tandem  bono  ct  votivo  responso  accepto,  versus  Huyum  perrexe- 


1 Guilielmus  de  Cligny,  protonotarius  apos- 
tolicus.  Cfr.  Adrianus  de  Veteri  Busco , apud 


Martenc  Amplat.  colleel.  Tom.  IV,  p,  1297. 

3 Gu y de  Brimeu,  teigueur  de  7/ umhtrcourl. 
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runt.  Jamque  adveniente  termino  quo  pecunia  colligenda  destinanda  esset  ad 
Brabaiiliam . in  dicto  Palatio  proponebatur  ibidem , quod  civitas  Leodiensis 
cum  Tungrensi  oppido  et  tota  Ha.sbania  tertiam  partem  deberet  solvere,  co- 
mitatus vero  Lossensis  cum  Trudonensibus.  una  cum  officio  seu  districtu  de 
Montenalten , aliam  tertiam  partem , sed  et  castelria  de  Franchimont  cum  par- 
tibus superioribus  atque  cum  tota  Lcodiensi  ecclesia  aliam  tertiam.  Quod 
cum  nuntiaretur  in  crastino  ecclesiis  per  certos  deputatos , dicebat  clerus  se 
nimium  depauperatum , neque  esse  se  comprehensum  seu  inclusum  in  pacis 
tractatu , elc.  Cumque  in  crastino  dicti  deputati  comminando  pro  bono  res- 
ponso instarent  dicentes,  quod  ipsi  ecclesiasticos  erga  ducem  redderent  in  con- 
tributione defectuosos , ac  nonnulla  comminarentur,  responderunt  ecclesiae  . 

« propter  differentias  et  rebellionem  seu  inobedientiam  laicorum  se  irretitos 
et  illaqueatos,  ecclesiasticis  etiam  censuris  facile  addictos  atque  in  suis  bonis 
temporalibus,  quibus  utrumque  sustentare  deberent,  plurimum  damniti catos, 
et  ideo  eis  non  esse  consultum  sine  suis  confratribus,  qui  absentes  sunt, 
dare  responsum.  » Sciendum  quod  sumina  solvendorum,  infra  qualuor  annos 
proxime  venturos  in  Lovaniensi  oppido  exhibenda,  erat  trecentorum  millium 
et  quadraginta  millium  florenorum  Rhenensium . in  certis  terminis  solvendo- 
rum, absque  sex  millibus  ad  usum  unius  capellae  construendae^  et  ad  ista  ser- 
vanda obligant  ipsi  cives  cum  patria  reliqua  omnia  bona  sua  et  submittunt 
se  coercioni  summi  pontificis,  imperatoris,  regum,  principum,  elc.,  et  ad 
interdictum  post  quindecim  dies  elapsos  ponendum  et  observandum  , elc. 

Articuli  vero  pacis,  quos  brevitatis  causa  pertranseundos  censeo,  sunt  vi-  Cn,lllm  „ 
ginti  tres.  Item  in  pace  Caroli  ducis  conditionatum  habetur,  quod  tota  patria  lC- 

Leodiensis  et  Lossensis , Dionantcnsibus  exceptis  , solvere  deberet  infra  certos 
terminos  centum  et  nonaginta  millia  florenorum  Rhenensium.  scilicet  pro 
primo  termino,  qui  est  in  Johannis  Baptistae  nativitate  anni  LXYI , sexaginta 
millia,  in  nativitate  Christi  LX  millia,  et  iterum  anno  sequenti,  videlicet  sexa- 
gesimo septimo,  pro  termino  Johannis  Baptistae  XXXV  millia,  et  in  nativitate 
Domini  subsequenti  XXXV  millia,  sub  poena  decem  nobilium  quotidie  sol- 
vendorum post  decimum  quintum  diem  monitionis  factae,  praeter  expensas 
quindecim  obsidum  et  totidem  famulorum  cum  singulis  equis  in  hostagiis 
comedentium.  Igitur  quarta  Octobris  pecunia  jam  praecinctu  exhibenda,  quae 
per  certos  deputatos  apud  fratres  Minores  residentes  collecta  fuerat , ad  Lo- 
vanium  ducebatur.  Reversi  tamen  ii  quibus  dicta  pecunia  exhibenda  fuerat 
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commissa,  dicebant  in  Palatio  ad  responsum  audiendum  specialiter  indicto, 
defecisse  videlicet  de  tota  summa  illius  termini  quinquaginta  septem  millia 
florenorum  Rhenensium,  etc.  Dominus  vero  episcopus,  qui  iis  diebus  ad 
Bruxellam  ex  fluyo  accesserat , denuo  ad  Huyum  reversus,  convocari  fecit 
capitulum  suum  ibidem , ad  <|uein  miserunt  sccuudariae  ecclesiae  suos  de- 
putatos pro  generali  unione  facienda. 

Deinde  circa  festum  sancti  Martiui  in  Palatio  tractatum  esi  de  mittendo 
videlicet  ad  dominum  episcopum . ul  dignaretur  redire  iu  civitatem  suam  , 
quatenus  ipso  reverso  cuncta  fierent  placabiliora , ac  per  hoc  redderentur  ei 
»»'»«■  «uusi»  ablata  loca  sua.  Sed  cum  pluribus  vicibus  apud  episcopum  per  deputatos  dc 
revertendo  , de  pace  observanda , de  ignoscendis  offeiisis  atque  de  nonnullis 
aliis  diligenter  tractaretur,  et  domiuus  episcopus  facile  se  petentibus  placa- 
bilem exhiberet . ecce  inox  Salhau  more  suo  pacis  inimicus  ex  adverso  stabat, 
procul  dubio  animos  communis  populi  sua  pericula  minus  intelligeutis  ex 
impulsu  quorumdam  majorum  lilinmm  Relial  vanam  securitatem  promitten- 
tium, et  iu  baculum  arundineum,  regem  videlicet  Franciae,  inutiliter  confi- 
dentium , facile  a bono  proposito  retraxit.  Unde  mendaciis  deceptus  pro  liber- 
tatibus et  patriae  privilegiis  certare  est  visus,  aestimans  se  in  boc  Deo  posse 
praestare  obsequium  , si  ea  quae  incaute  per  litteras  allegationum  contra  do- 
minum episcopum  et  sibi  adhaerentes  confectas  et  juramento  firmatas  jx-i  tina- 
citer  per  fas  seu  per  nefas  perpetuo  servandas  tenerent,  lude  quoque  factum 
est.  quod  iterum  de  novo  per  vicos  Lcodii  coeperunt  cives  ad  parvum  facile  stre- 
pitum vigilare,  novas  custodias  instruere,  ad  arma  facile  concurrere  novaque 
bella  praemeditari,  nocturno  etiam  leuqiore  unus  vicus  contra  alium  vicum 
iu  armis  jiompose  se  demonstrare.  Denique  missi  sunt  ile  quolibet  ministerio 
quidam  ad  Sanctum  Trudonemad  roborandum  partem  eorum,  qui  credebantur 
esse  pacis  impugnatores.  Circa  medium  mensis  Decembris  ob  uovum  rumo- 
rem, occasioue  oppidi  Trudonensis  in  superioribus  patriae  Leodicnsis,  cujus 
portae  et  inuri  erant  destructi  et  ob  boc  quidam  in  Leodio  detenti,  venerunt 
armati  illi  de  ultra  Mosam  volentes  fieri  justitiam.  Unde  factum  est,  quod 
ixeoii.M  Campana  pulsata  decapitatus  est  Piron  Sleen . magister  dc  Belconst.  qui  inno- 

center se  subire  mortem  protestabatur.  Occisus  est  etiam  quidam  alius  diu 
jam  in  viuculis  detentus.  Hinc  enim  coeperunt  quidam  fugere  et  caute  furo- 
rem populi  declinare,  ferentes  secum  quidquid  commode  asportare  poterant. 
Ob  quam  rem  exploratores  et  viarum  insidiatores  nacli  sunt  capiendi  deprae- 
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damlique  optatam  opportunitatem . praedam  quamplurimam  committentes, 
sed  et  nonnunquam  fugitivos  reducentes,  eos  ludibriis  et  injuriis  afficiendo 
vel  etiam  vinculis  mancipando. 

Deinde  anno  MCCCCLXYII,  circa  principium  ipsius  anni,  coepit  dominus  u*’ 
Rasu  de  Heers  quaedam  conficta  sua  mysteria  revelare,  et  suis  necessariis  seu 
familiaribus  amicis,  uunc  clam  nunc  publice,  de  rege  Frauciae  optata  et  bona 
nova  praenuntiare.  Quibus  auditis  seductus  populus  coepit  denuo  ad  inobe- 
dientiam  per  prona  in  suos  proprios  nonnunquam  concives  tauquam  iu  adver- 
sarios recrudescere.  Tungrcnses  vero  contra  dominum  proprium  ct  contra 
pacis  bonum  obstinati  quemdam  ex  suis  concivibus,  ob  unam  missivam  sibi 
ex  Lovunio  a quodam  Tongrensi  canonico  ibidem  exulanle  inadvertenler  re- 
ceptam . ignominiose  morti  affecerunt,  nam  prout  supra  memini,  decapita- 
tum  et  in  partes  divisum  membralim  per  diversa  loca  ad  sublimes  stipites 
affigendum  destinarunt.  Item  in  principio  Martii  post  decapitationem  cnjus- 
dam  ante  gradus  ecclesiae  S.  Lamberti , decollatus  est  etiam  quidam  magistro- 
rum oppidi  Tudincnsis.  ac  deinde  iu  qualuor  partes  divisus,  propter  quaedam 
forsitan  verba,  quae  inadvertenler  fatebatur  dixisse.  Item  eodem  fere  tem- 
pore, comprehensus  est  magister  .lobanues  Carpentarii,  civium  magister  Dio- 
nantensium , et  ridiculose  inter  duos  magistros  civium  Leodiensium  medius 
positus,  in  civitatem  introductus,  clangentibus  tubis,  eodem  fere  secmate  quo 
dux  Carolus  honorifice  in  oppidum  Dionaulcnsc  fuerat  receptus.  Hic  sapiens 
et  vir  bonus  post  multa  tormenta  eideiu  crudeliter  illuta,  tandem  ad  petitio- 
nem ministeriorum  Lcodiensis  civitatis , instantibus  Dionanlensibus,  qui  eum 
sibi  tradi  volebant  ad  crudeliter  occidendum . saevissimam  patienter  deca- 
pilationis  sententiam  sustinuit , ct  prout  supra  dictum  in  frusta  concisus  in 
diversis  locis  per  quatuor  sui  corporis  particulas  ignobiliter  est  suspensus. 

Cujus  tamen  membra,  vix  anno  revoluto,  prout  postea  dicetur,  honorificam 
acceperunt  sepulturam.  Hi  vero,  qui  captivum  hunc  Leodiensibus  tradiderant 
vinculatum , de  consilio  communi  pro  sua  merccdc  receperunt  singuli  centum 
coronas,  cum  tamen  eorum  in  numero  essent  duodecim. 

Cum  autem  haec  ct  similia  agerentur,  et  obsides  uostri  in  Rrabaulia  detenti, 
ob  defectum  solutionis  pecuniarum  iu  certis  terminis  exhibendarum , ab  in- 
vicem ad  diversa  loca  missi  separabantur  : propter  quam  rem  saepe  ex  parte 
illorum  factae  sunt  querelae  justissimae.  Quare  accidit  in  Leodio  diversas 
fieri  murmurationes,  aliis  dicentibus,  licet  clam  ct  non  manifeste,  quod  talis 
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condemnatio  contigerit  patriar  propior  illos,  qui  sine  consensu  trium  sta- 
tuum diffidare  ducem  Burgundiae  pacem  nobiscuni  habere  volentem  prae- 
sumpsissent ; aliis  quoque  dicentibus,  et  hoc  publice,  quia  malevolis  audientia 
concedebatur,  in  talem  damnationem  venisse  Leodienscs  propter  eos  vide- 
licet. quos  traditores  et  carnifices  clamitabant,  quos  pacificos  scilicet  notave- 
rant. Et  in  prima  pace  post  caedem  de  Montenako  in  Sancto  Trudnne  facta  , 
et  item  in  secunda  pace  anno  videlicet  revoluto  post  exustionem  oppidi  Dio- 
nantensis . cum  duce  Cnrolo  super  Jecoram  in  Olee  tractata . foedera  pacis 
ob  majora  pericula  vitanda  sapienter  iniisse  credebantur.  Contra  quos  in  con- 
silio Lcodiensi  visa  est  dari  sententia,  quod  auctores  pacis  pro  redemptione 
obsidum  nostrorum  vel  pecunias  de  suis  darent . vel  si  hoc  non  vellent,  tunc 
patriae  publici  hostes  pro  traditoribus  haberentur.  Quapropter  multi  se  a 
patria  coeperunt  absentare  mortis  periculum  metuentes,  quorum  bona  con- 
fiscata publicae  venditioni  exstiterunt  exposita.  Dominus  vero  episcopus  vi- 
dens in  dies  mala  in  terra  multiplicari,  missis  occultis  per  nuntios  litteris, 
hortabatur  clerum,  quod  se  quantocius  cum  omnibus  iis,  quae  ad  ecclesias- 
ticum statum  pertineut,  deberet  trausferre : ob  quam  rem  plures,  prout  po- 
terant, vel  fugiendo  vel  latitando  se  salvare  studebant. 

Aon  vero  diu  ante  hanc  tempestatem,  ex  parte  regis  Franciac  missus  ad 
As.™,»,  qu «<,[..  it  Lcodium  venit  episcopus  de  Trecis,  exhibens  litteras  credentiac  ipsius  re- 

Leoiiiam.  . ...  . . ii- 

gis  '.  Hic  curiose  investigare  coepit  causas  differentiarum  hactenus  habita- 
rum inter  episcopum  Leodicnsem  et  civitatem  patriumque  totam : dicebatque 
se  habere  in  commissis  de  unione  facienda  inter  partes  dissidentes,  plurimum 
bonum  pacis  extollendo.  Coinraendavilque  statura  regis  ejusque  nobilitatem 
atque  optimas  ejus  conditiones,  persuasitque  civibus  de  aliquo  bono  medio 
quod  ad  pacem  esset  inveniendo.  Cujus  proposita  non  bene  sapiebant  iis,  qui 
gustum  pacis  quam  bnua  foret  percipere  non  poterant.  Malebant  enim  de 
geute  armorum  et  bellicis  rebus  factam  fuisse  collationem.  Gaudebant  nihilo- 
minus se  honoratos  esse  a rege , per  hoc  videlicet  quod  rex  per  tam  maguifi- 
cuin  virum  , puta  praefatum  episcopum , amicitiae  foedera  cum  I.oodienaibus 
servare  vellet . ipsosque  suos  amicos  cognosceret.  Non  diu  vero  post  reces- 
sum praenominati  episcopi  facta  est  fama  Lcodii  pro  seductione  communis 

1 Episcopus  ille  Trecasscnsis  , quem  Ludo,  nem  incilarent,  miteral,  erat  Ludovicua  Raguier. 
vicus  XI  cum  aliis,  nt  Leodienscs  ad  rebcllio- 
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populi,  quod  videlicet  dictus  episcopus  unu  cum  quodnm  nuntio  civitatis 
Romanae  profectui  ad  impetrandum  contra  dominum  Leodienaem  manda- 
tum propter  excessus  ipsius,  quod  secum  detulisse  mentiebantur,  etc.  Vene- 
runt etiam  deputati  civitatis  iu  capitulo  Lcodieusi . regratiantes  iis  dominis 
qui  secum  remanserant,  volentes  insuper  quod  revocare  deberent  suos  con- 
fratres,  qui  ad  episcopum  confugerant,  dicebantque  se  habere  certa  nova  ex 
urbe,  quod  dominus  papa  nullo  modo  voluisset  consentire  petitioni  domini  de 
Bourbon,  requirentis  instanter  sedem  episcopalem  alibi  transferendam . etc. 

Dicebant  quoque  etiam  se  libenter  velle  dare  salvum  conductum  revertenti- 
bus. Quod  et  statim  proclamatum  est  publice  ad  Peronem , ne  videlicet  (piis 
praesumeret  nocere  revertantibus , dummodo  infra  decem  dies  redirent , et  si 
quis  quemlibet  redeuntem  noceret,  indignationem  civitatis  incurreret.  Deinde 
ultima  Aprilis  deputati  sunt  per  ecclesias  quidam  , qui  deberent  ire  ad  urbem 
una  cum  decano  S.  Martini  Lcodiensis.  Sed  religiosi  S.  Jacobi  nolebant  abba- 
tem suutn  deputatum  illuc  pergere.  Sed  et  magistri  civitatis  prohibuerunt, 
ne  ad  urbem  quis  destinaretur.  Tunc  temporis  omnes  cives  , qui  videbantur 
esse  pacifici,  juxta  facultates  eorum  erautad  contribuendum  taxati,  pro  vide- 
licet redemptione  obsidum  in  Brabantia  miserabiliter  detentorum.  Johannes 
videlicet  de  Buraes’  taxatus  est  ad  duo  millia  florenorum;  item  Wilhelmus  de  t.uu.  caim  pr» 
Lonchin  ad  totidem;  Johannes  4Vilhelmus  Renardus*  ad  totidem;  item  Py-  "J’4”  !*«•*« 
ron  Tonnar 3 tantum;  hospes  in  Stella  tantum;  item  Petrus  de  kineph  4 ad 
mille  florenos;  Oerardus  ad  ducentos  Rhenenses;  Gofhnus  mercator  ad  inille 
quingentos,  et  sic  de  aliis  de  singulis  ministeriis. 

His  diebus  Raso  de  Hcers  conquisivit  sibi  multos  complices  et  ad  rebellau-  Srelerum  p*ct>o»#i  rt 

i ..  , . , . . tooeliln  ■ Hinno 

dum  promptissimos,  quibus  dedit  jubeas  tunicas,  forsitan  praesagium  de  «.mi.-i.-. 
multorum  sanguinis  effusione,  cujus  ipse  exstitit  auctor.  Porro  in  manicis 
tunicarum  scriptum  habebatur ; Vive  Ligoit.  Hi  novo  et  exquisito  modo  plum- 
beis clavis  armabantur.  His  quippe  sic  rubicantibus  animose  stipatus . pro- 
cessit nunc  ad  convivia  suorum  in  scelere  amicorum , laudem  et  favorem 
stultorum  hominum  sibi  vindicando. 

Iu  vigilia  sacramenti  intravit  Lcodium  ambaciata  ducis  Caroli , qui  jam  c,nJ.  d«..  .j 

L«-o<l*en«e*  legatio 


i Alia*  de  Bitrtel  vel  de  Bertet.  Hic  vero  et 
alii  qui  sequuntur,  undecim  florenoruin  rlienen- 
aiura  millibus  mulelali  diciiutur  apud  Adriaumii 
de  Veteri  Busco.  Cf.  op.  cit.  Toni.  IV,  p.  1305. 


3 Alias  Johannei  Filkare  et  /ienardut. 
* Alias  1'elru « Tkonnar. 

4 Alias  de  Kemexhe. 
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inurtuo  patre  sito  Philippo , hac  eadem  aestate  successit  in  omnia  dominia 
patris  sui  Philippi.  Hujus  utique  ambaciati  praetacti,  qui  cum  triginta equili- 
bus advenerat , non  erat  Leodieusihus  ('rata  legatio,  sed  nec  ad  proponendam 
suain  commissionem  propter  murmurantium  improbitatem  facile  fuit  ad- 
missus. 

Notandum  quod  circa  ista  tempora  pulsabatur  uonnuuquam  ' apud  S.  Pau- 
lum in  Insula  propter  miracula,  quae  beata  A irgo  per  quamdam  imaginem 
super  januam  vestibuli  ecclesiae  praedictae  ostendere  dignata  est.  Sed  et  e con- 
trario saepe  pulsabatur  campuuabauni  apudS.  Lambertum  propter  sanguinem 
innocentem  effusum  vindictam  in  coelum  clamantem,  quo  forum  Lendicnse 
imo  tota  civitas  replebatur  ad  iustar  Jberusalem . de  qua  psalmista  : « Effude- 
» derunt  sanguinem  ipsorum  in  circuitu  Jberusalem,  tanquam  aquam,  ct  non 
» erat  qui  sepeliret.  » Itaque  pulsata  die  sabbato  cauipana  banni  propter  aliqua 
Cm«  MHiniiUi  nK>it<  verba,  quae  ad  favorem  domini  lamdiensi*  quidam  vir  viticola  paiq>er  et  an- 
nosus dixisse  videbatur,  et  ideo  in  Mosam  est  projectus.  Item  non  diu  post 
etiam  in  sabbato  absque  pulsatione  quidam  alius  senex  frater  domini  Johannis 
de  Rocourl  etiam  in  Mosam  projectus  submersus  est.  Sed  et  nonnulli  alii  di- 
versis vicibus  sententiam  submersionis  innocenter  sunt  perpessi.  Praeterea 
etiam  duo  alii  ad  sonum  Campanae  ex  captivitate  in  forum  sunt  producti,  viri 
ambo  satis  juvenes,  quibus  plurimi  satis  sunt  compassi,  sed  tamen  propter 
incautum  sermonem  ab  aemulis  eorum  male  interpretatum,  decollati  sunt, 
non  tamen  obstante  quod  juvencula  quaedam . saepe  aute  pedes  Kasonis  hu- 
militer prostrata  , unum  ex  iis  duobus  petierit  sibi  dari  maritum, quae  tamen 
non  gratiam  sed  magis  meruit  a tyranno  repulsam.  Hic  Raso  dux  erroris  et 
seducti  populi  patronus1,  auditis  litteris  quas  supradictus  ducis  Caroli  le- 
gatus publice  exhibuerat  legendas,  ait  et  vociferando  suo  more  dixit  : «0 
i>  ventus  dulcoratus,  habeamus  nos  caute,  neque  faciamus  nos  servos  erga 
» Carnium  Burgundiac  amplius  quam  sumus,  nec  subjiciamus  nos  plus  quam 
» subjecti  sumus.  Sed  teneamus  libertates  nostras,  sicut  hactenus  fecimus. 
i>  Haec  duo  vos  moneo,  quatenus  fortiter  teneamus.  » Hic  itaso . vehit  alter 
Cayphas . licet  alio  modo , suis  praeconiis  populo  visus  est  velle  prodesse . 
qui  tamen  non  intelligens  quid  dixerit,  plurimum  prout  postea  patuit,  no- 

1 Oaiiua  vox  eampann.  quit  fuerit,  ii  tentu  polleo,  pestifer  homo  fuit, 

2 In  margine  MS.  legilur  : Rato  itU , quis - 
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cu isse  probatur,  inierim  vero  «luo  alii  adhuc  super  chafardum  ante  gradus 
saucii  Lamberti  paratum  exstiterunt  producti : ibidem  sunt  etiam  et  ipsi  de- 
capitati  propter  sermonem  quemlibet,  sicut  et  alii.  Horum  unus  vocabatur 
Wilhelmus  Ronchi  et  alius  Johanncs  Mychy.  Item,  sabi>ato  post  festum  nati- 
vitatis Johannis  Baptistae  quatuor  sunt  ad  dccollaudum  super  chafardum 
adducti , seri  tribus  dimissis,  unus  eorum , scilicet  liugo  de  Sech  exstitit  de- 
collatus. His  autem  diebus  quamplures  matronae,  venientes  coram  concilio 
Leodiensi.  repetentes  maritos  suos  obsides,  non  sunt  exauditae,  sed  magis 
sustinuerunt  cum  indignatione  repulsam.  Item  et  nonnullae  aliae  mulieres  et 
matronae  honestae,  prosternentes  se  coram  domino  Rasonc.  pro  viris  suis  facili 
de  causa  extra  patriam  propulsis  humili  prece  pro  eorum  innocentia  demon- 
stranda, non  gratiam  sed  indignum  tnerueruul  sibi  comportare  responsum. 

Haec  autem  quae  in  hac  parte  calamo  pingo  non  tantum  ex  auditu  quantum 
ex  visu  contestando  scribere  libet ; nam  testis  sum  et  ego , qui  cum  hac  tem- 
pestate puer  essem,  aetatis  annorum  octo,  advectus  curru  ad  Lcodium  , una  u,.„  i., 
eum  matre  dolore  repleta,  circum  se  praeter  ancillulam  habente  sex  pueros 
parvulos  et  de  septimo  gravida,  primum  coram  domina  de  Hers,  tanquam 
coram  altera  Jcsabcl , et  secundo  post  longam  moram  coram  Rasonc , lau- 
quam altero  Achab,  flebiliter  se  prosternere  curavit,  suum  maritum  (qui,  jam 
timore  generalis  edicti,  quo  mortis  deberent  esse  obnoxii , quotquot  ad  sigil- 
landam pacem  deputati  fuerant  , ad  oppidum  Diesteuse  salutis  gratia  confu- 
gerat ) , ipsum  instantissime  repetendo  ipsiusque  innocentiam  rationabiliter  y„,d 
demonstrare  exorta  est.  Cui  vix  petitione  completa  una  sententia  uterque  res-  '' 1 " 

pondit  satis  indigne  : « Melius  enim  ,ut  eorum  utar  sermone , esse,  inquiunt , 
quam  tu  et  tui  mendicitati  sint  obnoxii  et  pereant,  quam  nos  nostrique , vobis 
procura  nti/ms , extra  patriam  profuyati  mendicemus  prae  egestate  et  pereamus 
inhonest.  » Quo  tristi  accepto  responso  in  crastino , nostro  curru  quo  adve- 
neramus juncto , quo  natale  erat  solum , ad  oppidum  Losscnse  reversis , clausa 
est  janua  nobis  pulsantibus.  Magistri  autem  et  consules  oppidi,  prout  tunc 
communiter  de  aliis  factum  est,  suas  violentas  manus  ad  innocentium  bona 
tam  mobilia  quum  immobilia  injustissime  apponentes,  quantocius  confiscata 
cunela  publice  vendere,  reddere  et  alienare studiossissime procurabant.  Quare 
contigit  matrem  nostram  una  nobiscum  omnibus  destitutam  bonis . sub  ami- 
corum alas  confugiendo , aliena  lecta  scu  domorum  tegumenta  peregrinorum 
instar  subintrare.  Porro  brevi  intervallo  interjecto , undecumque  ab  amicis 
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mutuo  accepto  pretio  aliqua  sibi  necessariora,  quibus  carere  uon  poterat,  mater 
nostra  praclibata  anxie  satis  redimere  procuravit.  Insuper  et  interiorem  suae 
domus  partem  per  amicorum  suas  interponentium  vices  pro  certo  pretio  sibi 
et  suis  prolibus  conducere  studuit.  Superior  vero  ipsius  domus  pars,  cum 
opportune  faciendis,  quippe  in  medio  fori  sita,  satis  apta  esset,  Lossensibus 
Colubrissariis  cedere  permissa  fuit,  quatenus  inibi  post comessationcs  et  ebrie- 
tates , ad  sonum  fistulanlis  lubicinae  seu  tympauisantis  desuper  ad  fenestras 
sedentis,  ante  januam  choreis  aliisvc  jocis  et  spectaculis  vacare  possent.  Iloc 
praeterea  de  infinitis  exorbitationibus  in  patria  Leodiensi  seu  Lossensi  sub 
hac  tempestate  inhumaniter  commissis,  unum  et  proximo  volui  ostendere 
exemplum,  quo  per  istud  saltem  unum  facile  saltem  cognoscantur  omnes 
omnes  inquam  in  genere  pacificorum  illatas  injurias , quorum  |>er  singula 
impossibile  foret  retexere  gesta. 

Df  Colultfimrm  H»»-  H is  diebus  Colubrissarii  ubique  per  patriam  modum  excedentes  et  insolen- 

tiores  debito  effecti,  in  oppido  Hasselensi  propter  eorum  excessus  et  seditio- 
nem inceptam,  clausis  oppidi  portis,  suul  comprehensi.  Quorum  duo  princi- 
paliores exstiterunt  decapitali  et  alii  quidam  ex  cis,  quindecim  numero,  extra 
patriam  sunt  proclamati.  Quo  audito  Leodii,  dominus  Raso,  cum  magistris 
illuc  pergentes,  infra  portas  non  suntadmissi,  dicentibus  oppidanis,  qui  suas 
portas  cnnlra  adventantes  clauserant,  quod  non  esset  necesse , quod  Lcodien- 
sis  civitas  se  interponeret,  cura  juxta  privilegia  et  libertates  oppidi  sui,  id 
quod  judicatum  erat  fecissent.  Sed  non  diu  postea  iterum,  circa  festum  Jacobi 
iu  Julio,  denuo  ibidem  factus  est  tumultus , causantibus  Colubrissariis,  quare 
videlicet  socii  eorum  essent  occisi , etc.  Unde  ad  sonum  cainpanac  Hasscllcnses 
mox  armati  contra  Colubrissarios  facti  superiores  praevaluerunt.  Quare  ii  qui 
fuerant  ex  oppido  proscripti  ad  Leodium,  tanquam  ad  suam  matrem  concur- 
rerunt , gravissimas  contra  cives  Ilasscllenses  fecerunt  querelas.  Propter  quod 
demandati  Hassellenses  magistri  ad  Leodium  venerunt,  dicentes  se  sua  privi- 
legia velle  tenere,  quidquid  etiam  inde  contingeret.  Sed  cum  dominus  Raso 
senleutiarel  eos  esse  corrigendos,  qui  colubrissarios  intra  portas  detentos 
corrigere  praesumpsissent,  per  magistrum  Rare,  tandem  sopita  est  inter 
partes  allercalio.  ipso  dicente  quod  non  esset  hujus  temporis  negotium  inter 

L.odium  rafugiun»  R»-  oppida  fieri  dissensionem . Civitas  igitur  Leodiensis  quae  debuit  esse  locus 

1>«  et  Mlawrotu  Ino- 

itumbui, 

1 In  margine  atltcripluin  esi  : • Juftla  illud  Virgilti : Ex  uno  Jaet  o«n»w*.  • 
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justitiae  et  arx  honoris  , et , ut  de  Jhertisalem  in  Threnis  dictum  habetur,  do-  , 
mina  gentium  facta  ett  sub  tributo  1 . jara  nunc  fiebat  criminosorum  refu- 
gium et  mater  omnis  erroris , prout  patet  et  adhuc  infra  melius  patebit.  Nempe 
ut  deceptum  populum  efficacius  tenerent  erroribus  irretitum , nonnullas 
novitates  diversis  vicibus,  de  assistentia  sibi  de  rege  Franciae  affutura,  blan- 
diendo confingebant  et  mentiebantur.  Quorum  unum  de  multis  mihi  subjun- 
gere libet.  Nam  hoc  eodem  tempore  fama  erat  Leodii  venisse  videlicet  legatos 
ex  Francia , cupientes  capere  possessionem  quorumdam  dominiorum  circa 
Leodium  situatorum,  ad  quorum  petitionem  fuerunt  quidam  nobiles  ex  Leo- 
dio  deputati , Atnelius  videlicet  de  Vellem  1 et  Johannes  Reasen , quinqua- 
ginta equis  comitati , ducentes  secum  notarios  et  testes , coram  quibus  ii , 
qui  ex  Francia  aut  alias  dicebantur  destinati,  capiebant  ex  parte  comitis  Ni- 
vernensis  possessionem  super  unam  terram  seu  montem  non  longe  a Leodio, 

Lotharingiam  dictam  , et  similiter  in  Bollon  et  in  flerstalio. 

Praeterea  obsides  in  lirabanlia  detenti  nonnullas  querulosas  miserunt  ad  m»  .« 
Leodium  litteras , quibus  monebant  Lcodienses  quatenus  memores  esse  debe-  1 ’ ,d" 

rent  foederis  et  tractatuum  factorum  inter  ducem  ex  ejus  patrem  in  diversis 
locis,  et  nihil  eorum  credendum  esse , quae  de  affutura  assistentia  regis  Fran- 
ciae mentiebantur;  dicebantquc  se  dolerc  de  minore  honore  ambaciatis  ducis 
impenso , propter  quod  ipsi  hanc  injuriam  luentes  amplius  angustiis  affice- 
rentur. Sed  nihil  valuerunt  querelae  neque  sermones  obsidum,  quia  communi 
populo  exhiberi  non  permittebantur. 

His  diebus  cum  fama  venisset , quod  scilicet  Cennacum  expugnaretur  a 
Brabanlinis,  vel  quoti  forte  jam  obtentum  esset,  Leodienses  commoti  appo- 
suerunt captivum  tenere  quemdam  venerabilem  virum , legatione  fungentem 
ex  parte  ducis,  ad  Leodium  destinatum.  Qui  tamen,  mutato  consilio  et  veritate 
percepta,  tandem  liber  est  dimissus.  Postea  tamen  post  plurima  indecenter 
hinc  inde  perpetrata,  et  cum  nullus  modus  pro  tenenda  pace  opportune  in  me- 
dium produci  posset,  partibus  in  suo  rigore  pertinaciter  perseverantibus,  et  h«j«» , L™i.amLu. 
armigeri  qui  in  Huyo  apud  dominum  episcopum  erant  frequentes , in  Has-  “w**1»». 
hauiam  excurrendo  praedas  facerent,  captivosque  abducerent,  nonnullos 
etiam  mactantes  morti  dedissent,  Leodienses  ex  hoc  commoti^  vocata  sibi 
in  auxilium  patria  Losscnsi  sibi  in  hoc  consentiente,  satis  bene  expediti , cum 

1 Lamentat.  Jeremiae,  cap.  1,1.  2 Alia»  Ftlleruz. 
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. multo  instrumentorum  bellicorum  apparatu,  obsidionem  apposuerunt  ponere 
et  studiose  collocare  ante  Huvense  oppidum.  Ubi  cum  nonnunquam  allrinsecus 
acriter  bellatum  esset,  tandem  Leodienses  superiores  effecti , Deo  permittente, 
quia  ante  ruinam  exaltabitur  cor  per  novum  oppidum  jani  potenter  obtentum , 
irrumpere  studuerunt  etiam  et  majus  oppidum,  cui  dominus  Evcrardus  de 
Marclia  praefuit,  qui  tamen  totis  suis  conatibus  in  effringendo  pontem,  in 
convocando  populum,  nihil  efficere  potuit.  Sed  fugientibus  illis  qui  ex  parte 
ducis  ibidem  erant  pro  custodia  positi,  fugiente  etiam  domino  Leodiensi  una 
cum  suis  trecentis  equis,  Leodienses  oppido  ad  votum  suut  (votiti , in  quo  ni- 
hil erat  quod  diripientium  manus  evaderet.  Nam  vidi  cl  ego  ex  comitatu  Los- 
sensi  ovanter  revertentes  spoliis  onustos,  tentoria,  bombardos  sibi  et  vexilla 
cum  innumerabili  praeda  in  sortem  deputata . ad  propria  deducentes.  Sed 
proh  dolor!  inaniter  gavisi ; non  diu  post,  cum  haec  circa  festum  sanctissimi 
Lambcrti  agerentur,  non  solum  haec  male  conquisita,  quibus  vel  ad  horam 
poteraut  abutendo  perfrui . sed  et  sua  propria  cuncta  mox  postea  necessario 
impendere  coacti  fuerunt.  Nam  dux  Carolus,  his  auditis,  festinavit  ponere  obsi- 
Tmd<ia»|wih  ......  dionein  ante  oppidum  Trudonense.  Quam  obsidionem  jam  positam  cum  Leo- 
dienses, una  cum  Tungrcnsibus  ct  quibusdam  aliis  villulis  et  oppidis  patriae 
Losscusis,  magnanimiter  ad  bellandum  instructis  removere  curavissent,  ipso 
Pugna  ante  Bnitlrm.  die  apostolorum  Syinonis  et  Judae , commisso  praelio  ante  villam  de  Brustem , 
cum  Leodienses,  festini  ct  inordinate,  prout  de  more  habent,  se  discrimini 
committerent  facile , sunt  per  adversarios,  conantes  nostros  concludere,  pas- 
sim  quampluribus  interfectis,  per  campos  dispersi  ac  deinde  vituperabiliter 
depulsi , instrumentisque  suis  bellicis,  quorum  multus  exstitit  apparatus,  amis- 
sis . tandem  cuncti  omnes  profugientes  gratia  salutis  fugae  operam  dabant. 
siK.anii.uai  liuJh-u-  Et  inde  factum  est,  quod  victoria  haec  duci  Carolosit  adxcripta.  Cui  Trudo- 
nenses  stalim  postea  sub  certis  conditionibus  sesc  dedentes , portis  patefactis , 
ipsum  in  suum  oppidum  una  cum  domino  Leodiensi  intromiserunt.  Verum 
Leodienses  qui  animose  speraverant  se  posse  contra  ducem  agere . confusi- 
biliter,  omnibus  suis  bellicis  instrumentis  amissis,  non  sine  magua  strage  suo- 
rum ad  propria  unus  post  unum  vix  tandem  sunt  reversi. 

Videntes  igitur  suam  ignominiosam  confusionem , et  non  esse  sicut  heri 
aut  nudius  tertius , vel  ut  correctius  loquar  , sicut  erat  in  expugnatione  oppidi 
im  par.  turunda  Leo-  H uyerisis , suam  animositatem  deponentes  coeperunt  de  foedere  pacis  iniendae 
1 " ” '°n"l'u'”'  habere  consilium  ct  opportune  tractare.  Verum  domicellus  Wilhelmus  de 
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Marcha,  vel  alias  de  Arenbcrch,  cui  fuerat  commissa  costodia  castri  Huycnsis, 
jam  in  oppido  Hassellensi  cxistcus,  iutcr  ducem  Carulum  et  patriam  Lossenscm 
treugas  impetravit,  et 'tandem  pace  facta  conditionibus  mediantibus,  etiam 
et  Tungrcnses  cunctis  aliis  magis  rebelles  in  |>acis  contractu  consentientes, 
mariscalcum  Burgundiae  in  suum  oppidum  pacifice  intromiserunt.  Quod  vi- 
dentes Leodienscs,  habito  consilio  cum  domino  Leodicnsi,  ad  pacem  susci- 
piendam sunt  et  ipsi  uecessario  facile  inducti.  Exercitus  vero  ducis  per  Has- 
baniam  veniens  versus  Lcodium  tendebat.  Quo  audito,  quidam  temerarii, 
accepto  vexillo,  in  occursum  adventantium  curabant  procedere.  Qui  cum 
aliquid  contra  adversarios  molili  essent,  interfectis  adversariorum  nunnullis, 
compulsi  sunt  refugere  ad  civitatem  , incipientes  suam  fugam  a villa  de  Lan- 
tbinis  usque  ad  Leodium , inter  quorum  spatium  per  planitiem  campi  latis- 
simi multi  ex  Leodio  egressi  crudeliter  exstiterunt  interfecti. 

Interea  deputati  sunt  ex  Leodio,  qui  obviam  duci  procedentes  in  lineis  indu- 
mentis pro  satisfactione  veniam  deberent  accipere.  Vocato  igitur  palatio,  ipso  Condonatioui-m  admis- 
die  sancti  iMarlini , in  campo  extra  portam  sanctae  Walburgis , ubi  civitas  SC  !■■>  petunt  Leodien- 
praeparaverat  ad  obediendum  et  humiliter  pro  pace  impetranda  diu  adventum 
ducis  exspectavisset , contigit,  hoc  die  inutiliter  exacto,  in  crastinum  in 
campis  de  Bollsav  ducem  advenisse , quo  in  loco  humiliter,  in  signum  poeni- 
tentiae prostratos  ad  terram , dux  clementer  poenitenles  Leodienscs  sibi  re- 
conciliatos ad  pacis  foedera  suscepit.  Siquidem  conditiones  pacis  multae  CX-  Condii  lotiei  paci»  Leo* 
stiterunt,  scilicet  de  abrenuntiationc  privilegiorum,  de  non  ministrando  ' ' 

justitiam  per  plures  judices  sicut  catenus,  de  projectione  armorum,  de  des- 
truendo portas  et  muros  sololenus , de  dando  duodecim  viros  ad  voluntatem 
ducis,  de  solvendis  maguis  pecuniarum  summis  in  certis  terminis , de  satisfa- 
ciendo domino  episcopo  plurimum  offenso  et  ejusdem  expeusis  in  causa  patriae 
pro. sui  luilioue  et  prosecutione  sui  juris  contra  Leodienses,  elc. , refunden- 
dis; atque  de  compluribus  aliis  observandis,  quorum  plurimus  est  uumerus  , 
quae  omnia  brevitatis  causa  hic  praetermittimus.  Quadraginta  enim  et  septem 
sunt  articuli , quibus  articulis  pax  ipsa  jam  amplius  necessaria  concludi  debe- 
bat Dum  autem  baec  agerentur  in  exercitu  ducis,  cujus  statio  erat  in  Bollsey 
et  circum  circa  usque  iu  Lanthinis,  visum  est  duci , pro  conclusione  dictorum 

1 Puncta  pacis  vide  apud  Adrianum  de  Veteri  not.  C).  Cf.  de  Gerlache,  Hemlutiont  de  Liegt 
Buteo  (Ua riene,  /impUta.  celieet.,1. 1 V,  p.  1519,  tous  Louia  de  fiourbon,  pag.  101  el  seqq. 
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quae  ad  pacem  pertinere  videbantur,  I.eodium  versus  accedere.  Venit  ergo 
prima  facie  usque  ad  sanctum  .Egidium,  et  deinde  ad  sanctum  Laurentium. 
Ubi  cum  opportune  de  pacis  foedere  ac  nonnullis  aliis  negotiis  patr  iae  ac  com- 
modis inter  partes  tractaretur , et  Leodienses  se  ad  omnem  voluntatem  ducis 
libenter  dedissent ; dux  tamen  ipsis  se  non  credidit , quin  potius  de  uocte  ad 
suum  exercitum  iu  Hollscy  reversus , monasterio  praefato,  quo  in  die  utebatur, 
derelicto,  saluti  suae  consulere  studiosecoinpulsus  fuit.  Interca  tamen  cura  dux 
ad  civitatem  usque  veniret,  et  iterum  ad  suum  exercitum  rediret,  et  legatus 
papae  episcopus  Mediolanensis  suum  liospitiuui  apud  sanctum  Jacobum  in 
insula  suscepisset , et  jam  Leodienses  suos  muros  deponere  coepissent,  dux 
armatus  a monasterio  sancti  Laurentii  in  campum  progrediens,  collectum 
suum  exercitum  in  civitatem  ab  hora  nona  ante  prandium  usque  ad  horam 
fere  quartam  post  meridium  cum  magna  pompa  et  gloria  introduxit,  et  cum 
taedis  et  faculis  ardentibus  clero  obviam  procedente,  vellit  alter  Ilolophernus, 
per  portam  sanctae  Margarctae  a civibus  honorifice  est  susceptus , et  per  in- 
finita luuiinaria  dextra  lacvaquc  stipatus  in  signum obedientiae  Lcodicnsium, 
futurus  advocatus  et  lutor  a cunctis  ex  tunc  necessario  csl  commendatus. 
Praeterea  quotquot  ex  civibus  timore  contriti  profugerant , voce  praeconia 
revocati  infra  triduum  sub  poena  corporis  et  bonorum  amissione  reverti  sunt 
compulsi. 

Interea  etiam  omnia  villagia  per  lotam  Hasbaniam  et  undecumque  etiam 
alibi,  sub  salva  gardia  ducis  se  esse  postulautes,  se  et  sua  opportune  datis 
pecuniis  redimere  necesse  fuit.  Ad  septuplum  vero  amplius  quam  praeterito 
auno.  prout  ferebatur,  per  impositas  cives  taxabantur  mulctas.  Praeterea  etiam 
ecclesiae  necessario  habebant  portare  sua  jocalia  seu  elenodia  ob  defectum 
(«•coniarum  ad  sanctum  Petrum,  ex  quibus  duo  millia  florenorum  contracti 
solvebantur  domino  Leodiensi  loco  propinarum  , quas  dominus  episcopus  de- 
derat iis , qui  pro  pace  oblinenda  suas  vices  interposuerant.  Non  diu  vero 
post  dominus  episcopus,  vocalis  ecclesiis,  requisivit  ab  cis,  quod  dignarentur 
se  obligare  pro  pecunia  duci  solvenda , quatenus  manerent  fidejussores  pro 
civibus,  qui  ultra  modum  videbantur  esse  gravati.  Quae  res  ecclesiis  visa  est 
dura  atque  molesta.  Nihilominus  tamen  cum  multa  fieret  instantia  super  hac 
re . tandem  de  consilio  domini  episcopi  et  majoris  ecclesiae , deque  communi 
consensu  cleri  ct  populi  non  obstante  aliquorum  conlradictioue , cum  populus 
non  haberet  unde  solveret,  missa  legatione  ad  Bruxcllam , ubi  tunc  temporis 
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dux  a Leodio  reversus  moram  trahebat,  requisitus  est  dux,  quid  de  tali  obli- 
gatione erga  se  facienda  ipse  sentiret.  Ipse  autem  dux  erga  se  noluit  ecclesias 
quoad  talem  obligationem  fieri  obnoxias  seu  obligatas.  Et  vocato  ad  se  epis- 
copo , multum  invective  fertur  fuisse  loculus  contra  ejus  consilium  et  fautores. 

His  tamen  non  obstantibus , factum  est  juxta  propositum  domini  Leodicnsis  et 
ejns  consilii  malignam  praclicam , prout  statira  postea  patebit. 

Praeterea  dum  Carolusdux  adhuc  Lcodii  esset,  et  articuli  pacis,  prout  in  n»«™  («ili»  ilccol- 
praecedenti  anno  admissi  essent , Perone  jam  deposito , sed  et  muris  et  portis 
civitatis  solotenus  dirutis  et  destructis,  de  duodecim  viris  ad  voluntatem  du- 
cis traditis  decapitali  sunt  novem , tribus  dimissis  et  perpetuo  extra  patrias  et 
ducis  et  Leodicnsem  bannitis.  Etcx  tunc  populus  ducis  cacpit  a patria  rece- 
dere. Dux  vero,  numero  acceptis  obsidibus  in  magno,  circa  festum  Andreaepro- 
fectusest  a Leodio  versus  Huyum . Quem  statim  secutus  est  dominus  Leodicnsis  arfn». 
pro  obsidibus  interpellaturus.  Reversus  autein  ad  Leodiura  episcopus,  ipso  die 
sancti  Andreae,  post  processionem  factam  cum  taedis  et  luminaribus,  a porta 
saucii  Leonardi  deductus  usque  in  ecclesiam  sancti  Lambcrti , humiliter  pros- 
tratis ante  se  praelatis  et  dominis  ecclesiarum  una  cum  magistris  civium  pro 
venia  petentibus,  offensam  sibi  illatam  licet  non  tam  cito  tamen,  tandem  li- 
benter indulgendo  remisit.  Cujus  remissionis  modum,  formam  et  cerimonias 
in  hoc  negotio  exhibitas  hic  brevitatis  gratia  omitto. 

Anno  vero  sequenti , qui  erat  sexagesimus  octavus,  circa  festum  Valentini , i«* 

dominus  Leodiensis  in  praesentia  domini  de  Humbercourt,  qui  vice  domini 
ducis  apud  Leodium  remanserat , coram  ecclesiis  convocatis  proposuit  quae- 
dam, quae  quasi  impossibilia  videbantur,  allegans  se  suas  vices  interposuisse  Ec.i„.„ 
apud  ducem  Carolum  pro  civitatis  salvatione  et  idcirco  necesse  fore  quatenus 
ecclesiae  pro  residuo  solutionis  fidejussores  fierent , sua  bona  ubicumque  si- 
tuala  erga  pepsionarios  obligarent.  Quam  siquidem  rem  cum  nonnulli  eccle- 
siastici de  favore  episcopi  existentes  sollicite  procurarent , et  communis  eccle- 
siasticus status  id  saepius  acceptare  recusaret , tandem  petentium  instantia 
tam  ecclesiasticorum  praelati  et  praepositi  ac  decani  quam  etiam  capitula  , 
quippe  cum  corpore  membra , facile  rationibus  victi  consensum  praebere  quo- 
dam modo  sunt  coacti.  Ad  quem  actum  cum  dominus  Leodiensis  ad  suum 
palatium  in  quodam  sabbato  convocari  fecisset  cives  et  civitatis  populum  , et 
pauci  satis  propter  sabbatum  et  justitiam , quae  fiebat  in  foro , ante  prandium 
convenisssent , tandem  facto  prandio  in  copiosa  multitudine  denuo  dernan- 
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«hili  ad  episcopalem  domum  imnnimilcr  confluxerunt.  Quo  exislentcs  audita 
relatione  domini  episcopi  acetiam  domini  audientiarii . stipulatione  securitatis 
erga  dominos  ecclesiasticos  facta  , se  suaque  cor|>ora  cum  tota  ipsorum  subs- 
tantia supra  tenorem  litterarum  desuper  factarum  promptissime  obligaverunt . 
Pensionarii  vero  in  Lovanio  existentes.  per  suflicientes  rationes  Lovaniensis 
universitatis  instructi  , absque  apostolico  consensu  noluerunt  ecclesiasticas 
personas  fidejussores  esse,  neque  etiam  ecclesiarum  bona  erga  se  obligata  esse 
debere.  Attamen  tandem  inventus  est  modus , cum  res  ipsa  urgeret,  quod 
videlicet  infra  spatium  quinque  aut  sex  annorum  expensis  ecclesiarum  summi 
pontificis  consensus  adhibendus  esset.  Fertur  procul  dubio , ejuod  dominus 
papa  hujusmodi  dispensationes  postulantibus  maledictiones  quodam  modo 
imprecando  plurimum  vituperaverit  et  reprehensibiles  esse  censuit.  Nihilo- 
minus tamen  oh  instantium  improbitatem,  in  malum  totius  ecclesiae , quae 
se  fidejussorem  erga  ingratos  laicos  constituit . fidem  fidejussoris  sui  post  ter- 
gum rejicientes,  papa  tandem  postulanti  ecclesiae  consensum  adhibuit.  De 
q'ua  re  cum  plura  dicenda  forent , brevitatis  Limen  causa  libenter  portranseo , 
opportune  de  adventu  apostoliei  legati  dicturus. 

heodiensis  igitur  ecclesia  misera  bili  ter  eatenus  spirituali  vinculo  ligata  «{uippe 
formidabili  interdicto  supposita  pro  sui  absolutione  impetravit  a summo  pon- 
tifice sibi  destinari  cum  apostolica  potestate  legatum.  Cui  cum  deputati  eccle- 
siae Leodicnsis  apud  Coloniam  venienti  occurrissent , per  eosdem  deductus 
est  per  Trajectum,  ac  deunde  navigio  ipso  die  translationis  sancti  Lambcrti 
desceudens  per  Joppiliam  venit,  primum  cum  maxima  obviantium  ex  Leodio 
pompa  ad  Carthusiensium  prope  Lcodium  conventum.  Ad  quem  cum  in  cras- 
tino dominus  episcopus  personaliter  accessisset,  sed  cl  «piidam  deputati  eccle- 
siarum ad  videndum  commissiones  ipsius  legali  etiam  ibidem  convenissent , et 
multis  de  difficilibus  rebus  diversi  fierent  «(uaesliunes  et  tractatus , tandem  die 
et  hora  ad  hoc  constitutis  venit  dominus  legatus  usque  ad  poutcui  Aurati  Cor- 
dis , quo  in  loco  constitutus,  ecclesiis  cunctis  processionaliter  obviam  menti- 
bus , ad  humiles  ipsarum  et  totius  |>opuli  preces  ad  certum  diem  durandum 
relaxavit  interdictum.  Quo  facto  cum  magna  cxultationc  cleri  et  communis 
populi , maximaipie  Campanarum  vociferantium  strepitu  atque  tumultu , duc- 
tus est  per  dominum  Leodienscm  usque  ad  gradus  ecclesiae  sancti  Lamberti. 
Quo  cum  descendisset,  accepta  aijua  beuedicta,  ecclesiam  intrans  una  cum 
episcopo  Lcodiensi  ipsam  iu  signum  reconciliationis  totam  devote  conspersit. 
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Et  per  clerum  Te  Deum  solemniter  cantato,  ductus  est  legatus  ad  summum 
altare , ubi , facta  oratione  et  benedictione  data  , ud  sanctum  Jacobum  ductus 
est  ad  hospitium.  Igitur  in  crastino,  prima  videlicet  Maii,  dominus  Leodiensis 
suam  primam  solemniter  cantavit  missam  cura  summa  gloria  ct  pompa  eccle- 
siasticorum atque  nobilium , qui  ad  hanc  soieuiiiilalem  convocati  fuerant , 
atque  , ut  caetcra  quae  ad  tantum  oHicium  spectabant  ct  decentissime  adim- 
pleta exstiterunt  pertranseam  . post  Ite  missa  est , dominus  episcopus  vertit 
se  versus  legatum  stantem  in  formis , ubi  dominus  episcopus  stare  eousuevit , 
et  deposita  mitra  domini  episcopi , prostravit  se  episcopus  una  cum  cunctis 
aliis  praelatis  ad  genua  , humiliter  benedictionem  petentibus.  Super  quos  hu- 
militer prostratos  dominus  legatus,  dicto  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Do- 
mini, etc. , extensa  manu  dedit  ultimam  benedictionem.  Quo  facto,  dominus 
Leodiensis  portans  venerabile  sacramentum  processit  reverenter,  prout  de  more 
est,  post  clerum  praecedentem  ad  processionem.  Qua  autem  completa  , itum 
est  ad  prandium,  quo  omnes  praelati  fuerant  convocati,  in  episcopali  palatio 
magnifice  praeparatum.  Postea  vero  in  octavis  apostolorum  Philippi  et  Jacobi  tdnuia 

post  prandium  hora  secunda  , ad  humilem  petitionem  praelatorum,  decano- 
rum , plebanorum , matriculariorum  ac  totius  cleri  ct  conventuum  tam  men- 
dicantium quam  caeterorum  , et  communis  populi  ibidem  in  ecclesia  sancti 
Lamberti  convocatorum,  dominus  legatus  una  cum  episcopo  Leodiensi  in 
medio  templi  adveniens,  finalitcr  interdictum  relaxavit,  mediante  tamen  sub- 
missione qua  praedicti  se  aposlolicae  sententiae  devote  submittere  curabunt. 

Post  baec  autem  ad  diem  Penlhecostes  omnibus  praelatis  et  toto  clero  ad  eccle- 
siam sancti  Lamberti  vocatis,  dominus  legatus  solemniter  ibidem  de  Spiritu 
Sancio  cantavit  summam  missam.  Modum  vero  et  formam  tantae  solemnitalis, 
sicut  et  plurima  alia  , causa  brevitatis  omitto.  Quarta  autem  feria  post  Penthe- 
costes  legatus  a Lcodio  recessit : sed  feria  quinta , ad  instantiam  domini  epis-  pi.ii,,  ,.. a>. 

copi , in  ecclesia  sancti  Lamberti  cxcquiae  ducis  Philippi  exstiterunt  cum  magna 
gloria  luminalium  decenter  celebratae.  Et  diebus  sequentibus  , feria  scilicet 
sexta  et  sabbato,  eodem  ritu  factae  sunt  solemnes  cxcquiae  pro  fratre  domini 
Leodiensis  atque  etiam  pro  ejusdem  sorore.  Notandum  quod  in  dic  venerabilis 
sacramenti  atque  etiam  postea  in  processionibus  generalibus,  quae  in  mense 
Julio  fieri  consueverunt  , dimisso  ordine  ministerialium , processerunt  secu- 
lares  et  laici  juxta  ordinem  suarum  parochiarum  ct  hoc  satis  decenter  et  de- 
vote. In  principio  mensis  Julii  dominus  episcopus  reconciliavit  complures 
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ecclesias  et  ciiuiteria  in  Lcodio.  Unde  tunc  accidit . quod  corpus  Wilhclmi 
dc  Yiolctta  extractum  de  cimiterio . ignominiose  |>cr  plateas  tractum , juxta 
ejus  meritum  in  Mosam  est  projectum. 

Tunc  temporis,  in  crastino  videlicet  Visitationis,  dux  Carolus,  qui  superiori 
.» u.ciem  ,rci[.<t.  anno  si  umi  uxore  in  amiserat,  secundam’  duxit  uxorem,  tiliam  videlicet  ducis 
Eboracensis,  sororem  autem  regis  Angliae  . Margarctam  nomine, 
colubri. larii.  Circa  haec  tempora  sunt  vexati  plurimum  homines  in  patria  Lossensi  |ier 
Colubrissarios , qui  occulte  nocturno  tempore  studuerunt  improvisis  superve- 
nire et  taxas  imponere,  combustiones  dumorum  comminari.  (Junium  tamen 
nonnulli  deprehensi  exstiterunt  interfecti,  aut  alias  capti  tormentis  et  rotis  seu 
patibulis  addicti  vel  adjudicati.  Deinde  circa  initium  Septembris,  multa  fatua 
spargebatur  apud  Lcodiuui  dc  videlicet  adventu  Colubrissariorum  et  aliorum 
profugorum  ex  patria  relegatorum.  Contra  quos  Leodienses  segniter  se  oppo- 
nere studuerunt.  Verumtamen  in  crastino  Nativitatis  beatae  virginis  Mariae, 
cum  ad  famam  praedictorum  (nescio  quo  Dei  judicio)  populus  durus  esset  ad 
credendum  , praefati  profugi  ex  Fraucia  venientes  apud  Genappiam  , Mosam 
transeuntes  et  versus  Leodium  salis  animose  tendentes  circa  meridiem,  nullo 
resistente,  quippe  per  dirutas  portas  incunctanter  civitatem  intraverunt . quos- 
libet obviam  improvise  venientes  interficiendo  , reliquis  fugientibus  vel  io  suis 
domibus  se  occultantibus.  Ii  autem  qui  sic  audacter  civitatem  satis  populo- 
sam intraverant,  cum  pauci  essent  numero  et  inferiores  domino  Leodicnsi  et 
civibus  licet  inarmibuJ  se  esse  perpenderent , ad  [lacem  se  admitti  suppliciter 
flagitabant,  suam  causam  domino  legato  committentes.  Qui  dominus  legatus 
cum  suas  vices  strenue  inter  dominum  I.eodiensem  ac  ejus  adversarios  pro- 
fugos videlicet  praefatos  exerceret , et  dominus  Leodiensis  ad  hoc  se  plurimum 
difficilem  redderet,  et  nonnullas  excursiones  contra  civitatem  faceret,  des- 
perati Leodienses  coeperunt  dirutas  suas  portas  et  muros  eversos  instanlissime 
reparare  et  resarcire  et  ad  resistendum  cujuscumque  potestati  paratos  se  os- 
riiptm  Lco<i.«m  rr.  tendere.  In  dies  enim  augebatur  numerus  eorum  ex  Teuthonica  patria  ad 
Leodium  confluentium  , quorum  capitaneus  erat  Jobannes  Lobost.  Capitaneus 
vero  eorum  qui  ex  I rancia  venientes  Leodium  irruperant , erat  Jobannes  der 
XV Ude  * , et  cum  eo  quidam  vocatus  Itoc ha , vir  strenuus , atque  nonnulli 

1 Inimo  tertiam.  par  le  baron  de  llciflcnbcrg , Iodi.  VII , pag.  00, 

2 Alias  Del  FiUa  »cu  De  Fille.  (X  Ramnle.  Bruxelle»,  1836. 

//itf.  dtl  duci  de  Hottrgogue , avec  des  remarquet, 
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alii.  Sed  et  uxor  Rasonis  etiam  ct  ipsa  cx  Fraucia  veniens  Leodium  intravit,  et 
suam  propriam  domum  in  hospitium  elegit.  Interea  cum  numerus  malignan- 
tium valde  in  Leodio  accresceret  et  spes  pacis  uulla  esset , praesertim  cum 
pro  parte  domini  Lcodicnsis  nobiles  patriae  viriliter  armati  sc  fideliter  exhi- 
berent . el  ex  parte  ducis  Burgundiae  ad  dominum  episcopum  in  oppido  Tuu- 
greusi  existenlem  plurimi  armati  confluerent:  dominus  vero  Gvvido  dc  Ihim- 
bercourt  cx  Huyo  veniens,  etiam  et  ipse  cum  armigerorum  manu  potenter  ad 
favorem  domini  episcopi  in  Tungrira  advenisset;  contigit  in  festo  sancti 
Dionysii  circiter  quingentos  per  diversas  portas  civitatem  latenter  egressos 
inediam  post  noctem  oppidum  Tungreuse  portis  et  muris  destitutum  animose 
introisse , ct  oppidum  multum  populosuih  magnanimiter  invasum  spoliasse , 
occisis  nonnullis- et  inde  evadentibus  quamplurimis.  Quorum  equis  ct  armis 
ditati  ct  spoliis , reversi  sunt  ad  Leodium  triumphatores,  iiabenles  sccum  prae- 
ter alios  nobiles  ct  plcbeos  captivos  , ipsum  dominum  legatum  ac  etiam  do- 
minum episcopum  una  cum  domino  de  Humbercourt , utique  viros  insignes, 
captivitatem  incomparabilem  et  pro  sui  redemptione  capturam  suHicientem. 

Qui  praclibati  dominicum  sic  in  laqueum  captivitatis  ex  iusperato ignominiose 
incidissent,  facile  persuasi  sunt  ad  hoc  videlicet  ut  inimicos  pacis,  pacem  jam 
petentibus,  ad  bonum  pacis  reconciliarent.  Ad  petitionem  igitur  eorum  , qui 
dudum  pacem  videbantur  sprevisse , flexi  sunt  facile  praetacti  insignes  cap- 
tivi , quatenus  suas  vices  interponere  deberent : ita  quod  de  praetactis  offensis 
dux  Burgundiae  placatus  . nullam  vindictam  sumeret , et  quod  pluris  est, 
civitatem  Leodienscm  cum  iis , qui  ad  eam  confluxerant , absque  ulla  puni- 
tione pacificam  dimitteret. 

Haec  ct  similia  cum  videbantur  stulto  populo  et  leviter  decepto  omnino  fieri 
debere,  et  ad  haecdominus  Lcodicnsis  una  cum  domino  cardinali , cui  res  ipsa 
satis  cordi  erat,  plurimum  laboraret,  ecce  dux  Carolus  maxime  ad  praedictas 
novitates  attonitus  et  commotus  contractum  suum  exercitum  et  bene  armatum 
et  expeditum  ante  Leodium  expugnandi  gratia  misit  quantocius.  Quem  ipse 
personaliter  secutus  una  cum  rege  Franciae , in  quo  jamdudum  Leodienses  c.n.i«.  i.«a ..i>- 
frustra  speraverant,  obsidionis  aptum  locum  in  vico  ante  portam  sanctae  Wal- 
burgis  satis  studiose  elegit.  Sed  antequam  illuc  populus  ducis  advenisset , plu- 
rimi Lcodiensium  temerarii  ct  leviter  persuasi . venientibus  obviam  se  obji- 
cientes apud  Lanthiuis,  et  ex  tunc  usque  ad  suburbia  civitatis  a Burgundionibus 
ferociter  sunt  trucidati  atque  percussi.  Cum  igitur  ducis  exercitus  pro  magna 
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parte  cirea  portam  sancti  Leonardi , expugnandi  gratia , scse  opportune  collo- 
casse! , et  dux  cum  alia  parte  sui  exercitus  se  apud  sauciatu  Walburgem  in  sun 
tentorio  contineret , ecce  egressi  ex  Leodio  per  porlam  sanctae  Margaritae  non 
minus  trecenti  viri , ut  leones  animosi  media  nocte  per  valles  et  terrarum  de- 
via pervenerunt  usquead  tentorium  ducis  Burgundiae,  ubi,  occiso  cubiculario 
ducis  et  nonnullis  aliis,  facile  erat  etiam  et  ipsum  ducem  vel  occidi  vel  saltem 
comprehendi.  Sed  quia  ejus  hora  nondum  venerat,  et  ip.se  ultionum  Domi- 
nus llagellum  contra  civitatem  peccatricem  paraverat,  facile  temerariorum  et 
praesumpluosorumex  vociferantium  clamore  impeditum  est  propositum.  Porro 
ex  tentoriis  ducis  prope  locatum  per  praedictos  Leodienses  igne  apposito, 
funditus  exstitit  concrematum.  V erum  dominus  Lcodicnsis,  paucis  diebus  hinc 
ante,  una  cum  domino  legato  obtenta  liceulia  a civitate,  cujus  negotium  vide- 
batur agere,  obviam  se  gessit  usque  ad  rivum  Jccoram,  tauquam  placaturus 
armigeros,  qui  ex  parte  ducis  Hasbaniana  fuerant  ingressi.  Sed  quia  videbat 
rem  nimis  difficilem,  desperato  negotio,  considcraretque  ducem  una  cum 
rege  Franciae  multa  cum  indignatione  adesse  commotum , advenlareque  in 
proximo,  minime  ad  civitatem  est  reversus. 

iVaclcrea  dominica,  quae  penultima  erat  Novembris,  cum  populus  Leodieu- 
sis  divinis  officiis  in  suis  parochiis  devote  interesset , cl  capilauei  nostri  viriliter 
invadentibus  muros  civitatis  se  opponendo  resislereul,  ecce  subito  nostri  facti 
inferiores  inimicis  coe|>eruut  cedere  et  facta  irruptione  ad  portam  de  Viven- 
gis  cl  ad  sanctum  Leonardum,  tumultuose  plurimum  fugientibus  nostris,  ci- 
vitatem Burgundiones  sunt  ingressi , caedentes  occidentesque  quoslibet,  quos 
comprehendere  poterant , inter  quos  etiam  Johannes  der  Wilde,  vir  utique 
plurimum  animosus,  nostrorum  eapitancus,  occubuit.  Itcliqui  vero  Leodien- 
ses et  qui  ad  Leodium  salutis  gratia  convenerant,  per  portas  alias  et  murorum 
aperturas  profugientes,  fugae  consulendo  nemora  sylvasque  petebant , ubi  in 
summa  egestate  victusque  penuria  inter  montium  valles,  valliumque  concavi- 
tates cum  feris  communem  delegeutes  habitationis  locum , valde  nivibus  et 
brumali  algore  afflicti,  pene  sunt  consumpti.  Qui  cum  aliquantulo  temporis 
spatio  miserabiliter  affligerentur  per  interpositas  personas,  quarum  abbas  Val- 
lis-snncli-Lamberli  praecipuus  erat,  dolose  ad  misericordiam  sunt  recepti. 
Venientes  igitur  ex  sylvis  et  terrarum  concavitatibus  exque  vallibus  nemorosis 
fere  exsangues  vana  spe  decepti  per  fidefragos  facile  comprehensi,  in  inaguo 
numero  cordis  et  restibus  ad  invicem  ligati,  de  potile  Archarum  per  multas  vices 
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projectorum  ia  Mosam,  crudelissimum  ia  dies  coaspiciebaturspectaculuai.  Sed 
et  navigio  ducebantur  ad  Trajectum  , qui  ibidem  similem  sustinere  habebant 
animadversionem.  Inhumanissime  vero  pauperes  Leodicnses,  modicum  ante 
homines  ferocissimi,  nemini  cedere  volentes,  crudeliter  aquis  suffocalianlur 
aut  ad  arbores  publice  ante  portas  per  vias  laqueo  suspendebantur.  Idem  fiebat 
in  Huyo , nec  non  et  in  aliis  nonnullis  locis , ita  quod  dici  verisimile  posset , de 
Lcodiensibus  punitionem  Dei  judicio  fuisse  sumptam , qualem  Titus  et  Vespa- 
sianus de  perfidis  Judaeis  sumpsisse  oliin  describuntur.  Itaque  sic  Deus  non- 
nunquam  superbos  humiliat,  ut  interea  illis  punitis  pauperes  humiles  exaltare 
possit.  Quod  ex  praedicta  tragoedia  facile  deprehenditur,  ubi  Lcodicnsium  in- 
solentia, injustitia  ac  arrogantia  coelum  ipsum  pulsasse  videtur.  Ad  quorum 
petulantiam  ipse  bonus  Deus  patientissime  eorum  emendationem  exspectans, 
tandem  in  iram  provocatus  cum  nocentibus  etiam  innocentes  et  cum  malis  bonos 
in  reprobationem  dedisse  visus  est  sensim,  et  projecisse  in  dirum  mortisexitium. 

Praeterea  dux  Carolus  jam  votive  potitus  civitate,  et  lotam  Leodiensem  pa- 
triam sibi  habens  subjectam , in  superbiam  elatus  omnia  extremo  exterminio 
addixit,  nulli  parcens  aetati,  conditioni  aut  sexui.  Nam  sacerdotes  et  clerici  fere 
indifferenter  ut  laici  captivi  tenebantur,  sanctorum  templa  profanabantur,  al- 
taria spoliabantur,  sacra  loca  ubi  sanctorum  reliquiae  conditae  erant,  violenter 
latrunculi  ingressi  quidquid  diripientium  manibus  patuit , absque  respectu 
asportare  curabant , sed  nec  venerabilis  sacramenti  cibariis  parcebant , immo 
plerumque  ipso  venerabili  sacramento  irreverenter  projecto  ipsas  capsas  in 
massam  conflatas  sibi  in  profanos  usus  convertebant.  In  mullis  edam  ecclesiis 
civitatis  atque  etiam  in  aliis  oppidis  cl  villulis,  campanac  ex  turribus  eripieban- 
tur ad  usum  tormentorum  seu  bombardorum  conficiendorum,  crudelem  sen- 
tentiam sortientes.  Multa  oratoria , capellae  et  ecclesiae  in  Hasbania  et  diversis 
locis  patriae  fuerunt  combustae.  Sed  et  villagium  quodlibet  per  Hasbaniam  vix 
erat,  quod  combustionis  sententiam  evaderet.  Totam  nihilominus  civitatem 
una  cum  ejus  amplis  suburbiis  igne  jussit  concremari.  Ecclesiasticorum  vero 
domus  vix  ab  incendio  exstiterunt  exemptae.  Redimebantur  pro  certa  tamen 
summa  pecuniaria  erga  dominum  de  Witthem,  qui  auctor  combustionis  exsti- 
tit. Verum  antequam  domus  comburendae  igni  darentur,  venerunt  latrunculi 
ex  Trajecto  atque  ex  aliis  locis,  auferentes  quidquid  plumbi  erat  in  lectis, 
videlicet  sumptuosos  qui  boc  tempore  iu  frequenti  usu  erant  canales,  et  quid- 
quid ferramentorum  erat  circa  domus  ditissimas,  in  maxima  scilicet  copia, 
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cancellat  ferreas  el  caetera  similia . quibus  spoliis  facile  pauperes  spoliatores 
ditescere  videbantur.  Miserunt  insuper  Trajectenses , antiquo  odio  contra  Leo- 

rLaruiii  'limoDunlur.  _ _ .... 

dienses  exciUiLi , quosdam  profanos  lut  nomos,  qui  studiose  satis  praesunip- 
serunt  cassare  majorem  pontem , qui  dicitur  Arcbarum  , cujus  duos  putiores 
confregerunt  arcus  , nonuullaquc  alia  in  contumeliam  civitatis  praesumentes. 

Dominus  vero  de  llumbercaurt , vicarius  ducis , insulam  ipsam . postea 
quum  combusta  fuerat , in  emphillieosim  accipere  curabat , et  super  pontem 
Avoroti  confractam  portam  novam  esse  constituit ; similiter  etiam  super  alium 
pontem  versus  civitatem  , qui  pons  insulae  dicitur.  Etiam  contra  civitatem 
aliam  portam  fabricari  praecepit,  ibique  in  insula,  quae  Hrabanlia  dicebatur, 
Brabantinorum  more  legem  suam  vigere  volebat , et  secundum  suam  volun- 
tatem judicandum  fure  praecepit. 

Praeterea  etiam  dux  praefatus  postquam  a Lcodio  ad  Trajectum  venisset, 
nescio  diabolicum  quid  meditatus , perniciosissimo  usus  consilio , ad  Lcodium 
misit  quosdam  honoratos  una  cum  quodam  episcopo,  qui  ultimam  debebat  in 
ecclesia  sancti  Lamberti  solemuiter  celebrare  missam . qua  celebrata . translato 
corpore  sancti  Lamberti  el  cum  caeleris  reliquiis  ablatis,  etiam  ipsius  cathedra- 
lis  sedis  alias  transferendae  fieret  translatio.  Quod  quia  homo  ita  faciendum 
proposuit,  Deus  licet  ad  modicum  tem|>oris  iratus,  denuo  populo  suo  miser- 
tus, mox  clementer  aliter  disposuit.  Nam  profanos  praefatae  praesumptionis 
Drab.au corpu. smcii  execulores , post  missam  praclibatam  ab  dicto  episcopo  decantatam,  ita  ad 
1™..'^'™’”'“  sacras  reliquias  ascendentes  profanas  manus  ausos  apponere,  ita  divinitus  ter- 
ritos , adeo  confusos  mente  prostravit , ita  quod  cor|>oris  gressu  vix  haerentes 
omni  velocitate,  qua  poterant,  divinam  ultionem  formidaotes  recedere  a sacra- 
tis locis  quantocius  oporlunc  sunt  compulsi.  Quo  audito  dux  miraculo  sen- 
tentiam de  transferendis  ecclesiis  in  melius  commutavit.  Unde  accidit,  quod 
ani...  s.  L.n.tm.  statini  circa  festum  apostoli  Thomae  per  suflragancutu  episcopum  ecclesia 
major,  sancti  videlicet  Lamberti,  reconciliata  exstiterit.  Et  deinde  aliae  eccle- 
siae. prout  sancti  Petri,  sanctae  Crucis,  et  consequenter  reliquae  ecclesiae  profa- 
natae munus  reconciliationis  percipere  meruerunt,  ad  divina  officia  celebranda 
rehabilitalae. 

rreS.ncuid.  w.ubra.  Dominus  vero  Frcdericus  de  W it  tinni . qui  ex  commissione  ducis  jam  civi- 
tatem totum  combusserat,  petiit  ab  ecclesiis  mille  ducentas  coronas  pro  re- 
demptione domorum  clauslraiium,  ne  combustioni  exponerentur.  Sed  obtule- 
runt eidem  ecclesiastici  quingentas  coronas.  Unde  et  dominus  Lcodiensis 
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mediator  esse  debebat,  suas  vices  interpositurus.  Praeterea  profugi  Leodicnses. 
negotio  parumper  pacificato,  passim  ad  propria  convertentes,  una  cum  dominis 
ecclesiasticis  cohabitantes,  coeperunt  successu  temporis  casas,  domunculas  su- 
per furcas  ct  stipites  erigere,  et  super  lapidum  materias  ex  stramine  et  luto  tecta 
componere,  atque  in  caveis  et  penorum  cavernis  habitationis  locum  erigere, 
donec  ex  mandato  ducis  daretur  licentia  habentibus  aedificandi  potestatem  Dm  t*»*m 

novas  aedificandi  domus,  mediante  solutione  per  singulos  annos  unius  aurei 
leonis.  Quae  tamen  domus  noviter  aedificatae,  si  exsolutionem  praetacti  canonis 
debuissent  evadere,  non  nisi  usque  ad  prima  laquearia  inferioris  solarii  pote- 
rant exsurgere. 

Anno  millesimo  quadringentesimo  nono , dux  Carolus  post  victoriam  acqui- 
sitam in  patria  Leodiensi , in  superbiam  elatus,  Gandavcnscs  tanquam  sibi 
rebelles  coepit  ad  obedientiam  arctare.  Ad  quos  cum  in  alto  et  elevato  solio 
sedens  concionaretur,  combustis  vexillis  et  cassatis  laceratisque  eorum  privi- 
legiis, sigillisque  demolitis  , in  praesentia  domini  Ludovici  de  llourbou  ac  alio- 
rum nobilium , locutus  est  ad  Gandavensem  plebem  : Populus  hic  labiis  me 
honorat , sed  cor  eorum  loni/e  est  a me,  etc.  Eodem  anno,  in  profesto  venera- 
bilis Sacramenti,  receptus  est  dux  Carolus  jam  placatus  apud  Gandavum  et 
honorifice  introductus,  et  (prout  ferebatur)  cum  taedis,  faculis  ac  aliis  lumina- 
ribus non  minus  quinquaginta  millibus. 

Item  hoc  anno  obiit  ducissa , uxor  ducis  Geiriae , soror  domini  nostri  epis-  c,or  d,n, cos» 
copi.  Item  in  monasterio  Sancti  Trudonis  receptus  est  novus  abbas  benedi-  u(,,i  m 
ccndus  in  dominica  Oculi.  Praeterea  hoc  etiam  tempore  apostolicus  legatus 
saepedictus  volens  ad  urbem  recedere , quodam  modo  minans  petiit  sibi  de  r”l“ 
laboribus  laciis  satisfieri  : unde  tractatu  facto  cum  eodem  singuli  canonici 
solverunt  ei  decem  renenses  et  capellani  pro  tribus  vel  duobus , abbates  vero 
pro  se  ipsis,  suis  conventibus  praetermissis.  Inde  diam  multa  consilia  et  con- 
vocationes factae  sunt  apud  ecclesias  propter  debita  et  pensiones  et  caetera . 
propter  quodjocalia  vendebantur. 

Die  vero  vicesima  prima  Aprilis,  combusta  exstitit  ecclesia  monasterii  Vallis-  Bro-u.  >gi,.mv.i. 
Sancti-Lamberti  ex  fulmine  circa  horam  quartam  post  meridiem.  Septima  u>\..  ieoj. 

«...  . a-vfT.  , . . Trodonopolku»  trans- 

Maii  posita  est  cuna  Officialis  in  oppido  Trudoncnsi. 

Item  septima  Julii  dominus  de  Humberoourt  una  cum  uxore  sua  per  Na-  Daucum  n>  ii.-u. 
murcum  venit  Leodium,  ct  intravit  ecclesiam  Sancti  Lamberti,  ct  oratione  t-mwni 
facta  ante  feretrum  corporis  Sancti  Lamberti,  iu  praesentia  domini  decani  ac 
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aliorum  dominorum  obtulit  pro  emendatione  ct  offensa,  quibus  se  deliquisse 
confessus  est , xxx  marchas  argenti , et  sic  salutata  Virgine  Maria  in  claustro, 
impransus  recessit  navigio  versus  Trajectum. 

In  Septembri  tres  malefactores  capti  in  Eggermont  fuerunt  decapilati  in 
Insula  cx  opposito  ecclesiae  Sancti  Pauli.  In  festo  Sancti  Lambcrti  propter 
rumores  praecedente  nocte  factos,  ubi  videlicet  ad  arma  clamatum  fuerat, 
domini  ecclesiarum  occasione  accepta  coeperunt  claustra  sua  firmare  vectibus 
'swj  r™d«*k.  d.  et  seris  aliisque  opportunis  repagulis  et  portis.  Iloc  denique  tempore  dominus 
de  Witthem , civitatis  l.eodiensis  combustor,  ili  suo  castro  per  ducem  Julia- 
ccnsem  obsessus  fuit,  sed  per  ducem  Rurgundiac  obsidio  ipsa  soluta  exstitit, 
r.i  i.m.i.  I ii  profesto Cosmac  et  Damianipax  proclamata  fuit  Leodii  et  nundinae  consue- 

tae, quae  vulgo  forum  dicuntur,  celebratae  sunt  in  vico  Sancti  Jobannis  baptis- 
tae. incipiendo  abecclesia  Sancti  Bartbolomaei  usque  ad  forum  Sancti  I-amberti. 
ll<ia«  redrturum  *r-  His  diebus  ecclesiae  plurimum  gravabantur  iu  bonis  suis  per  arrestationes 

letlatilllr  Ia  UiaLatl-  • fx  I • I ■ ...  . 

>».  pensionariorum  in  Brabantia,  propter  quod  ex  gabcllis  jam  nuper  impositis 

ordinatum  fuit,  quod  cuilibet  in  subsidium  refusionis  damni  illati  in  tribus 
terminis  per  singulos  annos  solverentur  mille  floreni , quod  ct  factum  est. 
Ordinatum  insuper  est,  quod  praelati,  propter  improbitatem  quorumdam  no- 
vitates introducentium  et  violentiam  facientium,  tenere  possent  duos  vel  tres 
apud  se  armigeros,  et  quod , quotquot  essent  de  parte  principis  vel  etiam  do- 
mini episcopi , arma  ferre  possent. 

Hoc  tempore  veniens  cx  urbe  uuntius.  ferens  sccum  litteras  commendatitias 
et  unum  breve  insinuans,  quod  summus  pontifex  plurimum  condoleret  op- 
pressioni Leodicnsis  ecclesiae,  cupicus  quod  mitterentur  deputati  ex  parte 
ecclesiarum , etc. 

uni  Anno  septuagesimo  in  octavis  Jobannis  Evangelistae  1 dominus  Leodicnsis 

l.wd.ivicu»  Bcitwll  . . ..  1 • 1 •/.  • . - .. 

LcoJmmb r«iii.  navigio  cx  Iluyo  venit  Leodium , ubi  honorihce  cum  taedis  ct  faculis  tara  a 
clero  quam  a populo  susceptus.  l'ost  orationem  faciam  in  ecclesia  Sancti  Lam- 
berti  ad  cocnam  ductus  est  apud  cancellarium.  In  crastino  vero,  post  propi- 
nationem eidem  factam,  rogatus  est  ab  ecclesiis,  quod  ipse  dignaretur  locum 
habitationis  suae  in  Leodio  firmare  et  quod  Officialis  curiam  ad  Leodium 
vellet  revocare.  Quibus  dominus  episcopus  respondit,  haec  se  libentissime 
faeturuin  , dummodo  temporis  malitia  id  fieri  permitteret. 

* Dic  lertia  mensi»  Januarii. 
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Eodem  die,  prandio  facio,  dominus episcopus,  cum  frigus  esset,  pedes  ivit 
per  plateas  combustae  civitatis,  lamentabile  exustionis  conspiciens  spectacu- 
lum. Deinde  in  profesto  epiphaniae  navigio  Trajectum  petiit,  equitibus  ejus  EPi««p«.  Trmjtrt... 
juxta  ripam  Mosae  procedentibus.  Postea  statim  per  quosdam  pessimos  exc- 
culores , quorum  unus  prolhonotharius  cl  alius  Rcncdictus , vulgo  Kenotlon 
dictus , dux  Carulus  destinavit  litteras  comminatorias  ecclesiis , continentes  c«oin*  civitati  mina» 
quod  vellet  esse  solutus,  alioquin  scirent  se  positurum  ipsas  ecclesias  in  tali 
statu , quod  infra  annos  quadraginta  recuperare  se  non  valerent : sed  et  civi- 
bus majora  minabantur.  Quare  plures  cives  dimissa  civitate . non  habentes 
unde  solverent,  fugae  necessario  consulere  habuerunt. 

Deinde  in  festo  saDcli  Scrvatii  intraverunt  Leodium  ex  parte  domini  de  cmni  imfi  • Carolo 
Humbercourt  missi  dominus  de  Paiage  et  Wilhelmus  Mnrtinez  1 , lanquam 
commissarii  ipsius  domini  de  Humbercourt,  ostendentes  per  patentes  litteras 
se  habere  commissionem  destruendi  muros  et  portus  circa  sancti  Lamberti 
claustrum  anno  priore  fuctas  , atque  residuum  murorum  quod  fuerat  derelic- 
tum apud  sanctam  Walburgem  seu  in  aliis  locis  circa  Leodium;  etiam  spe- 
cialiter muros  de  Viselo  oppido  potestatem  habebant  destruendi.  Indictum 
igitur  est  per  praefatos  commissarios  quatenus  et  in  Tungri  et  ubicumque 
alibi  muri  ex  integro  non  erant  eversi,  quantocius  demoliri  deberent.  Igitur  in  Juxta  Sanet.  Martiuum 

„ xi-  . | . ..  , . muu  macent  tllaexi. 

Sancto  Marlino  cum  ad  instantiam  praedictorum  commissanoruin  muri  de- 
poni deberent,  restiterunt  domini  dictae  ecclesiae,  mittentes  suos  deputatos 
ad  ducem  Carolum , a quo  impetrarunt  gratiam  qua  suos  muros,  cum  ad 
custodiam  sui  claustri  spectarent,  deponi  aut  demoliri  non  deberent.  Prae- 
terea multi  cives  redemerunt  se  erga  praefatos  commissarios , habentes  potes- 
tatem propellendi  omnes  cives  civitatis,  centum  et  quatuor  (prout  fertur) 
civibus  exceptis.  Recessit  tamen  Wilhelmus  de  Martinez  a Leodio , cupiens 
intrare  castrum  Huyum , ad  quod  non  erat  admissus,  qua  injuria  commotus 
accessit  ad  Tudmura  et  Covinum  , quatenus  ibidem  muros  depoucre  faceret. 

Praeterea  in  principio  Julii  vellerunt  commissarii  ducis  ad  Leodium  impo-  Tillua  civibus  imjio- 
situri  lalhiam  super  patriam  xxxiiii"  florenorum  rhenensium.  Sed  ubi  com- 
prehendere praesumebant  ad  dictas  talhias  in  parte  solvendas  per  ecclesiasticus 
et  monasteriales , convocatione  facta . restitit  unanimiter  clerus , prolestans  de 
injusta  impositione. 

1 Alias  Mnrtuiea:. 
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LunuMtb  nuiit!»  Hoc  tempore  praeconia  voce  clamatum  exstitit  m foro,  quod  ad  pulsum 

retiililUf.  “ . i »•  i-i 

campanae  omnes  cives  se  praepararent  ad  resistendum  latrunculis  exulibus 
extra  patriam  proscriptis,  qui  denuo  in  conRnibus  patriae  conglobati  latroci- 
nia et  praedas  curabant  exercere. 

Hisce  vero  temporibus  dux  Carolus  de  Sancto-Audomaro  transtulit  se  in 
Hcsdin.  Comes  autem  de  Y'er\vic  cum  potentia  magna  intravit  in  Angiiam  , 
obtinens  ibidem  superioritatem  , propter  quod  novus  rex  fugiens  venit  in  Ha- 
gam  Hollnndiae , quo  et  aliquot  dierum  spatio  se  continuit, 
ici  Circa  initium  anni  septuagesimi  primi , Lcodicnscs  qui  fuerant  profugi  ex 

patria  extra  civitatem  Mettcnscm  famabantur  esse  proclamati , qui  in  unum 
collecti  non  minus  ducenti  ad  patriam  Leodionscm  coeperunt  revertentes  ac- 
cedere. Quorum  timore  Lcodienses  perplexi  corperunt  vigilias  indicere  et  cus- 
todias observare,  magnosqne  rogos  in  plateis  struere. 
ix»>rii>c»ral«tnie:  Postea  inensis  Februarii  dic  decima  quarta. dux  Carolus.  forsitan  aliqualiter 

sia*  JMorti  Lamberti  1 1 

t,a‘-  super  violentiis  Sancto  Lamberto  illatis  compunctus,  per  honestam  legationem 

misit  ecclesiae  Sancti  Lambcrti  certa  pretiosa  clenodia,  videlicet  duas  argenteas 
imagines  nobiliter  deauratas,  sancti  videlicet  Georgii  martyris  et  ipsius  ducis 
ante  pedes  inclinati.  Ac  insuper  obtulit  tres  rubeas  cappas  deauratas  ac  subtili 
textura  pretiose  figuratas,  quibus  nihilominus  in  processione  in  crastino  indicta 
post  specialem  missam  usi  sunt  ad  ipsam  missam  olficiantes  seu  ministrantes. 

Ex  tunc  indicia  fuit  ad  instantiam  doraiui  episcopi  specialis  missa  singulis 
feriis  sextis  celebranda  pro  pace  et  pro  domino  duce,  qui  tunc  temporis  sus- 
tinuitsiiam  patriam  invadi  per  gentem  regis  Francorum.  Nam  usque  ad  Hanno- 
niam  extenderunt  se  Franci , stantes  in  terris  Morialmez , descendentes  usque 
in  Fossis,  Branio,  Florinis , Walcourt , atque  usque  ad  Floreffiam  , praedas 
et  rapinas  captivitatesque  hominum  exercentes.  Praeterea  etiam  dux  Carolus 
n.  r.,.Pr  n L»d,o  demandavit  dominum  de  Payege  ad  Hannnniam  mittendum,  quem  paulo  ante 

*n  flaoBoniam  voca-  , . . . , ...... 

it».  ad  I.eodium  miserat  cum  ducentis  armigeris , quatenus  dominium  insulae  in 

Leodio  obtineret  ex  parte  sui , et  post  dominum  Lcodienscm  patriam  custo- 
diret. Quo  revocato  gaudium  factum  est  in  Leodio,  libenter  volentes  carere 
cives  hujusmodi  superfluo  dominio.  Statim  vero  post  hunc  censor  pestilens, 
de  quo  supra  dictum  est,  una  cum  prolbonolario  ultra  modum  coepit  vexare 
Lcodienses  ecclesias , exigens  ex  parte  ducis , virtute  commissionis  suae , de 
dvoiu  itnmiti  u.  qualibet  ecclesia  de  laxatione  singulis  ecclesiis  imposita  ducentos  rhenenses. 

. , n i»  quos  cum  ccclcsiac  non  voluissent  solvere , generaliter  et  concorditer  proles- 
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lantes , iniqui  cxccutores  ipsius  Benedicti,  vulgo  Benolion  vocati,  via  facti 
violentas  manus  imposuerunt  primum  in  computatorem  ecclesiae  sancti  Lam- 
berti,  et  clavibus  ab  eo  violenter  acceptis,  granaria  aperuerunt,  nihil  tamen 
asportantes.  In  crastino  vero  cum  ecclesiae  instanter  peterent  dilationem , do- 
nec ad  ducem  mitteretur , nulla  data  dilatione , absque  mora , effrangi  fecit 
granariumecclesiaesancti  Dionysii , et  deinde  granarium  ecclesiae  sancti  Pauli , 
ex  quibus  ablatis  in  maxima  quantitate  frumento  aliisque  granis , et  navibus 
impositis,  ad  Trajectum  studebat  transmittere.  Item  deinde  ad  Sanctum  Pe- 
trum et  ad  Sanctam  Crucem  similia  lentata  sunt , sed  dum  ad  Sanctum  Mar- 
tinum  ventum  est , convocatis  confratribus , vix  obtinere  potuerunt  reliquae 
ecclesiae  terminum  qualemcuraquc . nisi  postea  cautione  et  mediante  fidejus- 
sione ponenda  in  cambio  Lovanii  vel  Trajecti,  quod  videlicet  infra  decem  dies 
juxta  praefatam  petitionem  satisfaciendum  esset.  Hic  vero  exactor  ultra  mo- 
dum instabat,  vix  ulla  dilatione  concessa,  in  tantum  quod  postea  veniens 
apud  Crucifcros,  Praedicatores  ac  alios  Minorum  ordinis  conventus,  violentas 
exercuit  execuliones.  Ilie  violeulus  praedator  juxta  meritum  suum  apud  Tra- 
jectum fuit  decapilatus , cum  tamen  regnante  ducc  Carolo  scabinatus  ad  tem- 
pus ibidem  functus  fuerit  officio. 

Postea  praeterea  eodem  tempore,  in  mense  Julio  contigit  papam  Paulum  , 
in  urbe  existentem,  satis  improvise  mori.  Cujus  in  locum  successit  papaSixlus, 
ipso  die  sancti  martyris  Sixti,  procurante  cardinali  graeco  facile  electus.  Item 
circa  idem  fere  tempus,  apud  Trajectum  obiit  dominus  Rutgherus,  abbas 
sancti  Jacobi  Leodiensis;  cui  successit  dominus  Conrardus  de  Molendino, 
paulo  ante  factus  prior  sancti  Jacobi.  Item  non  diu  postea  dominus  sulfraga- 
neus , dominus  videlicet  Johannes,  episcopus  Liberiensis,  diem  clausit  ex- 
tremum *. 

Dominus  vero  Libertus , episcopus  ticriccnsis  1 suffraganus , in  die  sancti 
Lamberli , ex  parte  episcopi  coram  toto  clero  et  populo  proposuit  causam 
Frederici  imperatoris,  qui  apud  Ratisponus  dicebatur  convocationem  prin- 
cipum  fecisse,  contra  Thureum  expeditionem  facturus.  Ob  cujus  occasio- 
nem de  praecepto  papae  decimam  intendebat  petere  per  universam  terram. 
Sed  ut  hanc  petitionem  ecclesia  Leodiensis  et  dioecesis  plurimum  depaupe- 
rata  opportune  praeveniret , persuasum  est , quod  per  quosdam  deputandos 


Moritur  Paulus  II.  It . 
Abba*  S.  Jacobi , et 
ep«c.  suffraftt  netis 


Fredenm*  III  ia 
reo»  brllum  aio- 
«i.  decima»  petit. 


1 Cfr.  supra  pag.  18,  et  Adrianuru  de  Veteri 
Busco  apud  Martcne,op.  cil.,  lom.  IV,  pig.  1381. 


3 Seu  potius  Bery  leniit.  Cfr.  Eruat,  Tableau 
hiit.  dei  Suffraganti  de  Liegt , pag.  141. 
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et  ad  urbem  mittendos,  dominus  papa  Lcodieusem  ecclesiam  dignaretur 
facere  exemptam.  Quae  res  antequam  expediretur,  salis  difficilem  videbatur 
habere  progressum. 

i«j.  Anno  igitur  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  secundo , dominus 

Leodiensis  episcopus . in  octavis  Innocentium,  pransus  est  apud  monasterium 
sancti  Jacobi  in  refectorio,  una  cum  novo  abbate  ’ , qui  eodem  dic  munus 
consecrationis  per  suffraganeum  fuerat  consecutus.  Porro  in  octavis  Epipha- 
niae, coepit  iu  at'rc  apparere  cometes  longam  ducens  caudam,  qui  tamen 
magis  videndum  universaliter  se  exhibuit  circa  festum  sancli  Anlhonii,  ct 
movebatur  ab  Oriente  ad  Occidentem  versus.  Quo  disparente  circa  festum 
sanctae  Agnelis , ostendit  se  alius  cometes  versus  Septentrionem , et  videbatur 
volvi  circulariler , habens  caudam  dubiam , de  quibus  cometis  astronomi  plu- 
rima indicabant. 

Deinde  tertia  Martii  venit  dominus  de  Uumbcrcourt  denuo  de  Trajecto 
una  cum  uxore  sua  navigio  ad  Leodium;  cum  eo  venit  etiam  praesidens  Bra- 
bantiae,  comitatus  multis  nobilibus  viris,  quibus  ducatum  praebebat  una  navis 
so.iuo.tMui.wr™».  onusta  viris  armatis  Trajeclcnsibus  videlicet  sniiiltariis.  Quorum  etiam  nu- 

Ito  ecrt**!*c  8.  L*m-  . U 

hith doftanain obi».  merum  tvamurcensos  auxerunt,  obviam  ruentes  ad  portam  sancti  Leonardi , 

lun  . . * 

quorum  capitanei  erant  villicus  et  bailivus  Namurcenses,  stipati  octuaginta 
sagittariis  bene  armatis.  Quibus  hinc  inde  armigeris  bene  munitus , dominus 
Ouido  praenominatus,  curavit  visitare  ecclesiam  sancti  Lainbcrli.  Atubi  ora- 
tionem devote  complevisset,  ductus  est  ad  hospitium  clangentibus  buccinis 
apud  Praedicatores  in  Insula,  quo  etiam  nocte  praecedente  fuerat hospitatus. 
In  crastino  vero  ad  ipsius  instantiam  celebrata  fuit  missa  ad  summum  altare 
ecclesiae  sancti  Lamberli,  qua  dicta  permissus  est  ascendere  ad  feretrum  cor- 
poris sancti  Lambcrti , cujus  caput  cura  osculatus  esset  devote , obtulit,  prout 
pridem  jam  fecerat , summam  triginta  marcbarum  argenti , instanter  requi- 
rens quatenus  caput  ipsius  sancti  nobiliter  argento  includi  deberet.  Et  ipsum 
dominum  Leodiensem  praesentem  monuit , quod  totidem  argenti  ad  praefa- 
tum usum  dare  deberet , atque  quod  etiam  quilibet  canonicorum  majoris 
ecclesiae  saltem  unam  dignaretur  exhibere  liberalitcr  argenti  marcham  . in- 
super promittens  quod  dominum  ducem  ad  deaurandum  dictum  argenteum 
caput,  postquam  perfectum  esset,  facile  inducere  posset.  Deinde  accessit 


Conradu»  de  Molendino,  anno  1474  in  profesto  exaltationis  S.  Crucie  morte  praematura  raptu». 
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praclibatus  dominus  de  Humbercourt  ad  ecclesiam  sancti  Petri,  ubi  similiter 
iu  summo  altari  celebrata  missa,  circumsleteruut  ei  domini  de  eadem  ecclesia, 
regratiantes  ei  de  assistentia  eisdem  facta  in  arduis  ne|jotiis  contra  eorum 
oppressores  et  infestissimos  exactores  : quibus  concessit  illico  mandatum  , di- 
cens de  mente  principis  uon  esse,  quod  exeeutores  sui  sic  ecclesiis  imminere 
deberent.  Postea  factum  est,  quod  deputati  ecclesiarum  patriae  Namurcensis 
describere  lacerent  bona  omnium  ecclesiarum  Leodieusium  in  comitatu  Na- 
murccnsi  situata , ad  contribuendum  cum  ipsis  in  gratia  domino  duci  concessu. 

Quibus  cum  clerus  Leodiensis  constanter  resisteret,  coeperunt  illi  via  facti 
contra  ecclesias  procedere  spoliantes  colonos  ecclesiarum  in  patria  sua  exis- 
tenles.  Quo  percepto , ecclesia  Leodiensis  citari  fecit  clerum  patriae  Namur- 
censis  ad  certos  diem  et  horam  apud  sanctum  Petrum  in  Leodio  , ad  videndum 
se  resecari  a societate  secundariarum  ecclesiarum.  Qui  tamen  non  couiparue- 
runt  et  prolongatus  est  terminus,  quatenus  interea  quaereretur  in  archivis, 
quomodo  videlicet  hujusmodi  resecalio  fieri  deberet. 

Prima  vero  Augusti,  dominus  Leodiensis  publice  legi  fecit  litteras  sibi  a 
domino  duce  liurgundiae  directas , continentes  fratrem  regis  Franciae , per 
venenum  interfectum.  Deinde  secunda  Augusti,  dominus  Leodiensis  collectis 
armigeris  suis , quos  habere  potuit  in  sua  patria , recessit  versus  iluyum.  Cui 
sociabant  se  Namurcenses  deputati  viri  armati , quorum  adventum  audientes 
latrunculi  superiores,  patriarum  terras  plurimum  devastantes,  quantocius  fu- 
gerunt. Nostri  vero,  locis  eorum  opportunis  combustis,  in  quibus  illi  se  reci- 
pere consueverant , ad  Leodium  sunt  reversi  circa  octavas  sancti  Laurentii , 
superiores  de  inimicis  effecti.  His  denique  diebus  dominus  Fredericus  de  Wit- 
thetn  valde  molestabat  Leodienses  ecclesias,  ob  videlicet  denarios  sibi  promis- 
sos , prout  supra  lactum  est.  Propter  quam  necessitatem  ecclesiae  inultum 
angustiatae  plurimos  ad  invicem  habuerunt  tractatus. 

Anno  septuagesimo  tertio,  post  multas  difficultates  de  praetacta  materia  im. 
inter  praelatos  et  aliarum  ecclesiarum  capitula,  aliis  consentientibus  in  con- 
tributione dictorum  ducentorum  florenorum  , per  omnia  forte  capitula  , aliis 
vero  non  consentientibus  , tandem  in  Aprilis  mense  in  hoc  convenerunt , licet 
satis  difficile,  quod  videlicet  praelati  solverent  Ix  renenses,  et  aliae  ecclesiae  xl, 
facientes  simul  centum  renenses,  expensis  postmodum  in  communi  reci- 
piendis: de  quibus  admodum  dubia  facta  fuit  conclusio,  procul  dubio  in- 
fecto manente  negotio. 
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Uarotu*  dui  GeJnsirn 
insidit 


CongrftiHi  4'aroli  du- 
ro rt  Imperatori*. 


PtllikalM. 


Mor*  «Bhatis  S.  L»u- 
rcntu. 


1*7*. 


Carolm  Notiam  frustra 
«bnilct. 


Hoc  denique  tem|>ore  [Misitis  treugis  inler  regem  Frauciae  et  ducem  Bur- 
gundiae, dux  ipse  transiens  per  Leodiensem  patriam  cum  infinito  armorum 
apparatu  rnaximaque  armatorum  manu  , patriam  Gelrensem  coepit  invadere  ; 
et  posita  obsidione  ante  oppidum  de  Venio,  ipsum  ad  deditionem  compulit. 
Similiter  etiam  Novimagium  obsessum  tandem  iu  sui  servitutem  redegit.  Uu- 
rimundenses  vero  cum  duce  Burgundiae.  in  Mosae  Trajecto  residente,  me- 
diante tractatu  ad  concordiam  venerunt.  Et  ita  factum  est,  quod  totus  Gclrcnsis 
ducatus  duci  Carolo  praetacto  facile  ad  votum  cessit.  Praeterea  dux  voti  sui 
compos  et  iu  superbiam  elatus  colloquium  imperatoris  expetiit.  Quem  cum 
diu  exspectaret  dux  in  Aquisgrani . et  ibidem  non  veniret . tandem  occurrit 
ipse  imperatori  ad  civitatem  Trcverensem  advenienti.  Cum  magna  solemnitate 
susceptus  est  ibidem  ulerque.  Qui  ad  invicem  quaedam  secreta  tractabant . 
nesciebatur  tamen  qualia  essent , nisi  quod  per  certas  conjecturas  praesume- 
batur ipsum  ducem  ab  imperatore  petiisse  se  posse  fieri  regem  Burgundiae , 
atque  in  regem  debere  coronari  '.  Igitur  dux  reversus  ab  imperatore  per  Co- 
loniam veuil  iu  Aquisgrani,  ac  deinde  ad  Coloniam  regressus  foedera  magna 
amicitiae  studuit  facere  cum  Colonicnsi  archiepiscopo.  Notandum  quod  bic 
praescriptus  annus  totus  exstitit  pcstilentialis , et  hoc  quasi  universaliter  in 
dioecesi  Lcodiensi.  ubi  plurimi  obierunt  ex  fluxu  sanguinis,  qui  morbus  disen- 
leria  seu  lienteria  vocitari  poterit.  Maximus  siquidem  aestus  et  ardoris  erat 
fervor,  qui  infirmitatem  praetactam  auxerunt , sed  maximam  copiam  optimi 
vini  nihilominus  hic  annus  calidus  (prout  commuuiter  vulgo  appellatur) 
ubique  cunctis  terrae  cultoribus  votive  peperit. 

Apud  monasterium  sancti  Laurentii  Leodiensis,  hoc  eodem  anno  venera- 
bilis pater  abbas  Arnoldus  Loon  , alias  de  Kunph *,  ex  senio  confractus , diem 
clausit  extremum  mensis  Julii  dic  xxviii.  Qui  paulo  ante  per  resignaliouem 
providerat  domino  Bartholomaeo , suo  successori  de  abbatiati  dignitate  3. 

Auno  vero  sequenti , videlicet  septuagesimo  quarto  post  diaetam  lentain  in 
oppido  Boviniensi,  dux  Carolus  mutato  consilio  exercitum  suum,  quo  inva- 
dere proposuerat  regnum  Frauciae,  factis  treugis,  duxit denuo  ultra  Mosam 


1 Cfr.  Barante,  op.  eit lora.  VII,  pag.  359 
et  aeqq. 

2 Alibi  legitur  Laen  de  AVmrxAr,  et  etiam  de 
Tremetk,  prout  in  ipsius  epitaphio,  quod  refer- 
tur in  Ilittona  mo  nat  terti  S.  Laurentii,  apud 


Marlene,  op.  eit . , tora.  IV,  pag.  1151. 

2 Arnoldus  Loeu  abbalialem  dignitatem  mala 
fraude  obtinuerat,  quam  rogantibus  monachis 
abdicare  tandem  debuit.  Ipsius  successor  sus- 
ceptam provinciam  pie  et  fideliter  administravit. 
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fluvium,  contra  oppidum  INuciae  studiose  collocans  obsidionem,  archiepisco- 
pum  Coloniensem  una  cum  nonnullis  aliis  principibus  vocans  in  adjutorium. 

At  ubi  cum  multo  tempore  cum  plurima  suorum  jactura  pugnatum  esset 
inutiliter,  post  undecim  mensium  spatium,  dimissa  obsidione , consuluit  fugae 
satis  confusibililer. 

Ante  haec  tempora  dominus  Wilhelraus  de  Arenberch,  alias  de  Marcha , vir  wiihtimu,  .1.  tn ». 
audax  el  bellicosus,  cunctis  terribilis,  prolixam  barbam  gestans , statura  pro- 
cerus, vendito  dominio  suo  de  Lumen  in  patria  Losscnsi 1 , coepit  fortificare 
castrum  suum  de  Egremont  prope  Mosam  situatum.  Hic  datis  liberaturis 
multis  per  Hasbaniatn  ac  etiam  per  totam  patriam  , cunctos  conabatur  attra- 
here in  favorem  sui , blandimentis  alliciendo  seu  quolibet  alio  ingenio.  Quod 
factum  non  parvam  quibusdam  ingeneravit  suspicionem  non  satis  bonam. 

Praeterea  non  diu  post , tertia  videlicet  Augusti , eodem  imperante,  vulnera- 
tus fuit  quidam  prope  Fexhe  decimator,  qui  ipso  die  sancti  Laurentii  obiit. 

Quo  etiam  eodem  die  praelatus  dominus  Wilhclmus  in  sancto  Trudone  exis- 

tens  obvium  sibi  mairistrum  Rvcardum,  vicarium  domini  Leodiensis,  crudeliter  a>«rdi»i  ricariatn 

‘ r , , _ _ , _ . . cpuco|M  occulit. 

occidit;  quo  interfecto  statmi  m Franciara  aufugit,  repente  fugitivorum  ca- 
pitaneus  effectus.  Igitur  penultima  Augusti,  facta  faina  in  Leodio  quod  domi- 
nus Wilhelraus,  collecta  sibi  fugitivorum  armata  manu,  associando  etiam  sibi 
viros  quoslibet  audaces  de  Franchimont  atque  etiam  ex  Francia,  ad  invaden- 
dam Leodienseui  patriam  descendendo  properaret , Lcodicnscs  inermes  fu- 
gam coeperunt  meditari.  Qui  cohcrcili  per  dominum  Leodiensem  atque  ejus 
ballivum  , compulsi  sunt  sistere  pedem , et  collecto  exercitu  virorum  per  Has- 
baniam  et  circum  circa  , coegit  eos  qui  erant  in  castro  de  Eggertnonl  ad 
deditionem  , castro  accepto  Aegidii  in  crastino.  Propter  quod  dominus  Wil- 
hciinus  commotus  , litteras  diflidationis  misit  consilio  domini  episcopi  Leo- 
diensis et  consilio  ducis  Burgundiae , uominando  expresse  episcopum  Libertum 
suffraganeum.  Quem  in  sancto  Trudone  captum  ac  duci  Burgundiae  praesen- 
tatum  dux  apud  oppidum  de  Gravia  diu  in  carcere  teneri  fecit  captivatura. 

Hoc  anno,  abbas  sancti  Jacobi  Leodiensis  dominus  videlicet  Conrardus,  

postquam  vix  tribus  annis  praefuisset,  defunctus  est.  In  cujus  locum  successit  s’ 
dominus  Arnoldus  Dietl. 

Sequenti  anno,  qui  erat  septuagesimus  quintus,  dominica  Invocavit,  exstitit  i«j. 

1 Terram  de  Lumay  mu  Lummen  vendidit  domino  Delie  Vocre. 
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n-»r  .u,„  consecratus  in  abbatem  sancli  Huberti  in  Ardenna.  dominus  Nvcholaus  Dene. 

S.  Hularrii.  _ ...  , , , - 1 

Deinde  x\i  Junii  turris  ecclesiae  sancti  Huberti  in  Ardenna  ex  fulmine  tota- 
liter  fuit  combusta. 

In  Lendio  magna  facta  est  compulsatio  Campanarum  propter  gaudium  ac- 
iikIik».'  >»t.r  r».er.  ceptum  de  treugis  novem  annorum  inter  regem  Frauciae  et  ducem  Carolum. 

Franriai’  el  ducem  _ . . _ . . ,.  .. 

c«in  r.t  mox  postea  coeperunt  paulatim  nonnulli  fugitivorum  ad  patriam  redire, 

salvo  conductu  mediante.  Dominus  vero  Lcodiensis,  qui  ex  parte  ducis  cum 
multa  suorum  armata  manu  apud  ipsum  ducem  Nuciam  obsidentem  fuerat 
demandatus,  quatenus  sibi  foret  praesidio,  post  dimissam  obsidionem  rediit 
Lcodium  xii*  Septembris,  susceptus  magno  cum  gaudio.  Porro  dux  Carolus  , 
non  diu  postquam  in  patriam  fuit  reversus , habito  colloquio  cum  rege  An- 
gliae.cui  obviam  processerat,  totam  suam  armaturam  sccum  ducere  curavit . 
croi.t  .s.  transitum  faciens  |>er  Namurceusem  patriam.  Itaque  terram  ducis  Lotaringiae 

incipiens  invadere,  et  taudem  oppidum  de  Kanty  obsidete,  prosperum  salis 
habendo  principium , foedum  ac  infelicem  tandem  consecutus  est  ibidem  fi- 
nem (prout  iu  consequentibus  patebit),  dignam  suae  temeritatis  mercedem. 

Notandum  quod  circa  finem  hujusanni,  paululum  ante  festum  apostoli  Tho- 
coidc.  s.  p.ni.  mae , comes  sancli  Pauli  de  traditione  convictus,  Parisiis  decapitatus  csl, 
sed  et  in  bello  filii  ejus  captivi  sunt  detenti,  ac  terra  seu  dominium  ipsius  per 
confiscationem  regiae  dispositioni  cessit.  Vcruintamcn  Balduinus,  de  quo  su- 
pra, veniam,  quam  forte  non  meruit,  invenit, 
itis.  Igitur  anno  septuagesimo  sexto,  dux  Burgundiac  valde  lassatus  a Svvilteu- 

c.roi.* *nrcni>)t.  sibus,  magnam  partem  populi  sui  amisit,  et  insuper  in  medio  mensis  Martii 
perdidit  apparatum  suum  , quem  tam  in  thesauro  quam  in  bellicis  instru- 
mentis secum  adduxerat  copiosum.  Quare  pertaesus  et  pene  desperatus,  missis 
exeeutoribus  ultra  moduin . patrias  et  terras  suas  per  talhias  et  impositiones 
irrationabiliter  vexabat.  In  patria  vero  Lcodicnsi,  praeter  satellites  electos  et 
in  auxilium  ipsius  inissos,  multam  impositam  et  exactam  requirebat  pecuniam. 
Quam  cum  non  facile  impetrare  potuit,  arma,  enses,  hastas  ct  quidquid  ad 
bellandum  idoneum  per  dominum  de  Humbercourl  ejus  vicarium  auferri  fe- 
cit. Insuper  et  fossata  repleri  et  muros  derelictos  aut  reparatos  iu  Leodio,  in 
Tungri,  in  ilasselt  atque  in  aliis  locis  demoliri  fecit.  Quae  cuncta  sic  crude- 
liter imperata,  futura  apud  non  nullos  viros  eruditos  conjiciebantur  aut  pro- 
noslicari  videbantur  ipsius  infelicis  ducis  mortis  pracambula  seu  occisionis 
indicia.  Quod  et  mox  statim  patuit. 
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Ergo  septuagesimo  septimo  anno  cum  dux  artatus  in  crastino  Epiphaniae  i 
cum  suis  inimicis  bellum  habiturus  esset,  et  comes  quidam  capitancus  Lon- 
gobardorum (quorum  copiosa  societas  duci  pro  stipendiis  servire  curaverat) 
ob  non  solutionem  stipendiorum  ab  ducis  exercitu  defecisset , dux  indignatus 
indicium  bellandi  diem  non  exspectans,  in  profesto  Epiphaniae,  praetermisso 
ordine  , se  et  suos  contra  suos  adversarios  inconsulte  cum  magna  ferocitate 
objecit  , cupiens  in  conflictu  esse  primus.  Qui  mox  suae  temeritatis  luit  poe- 
nam , nam  disperso  ejus  exercitu  ceciderunt  ex  parte  ipsius  plurimi , et  sunt 
captivati  multi,  sed  et  paucis  evadentibus  occisus  est  et  ipse.  Nam  , ut  fertur , 
cum  ipse  in  sola  fuga  suam  extremam  poneret  salutem,  undique  constrictus 
et  coangustatus  devenit  ad  quemdam  rivum , quem  cum  equus  suus , cui  insi- 
debat (nescio  quid  praesagiendo),  pcrlransirc  dubitaret,  a molendinario  inva- 
sus miserabiliter  occubuit.  Igitur  requisitus  dux  et  intermortuos  non  inventus 
quarta  vel,  ut  alii  dicunt,  sexta  feria  post  Epiphaniam,  quae  tunc  in  domi- 
nica erat,  ejus  corpus  ad  terram  congelatum  juxta  praefatum  molendinum 
dicitur  fuisse  repertum.  Quod  putatur  sine  divino  judicio  non  accidisse , ut 
scilicet  qui  multa  inhumanitate  erga  occisos  catenus  fuerat  usus,  cadavera 
occisorum  sepeliri  non  permittens , etiam  et  ipse  sic  digne  promeruit  asini  se- 
pulturam sortire  , procul  dubio  eamdem  mensuram  consecutus , qua  ipse  aliis 
mensurare  consuetus  exstiterat. 

Igitur  cum  haec  ad  terras  ducis  Caroli  nuntiata  essent,  et  ad  hujus  modi 
novitates  cuncti  essent  attoniti , visum  fuit  Gandavensibus  mittere  ad  regem 
Franciae  honestam  legationem,  meditautibus  satis  fore  utile,  si  filia  ducis  Bur- 
gundiac  matrimonialiter  filio  regis  jungeretur.  Cui  legationi  cum  interessent 
magnus  cancellarius  Brabanliae  et  dominus  de  Humbercourt  ducis  vicarius, 
ob  longius  colloquium  cum  rege  communicato  seorsum,  per  delatores  accu- 
sati sunt  apud  Gaudavetises , et  crescente  suspicione  una  cum  mullis  aliis  no- 
bilibus gubernationem  patriae  habentibus  comprehensi  in  captivitatem  sunt 
delenti  et  deinde  unus  post  alium  coram  furente  populo  decapitati.  Dominus 
vero  de  Humbercourt  et  magnus  cancellarius  et  quidam  alius  nobilior  totius  GMfeaiHiiiaWaMin 
Flandriac  grandaevus,  feria  quinta  in  coena  Domini  ante  Pascha  coram  toto 
populo  in  publico  producti  fuerunt  decapitati,  quorum  primus  hora  nona  ante  ' 
meridiem  , scilicet  praefatus  nobilis  vir  senex  , et  post  prandium  hora  quarta 
cancellarius.  Et  mox  post  hunc  sedens  in  cathedra  dominus  Guido  de  Hum- 
bercourt  miserabile  spectaculum  praebens  exstitit  decollatus.  Praeterea  fere  in 

10 
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cunctis  oppidis  Brubantiac  contra  magistratus  ct  rectores  corumdem  similia 
judicia  per  furorem  [topuli  etiam  salis  insulte  exercebantur  '. 
tred..  Pono  in  terra  Leodiensi  ubique  nimirum  plurimum  erat  tripudium  et 

rvscinduiiltir.  1 1 ( * 

gaudium.  Confiscata  civium  bona  compellebantur  suis  proprietariis  restitui, 
prohibebantur  consuetae  exactiones . gabclla  super  rebus  venalibus  imposita 
deposita  est , quatuor  aut  quinque  gabellis  exceptis , resumpta  sunt  arma  , et 
loca  opportuna  instanter  slatim  exstiterunt  fortificata.  Porro  lex  , statuta  ct 
ordinationes , quas  dux  Carolus  in  Leodio  et  in  cunctis  [>alriae  oppidis  exercen- 
das praecejieral , Facile  sunt  revocatae  et  auuibilalac  sive  cassatae.  Insuper  et 
domino  episcopo  Leodiensi  procurante  tam  per  se  quam  suos  legatos  ad  hoc 
idoneos,  civitatis  et  lotius  patriae  oppidorum  privilegia  per  ducissam  Mariam, 
HuiuSnruH.,  km  ducis  Burguudiac  tiliam , exstiterunt  restituta.  Dominus  vero  Lcodiensis  per- 
sonaliter ad  Dandarum  , pulchra  nobilique  comitiva  instructus  , couliscari  et 
arreslari  fecit  omnia  bona  , quae  dominus  de  Ilumhercourt  in  Leodiensi  patria 
sub  titulo  ducis , cujus  vicarius  erat , videbatur  tenere  confiscata.  Sed  et  ea 
quae  per  eum  ferebantur  in  thesauria  sancti  Servalii  Trajectensis  ecclesiae  fuisse 
deposita,  non  siue  maximo  damuo  dominorum  ejusdem  ecclesiae,  cuncta  re- 
poscendo sibi  reddenda  aestimavit.  Item  et  bombardos  lormentave  atque  alia 
quaecumque  iustrumeuta  bellica  , ad  dominum  de  Uumbvrcourt  pertinen- 
tia, dominus  Lcodiensis  de  Trajecto  jussit  perduci  ad  civitatem  suam  Leo- 
dieiisem . 

Uari  «nui.  Porro  Lpodienscs , jussu  domini  episcopi , diligenter  coeperunt  renovare  sua 

fossata . rejiararc  muros  et  dirutas  iu  altum  erigere  portas  : denique  in  sin- 
gulis patriae  oppidis  hujuscemodi  instanter  viguit  opus. 
osio>in.n  renutis  Igitur  in  mense  Maii  ubique  locorum  terrae  Lcodiensis  constituebantur  bur- 
gimagislri  seu  magistri  civium , officiales , clientes , sculleli , scabini , et  more 
consueto  ministeria  ordinabantur , peregrina  lege  abolita  ct  patria  lege  denuo 
inlroinducla.  Devertebantur  nihilominus  exules,  de  patria  duduui  ■'elegati  scu 
a»,  mi.  r»*i.  extra  terras  Leodicnscs  ct  Brabantiae  dudum  proclamati  ac  proscripti.  Inter 
quos  dominus  Haso  de  lleert,  cum  quibusdam  aliis  aliquid  violenter  circa  pa- 
triam mohrc  cupientibus,  per  reconciliationem  reverti  ad  propria  est  admis- 
sus. Hic  posleaquam  reversus  vix  quatuor  aut  quinque  mensibus  supervixit. 

* De  Ilumberciirtii  el  tlugoneii  supplicio  dis*  lier,  De  Sinet , S'-tienois  ct  Gacbsrd.  Cfr.  Bul- 
quisitio  admodum  seria  habita  fuit  inlcr  regiae  Utint  dt  V Academi* , lom.  VI,  pari.  2 , pag.  8!), 
academiae  Bruxelleusis  socios  , Vir.  Cl.  Dumor-  199,  219  ct  399. 
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Sciendum  tnmrn  quod  antequam  praefati  proscripti'  miles  in  patriam  pacifice 
sunt  recepti , dominus  Lcodiensis . collectis  undique  de  sua  patria  armigeris , 
opportune  contra  suos  adversarios  se  viriliter  objecit,  cum  multa  pompa  mi- 
nisterialium explosis  quae  recenter  confecerant  novis  vexillis  , ordiue  satis 
apto.  Dominus  vero  Wilhelmus,  domino  Leodiensi  reconciliatus  ct  jam  major  wiim«>»i  a,  h.„i,. 
Lcodiensis  sctiltclus  factus,  cum  mulla  comitiva  dominum  Leodieuscm  usque  i°r. 
ad  Huyum  praecesserat.  Sed  licet  hac  vice  nihil  dignum  relatu  factum  fuerit, 
non  diu  tamen  post  de  licentia  domini  episcopi  ad  propria  sunt  redire  per- 
missi eoruin  plurimi.  Quorum  nonnulli  ingrati  effecti  et  gratiam  sibi  factam  non 
reputantes,  mox  ut  venerant,  domino  episcopo  insidias  tendentes,  occultam 
quamdam  traditionem  conflare  curaverunt,  Quo  dolo  deprehenso , dominus 
Leodiensis  quosdam  per  suant  justitiam  decapitari  fecit,  corporibus  eorum 
membralim  divisis  et  capitibus  hinc  inde  in  lanceis  super  portas  erectis,  quo- 
rum caput  Aegidii  villici  de  Montigu  positum  fuit  super  portam  Sancti  Lco- 
nardi.  Caput  vero  cujusdam  alterius  ad  oppidum  Lossense  deportatum.  Sed 
et  alii  tres  aut  qualuor , quorum  nomina  hic  inserere  non  est  necesse , prout 
merebantur,  capite  truncati  male  perierunt , reliquis  conspiratoribus  ct  de  tra- 
ditione consciis  clam  fugientibus.  Haec  autem  in  principio  mensis  Octobris 
contigerunt,  quo  in  Leodio  nundinae,  quod  forum  dicitur,  celebrabantur. 

Item  non  diu  post  quidam  clericus  qui  innocenter,  prout  fertur,  ob  litteras  a,,..  .i«*r.,i.i„>  « 

....  1 ‘ , ■ ...  ...  . dccoll.tlo. 

traditonas  incaute  receptas  et  exhibitas,  ante  palatium  episcopi  publice  degra- 
dalus , justitiae  seculari  traditus , ante  gradus  ecclesiae  Sancti  Lamberti  exsti- 
tit decollatus.  Motandum  vero  quod  Tilmannus  Waldorey  1 , post  dominum  Tllatimui  Wildowj 
Wilhelinum  de  Artnberch , domiuo  Leodiensi,  prout  dictum  est , reconcilia-  “ 
tum  et  jam  in  majorem  scullelum  praefectum  , subvillicus  fuerat  constitutus. 

Sed  et  quidam,  nescio  quo  merito,  Ghiit  Van  Kan  miles  effectus,  parum  cw« a* i« Loma» 

....  . ...  . ...  pilriie  tfaeiallui. 

nobilis,  corporis  persona  exilis,  sed  animo  magnus,  patriae  Lossensi  senes- 
callus  est  constitutus. 

.Magistri  civium  tunc  in  Leodio  primi , domicellus  Wilhelmus  de  Waroux  v.,m  ...» 
et  Wilhelmus  d' Emptinei  *,  more  pridem  consueto , exstiterunt  deputati.  Qui-  r>"  """ 

bus  praesidentibus  et  gubernantibus,  domino  Ludovico  de  Bourbon,  Leo- 
diensi episcopo,  cujus  occasione  Leodium  forte  in  extremam  devenerat  cala- 
mitatem , magnanimiter  procurante , coepit  re  flore  re , crescere , in  aedificiis  iwiorwdt  <>.»•. 

1 Alias  fFaldortal.  1 Alias  Damptint. 
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augmentum  sumere  el  amissam  famam  per  lotum  mundum  vilipensam  recu- 
perare . el  per  tofum  circuitum  dominorum  el  principum  gratiam  el  favorem 
ad  se  recolligere. 

Porro  dominus  Leodicnsis  invitatus  nd  nuplias  dominae  Mariae,  ducissae 
Brabantiac . neptis  suae  , apud  quam  infinitam  meruit  gratiam  , misit  obviam 
M.iimu.inoiaipmuui  domino  Maximiliano  sponso,  Frcderici  imperatoris  filio,  per  Trajectum , mul- 
6ii.  tis  comitato  principibus,  ad  Brabanliam  tendenti,  domiuuin  Wilbclmtim  de 

Arenberch , praefatum  Leodicnsis  civitatis  scultclum  , speciosa  comitiva  cir- 
cumfultum  , et  inde  praelibato  Maximiliano  satis  gratum  etacce|>tum.  Qua  de 
re  dominus  Leodicnsis  sibi  et  suae  patriae  non  parvam  couquisivil  gloriam  el 
honorem.  Igitur  ut  multa  brevibus  concludam  (cum  satis  multa  sil  materia 
de  hoc  tempore  scribenda)  quae  audientium  posset  mulcere  auditum,  brevi- 
tatis tamen  gratia,  plurima  transiliens,  dico  prophetico  quodam  modo  ser- 
mone utendo,  quod  ex  quo  dux  Carolus,  prout  dictum  est,  in  bello  occisus 
dormivit,  et  ex  tunc  cessaverit  tribulum  et  quieverit  exactor , nova  lux,  prout 
in  Etl/ier  habetur , nostro  seculo  exoriri  visa  est , non  solum  autem  hoc  in 
nostra  Lcodicnsi  patria  sed  et  per  lotam  Rrabantiam  ct  Flandriam , in  quorum 
oppidis  et  municipiis  novus  dux  Muximilianus  cum  sua  dilecta  sponsa  Maria, 
per  magnificam,  ut  decuit,  inlronisationem  solemnissime  exstitit  suscepLus 
et  ad  coelum  usque  elatus. 

Rei  Franci*  Atennat  Rex  Franciae  interea  nihilominus  partes  quasdam  ducis  Brabauliae  in  con- 
1|W  finibus  Flandriae  bello  valde  vexabat,  in  tantum  quod  usque  ad  paries  Han- 
noniac  ejus  armatum  brachium  pervenire  facile  fuit , tibi  etiam  per  obsidio- 
*4oip.u. c«in., jr.i..  nem  oppidum  de  Aven  lacessitum  ad  deditionem  compulit.  Denique  dux 
tu,  exercitui  peicSci-  Gclriae  post  longam  captivitatem  suam,  per  ducissam  Mariam,  suam  neptem, 
libertati  datus,  et  inde  in  capitaneum  sublimatus,  dum  ante  civitatem  Tor- 
naceusem  contra  Francos  viriliter  se  opponeret,  el  strenue  cum  inimicis  bel- 
laret, occisus  in  bello  facile  occubuit.  Item  oppidum  Sancti  Audomari  et  non- 
nulla alia  fortia  loca  per  exercitum  regis  exstiterunt  aut  violenter  irrupta  aut 
miserabiliter  concremata.  In  illis  autem  locis  de  quibus  mulla  ferebantur, 
quia  minime  ibidem  fui , neque  eorum  gesta  plene  cognovi , plura  scribere 
supersedeo,  qui  licet  aliquantisper  memoria  fuerim  tenax,  ob  immaturam 
tamen  aetatem  incurius  iuadvertenler,  quae  dicebantur  aut  potius  quae  gere- 
inxiuf  imi u,  cScunui  bautur,  auretanquam  surda  perslransibam.  Verum  hoc  anno  praetacto  veniens 

ntonaiferium  Saocti  * ......  ~ ..  . , 

Xxucxaii,  uifrciiiiMr.  ex  scholis  citius  volito  [ cum  octodecim  annorum  et  fere  septem  mensium  aetatis 
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meae  agerem  tempus].  apud  coenobium  Sancti  Laurentii  prope  Leodium  feli- 
citer elegi  locum  meae  habitationis , persuasus  ab  amicis , Dei  providentia  me- 
diante, mox  religiosus  Dei  servulus  futurus. 

Anno  LXXYIII , iu  fine  Decembris,  Leodieoses  necessario  habebant  facere  i«s. 
vigilias  et  super  suis  custodiis  esse , propter  quosdam  factiosos  et  seditionem 
aut  traditionem  meditantes.  Nam  propter  deeapitationem  cuiusdam  Walteri  w.inm.  cs.b»nt.i 

\ , pl*ctitur  capile. 

LnaboUeal ' , quem  dux  Austriac  captivum  domino  Leodiensi  decapitandum 
exhibere  curaverat , tum  etiam  occasione  eorum  qui  nuper , prout  dictum  est, 
sententiam  decollationis  meruerant,  Petrus  Rochat,  vir  strenuus,  latrociniis  ii. r««i. *«c. .1  lu- 
assuetus  , Ludovicus  de  Seal,  cum  nonnullis  aliis  denuo  a Leodio  fugitivis,  per 
certa  documenta  deprehensi  sunt  dixisse  atque  statuisse  circa  festum  Epipha- 
niae apud  Leodium  se  regem  suum  facturos.  Quare  habito  maturo  consilio, 
dominus  Lcodiensis  magistrum  Hiibertum  suffragancum  cum  nonnullis  aliis  iiuUa.  luUr.,.»,.  ig- 
nobilibus viris  digna  legatione  fungentibus  misit  ad  regem  Franciae,  perqui- 
rendi gratia  quid  scilicet  de  invadentibus  suas  terras  facere  deberet,  instanter 
petendoquomodo  aut  qualiter  neutri  parti  adhaerens  inter  ipsum  regem  et  du- 
catum Brabantiae  neutralis  esse  posset.  Interea  dominus  Lcodiensis  una  cum  uropui  tn  Celnim 
domino  Wilhclmo  de  Arenberch  ( qua  nescio  de  causa  ) nobiliter  instructus  ad  1 
partes  (jelriae  properavit.  Non  diu  vero  post  dominus  Lcodiensis,  in  patriam  re- 
versus. in  Curinghem  infirmari  dicebatur.  Qui  tertia  feria  post  octavas  Paschae, 
clam  curriculo  vectus,  ad  Leodium  est  reductus.  Et  cum  in  indicia  diaeta  patriae 
satis  fuisset  ventilatum , cui  videlicet  parti  Leodicnses  deberent  adhaerere , do- 
minus Lcodiensis  aiebat  neutri  parti  se  adhaesurum  , se  quoque  velle  neutralem 
fore.  Dominus  vero  Wilhclmus  dicebat  velle  se  cum  domino  Leodiensi  vivere  et 
mori . Sed  mentita  est  iniquitassibi,  nam  cum  ad  castrum  de  Bouillon  accessisset , 
dicebatur  secretum  colloquium  cum  Francis  habuisse.  Vulgo  etenim  dicitur  a 
reconciliato  inimico  fore  abstinendum,  et  quia  occasiouem  quaerit,  qui  recedere 
vult  ab  amico,  Dominus  Wilhclmus,  non  diu  post  reprehensus  a domino  Leo-  wiit.i.,  j,  n,„i. 
diensi  dicenti  sibi  quod  non  pertineret  ad  eum  incedere  jier  plateas  seu  etiam 
per  ecclesiam  Saucii  Lamberli  tot  spatariis  et  lanceariis  stipatum  , praesertim 
cum  praeberet  nonnullis  per  hanc  armaturam  susurrationis  occasiouem  ; qua 
■eprehensionc  dominus  Wilhclmus  facile  laesus  recessit  a domino  Leodiensi 
indignatus  cl  commotus,  castrum  de  Longuei  petens.  Interfuerat  attamen  non 

1 Alias  CkabaUet i. 


Digitized  by  Google 


7H 


JOH ANNIS  DE  LOS 


diu  ante  idem  AVilhelmus  spectaculo . quod  in  foro  Lcodiensi  in  medio  mensis 
Peroat*  revectio.  Junii  celebratum  fuerat,  ob  videlicet  resectionem  Peronis,  ex  Brugonsi  op- 
pido ad  Lcodiuin  reducti  et  cum  maximo  gaudio  super  fontes  in  fori  medio 
recollocati.  Dominus  vero  Leodiensis  circa  festum  nativitatis  sancti  Johaunis 
Baptistae  jussit  per  vicos  et  plateas  civitatis  Leodiensis  construi  magnos  rogos 
et  ignes,  ducique  choreas,  ob  videlicet  nativitatem  primogeniti  domini  Maxi- 
iniliani  ducissaeque  Mariae,  qui  Philippus  in  baptismate  est  vocitatus. 
M.o.mii.nu,  Gdnua  Porro  Maximiliauus  perrexit  |>er  Buscum-ducis  ad  paries  Gelriae , de  ducatu 
Gelrensi  dispositurus.  Nam  Fredericusde  Wilthem,  associatis  sibi  Luxembur- 
gensibus  et  de  Falcomontc,  habens  etiam  in  comitatu  suo  Ghiis  Van  Kan  cum 
multis  cx  patria  Leodicusi,  quos  taiucu  duminus  Leodiensis  ad  patriam  suam 
studuit  revocare , obtinuit  novam  villam.  Dominus  autem  de  Ei/nioiuU  per  in- 
genium et  calliditatem  oppidum  de  Amem  conquisivil.  Dux  vero  Clyvensis 
per  diversa  bella,  Gclrensibus  principe  destitutis , multa  molestia  affecit.  In- 
terea Maximiliauus  iu  quodeumque  oppidorum  Gelrensis  patriae  pervenit , 
- honorifice  suscipitur,  eltanquam  lutor  et  advocatus  Gelrensis  patriae  repu- 
tatus honoratur.  Ad  ejus  nihilominus  ordinationem  dux  de  Bninmrick  ad 
Novimagium  vocatur,  pro|ic  enim  erat  inter  filium  ejusdem  ducis  praetacti 
et  filiam  ducis  Gclriac  nuper  in  bello  occisi  sponsalia  fieri,  nisi  aetas  obfuisset 
sponsi , qui,  ut  fertur,  Gelrensem  patriam  custodire  deberet,  donec  haeredes 
ducis  Gelriacad  legitimam  pervenissent  aetatem, 
n;»  Igitur  anno  sequente,  qui  septuagesimus  erat  nonus,  dominus  Maximilianus, 

ex  ducatu  Gelrensi  vocatus  propter  dissidentes  Gandavenses,  gratia  pacificandi 
eos  ad  patriam  Brnhantiae  quantocius  accessit.  Dux  vero  de  llrunttrii  k facile 
miitaai  i»  infirmatus  ad  proprium  solum  opportune  se  fecit  referri,  et  nihil  dignum 
relatu  factum  dicebatur , nisi  quod  dux  Brunsvvikensis  in  condictu  contra 
Ghclrenses  non  diu  antea  habito  iu  brachio  fuerit  vulneratus,  ubi  et  magnus 
scultctus  Busciducensis  non  sine  suorum  detrimento  in  bello  fuit  occisus. 
Hoc  denique  tempore  rex  Franciae  obtinuit  Burgundiam  , fugato  inde  domino 
i!»,»,  ,icum  .poJ  D Argue,  sed  c contra  Maximilianus  maximam  contra  Francos  apud  civitatem 
mannam  Morinensem  victoriam  est  consecuius,  ac  deinde  in  regnum  Franciae  coe- 
pit facere  praedas , Francorum  terras  invadendo.  Hoc  denique  tempore  facta 
fuit  exeeutio  in  valvis  ecclesiae  majoris  apud  Leodium  contra  praelatos  ordi- 
nis divi  Benedicti , pro  eo  videlicet  quia  vocati  ad  generale  capitulum  non  com- 
pa  ruerunt. 
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Anno  siquidem  millesimo  quadringentesimo  octogesimo,  dominus  Wilhel-  11». 
mus,  qui  jam  de  infirmitate  qua  superiori  anno  usque  ad  mortem  infirmatus 
plene  convaluerat,  coepit  se  occulte  et  manifeste  contra  dominum  Leodieusem 
erigere,  eidem  quoque  insidias  tendere,  adjunctis  sibi  bis  qui  extra  patriam 
fuerant  proclamati.  Quorum  suffultus  societate,  ut  ferebatur,  secutus  est  do-  wuwomi  J«  m>»i„ 
minum  Lcodienseui  ad  Tuugrim  cl  de  Tungri  ad  Sanctum  Trudonein  len-  ' ' 

dentem,  non  minus  quam  octoginlis  equilibus  comitatus.  Quae  res  non  mi- 
nimum generabat  domino  Leodiensi  malae  suspicionis  materiam,  qui  deinceps 
ejus  studebat  devitare  societatem.  Porro  dominus  Leodieusis,  considerans  quod 
in  dies  proclamati  et  patriae  suae  inimici  scse  domino  Wilhclmo  adjungerent, 
praecavens  in  futurum , declaravit  eum  suum  esse  inimicum.  Itaque  dominus 
Lcodiensis  volens  cura  proclamare , civibus  in  hac  parte  domino  non  consen- 
tientibus, laudem  posita  est  una  diaeta  ipsius  Wilhelmi  occasione  ad  monaste- 
rium Vallis-Sancti-Lambcfti.  Quo  cum  venisset  dictus  dominus  Wilhelmus. 
accepit  dilationem  dcccmdierum  ad  respondendum.  In  dicta  vero  diaeta  patriae 
dotninus  Leodieusis  petiit  sibi  concedi  viros  pro  custodia  sui  corporis  : time- 
bat enim  valde  suorum  inimicorum  insidias.  Denique  dominus  \Y  ilhcimus 
dum  de  castro  Huyensi  intercipiendo  esset  frustratus , excursiones  contra  Bo- 
vinienses  magnanimiter  exercuit , multos  dolo  per  insidias  circumseplos  inter- 
ficiendo. Deinde  tendebat  versus  Durbutum  , ubi  per  combustionem  et  homi- 
num captivitatem  et  caedem  plurima  facta  sunt  damna. 

Maximilianus  autem  una  cum  sua  conjuge  Maria  in  oppidum  Namurccnse  »•»».<. 

. . r . . * ” (Uloj.itUr. 

soleum  iter  fuit  susceptus,  cujus  gens  armorum,  quia  multa  erat,  valde  per 
patriam  iVamurcensem  devorabant  pauperes.  Postea  in  principio  Decembris 
domiuus  Leodieusis  in  praesentia  sui  cum  tubis  et  buccinis  proclamari  atque  w.ii.  .i,-  x..k.  m 
proscribi  bannirique  fecit  dominum  Wilhelmum  , suas  terras  ei  interdicendo. 

In  cujus  locum  successit  Tilmannus  Watdorey  . major  scullelus  constitutus. 

Apud  Huyum  denudata  fuit  quaedam  traditoria  conspiratio  per  fautores  do- 
mini Wilhelmi,  obquam  rem  quidam  captus  decollatus  est  et  in  quatuor  partes 
divisus.  Quapropter  fugerunt  de  Huyo . quos  nominare  praetermitto , hujus 
praetactae  conspirationis  auctores.  Dominus  vero  Leodieusis  petiit  ab  Huyen- 
sibus  tria  millia  sexcentos  florenorum , voluitque  quod  litteras  allegationum 
contra  proscriptos  sigillare  deberent,  et  fugitivi  proclamarentur.  Ad  quod  op- 
pidani Huyenscs  perplexi  dilationem  respondendi  petere  curaverunt. 

Sequenti  vero  anno  qui  erat  octogesimus  primus  duo  legati , prout  fereba-  usi. 
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PiiiiwnfmFin-lur.  missi  ex  urbe  ad  Franciam  , fecerunt  pacem  inter  regem  Franciae  et 
” M''  ducem  Maximilianum.  Dominus  sero  Wilhelmus  magnam  gratiam  apud 
regem  Franciae  sibi  conquisivit , cujus  causam  rex  ipse  contra  dominum  Lco- 
diensem  tueri  videbatur.  Igitur  circa  Februarii  medium  misit  dominus  Wil- 
helinus  litteras  domino  Lcodicnsi  , scire  volens  qua  de  causa  ipse  de  patria 
Lcodicnsi  bannilus  esset,  aut  quare  proclamari  meruisset.  Item  in  festo  .Ma- 
lli iae  destinavit  alias  litteras,  petens  sibi  concedi  transitum  per  patriam  Lco- 
diensemcum  quingentis  lanceis  ete.;  superquo,  tota  patria  convocata,  conclu- 
sum est,  quod  neutralitatcm  ipsa  patria  tenere  vellet  , de  nullo  negotio  se 
intromittendo. 

Hoc  tempore  hyems  erat  vehemens  et  intensa , et  panis  apud  pauperes  erat 
Hutttsonun  «gi.,.  rarus  et  carus.  Qua  de  re  murmur  surrexit  in  Lcodio  apud  mechanicos , quo- 
rum aliqui  de  ministerio  hullalorum  vociferantes  praesumpserunt  sua  vexilla 
explosa  absque  principis  jussu  extra  suas  cameras  protendere.  Quare  dominus 
Leodiensis  merito  indignatus,  veniens  de  Curinghen  in  ipsa  cocna  Domini 
duos  comprehensos  ex  illis  decollari  permisit. 

Eodem  vero  anno,  circa  festum  Urbani , dominus  Leodiensis  vocavit  ad  an- 
nutum palatii  quosdam  oppidanos  Hassellenses , eorum  inobedientiam  atque 
petulantiam  corrigere  volens. 

Ei.i,copm  ciuptimi.  Circa  festum  Sancti  Scverini,  quidam  nomine  Silvester,  episcopus  Clugien- 
io  sis,  legatus  apostolicus  ad  Leodiura  venit,  petens  decimam  in  subsidium  contra 
Turi..,  Tureos.  Quare  convocatione  facta,  ecclesiae  forenses  maluerunt  appellare, 

intrancae  vero  ecclesiae  timentes  nitebantur  gratiose  convenire,  sed  minime 
concordabant.  Aperuit  vero  os  suum  in  capitulo,  dicens  se  missum  ad  instan- 
tiam nostrorum,  qui  aliquid  novi  fuerant  meditati,  suffraganeos  episcopos 
Libertum  et  Hubertum  videlicet  denotando,  cupientes  sibi  abbatias  sanctorum 
Laurentii  et  Jacobi  in  commendis  tradi  , vel  potius  ad  concedendum  com- 
mitti. Nam  publice  dicebat  in  capitulo  iis  utens  verbis  : « Vos,  domini  abbates, 
» et  vos , venerabiles  domini , pontifices  vestri , et  gens  vestra  tradiderunt  me 
>■  vobis.  » Nihilominus  tamen  iis  non  obstantibus  curavit  praefatus  apostolicus 
orator  facere  visitationes  primum  apud  Carmclitas  et  Crucifcros,  deinde  apud 
Sanctum  Jacobum , et  demum  apud  sanctum  Laurentium  , ubi  cum  concor- 
datos invenisset  cum  suo  abbate  religiosos,  prius  ad  invicem  disceptantes, 
aedificatus  recessit.  Clerus  autem  cum  domino  Lcodicnsi  plura  habens  con- 
silia , et  cum  nihil  relatione  dignum  concluderetur , tandem  forte  aliquid  pro 
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propina  exhibitum  videbatur . de  quo  non  salia  bene  contentus  in  Rrabantiam 
perrexit , suam  legationem  exeeuturus.  Qui  forte  videns  quod  in  futuro  anno 
multae  inciperent  exoriri  turbationes  in  iis  partibus,  facile  contentus  dis- 
paruit. 

Anno  octogesimo  secundo  , erant  quidam  astrologiae  artis  periti , quorum  i*»i 
unus  magister  .lohanncs  Laet  de  Borchlocn,  vir  utique  melius  famatus  quam 
litteratus,  fere  laicus  totus  , cyrurgicus  tamen  atque  quodammodo  medicinae  mna  at  praedicit, 
arte  peritus,  juxta  constellationes  illius  anni,  quem  vocavit  annum  boctcs,  id 
est  paupertatis,  praeconisavit  hunc  annum  debere  esse  miserrimum,  quippe 
tribus  malis  ultra  modum  vexatum  , pestilentia  videlicet , caristia  et  bello  , 
quae,  prout  dixerat , ita  evenerunt.  Nam  in  Leodio  (ut  de  forensibus  taceam) 
multi  domini  ecclesiae  Sancti  Lamberti  et  aliarum  ecclesiarum  , civesque  fa- 
mati eL  divites  ex  quodam  genere  pestilentiae  sunt  subito  exstincti  , praeva- 
luitque  fames,  quae  non  erat  universalis  ; nam  quibus  divites  abundabant  , 
pauperes  ac  etiam  mediocres  panibus  indiguerunt.  Ex  Hannonia  et  Picardia 
propter  panis  inopiam  ad  Leodiensem  terram  hoc  tempore  pauperes  ocius 
confluxerunt,  ubi  licet  non  erat  adeo  frumenti  abundantia  , cum  per  singula 
oppida  grana  in  horreis  aut  in  granariis  studiose  descripta  ad  utilitatem  indi-  * 
gentium  vendi  juberentur.  Tertia  vero , et  bellum  non  facile  finiendum  , hoc 
tempore  in  Leodiensi  patria  erupit , in  quo  praeter  spem  (quia  diu  duravit) 
multi  fuerunt  aut  male  tractati  vel  miserabiliter  interempti,  et  prout  in  sequen- 
tibus patebit , infinitis  damnis  calamitatibusque  addicti. 

Verum  rex  Franciac  cum  suis  inimicis  hoc  tempore  facta  pace  aut  treueis  ro,«. ,„i,,  apiM»» 

_ . , , . . , . Laod.  el  Wtlbclmum 

datis,  magnam  partem  suorum  armatorum  domino  Y\  ilhelmn  de  Arenbcrch,  M>rkuu,n 
quem  satis  animo  habuit  , incunctanter  concessit.  Dominus  Leodiensis  autem 
suorum  inimicorum  audiens  multum  esse  apparaturo  contra  se  venientium  , 
domino  Wilhclmo  procurante,  in  adjutorium  sui  convocari  fecit  non  solum 
homines  suae  patriae  , sed  et  ex  Brabanlia  plurimos,  obviandi  gratia  et  resis- 
tendi compulsus  necessitate.  Praeterea  dominus  Wilhelmus  ad  patriam  Leo- 
diensem incipiens  appropinquare  et  quia  fama  erat , quod  apud  Huviim  appli- 
care forsitan  deberet,  dominus  Leodiensis  multa  armatorum  manu  ad  Huyum 
usque  processit.  Ubi  cum  esset  et  suorum  inimicorum  potentiam  experiri  vo- 
luisset, subito  ex  abrupto  nuntiatum  est,  quod  tamen  falsum  erat,  Lcodium 
jam  per  inimicos  fore  obtentum  et  Francigenis  esse  repletum.  Quod  dominus 
Leodiensis  audiens  amarissime  flevit,  et  suos  exbortans,  et  tota  nocte  insomnis, 
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navigio  ad  Leodium  reducius  esi,  sumplis  secum  ex  quolibet  iniuisterio  op- 
pidi Huveosis  deceru  viris,  una  cum  cnmpluriinis  aliis  stipendiariis.  Igitur  de 
mane  hora  quinta  cum  strepitu  Campanarum  ad  arma  voriferanliuui , domi- 
nus Lcodiensis  in  Leodium  honorifice  susceptus  palatium  suum  ingressus  est. 
Quo  cum  paululum  quieti  se  dedisset , aliquid  somni  sibi  indulgcndo , fatiga- 
tus enim  erat  plurimum,  ecce  mox  circa  horam  nonam  ante  meridiem  nun- 
tiatum est  in  foro  Leodieusi  inimicos  quantocius  accelerare  et  vix  duobus 
milliaribus  a Leodio,  quo  tendebant,  distare.  Dominus  autem  Leodieusis  , 
audito  per  magistros  civium  hujusmodi  nuntio  , plurimum  consternatus  ex- 
hortabatur nihilominus  quoslibet  suorum  accelerare  ad  praudiuiu;  quo  vix 
completo,  se  et  suos  bene  instructos  equis  ascensis  provocabat  audacter,  ut 
Eir^  > .«doic.  joia-  secum  procederent  ad  bellum.  Domicellus  vero  Johannes  de  Horu  . filius  co- 

au  de  Horti.  . , , . . I*  • . _ . 

mitis,  ecclesiae  majoris  canonicus,  vir  hccl  aetate  adhuc  juvenis,  fortis  tamen 
viribus,  corpore  vegetus  et  animo  strenuus  et  ferus,  ex  commissione  sibi  in- 
juncta sumpto  standerio,  quod  vexillum  antiquitus  in  magna  veneratione  ha- 
bitum non  nisi  in  extrema  necessitate  exhibebatur  , animose  et  audacter 
processit , praecedentibus  nihilominus  atque  sequentibus  juxta  ordinem  suum 
ministerialibus  ac  etiam  aliis,  quotquot  convocati  fuerant,  armatis  viris.  Do- 
minus autem  Leodicnsis,  longiusculo  extra  portas  civitatis  egressus,  suae  teme- 
ritatis se  poeniluit , quippe  nescius  qua  parte  suis  inimicis  e contra  vcuicnlibus 
opportunius  occurrere  deberet,  et  cum  ad  revertendum  in  civitatem  anxie  de- 
liberaret , per  quosdam  filios  Belial  facile  exstitit  revocatus  et  in  sui  et  suorum 
perniciem  in  mortem  confusibililcr  perductus.  INatu  veniens  per  angustas  vias 

sub  montibus  ubi  erant  prata  campestria  sive  ad  locum  qui  dicitur 1 

citra  molendinum  , a suis  occurreulibus  ferociter  invasus  et  conclusus  est  ab 
inimicis.  Qui  cum  diffugii  quaereret  locum , et  propter  rivum  ah  una  et  ab 
Meo  ude.k,  BwW-  alia  parte  facile  fugere  prohiberetur,  inter  angustias  miserabiliter  constrictus, 
a suis  inimicis  crudeliter  interemptus  est,  plurimis  etiam  hinc  inde  ex  nostris 
cadentibus.  Ceciderunt  nihilominus  sparsiin  hinc  et  inde  per  vias , hortos  et 
prata  non  minus  prout  ferebatur  quingenti , aliis  ad  civitatem  refugientibus  , 
aut  per  rivos  Urtac  et  Mosae  enatantibus,  sive  alias  diffugii  locum  anxie  quae- 
ritantibus. 

1 Vox  aliqua  dce»l  io  cod.  MS.  Apud  Fullo-  dercliquiMe  episcopum  apud  molendinum  in 
nium  { op . eit.f  Ioni.  II,  p.  157  , in  nol.)  legi-  Weyxe  ( auprrt  Jm  moulm  d ff  ryze). 
tur,  quosdam  ex  aaseclia  Borbonii  proditore» 
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Porro  dominus  Wilhclmus,  jubens  parci  debere  civibus  una  cum  ipsis  per  w.ib.i».i  Mut»,  .» 

. . . ..  . ..  . mjroiui 

portas  civitatis  introeuntibus,  etiam  et  ipse  cum  omnibus  suis  sequacibus 
triumphantcr,  nemine  resistente,  ingressus  est.  Igitur  civitate  jam  juxta  vo- 
tum, Deo  permittente,  ipse  potitus,  post  mullas  praedas  per  diripientes  in 
domibus  civium  commissas , domibus  jam  spoliis  exhaustis , jussit  in  crastino 
voce  praeconia  prohiberi,  ne  quis  ex  tunc  amplius  alicui  civium  aut  in  persona 
sive  in  substantia  laedere,  damnificare  vel  qualemvis  injuriam  irrogare  prae- 
sumeret. Et  in  signum  clementiae,  ut  videretur  in  favorem  civium,  quos  re- 
conciliandos utile  aestimavit,  tanquam  facturus  justitiam,  duo  patibula  in  foro 
Lcodiensi  ad  terrorem  malorum  erigi  praecepit.  His  igitur  auditis  per  circui- 
tum, universas  horror  invasit  patrias.  Invincibilis  denique,  qui  tantam  civita- 
tem irruperat  et  tam  ferocem  gentem  sccum  adduxerat,  ubique  barbarus 
praedicabatur  Wilhclmus.  Nempe  praeter  Lcodienses , profugos  et  bannitos 
alios  secum  adduxerat  bellicosos  in  magno  numero,  audaces  atque  feroces  viros, 
puta  Svvitenses,  Alemaunos,  Francos,  Guascones,  tam  eques  quam  pedes, 
ordinatissime  instructos. 

Interea  dux  Maximilianns,  audita  hujuscemodi  de  Leodiensi  domino  inter- i-u.  ...««•• 
fecto  fama,  ac  de  potentia  victoris  Wilhrlmi  ultra  modum  consternatus,  una  r 

cum  consilio  suorum  oppidorum  Brabantiae , praeventum  se  perdoluit,  et 
missis  capitaneis  cum  manu  armata,  oppidum  Trudonense  pulchris  promissio-  n..™,i,....  T,„do- 

..  . * . . nente  oppidum  «ater- 

nibus  curavit  sibi  conquirendo  intercipere  et  contra  vicina  oppida  Leodiensis  upu. 
patriae  rapinas  et  praedas  exercere.  Verum  viduus  ipse  tunc  erat , nuper  uxore 
destitutus.  Quae  cum  incaute  equo  insidens  venationi  seu  aucupio  intenderet, 
ex  equo  facile  ad  terram  lapsa  et  inde  graviter  laesa,  non  diu  superstes,  mox 
obiit  Maria  , Brnbantiae  ducissa  , duduin  invincibilis  ducis  Caroli  successor. 

Igitur  ex  parte  ducis  Maximiliani,  suarum  prolium  tutoris,  de  Brabantinorum 
utique  consilio,  post  paucos  dies  latrunculi  ex  oppido  Trudoncusi  latenter  orrJ«»  .. 
absque  diffidatione  praevia  oppidum  Lossrnse,  portis  et  muris  destitutum,  fe- 
rociter invadentes,  fugientibus  oppidanis  civibusquc,  cuncta  depraedantes  ac 
diripientes,  quasi  magni  aliquid  perpetrassenl,  ovanter  abcesscrunl.  Incrastino 
vero,  cassato  proposito,  quo  versus  oppidum  Tungrense  tendere  debebant, 
quippe  timentes  dominum  Wilhelmum  in  itinere  latitantem,  se  contra  Hassel-  ii>»'i«u,  ^.d» 
lenses  expugnandi  gratia  oppidanos  et  quotquot  ad  eos  confluxerant  vicinos 
violenter  oppidum  irrumpentes  male  tractaverunt,  nimirum  fere  quingentis 
hominibus  interfectis , aliis  aut  membris  mutilatis,  seu  in  captivitatem  abduc- 
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lis,  infinitam  praedam  secum  abducentes.  Quo  scelere  peracto,  apposuerunt 
praefati  lirabantiui  tauquam  superiores  jam  effecti  totam  invadere  patriam  , 
et  ultra  rivum  Jecoram  transeuntes , etiam  totam  Hasbaniaui  perturbabant. 
Deinde  collectis  viribus,  domiuo  Maximiliano  sic  disponente,  potentissimum 
T<«ani> Lmais»  iu- undique  collectum  exercitum  contra  Leodiensem  civitatem  curaverunt  diri- 

mtn  «cd  I rastra.  . .....  _ 

gere.  Qui  licet  civitati  satis  incuterent  terrorem,  facile  tamen  ab  eorum  moe- 
nibus propulsi  longius  in  campos  exstiterunt  profugati.  Qui  videntes  se  contra 
1.0.U-  Leodienses  nilul  prospere  facturos,  contra  Tungreuses  mox  se  divertunt.  Quo 
posita  obsidione  contra  oppidum , et  fluviolo  Jecora  oppidanis  adempto  et 
alias  translato  seu  deducto,  ad  pacis  tractatum  ipsos  Tungrenscs  facile  com- 
pulerunt. Interca  mala  iutiuita  multiplicata  sunt  iu  terra , nimirum  illis  Leo- 
diensem patriam , et  istis  Brabanlinoruin  terras  miserabiliter  destruentibus. 
Itex  vero  Franciae  revocavit  suos  dc  ordinantia  armigeros.  In  quorum  loco 
dominus  Everardus  dc  Marcha,  bene  tritus  belligerator,  recenter  Lcodium 
adveniens  alios  adduxit  malorum  operum  gnaros. 

Itaque  post  incredibilia  damna  altrinsecns  illata,  contigit  dominum  Williel- 
Wiihtin.il>  Jt  M.rh.  muni  collecto  exercitu  feria  quinta  ante  adventum  Domini  villam  de  Landen 
torta. dL  L"°  " latenter  invadere  et  nocturno  tempore  Brabaulinis  ex  iusperato  supervenire; 

custodia  enim  Brabautinoruin  ibidem  tunc  observabat  suos  limites  cum  in- 
geuti  copia  colubrissariorum.  Quorum  cum  superiorem  se  Wilhclmus  depre- 
henderet , cum  suis  armigeris  ferocissimis  ultra  quingentos  occidit,  ct  praeter 
praedam  illis  irrogatam  plurimos  pauperes  inermes  ad  Lcodium  secum  ad- 
duxit. His  praeterea  omissis  quaccum  nimia  fuerint  ad  bellum  spectantia  , et 
inde  si  singula  scriberentur  immane  volumen  replendum  sua  descriptione  re- 
quirerent, recurrendum , prout  arbitror,  est  superius  ad  ea , quae  praetermitti 
non  debent,  ad  electionem  videlicet  novi  antistitis,  qui  post  occisionem  domini 
dc  Bourbon  necessario  erat  viduatae  ecclesiae  praeficiendus. 

Igitur  peuultima  Augusti,  quae  tunc  sexta  feria  fuerat,  occiso  episcopo,  et 
in  crastino  quae  ultima  erat  mensis  praetacti , eodem  ante  conspectum  domini 
s.[>uenr.  .piu  L»s.  ante  summum  altare  sancti  Lambcrli , in  feretro  coram  cunctis  oculariter  exhi- 
bito , ac  deinde  in  eodem  loco  ecclesiasticae,  prout  decet,  sepulturae  tradito, 
constituta  erat  dies  dc  novo  episcopo  eligendo.  Quo  adveniente  die  (cum 
pauci  electores  essent  majoris  ecclesiae  canonici  tunc  residentium  facientes , 
major  autem  canonicorum  numerus  ad  Brabanliatn  propter  metum  suorum 
corporum  confugerat;,  statuerunt  praesentes  cauonici  in  favorem  domini 
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Wilhelmi,  id  instanter  requirentis,  subornati  vel  alias  timore  inducti , domi- 
cellum  Johunnem  , filium  ipsius  Wilhelmi , tunc  majoris  ecclesiae  canonicum, 
ct  nuudum  in  sacris  constitutum,  in  episcopum  postulare.  Pro  cujus  nihilomi- 
nus confirmatione  multum  laboratum  exstitit  in  urbe,  et  multa  pecunia  propter 
ejus  inbabilitatem  expensa.  Sed  totum  id  factum  est  frustra.  Nam  praevaluit 
electio  illorum  canonicorum,  qui  metu,  prout  dixi,  absentes  erant,  et  jam 
certo  die  confratrum  suorum  convocatione  facta  in  Lovanio,  aliam  electionem 
celebraverant.  In  qua  videlicet  electione  dissidentes,  duos,  cum  solum  unus 
esset  sufficiens,  elegerant,  dominum  videlicet  Johannem  de  Horti , filium  Jt>liaon«*  de  liorn  , 
comitis  de  Horn  , et  dominum  Jacobum  de  Croy,  archidiaconum  Leodiensis  1 " 
ecclesiae.  Pro  quibus  cum  multa  esset  contentio  in  urbe , quis  scilicet  illorum 
deberet  esse  major , tandem  neccsse  erat  suo  jure  cedere  dominum  de  Croy, 
et  accepta  pensione super  emolumentis  episcopatus  Leodiensis  , do- 

mino Johanni  de  Ilorn  , cessit  licet  invitus.  Interea  tamen  temporis  cum  mul- 
tum ob  praefatorum  electorum  causas  in  urbe  terreretur  et  pecunia  infinita 
expenderetur , bellum  occasione  partium  in  terra  Leodicnsi  quotidie  accepit 
augmentum  , illis  faventibus,  istis  pro  alio  decertantibus.  Domiuus  vero  Wil- 
hchnus  totum  comitatum  de  Horn , saepius  invadendo , miserabiliter  contrivit 
et  destruxit. 

Anno  vero  integro  et  semisse  aut  amplius , crudeliter  patriae  ducatus  Bra- 
bantiae  , Limburgensis , cum  Lcodiensi  patria  propter  paries  dissidentes  belli 
injurias  habuerunt  sustinere , quae , cum  recitare  sint  nimium , brevitatis 
gratia  pertransco.  Qui  tamen  praeter  propositura  narrationis  nonnunquam 
excedere  visus  suui  modum,  verumtamen  antequam  praesentis  anni  gesta, 
quae  plurima  erant , brevitatis  gratia  succingam , non  tamen  praetermitten- 
dum est,  bellum  commissum  per  dominum  Everardum  de  Marcha  contra  E>rr.rou.  d,  to.v. 
Trajeclcnses  ante  Sychginis  castrum  , ubi  sumptis  secum  Leodiensibus  una 
cum  aliis  extraneis  armigeris,  audacter  solvit  obsidionem  pcrTrajcclenses  ante 
praetactum  castrum  collocatam,  percussitque  fugientes  maxima  strage  usque 
ad  portas  Trajectensis  oppidi , recurrentes  in  tantum  quod  facile  fuisset  per 
hujusmodi  insecutionem  ipsum  oppidum  obtineri  a persequentibus,  dum- 
modo tamen  ab  invicem  non  fuissent  dispersi.  Praeterea  victoria  obtenta  et 
humiliatis  Trajectensibus,  quorum  fere  quingenti  dicebantur  interfecti , et  am- 
plius quam  centum  captivati,  cum  gaudio  ad  Leodium  recurrentibus  occurrit 
dominus  Wilhelmus,  ipsius  domini  Everardi  germanus,  maxime  dolens  in  prae- 
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lacto  bello  se  non  interfuisse,  dicens  per  hanc  rictoriam  civem  Trajectenscm 
hoc  dic  facile  se  fieri  potuisse.  Sane  eodem  die  ipse  navigio  cum  suis  armigeris 
venerat  ex  fluyo , quo  de  tutela  ipsius  oppidi  studuerat  disponere. 

Igitur  dominus  Wilhelmus  videns  sibi  cuncta  contra  adversarios  prospere 
succedere,  in  superbiam  elatus,  inter  se  cthrabantinos,  qui  hinc  inde  tam  per 
combustiones  domorum , captivitatem  hominum,  quam  per  praedas,  latroci- 
nia cacdcmquc  virorum  multimodam , cuncta  devastaverant , de  pace  cum 
Brabanlinis  intendit,  noluit  advertere  neque  mentionem  fieri,  prout  statim 
postea  patehit.  Nam  statim  anno  sequenti , videlicet  octogesimo  tertio,  volens 
dominus  Wilhelmus  potenter  solvere  obsidionem  contra  castrum  de  Hollongh 
per  Brabantinos  collocatam  , et  jam  fere  in  deditionem  acceptum  , curavit  un- 
decumque ad  Lcodium  ex  oppidis,  ex  castellis  et  ex  circumvicinis  terris  con- 
vocare viros,  ex  quibus  maximum  sibi  collegit  exercitum.  Nam  exercitus 
adversariorum  ferebatur  esse  non  minus  duodecim  millium  pugnatorum ; in 
nostro  vero  exercitu  non  minus  duplo  dicebantur  esse  aut  plores.  Qui  cum 
infra  octavas  Epiphaniae  animose  ad  bellum  procederent,  fecit  dominus  Wil- 
helmus proclamare  voce  praeconia  , sub  poena  suspendii , mandando  quod  vide- 
licet nullus  praesumeret  qucmcumquc  adversariorum  captivum  suscipere  aut 
interfectum  spoliaro,  si  tameu  bellum  fieri  contingeret,  donec  et  quousque 
ipsi  de  suis  inimicis  dignam  ultionem  accepissent.  Igitur  prima  nocte  post 
egressum  de  civitate  , dominus  W ilhcimus  pernoctabat  in  Sara  castri  cum 
nonnullis  suis  capitancis,  et  totus  populus,  qui  erat  copiosus  dormierat,  hinc 
inde  in  villagiis  Porro  in  crastino,  advenientibus  liuyensi  atque  etiam  Los- 
sensi  patria,  cum  midta  armatorum  manu  facile  jam  appropinquantibus,  do- 
minus Wilhelmus  plus  debito  sperans  sibi  posse  victoriam  arridere,  stulte  de 
multitudine  suorum  confidens  per  abruptam  putabat  se  debere  inimicorum 
suorum  invadere  globum  ( ordinanlissimc  positis  hinc  pro  sui  defensione  cur- 
ribus atque  inde  telorum  ac  bombardorum  plurimum  apparatum  in  uno  parko. 
ut  vulgo  dicitur,  ad  invicem  bene  dispositum  et  convenienter  conglobatum). 
Quoscum  dominus  Wilhelmus  a longe  circumequitare  praesumeret,  et  suis  ca- 
pitancis hoc  displiceret . dicentibus  populum  fatigatura  primum  debere  pro 
refocillatione sui  cibum  sumere,  ac  deinde  in  ordine  disponendum  ac  demum 
ad  bellum  congrediendum,  coepit  hujusmodi  consilium  spernere  et  cos  dc 
metu  et  ignavia  redarguere.  Quod  cum  illis  displiceret  plurimum,  viri  animosi 
prout  erant,  salutem  suam  Deo  et  fortunae  commendantes  una  cum  do- 
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mino  Wilhclmo  perrexerunt  adversarios  conglobatos  potenter  invadere.  Ad- 
versarii vero  conspicientes  animositatem  suorum  inimicorum,  et  quia  res  per- 
amoena ageretur,  imposito  igne  in  suis  serpentinis  seu  bombardis  contra  ad- 
ventantes hostes  opportune  emittere  studuerunt.  Vidisses  utique  ad  primos 
telorum  ac  tormentorum  jactus  equites  ad  terram  prosterni , equos  nihilo- 
minus percussos  occumbere , capita  in  a£ra  usque  volare , membralim  quoque 
occisorum  cadavera  miserabiliter  in  solum  prosterni,  demum  occumbentium 
mortis  imago  coniplurima.  Nam  Svviltensium  et  Gasconum  (qui  inter  eques- 
tres commixti  erant)  ceciderunt  quamplurimi ; atque  , quod  dolendum  est, 
dominus  Galhar,  capitancus  quidam  ex  Francia,  cui  satis  displicuerat  tam 
praecipitata  congressio , ibidem  occisus  occubuit.  Villicus  quoque  de  Evvalia  , 
vir  barbatus , similis  domino  Wilhclmo , ibidem  interfectus  est.  Cujus  caput 
amputatum  et  in  lancea  sublevatum  postea  per  castra  et  castella , lanquam 
ipsius  domini  Wilhelmi  caput  esset , ad  modum  spectaculi  circumferebant. 
Nempe  in  praefata  congressione  nonnulli  capti  ad  Brabauliam  sunt  abducti. 
Inter  quos  erant  commendator  de  Juncis  , dominus  Trajecleusis , vir  valens  et 
strenuus,  Ghvs  de  kan,  homo  vanae  gloriae  cupidus  et  formidatus,  sed  et 
domicellus  de  Sterulh , qui  cum  nonnullis  aliis  suam  captivitatem  deflere  ha- 
buit. Dominus  nihiluminus  Wilhelmus,  licet  tarde  videns  se  per  suum  teme- 
rarium congressum  nihil  profecisse  , imo  potius  ruinam  suorum  exstitisse , in 
se  tanquam  leo  fremens  collectis  suis  equitibus,  contra  inimicos  rursum  agmen 
in  ordine  posuit,  ut  persequentes  compesceret  quatenus  reliqui  fugiendo  se 
salvantes  absque  discrimine  facile  evadere  possent.  Itaque  Leodicnscs  qui  ad- 
huc longe  a congressione  distabant,  videntes  confusibilem  pugnam  insulte 
coepiam  et  adversarios  extra  castra  animose  procedere,  ferocissimeque  super 
nostros  armis  incumbere , projectis  cunctis  quibus  armati  videbautur.  fugae 
operam  dare  curabant.  Qui  de  sero  satis  bora  tarda  reversi  , quos  tamen  do- 
minus Wilhelmus  ante  revertendo  praevenerat)  luctum,  planctum  et  mulie- 
rum ululatum  quasi  ubique  per  vicos  ctplalcas  ministrabant.  Igiturposlquam. 
prout  dictum  est , male  bellatum  fuisset , domini  majoris  ecclesiae  salubre 
consilium  ineuntes  de  pace  videlicet  tractanda  cum  Brabantinis  solliciti  erant. 
Ob  quam  rem  quidam  ex  canonicis  qui  super  bac  re  dominum  Wilhclmun 
convenire  deberent,  opportune  deputati  intrare  coeperunt  palatium  episcopi , 
quo  dominus  Wilhelmus,  tanquam  patriae  mamburnus  et  tutor,  suum  dili- 
genter usurpaverat  habitationis  locum.  Hi  quippe  audientes  crudelitatem  fac- 
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taiu  in  civium  magistros  eadem  hora  , de  pace  facienda  dominum  AYilhelmum 
benigne  commonentes,  plurimum  perplexi  pedem  quantocius  retrahere cura- 
M-c.ur, hant.  Verum  dominus  Quintinus  una  cum  socio  suo,  tanquam  civium  nia- 
SSr,“'  gistri  ex  parte  civitatis  ad  dominum  AVilhelmum  missi,  statim  ut  de  pacis 
modo  inveniendo  loqui  coepissent,  crudeliter  ante  januam  cubiculi  jussi  sunt 
occidi.  Sed  et  quidam  magister  civium  Huyensis,  qui  eadem  dc  causa  ad  Leo- 
dium  venerat,  ex  hospitio,  quo  hospitatus  erat,  extractus  et  ad  forum  perduc- 
tus eodem  die  exstitit  decollatus.  Insuper  et  duo  aut  tres  alii  eadem  de  causa 
hinc  inde  per  plateas  per  insidiatiles  et  exploratores  inhumaniter  fuerunt  in- 
terempti. Ex  hoc  vero  dic  dominus  Wilhelmus  mandavit,  quod  nullus  dc  pace 
loqueretur,  sed  magis  dc  bello  tractaret,  diccbatque  potius  cum  inimicis 
bellandum  , donec  ipse  suum  honorem  et  sua  instrumenta  bellica , bnmbardos 
scilicet  et  serpentinos  ante  Hollouiatn  amissos,  recuperare  posset.  Interea 
multa  mala  multiplicata  sunt  in  terra.  Nam  oppidum  de  Herck  combustum 
sii.*  est  per  suos  hospites;  ecclesia  vero  dc  Alken  exstitit  combusta  propter  eos 
nZbnlta.  " " qui  ad  eam  confugernut.  Sed  et  plures  aliae  ecclesiae  per  patriam  Leodiensem 
Ettkixtdc  A.ptran-  exstiterunt  combustae  una  cum  suis  appeudiliis.  Ecclesia  nihilominus  de  Aspe 
prope  Trajectum  per  Lcodicnscs  fuit  combusta  cum  uonnullis  ad  eam  con- 
fluentibus. Antlionius  de  Palant  missus  est  cum  opportunis  armigeris  ad  cus- 
todiendum oppidum  Eykense. 

Praeterea  exercitus  Urabantinorum,  mulla  usus  fiducia,  quotidie  cepit  aug- 
mentum , venitque  per  Hasbaniam  usque  ad  Mosam  , cuncta  consumens  atque 
devastans , civitatem  Leodiensem  tanquam  obsessurus.  Ouod  per|>endcntes 
Lcodicnscs,  sese  fortificantes  et  de  victualibus  aliisque  necessariis  sibi  provi- 
dentes. suburbia  pro  magna  parte  igne  studuerunt  consumere.  Verum  tamen 
tertia  Februarii . dum  Urabautinorum  exercitus  ad  Leodium  dicebatur  appli- 
caredeberc,  ad  terrorem,  aliquam  partem  monasterii  Sancti  Laurentii,  grana- 
ja,ci«!iui*i  um  rium  videlicet  et  portam  ejusdem  monasterii,  proccipueob  proterviam  abbatis 
dicti  monasterii,  qui  nullo  acquiescere  voluit  consilio,  igue  studuerunt  consu- 
mere; nam  saepe  monitus  quod  suum  vacuare  deberet  monasterium  victuali- 
bus , nullo  modo  acquiescere  voluit,  quare  capitaneorum  et  specialiter  ipsius 
Ghysdc  kan,  inimici  capitalis  domini  abbatis,  actum  est  consilio,  quod  mo- 
nasterium Sancti  Laurentii  tradi  deberet  incendio.  Quod  videntes  domini  de 
Marchu  , quorum  consensu  nequaquam  haec  crudelitas  facta  fuit , adducere 
studuerunt  statim  dominum  praepositum  de  Marisscahc  , qui  voce  praeconia, 
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clangentibus  tubis,  praecepit  sub  indignatione  dominorum  de  Marcha  ignem 
accensum  debere  exstingui , spolia  restitui  et  ab  omni  molestalione  abstiuen-  “*rk*  <**•**«»• 
dum  esse  , deputavitque  quatuor  viros  satis  sollicitos  , qui  tota  nocte  circa 
custodiam  ignis,  ne  ulterius  procederet,  diligentissime  observare  deberent.  Do- 
minus vero  Wilbelmus,  in  crastino  ab  Huyo  Leodium  reversus,  non  diu  postea 
loca  et  suburbia  diligenter  visitans  , proposuit  monasterium  Sancti  Laurentii 
una  cum  suo  suburbio  muris  debere  cingi.  Idem  suaserunt  postea  dominus 
Everardus  ct  dominus  Kobcrtus  nepos  ejus.  Sed  ob  defectum  impensarum , 
opus  utile  hactenus  mansit  intermissum. 

Praeterea  dux  Maximilianus  personaliter  venit  inexercitum  suum,  et  slatiin 
absque  obsidione,  contra  Leodium  collocanda , revocato  exercitu  retrocessit. 

Versus  oppidum  Tungrcuse  tendens,  sub  certis  conditionibus  post  aliquautu- 
iam  resistentiam  in  ipsum  est  oppidum  intromissus. 

Deinde xv  Februarii , dominica  prima  uuadranesimae,  oppidum  Bliscnsc  per  »im««  « 

»*do.  »nt<  Hnvum. 

Brabantmosel  Trajecteasos  expugnatum  est.  obtentum  et  combustum.  Denique 
circa  festum  Paschae  Burgundiones  cura  Namurccnsibus  oppidum  Huyensc 
magno  apparatu  instrumentorum  bellicorum  obsidentes , coeperunt  fortiter  fa- 
tigare. Sed  dominus  Wilbelmus,  una  cum  suo  fratre  Everardo,  viriliter  ut  leones 
sese  per  crebras  excursiones  objecerunt , magnam  laudem  inde  sibi  reportantes. 

Interea  tractabatur  de  pace.  Unde  factum  est  quod  in  octavis  Paschae  treuga 
inter  ducem  Maximilianum  et  manburnum  patriae  Leodiensis  sub  spe  pacis  et 
concordiae  exstitit  proclamata.  Quare  Burgundiones  coeperunt  extra  patriam  r..  rraOuui». 
recedere.  Igitur  feria  quinta  post  octavas  Paschae,  pax  in  oppido  Huyensi  erat 
proclamata.  Et  deinde  in  Leodio  dominica  sequenti  cum  magna  populi  lae- 
titia voce  praeconia  et  tibicinum  modulatione  in  Lcodicnsi  foro  pax  inter 
partes  hactenus  dissidentes  solemniter  exstitit  denuntiata.  Setl antequam  haec 
fierent,  dominus  W illicimus,  veniens  ex  Huyo  Leodium,  dominum  Fredericum 
de  Witliiem , Leodiensis  civitatis  combustorcm,  una  cum  quodam  alio  capita- 
neo  secum  abduxit  captivum. 

Interca  armigeri , quibus  praefuit  le  petit  F altar , ab  Huyensi  oppido  rece- 
dentes indignati,  maxima  damna  intulerunt  IVamurccnsibus  ct  circum  circa 
locis  circum  jacentibus,  et  circa  initium  Maii  venientes  in  Campiniam  ob  inultas 
violentias  factas  a Campinicnsibus  percussi  sunt  in  mullo  numero.  Quare  in- 
dignati una  congressione  aggredientes  oppidum  de  Pecr,  omnes  occurrentes  Offid.n.  Piur. 
in  ore  gladii  percusserunt,  intrantesque  oppidum  ad  ecclesiam  , ipsius  quoque 
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turrim,  profugos  dolose  sub  spo  pacis  revocantes  , abs<pie  ullo  respectu  fracta 
fide  crudeliter  interemerunt.  Unde  contigit  nusquam  . per  totum  spatium 
quoLcodicnsium  bellum  viguerat,  tot  homines  crudeli  spectaculo  occubuisse. 
Ex  omni  etenim  parte  circum  circa  ad  praefatum  oppidum  iu  adjutorium  fra- 
trum suorum  confluxerant  spe  victoriae  obtinendae.  Sed  prout  dictum  est,  hic 
aliud  praeter  votum  contigit,  nam  crudeles  hostes  mille  quingentos  aut  cir- 
citer viros,  in  ultionem  suorum , qui  percussi  fuerant,  iuhumanissimam  ultio- 
nem susceperunt. 

Denique  hoc  anno  Trajcclenscs  inter  se  divisione  facta,  una  pars  civium 
episcopum  suum  tradilorie  intromissum  captivitati  tradiderunt , aliumquc 
Clivensem  natione  per  muros  introductum  episcopum  sibi  statuerunt.  Unde 
dux  Maximilianus  graviter  indignatus , exercitu  undique  conflato,  contra  civi- 
tatem Trajectenscm  obsidione  posita  , tandem  ipsam  obtinuit.  Dominus  vero 
Wilhelmus,  in  hac  necessitate  conductus , ducis  Maximiliani  exstitit  stipendia- 
rius. Slatim  vero  postea  dux  Philippus,  filius  Maximiliani  vix  sex  annorum  , 
in  comitem  Flandriae  receptus  fuit.  Eodem  tempore  Flamingi  capientes  filiam 
ducis  Maximiliani , Margaretam  nomine,  vix  quatuor  annorum,  duxerunt 
ad  Atrebatum,  tradentes  eam  matrimonialiter  delphino,  regis  Franciac  filio, 
regi  Carolo  v idelicet.  Quare  indignatus  dux  Maximilianus  quinque  eorum,  qui 
hujus  negotii  fuerant  auctores,  vocatos  in  castro  de  Vilvort  decapitari  fecit. 
Eodem  nihilominus  tempore,  mensi  videlicet  Augusto,  rex  Ludovicus  extre- 
mum in  Francia  transegit  diem.  Eadem  erat  fama  eodem  annode  rege  Angliae, 
qui  videlicet  obiissel. 

Per  totam  patriam  Lcodienscm  maxima  viguit  pestilentia , quae  fere  totum 
oppidum  Uuyensc  exhausit  habitatoribus.  In  monasterio  vero  Sancti  Jacobi 
Lcodiensis  non  minus  quam  decem  aut  duodecim  obierunt  monachi , sed  et 
abbatem  Arnoldum  de  Dicst  mortalitatem  fugientem  invenit  mors  insperata. 
Cui  statim  Uerardus  in  dignitate  successit.  Iu  monasterio  vero  Sancti  Lau- 
rentii soluin  duo  senes  religiosi  obierunt  atque  duo  alii  qui  dudum , relicto 
monasterio  timore  belli , de  favore  Brabantinorum  existentes  ad  Brabantiam 
confugerant.  Verum  in  Brabantia  atque  per  lotum  circuitum  ubique  terrarum 
fere  universaliter  pestis  praetacta  in  omnes  crudelissime  desaevii , in  tantum 
quod  Bruxellis  non  minus  triginta  homiuum  millia  ferebantur  per  epidemium 
morbum  facile  obiissc. 

Interca  hac  tempestate,  nondum  adhuc  confirmato  domino  Johanne  de 
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Horn  in  Leodiensem  episcopum , dominus  Jacobus  de  Croy , aeque , proul  h.  c™j. 

dictum  est,  in  episcopum  electus , tota  virtute  per  se  et  suos  fautores  in  urbe  ***■*■ 

residentes , magnopere  de  translatione  episcopatus  et  ecclesiarum  Lcodicnsis 

civitatis  laborabat 1 * * * * . At  ubi  in  crastino,  termino  constituto  , dominus  papa  de 

hac  re  ferre  debuisset  sententiam  , repertus  fuit  subita  morte  exstinctus  hujus 

rei  procurator,  dominus  videlicet  cardinalis  Sancti  Clementis,  Tornaccnsis 

episcopus,  horribibter  longo  protractu  nigerrimam  linguam  exerens8.  Quare 

papa  exterritus  Leodiensem  ecclesiam  lanquatn  divinitus  commendatam  in 

suo  honore  permanere  fecit.  Igitur  dominus  Wilhclmus , audiens  dominum 

Johannem  de  Horn  in  Leodiensem  episcopum  confirmatum  , novum  contra 

ipsum  indignatus  coepit  instaurare  bellum.  Quo  longo  tempore  vigente  in 

maximum  damnum  patriarum , hinc  inde  tandem  partibus  concordatis,  pax 

dudum  interrupta  anno  sequente  exstitit  reparata. 

Anno  igitur  sequenti  qui  erat  octogesimus  quartus,  maxima  amicitia  do-  u»i. 
minus  Wilhelmus  de  Arcnbcrch  cum  suis  complicibus  domino  Johanni  de  ro«i<.<  w,n„i. 
Horn  in  episcopum  jam  confirmato  incunctanter  exstitit  confocdcratus.  Ve- 
niente  ergo  die  ad  hoc  constituto , quo  dominus  electus  et  confirmatus  in 
civitatem  suam  Leodiensem  intronisari  deberet  , dominus  Wilhelmus  cum 
pulcherrima  comitiva  suorum  amicorum  honorabiliter  in  ipso  die  Sancti  Wil- 
lebrordi , quo  tunc  dominica  dies  erat,  septima  videlicet  Novembris,  advenienti 
domino  electo  et  confirmato  obviam  processit,  atque  cum  eodem  deinceps 
plurimos  dies  in  magno  gaudio , cum  non  ficta  , ut  apparebat , intentione 
laetabundus  duxit. 

Praeterea  successu  temporis,  quum  annus  jam  octogesimus  quintus  volve- 
relui , et  praedicta  inter  partes  pridem  dissidentes  amicitia  continuo  crescere 
videretur  , in  tantum  quod  in  lecto  uno  cum  domino  episcopo  Wilhclmus  de 
Arenberch  nonnunquam  post  obsonium  , quod  saepe  usque  post  mediam 
noctem  protenditur  , simul  dormirent , aliaque  quamplurima  solatii  gratia 
communiter  agerent , ct  per  hoc  nulla  penitus  suspicii  causa  deprehendi  po- 
tuisset , contigit  per  praefatos  dominos  , ubi  etiam  cum  domino  episcopo  duo 


1 Jacobus  Croyus , cujus  nomen  in  US.  coci, 

passim  Cnyr  scribitur  , id  impetrare  conabatur 

ut  praesul  Leodicnsis  agnosceretur  , sedemque 

in  Brabantia  figere  posset.  Fautorem  babebat 

Ferricmn  de  Cluniaco,  cardinalem  et  episcopum 


Tornacensem,  quo  suadente  lioc  tempore  actum 
fuisse  ridetur  de  erigendis  episcopatibus  Lora- 
nii  et  Namurci. 

* Obiit  Romae  die  7 Octobris  1483.  sepul- 
turam nactus  iu  ecclesia  de  Anima. 
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ejus  fratres  germani  convocati  ad  spectacula  , quae  in  Sancto  Trudone  gere- 
bantur , diversa  genera  ludorum  tam  ad  pilam  quam  ad  saltum  seu  quovis 
alio  modo  socialiter  exerceri.  At  ubi  postquam  desiissent  post  qualcmcumque 
refectionem  a ludis  cessare,  et  dominus  episcopus  cum  suis  dictis  germanis 
dominis,  videlicet  comite  de  Horn  et  de  Monlengney  domino  temporali , gratia 
spatiandi  equis  ascensis  in  campum  facile  provocatum  perduxissent,  mox  ut 
in  campum. qui  interoppidum  Trudoncnscctvillamde  Brustem est, dominum 
Wilhelmuni  nil  mali  suspicantem  captivum  se  reddi  raandaruut,  et  equo  insi- 
dentem ligatum  sccum  ad  Trajectense  oppidum  eodem  die  perduxerunt,  ha- 
bentes etiam  secuni  quemdam  qui  ipsis  in  Jybcl  obviam  venerat,  de  favore 
ipsius  domini  Wilhclmi  , Gisbertum  dictum  , Lossensis  oppidi  scullctuui. 
Dominus  vero  Wilhelmus  in  crastino  quo,  prout  dictuin  est,  captus  fuerat  , 
sabbato  videlicet  xix  Junii , publice  factus  spectaculum  , cunctis  coram  homi- 
nibus decapilalus  est.  Alter  vero  punitus  nou  diu  postea,  decollatus  et  in  qua- 
tuor  paries  exstitit  divisus  ct  diversis  in  locis  suspensus.  Hic  nihilominus  dudum 
socius  meus  fuerat  in  scholis , sed  heu ! postea  a sua  bona  indole  et  naturali, 
iunata  conditione  optima,  per  malam  societatem  depravatus  ct  totaliter  ct  a 
sua  ingenua  bonitate  degeneratus  et  alienus  et  perversus  est  factus. 

Praeterea  dccapitato  domino  Wilhelmo  (quod  non  absque  consilio  ct  auc- 
toritate ducis  Maximiliani  ferebatur  fuisse  factum)  , domini  de  Marcha,  fratres 
videlicet  et,  nepotes  ipsius  domini  Wilhclmi  , viri  utique  animosi,  nobiles  et 
bellicosi  ultra  quam  dici  posset,  stupefacti  in  ultionem  fratris  interempti,  po- 
pulum Leodiensem  inflammantes  nova  instaurare  coeperunt  bella.  Itaque 
coutigil  quod  ad  modum  serpentis  hydrae  , loco  unius  capitis  ablati  tria  aut 
plura  capita  simul  consurgerent.  Surrexerunt  ergo  dominus  Everardus,  frater 
domini  Wilhclmi , tanquam  generalis  factus  capitaneus,  in  diversis  locis  Lco- 
diensis  patriae,  Ghvs  de  Knn,  mamburnus  importunius  constitutus  in  Leodio, 
dorniccllus  vero  tunc  temporis  juuior,  Kobcrlus  de  Esden  videlicet,  vir  stre- 
nuus, castellum  de  Stockhem  intercipiendo  flictus  est  ibidem  contra  Trajcc- 
tenses  impetuosus  exactor  atque  vexator.  Sed  ct  alii  atque  alii  opportuna  loca 
occupantes,  sua  capita  levantes,  totaui  rempublicam  quieti  jam  datam  recidivo 
bello  turbare  lentaverunt.  Quod  videns  dux  Maximilianus,  missis  ex  Trajecto 
ad  Lcodium  ambatiatoribus,  de  pace  tractare  curabat.  Venerunt  ergo  in  festo 
sancti  apostoli  Barlholomaci  ea  de  causa  episcopus  Cameracensis  et  abbas 
Sancti  Bcrliui  , ambo  consiliarii  in  curia  Maximiliani ; sexaginta  equis  comi- 
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lali , suum  hospiliumad  hospitale  de  Cathena  suscipientes  steterunt.  Qui  post- 
quam se  nihil  profecisse  viderent,  infecto  negotio,  ad  eum , qui  ipsos  miserat , 
quantocius  reversi  sunt.  Interea  valde  multiplicata  sunt  mala  in  terra,  quae 
ubique  replebatur  novis  stipendiariis  ct  armigeris,  totam  patriam  ad  desola- 
tionem perducentibus. 

Anno  igitur  octogesimo  sexto,  dominus  Everardus  , frater  domini  Wilhclmi  , tui. 
qui  jam  oppidum  Ilassellensc  praeoccupaverat,  ipsum  armigeris  replendo  h»„ii ,.r,n,r. 
atque  fossatis  aliisque  opportunis  obstaculis  ac  propugnaculis  fortificando  , 
accersito  ad  se  clanculo  ex  castello  de  Stockhem  doinicello  Robcrto  suo  ne- 
pote , venit  una  noclium  mensis  Januarii  , in  festo  videlicet  sanctorum 
Fabiani  et  Scbastiani,  copiosa  stipendiariorum  manu  vallatus,  et  de  mane 
antequam  dies  esse  coepisset,  per  fossata  latenter  intravit  oppidum  Trudo-  Oppidnm  9.  Trud.mii 
nensc.  Quo  cum  praedicti  inlrassent,  occurrentes  occiderunt  captivanintque 
praedam  agentes,  et  depraedato  monasterio  Sancti  Trudonis,  etiam  ipsius 
monasterii  abbatem  , domini  de  Bergis  filium , ante  paucos  violenter  ibidem 
impositura , secum  ad  Lcodium  captivum  perduxerunt  cum  triumpho. 

Non  diu  vero  post  Ghys  de  kau , acceptis  secum  armigeris,  valde  fatiga-  cw> tit» i, 
vit  comitatum  de  Horn  combustionibus,  exactionibus,  depraedationibus, 
captivitatibus  cuncta  exponendo.  Venit  igitur  in  Curinghein,  cl  obsidione  o,.i,.., 

posita  , facile  obtinuit  domum  episcopalem  ibidem  nobiliter  situatara  , eamque 
incendio  traditam  cunctis  praetereuntibus  miserabile  fecit  spectaculum.  Igi- 
tur circa  medium  quadragesimae  ad  Leodium  reversus,  in  superbiam  elatus, 
drdignans  se  jam  in  eadem  sublimitate  habere  socium  , facili  occasione  ac- 
cepta, Petrum  Rocha,  capilaneum  quemdam  Lcodienscm  (qui  eatenus  per  T-minnnT-mr  v 
latrocinia  occulta  et  bella  publica  fortunatus  et  inde  formidatus  valde  exsti- 
terat), in  medio  fori  Lcodiensis  gladio  invasit  et  per  suos  satellites  interfici 
mandavit , nimirum  imitatus  exemplum  quo  Joab  Abncr  virum  robustissimum 
dolo  percussit,  quem  aequalem  sibi  aut  superiorem  se  futurum  pertimebat. 

Ergo  hoc  facinore  sic  perpetrato,  Ghiis  praefatus  jam  incipiens  ambulare  in 
magnis  et  mirabilibus,  super  se  adjecit  post  magna  de  majoribus,  imo  de 
maximis  rebus  excogitare.  Etmox  accersitisex  Francia  novis  armigeris,  coepit  r.i.„.drK. 
civibus  non  minimam  incutere  timoris  materiam,  sed  et  specialiter  quoddain  •*  ,I“" 
factum  inauditum , quo  videlicet  de  porta  sanctae  Walburgis  jam  inslanter 
moliebalur  convertere  in  castrum,  sic  propugnacula  dispositurus,  tanquam 
contra  civitatem  sibi  aliquando  pugnandum  esset. 
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Haec  autem  cum  circa  festum  Paschae  fierent , et  ultra  modum  bonis  homi- 
nibus displicerent,  et  non  esset,  qui  temerariis  artibus  hujus  hominis  diabolici 
c..m  .r»f  s sv.i.  contradicere  auderet,  eccc  subito  in  festis  Paschalibus,  bonus  spiritus  exci- 

b ii  r geni  demolitio.  1 

talos  pueros  audacter  animavit  ad  destructionem  arcis  seu  castelli  praesump- 
tuosc  incepti.  Quod  videns  Ghys  praefatus,  dedignans  ultionem  sumere  de 
pueris,  comminari  coepit  eorum  parentibus,  praecipiens  suis  exeeutoribus 
malignis  quatenus  in  crastino  de  praesumptione  puerorum  in  ultionem  contra 
eorum  parentes  sesc  atrociter  deberent  accingere.  Hac  nihilominus  tempes- 
tate domicellus  Robcrtus  Junior,  in  sancto  Trudone,  capitancus  cum  suis 
Alemannis,  per  Ghys  de  Kan  ad  Leodium  venerat  advocatus.  Igitur  maximo 
murmure  crescente  iuter  cives,  inox  communis  populi  indignatio  inextiu- 
guibilcm  iracundiae  prosilit  in  flammam.  Quare  in  crastino,  feria  videlicet 
quarta  post  festum  Paschae , commotus  populus  ex  suburbiis  et  undequaque 
circa  Mosam , excitati  habitatores  calervatirn  armati  ad  Leodium  studuerunt 
occurrere.  Igitur  circa  meridiem,  ad  pulsum  Campanae  bannalis,  cives  in 
ultionem  ut  leones  frementes,  cum  suis  vexillis,  et  dispositis  opportunis  in 
locis  bumburdis , in  forum  properarunt  concuriere.  Ghys  vero  cum  suis  com- 
plicibus, non  dubium  quin  divinitus  perterritus,  prae  ira  in  furorem  quasi 
versus,  curavit,  obtinere  ante  templum  sancti  Lamberti  gradus , suae  stationis 
locum.  Ubi  cum  staret  constipatus  suis  cum  complicibus,  cives,  vel  formi- 
dantes facto  impetu,  irrumpendo  malignorum  catervam,  humiliatum  jam 
w““  *•"  superbum  et  acriter  invasutn  atque  percussum  de  gradibus  dejectum  in  ter- 

ram prostraverunt  et  crudelissimae  occisioni,  prout  meruit,  exposuerunt. 
Quod  videntes  ejus  fautores  tremefacti  per  fugam  se  subtraxerunt.  Quorum 
aliqui  reperti  per  obviantes  exstiterunt  interfecti , prout  villicus  de  Monlen- 
ntbmui  u.rru  gney.  Dominus  vero  Ilobertus,  collalis  suis  Alemannis,  eadem  fere  hora,  per 
portam  quae  dicitur  Houchaporl  velociter  egressus,  ad  sanctum  Trudonem 
quantocius  est  reversus.  Reliquus  autem  armorum  peregrinus  populus,  qui  ex 
Francia  et  aliunde  vocatus  venerat,  infra  triduum  jussus  est  exire  civitatem 
srj.uitur.  i.Mr.i.,1.,  ct  relinquere  patriam.  Cadaver  sane  Ghvs  van  Kan  ad  modum  canis  rabidi 

Ohm  .1«  K«n  ct  Pe-  1 . r _ J 

intuti,.  ad  fratres  Minores  pertractum  in  una  fovea,  una  cum  Petro  Rocha,  paulo 

ante,  prout  dictum  est,  interfecto,  in  ecclesia  exstitit  sepultum.  Quorum  tamen 
corpora,  quae  vix  asini  merebantur  sepulturam,  non  diu  post,  in  profesto  vi- 
delicet Petri  ad  vincula,  non  sine  horrore  extracta  et  in  uno  dolio  redactu, 
stercore  fetidiora , ad  publicum  montem , ultra  ecclesiam  sancti  Aegidii  sub 
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patibulo,  juxta  eorum  meritum  producta,  coram  toto  populo  usque  ad  pul- 
verem judicialiter  exstiterunt  concremata  atque  incinerala. 

Praeterea  eodem  die  quo  dictus  tyrannus  interfectus  fuerat,  cives  commoti 
accedentes  ad  domum  sculteti,  ubi  abbas  sancti  Trudonis  mullo  pondere  ferri 
detinebatur  captivatus,  acceptis  fidejussoribus  pro  dicto  abbate  se  obligan- 
tibus , ex  vinculis  liberatum  libere  abire  permiserunt. 

Porro  feria  sexta  sequenti , pro  gratiarum  actione  dc  praeliba ta  victoria 
adepta  Deo  digne  referenda  , indicta  fuit  specialis  missa  ad  sanctum  Lainber- 
tum  celebranda , quam  subrogatus  redemptus  ex  captivitate  , dominus  abbas 
sancti  Trudonis,  devote  celebrare  curabat.  Denique  circa  initium  Maii , do- 
minus Johannes  dc  Horn,  Leodicnsis episcopus,  reversus  in  civitatem  coepit 
ordinare  quaedam  quae  opportune  observanda  concernebant  legem,  justitiam, 
ac  alia  quamplura  pro  communi  bono.  Domini  autem  de  Arenberch , amici 
et  fautores  eorumdem  valde  interim  ultra  Mosam  in  Ardenna,  et  alias  hinc 
inde  perturbabant  terram , in  tantum  quod  ipso  in  profesto  sancti  Jacobi  Ma- 
joris cum  impetu  descenderent  suis  cum  equis  in  fluvium  ad  pontem  Amari- 
cordis,  pectelinus  intrarent , sperantes  per  suos  amicos  et  fautores  (quorum 
in  civitate  multus  erat  numerus) , se  fortasse  debere  aut  saltem  posse  intro- 
mitti iu  ipsam  civitatem.  Qui  tamen  hac  vice  frustrati  nihil  obtinentes  reces- 
serunt. At  nihilominus  nonnunquam  aliis  vicibus  nocturno  tempore  similia 
tentarc  curabant , quorumdam  domus  comburentes , captivos  quos  poterant 
secum  trahentes , necnon  et  praedam  et  spolia  saepissime  abducentes. 

Inde  contingit  quod  anno  sequenti  octogesimo  septimo , videlicet  in  octavis 
Epiphaniae,  dominus  Everardus  dc  Arenberch,  cum  nepote  suo  domino  vi- 
delicet Roberlo  de  Esdeti , multum  apparatum  instrumentorum  bellicorum 
secura  adducens,  domum  Carthusiensium  intraret,  copiosam  armatorum  ma- 
num ibidem  collocando,  et  loco  castri  dicta  domo  abutendo,  sagittis  et  ser- 
pentinis opportunis  in  locis  dispositis  civitatem  fatigare  conati  sunt , plures 
etiam  excursiones  contra  eam  in  campestribus  subtcrjacentibus  exercendo,  et 
nonnunquam  hominum  caedem  committendo. 

Praeterea  eadem  hora  etiam  dum  circa  noctem  adversarii  in  praetactam 
Carthu&icnsem  domum  intrassent , accidit  lamentabile  spectaculum  circa  eam- 
dem,  nam  ex  infortunio  propter  incautam  constructionem  ignis  constructi  per 
armigeros  in  cella  custodis,  quae  ecclesiae  erat  satis  contigua,  accidit  jier  ca- 
minum constructum  ignem  ad  altiora  volando  ipsam  ecclesiam  quantocius 


Abbai  S. Trinioni»  *ar* 
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invasam  penitus  in  favillam  et  cinerem  redigi,  totumque  ipsius  ornatum  in 
brevissimi  temporis  spatio  miserabiliter  absumi.  Interca  multi  ex  diversis  pa- 
triae locis  stipendiarii  deputati  atque  electi,  sed  et  ex  lirabantia  quampUiriuii 
missi  armigeri,  in  auxilium  domini  episcopi  fratrumque  ejus , scilicet  comitis 
de  Ilorn  et  domini  de  Montengneis,  quantocius  venerunt  lanquam  aliquid 
magni  perpetraturi.  Sed  heu ! nihil  relatione  dignum  per  eos  perpetratum 
est,  cum  tamen  non  minus  octo  aut  decem  diebus  bine  inde  fuerit  pugnatum. 
Tandem  nocturno  tempore  Arcnbcrgcnscs  clam  inde  recedentes  domum  Car- 
thusiae  , jam  Leodieusibus  faciam  exosam  , utrique  sexui  el  vili  plebeculae  ex 
Leodio  illuc  avide  concurrenti,  crudeliter  spoliandum  dimiserunt.  Insuper 
communi  de  consilio  civitatis  decretura  fuit,  quod  muri  ipsius  Carthusiensis 
domus  demolirentur,  lapidesquc  dictorum  murorum  muris  civitatis  appiica- 
reutur.  Quod  el  facium  est , sed  non  permisit  bonus  Deus  commissum  scelus 
sacrilegii  esse  impunitum , prout  mox  postea  in  futuro  patebit  anno. 

('acierum  adveniente  proxima  aestate  et  jam  tempus  messis  cum  instare 
inciperet,  dominus  episcopus,  nescio  quo  consilio  usus,  volens  obsidionem 
obuaio  sal,  FrucW-  collocare  ante  castrum  de  Erancbimont , subito  collectis  undique  ex  suis  patriis 

IliiHIf.  . ......  ...  , * 

el  terris  armigeris  ac  etiam  stipendiariis,  circa  principium  mensis  Julii  cas- 
trum de  Erancbimont  (positis  machinis  et  opportunis  in  locis  instrumentis 
bellicis  collatis) , potenter  obsidere  curavit.  Quo  cum  usque  ad  octavam  men- 
sis Augusti  perseverasse! , ecce  domini  de  Marcba  conductum  armigerorum 
exercitum  potenlissimis  capi  laneis  instructum  ex  Fraucia , ad  tollendam  obsi- 
M.mr  oi,„.i,o  dinnem  praetactam  , quantocius  adduxerunt.  Quo  rumore  audito,  dominus 
Leodiensis  tollens  suos  bumbardos  cum  reliquis  bellicis  instrumentis  demissa 
obsidione  ad  Leodium  revertendo  necessario  confugit.  Porro  dicti  capilanci 
ex  Francia  vocali,  volentes  fluvium  Mosae  pertransire,  totamque  Hasbaniam 
devastare  atque  conculcare,  certa  quantitate  pecuniae  contentali , proposi- 
tum mutantes,  unde  venerant,  in  Francia  sunt  reversi.  Quod  licet  dominis 
de  Areuberch  displiceret,  nihilominus  tamen  quo  denuo  se  in  patriam  im- 
mergerent, studiossisime  ex  tunc  praclicare  coeperunt. 

iw  Adveniente  igitur  sequenti  anno,  qui  erat  octogesimus  octavus,  et  cum 

mala  tempora  eis  arridere  coepissent,  et  favorem  quorumdam  , qui  tanquam 
capilanei  ante  fuerant  in  civitate  Lcodicnsi,  fautores  sibi  conquisissent,  viden- 
tes quod  tota  patria  Flandriae  et  terra  firabauliae  in  maximo  turbine  essent 
( nimirum  captivum  tenentibus  ducem  Maximilianum  in  Itrugensi  Flandriae 
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oppido  Flamingis} , simile  aliquid  tale  nostri  traditores  Leodienses  ad  favorem 
dominorum  de  Arenbcrcli  molili  sunt.  Linde  accidit , quod  feria  sexta  aule 
Laetare  Jherumlem , cum  dominus  Leodiensis  a sua  civitate  absens  esset,  et 
minor  cura  de  custodia  civitatis  per  magistratus  et  alios  deputatos  fieret , ecce 
repente  diluculo  dominus  Everardus  portas  civitatis  apud  pontem  Amaricordis  Enma» 
incepit  obtinere.  Ad  quam  repentinam  invasionem  cives  mox  armati  ocius 
accurrentes , intrantes  civitatem  coeperunt  reprimere,  sed  pulsante  Campana , 
quae  more  consueto  convocabat  ad  arma,  quidam  dictus  Gil/tine  et  parvus  caum «t  e.r...  r- 
Petrus,  capitanei  effecti , cum  nonnullis  aliis  quibus  prospere  successerat  sub  lr" 

dominis  de  Arcnbercb,  ad  optatum  signum  Campanarum,  prout  altriusecus 
ordinaverant  per  montem  publicum  venientes  ex  Gemapia.  tanquam  in  adju- 
torium civitati  convenissent,  dolo  et  ingenio  per  portam  Sanctae  Margarclac  o.p.t„,  crvllat  rl  vpo- 
sunt  ingressi,  copiosam  sccum  adducentes  armatorum  manum.  Qui  cum 
venissent  ante  ecclesiam  Sancti  Hubcrti,  occiderunt  quemdam  nobilem  militem 
ex  Gelria  , de  suo  hospitio  incaute  in  plateam  egressum.  Et  inde  per  medium 
fori  vociferantes,  tanquam  amici  essent,  ad  portam  Sancti  Nicolai,  quae  est 
ultra  pontem  Arcliarum , properantes  se  Leodiensibus  civibus  opponere  coepe- 
runt, cl  intromissos  inimicos  in  civitatem  per  easdem  portas  et  muros,  quos 
paulo  ante  ex  lapidibus  sacrilege  de  Carlhusia  ablatis  reparatos  restauraverant, 
occidendo  passim  resistentes,  usque  in  forum  Arenbergenses , quorum  dominus 
Everardus  principalis  erat  capilaneus,  sesc  receperunt.  Igitur  spoliantes  civi- 
tatem , nimirum  majores  ac  superiores  jam  effecti,  praeter  alios  quosdam  insi- 
gnes accipiunt  captivos,  dominum  videlicet  comitem  de  Horn  et  domiccllum  ornamur  «.««  a. 
ltasonem  de  Waroux,  pro  tunc  villicum  Leodicnsem,  et  domicelluin  Nico-  rou*,  Nitoliut  Koi- 
laum  Cortenbach , magistrum  hospitii  domini  de  Horn  episcopi , cum  nou-  ,1. 
nullis  aliis.  Tilmannum  vero  de  Waldorey,  pridem  Leodicnsem  scultelum , cru- 
deliter occiderunt,  et  quosdam  alios,  quorum  unus  nobilis  vir,  Sancti  Lambcrti 
canonicus , in  Mosam  exstitit  projectus.  Hinc  novam  coeperunt  Areubergcnses 
in  civitate  et  per  totam  patriam  constituere  legem,  disponentes  hinc  inde  in 
locis  firmis  et  castellis  armigeros , qui  totam  Urabantiara  tam  per  captivitates 
quam  per  incendia  lentarunt  crudelissime  molestare.  Tunc  etenim  temporis 
subito  reparatum  est , quod  fere  centum  annis  descitum  fuerat  et  inhabitabile, 
castrum  de  Coelmont  videlicet , et  factum  est  in  magnum  scandalum  et  dclri- 
mentum  in  confinibus  Brabantiae  habitantibus.  Reparata  equidem  exstiterunt 
et  alia  fortia  loca  dudum  deserta  . quae  mullis  latronibus  seu  praedonibus  mox 
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fuerunt  repleta.  Sed  et  facile  erat  etiam  Losscnse  castrum  , olim  a Leodiensibus 
destructum , in  pristinum  statum  reparare.  Quod  tameu  mutato  consilio  dc 
opere  mansit  imperfecto. 

rmu.it.  •a.nrai  i»  Verum  hac  tempestate,  infra  octavas  Paschae , imperator  Fredericus  jam  se- 
cundario, non  sicut  antea,  sed  nunc  in  virga  ferrea  pertransiens  patriam  , 
multa  armatorum  pompa,  in  ultionem  (ilii  sui  Maximiliani  pcrFlamingos,  prout 
dictum  est,  ad  certum  tempus  in  captivitate  detenti,  potenter  in  Flandriam 
descendit,  ubi,  posita  obsidione  ante  Gandavum  , plurima  villagia  incendio  tra- 
didit, plurimaque  alia  minus  laudabilia,  antequam  inde  recederet , vindicatu- 
rus crudeliter  effecit. 

Tandem  imperator  ad  Alemanniam  reversus  , loco  sui  constituit  Ticarium, 
sa>rri(ii  .in»  siiue.a,  ducem  videlicet  Saxoniae,  coadjutorem  ducis  Maximiliani,  contra  quem  se 

■MaxmidiBii)  iKtnui.  , . , 

vs,hPp.i  amnii,  opposuit  Philippus  de  GIivis  vel  alias  dc  naventeyn,  paulo  ante  loco  ducis  Maxi- 
miliani in  captivitate  obses  Qui  obsidem  sibi  non  servatum,  cum  quibusdam 
oppidis  Hrabantiae  foedus  iuiens,  contra  Maximilianum  et  sibi  adhaerentes  re- 
bellare coepit.  Et  inde  accidit  quod  Lovauieuses  necunn  et  alia  oppida  in  con- 
finibus Brabantiae , accitis  Leodiensibus,  quos  exosos  habuerant,  una  cum 
dominis  de  Arenberch  et  multa  alia  fortissima  armatura  vocata  ex  Francia , 
contra  Bruxellenses  et  Machlinienses  acerrime  pugnautes,  plurimas  strages  fe- 
cerint, et  inde  facta  est  hinc  inde  guerra  valida  , sub  qua  multa  loca  fortia 
oppidaque  et  castella  fuerunt  obtenta,  et  una  cum  villagiis  plurimis  per  com- 
bustionem in  cinerem  et  favillam  redacta. 

Interea  cum  tempus  hoc  pessimum,  malignis  videlicet  proficuum,  et  be- 
j.ioi.n,  .01.-  niguis  ac  benevolis  esset  plurimum  nocivum , dominus  Jacobus  de  Cray  tan- 
1 quam  alter  Alchimus  se  Basidi  conjunxit,  Leodium  veniens,  locum  habita- 

tionis sibi  apud  Sanctum  Johannem  , ubi  canonicus  erat,  salis  astute  elegit. 
Ubi  cum  esset , obnon  solutionem  sibi  factam  perdominum  episcopum . quoad 
pensionem  videlicet  debitam  et  ex  aliquot  annis  non  sibi  solutam,  per  patentes 
apostolicas  litteras  tenuit  dominum  Johannem  de  Horn , episcopum  Lcodien- 
sem  , domino  Maximiliano  jam  adhaerenti  excommunicatum  , excommunica- 
tionis litteras  valvis  ecclesiae  per  debitam  exccutioncm  factam  applicando. 
Denunlialique  publice  episcopi  bona  et  redditus  atque  census  confiscando  et 
in  suos  usus  redigendo,  in  tantum  quippe  praesumptione  profecit,  quod  nisi 
ei  mitra  cl  cactera  pontificalia  defuissent . verus  Leodicnsis  episcopus  reputare- 
tur, nam  et  in  choro  Leodiensis  ecclesiae  locum  pontifici  designatum  sibi  usur- 
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pare  praesumpsit.  Siquidem  tempus  hoc  prae  cacteris  transactis  temporibus  erat 
pessimum  , quod  iu  tantum  malevolos  ad  praesumptionem  adjuvit,  quod  frac- 
tis seris  archivorum  in  coenobio  Sancti  Jacobi  .violenter  sigillis  civitatis  ablatis, 
sesc  ultro  non  requisiti  regi  Franciac  subjicerent , civitatemque  ad  manus  regis  ....  f™,. 

possidendam  contraderent.  Quod  quia  communi  vulgo  placuit  facile  seducto, 
pro  majori  confirmatione  dictorum  ad  singulas  civitatis Lcodicnsis  portas  arma 
regis  Franciac  inter  duos  angelos  detenta  et  super  ligneas  tabulas  nobiliter  de- 
picta applicare  curaverunt,  suorum  civium  venditores  pessimi  effecti.  Qui  non 
diu  postea,  missa  legatione  ad  regem  Franciae  (qui  de  iis  ex  parte  amicorum 
domini  Lcodicnsis  Johannis  de  Horn  videlicet  sufficienter  informatus  erat),  pu- 
tantes spe  vana  se  maximum  obsequium  regi  praestitisse,  ab  en  spreti  sunt  et 
contempti , dictumque  est  nostris  ambatiatoribus  seu  legatis  : « Abite  atque 
» hinc  recedite , et  vestrum  dominum  abjectum  et  expulsum  a vobis  cognos- 
» catis  et  reconciliatum  denuo  recipiatis , etc.  » Sed  antequam  hoc  fieret , de 
consilio  malignorum  capitanci  Lcodicnsis  civitatis,  post  injurias  et  occisiones 
in  proprios  cives  perpetratas , ut  secure  civitatem  possidere  possent  et  terro-  on<j|uiai>nanirgai>. 
rem  caeleris  incuterent,  circiter  octoginta  de  praestantiorihus  civibus,  quos 
exosos  et  de  rebellione  suspectos  habebant,  ex  propriis  domibus  extractos  apud 
domum  Carthusiensem  relegare  curabant. 

Hac  praeterea  tempestate,  sorores  Sanctae  Clarae , quae  circiter  decem  annis  Sorores  t»du  Clarae, 
apud  hospitale  Sanctae  Agathae  extra  portam  Sanctae  Margarelae  nimis  an- 
gustatae habitaverant  infra  civitatem , ubi  hactenus  morantur , exstiterunt 
translatae.  Ecclesia  vero  Carlhusiensis,  quae  nuper,  prout  dictum  est,  com-  «... 
busta  fuerat , in  tanta  temporum  angustia  rcacdificata  exstitit. 

Anno  nihilominus  mox  succedente,  qui  octogesimus  erat  nonus,  dominus  iut> 
Robertusde  Arenberch  , alias  de  Esden,nd  Leodium  reversus,  altera  Januarii,  Captivi  «oli  uni  ii  r. 
ad  Carthusicnses  vadens , praelibatos  cives  ibidem  jam  circiter  qualuordecini 
diebus  relegatos,  solvit  et  ad  proprias  domos  remisit.  Igitur  paschali  tem- 
pore adveniente  , videntes  domini  cathcdralis  ecclesiae  ad  nullum  bonum  pacis 
rempublicam  plurimum  perturbatam  posse  pervenire,  et  inde  pacem  a solo  I>eo 
pacis  auctore  fore  requirendam  , ncscioquo  consilio  inito,  statuerunt  iu  festo 

......  ..  . ..  * . . latione  S.  I.muLrm. 

translationis  Sancti Laraberli , circa  teriem  Aprilis,  specialem  missam  cum  so- 
Ictnni  processione,  cujus  similis  antea  non  exstitit  visa , celebrari  debere.  In 
qua  processione  caput  Sancti  Lambcrti  cum  magna  gloria  , cx  loculo  extrac- 
tum devote , fuit  proccssionalitcr  deportatum. 


Digilized  by  Google 


100 


johaNnis  de  los 


a pmi  s.  uiatomm  Eodem  nihilominus  anno,  cuin  reliquiae  ostenderentur  in  Trajecto,  in  Aquis- 

rplinmw  Mj>alo  a»-  . . , ... 

i«.m«  grani , elc. , prout  est  dc  more  de  septennio  ni  septennium,  propter  turbines 

bellorum  , cum  nullus  lutus  pateret  accessus  , adveniente  festo  Sanctae  Mar- 
garelac , in  principio  Julii,  domini  Sancti  Lambcrti  , in  consolationem  com- 
munis populi,  pro  qualicumque  recumpcnsa  suas  curaverunt  tribus  vicibus , 
prout  est  de  more,  ostentare  reliquias.  Item  eodem  anno  fratres  dc  Obser- 
vantia , conquirentes  locum  Jherusalcm , retro  conveutum  Scalarium  situm , a 
fratribus  regularibus  conquisitum , coeperunt  capere  possessionem  praetacti 
loci  ac  inibi  divina  celebrare  orticia.  Fratres  vero  regulares , vocati  boni  pueri , 
circa  haec  tempora  facto  cambio  cum  iis,  qui  vocantur  Cellislae  de  tertio  or- 
dine Sancti  Francisci,  coeperunt  iuhabitare  cellam  quae  vocatur  Sancti  Jacobi 
in  suburbio  civitatis,  cujus  Sanctus  Lconardus  est  patronus. 

Praeter  haec  notandum  quod  eodem  anno  in  quadragesima  , ipso  videlicet 
a»ixrini  'i  v.t  i.  die  annuntiationis  beatae  Mariae  virginis , dominus  Itoberlus  de  Marcha  cum 
suis  complicibus , nocturno  tempore  collecto  exercitu  , latenter  descendit  in 
fossatis  oppidi  Trajectensis  cum  scalis  et  aliis  opportunis  instrumentis  ad  in- 
vadendum aptis,  sperans  se  posse  furlirn  oblinere  oppidum  praefatum.  Qui 
cum  cernerent  se  sua  opinione  frustratos,  apposuerunt  adhuc  postea  semel  et 
bis  ad  capiendum  oppidum  sibi  pracdilcctum  spoliandi  occasione  occulte 
praeripere,  quatentis  per  jacturam  divitum  civium  suam  inopiam  ditescere 
possent.  Sed  mentita  est  iniquitas  sibi , et  per  diligentem  vigilum  custodiam 
ad  concursum  Trajeclensium  civium  confusibiliter  retrocedere  sunt  coacti 
praetacti  invasores. 

Denique  hoc  itidem  anno,  feria  tertia,  videlicet  post  Pascha  , Aprilis  xxii , 
rh.hija.  cium...  per  Philippum  de  Clevis  , dictum  vulgo  Philip  Montenlour , potentissime  ob- 
sum oPr"’,..in  sessum  est  oppidum  Trudonense,  in  quo  intus  erat  dominus  Lcodiensis  , ubi 
validissime  pugnatum  est  allrinsccus  et  usque  ad  feriam  sextam  continuus 
factus  insultus,  in  tantum  quod  vix  similis  unquam  audita  fuerit  ubilibet  facta 
tam  acerrima  expugnatio.  Dominis  de  Arenberch  extrinsecus  sese  ut  fero- 
cissimos leones  exhibentibus,  et  nihilominus  dumino  Leodiensi cum  suis  vali- 


dissimis viris  intrinsecus  repugnante  clad  propellendum  ab  ingressu  murorum 
avidos  suos  hostes  absque  ulla  intermissione  magnanimiter  se  objiciente, 
tandem  timore  ducis  Saxoniac  supervenientis  ab  expugnatione  ulteriori  re- 
cessum est,  et  oppidum  praefatum  mansit  salvatum,  licet  incredibiliter  per 
ArtioMat  de  Deerlo ; bumbardorum  tractus  fuerit  laesum.  Postea  vero  dominus  dc  lierlo miles,  op- 

«jtituv  n*ori.  r 
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pidi  Trudoucnsis  habens  custodiam , constitutus  capitaneus . volens  sibi  facere 
nomen . copiosa  armaloruin  collecta  multitudine,  proponens  totam  Hasbaniam 
comburere,  vel  saltem  villagia  ad  sui  redemptionem  compellere,  ultima  Julii, 
ad  perpetrandum  scelus  conceptum  a Sancto  Trudone  egressus  el  incendiis 
vacare  incipiens,  per  dominum  Gratianum  , ex  Francia  destinatum  capita- 
neum , subito  supervenientem,  sic  Deo  disponente,  mox  est  interceptus.  Hic 
ex  Brabantia  ubi  Lovaniensibus  in  auxilium  fuerat  accitus  de  mane,  ad  signum 
fumi  de  incendio  in  altum  provolantis  excitatus , incautis  ex  insperato  super- 
veniens, omnes  latrunculos  fere  vel  morti  exposuit  vel  saltem  captivitati  ad- 
dixit. Dominum  autem  Arnoldum  de  Berlo,  qui  cum  se  captivum  reddere 
noluisset,  gladio  percusserunt  in  loco  qui  dicitur  Ophcers,  quo  cadavera  occi- 
sorum exstiterunt  sepulla.  Igitur  dominus  Gratianus  eodem  die  cum  magno 
gaudio  a Leodiensibus,  tanquam  dignus  triumphator  secum  adducens  copio- 
sam multitudinem  captivorum,  gloriose,  prout  decebat , fuit  susceptus. 

Deinde  vero  in  crastino  solemuitalis  Sancti  Laurentii,  dux  Saxonum,  una 
cum  episcopo  Leodiensi  Johanne  de  Horn , oppidum  Thencuse  obtinuit  et 
spoliis  exposuit.  Dux  denique  Saxonum  , ubi  cum  post  victoriam  praefati  op- 
pidi recedere  lentassct,  facile  per  suos  inimicos  fuisset  interceptus,  nisi  domi- 
nus Leodiensis  eidem  in  auxilium  supervenisset.  Qua  de  re  ex  tunc  ad  invicem 
fortissimo  amicitiae  ligamine  exstiterunt  conjuncti. 

Interea  vero  pax  inter  reges  Romanorum  el  Franciac  inita  publice  ubique 
per  patrias  exstitit  proclamata.  Quo  votive  facto,  dux  Saxoniae  volens  obse-  *!»*«•*«•  »•*•■• 

1 , , , . m IMS  Vti  ijnlur. 

quium  praestare  domino  episcopo  , sollicite  procuravit  ipsum  episcopum  in 
suam  patriam  , unde  projectus  fuerat , opportune  introducere.  Susceptus  ita- 
que a Trudoncnsibus  et  Hassellcnsibus  et  tandem  vix  a Tungrensibus  non 
parum  ad  invicem  tumultuantibus  , post  diaetam  celebratam  in  castello  de 
Sansorn , etiam  ab  Huyensibus  honorifice  est  susceptus. 

Interea  obsidione  posita  ad  castrum  de  Coclmont,  quod  facile  jam  in  diabo-  mm  ai™*» 
licum  malum  prospere  creverat , subito  per  machinas  et  tormenta  opportune 
expugnatum  in  deditionem  sese  domino  Leodiensi  devictum  contradidit. 

Praeterea  cum  jam  uudique  pax  vigere  interreges  el  principes  videretur,  cl  P**  inter  episcopum  et 
nulla  concordia  aut  beneficium  pacis  quodeumque  inter  dominum  Lcodicn- 
sem  et  dominos  dc  Arenberg  inveniretur,  tandem  apud  urbem  Aquisgrauen- 
sem  coronatione  principum  facta,  plurcs  pacis  tractatus  sunt  habiti.  Deinde 
nihilominus  dux  Saxoniae  cum  domino  Evcrardo  et  aliis  suis  amicis  amicabi- 
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liter  ad  colloquium  venerunt  non  lon|;e  ab  oppido  Tungrensi , circa  villam  de 
Furis,  ubi  rausa  dissidentium  partium,  petentibus  dominis  de  Arcnbcrcli,  sub- 
missa exstitit  imperiali  majestati.  Quod  tamen  factum  non  fuit  absque  multa 
pecuniarum  mulcla  |jerpetuis  temporibus  duci  Saxouiae  singulis  annis  exsol- 
venda , praeter  quadraginta  millia  florenorum  loco  expensarum  per  ducem 
factarum  duntaxat  semel  in  promptis  exhibenda.  Quo  facto  , dux  versus  ltra- 
bantiam  retrocessit,  domino  episcopo  dimisso , et  proclamata  est  pax  Leodii  in 
profesto  Sancti  Michaelis  inter  regem  Itoiuauoruui , ducem  Saxoniae  et  do- 
minos de  Manlia . et  partibus  bine  iude,  domino  episcopo  semper  excluso, 
qui  juxta  votum  ad  bonum  pacis  pervenire  non  potuit. 

E|.iKopB«oiuunii».  Quare  accidit  non  diu  postea  , in  vigilia  scilicet  omnium  Sanctorum , quod 

1 " dominus  Leodieusis  ex  Tuugris  nocturno  tempore  clanculo  adveniens  per  sca- 
las industrie  ad  hoc  praeparatas  et  ad  muros  apud  Sanctam  Walburgem  erec- 
tas , civitatem  comprehendere  lentaverit.  Cujus  tamen  praesumptio  nihil 
valuit,  ni  mirum  civibus  facile  excitatis  et  ad  muros  animose  accurrentibus  et 
invasores  murorum  procul  propellentibus.  Deinde  dominus  Leodiensis,  sua 
opinione  frustratus,  apposuit  secundario  muros  Leodicnses  latenter  invadere. 
Veniens  igitur  cum  magna  potentia  nocturno  tempore,  dominica  dic,  sexta 
videlicet  decembris , qua  festum  erat  Sancti  Nicolai,  totam  civitatem  ad  arma 
concitavit,  domus  nonnullas  in  suburbiis  Sanctarum  AValburgis  et  Marga- 
rctae  comburendo  ct  nonnulla  alia  inhumaniter  per  Ilasbaniam  perpetrando. 

J<  m.iii-™  « Sane  hoc  tempore  dominus  Leodiensis  obtinuit  per  obsidionem  positam 
r'»M«r  castrum  de  Millien . omnibus  in  eo  rebellantibus  occisis.  Sed  et  castrum  de 

Seync  per  dominum  Leodicnsem  expugnatum  est  et  tandem  capturo.  Deinde 
dominus  Leodiensis  apposuit  cum  magna  potentia  armigerorum  oppidum 
Eyckense  obsidione  circumdare,  quod  mediante  tractatu  in  manus  episcopi 
est  contradictum. 

11».  Anno  nonagesimo,  circa  festum  Purificationis,  cum  magna  pompa  ct  solera- 

nitate  receptus  est  dominus  Philippus,  dux  llurgundiae,  filius  Maximiliani,  in 
oppidum  comitatus  Namurcensis,  comcsquc  Namurcensis  ibidem  declaratus. 
n..i.! Jm sargo»-  Hoc  uihilouiimis  tempore,  cx  parte  regis  Frauciac  venientes  ad  Lcodium  au- 

d .q  comitatu  >*-  , . . U . . 

TLurccnu  iiuiisiir.-  bacialores  properabant  ad  I rajeclum , ubi  <le  pace  dissidentium  partium  satis 
studiose  coeperunt  tractare. 

Mu  Interea  circa  principium  Februarii,  domini  de  Arenberch  cum  suiscompli- 
cibus  insidiose  oppidum  Dionanlen.se  curaverunt  obsidentes  invadere  atque 
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expugnare.  Quod  quia  frustra  lentatum  fuit , diverterunt  se  ad  partes  su|>crio- 
res  , ubi  infinitam  praedam  commiserunt  et  inhumanas  exactiones  perpetra- 
runt. Interea  vero  armigeri  domini  Leodicnsis,  ex  Tungrensi  oppido  exeuntes 
ad  fluvium  Mosae  descenderunt , ubi  in  Flemalia  et  Uhokir  et  circum  circa 
multas  domus  per  incendium  in  favillam  et  cinerem  redegerunt.  Dominus  Ja- 
cobus  de  Croy  auti-episcopus  paci  noluit  intendere,  cum  tamen  ex  parte  regum 
hinc  inde  vices  suas  interponentium  apud  Trajectum  per  plures  vices  fuerit 
opportune  tractatum.  Sed  et  tandem  apud  Aquisgnini , circa  festum  Palmarum , 
per  plures  principes  Alcmanniae  suas  vices  interponentes  de  pace  inter  domi- 
nos episcopum  Leodiensem  et  Jacobum  de  Croy.  atque  eorum  de  Marcha 
seu  Arenberch  tractabatur.  Sed  nihil  tantum  valuit  ad  praedictam  pacem 
firmandam , quam  victoria  Deo  volente  per  dominum  episcopum  inter  Hasselt  rus»» 

. 1 r 11  rt  Artobergeoiei  in 

ct  Sonovem  in  me  rica  oblenla.  zoBho».« 

Dominus  vero  Lcodiensis  videns  suam  patriam  ultra  modum  per  Arcnber- 
genses  et  eorum  fautores  Leodicnses  conculcari , exactionari , depraedari . ac- 
citis amicis  suis,  una  cum  suis  stipendiariis,  quos  sibi  in  auxilium  conduxerat, 
in  sabbato  Palmarum  , ex  oppido  Hassellensi  animose  contra  adventantes  ini- 
micos egressus , per  debitam  ordinationem  contra  aciem  oppositam  suam  dis- 
posuit aciem.  Unde  congressione  facta  totam  adversam  confundens  adversa- 
riorum potentissimam  manum  victor  in  brevi  effectus , paucis  evadentibus  , 
omnes  prostravit  aut  captivitati  contradidit.  Inter  quos  Johaunot  Baslardus,  ge- 
ner domini  Willclmi,  strenuus  miles,  capitaneus  castri  de  Longhe,captuseslet 
ferreis  vinculis  catenisque  collotenus  apud  Trajectum  multo  tempore  exstitit 
detentus.  Tandem  vero  facto  cambio,  in  recompcnsam  captivorum  comitis  de 
Ilorn  sociorumque  ejus  eatenus  in  captivitate  apud  castrum  de  Longhe  deten- 
torum exstitit  dimissus  et  libertati  restitutus. 

Interea  pace  jam  facta  et  in  Aquisgrani  conclusa  sed  nondum  sigillata , ipso  s^su 
die  Paschae , facta  fuit  in  Leodio  seditio,  malignis  ad  sigillandum  retractantibus, 
et  bonis  civibus  instanter  sigilla  civitatis  sibi  ocius  exhiberi  petentibus.  Haec 
autem  cum  ante  prandium  agerentur  et  tumultu  jam  sedato , post  prandium 
malevoli  pacem  nequaquam  acceptare  volentes  in  unum  conglobati  bonos  cives, 
quos  jam  suspectos  habebant  tanquam  sui  propositi  contradictores , violenti 
manu  captivitati  coeperunt  mancipare,  et  hoc  tam  diu  quousque  deputati 
nostri  ex  Aquisgrani  una  cum  domino  Engelberto  de  Nassou  Leodium  redis- 
sent. Qui  Engelbertus  mamburnus  civitatis  constitutus , feria  quarta  post  Pas- 
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cha,  captivis  liberatis,  pacem  solemniter  fecit  proclamari.  Quae  tamen  pax  diu 
jam  optata  parvum,  prout  postea  patebit,  sortiri  meruit  effectum.  Nam  loco 
N»u*u-  domini  Engelberli  dc  Nassou  relictus  csl  Lcodii  dominus  \ incentius  de  Sua- 
neiiborch,  vir  prolixam  babons  barbam  , vicem  mambiirni  sive  tutoris  civitatis 
gerens,  donec  et  quousque  quaestiones,  quae  inter  dominum  episcopum  ct  do- 
minos de  Arcnberch  adhuc  indecisae  pendebant , per  arbitra  mentum  principum 
terminarentur.  Et  proptcrca  ordinatum  erat  quod  nec  Lcodicnsis  episcopus 
ad  suam  civitatem  redire  deberet,  et  quod  domini  dc  Arcnberch  relinquere 
deberent  Leodiensetn  civitatem.  Quare  dominus  de  Croy  autiepiscopus  relin- 
quens Leodium,  occulte  recessit  novas  iusidias  episcopo  Lcodicnsi  illaturus, 
prout  slalim  postea  patebit.  Domini  vero  de  Arcnberch  ad  sua  castra  se  trans- 
tulerunt, ad  quod  tamen  faciendum  dominus  Everardus  se  ditficilcm  reddidit. 
Attamen  tandem  recessit  et  ipse  sccum  adducens  bouibardos,  serpentinas, 
tormenta  et  caetera  talia  in  civitate  reperta  defensoria  instrumenta. 

Interca  dominus  episcopus  per  suum  cancellarium , coram  toto  populo  aute 
palatium  convocato,  exposuit  plurima  pacem  concernentia.  Cude  factae  sunt 
stalim  utiles  et  opportunae  ordinationes,  quae  tamen  minime  sunt  observatae. 
Porro  dominus  Eugelberlus  de  Nassou , saepissime  exspectatus  pro  determina- 
tione quaestionum  inter  partes  dissidentium , minime  comparuit.  Unde  factae 
Y*™i  popa»  •!*«-  plurimae  prorogationes  minus  utiles.  Communis  vero  populus  videus  se  adep- 
tum tempus  satis  tranquillum , spectaculis  et  vanitatibus  tunquam  amentes 
effecti  ubique  in  mense  Augusti  coeperunt  vacare , adventura  pericula  non 
perpendentes.  Interca  in  festo  sancti  Barlholomaci  commota  est  civitas , ubi 
malevoli  coeperunt  habere  contra  cives  dominationem.  Item  in  foro  Leodieusi , 
ubi  cum  nundinae  anniversariae  consueverant  celebrari  , vexillum  domui 
Leodiensis  solotenus  exstitit  per  adversarios  dejectum  et  ad  terram  prostratum, 
.i,  cnj  i » a-  Non  diu  vero  postea  dominus  Jacobus  dc  Croy,  scorpionis  more  venenatam 
caudam  exerens,  obtento  brachio  seculari  contra  dominum  Lcodienscm  , non 
siuc  favore  multorum , in  profesto  omnium  Sanctorum , ad  potilem  Avoroli ad- 
veniens in  civitatem  admissus  est , nonnullis  bonis  civibus  contra  nitentibus, 
satiram  eum  csrrrcit*  Porro  domiuus  Itoberlus  cum  immenso  exercitu  ex  Erancia  adducto  in  cras- 

rtvalatcoi  Intrat, 

tino,  feria  secunda  videlicet,  quo  festum  erat  omnium  Sanctorum,  per  viam 
vallis  monasterii  Sancti  Lambcrti  Mosam  perlransiens , in  suburbiis  civitatis 
hospitio  pro  nonnullis  suorum  accepto,  personaliter  apud  Sanctum  Laurcu- 
lium  elegit  hospitium.  Quem  in  crastino  dic,  videlicet  Animarum,  domiuus 
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Jacobus  deCroy  una  cum  decano  et  nonnullis  aliis  canonicis  majoris  ecclesiae, 
adjunctis  sibi  magistris  civium  , in  civitatem  introduxit,  quem  et  copitancum 
et  mamburnum  civitatis  mox  constituit  atque  praeficere  praesumpsit.  Quo  »oi.cia. 
facto,  tota  patria  repleta  est  armigeris  , mox  totam  terram  Leodiensis  et  Los- 
sensis  patriarum  inhumanissime  devastantibus.  Dominus  vero  Itobertus,  quasi 
volens  parcere  Hasbaniac  totum  exercitum , qui  copiosus  erat,  ad  Campiniam 
destinavit,  quibus  Johannot  praefuit  dictus  /e  Bantart , expugnator  ecclesia-  >»«««• 

rum  , quarum  nonnullas  comburendo  incendio  tradidit,  ecclesias  videlicet  de 
Cortliicscm , de  Wclleu  , de  Diepcnbeeck  et  nonnullas  alias.  Domiuus  vero  Ito- 
berlus,  ut  securius  Leodii  habitare  possit,  trigesimos  duos  cives  in  Leodio  elec- 
tos ad  castrum  de  Franchimont  obsides  misit.  Quorum  tamen  relegationem, 
amore  uxoris  suae,  quae  ad  Lcodium  venit  vigesimo  quinto  Decembris,  facile 
resolvit.  Oppidum  Hassellense  per  dominum  Robertum  exstitit  expugnatum,  u»«u  ,»|>,,(..iur 
sed  minime  obtentum.  Incredibile  quippe  erat  quanta  mala  tam  per  deprae- 
dationes, captivitates  et  incendia  per  lotam  Leodiensein  patriam  atque  Lossen- 
sem  terram  crudeliter  perpetrabantur.  Praeterea  dominus  Leodiensis,  suae 
patriae  quasi  «fui  reputatus,  in  Mcchlinia  coram  principibus  in  concilio  suam 
calamitatem  lamentabiliter  exposuit.  Quare  ad  favorem  ipsius,  Decembris 
duodecima  , diaeta  patriae  in  Lovanio  exstitit  celebrata.  Interea  dominus  Ro- 
bertus  timens  pelli  suae,  furorem  Leodiensium  jamdudum  expertus,  secure 
volens  dormire,  magnam  partem  civitatis  ultra  pontem  Archarum , portis, 
muris,  aliis  quoque  opportunis  repagulis  et  obstaculis  studiose  munire  cura- 
vit. Sed  et  super  majorem  pontem  contra  civitatem  duplices  portas  ad  repu- 
guandum , dum  neccsse  fuerit , industriose  Heri  statuit.  Et  inde  dicta  est  haec 
pars  a civitate  seclusa  minor  Francia , instar  arcis  quondam  in  Jhcrosolymis 
contra  templum  Dei  aedificatae.  Et  exinde  mala  plurima  in  terra  erant  multi- 
plicata. 

Anno  deinde  nonagesimo  primo,  qui  omnium  praecedentium  erat  anno- 
rum  infelicissimus , tum  propter  terrae  sterilitatem,  nam  arbores  et  vineae 
congelatae  nullam  penitus  adduxerunt  humano  usui  commoditatem , tum 
propter  indici  bilem  panis  inopiam,  quae  hoc  anno  per  totam  aestatem  univer-  PlB„ 
saliter  inhumaniter  afflixit  populum.  In  tantum  quod  apud  Leodium  sexta- 
rium frumenti  scu  wasseni  corona  aurea  seu  ducato  aureo  atque  nonnunquam 
aureo  leone  venderetur.  Quare  multi  plebei  et  communis  populi  copiosa  mul- 
titudo ob  panis  defectum  ad  alienas  partes  necessario  accedere  habebant.  Tum 
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denique  ob  guerram  seu  bellum , quod  non  tantum  contra  extraneos  seu  fo- 

iwiio™  louHiaua.  renscs agitabat ur,  sed  inbumanlssime  inter  cives  intestinum  vigere  videbatur, 
quo  nonnulli  per  sicarios  e propriis  domibus  extracti  et  in  plateis  publice 
absque  ullo  respectu  iutcrcmpli,  vel  saltem  propria  substantia  privati  ac  pro- 
cul propulsi,  mendicitati  facti  sunt  obnoxii,  seu  aliis  calamitatibus  exstiterunt 
miserabiliter  expositi  atque  addicti.  Quare  contigit  agros  manere  incultos  ac 
inde  germinare  spinas  et  tribulos,  paucaque  esse  in  llasbania  seu  Losscnsi  pa- 
tria loca,  villulae,  seu  villagia,  ubi  necessario  dc  suis  ecclesiis  fortiter  munitis 
seu  circumvallatis  refugii  gratia  non  fierent  forlalilia  sive  opportuna  castra. 
Ob  quam  rem  nonnullae  turres  cum  suis  ecclesiis  per  adversariorum  obsi- 
diouem  et  expugnationem  igne  adjecto  in  cinerem  et  favillam  sunt  redactae. 
Dem  adveniente  messe,  quae  propter  anni  intemperiem  solito  tardius  prove- 
niebat, mox  ut  vel  ad  modicum  post  florem  durescere  coepissent  in  suis  cul- 
mis spicae  et  folliculis  grana,  ob  nimiam  quae  universaliter,  prout  dictum 
est,  populum  affligebat  famem,  calervalim  ex  civitate  ad  agros  concurrebat 
utriusque  sexus  populus , dimisso  stramine  suos  sacculos  furlim  replere  cu- 
rabant, culmos  spoliantes  spicis  ct  immaturis  aristis.  Ex  quibus  in  clibano 
facile  siccatis  panem  conficere  studebant , quem  fures  hujuscemodi  famelico 
populo , caro  pro  pretio,  venditioni  avide  exponebant.  Porro  annus  hic  pene 
totus  tenebrosus,  obscuris  nubibus  obductus,  pluviosus  erat,  propter  quud 
messis  tarde  proveniens,  in  mense  videlicet  Septembri , condebantur  in  horreo 
garbae  seu  manipuli  germinare  incipientes  , denuo  novam  praenosticando 
vuw loor**  caristiam.  Item  vindemia  vana  seu  nulla  erat,  ct  si  quid  vitis  ex  se  produxisse 
videbatur  betios,  ad  nullam  pervenerunt  maturitatem.  Hic  itaque  annus  me- 
rito baetes , id  est  paupertatis , dici  debebat , quod  uobis  ant ipraesul  Jacobus  de 
Croj  infauste  adveniens  procul  propellendus  infelicissime  consecravit.  Dc  quo 
merito  per  prophetam  dictum  est  : Quia  ante  faciem  ejus  praecedit  egestas  , 
et  digne  quidem,  quia  genus  egestatis  cum  ipso  in  hanc  nostram  subintravit 
terram.  Praeterea  ob  intemperiem  temporis  mulla  facta  sunt  damna  propter 
fulmina  ct  tempestates.  Nam  ecclesiae  turris  Sancti  Johannis  in  Insula  dam- 
nificate exstitit ; similiter  ct  alia  vice  turris  Sanctorum  Servatii  et  Calhe- 
rinae  in  Leodio.  Nec  non  et  alia  terribilia  per  tempestatem  apparuerunt  in 
al‘re  monstra.  Verum  in  diversis  locis,  prout  in  Dicst,  in  Trajecto,  in  Aquis 
nonnunquam  dc  pacc  tractabatur,  sed  nihil  perveuit  ad  effectura. 
rx>  pio,»  Praeterea  dux  Saxonum  domino  Leodicnsi  amicabilitcr  confoederatus , pu- 
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tans  se  posse  contra  civitatem  per  occultas  insidias  aliquid  perpetraturum  , bis 
aut  ter  nocturno  tempore  tcntavil  civitatem  invadendo  clanculo  obtinere. 

Unde  primum  venit  cum  multa  potentia  in  Ans,  in  Glano  et  circumcirca,  do- 
mus nonnullas  comburendo ; diluculo  cum  nihil  obtinere  se  posse  conspiceret , 
tanquam  curiosus  explorator  sibi  scamnum  scu  sedile  in  medio  campi  afferri 
jussit,  ubi  sedens,  non  longe  a monasterio  Sancti  Acgidii , civitatis  situm  facile 
contemplare  posset.  Quo  conspecto  tanquam  desperatus  aiebat : « Absque  fer- 
reis cyrothecis  scu  manicis  talem  civitatem  ita  siluatam  impossibile  obtinendam 
fore,  n Interea  dominus  Everardus  ad  Lcodium  rediit,  et  dominus  Robertus 
cum  tota  sua  familia  una  cum  sua  uxore  a Leodio  recessit. 

Item  decimo  septimo  Martii,  in  principio  quadragesimae,  novus  assallus  fac- 
tus est  per  adversariorum  insidias  tempore  nocturno  ad  portam  quae  dicitur 
Ifocchaport,  ubi  relictis  ferreis  instrumentis  et  malleis,  una  cum  scalis  ad  in- 
vadendum studiose  ad  boc  aptatis,  perplexi  et  exterriti  civitatem  adversarii 
reliquerunt  intactam.  Dominus  vero  Lcodiensis,  nimium  avidus  pro  obtinenda 
civitate,  exislens  facile  credulus  , cuidam  traditori  dans  fidem,  in  nocte  domi- 
nicae Palmarum , putans  sc  nocte  navigio  per  porticum  apud  Sanctum  Jaco- 
bum  posse  intrare,  ubi  cum  venisset  et  sc  periculo  exposuisset  , per  latentes  emnin»  morti*  Jf>- 

........  r ....  h*nnii  de  Horn  fplft- 

ibidem  insidias  per  turpem  bigam  vix  mimicorum  suorum  sanguinolentas  top. 
manus  evasit , paucis  ibidem  interfectis  aut  submersis , quorum  unus,  Jacobus  j.«t>i  vau.«. 
scilicet  Vellerou , canonicus  Sancti  Diouysii , ante  ecclesiam  Sancti  Remigii 
crudeliter  mansit  occisus.  Dominus  vero  Lcodiensis  sua  opinione  frustratus, 
prout  potuit,  insidiantiiim  manus  evasit. 

Porro  non  diu  postea  Rivagienses  bine  inde  circa  Mosam  habitantes,  obdi-  Rivagicouuni  f»me«  «t 
lationem  pacis  atque  propter  intolerabilem  famem  , ct , prout  dictum  est,  panis 
inopiam  , impatientes  effecti , praesumpserunt  ad  favorem  domini  Lcodiensis 
conglobati  ad  portam  Avoroti  latenter  advenire,  quo  traditorie  portam  aper- 
tam tenerent.  Sed  insidiis  hujusmodi  compertis,  eorum  propositum  exstitit 
impeditum  , et  insuper  duo  eodem  principales  Jnhannes  Beastii  et  Johan 
Massalar,  comprehensi  vigesimo  primo  Maii , in  profesto  Pentecostes  exsti- 
terunt in  Leodio  dccapitati.  Itera  et  in  Tungri  tres  aut  plurcs,  qui  dominum  u.j.mr»,  .u- 
episcopum  tradere  debuissent , ex  Francia  ejus  stipendiarii , domino  Leodieusi 
familiariter  conjuncti,  de  traditione  deprehensi,  decollati  sunt,  et  membratim 
divisi  patibulo  sunt  appensi.  Circa  haec  tempora  , cum  fames,  prout  dictum 
est,  totum  populum  inhumaniter  affligeret , iu  mense  Junio,  dominus  Leo- 
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diensis  cum  multa  potentia  Leodienses  territurus  famelicos,  usque  ad  subur- 
bium Sanctae  Margarclac  descendit  , ubi  nouuullas  domus  incendio  tradi 
permisit. 

Interca  ex  Franeia  ducenti  equestres  vocati , in  ipso  festo  Sancti  Laurentii 
occulte  in  civitatem  admissi,  ipso  eodem  dic  apertis  portis,  quae  usque  ad 
prandium  clausae  tenebantur,  usque  ad  fossata  Tungrensia  excutientcs  satis 
acerrime  cum  Tungrensibus  suas  portas  exeuntibus  confligere  curabant.  Verum 
Johannot  Bastardus , Leodicosis  capitancus,  conflato  exercitu , Lossensem  ec- 
clesiam fossatis  ct  aliis  repagulis  fortiter  muuitam  facile  expugnatam , acceptis 
obsidibus  , quos  ad  Leodium  adduxit , ex  mulcta  cl  imposita  pecunia  Losseu- 
sium  praedictis  Francis  stipendia  solvit , et  in  Franciam  abire  permisit.  Interea 
treugae,  ipso  Aegidii  festo,  prima  videlicet  Septembris,  in  Lcodio  exstiterunt 
proclamatae.  Quo  facto,  dominica  die,  quae  quarta  erat  Septembris,  a Lcodio 
recessit  Jacobus  de  Croy,  antiepiscopus , Francis  conjunctus,  a communi  po- 
pulo infinitis  maledictionibus  prosecutus.  Cum  igitur  inter  partes  treugae  jam 
dictae  nou  bene  servarentur,  et  de  pace  concludeuda  plures  fierent  prorogatio- 
nes. populus  Leodieusis  pertaesus,  facta  occulte  conspiratione,  per  euiudem 
qui  traditionis  videbatur  esse  auctor,  carnifex  Leu  vocatus,  forsitan  tunc  tem- 
poris magister  civium  factus  , secreta  civium  publica  sunt  facta  : quare  ad 
portam  Sancti  Leonardi,  qua  in  suburbio  habitantes  apertis  portis  diluculo 
iu  civitatem  intromitti  debebant,  de  traditione  convicii  nonnulli  eorum  com- 
prehensi post  pcr|>cssas  injurias  et  ludibria  non  absque  multa  pecunia  vix 
tandem  libertati  sunt  traditi.  Deinde  treugis  denuo  usque  festum  Barbarae 
prorogatis,  vencruntad  Leodium  domicellus  Kobertus,  filius  domini Everard i , 
cum  quodam  milite  ex  parte  comitis  de  Nassou  , de  pacc  facienda  habens  com- 
missionem , etc.  Propter  quod  plurima  secreta  consilia  in  capitulo  Sancti  Lam- 
berli  exstiterunt  habita.  Quibus  peractis  recesserunt  versus  Brabanliam. 

Igitur  anuo  nonagesimo  secundo,  cum  plures  apud  sanctum  Trudonem  et 
apud  Trajectum  de  pace  fierent  tractatus,  tandem  xviii  Februarii  ilerum 
1 proclamatae  sunt  treugae.  Quae  tamen  non  exstiterunt  observatae,  nam  inte- 
rea dominus  Kobertus  de  Esdcu  Diouantuiu  et  Cennacum  expugnare  curabat, 
sed  non  praevaluit.  Ilis  vero  diebus , spiritus  domini  YYilhelmi  de  Arenberch , 
dicebatur  frequeuler  apparere  cuidam  reclusae  apud  sanctum  Rcmaclum. 

Hoc  tempore  autem  dux  Gelriae  xxi  Martii  veniens  ex  Franeia,  multa  equi- 
tum comitiva  deductus , apud  hospitale  de  Calhena  in  Leodio  hospitatus,  ad 
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pali-iam  suam  perrexit.  Cui  dominus  de  Croy  et  dominus  Robertus  facti 
sunt  socii  itineris. 

Deinde  xxv  Aprilis,  ipso  videlicet  die  Paschae  , diu  exspectata  conclusa  est 
pax  inter  dominum  Leodiensem  ex  una,  et  dominos  Marcha  seu  Arenbcrch 
ex  alia  partibus.  Qui  sequenti  dominica  in  octavis  Paschae , hinc  inde  com- 
paruerunt  amicabiliter  in  campis , ubi  invicem  convenientes  plurima  exstitit 
facta  solemnitas  gaudiumque  magnum.  Quare  completum  est  illud  prophe- 
ticum eulogium  proverbiorum  xvi°  : « Cum  complacuerit  Domino  vir  ho- 
mines inimicosejns  ad  pacem  convertit.  » Interea  vero  diabolus  inimicus  pacis, 

Satban  stans  ex  adverso,  quod  per  se  ipsum  non  potuit,  per  suos  satellites  ho- 
mines pestilentes,  ne  pax  jam  conclusa  proclamaretur,  differre  et  impedire 
curavit.  Tandem  decimo  Julii,  pax  in  Tungri  primum  exstitit  proclamata, 
deinde  eodem  die  in  Leodio  de  sero,  cunctis  gaudentibus  et  cxullaulibus.  <.,,.»1,1,1 

„ . ..  • ¥ 1 • ■ • 1 innum  rwbt  citit». 

Ouo  tacto,  ipso  die  sancti  Jacobi,  cum  magna  pompa  et  solemnilate  dominus  1««. 

Leodicnsis  , stipatus  multitudine  amicorum  suorum,  praecedentibus  ex  omni- 
bus oppidis  et  castellis  in  certo  numero  viris  ad  hoc  deputatis , pulcherrimo 
ordine  praecedentium  et  subsequentium , denuo  per  portam  sancti  Lconardi 
in  civitatem  suam  Leodiensem  honorifice  est  receptus  atque  introductus.  Deo 
gratias. 

Interea  pace  jam  facta  non  obstante  per  filios  Relial,  quibus  pax  semper  est 
exosa  . latrunculi,  in  castris  commorantes  viarum  insidiatores  , nulla  itinera  Miim,.<.a,.., 

_ • | »i  1*  • oppidi  de  I.aoilm 

permiserunt  esse  tuta.  De  suis  latibulis  exeuntes  multas  praedas  et  rapinas  >««»■». 
commiserunt.  Unde  Sebaslianus,  capitaneus  de  Monlfort,  apposuit  villam  de 
Galopia  comburere  cum  nonnullis  villulis  circumcirca  et  accepta  praeda  cap- 
tivos quamplures secum  adducendo.  Item  eodem  tempore  xxiv  Julii,  villa  de 
Malmundario  una  cum  ecclesia  ibidem  combusta  est.  Atque  etiam  oppidum 
de  Landen  pro  magna  parte  incendio  est  traditum.  Porro  in  fine  Novembris, 
per  gubernatorem  Lucenburgensem , castrum  de  Monjardin , Ewailgh  et 
plura  alia  viliagia  in  Ardenna  exstiterunt  exterminata  et  igni  tradita.  Item 
obsessum  fuit  castrum  dc  Longhue  , per  Limburgcnses  et  Burgundiones. 

Notandum  quod  post  intronisationeoi  secundariam  , prout  dictum  csl , do- 
mini Lendiensis , domicellus  Evcrardus , filius  domini  Evcrardi  dc  Arenberch  , E.«.ra».  mi»  f»- 
constitutus  est  major  villicus  Lcodieusis,  et  Gerardus  Vyron,  factus  est  G„.,dLTvjro, 
subvillicus.  Magistri  vero  civium  facti  sunt  Jobannes  de  Mcfiia  et  Walterus 
Huvar. 
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mi.  Sequenti  siquidem  anno,  qui  nonagesimus  tertius  erat,  multa  prosperitate 

fertilior  , pacem  et  concordiam  inierunt  reges  Romanorum  et  Franciae  , tali 
etiam  conditione  quod  domina  Margareta  , filia  domini  Maximiliaui,  dudum 
regi  Francorum  nuptui  tradita,  cum  honore  patri  Maximiliano  restitueretur. 
n«, «ui,  <i  RestituiUiue  rex  Franciae  filio  Maximiliani,  Philippo  videlicet  archiduci , ter- 

drtent*  » Carolo  , , 

rr-nciae . ph.i.ppo  ras  cl  patrias  per  se  dudum  occupatas  el  usurpatas,  Hannomam  scilicet,  Pi- 

arehidurl  ntmtuun-  * * * , . 

cardiam  et  Rurgundiara,  cum  nonnullis  alus  terris  ablatis  a tempore  ducis 
Caroli,  non  satis  justo  titulo  eatenus  possessas.  Arenbergcnses  vero  confocde- 
saurt caputir.  rati  comiti  Horueusi  . oppidum  de  Siltart  latenter  invasum  obtinuerunt. 

Dominus  vero  Leodicnsis  propter  conculcationem  suae  patriae,  quae  ob  non 
i.i, r,,»i»  solutionem  per  armigeros  ducis  Saxoniae  opprimebatur , ad  Mechliniam 
pergens  conquerendi  gratia,  a domino  Maximiliauo  honorifice  est  susceptus. 
Item  octava  Novembris , iterum  combustum  est  per  dominum  Robcrtum  et 
Sebastianum  de  Monlfourl  villagium  de  Galopia,  inter  Trajectum  el  Aquis- 
grani  situalum.  Hoc  itidem  tempore  ab  Hungaria  venerunt  ad  Leodium  xx 
potentes  et  animosi  viri , dicentes  se  olira  famis  necessitate  a Leodio  in  Hun- 
gnriam  peregre  profectos  fuisse,  suaeque  habitationis  locum  ibidem  dele- 
gisse. 

it».  Anno  denique  sequenti  nonagesimo  quarto  , videlicet  circa  festum  Purifi- 

iiujrom  mcupir.uir.  caliouis,  dominus  Leodicnsis  recuperavit  oppidum  Huyense,  quod  erga  archi- 
>.na,  l.«-  ducem  eatenus  fuerat  impignoralum.  Postea  circa  finem  Aprilis,  in  festo 
translationis  sancti  Lamberli , speciali  missa  apud  sanctum  Lamberlum  in- 
dicta , jam  denuo  venerandum  caput  sancti  martyris  Lamberli  cum  honore  in 
processione  fuit  circumporlatum.  In  die  Ascensionis  dominicae,  horrenda  facta 
w-rt  ndpiin.  est  tempestas  per  tonitrua  et  grandines.  Item  in  Junio  comes  tle  llorn  , obse- 
Maxttvuliantii  Blancam  dit  castrum  de  Weert,  impignoralum  erga  comitem  de  Mours.  Hoc  igitur 
1 anno , cum  imperator  Fredericus  obiissct,  et  Maximilianus  filius  ejus , rex  Ro- 
manorum creatus  esset , et  sibi  in  uxorem  filiam  ducis  Mediolanensis,  nomine 
Tr>j«n,n.«,i  n.ii- Blancham  , duxisset,  circa  principium  Junii,  Trajectum  adveniens  una  cum 
uxore  sua  praenominata  simulque  cum  lilia  sua  domina  Margareta , nuper  a 
rege  Franciae  repudiata,  in  occursura  venerunt,  snlutalionis  gratia,  ex  Bra- 
banlia  arcbidux  Philippus,  ipsius  Maximiliani  filius , et  relicta  ducis  Caroli  an. 
liqua  ducissa  , habentes  hospitium  apud  sanctum  Anthonium  , ubi  in  proximo 
rex  Romanorum  hospitalus  erat  in  dominorum  de  Juncis  satis  aptata  domo. 
Quo  nihilominus  de  pace  ducis  Gelriae  plurimum  est  tractatum,  qui  non  diu 
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post  per  Leodium  transiens,  ex  curia  regis  Romanorum  ad  regem  Franciae 
confugere  curavit. 

Deinde  in  festo  apostolorum  Simonis  et  Judae , reliquiae  ecclesiae  sancti  aasnu*.  Panni»  inapi- 

...  . . .....  _ , . (doriltt  i(l  MKtnni 

Lamberli  cum  suis  aureis  et  argenteis  imaginibus  et  cyboreis,  ante  jam  duo-  Un- 

decim annos  apud  Parisios  impiguoratae , Deo  providente , ad  Leodium  sunt 
reducti.  Hoc  tempore,  blius domini  Everardi . Everardus  nomine , in  uxorem 
duxit  filiam  comitis  de  Horn.  Postea  in  Decembri,  in  profesto  videlicet  sanctae 
Luciae , populus  regis  Romanorum,  dictus  le  Gard,  nocturno  tempore  oppi- 
dum Tuogrense  latenter  subintravit.  Quare  dominus  Lcodiensis  commotus  T""«r'  ™r**r 
contra  praefatos  latrunculos  obsidionem  statuere  curavit  '. 

Qui  tamen  anno  mox  sequenti  nonagesimo  quinto,  videlicet  in  profesto  hm. 
conversionis  sancti  Pauli , mediante  tractatu  oppidum  praetactum  relinquen- 
tes ad  Rrabantiam  recesserunt.  Quod  quidem  factum  non  absque  vituperio 
regis  Romanorum,  qui  paulo  ante  contra  Turchos,  in  Hantwcrpia  cruce  so- 
lemniter  suscepta  , crucem  susceptam  per  suos  satellites  in  innoxios  Tungren-  Episcopus  MaumiliaBi 
ses  crudeliter  convertit , domino  Leodiensi  sibi  obsequioso  factus  nocivus  et 
ingratus.  Praeterea  dominus  Lcodiensis,  injuriarum  facile  non  reminiscens,  ad 
petitionem  regis  Romanorum  ad  Trajectum  vocatus  , comes  factus  est  itineris 
regi  Romanorum , circa  carnisprivium  prae  timore  ducis  Gelriae  per  Aquen- 
sem  urbem  ad  Coloniam  proficiscenti.  Ubi  dum  dominus  Leodiensis  esset,  in 
spectaculis  et  hasliludiis  ibidem  suorum  magnum  sibi  honorem  acquisivit , 
prae  cunctis  laudatus  et  commendatus.  Qui  mox  circa  Pascha  Leodium  re- 
versus a ministerialibus  obtinuit,  quod  mediante  uno  fioreno  annue  solvendo 
omnis  extraneus  seu  forensis  absque  aticujus  contradictione  suum  posset  exer- 
cere oHicium,  quatenus  hoc  mediante  cives  in  Leodio  multiplicari  possent. 

Item  in  profesto  Pentecostes,  primus  lapis  ecclesiae  fratrum  de  Observantia  in  ulnu.  ow. 
Jherusalcm  positus  est,  et  eodem  nihilominus  tempore  turris  seu  campanile  .w“' 
ecclesiae  S.  Severini  erecta  fuit. 

Nempe  permissione  domini  Leodiensis,  dux  Willelmus  Juliacensis  una  cum 
principibus  Alemanniae  multis  expensis  castrum  de  Alontfourt  latronum  lati-  Moolorl  diruitur 


id  iliDCn’  fo«n». 


» nlium 
»pu«J  Let>- 


1 Ad  calcem  paginae  in  codice  MS.  haec  ap- 
► ponuntor  : « Notandum  eat,  quod  bic  annus 

• adeo  exstitit  fertilis  et  copiosam  granorum 

• produxit  mcuem  (1494)  in  tantum  , quod  ubi 

• ante  biennium  vel  triennium  unum  vas  leo- 


diensis  mensurae  quatuor  vendebatur  florenis 
monetae  leodiensis,  ibi  jam  tantum  quatuor 
sluferis  Leodienaibus  vix  tandem  venditione 
expromebatur.  • 
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buluni  potenter  obsedit , et  tandem  obsessum  obtinuit  ct  obtentum  funditus 
'iyr»iri  * somiion  destruere  curavit.  Tunc  etiam  obtenLum  est  castrum  de  Mvrwarl  in  Ardenna 
et  per  ducem  Lucibnrgensein  una  cum  Brabantinis  sibi  adjunctis  expugna- 
tum est  castrum  dc  Boulhon  et  obtentum.  Item  et  castrum  de  Esdcn  obses- 
huj  a.iutmi.  sum  est,  sed  minime  exstitit  comprehensum.  Hac  itaque  tempestate  facta  est 
dissensio  iu  oppido  liuycnsi  inter  ecclesiasticos  et  cives  jurisdictionem  volen- 
tes ecclesiasticam  infringere.  Contra  quos  interdictum  ibidem  exstitit  exccu- 
lura.  Hoc  denique  tempore  in  urbe,  mense  Decembri , Tibris  excrevit,  cl  facta 
est  tanta  aquarum  inundatio  qualis  per  diluvium  a tempore  Magni  Cregorii 
nequaquam  facta  fuisse  refertur. 

uve.  Anno  nonagesimo  sexto,  dominus  Lcodicnsis,  tanquam  tutor  ct  principalis 

«loim^nrum  gubernator  ducis  Philippi,  filii  Muximiliani  regis  Humanorum  , perrexit  cum 
eodem  ad  Aleinanniam , ad  locuin  qui  dicitur  Olmen.  cui  in  subsidium  pere- 
grinationis ejus  cives  requisiti  dederunt  xxv  florenos  aureos , etc.  Circa  finem 
Aprilis,  una  ex  quinque  turribus  ecclesiae  Sanclae-Muriae  in  Sancto-Trudone 
solotenus  eversa  cecidit.  Deinde  ceciderunt  aliae  turres  , successive  una  post 
aliam  sub  quarum  quae  major  erat,  quidam  senex  oppressus  mortuus  est 
repertus. 

Notandum  quod  iu  mense  Maii  vigesimo  septimo,  de  nocte  apparuerunt 
multi  circuli  circa  lunam  , et  de  mane  ad  ortum  solis  usque  ad  octavam  ho- 
ram de  mane,  quasi  tres  soles  in  aere  apparuerunt,  quod  etiam  naturaliter 
Trapoi».  fieri  posse  confirmatur.  Item  , circa  idem  tempus,  decimo  octavo  mensis  Junii, 
tanta  universaliter  subito  exorta  est  per  fulmina , tonitrua  et  grandines,  hor- 
ribilis tempestas,  quod  vix  memoria  hominum  similem  aliquando  fuisse  recor- 
dabatur. Nam  in  patria  Namurccnsi  incipiens  et  totam  Hasbaniam  devastando 
pertransiens.  usque  ad  fluvium  Rhenum  fere  perveniens,  ad  latitudinem  plus- 
quam  unius  leucae  omnem  futuram  messem  absumpsit.  Ob  quam  rem  fru- 
mentum et  caetera  grana  et  usui  hominum  necessaria  solito  cariora  esse  coe- 
m.m xm.tj.  j.  «n>-  perunl.  Deinde  decimo  nono  mensis  Junii , cum  plurimus  ventorum  esset  fla- 
tus , dominus  Everardus  dc  Arcnberch,  longo  tempore  Lcodicnsis  civilatisexis- 
tens  mamburnus  seu  tutor,  in  lecto  decumbens  ultimum  suum  exhalavit 
spiritum. 

Item,  hoc  tempore . in  mense. Julio,  more  consueto,  ostensae  sunt  reli- 
quiae in  Colonia,  Aquisgrani  ct  Trajecto,  etc.  Eodem  etiam  mense,  vigesimo 
Acdi&atio domus  Fra»  sexto  Julii,  primus  lapis  domus  Fratrum  ex  Buscoducis  ad  Lcodium  vcuien- 

trnan. 
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lium  positus  est Quo  etiam  tenqiore  Scholares  reformantur  et  Wilhclmitae : 
novis  fratribus  adductis,  fratres  antiqui  propler  indisciplinationem  eorumdem 
foras  mittuntur.  Caeterum  in  Octobri  veniens  ex  Hispania  filia  regis  Castiliac  «aipp.  <w«a  et... 
nuptui  data  est  archiduci  Philippo,  (ilio  regis  Maximiliani  . b*e. 

Anno  dehinc  nonagesimo  septimo,  quidam  senex  quasi  sub  specie  religionis  '<>: 
ex  Colonia  se  venisse  affirmans,  apud  Sanctum  Laurentium  hospitatus , petens  umasa  ImmIhU. 
se  recipi  in  familiarem  ad  braxinaui  constituendum,  post  secundam  aut  ter- 
tiam noctem  in  furto  deprehensus  ad  gradus  ecclesiae  Sancti  Lamberti , com- 
prehensus in  captivitatem  est  perductus.  Qui  modico  tormento  tortus  confes- 
sus est  se  latronem  esse  quatuordccim  personarum  , ac  adhuc  se  secundo 
videlicet  una  cum  sua  uxore  dixit  se  occidisse  non  minus  octo  homines.  Quare 
morti  adjudicatus,  sabbato  ante  Laetare  J Itent  talem  tractus,  prout  meruit, 
ad  patibulum  , cruribus  et  brachiis  coufractis  et  tandem  decollatus , super  ro- 
tam exstitit  sublimatus.  Notandum  quod  sexta  Augusti  celebrata  fuit  una 
diaeta  in  Leodio  , et  convocatione  facta  trium  statuum  patriae,  dominus  Leo- 
diensis  libenter  reduxisset  monetam  patriae  semper  exinanitam  ad  monelam 
Brabanliae,  prout  dudum  consuevit,  sed  quia  ipse  in  hac  parte  contradicto- 
res habuit,  saltem  ex  tunc  obtinuit,  quod  unus  florcnus  rhenensisquadraginta 
stuferos  valere  deberet  et  unus  pustulatus  viginti  sluferorum  esset. 

Anno  MCCCCXCYIII , treugae  sunt  factae  inter  ducem  Saxoniac  et  patriam  u» 
Gclrensem.  Quare  veniens  dux  praetactus  coepit  molestare  patriam  Leodien-  »«»  s.».u  ..r.au. 

, , . ......  . . ....  - citiuu 

sem  ob  non  solutionem  pecuniae  sibi  olun  promissae  atque  sigillis  hrmatae. 

Igitur  diaeta  indicta  in  oppido  Dieslensi  per  concordiam  facta,  ordinatum  est , 
quod  loco  viginti  millium  dudum  duci  praedicto  promissorum  semel  solven- 
dorum, perpetuo  singulis  annis  recipere  deberet  hereditarie  mille  florenos  de 
promptioribus.  Praeterea  ut  post  unum  malum  aliud  malum  ex  communi 
ecclesiarum  et  magnatum  civitatis  negiigeutia  succederet , ob  non  solutionem 

pensionis  cuidam  /Egidio  Frank,  civi  Mechliniensi,  debitae,  post  longam  alter-  

cationem  et  tandem  appellatione  interposita  iliaque  defecta,  omnes  praelati 
et  magistratus  inajoresque  civitatis  Lcodicnsis  ob  contumaciam  inciderunt  in 
poenas  condemnati  suspensi  a divinis,  etc.,  a feria  quarta  ante  Pascha  usque 
ad  mensem  Septembrem , donec  absolutione  apostolica  recepta  denuo  ecclesiae 
reconciliarentur.  Hoc  tempore  , in  dominica  vero  Palmarum,  rex  Franciae  Ca- 

1 Fratres  vilae  communii»,  a Geranio  Magno  iostiiulos  . auctor  inlelligit- 

16 
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rolus , qui  alter  putabatur  futurus  Martcllus  o!>  magnilica  videlicet  opera  quae 
<umi.  w n,oi.  in  Italia,  iu  Neapolitana  regione , strenue  confecerat , subito  mortuus  est  non 
sine  totius  mundi  admiratione.  Cui  vigesimo  septimo  Maii , prima  videlicet 
dominica  post  ascensionem  Domini , dux  Aurcliancusis  consecratus  successit 
in  regnum,  circa  festum  Johanuis  Baptistae,  in  regem  Franciae  coronatus. 

Hoc  tempore,  dominus  Leodiensis  qui  ad  peregrinationem  in  praecedenti 
quadragesima  in  Alemanuiam  processerat  , ad  patriam  reversus  est  et  ultra 
modum  solemniter  in  civitatem  suam  Leodiensem  est  susceptus.  Item,  co- 
Minni»  ,1,0.1  o>.  dem  tempore  sanctus  Evermarus  iu  villa  de  Rullliis  ob  nonnulla  miracula 
ibidem  per  ipsum  perpetrata,  coepit  ad  suam  ecclesiam  habere  plurimam 
hominum  peregrinationem  et  populorum  concursum.  Sancta  nihilominus 
5«o.u  Aoo,  Binni»  Anna.  Virginis  Mariae  beatissima  mater,  in  patria  Juliaccnsi,  tibi  ad  oppidum 

,n  ou„»  r»ii„  , ’ u ...  . r . , t • " 

de  Duren  ex  Maguntma  civitate  caput  ejus  per  quemdum  tint  virum  secu- 
larem  et  mechauicum  furtive  acceptum  et  iude  translatum , crebris  claruit 
miraculis. 

Maiimliaaut  m Gd-  Hoc  auno  rex  Romanorum  contra  patriam  seu  ducatum  Gelrensem  expedi- 
lionem  fecit.  Item,  dominus  Leodiensis  ob  inobedienliam  Trajectcnscs  per 
ecclesiasticas  censuras  valenter  vexavit,  ct  ad  obcdicnliam  quantocius  venire 
compulit.  Yaudem  valde  honorifice  ab  ipsis  susceptus.  Eodem  anno,  in  cras- 
i nitium  dwimn  tino  Magdaleuac,  iu  praesentia  domini  episcopi  primus  lapis  ecclesiae  in  Dio- 
vioiri  i • r ion  >t  mo.o.  nanto  Cruci  fcroru  i u [tosilus  est.  Et  in  Lcodio  domus  concilii,  videlicet  lo  Violet, 
erecta  est  in  foro.  Apud  Lcodium,  septima  Junii,  obiit  Dominus  Bartholo- 
■uaeus,  abbas  monasterii  Belli-Redditus,  loco  cujus  in  festo  divisionis  aposto- 
lorum dominus  Gocsvvinus  in  abbatem  feliciter  est  consecratus, 
ut»  Anno  deinde  nonagesimo  nono,  rex  Romanorum  Maximilianus,  ex  Gelria 

veniens  per  Trajectum,  ivit  in  Drabantiam.  Quo  tempore  venieutes  ex  parte 
regis  Franciae  in  Lcodium , episcopus  Eboracensis  et  dominus  de  Gymmel , 
triginta  equestribus  comitati , de  pace  inter  regem  Romanorum  et  ducem  Gcl- 
Miicmb.bt  juded*,  cu-  rensem  tractare  instanter  coeperunt.  In  Lcodio  apud  collegium  Saucti-Mar- 

lu.dan»  dciu-llatio.  . . ....  , ...  ...  »•  . 

tini  hlius  cujusuam  viri , nondum  vigmti  annorum,  petens  sibi  ostendi  the- 
saurum domini  sui , fratrem  suum  se  juniorem  occidit  et  occisum  sub  acervo 
tritici  abscondit.  Quod  tamen  non  diu  latuit.  Quare  comprehensus  fratricida 
iu  sancto  .Egidio  tanquam  latro  est  decapitatus,  cruribus  et  brachiis  confractis. 
Deinde  in  profesto  Paschae  atque  ipso  dic  Paschalis  festi , ultra  modum  incle- 
.sbMu  Subu-  uientia  aeris  facta  est  cum  multa  grandinis  et  nivis  copia.  Quo  etiam  die  ab- 
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has  Jaspar  Stabulensis,  qui  quinquaginta  duobus  annis  suis  confratribus  non 
satis  vigilanter  praefuit , obiit.  Obiit  etiam  hoc  die  Leodii  quidam  dives,  dic- 
tus Bartholomaeus,  astulus, de  vitio  feneratorio  suspectus.  Circa  haec  tempora  «oWi».  Eninai. 
dominus  Robertus  de  Esden,  capilaneus  ex  parte  regis  Franciae,  cum  mulla 
armata  manu  Francorum  Mosa  transmissa  ad  paries  Gelriae  pergens , hospi- 
tium suscepit  usque  ad  suburbia  civitatis  Leodiensis.  Qui  revertens  ex  Gelria 
in  mense  .lunio,  exegit  sibi  dari  pecuniam  a Leodiensibus.  Quare  indicta  diaeta 
patriae,  propositum  est  de  decem  millibus  florcnorum  solvendis  domino  Ro- 
berlo  praetacto  pro  redemptione  castri  de  Stockhcm:  item,  de  subveniendo 
regi  Romanorum  contra  Svvitlenses,  et  item  3°,  de  moderatione  monetae 
quae  in  dies  apud  Leodium  more  consueto  vilescebat.  Unde  denuo  proclama- 
tum est  in  festo  sancti  Lambcrli , quod  videlicet  aureus  florenus  valere  deberet 
quadraginta  stuferos  et  postulatus  sluferos  viginti.  Hoc  nihilominus  tempore, 
venientes  ad  Leodium  ex  Colonia  honesti  viri  magistri  civium  , videlicet  cum 
aliis  nobilibus  et  doctis  personis,  honorem  praestantes  domino  Leodiensi  maxi- 
mum, cui  propinarunt  duas  amphoras  argenteas  deauratas  et  duas  crateras 
seu  cvphns  ejusdem  materiae,  in  quorum  singulis  ducenti  erant  floreni  aurei 
rhenenses.  Hoc  denique  tempore  dux  Gelriae,  per  Ardennam  capiens  iter,  per- 
rexit versus  regem  Franciae. 

IVotandum  quod  dominus  de  Eggrcmont , domicellus  Johannes  de  Marcha  . itij.1,»  ia»»  j, 
pridem  electus  seu  postulatus  in  episcopum , celebravit  nuptias  suas.  Octo- 
bris vigesima  subito  exortus  est  Ventus  validus  post  meridiem , et  tenrqiehtate 
exorta  combustae  sunt  ecclesiae  monasteriorum  prope  Diest,  Everbode  et 
Sancti-Michaelis  in  Antwerpia  et  in  Mcchlinia  dominarum  religiosarum.  Et 
Parisiis  pons  eversus  cecidit  cum  omnibus  inhabitantibus. 

Hinc  jam  sequitur  de  nativitate  Christi  annus  MD,  quo  jubileus  felici  ordi-  ■ sa- 

natione celebratur  annus.  Hunc  praeterea  annum  sacratissimum , quia  misera-  j.w™.». 
tione  divina  ego  in  me  faustum  et  favorabilem  expertus  sum . a portis  mortis 
quippe  liberatus,  merito  felicissimum  dixerim  et  inde  mihi  valde  honoran- 
dum. amandum  atque  colendum.  In  hoc  siquidem  anno  quomodo  peregrina- 
tio Romae-peditarum  se  habuerit  non  est  necesse  iis  gestis , quae  specialiter 
concernunt  hanc  nostram  terrain , inserere,  praesertim  cum  nostri  propositi 
sit , quod  praelibatis  breviter  paucis  ad  optatum  linem  quantocius  pervenire 
valeam  , quatenus  mihi  ipsi  infirmitatum  molestiis  vexato , et  fastidiosis  lecto- 
ribus, quibus  pauca  sufficiunt,  videar  morem  gessisse. 
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Errlrn*  WlM  llifli* 
Uuj««ui  roiuliu  i !• 
tor. 


Servatius  «hbai  »a»ct' 
Jacobi. 


Mort  itum  Saxoniac. 


1401 


Apparitio  cratium  »*n- 
cjuioolcoUium. 


Viri  pn*m<enlr«  et  lia- 
lia  Lcodiam  rrnmnl. 


In  hujus  igitur  mini  principio,  in  sanctorum  scilicet  Innocentium  festo  , 
thesaurarius  seu  sacrisla , <le  nocte  factus  ebrius  , per  ignem  male  custoditum 
totum  elenadiornm  ornamentorum  reliquiarum  ecclesiae  lieatae  Yirgiuis  Huyen- 
sis  ditissimum  thesaurum  damnabiliter  incendio  tradidit.  Postea  decimo  quiuto 
Februarii , dominus  Leodiensis  in  patria  Hornensi  castrum  de  Gorne  obses- 
sum facile  obtinuit. 

Item  deinde  vigesimo  octavo  Aprilis,  idem  dominus  Leodiensis,  ducentis 
equilibus  nobiliter  comitatus,  Coloniam  perrexit,  super  certis  druciis  inter 
episcopum  Ultrajeclensem  et  ducem  Juliacensem  tractaturus  et  depositu- 
rus. 

In  monasterio  Sancti-Jacobi  Leodiensis  obiit  in  festo  Agapiti  venerabilis  do- 
minus abbas  Gcrardus,  cujus  loco  mox  electus  est  Serratius,  vir  statura  ma- 
gnus, ipso  die  sancti  Magni.’ 

Nola  quod  dux  Saxoniae  circa  ista  tempora  infirmatus  diem  clausit  ex- 
tremum. 

Anno  MDI , undecimo  Februarii , capi  laneus  de  Faranio  decapilatus  est  ob 
traditionem  conceptam,  et  in  foro  Lcodicnsi  decapilatus  est  Frcxhc,  capita- 
neus  de  llalripen  , eadem  de  causa.  Notandum  quod  hoc  anno  , ad  instantiam 
archiducis  Philippi,  indulgentiae  quae  anno  priore,  videlicet  jubileo,  in  Roma 
exstiterant , ad  paries  et  terras  praefati  ducis  translatae  sunt. 

In  terra  vero  Lcodicnsi  et  circumcirca  in  vestimentis  lineis  et  peplis  mulier- 
cularum cruces  sanguineae  apparuerunt 1 . Ad  quam  novitatem  quidam  juve- 
nes viri  otio  vacantes,  excitati  quasi  in  ultionem  sanguinis  Christi,  convenerunt 
simul  numero  fere  trecenti.  Albis  vestiti  indumentis,  rubea  cruce  signati , sub 
capitaneo  quem  sibi  praefecerant,  accepta  licentia  recesserunt  a Leodio,  quasi 
contra  infideles  pugnaturi.  Sed  cum  minori  disciplina  per  paries  Lotharingiae 
pertransire  coepissent  retrusi  sunt  et  coacti  retrocedere , et  inde  ab  invicem 
exstiterunt  dispersi. 

Item , hoc  tempore  ex  Italia  ad  Leodium  venerunt  quidam  viri  in  misera- 
bili specie  religionis,  capite  tonsi  et  pedibus  nudi,  solum  lineo  vestimento 
vestiti . et  veste  lumbos  praecincti , ferentes  suis  in  manibus  ligneas  cruces 
fere  ad  unius  cubiti  quantitatem  porrectas.  Hi  sobrie  vivebant  pane  et  aqua 

1 Libertus , episcopus  Berytensis  et  Suffraga-  bitur  : Collectio  de  erucibut  quae  hoc  temjiare 
neus  Leodiensis.  claravit  opus,  quod  inseri-  apparuerunt,  edit.  Anlvcrpiae,  iit-fol.,  an.  1501. 
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contenti,  in  stramine  dormiebant,  multum  orabant,  et  parum  aut  nihil  operis 
operari  ridebantur1. 

In  mense  Octobri,  abbas  Stahulensis,  nuper  postulatus,  primam  suam  cele- 
bravit missam  in  monasterio  suo  Stabulensi , quo  et  consecratus  est  in  abba- 
tem in  praesentia  domini  Leodiensis , et  subito  facta  reformatione , quod 
praedecessor  ipsius  efficere  non  potuit,  laudem  et  honorem  plurimum  sibi  con- 
quisivit.  Inde  vero  dominus  episcopus  ad  Leodium  reversus  obtinuit  a civibus 
Lcodiensibus  , quod  infra  spatium  quinque  annorum  daretur  ei  xxv*  floreno- 
rum  aureorum  summa  , pro  laboribus  et  expensis  factis  in  negotiis  regis  Fran- 
ciac,  ducum  Brabantiac  et  Gclriac. 

Hoc  denique  anno , archidux  Philippus  a rege  Francorum  Parisiis  honori- 
fice fuit  susceptus  et  amicitia  confoederatus.  Eodem  nihilominus  anno  latrun- 
culi ex  castello  de  Montfourt  patriae  Gelrensis  exeuntes  improvise  irruerunt 
in  oppidum  de  AVccrt,  ipsum  devastando  et  spoliando. 

Anno  MDII , circa  veris  initium,  dominus  Leodiensis,  accepta  licentia . ad 
regem  Franciae  perrexit,  in  cujus  subsidium  concessa  fuit  ei  per  patriam  ex 
gratia  summa  decem  millium  florenorum  communium.  Notandum  quod  eo- 
dem anno,  feria  quarta  post  festum  Palmarum,  vigesimo  tertio  Martii,  venit 
Leodium  commissarius  reverendissimi  domini  Raymundi  cardinalis,  sanctis- 
simi domini  papae  et  sanctae  apostolicae  sedis  legati , qui  suam  legationem  de 
indulgentiarum  commissione  publicandarum  , prout  in  Brabanlia  anno  supe- 
riori declaravit.  In  die  sancti  Servati  i maxima  fuit  nivis  abundantia , et  in  die 
Penthecosles , decimo  septimo  Maii  gelavit , quod  gelu  interpolatis  vicibus  du- 
ravit usque  ad  duodecimam  Juuii. 

Hoc  eodem  anno,  post  reditum  Philippi  archiducis  ex  Hispania,  qui  non 
sine  maxima  jactura  suorum  nobilium  illuc  perrexerat,  obiit  et  maximus  con- 
siliarius ipsius  praetacti  archiducis,  episcopus  videlicet  Bysunlinus . Leodien- 
sis ecclesiae  praepositus , in  cujus  locum  postulatus  (electus)  est  filius  comitis 
de  Horn. 

Obiit  nihilominus  etiam  episcopus  Camcracensis , filius  domini  de  Bergis. 
Item,  in  monasterio  Vallis-Sancti-Lamborti  dominus  Johannes  de  Hcrsey 


1 Haec  intclligenda  sunt  de  Flagellantium 
•fecla , quae  pridem  in  aliis  Belgii  locis  innotu- 
erat, magnamque  tandem  induxit  consuetudi- 
num depravationem.  Cfr.  de  Gerlache , Nolite 


tur  un  manu  terit  de  Li  Vuitit , p.  20  ( Non», 
vtem.  de  1'aeademie  , tom.  X ) , et  J.  J.  DeSmct. 
Corput  Chron.  Flandriae , tom.  II,  p.  546  et 
seqq. 


Philippus  dux  »puil  Pi- 
ruio»  sairiptfur. 


W**rt  rapitur 
1502. 

Episcopus  >a  Gall-jm 
|iro(oiritvr. 


Epluopi  Dpxiatiiit 
ntnr* 


Episcopus  Caoteraica- 
m moi.tur.  Jolun- 
rwi  de  llersry . 
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abbas . vir  bonus  et  simplex . post  resignatimiem  dignitatis  suae  factam , debi- 
litate et  senio  confractus , negligentcr  solus  in  cubiculo  derelictus , dormi- 
tando ad  ignem  sedens  cecidit,  unde  et  igne  combustus  vitam  linivit  ob  bonae 
custodiae  defectum  scilicet. 

mu  Igitur  successu  temporis . anno  videlicet  millesimo  quingentesimo  tertio,  rex 

Iloinanorum,  comitatus qualuor  electoribus  imperii,  bonorificein  Mechliuiam 
i»  G.m..,.  est  susceptus.  Eodem  vero  tempore,  in  mense  Martio,  dominus  Lcodicnsis  jam 

|m«IkMo  „ ....  ,,  . 

tertio  a rojjn  rrancmc  vocatus  cum  nobili  apparatu  in  rranciam  perrexit.  du- 
centis  equitibus  eum  in  Franciam  deducimlibus , cui  et  rex  adhuc  in  occursum 
misit  ducentos  equos  regnum  Franciae  iugredienti.  Deinde  post  multum  ho- 
norem domino  episcopo  a rege  Francorum  exhibitum,  ad  Leodium  est  reversus 
vigesimo  primo  Maii,  proculdubio  ultra  modum  a civibus  bouorabiliter  suscep- 
tus. Diaeta  vero  patriae,  quae  tunc  indicta  fuerat,  dilata  fuit  usque  ad  secun- 
dam Septembris.  Interea  iu  foro  Feodiensi  per  quosdam  insolentes  facta  erat 
vd,u.  seditio,  quae  in  insula  coepit  babere  initium.  Quare  aliqui  capti  sententiam 

decollationis  incurrere  meruerunt.  Cum  nutem  processio  prima,  feria  sexta 
mensis  Julii . fieri  deberet  consueto  more  ad  sanctum  Leonardum,  tanta  inun- 
datio pluviae  subito  est  exorta,  quod  procedentibus  in  i'cclesiam  Sancti  liartho- 
Sidian  d,  tui..,.,  lomaei  intrare  necesse  fuit,  ubi  et  magister  Sviuon  de  Juliaco,  doctor  theologiae. 

canonicus  majoris  ecclesiae.  prac|>osilus  Sancti  Dionysii,  ad  celebrandam  mis- 
sam fuit  subrogatus. 

xiruadn  p.g-.'  «»■.  In  Augusto,  circa  festum  Sancti  Agapiti,  [Mipa  Alexander  defunctus,  loco  cu- 
•i.i  tiMm  po.i  jus  electus  est  vir  bnuus  et  pacificus  cardinalis  Senensis  Pius  III  vocitatus  , qui 

nsoritur.  cui  »uhro-  , , . . ..  . . - , . 

< >mr  juiii»  ii.  non  diu  supervixit,  nam  obiit  dic  sexta  post  sui  coronationem.  Cui  successit 
dominus  Julianus  , cardinalis  Sancti  Petri  ad  vincula  , Julius  secundus  per 
syncopam  appellatus. 

Item  in  uionte  publico  apud  Leodium,  iu  monasterio  Sancti  Aegidii  ordinis 
D.fj  .1.1.,  Sancti  Augustini , decimo  nono  oclobris,  obiit  Johannes  Darv.  qui  sua  tenaci- 
> “■  ta(e  ayariiia  spatio  quadraginta  trium  annorum , quibus  non  satis  utiliter 

praefuit , suum  conventum  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  admo- 
dum destitutum  dereliquit  atque  desolatum.  Huic  successit  ejus  coadjutor 
jbh.nne.  v«gm>  dominus  Johannes  \ irgius,  desolato  monasterio  salis  necessarius,  qui  et  ipse  in 
festo  Sanctae  Calherinac  apud  monasterium  Sancti  Jacobi  Lcodicnsis  in  ab- 
batem fuit  consecratus.  Deinde  dominus  Leodicusis,  postquam  iu  Trajecto 
archiduci  Philippo  et  regi  Castiliae  honorabiliter  ex  Hispania  venienti  occur- 
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rerat,  rediens  Leodium  proposuit  in  diaeta  patriae  tunc  temporis  iudicta  quam- 
dam mulctam  debere  imponi  super  diversis  rebus  vendibilibus  pro  exonera- 
tione debitorum  civitatis,  quatenus  civitas  quae  nimium  debitis  gravabatur , 
citius  liberari  posset;  sed  nihil  exstitit  concessum. 

Anno  millesimo  quingentesimo  quarto,  iterum  indicta  diaeta  patriae  , quarta  imo 
videlicet  Januarii  .octo  fuerunt  ordinati  viri  qui  super  gabelli*  de  omni  re  ven-  c<Mkrai»iar«N*>. 
dibili  praeesse  deberent,  rationem  reddituri , quatenus  civitas  quibus  graviter 
praeolebatur  debitis  citius  liberaretur,  sed  non  magnus  fructus  inde  est  se- 
cutus. Anno  vero  praetacto,  tussis  quasi  universaliter  tam  senes  quam  juvenes 
intolerabiliter  vexabat.  Hoc  itidem  anno,  quaedam  traditio  per  seditiosos  quos- 
dam perpetranda  Deo  disponente  in  lucem  venit , ob  quam  rem  quidam  eorum 
comprehensi  decollati  sunt , quorum  capita  super  portam  Avoroli  in  insula 
Leodiensi  lanceis  affixa  in  altum  sublimata  sunt.  Decima  quarta  Maii,  in  roga- 
tionibus, per  tempestatem  pluviae  et  grandinis  vineae  pro  magna  parte  laesae 
et  destructae  sunt. 

Hoc  tempore,  dominus  Henricus  de  Graus , prior  Carthusicnsis,  obiit.  Item  llenricus  tlr  Gimi  el 
et  prior  de  Catheria  dominus  Petrus  de  Picardia  defunctus  est.  Cacterum  in 
monasterio  Sancti  Laurentii  Leodicnsis,  in  crastino  apostolorum  Petri  et  Pauli , 
quo  dominica  erat  dies,  venerandus  pater  dominus  Bartholomacus  abbas  «»..  n.ni...i.. .»«.  ,1,- 
diem  clausit  extremum.  Cui  statim  capellanus  ejus  dominus  Henricus  suc-  u.,-  .«n„.i  ue>- 
ccssit  per  canonicam  electionem.  Verum  in  profesto  apostoli  Barlholomaei,  de 
nocte  circiter  horam  undecimam  , terrae  motus  factus  spatio  salis  brevi , unde 
ex  hujusmodi  novitate  mulli  plurimum  exstiterunt  perplexi  atque  conterriti. 

Eodem  anno , in  mense  Decembri , dominus  Leodiensis  redemit  a domiccllo  Fnitrliimaai  1 «vimm 
Johanne  de  Marcha  dudum  obligatum  castellum  de  Franchimont. 

Exinde  anno  MI) V,  dominus  Leodiensis,  in  festo  Purificationis,  propter  infir-  ihu 
mitatem  ex  insperato  ci  advenientem  , processioni  more  consueto  interesse  non 
potuit.  Circa  festum  Paschae,  cum  dominus  Leodiensis  plus  solito  se  ad  devo- 
tionem disposuisset  atque  persc  ipsum  divina  officia  praeter  solitum  peragere 
ordiuassct  et  ea  de  causa  ad  Lcodiuiu  properaret,  ecce  subito  contra  eum  ad 
valvas  ecclesiae  mandatum  execulum  est,  quapropter  omnibus  dimissis  pe- 
dem retorsit,  et  ad  Trajectum  reversus  est.  Aprilis  octava , dominus  Erardus  Rciiacatu  Erardt  de 
protonolarius,  filius  domini  Robcrti  de  Marcha  senioris,  ad  Leodium  venit , 
qui  et  in  crastino  in  capitulo  Sancli-Lamberti  praesentatus  ad  residcnliam  est 
admissus.  Igitur  defuncto  superiori  anno  domino  suffraganeo  Liberto,  suc- 
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idk>m>ei  <u  H<nmu>  cessit  in  officium  dominus  Joliunnes  de  Monlibus,  ductor  et  professor  sacrae 

iviflriganrm.  .....  . * 

paginae,  qui  in  profesto  Ascensionis  dominicae  primum  ad  vesperas  pontificis 
exercuit  officium1. 

Notandum  quod  ultima  Junii , hora  quarta  de  mane,  brevissimus  factus  est 
denuo  terrae  motus,  unius  momenti  videlicet.  Et  in  profesto  Mariae  Magda- 
lenae,  maxima  tempestate  exorta,  per  pluviam  et  aquarum  abundantiam  facto 
diluvio,  maxima  damna  per  llasbauiam  sunt  secuta,  ita  quod  in  Trajecto  por- 
tae eL  muri  a parte  Jecorae  enormiter  sunt  eversae  atque  dejecti. 

Amitem  r.|nia..  Postea  rex  Romanorum  in  Gelria  oppidum  de  Arnem  obtinuit.  Nihilominus 
tamen  de  pace  diversi  tractatus  fiebant.  Undo  non  diu  post  regi  Romanorum 
per  Trajectum  ad  Brabantiam  tendenti  dominus  Leodicnsis  iu  occursum  pro- 
cedens , spopondit  neutralitatem  sc  servaturum  inter  reges  Frauciae  et  Casli- 
liae,  ctc.  Cum  igitur  in  Lcodio  dominus  episcopus,  spe  sanitatis  recuperandae , 
ei...  em  u.btiio  p.-  hospitium  suum  apud  collegium  Sancli-Martini  Leodicnsis  ob  aci  is  temperiem 
sibi  delegisset , ecce  subito  de  nocte , ob  malum  ignis  custodiam , iu  palatio 
episcopi  una  cum  pretiosissimis  equis  stabulum  equorum  sumptuosissimum 
combustum  est.  Unde  in  die  sanctae  Calherinae  specialis  missa  pro  pace  ct 
incolumitate  domini  episcopi  celebrata  fuit.  Et  deinde  in  octavis  conceptionis 
beatae  Virginis  Mariae  in  diaeta  patriae  tunc  indicia  , propter  quaedam  propo- 
Epurapu  »a  sita  . quae  tamen  minime  exstiterunt  admissa , dominus  Leodicnsis  indignatus , 

tum  protiiiintur. 


1 Ex  hoc  el  aliis  chronici  nostri  locis  facile 
emendari  et  suppleri  poterit  Simonis  Ernsl  series 
chronologica  et  historica  sutfraganeoruu  Leo- 
diensium  , anno  1800  typis  evulgata. 

Laudatus  scriptor  p.  133  loquitur  de  Joanne 
episcopo  Cyrenensi . quem  vocat  Joan nem  Bour- 
ffton , et  p.  134  mentionem  facit  de  Joanne  epis- 
copo Cyrenensi , quem  vocat  Jonnurm  Du  Mont  : 
sed  ex  una  eademque  persona  duos  exsculpsisse 
episcopos  sulfraganeoa  equidem  arbitror. 

Defuncto  Liberto,  episcopo  Berytensi,  anno 
1304  , successit  Joannvt  Bourgeou  de  Montibui , 
vulgo  Fun  Bergen  seu  Dumont , qui  in  profesto 
Ascensionis  dominicae,  quod  anno  1303  erat  dies 
30  Aprilis,  primum  pontificalia  exercuit,  qui- 
que dic  9 Novembris  ejusdem  anni  Aquisgraoi 
consecravit  ecclesiam  Canonicorum  regularium 


congregationis  Windcshcmiensis.  Fuerat  Lova- 
nii  promotus  in  Artibus  e paedagogio  Falconis 
in  prima  linea  septimus,  deinde  in  eodem  pae- 
dagogio  philosophiae  professor,  et  anno  1474  , 
die  28  Maii,  ad  concilium  universitatis  admissus. 
Post  adeptam  lauream  docloralcm  S.  Theologiae 
die  13  Februarii  1479,  nominatus  S.  Theologiae 
professor  ordinarius,  et  in  ecclesia  1).  Petri  pri- 
mae fundationis  canonicus.  Fuit  acadomiae  rector 
electus  ultima  Augusti  1483,  ultima  Augusti 
1490,  et  nllima  Februarii  1303.  A mense  JUaio 
1483  canonicalum  obtinuerat  iu  ecclesia  calhe- 
drali  Leodiensi.  Postquam  episcopalem  dignita- 
tem susceperat , canonicalum  Lovaniensem  dimi- 
sit, successorem  «actus  anno  1300  Joanncm 
Briart  Albensem  . S-  Theologiae  doctorem. 
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cum  tamen  infirmus  esset,  quorumdam  usus  consilio,  a Lcodio  recessit  et  cum 
maxima  difficultate  se  ad  Trajectum  transferri  permisit.  Unde  decima  sexta 
Decembris , cum  ipse  in  extremis  laborare  coepisset,  dominus  Jacobus  de 
Croy,  cum  pulchra  comitiva  ad  Leodium  veniens,  de  successione  in  episcopa- 
tum praesumens  spe  sua  frustratus  est.  Nam  defuncto,  decimo  octavo  Decem- 
bris, domino  episcopo  Jobanne  de  Horn1 * 3,  Esau,  vir  ferus  et  versutus,  reproba- 
tus est  benedictione  quam  non  meruit.  Amissam  etiam  suam  primogenituram, 
.lacob  supplantante,  amisit. 

Constituto  igitur  die  electionis  novi  pastoris  Lcodiensis  eeclesiae,  factum  est 
quod  per  favorem  amicorum  domini  prolonotarii , videlicet  Erardi  de  Marcba, 
Deo  sic , ut  pie  creditur,  disponente,  vir  bonus  et  homo  pacis , penullima  De- 
cembris9, dictus  dominus  Erardus,  via  Sancti  Spiritus,  in  octogesimum  quar- 
tum Tungrensem  et  quinquagesimum  Lcodienscm  episcopum  postularetur. 
Ad  quam  novitatem  dominus  Jacobus,  protonotarius , ad  cujus  favorem  co- 
mes de  Somniav  ex  parte  regis  Casliliae  interpellaturus  apud  Leodium  vene- 
rat, spe  sua  frustralus  a Leodio  confusus  recessit. 

Porro  rex  Casliliae  Philippus,  qui  ob  electionem  novi  Leodiensis  episcopi 
suam  expeditionem,  quam  jam  denuo  iu  Hispaniam  profecturus  disposuerat, 
spatio  octo  dierum  suspendere  curavit,  Qui  ut  vidit  suas  preces  tempore  elec- 
tionis praetactae  nil  profecisse,  non  sine  multorum  admiratione,  maris  peri- 
culis tempore  quo  hyemaudum  erat,  uxore  sua  ipsum  ad  hoc  cxhortanle, 
temere  se  exposuit.  Qui  statim  suac  temeritatis  improvidentiam  infeliciter  ex- 
pertus est,  nam  exorta  mox  in  mari  tempestate,  non  sine  maxima  jactura  suo- 
rum nobilium  thesaurique  totius  Brabantiae  maximi,  vix  ipse  rex  maris  peri- 
cula evasit , cl  tandem  prout  potuit  jactatus  procellis  ad  regnum  angiicanum, 
ubi  nequaquam  esse  voluit,  invitus  pervenit.  A rege  itaque  Angliae  detentus, 
facile  per  cambium  alterius , qui  iu  odio  regis  Angliae  multo  tempore  erat , 
rex  Philippus  est  redemptus  et  libere  abire  est  permissus.  Itaque  pro  redemp- 
tione regis  Philippi  aemulus  ille  qui  dc  altm  rosa  dicebatur,  cui  regnum 


1 Monet  Foulloniu*  Horu«cum  obi  isse  tlic  10 

Decembris,  quae  erat  feria  sexta  quafuor  tem- 
porum. Errant  «ane  qui  Hornaeum  mortuum 
dicunt  die  17  ejusdem  mensis  Decembris,  vel 
mense  Januario,  ut  nonnullis  placuit. 

3 Mortuo  iiornarodie  19  Decembri»  1503,  non 


diu,  ut  aliqui  putant,  vacavit  sede» episcopalis; 
nam  non  multis  ab  ejus  obitu  diebus,  die  scili- 
cet 30  ejusdem  mensi»,  F.rardiia  Markanus  epis- 
copus postulatu»  est,  ac  deinde  ad  decimum 
sextum  k alendas  Februarias  anni  1506  electus, 
conspiraolibus  canonicorum  omnium  volis. 

16 


Mori  Joluomi  de  Uorn 

episcopi. 


Erarxlui  ile  Manlia 
eplsopus  Leodieom. 


IJM. 

Secoiul»  prolettltf  Plil- 
llpfi»  regi*  io  Hiifia- 
Biam. 


TmpoUli  iMviniai 
oborta , ra*  H»|ip- 
pOt  in  Angtiam  rjK»- 
lar. 
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Mori  Philippi  rrfji 


Craniui  rpuropat  n 
(•alitam  prolimotur. 


Angliac  creditur  competere,  apud  Namurcense  oppidum  detentus,  iu  potesta- 
tem Angliac  regis  est  fiiciie  datus. 

Rex  autem  Philippus  per  suam  uxorem  , ut  putatur . dementatus  infeliciter 
tandem  ad  suum  regnum  perveniens , eodem  auuo , tempore  videlicet  autum- 
nali, cunctis  stupentibus , cum  nisi  viginti  septem  esset  annorum  , vitam  ami- 
sit et  reguum. 

Interea  dominus  Everardus,  postulatus,  stalim  postquam  suis  expensis  exe- 
quias  sui  praedecessoris  solemniter  apud  cathcdralem  ecclesiam  fecisset  ce- 
lebrari, iu  Krauciam  profectus,  per  recommaudationem  regis  Eranciae obtinuit 
facile  a summo  pontifice  domino  Julio  suae  electionis  confirmationem.  Igitur 
post  Pascha,  Leodium  festinans,  antequam  civitatem  intraret,  apud  monaste- 
r‘umsaucl*  Laurentii  bospilatus,  ipso  die  sancti  Servatii,  quod  luncferia  quinta 
"»»*.  <a«  nent  er.  erat , in  ipsius  praetacti  monasterii  oratorio  , videlicet  sanctorum  Andreae  et 

«linitu»  iailiittir.  ! . , 

Jacobt, au  munes  sacros  ordines  se  ipsum  sollicite  fecit  consecrari.  Quo  facto, 
ad  oppidum  Tuugrense,  quo  olim  erat  episcopalis  sedes,  rationabiliter  pergens, 
CMitanUi  iriiMpi.  in  conventu  regularium  canonicorum,  die , sc  in  episcopum  benedicen- 

dum studuit  promoveri1.  Qui  sic  promotus  et  dignissime  consecratus,  in  pru- 
festo  sancti  Spiritus,  Penlhecostcs  videlicet,  in  suam  calhedralcra  ecclesiam  , 
maxima  pompa  praecedente,  prout  moris  est,  honorifice  est  susceptus.  Porro 
in  crastino,  convocatis  cunctis  ecclesiis  totius  Leodiensis  civitatis,  ad  summum 
altare  saucii  Lamberli  dominus  Erardus , novus  Leodiensis  episcopus , pri- 
mam suam  missam  devotissime  studuit  celebrare  atque  cantare*.  Processione 
igitur  post  missam  ct  omnibus  rite  completis , ad  magnificum  decenter  para- 
tum itum  est  prandium.  Deinde  intronisatus,  prout  moris  est,  per  singula 
sua  tam  Leodiensis  quam  Lossensis  patriarum  oppida  studiosissime  coepit 
. insistere  reparaudis  locis  ct  castris  dudum  per  negligeotiam  praedecessorum 


1 Foti  canonicam  electionem  , hrardus  , ut 
sacerdotio  sc  praepararet , secessit  ad  monaste- 
rium S.  Laurentii,  inde  ad  Carthusiam  Montis- 
Dei  < Ifont-fJieu ) haud  longe  a Sedanio  distantem. 
Inter  viae  comites,  viros  probos  et  sapientes , 
■piorum  consilio  uteretur  ad  excolendam  piis  co- 
gitationibus mentem , disponendaque  in  Futurum 
studia  , aecum  habuit  suflrJftaneum  Joanncm  de 
Montibus,  dc  quo  supra  p.  IjM),  not,  1,  sermo  est. 
Peracto  quadragcsimali  tempore  in  Carthusia , 


ad  raonasteiluin  S.  Laurentii  rediit , ibique  sa- 
cerdotio insignitus  est.  Nec  multis  post  diebus 
Tungros  petiit,  et  die  2 Maii  1506  in  ecclesia 
Canonicorum  Augusiinianorum  episcopalem  con- 
secrationem suscepit.  . 

3 Die  30  Maii  1506,  quae  tuae  incidebat 
iu  vigiliam  Pentecostes  , e Tungris  rediens  , 
ipso  sacro  Pentecostes  die  primitias  Leodii  ob- 
tulit. 
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suorum  collapsis.  Nihilominus  circa  cultum  divinum  sedulus  minister  dis- 
teris . nam  per  ipsum,  quod  praedecessores  per  vicarium  faciebant,  hilariter 
saepissime . solemniler  in  cathedrali . sive  etiam  alibi  convenienter  , celebravit 
missarum  officium  atque  sacros  dignabatur  conferre  ordines,  consecrare  ec- 
clesias, benedictionis  munus  exhibere  praelatis,  et  quod  silendum  non  est, 
nemini  onerosus  omnia,  prout  apostolicum  virum  decet,  se  et  sua  petentibus 
etiam  saepe  ultroneus  et  non  requisitus  gratis  impendens  , verum  sua  sociali-  vanne, 
late  qua  valde  vigebat  cunctis  factus  familiaris,  communiter  omnes  cum  ipso 
causam  habentes  in  sui  amorem  favorabiliter  traxit.  Denique  facundus  valde 
prose  oratore  non  indigens,  memoria  praecipuus,  tribus  idiomatibus  apprime 
instructus , blandus  et  amicabitis . communis,  nequaquam  singularitate  no- 
tatus, statura  procerus,  vultu  jucundus,  diguum  ac  metuendum  se  princi- 
pem exhibens,  nullum  aculeum  exerens,  plus  verborum  auctoritate  quam 
quidam  alii  principes  minus  discreti  gladii  terrore  efficiens.  Et  quidem  quia 
nemo  per  omnia  perfectus  plus  justo  indulgebat  malignis,  facile  nimis  justi- 
tiae parcens , malevolis  digne  morte  plectendis  parcebat.  Omnem  pompam 
circa  curiam  suam  amputabat,  simplicem  statum  tenendo,  parcus  in  victu,  suf- 
ficiens tamen  sibi  et  suis.  Avarus  suo  modo,  pecuniarum  cupidus,  quas  tamen 
non  tam  sibi  quam  ad  usum  aliorum  utiliter  coacervabat;  nam  piis  locis  et 
religiosis  libentissime  subvenire  manu  adjutrici  consuevit,  ad  ecclesias  repa- 
randas seu  nova  aedificia  erigenda , sollicite  excitare  curabat , et  petentibus 
assistentiam  sibi  fieri  non  facile  aliquid  denegabat. 

Preterea  castrum  Huyensis  oppidi  jam  totum  ruinosum  magnopere  mox  c.un 
erigere  curavit,  et  eo  decore,  prout  hactenus  cernitur,  magnifice  vestire 
properavit.  Similiter  castrum  dc  Franchimont,  de  Stockhem,  atque  Dio-  Casita  Franchimont, 

. . ...  , | Stoctc*  rt  Diona  n- 

nantense  castellum  ad  incomparabilem , non  tam  decorem  quam  necessariam  <«■< 
fortificationem  , per  praetactum  dominum  Erardum , Leodiensem  episco- 
pum, utiliter  pervenerunt.  Roc  nihilominus  anno,  Novembris  xvii*,  defuncto 
domino  Servatio , abbate  sancti  Jacobi  Lcodiensis , electum  recenter  domi- 
num Johannem,  in  successorem  defuncti  favorabiliter  mox  confirmavit,  et 
in  contradictores  praetactae  electionis  per  censuras  aliasque  poenas  acriter 
processit. 

Sequenti  vero  anno,  qui  millesimus  quingentesimus  yat  et  septimus,  Jo-  no: 
hannes  praetactus  apostolica  confirmatione,  consecutus  per  praelibatum  do-  cou6,m.u.  )«!,.««  . 
minum  Erardum  episcopum  , in  dedicatione  ecclesiae  fratrum  de  Jhcrusalem,  suus  ' 
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quam  ipse  per  semelipsum  dedicare  dignatus  esi,  honorabililer  est  in  abba- 
tem ecclesiae  sancti  Jacobi  consecratus. 

Porro  eodem  tempore,  dominus  episcopus  curavit  sollicite  reformare  coe- 
nobium sancti  Huberti  in  Andagio  Ardenuae,  ad  quod  negotium  perficiendum 
missis  nonnullis  officialibus  suis  et  praelatis  una  cura  domiuo  Hernico,  ab- 
bate sancti  Laurentii , non  salis  prosperum  sortitus  est  effectura.  Igitur  circa 
Pasclia,  dominus  episcopus  monasterium  sancti  Laurentii  frequentans,  obtinuit 
jou.mi.ick praetacto  abbate  , quod  sibi  ad  modicum  spatium  frater  Jobannes  de  Los, 
inonaebtis  suus . picturis  qualitercumque  assuctus,  concedi  deberet,  quatenus 
in  liuyensi  castro  capella  sanctorum  Cosraae  et  Daraiani , per  ipsum  depingi 
posset  picturisque  decorari.  Quod  et  factura  est , licet  ad  boc  plurimum  fratre 
Jobanne  praedicto  rcnitcnle. 

is.rs,..  ,,.1..  Interea  domiuus  episcopus , circa  festum  Johannis  Baptistae,  in  Eranciam 

CaltHileflM-mCiblinel  . _ . 

perrexit,  accepturus  possessiouctn  episcopatus  Carnoleusis,  quem  ei  rex  rran- 
ciae  a summo  pontifice  dandum  procuraverat.  Domino  igitur  episcopo  loto 
residuo  hujus  anni  in  Francia  moram  faciente,  ccce  frater  ipsius,  dominus  vi- 
Sobeiiu,  r>i!«ii>i>  c«i.  delicet  Bobcrlus  de  Esden  , capitaneus  magnus  et  plurimum  formidatus. 

tiro  iuLv  nnl . ... 

circa  fiuem  Augusti,  ex  parte  regis  Franciae  exercitum,  prout  ferebatur, 
<|uinque  millium  tam  equestrium  quam  equitum  duxit  per  patriam  Leodien- 
sem  in  auxilium  ducis  Gelriae  qui  a Brabantinis  plurimum  vexabatur.  Quare 
couligit  conglobata  multitudine  armatorum,  circa  finem  Septembris,  ipsum 
ducem  per  rapinas  et  incendia  partes  Brabantiac  invadere,  et  combusto  oppido 
ii*i-«  mWnn , « de  Halcn,  cum  nonnullis  aliis  villagiis,  ipso  die  sancti  Michaelis,  resistentibus 

Thcttae  c»jM«nto». 

Theiieusibus,  potenter  ipsum  oppiuum  Ineuense  invasum,  compluribus  ibi- 
dem  occisis , victoriose  obtinuit , et  fere  decem  aut  duodecim  diebus  ibidem 
perseverando  permansit.  In  cujus  memoriam,  ego  qui  tunc  temporis  in  Huyensi 
castro  exulabam , pro  data  in  posterum  invenienda  hunc  subjectum  versicu- 
lum inter  pingendum  dictare  curabam  : 

aCCIpIt  ILLa  thexIs  seLreivsIs  gexs  MIChaeLIs. - 

Dux  igitur  Gclriae,  mulla  praeda  dilatus,  ad  patriam  suam  inoffensus  reces- 
sit; sedet,  duce  domino  Hoberto,  Francorum  exercitus  in  Franciam  perrexit. 
Siquidem,  prout  sapiens  dicit : «Ante  ruinam  exaltabitur  cor,»  ne  in  infinitum 
Franci  vane  de  victoria  habita  gloriarentur,  neccssc  erat  cos  aliquatenus  hu- 
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miliari . pout  subsequitur.  Sane  ii,  qui  Gelrcosem  duceni  in  suam  patriam  ex 
Brabantiac  victoria  inoffense  reduxerant,  in  suam  patriam , Franciac  videlicet, 
cupientes  redire,  inimicorum  suorum  insidias  non  praecaventes  ceciderunt 
incaute  in  laqueum.  Nam  hospilati  in  Andagio,  ubi  coenobium  sancti  lluberti 
celebre  habetur,  media  nocte  ex  improviso  per  adversarios  in  sylvis  latitantes 
exstiterunt  circumsepti , nimirum  tanquain  securi  in  lectulis  sese  collocantes. 

Quare  paucis  interfectis  plures,  prout  poterant,  eques  adventantes,  pedes  gau- 
denter evadere  curaverunt,  non  absque  confusione  totius  regni  Franciac. 

Igitur  spoliis  ditati  Francorum , Burgundiones  non  parvam  materiam  sibi 
sumpserunt  contra  suos  adversarios  insultandi , cantilenas  et  carmina  in  si- 
gnum victoriae  conficientes. 

Porro  apud  Leodium , hoc  eodem  anno , ex  ordinatione  domini  episcopi 

Erardi  extra  portam  Sancti  Martini  posita  sunt  fundamenta  turris  mannae  Emi.»  nmi.  .p«a  s. 

, , . r .......  .. 

pro  derensatione  suburbii  vici  sancti- Laurento. 

Anno  igitur  sequenti  MDV1II,  dominus  Erardus,  Leodiensis  episcopus,  iu». 
accepta  nihilominus  possessione  Carnotcnsisepiscopatus,  post  Pascha  ex  Fran-  lusu  q-.copo.  u— 
cia  ad  Leodium  reversus,  nonnulla  pacem  concernentia  coepit  salubriter  ordi- 
nare , et  circa  locorum  fortium  oppidorumque  et  castellorum  reparationes 
diligenter  insistere,  seseque  totaliter  pro  patriae  defensione  animose  satis 
exhibere.  Et  ubicumque  aliquam  discordiam  formidabat,  in  congregationibus 
tam  religiosorum  quam  secularium,  oportune  studebat  accurrere.  Igitur  tunc 
temporis  hospitatus  ad  aliquot  temporis  spatium  apud  monasterium  Belli-Re- 
ditus  , in  Lcodio  contigit  dominum  Henricum  de  Orey,  abbatem  Sancti  Lau-  n««.  o..,. 

renlii,  in  profesto  sancti  Jacobi  apostoli,  vigesimo  quinto  videlicet  mensis 
Julii , ex  insperato  diem  claudere  extremum  , cujus  obitu  audito , dominus 
episcopus  amare  flevisse  dicebatur,  nimirum  cum  annorum  vinculo  eidem 
domino  Henrico  rationabiliter  adstrictus  videbatur.  In  crastino  vero  idem 
praefatus  dominus  episcopus,  futuri  abbatis  electioni  interesse  voleris,  cunc- 
tis ad  electionem  adventantibus  exclusis  , solus  cum  paucis  praelatis  intromis- 
sus una  cum  nonnullis  aliis  senioribus  religiosis  fratribus  compromissarius 
deputatus  Johannem  de  Los  in  abbatem,  Deo  providente,  feliciter  eligere  jok.n«.  s. l». b.>.. 
curavit.  Qua  electione  de  mane  in  ipso  festo  sancti  Jacobi  apud  Sanctum  i»,  s l.,».™,. 
Laurentium  celebrata , dominus  episcopus  ad  civitatem  maturius  accessit , 
suasurus  de  magistris  civium  necessariis  assumendis. 

Praeterea  ordinati  tunc  exstiterunt  magister  Bartholomaeus  et  Gerardus 
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Ftx-duv  iaur  Julium 
■Mioti&rr-m,  Ma&iiui- 
lunumrt  Ludovicaiu 
renem  CiIIim, 


Pa«. 


1*09 


Otme;r»trO  erelewae 
fratrum  S.  Iliero- 
nyui. 


Joh«aui»de  Los  abbati» 
ii.  Laurentii  bene- 
JlrUn. 


Episcopus  in  Galham 
pro6cucitar. 


Veron.  Sub  quorum  ordinationis  tempore,  contigit  dominum  cardinalem  Sanc- 
tae Crucis  e*  Brabanlia  Leodium  adventare,  qui  iu  profesto  sanctorum  apos- 
tolorum Symonis  et  Judae  honorifice  susceptus , post  triduanam  pernoctionem 
in  Lcodio  factam,  solemniter  deductus  ad  Aquisgrani  ac  deinde  per  Aleman- 
uiam  ad  Itoniam  processit.  Cujus  legatio  cum  apud  dominum  apostolicum  , 
Julium  videlicet  secundum  , non  parum  fuisset  suspecta , cl  hic  praefatus 
legatus  aliquid  nocui  sedi  apostolicae  forsitan  contrarium  moliretur,  scisma- 
tis  facile  seminarium  contingere  coepit. 

Hoc  itidem  tempore,  apud  Tornacenscm  civitatem  per  industriam  Rotoma- 
gensis  archiepiscopi , dominus  cardinalis  Bcrnardinus  legatus  a latere  auctori- 
tate summi  pontificis  opus  optimum  et  loti  mundo  necessarium  confecit.  Nam 
confoederatio , liga  sive  concordia  facta  est  ibidem  inter  dominum  papam  Ju- 
lium , dominum  Maximilianum  imperatorem  et  dominum  Ludovicum  , regem 
Franciae;  quorum  confoederatio  toti  christianitati  infinitum  subito  attulit 
gaudium  et  laetitiae  materiam , sed  et  crucis  Christi  iuimicis  horrorem  et 
mentis  hebetudinem.  Mox  vero  post  hanc  praetactam  orbis  principum  con- 
foederationem publicatam  , depositis  non  tam  armis  quam  animis  Gelrcnsium , 
pax  opportune  est  subsecuta , circa  medium  mensis  Decembris  cum  maguo 
gaudio  proclamata. 

Anno  interca  MDIX,  dominus  Lcodicnsis  praeparavit  se  ad  eundum  denuo 
ad  reguum  Franciae,  imo  ad  suum  episcopatum  Carnotenscm  revisendum  ac 
sese  necessario  praesentandum ; sed  antequam  hoc  fieret , Leodii  exislens  eccle- 
siam fratrum  in  Insula  per  se  ipsum  dominica  die,  qua  festum  sanctae  Agnetis 
erat,  consecrare  curavit,  in  cujus  consecrationis  solemnilate  etiam  electura 
monasterii  Sancti  Laurentii  benedicere  disposuit.  Cujus  tamen  consecrationem 
uecessario  differre  habuiL  ob  confirmationis  suarum  bullarum  carentiam , quae 
peniillima  Januarii  subito  ex  Mcchlinia  allatae  domino  Lcodiensi  subito  post 
meridiem  exstiterunt  praeseutatae.  Igitur  in  crastino,  die  .Mercurii,  ultima 
videlicet  Januarii , qua  dies  natalis  ipsius  electi  ( aetatis  tunc  quippe  quinqua- 
ginta annorum)  celebris  haberetur,  dominus  episcopus  per  semetipsum  di- 
gnatus est  propere  huic  electo  praetacto  munus  benedictionis  impendere  et 
ipsum  praclibatum  Johannem  de  Los  in  tricesimum  abbatem  monasterii  Sancti- 
Laurenlii  consecrare.  Quo  facto , mox  in  crastino,  in  profesto  videlicet  purifi- 
cationis V'irginis  Mariae,  summo  mane  dominus  episcopus  Leodiensis  a Leodio 
recedens  in  Franciam  profectus  est.  Quo  siquidem  absente , contigit  post  Pas- 
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cha  deputatos  ex  Francia , cx  Brabanlia , necnon  et  ex  parte  ducis  Ghclriae 
(causa  tractandi  de  pace)  ad  Leodium  advenire.  Sed , proli  dolor!  nihil , quod 
ad  bonum  pacis  esset,  conclusum  est. 

Quare  accidit  quod  anno  revoluto,  qui  erat  MDX  , ruptis  treugarum  foede-  mu- 
ribus, non  longe  a Colonia  in  patriae  J uliacensis  confinibus,  plurimos  mercatores 
ad  nundiuas  Francfordenses  proficiscentes , amissis  cunctis  infinitum  thesau- 
rum praeponderantibus,  capi , abduci  et  in  patriam  Gelrenscm  captivitati  de- 
tineri. Ob  quam  rem  novus  tumultus  factus  est  in  omnibus  terris  ducis  Bra- 
bantiae,  nimirum  ad  tam  praesumptuosam  rerum  mutationem,  cunctis  pacem 
speraDtibus  mox  attonitis.  Praeterea  circa  haec  tempora  summus  pontifex 
Julius  , facta,  prout  dictum  est,  confoederatione  cum  regibus , prout  praefia-  Juli ill  pOMi/ts  muret 

. . i.  Vwlw 

tum  est,  cupiens  reparare  ac  recuperare  loca  et  castra  dudum  per  ncgligcn- 
tiam  praedecessorum  suorum  in  diversis  locis  amissa , maximum  bellum  Vene- 
torum populo  indixit.  Quos  cum  duplo  gladio,  spirituali  videlicet  et  materiali 
gladio,  salis  rigide  percutere  studeret , et  inde  multae  factiones  et  obliquae  oblo- 
cutiones  consurgerent,  fractis  facile  quae  inierim  inter  se  principes  ebristiani 
foederibus  paulo  ante  paraverant,  per  invidiam  diaboli  zizaniam  suam  super 
bonum  semen  seminantis , mox  foetum  est,  quod  inter  se  reges  ct  Christiano- 
rum duces  jamjamque  confoederat! , facili  occasione  accepta,  dissiderent,  et 
exacuatum  ferrum  contra  inimicos  crucis  Christi  evaginatum  in  se  ipsos  con- 
verterent. Praeterea  Francorum  nomen,  quod  catcnus  adversariis  formidabile 
fuerat  et  terribile,  vilipendi  coepit,  et  absque  honore  reputari , maxime  ideo, 
quia  undique  surgentibus  bellis  totus  mundus  contra  regnum  Frauciae  con- 
spirasse videbatur. 

Porro  dominus  Leodiensis , cum  rege  F ranciac  circa  haec  tempora  in  Italiam  Ejiiiropm  in  Italiam 

L*  • 1*  • ...  proficixrvlur. 

profectus,  non  longe  abfuit,  ubi  Francorum  exercitus  suorum  mimicorum 
multitudinem  prostravit. 

Anno  praeterea  undecimo,  cum  apud  Leodium  ambaciatorcs  hinc  inde  ex  imi. 
Francia  et  Brabantia  crebro  venientes  de  pace  Gelrensium  tractaturi  adveni- 
rent et  nihil  proficerent , tandem  cx  imperio  Maximiliani  imperatoris,  causam 
ducis  Caroli,  cujus  ipse  avus  erat,  satis  importune  defendentis,  contra  op- 
pidum de  Venio  in  patria  Gelrensi , in  fine  mensis  Julii  et  circa  principium  oP|>sCi»t><  \>ni 
Augusti , fortissima  collocata  exstitit  obsidio , ubi  cum  plusquam  tribus  men- 
sibus esset  pugnatum,  et  multi  hinc  inde  perissent,  post  infinitum  pecuniarum 
thesaurum  ibidem  inutiliter  expensum , recedentibus  Anglicis,  qui  non  absque 
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maximo  suorum  dispendio  male  ibi  pugnaverant,  circa  principium  mensis  No- 
vembris, non  sine  Brabanl inorum  confusione,  levata  est  praedicta  obsidio, 
soiiui»  Dominus  interea  Leodiensis , adhuc  manente  dicta  obsidione , legationem  mi- 

sit ad  Brabantiam  in  curia  principis,  cui  tunc  filia  Maximiliani  imperatoris, 
npn  b,-  domina  videlicet  Margareta , ducis  Sabaudiae  relicta , et  jam  tutrix  ducis  Ca- 
rnli  adhuc  pueri  deputata  praefuit  et  muliebriter  dominari  reputabatur,  que- 
relam depositurus  de  videlicet  conculcatione  jurium  et  jurisdictionis  terrarum 
suarum,  usurpationeque  et  vendicatione  eorum  quae  ad  suae  dioecesis  tem- 
poralitatem et  spiritualilutem  spectare  videbantur,  etc.  Sed  habita  qualicum- 
que responsione,  totum  negotium  positum  est  in  suspenso,  donec  videlicet 
obsidio  Venloeusis  oppidi  faustum  sortiretur  effectum. 

Isis.  Igitur  anno  duodecimo , postquam  Busciducenscs  incaute  contra  suos  ini- 

rosn.  Buicodu.m.pum  micos  Gelrenses  ad  bellandum  processissent,  et  inde  paucis  prostratis  plus 

rl  Grirooutuii.  . . . . L , ... 

quam  quingenti  per  captivitatem  essent  abducti,  luaximilianus  imperator, 
ducem  Bronsvvikensem,  juvenem  ferocem,  attamen  et  bellicosum,  in  subsidium 
Brabautiuorum , quingentis  equilibus  optime  instructis  comitatum,  salis  op- 
portune mittere  studuit.  Qui  cum  ibidem  esset,  et  plurimum  se  ferocem  ct 
inhumanum  contra  Gelrcnaes  se  exhiberet,  ipsos  Gelrenses  non  minus  forti- 
ter et  animose  sese  defendentes  in  magnam  iram  ocius  concitavit,  unde  con- 
tigit praeter  alia  incendia  etiam  comburi  infinitam  multitudinem  utriusque 
sexus  hominum  , ad  suarum  ecclesiarum  turres  tanquam  ad  speciale  refugium 
confluentium  : quae  omnia  brevitatis  gratia  nostris  scriptis  non  duxi  inserenda, 
mi.  Deinde  anno  sequenti  apud  Colonienscin  urbem,  circa  principium  Januarii, 

c«, Ioniam .mIiik*.  maximus  tumultus  exortus  est,  civibus  inter  se  tumultuantibus , et  contra  rec- 
tores civitatis , ob  defectum  boni  regiminis  adversum  magistratus,  qui  civita- 
tem ipsam  depraedasse  per  inordinatas  mulctas  v idebaulur  spoliasse,  horribilem 
seditionem  procuraram  . in  tantum  quod  post  dccapitalionem  suorum  magis- 
trorum proscriptionemque  plurimorum  circuinvicinis  civitatibus  ad  similia 
facienda  crudele  exemplum  facile  transmiserint.  Quare  contigit,  iis  rumoribus 
.va,no  A,uug,aoi.  auditis  , apud  Aqui-graui  fere  similem  seditionem  contra  rectores  civitatis 
concitari,  in  tantum  quod  longo  temporis  spatio  cives  Aquenses  suos  rec- 
tores et  urbis  suae  gubernatores  intra  consilii  domum  potenti  armatorum 
manu  tenerent  inclusos,  mox  feroci  tormento  examinandos,  ac  deinde,  si  ita 
s,.i,i.o  uoji,.  licuisset,  murti  crudeli  addicendos.  Igitur  Leodienscs,  fere  eodem  tempore, 
circa  medium  scilicet  mensis  Januarii,  homines  facile  ad  seditiouem  proclivi, 
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occasione  accepta , et  exemplo  praedictorum  cito  promoti , armati  ad  forum 
concurrere  maturarunt,  vindictam  aut  opportunam  ultionem  in  suos  magis- 
tros et  civitatis  suae  gubernatores  cupientes  sumere , causantes  sese  per  ava- 
ritiam receptorum  civitatis,  consentientibus  magistris,  inter  se  pauperes  in 
abscondito  devorantibus  crudeliter  spoliatos. 

Haec  autem  cum  agerentur  dominus  Lcodiensis , vir  sagax  et  industrius  , 
futuris  malis  opportune  occurrere  studuit,  et  quantum  possibile  erat  pro  hac 
tempestate,  ignem  periculose  accensum  liniendo  et  blandiendo  exstinguere 
satagebat.  Sed  facile  contingit  ignem  suppressura  et  sub  stipula  latentem 
resumptis  viribus  duplo  plus  accendi,  et  periculosius  quaeque  circumcirca 
depascendo  in  altum  provolare.  Igitur  id  quod  ad  horam  videbatur  esse  so- 
pitum , adveniente  sacro  quadragesimali  tempore,  dominica  videlicet  tertia, 
qua  in  introitu  missae  Oculi  mei  temper  ad  Dominum  cantatur,  et  in  evange- 
lio  Dominus  Jesus  daemonium  ex  obsesso  ejecisse  legitur,  idem  daemon  juxta 
tenorem  ejusdem  evajgelii , qui  jam  ejectus  videbatur , sumptis  seplAi  spiri- 
tibus nequioribus  se,  reintrans  domos  illas,  id  est  homines  illos  pestiferos, 
quos  utique  necdum  totaliter  mundos  reliquerat,  lotius  civitatis  per  seditio- 
nem pessimam  quantocius  procuravit  in  se  ipsam  concitari  plebem.  Cives  ergo 
concurrentes  ad  arma , nescientes  quid  mallent,  quidvc  eligerent,  quippe  cum  a,  «<<>•- 

pluritni  essent  qui  causam  concursus  ignorarent , stabant  in  foro  veluti  ferrei 
homines,  optime  armati,  contra  sese  hastas  et  tela  vibrantes,  ita  quod  facile  erat 
infinitam  civium  multitudinem  occumbere,  atque  mutuo  se  ferro  transfixos 
innocenter  neci  dari.  Quod  procul  dubio  factum  fuisset,  nisi  dominus  Leo- 
diensis,  a mensa  ubi  pransurus  sedebat  surgens.  cum  parva  sua  familia  oppor- 
tune seipsum  in  medium  furiosi  populi  objecisset , vibrantibus  gladiis  et 
exertis  telis  non  obstantibus.  Hic  igitur  lanquam  e coelo  missus,  cum  terribilis 
esset  impiis  et  blandus  pii?,  benigne  curavit  etiam  ipsa  pectora  ferrea  oppor- 
tuno sermone  mulcerc , ad  concordiam  et  pacem  suos  concives  dulciter  hor- 
tando et  commonendo  provocare.  Quod  cum  non  sufficeret,  per  singulorum 
officinas  camcrasvc  studiosus  princeps,  sollicitus  pastor,  suarum  ovium  spe- 
cialem curam  gerens,  tandem  licet  laboriose  satis  effecit,  quod  uno  saltem  (qui 
receptor  civitatis  erat  Henricus  de  Ynous  nomine)  in  captivitatem  tradito, 
non  obstante  malevolorum  murmure,  totam  deinceps  civitatem  ad  quietem  et 
corcordiam  reduceret.  Sevi  ut  hoc  facilius  fieret,  electi  sunt  ex  singulis  minis- 
teriis viri  et  deputati  commissarii,  quorum  quidam  eorum  parati  esse  deberent, 
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lateri  principi»  adhaerente»  dum  necessarium  foret,  et  alii  ad  satisfacien- 
dum populo  ad  computationes  et  rationes  reddendas  certo  et  determinato 
tempore  insistere  possent.  Haec  autem  cum  in  principio  satis  ardenter  fieri 
videbantur,  et  successu  temporis  more  consueto  lentescerent , et  inde  po- 
pulus facile  grunire 1 coepisset , dominus  episcopus  ex  murmure  concitatus 
semper  cupiens  murmuriosum  populum  sedare  et  ad  quieludincm  sollicite 
reducere,  et  oli  hoc  nonnuiiquain  per  singulorum  ministeriorum  cameras 
circuiret,  contigit  ipsum  ultima  Junii,  dum  cameram  drappariorum  visi— 
lasset,  descendentem  de  gradibus  cadere,  et  graviter  circa  genua,  crure  a 
naturali  loco  tibiae  divulso,  laedi  ac  exinde  enormiter  infirmari.  Propter 
quod  fere  duorum  mcusium  spatio  lectulo  decumbens,  tandem  medicorum 
industria  adjutus,  pulcherrimum  patientiae  exemplum  cunctis  suis  subjectis 
scipsum  exhibuit. 

Eodem  vero  dic  cademquc  fere  hora  qua  , prout  praclibalum  est,  dominus 
episcopus  de  gradibus  cadens  laesus  est,  apud  mondYtcrium  sancti  Jacobi 
Leodieusis.  lapidea  presbyterii  celatoria  mullo  tempore  senio  dissoluta  in  terram 
corruit,  et  fracto  pavimento  chori  circa  summum  altare  per  suum  casum  im- 
maniter per  fractam  aperturam  super  sepulturam  domini  episcopi  Baldrici , 
subtus  in  crypta  scpulli , cecidit.  Sed  et  in  choro  marmoream  tabulam  seu 
altaris  mensam,  multo  pretio  aestimatam,  dissipando  in  mullis  frustis  com- 
minutam, irrecuperabiliter  confregit.  Quae  res  cunctos  conspicientes  in  admi- 
rationem cl  stuporem  convertit,  partiin  causa  existens  doloris,  ob  videlicet 
damnum  subito  illatum,  et  partim  causa  exstans  laetitiae , pro  eo  scilicet  quod 
cum  hora  esset  circiter  octava  ante  meridiem , nemo  ex  praetacta  ruina  , ne 
dicam  oppressus  mortuus , sed  nec  in  aliquo  saltem  laesus  fuit  repertus. 

Yertun  boc  anno  nec  uou  et  duobus  aunis  praecedentibus , dominus  Johau- 
nes,  abbas  sancLi  Jacobi,  ad  magna  se  accingens  magnanimiter,  fere  a centum 
anuis  opus  novi  chori  dudum  inceptum  et  inulto  tempore  intermissum  per- 
ficere curavit,  et  in  dies,  prout  cernitur,  ad  consummationem  ipsius  studiosi* 
insistendo  sesc  utiliter  exhibere  non  pertimuit. 

Hoc  vero  anno,  circa  initium  mensis  Junii , ob  defectionem  Swiltensium  at- 
que eorum  fidem  uon  salis  bene  erga  regem  Francorum  servatam  in  Italia, 
non  longe  a Mediolanensi  urbe  Francigenarum  maxima  exstitit  multitudo 


1 Grunni™,  murmurare  porcorum  more  (Gnyigntr). 
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prostrata.  Quae  res  regno  Franciac  plurimam  intulit  confusionem  et  doloris 
materiam.  Praeterea  ut  liberius  rex  Angliae  sese  iutcrim  regno  Franciae  infun- 
deret, mediante  favore  Brabantinorum , quos  sibi  in  auxilium  vocare  procu- 
ravit , treugis  jam  datis  inter  ducem  Gelriae  et  Burgundionum  ducem  . 
Carolum  videlicet,  adhuc  ob  aetatis  defectum  sub  tutoribus  et  actoribus 
degentem,  rex  Benricus  Angliae  ( interfecto  ct  decollato  jam  illo  qui  de  Alba 
rosa  dicebatur,  cui  jure  successionis  ipsum  regnum  Anglicanuin  putabatur 
competere)  e vagina  suae  crudelis  dominationis  exiens,  cum  immensa  copia 
armatorum  transito  mare,  terminos  Franciae  coepit  occupando  potenter  inva- 
dere, ct  passim  contra  se  resistentes  subjugando  in  deditionem  facile  reci- 
pere. Quare  accidit,  quod  cum  aliquandiu  civitatem  Morinensem  obsedisset, 
et  contra  eam  immanissime  die  ac  nocte  terribilibus  bombardorum  instru- 
mentis pugnavisset,  perplexos  ac  perterritos  mox  facile  in  deditionem  com- 
pulit, et  in  sui  potestatem  quantocius  redegit.  Quam  ingressus,  non  satis 
bene  fide  servata,  totaliter  igui  concremandam  crudeliter  decrevit.  Quo  per- 
petrato facinore,  etiam  Tornacensem  civitatem  aggressus  post  non  diutinam 
obsidionem,  salvis  corporibus  et  civium  substantia,  sibi  deditam  statim  abs- 
que magno  obstaculo  possidere  coepit,  eamque  ex  Francorum  dominio  eripere 
curavit. 

Denique , quod  praetergrediendum  non  aestimo  , hoc  eodem  anno,  in  qua- 
dragesima tamen  praecedente,  dominus  Julius  papa  facile  infirmatus  morta- 
litatis tunica  se  exuens  diem  clausit  extremum.  Quo  mox  defuncto,  dominus 
Laurentius  de  Medicis  cardinalis , Deo  disponente,  tanquam  ex  insperato  con- 
corditer in  papam  est  electus,  ct  Leo  decimus  exstitit  appellatus.  Hic  vir  bo- 
nus et  pacificus  quieti  se  tradens,  Christianorum  reges  et  principes,  quantum 
in  se  fuit,  ad  pacem  et  concordiam  concitare  opportune  curavit,  pro  ecclesiae 
defensione  fideliter  sese  exhibendo. 

Igitur  sequenti  anno,  qui  millesimus  quingentesimus  decimus  quartus  com- 
putatur, defuncto  abbate  Vallis  Sancti  Lambcrti  in  Leodio,  dominus  episcopus 
apud  Sanctum  Jacobum  in  insula  Leodicnsi,  feria  tertia  post  dominicam  Pal- 
marum , consecrare  studuit  per  se  ipsum  dominum  Johannem  electum  in  ab- 
batem monasterii  Vallis  Sancti  Lambcrti.  Dominus  vero  episcopus,  peractis 
festis  Paschalibus,  post  diaetam  tentam  quae  jam  fuerat  in  quadragesima  prae- 
cedente, ob  quamdam  differentiam  quae  fuerat  inter  ipsum  et  canonicos  ec- 
clesiae majoris,  de  celebrando  videlicet  festo  translationis  Sancti  Lamberti, 
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cujus  ecclesiam  jam  tunc  pretiosissimis  tapetiis  recenter  ornaverat,  leviter 
occasione  accepta,  et  praecipue  propter  causas  necessarias  ad  regem  vocatus, 
in  Franciam  se  transtulit,  ubi  in  regia  curia  favore  ct  honore  maximis  prose- 
cutus, per  ipsum  rogem  mox  ad  majora  digne  sublimandus,  cunctis  se  no- 
bilem, amabilem  et  magnanimem  virum  exhibuit  atque  exhibere  opportune 
curavit. 


txPLiciT  rimo, uros  joiiabms  de  ios,  abbatis  s.  laibasth. 
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COMPENDIOSAM  HISTORIAM  DE  CLADIBUS  LEODIENSU  M . 

FACTAM  ANAO  1400 


Petila  parvitate  mea  fraternitas  tua  , Charissime  Supprior,  de  iis  malis  quae 
super  Leodicnses  noviter  emerserunt,  ad  Dei  laudem  quidpiam  litteris  com- 
mendare Neque  enim  res  talis  est  nostris  sub  oculis  nuperrime  factitata, 
quam  non  liceat,  non  expediat,  non  deceat  per  litterarum  monumenta  pos- 
teritatis memoriae  relinqui.  Sed  ut  verum  fatear,  de  Leodicnsium  recenti 
clade,  miserabili  strage , peremptoria  desolatione  , si  quis  forte  scribere  vellet, 
ingenii  volumine,  summo  ingenio,  ferventissimo  studio,  plurimo  otio  opus 
esset,  quodque  digne  perficere  mei  ingenioli  sine  dubio  facultatem  excederet, 
nec  mei  status  humili  proposito  conveniret;  siquidem  in  domo  mentis  meae 
non  est  panis  vitae  et  intellectus,  meumque  potius  esset  in  angulo  monasterii 


1 Monasterii  Bethleemitici  Prior  seu  «aperior 
erat  auctor.  Ad  hoc  monasterium,  uti  etiam  ad 
alia  ciritatis  Lovanieusis  coenobia  et  collegia, 
plurea  e clero  Leodicnsi,  bellorum  calamitate 


acti,  confugerant.  Licuit  itaque  Henrico  de  Me- 
rica  rerum  hoc  tempore  Leodii  gestarum  seriem 
ab  oculatis  testibus  plenissime  percipere.  Cfir. 
praefat.  $.  II. 


Digitized  by  Google 


136 


PROLOGUS. 


mea  menrumque  peccata  deplangere,  quam  novis  gestis  conscribendis  dili- 
gentiam adhibere.  Nihilominus  et  hoc  adjiciendum , quod  pauca  admodum 
de  plurimis  mihi  comperta  sint,  quae  tamen  reor  eo  viciniora  esse  vero , quo 
magis  uiagisque  divulgata  in  publico.  Ut  tamen  pro  velle  tuo  et  pro  posse 
meo,  Deo  donante  , aliquid  faciam,  totius  originem  mali  serietnque  gestae  rei 
summa  brevitate  contexam. 
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COMPENDIOSA  HISTORIA 

DE 
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CAPUT  PRIMUM. 

Cur  dominus  Johanne»  de  Hegnsbergh  episcopatum  resignaverit . 

Igitur  dum  annus  Domini  MCCCCLV  evolveretur , dominus  Jobannes  de 
Heynsbcrgh . postcaquam  triginta  annis  et  ultra  Lcodicnsi  ecclesiae  praefuis- 
set , videns  populum  suum  nimis  effrenem  moribus , et  ita  insolentem  ut  jam 
non  humiliter  acquiescere,  sed  audacter  repugnare  consuesceret,  et  nonnun- 
quam  tumultuaria  vociferatione  impetum  in  cum  facere  attentaret,  moerore 
nimirum  coepit  allici  et  taedio  contabescere.  Unde  malens  nullum  habere 
dominium,  quam  super  generationem  pravam  et  perversam  ac  populum  in- 
domabilem deinceps  gerere  principatum , episcopatui  ad  opus  illustrissimi 
juvenis  Ludovici  de  Rorbonia  cessit , salva  sibi  quoad  viveret  certa  pensione. 
Erat  is  Ludovicus,  filius  ducis  de  Borbonia,  praepositus  sancti  Donatiani  mar- 
tyris, Lovanii  residens,  annorum  viginti  et  quatuor,  cujus  erat  avunculus 
Philippus  illustrissimus  princeps,  cui  in  hoc  facto  suo  Jobannes  de  Heyns- 
bergh  complacere  volebat,  et  per  cum  populum  nihilominus  edomare.  Nam 

18 


Digitized  by  Google 


138 


HENH1C1  DE  MER1CA 


secum  ipse  reputabat  et  dicebat  : «Cum  sit  manus  mea  invalida,  veniat  manus 
Philippi  ducis  super  populum  istum.  » Philippus  ille  erat  Burgundiac  Braban- 
liaequc  dux  inclytus , non  minus  animo  quam  sanguiue  clarus , terra  marique 
potens , et  maximis  regibus  non  inferior.  Emissa  episcopatus  resignalione  per 
Johannem  de  Hcynsbergh  , Ludovicus  iste  electus  et  confirmatus  est  in  domi- 
num terrae  Leodiensis.  Sed  euim  ex  mutatione  pastoris  non  est  facta  mutatio 
moris.  Cerneres  adhuc  in  populo  passim  fieri  strepitum  et  tumultum  , turbari 
ordinem,  confundi  fasque  nefasque,  cuncta  agi  violentia,  voluntatem  pro 
ratione  regnare,  perire  leges,  justitiam  exulare.  Sed  licu  ! Qui  legem  Dei  no- 
verat, clerus  ipse  legi  contraria  faciebat.  Huic  autem  moris  erat  per  abrupta 
viliorum  progredi , corruptae  vitae  per  vias  incedere,  luxui  atque  ventri  ma- 
gis quam  spiritui  deservire. 


CAPUT  II. 

De  cami*  deto/nlionis  terrete  Leodiensis. 

At  licet  abundaret  iniquitas  mullorum  et  charitas  refrigesceret,  duplex  ta- 
men pestis  hujus,  quod  vidimus,  mali  seminarium  exstitit  cl  totius  patriae  per- 
ditionem induxit.  In  clero  avaritiae  insatiata  rapacitas;  in  vulgo  immoderata 
dominandi  cupiditas.  Quam  inique  egerint,  quantas  trudas'  exercuerint  in 
illo  territorio  procuratores  fiscales  et  rurales  syndici,  quorum  pergrandis  nu- 
merus erat,  quanta  eis  fuerit  inhumanitas  in  concinnando  dolos,  quanta  cru- 
delitas iu  magnificando  super  innoxios  supplantationem , quanta  incivilitas  in 
evacuando  marsupia , incredibile  dictu  est.  Per  magnum  nefas  citabantur  vil- 
lani  simplices  venire  Leodium,  et  ad  judicium  trahebantur.  Arguebantur 
sceleris  i m munes  a scelere,  et  accusabant  innoxios  praevaricationis  ipsi  prae- 
varicatores legis.  Cumque  ne  verbo  quidem  dignum  esset,  quod  astutia  versi- 
pellium objecisset,  tamen  enormiter  peccasse  laniabantur , cum  per  simplici- 
tatem nimiam  nec  se  defendere,  nec  objectis  potuissent  articulis  respondere. 
Nou  apparebat  quonam  modo  insontes  oves  luporum  rapacium  morsus  potuis- 
seut  evadere,  nisi  exhaustis  marsupiis  illorum  imperiis  obediront;  alioquiu 


1 Truffu,  fr.nu*  , nequitia. 
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ecclesiae  gladium  super  se  nossent  procul  dubio  evaginandum.  Heu ! heu ! qui 
mala  haec  vice  Domini  corrigere  debebant , puta  advocati  et  domestici  curiae, 
tamquam  canes  muti  non  valentes  latrare , magis  curabant  en  blandiendo  pal- 
pare ct  participando  fovere,  quam  emendando  corrigere.  Natu  pariter  iis 
ditabantur  rapinis,  iis  dapibus  vescebantur,  fabricatores  mendacii,  artifices 
doli . tantum  habentes  de  verecundia  quam  bufo  de  cauda.  Videns  itaque 
tanta  mala  in  dies  succrescere,  manus  laica  accensa  est  animo  facere  vindictam 
in  nationibus  ct  increpationes  in  populo  clericorum.  Quorum  irrumpens  ha- 
bitacula , tam  gravem  insultum  fecit  in  eos , ut , spoliatis  domibus , direptis 
bonis,  scriptis  in  frusta  concisis,  si  pellem  suam  illaesam  conservare  voluis- 
sent, celeri  fugae  consulere  et  clandestino  abscedere  cogerentur.  Multi  autem 
eorum  fustigat! , nonnulli  ad  mortem  usque  caesi  sunt , et  plerique  qui  manus 
hominum  potuissent  evadere , per  horridam  et  improvisam  mortem  incide- 
runt iu  manus  Dei  viventis,  et  quidem  salis  juste.  Ut  qui  sceleris  fuerint  par- 
ticipes, et  animadversionis  sint  consortes.  Et  nemo  miretur  si  male  agentes 
male  perierint,  si  male  conditae  dapes  peccatorum  guttura  strangulaverint. 
Haec  quam  maxime  in  comitatu  Losscnsi . ubi  procuratorum  malitia  plus  exar- 
serat, agebantur. 


CAPUT  III. 

Cur  commotu»  fuerit  dominu»  Lcodientit  in  populum  tuum. 

Conqueritur  ergo  dominus  a laicis  sibi  in  jurisdictione  sua  praejudicatum 
esse , et  arguens  eos  praevaricationis  dicit  quod  de  clero  suo  se  non  interpo- 
nant, clerum  suum  corrigere  non  attentent ; corruptionem  curiae  non  illorum 
curae,  sed  suae  subjici  disciplinae.  Fuit  et  alia  ratio  domino  forte  puguanlior 
contra  eos.  Habebant  Leodienses  consuetudines  multas , quas  ipsi  nominabant 
privilegia , abusiones  tamen  rectius  appellandas , quum  saepe  contra  ratio- 
nem, contra  jura  , contra  legem  Dei  , contra  aequitatem  et  justitiam  milita- 
rent. Illarum  occasione  volebant  ad  nutum  regere  mundum , arctare  eccle- 
siam , sese  de  religione  interponere.  Per  has  alicui  recusabant  subjici,  sed 
omnibus  quaerebant  etiam  Domino  dominari.  Unam  tangam  de  pluribus, 
exempli  causa  : si  fur,  si  facinorosus  , si  homicida , si  monachus  apostata  in  so- 
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dalitium  sortemque  mechanicorum  fuisset  admissus  et  ipsorum  mauus  iru- 
plessct , non  timebat  corrigi , non  poterat  captivari.  Absit , absit  ut  quispiam 
manus  misisset  in  cum  staulem  et  libere  ambulantem  ubi  vellet,  in  civitate 
dumtaxat ; siquidem  fabrorum  malleus  defendisset  eum  ab  omnibus  perse- 
quentibus cum.  Si  obniti  velles , prius  vidisses  confusionem  tuam  quam  cap- 
tionem suam.  Sic  consuetudinibus  , imo  vero  abusionibus  ita  innixus  erat 
populus  ille , ut  anleaquam  vel  unum  iota  pateretur  abradi , praeeligeret  to- 
tam terram  subjici  excidio  et  capita  sua  periculo. 


CAPUT  IV. 

De  eo  quod  regem  petierit  pars  utraque 

Hinc  igitur  inter  dominum  et  territorium  suum  lamentabilis  simultas  exo- 
ritur; hic  causa  jurgiorum  sumpsit  exordium.  Cumque  post  multa  colloquia 
pars  altera  alteri  cedere  nollet , complacuit  utrique  adire  regem  Eranciac  Lu- 
dovicum  s|>c  pacis  et  concordiae , in  quem  pars  utraque  levabat  oculos  confi- 
dentiae : nam  Leodicnsium  amicus  erat,  et  nihilominus  patritius  domini  et 
consanguineus  de  propinquo.  A erum  in  ipso  itinere  commenta  fraudium  Lco- 
diensibus  fabricabantur  per  fictum , non  factum , crimen  laesae  majestatis. 
Sed  lucescente  veritate,  haec  ita  redigebantur  ad  nihilum  , ut  quod  dispone- 
batur ad  lucium  couvcrtcretur  in  gaudium.  Nam  commissorii  domini  a facie 
regis  revertebantur  inglorii , aliis  reportantibus  gratiam  regis , sed  non  finem 
litis.  Haec  autem  subreptio,  imo  mendacii  confictio  , douiiui  causam  uon  mi- 
nime deteriorabat , partemque  contrariam  ad  pacem  reddebat  invitam , ut 
postea  reipsa  probavit  eventus.  Moxque  Leodienses  quosdam  fautores  do- 
mini , qui  hujus  confictionis  et  auctores  et  conscii  erant , proscriptione  dam- 
nare et  bannire  coeperunt,  quod  aegerrime  cepit  dominus,  quod  boc  ipsum 
in  praejudicium  cujusdam  jurati  statuti  directe  vergeret,  et  talia  praesumere 
absque  ejus  conniventia  illis  foret  illicitum.  Quaraobrcm  exasperatus  juslilia- 
rium  cis  abstulit,  et  quae  sui  juris  erant  officia  instituere  noluit.  Elongavit  se 
ab  illis,  et  Trajecti  se  recepit ; et  facta  est  terra  Lcodiensis  quasi  absque  lege 
et  domino  plurimo  tempore. 

1 Otiam  ob  causam  pars  utraque  Galliae  re-  supra  p.  Ii  et  seqq. 
gem  Ludovicum  XI  adierit,  latius  exponitur 
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CAPUT  V. 

Quod  nullis  mediantibus  laboribus  componi  pax  potuerit. 

Ordinantur  interca  et  servantur  colloquia  et  diaetae  pro  bono  pacis,  nunc 
quidem  apud  Trajectum  superius,  nunc  apud  Bruxellam  coram  duce  Phi- 
lippo , cujus  supra  fecimus  mentionem.  Mittit  ille  a latere  suo  domiuum 
Tornacensem,  doctum  et  prudentem  virum1.  Et  veniens  Trajectum,  dei n Leo- 
dium  petens,  proposuit  articulos  utique  rationi  consonos  et  avisata  perop- 
tima,  pro  bono  partis  utriusque,  ut  convenirent  in  unum.  Militabant  enim 
contra  rapacitatem  cleri  et  turpis  quaestus  nundinas.  Vergebant  nihilominus 
in  dispendium  insolentiae  vulgi.  Sed  heu ! omuis  conatus  ejus  redibat  inanis 
et  effectui  efficientis  minime  respondebat.  Quumquc  enim  aures  suas  libenter 
illis  dominus  Leodiensis  accommodaret,  ct  ad  observandum  promptissimus 
redderetur,  male  tamen  sonuit  in  auribus  Leodicusium  aliquid  dare  pro  exces- 
sibus et  consuetudines  deponere  abusivas.  Illas  ut  privilegia  defendebant 
utilia  , illis  adeo  pertinaciter  inhaerebant,  ut  prius  esset  prosterni  eos  et  jacere 
supinos  in  terra , quam  jura  sua  relinquere.  Dominus  ipse  natura  fuit  vir 
bonus,  animo  lenis,  conversatione  placidus,  sermone  suavis , qui  semper  op- 
taret bonum  agere , paratior  misereri  quam  ulcisci , parcere  quam  ferire.  Si 
jam  corruptus  sit , si  a pristinis  moribus  degeneraverit , non  juveni  bonae 
indolis  , sed  domesticis  pravae  conversationis  potius  imputandum  est.  Mec 
mirum.  Quomodo  qui  male  agerent  bona  docerent?  Qui  quaerebant  quae  sua 
sunt , non  quae  aliorum , et  qui  bonum  privatum  bono  rcipublicae  praefere- 
bant. Hinc  per  prophetam  ad  Scdeciam  regem  Dominus  ait : a Seduxerunt  te 
viri  pacifici  lui.»  Et  Dominus  in  evangelio  : « Inimici  hominis  domestici  ejus.  » 


CAPUT  VI. 

De  interdicto  in  Leodienses  posito. 

Itaque  cum  Leodienses  ad  reformationem  monim  suorum  inflexibiles  essent, 
gladio  ecclesiae  coepit  se  accingere  dominus  , terram  suam  ecclesiastico  sub- 

* Cfr.  «upra  p.  1 4. 
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jiciens  interdicto.  Oppidum  Hoyensc  non  involverat  iiilerdictum . quia  fide- 
litatem ecclesiae  servans,  communicare  nolebat  actibus  ct  consiliis  iniquorum. 
Verum  interdictum  hoc  Leodicnscs  tamquam  injuste  positum  cavillabantur, 
et  pro  discutienda  veritate  et  justitia,  diaeta  concipitur  apud  Trajectum.  Ad 
(piam  non  adducunt  illi  jurisperitos  et  doctores  suos , in  quibus  non  habebant 
fiducinm,  quia  partiales  cos  judicabant : sed  prece  prctioquc  venire  faciunt 
majores  magistros  in  jure  studii  Coloniensis.  Illi  per  argumenta  sua  injustum 
fore  interdictum  probare  moliuntur,  et  ob  id  nullius  roboris  vel  momenti. 
Sed  is  quem  dominus  Leodiensis  ipse  miserui  ud  diaetam,  magister  Raymun- 
dus  de  Murliauo,  ductor  utriuaque  , cassatis  argumentis,  interdictum  esse 
justum  justrque  positum  clarissima  assertione  praedocuit , et  ita  aliorum 
ora  conclusit,  ut  ultra  quid  dicereul  uou  haberent.  Magister  ille  erat  doctor 
ordinarius  in  decretis  uuiversitatis  Lovaniensis,  accitus  a domino  Leodicnsi 
pro  consilio  tribuendo,  habens  dc  litteratura  multum,  de  cpikeia  parum. 
Nam  munia  jura  in  scrinio  pectoris  sui  censebatur  habere  reclusa ; sed  ritum 
gentis  et  morem  patriae  ignorabat . ut  Italus'.  Erant  quoque  tunc  temporis 
duo  proceres.  Johannes  de  Hamalia  et  Raso  de  llecrs,  domini  temporales,  inter 
quos  grassabatur  lis  perpetua  et  odium  immortale.  Ilie  ditior  erat,  nobilior 
ille;  iste  Leodicnsium,  ille  fovebat  domini  partem.  Alter  in  alterum  inimici- 
tias exercebat ; alter  alterius  dominium  ferro  et  inceudio  devastabat.  De  quo- 
rum controversia  jactura  publica  ccclesiaequc  dispendium  non  minime  crevit. 
Nam  Johannes  erat  potens  apud  dominum , Raso  apud  populum.  Primus  vir 
audax  et  magnanimus,  alter  capitosus  et  praeceps,  mullum  hubens  de  im- 
petu . dc  modestia  nihil ; fautor  schismatis,  hostis  pacis.  Dicere  solebat  ipse  : 
Quid  nobis  et  paci?  si  pax  venerit  , nihil  ero.  Existimabat  faciem  domini  et 
suorum,  quos  gravissime  offensos  habebat,  facta  pace,  implacabilem  fore  sibi. 
Miser  homo,  cur  tantopere  pacem  fugis?  Poterat  tibi  aliquid  boni  pax  tri- 
buere, guerra  nihil.  Ecce  jam  juxta  votum  tuum,  propter  demeritum  tuum , 
guerra  venit,  pax  non  venit.  Tamen  totus  fractus  es;  imo  nihil  factus  es! 


1 Ravmundu*  de  Marliano  io  hac  diaeta  for- 
titer propugnavit  Ludovici  Korbonii  cautam  ad- 
versu* tumultuantem  populum,  quem  doctores 
Academiae  Coloniensis  luebantur.  Cfr.  Mognnm 


Chroniton  Belg.  oit  an.  1460.  Heroibes  foch 
scaviR  * l'hist.  de  Fiarci  et  de  BociMtu,  in-4°. 
1729,  titulo  HrmonJ  de  Maritcu , et  Valerii  An- 
Jreae  Fort.  .Icad.  L«t.,  p.  16 i. 
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CAPUT  VII 

De  excommunicatione  Leodientium  et  appellatione  eorum. 

Non  cessabant  utrimque  viri  boni  laborate  fideliter  per  crebras  diaetas  et 
tractatus  amicabiles , quomodo,  discordiae  nebulis  dissipatis,  pulchritudo 
pacis  occurreret,  et  sol,  qui  erat  in  nubilo,  laetior  refulgeret.  Cum  autem 
tractatus  omnis  casso  labore  deficeret , resque  pertracta  in  dies  augmentum 
mali  sumeret,  partibus  nimium  induratis,  ad  notitiam  Pii  papae  delata  est. 
Ille  autem  ad  requestam  partium  Petrum  quemdam  ambaciatorcm  ad  terri- 
torium Lrodicnse  transmisit,  in  utroque  ductorem1.  Petit  ille  pro  diverticulo 
Aquisgranum , in  domo  canonicorum  regularium  faciens  residentiam.  Ubi  ad 
se  accitis  partibus,  earumque  causis  mature  digestis,  confugit  tandem  Tre- 
verim  procul  a finibus  Leodii,  veritus  obstrepentis  populi  barbaricam  feroci-1 
talem.  Quo  persequentibus  partium  comraissariis , sedens  in  loco  judicii 
tamquam  judex , Lcodienses  tamquam  profanos , rebelles  et  incorrigibilcs  ex- 
communicationis vinculo  innodavit.  A qua  tamquam  indebita  et  injusta  sen- 
tentia illorum  commissarii  ad  sedem  aposlolicam  appellarunt.  Appellationem 
et  suspicionem  reipsa  dignam  faciebant  iu  oculis  eorum  , magistri  Raymundi 
suspecta  persona  , cujus  manus  cum  legato  fuerat,  cujus  quoque  de  consilio 
totus  ipse  pendere  dicebatur;  et  erat  non  mediator  bonus,  sed  partialis  valde. 
Eliguntur  itaque  solemnes  ambaciatores,  et  a domino  terrae,  et  ab  ecclesiis, 
et  a nobilibus,  eL  a communitatibus,  et  ad  romanam  curiam  diriguntur, 
facta  prius  unanimi  compromissionein  dominum  aposlolicum  , tamquam  arbi- 
trum et  judicem  summum  , ut  quidquid  ille  definierit  de  tota  causa,  ab  om- 
nibus inviolabiliter  observetur.  El  hanc  promissionem  pro  majori  robore 
scripto  firmant,  vallant  jurejurando,  et  sigillorum  suorum  appensione  com- 
muniunt. Dominus  papa  Paulus  succedens  Pio  defuncto,  cum  audissel  or- 
dinem rei  gestae,  sententiam  latam  per  Petrum  legatum  approbavit  tamquam 
justam.  Nihilominus  satis  pius  et  propitius  factus  Leodiensibns  decrevit,  ut 
ad  spatium  quatuor  mensium  hujuscemodi  sententia  suspensa  maneret  ac  de- 
bito careret  effectu,  quatenus  interim  mature  super  male  coeptis  resipiscerent 

1 Cfr.  supra  p.  16. 
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et  cum  domino  suo  pacifico  convenirent.  Alioquin  sententia  ipsa  se  noverint 
esse  feriendos. 


CAPUT  VIII. 

De  praevaricatione  Leodientium  et  tutore  eorum '. 

Anno  Domini  LXV1®*,  Leodienscs  pessimum  iniere  consilium,  ut  causa  ad- 
huc in  lite  pendente,  facerent  unde  nimirum  fieret  confusio  et  illusio  iis  qui 
in  circuitu  sunt , et  emergeret  opprobrium  sempiternum  super  capita  eorum. 
Nam  Raso  dc  Hccrs,  et  Rari  Surlcth , et  alii  nonnulli  ex  parte  Leodiensium 
pergebant  ad  nobilem  virum  magistrum  Marcum  de  Raden , germanum  fra- 
trem comitis  de  Raden  , quem  promissis  illectum  Leodium  introduxerunt. 
Erant  tunc  festa  paschalia  ; at  vero  civitas  tota  ruit  illi  obviam  , et  pro  jucundo 
adventu  novi  domini,  non  pro  resurrectione  Jesu  Christi,  dies  festos  agunt 
illi.  Laetabantur,  sicut  exultant  victores,  capta  praeda,  quando  dividunt  spo- 
lia : sed  extrema  hujus  gaudii  luctus  occupavit.  Contigit  autem  eodem  tem- 
pore et  ambacialores  a curia  rediisse  Leodium.  Qui , ut  a papa  habebant  in 
mandatis,  relationem  et  de  mente  papae  et  de  iis  quae  causam  concernebant, 
volebant  quidem  facere,  sed  sub  poena  capitis  prohibebantur.  Itaque  homa- 
gium  Raso  et  complices  sui  magistro  Marco  faciunt,  fidelitatem  promittunt, 
cumque  in  defensorem  ac  tutorem  patriae  suscipiunt:  Ludovicutn  de  Rorbo- 
nia.  electum  et  confirmatum,  verumque  dominum  terrae,  sic  abnegant,  ut  in- 
signia armorum  ejus  ubique  locorum  detrahi  jubeant,  et  sub  poena  capitis  ne 
quisquis  de  caelero  eum  dominum  Leodiensem  nominet  interdicant.  Quid 
plura  ! Mittunt  praeterea  veridarios  ad  rectores  oppidorum,  ad  nobiles  ct  va- 
sallos  patriae,  et  Leodium  quantocius  properare  praecipiunt.  Quibus  imprae- 
sentiarum positis  dicebant : « Facite  quod  ct  nos  fecisse  videtis,  aut  cum  per- 
ditione bonorum  incontinenti  gladio  feriemini. » Nonnulli  vero,  arcta  necessitate 
constricti , reclamante  conscientia , faciebant  quod  facere  cogebantur , qui  sci- 
licet extra  patriam  unde  viverent  non  haberent.  Quamplurimi  pluris  existi- 
mantes conscientiam  quam  substantiam  , verentesque  potius  periclitari  animam 

1 Supra  p.  23  et  seqq-  2 An.  Hti3. 
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quam  famam,  dato  loco  irae,  fugae  praesidia  quaesiere.  Hos  continuo  tam- 
ipiam traditores  et  schismaticos  proscriptione  damnabant ; horum  bona  per 
filios  perditionis,  qui  de  Viridi  Tentorio  dicebantur',  diripiebant,  combure- 
bant, abalienabant.  Heu!  non  fuit  eis  cordi  quid  promiserint,  quid  signaverint, 
quid  juraverint,  non  cuique  homini , sed  vicario  Christi,  sed  successori  Petri , 
barbaris  in  hac  parte  deteriores,  apud  quos  violare  fidem  et  juramenta  fran- 
gere , est  caput  amittere.  Certe  apud  canonicas  sanctiones,  in  qualibet  actione 
triplex  consideratio  adbibenda  est.  Considerandum  etenim  est,  quid  liceat,  quid 
deceat,  quid  expediat;  liceat  secundum  aequitatem,  deceat  secundum  honesta- 
tem, expediat  secundum  utilitatem.  Proh  dolor!  Leodienses  vertiginem  ca- 
pitis passi . aequitatis  erant  incurii , honestatis  iminemores  et  salutis  exortes ; 
unde  omnia  violabant,  omnia  confundebant,  cuncta  profanabant,  Deo  et  ho- 
minibus odiosi.  Quis  haec  audiens  non  obstupescat ? Vere , vere,  nunquam 
ad  hanc  stultitiam,  imo  vesaniam  prorupisset  populus  ille,  si  non  fuisset 
venumdatus  facere  malum,  et  datus  in  reprobum  sensum,  ut  videns  non  vi- 
deret , et  audieus  non  inlelligerel , cl  converteretur  et  sanaretur  a Deo.  Unde 
accidit,  ut  quocumque  se  vertisset  de  caetero,  haberet  infortunium,  discrimen 
incurreret,  opprobria  sustineret,  sed  et  papa  Paulus  secundus,  qui  nunc  prae- 
sidet ecclesiae  l)ci , sententiam  excommunicationis  fulminaret  super  eum , non 
quidem  super  populum  universum,  sed  super  Rasoncm  et  complices  suos,  qui 
ecclesiam  spreverant,  pacta  solverant,  et  tantorum  malorum  fuerant  iucentores. 


CAPUT  IX. 

Quod  Leodienses  diffidam  nt  Philippum  ducem  et  Carolum  filium  ejus. 

Denique  non  verebantur  Leodienses  malum  malo  addere,  stultitiam  stulti- 
tiae cumulare.  Neque  sufficit  cis  in  perniciem  salutis  suae  dominum  papam 
habere  contrarium,  quin  etiam  in  praejudicium  prosperitatis  suae  oculos  ma- 
jestatis Philippi  ducis  lentarunt  offendere.  Quid  enim?  Ad  ipsum  tunc  Bruxel- 
lac  morantem  mittebant  nuntium  . publicae  diffidationis  litteras  perferentem  , 
atque  petulanti  animo  diffidabant  eum  cunctosque  fautores  ejus.  Neque  hoc 
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contenti,  diffidabant  et  filium  ejus  unicum  Carolum  , comitem  de  Charlocs, 
el  otnnes  coadjutores  ejus.  Is  co  in  tempore  ducebat  exercitum,  bellumquc 
movebat  in  regione  Franciae  contra  Ludovicum  , regem  Frauciae,  volens  vin- 
diciam sumere  de  rege,  el  quidem  satis  juste.  Ilex  equidem  quaesierat  mala  el 
patri  suo  et  sibi , et  insidias  posuerat  cis  non  semel,  sed  iterum  atque  ite- 
rum, conatus  pro  bono  reddere  malum.  Et  certe  comes  idem,  sicut  in  nulla 
re  regi  fuerat  obnoxius  , unde  vel  tenuis  querela  posset  dari  regi  adversus 
eum , ita  quoque  Leodicnsibus  nunquam  vel  verbo  nocuerat , quin  potius  bene 
favorabilis  pro  bono  mutuae  pacis  semper,  uti  poterat,  laborabat.  Nolebant 
tamen  illi  credere  pleni  malis  suspicionibus,  et  ad  insipientiam  sibi.  Cactcrum 
impleta  videtur  efFectualitcr  in  Leodiensibus  deprecatio,  imo  potius  impreca- 
tio Jeremiae,  qua  dicebat  : « Duplici  contritione  contere  cos,  Domine. » Revera 
duplici  contritione  contriti  ct  duplici  plaga  consumpti  sunt,  dum  videlicet 
interior  bonio  ecclesiasticis  censuris  interiit , et  corpoream  vitam  gladius  mar- 
tulis extinxit.  Quam  debili  fiduciae  innixi  sunt  talia  praesumentes!  Confide- 
bant etenim  non  in  Domino  Deo,  quem  offensum  habebant,  quia  vicarium 
ejus  contempserant;  non  injustitia  qua  carebaut,  sed  in  collisione  armorum 
quibus  abundabant,  et  in  virtute  propria,  quae  tamen  respectu  contrariae 
majestatis  permodica  erat , quamquam  ad  resistendum  omni  populo  et  na- 
tioni vires  sibi  sufficere  temerarie  jactitarent.  Propter  quod  verbum  calumniae, 
quod  de  populo  Moabitico  Isaias  ait,  de  populo  Leodiensi  apposite  videtur 
intelligi  posse  : « Audivimus  superbiam  Moab  : superbus  est  valde ; superbia 
ejus , praesumptio  ejus , arrogantia  ejus  plus  quam  fortitudo  ejus.  » Sane  leva- 
bant ipsi  oculos  in  regem  , et  in  eo  maximam  spem  pouebanl;  sed  nou  venit 
cis  auxilium  ab  co,  qui  factus  est  eis  baculus  arundineus ; nam  innixi  super  eum 
stare  non  potuerunt,  sed  ceciderunt  in  terram.  Rex  promissione  dives,  exhi- 
bitione pauperrimus,  rex  sibi  ipsi  auxiliari  ct  ante  faciem  Caroli  comitis  stare 
non  potuit , vel  in  medio  regionis  suae;  sed  ab  eo  fugatus,  victus , humiliatus 
est.  Quantum  aliis  auxilium  ferre  posset,  qui  sibi  praestare  non  posset?  Tu, 
popule  stulte  et  insipiens , utinam  sapores  et  intelligeres  , ac  novissima  prae- 
videres ! Ecce  enim  fortior  te  superveniens  vincet  te;  universa  arma  in  quibus 
concis,  auferet  a te,  et  spolia  dividet  in  te.  Ecce  civitatem  gloriae  tuae, 
coronam  patriae  tuae  circumdabit  vallo  ; undique  coangustabit  eam  ; et  ad 
terram  prosternet  eam  , et  filios  ejus  qui  in  ea  sunt , eo  quod  non  cognoveris 
culpam  transgressionis  tuae. 
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CAPUT  X. 

Quod  Leodienset  coeperunt  primo  fore  facere  et  {lamna  inferre 
Philippo  duci. 

Post  verba  ventum  est  ad  facta.  Neque  enim  se  continere  poterant  a male- 
faciendo , qui  non  laesi  provocaverant  difltdaudo  , non  iotellijjentes  quod 
cuncta  male  ministrat  impetus.  Primi  ipsi  verborum  injurias  irrogarunt , primi 
damna  rerum  intulerunt,  primi  ad  laesionem  corporum  proruperunt.  Mox  et- 
enim terram  Brabanliae  ultra  Mosam  ingressi , hostiliter  rapiua,  ferro  , incen- 
dio cuncta  depopulati  sunt.  Terra  de  D6elhem  plus  aliis  perditioni  subja- 
cuit. Perierunt  a facie  ignis  castella  , nobiliumque  domicilia  , ac  praedia 
permagnifica,  atque  villae  non  paucae,  quae  et  pulchritudine  aedificiorum, 
rt  operum  varietate,  et  pluralitate  plebium  oppidis  adaequari  potuissent.  Sed 
o rem  novam  ! rem  detestandam  ! rem  omni  vilipendio  dignam ! Femineum 
genus  io  hoc  itinere  scelerato  sese  virorum  agmini  sociavit , induensque  et 
animum  et  habitum  masculinum , masculos  ipsos  crudelitate  devicit.  Quid 
vobis  et  armis,  o mulieres  fuligine  tetriores?  Virorum  certe  est,  non  mulie- 
rum . ariuu  ferre,  ad  bella  procedere.  V'estrae  potius  disciplinae  est  manere 
domi,  lanificio  intendere,  cibaria  decoquere,  pulmenta  praeparare.  Quod  si 
pugnare  delectat,  non  inter  mares,  sed  inter  Amazones  sortem  accipite;  ha- 
rum , non  illorum . communionem  habetote.  Progrediuntur  insuper  et  apud 
oppidulum  de  Yalkenborch  , fortissimo  castro  praeditum  , tentoria  figunt. 
Ubi  dum  moras  facerent  et  obstacula  invenirent , eccc  magister  Marcus , tutor 
eorum  , considerans  exeeranda  opera  profanorum,  quod  scilicet  non  esset  li- 
mor Dei  ante  oculos  eorum , quod  censuras  ecclesiasticas  tamquam  nihil  et 
inane  ducerent , quod  in  vano  animas  suas  acciperent,  quod  non  laedentes  se 
laederent , quod  dc  amicis  inimicos  constituerent,  quod  nou  ratione,  sed  impetu 
cuncta  agerent , quod  eorum  malitia  in  dies  accresceret,  quod  mala  initia  pes- 
simos eventus  et  infaustos  exitus  habitura  forent , nimia  poenitudine  ductus 
et  dolore  intimo  stimulatus,  relicto  thesauro  suo,  clam  cum  suis  aufugit^.  Ma- 
lebat nimirum  solum  natale  repetere , quam  in  capitis  sui  periculum  et  salutis 
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dispendium  populo  profano  praeesse.  Quo  cognito,  illi  nimium  attoniti  et 
confusi , vix  quid  agerent  et  quo  se  verterent  discernebant.  Sane  prae  turba- 
tione nimia,  morae  impatientes,  cum  scandalo,  non  sine  daiuno  relique- 
rant enim  partem  magnam  armorum  ante  locum  obsessum),  Lcodium  mox 
repetunt,  cauteriatam  secum  ferentes  conscientiam  et  de  eo  quod  acciderat 
inaestimabili  confusione  |>ercellentes  patriam  universam. 


CAPUT  XI. 

De  nimia  t molentia  et  Irantgrettione  Dinantentium . 

Exemplum  civitatis  sequuntur  et  oppida.  Utinam  exemplum  bonum  de- 
disset illa , quod  ista  aemulari  potuissent  I Oppidum  Hoyense  majus  fortius- 
que  inter  alia  , sicut  profanationis , ita  quoque  ditfidationis  semper  expers  fuit. 
At  vero  ministri  scelerum  oppidi  de  Dinaulo  incivile  quoddam  in  comitem 
Carolum  perpetraverunt  ; et  quia  enormius  prae  caeteris  peccaverunt , prae 
caeleris  malitiae  suae  penas  luere  sunt  coacti.  Famabaut  voce  procaci  illum 
esse  spurium , et  in  stufa  dc  domioa  ducissa  ac  Lcodicnsi  episcopo  genera- 
tum. Unde  sumentes  fuenum  atque  stipulam,  veteres  ac  attritos  pannos,  in 
ludibrium  nominis  sui  formam  humanam  effigiant,,  quale  genus  monstri  in 
hortis  satis  ponitur  ad  abigenda  volatilia , quale  genus  figmenti  formidinem  in 
cucumera  Barucli  propheta  uuncupal.  Ilaucque  confictam  formam  hominis 
sportae  impositam  sustollunt  in  altum  ac  sagittis  aggrediuntur,  insultantes 
et  dicentes  : « Carole  . Carole,  bastarde  de  Hevnsbcrch  , ubi  est  potentia  tua  P 
Ecce  datus  es  iu  manibus  nostris.  Defende  te  et  eripe,  si  potes.  » Proli  pudor ! 
Deinde  convicinos  suos  terrae  Namurcensis  et  isti  conturbant.  Et  primo  qui- 
dem impetu  monasterium  ordinis  Cislerciensis  dictum  de  Molinis  igne  copioso 
circumvallando , iu  favillas  et  cineres  redegerunt.  Ignis  tamen  jacturam  evasit 
ecclesia  et  dormitorium.  Strictae  illic  observantiae  monachi  sunt  et  adeo 
pauperes,  ut  non  de  redditibus,  sed  de  manuum  laboribus  vivere  compel- 
lantur. Sed  quid  ? Non  revocabat  sceleratos  a scelere  loci  reverentia  , non  hu- 
milis obsecratio  monachorum,  non  paupertas  fratrum,  non  bonitas  vitae. 
Utquc  mihi  retulit  viva  voce  abbas  venerabilis,  damnum  per  ignem  illatum 
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ultra  tria  millia  rlicnensiurn  florenorum  justo  computo  supputari  potest. 
Sumptuosa  erant  aedificia , cl  domus  graugiarum  pleuae  bonis  atque  frugibus, 
quas  sponte  gignit  humus.  Et  hoc  plene  sciendum,  quod  inter  inciviles  et 
profanos  fuerant  etiam  viri  cultores  Dei,  justi  tenaces,  sequaces  honesti , qui 
quae  videbant  mala  abhorrebant , et  quae  corrigere  non  poterant,  corripere 
non  audebant , ne  substantia  privarentur  penitus  et  vita.  Aara  et  militem 
quemdam  in  Dinanto  juxta  monasterium  praefatum  ribaldi,  volentes  ecclesiam 
incendio  dare,  arguebant  schismatis  et  proditionis,  quod  scilicet  obstiterit, 
quod  ratione  eos  induxerit  ct  prece  deflexerit  ab  immani  sacrilegio.  Sic  in 
Dinanto,  sic  in  Leodio,  sic  et  locis  in  aliis. 


CAPUT  XII. 

De  duce  Cletemi  et  drouato  Brabantiao, 

Philippus  autem  dux.  confectus  senio  et  virium  impos,  misit  ad  ducem  Cle- 
vensem  consanguineum  suuin , puta  sororis  filium , ut  festinato  veniret,  contra 
Leodienses  inimicos  opem  laturus : siquidem  robur  exercitus  et  tota  fere  mi- 
litia a comite  Carolo  delinebatur  in  Francia.  Venit  autem  ille  cum  equitum 
peditumque  multitudine  non  exigua  , et  in  Thcnis  Brubauliae  oppido  se  re- 
cepit. Verum  brevem  temporis  moram  faciens  . nihil  celebre  operatus  est.  In- 
sultum ipse  in  hostes  nullum  ostendit,  nec  congressum  ullum  habuit;  intulit 
tamen  damnum  ignis.  Sed  quaenam  est  illa  virtus  bellica  domos  incendere, 
opera  manuum  hominum  comminuere,  nemine  repugnante?  Unde  Bruxellam 
valedici  urus  avunculo  petiit,  et,  accepto  stipendio  , remeavit  in  sua.  Eodem 
tempore,  communi  decreto  ducis  et  patriae,  directus  erat  drossatus  Braban- 
liae  , nobilissimus  comes  de  Xassau,  ad  oppidum  de  Levvis,  iu  extremis  fini- 
nibus  Brabantiae  constitutum , ad  tuendos  fines  terrae  a facie  oppidorum 
Leodicnsium  quae  in  vicinia  sunt,  puta  de  Hasselt  et  de  Sancto  Trudone, 
oppida  grandia,  populo  plena  , referta  divitiis,  fortibus  portis,  altis  turrjbus, 
densis  moenibus  in  circuitu  communita.  Ipse  autem  oppidum  Levrensc  bene 
communiens,  et  aggregans  sibi  copias  virorum  fortium,  inter  quos  et  erat 
dominus  Johannes  de  Hamalia,  cujus  supra  fecimus  mentionem  , et  \\  alterus 
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Bau,  miles , emeritus  signifer,  intolerabilis  hostibus  factus  est.  Non  cessabant 
autem  adversarii  Brabantiae  fiues  etiam  ad  occidentalem  plagam  impetere , 
praedando,  captivando , occidendo  , incendendo.  Sed  non  impune  tulerunt , 
ijuia  eadem  mensura,  qua  ipsi  metiebantur,  remensum  est  eis. 


CAPUT  XIII. 

De  victoria  quam  habuit  dromatu * de  hoslibut. 

Venit  ergo  vicc  quadam  cum  signis  suis  cl  ingenti  strepitu  multitudo  ma- 
gna oppidi  salis  magni  de  llasselt , quod  est  caput  terrae  Lossensis , exagita- 
tura furorem  suum  in  Brabaiiligenas.  Conserta  pugna,  et  drossato  facto 
superiore,  plure*  adversariorum  ceciderunt  in  ore  gladii;  nonnullos  rivus, 
qui  Gheera  dicitur,  cos  a tergo  impellentibus  Rrabuuligcnis , deglulivit. 
Alii  autem  fugae  celeriori  se  commiserunt,  reportantes  ignominiam  prae- 
sumptionis suae,  ut  ipsi  facere  praesumerent  ultra  Ghecram  transeundo,  quod 
progenittires  sui  semper  facere  timuissent.  Verbum  quippe  Salomonis  est : « Ne 
transgrediaris  terminos  quos  posuerunt  patres  tui.  » Unde  recte  isti  confusi , 
juste  humiliati  sunt,  quod  videlicet  salutaris  consilii  fuissent  incurii  et  pa- 
triis limitibus  non  contenti.  Merito  quidem  exterruisset  habitatores  oppidi  de 
Sancio  Trudone,  quod  est  in  pago  Hasbaniac  ad  leucam  dislaus  a Lewis , 
tanta  strages  confinium  suorum.  Verum , sicut  scriptum  est  : Semper  praesu- 
mit saeva  perturbata  conscientia  , volebant  et  ipsi  confidentes  iu  viribus  suis 
aliquid  attentare,  unde  laudem  consequerentur  penitus  et  honorem.  Et  egressi 
fortiter  agere  impegerunt  in  drossatum , qui  non  procul  aberat.  Proinde  quasi 
jam  victoria  in  manibusesset , resonabat  vox  una  clamantium  : Nullus  evadat ; 
nemo  vivere  permittatur:  guttura  cuncti  perdant.  At  cum  se  inferiores  con- 
spicerent, humiliter  precari  coeperunt,  qui  paulo  ante  tumide  minabantur, 
multa  offerre , plurima  repromittere , si  evadere  sinerentur.  Sed  nemo  eorum  , 
qui  iu  manus  hostiles  iucidcruut , exauditus  est ; nemo  vitam  redimere  pote- 
rat , nemo  diffugere.  Et  quidem  salis  juste ; ut  videlicet  qui  aliis  cogitaverant 
inferre  mala,  haec  ct  ipsi  justo  Dei  judicio  paterentur,  in  eamdem,  quam  aliis 
|>aravcrant,  foveam  incidentes.  Reliquos  terga  vertentes  drossalus  ipse  cum 
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suis  ad  portam  usque  oppidi  insecutus  est,  oppidum  ingressurus,  si  purla 
clausa  non  fuisset.  Erat  autem  et  nunc  est  Monlenaken  forlalitium  et  antemu- 
rale terrae  Lcodiensis  ad  australem  plagam  , de  quo  aliisque  villis  in  vicinia  si- 
tualispcpcreratcccc  in  drossatum  et  coadjutorcs  suos  cuneus  ingens  hominum 
imbellium  et  agrestium  populorum  rem  magnam  , rem  facturus  egregiam. 

1’arturiuiil  monte»,  uanceiur  ridiculus  mu». 

In  quos  tanta  caede  debacchatus  est,  ut  ex  eis  mille  octingentos  viros  pros- 
trassc  referatur.  Forlalitium  ipsum,  ablatis  bonis  et  occisis  hominibus  in  eo 
repertis,  ferro  diruit , igne  succendit.  Contigit  autem  in  eis  tribus  pugnis  per- 
paucos ruere  de  parte  drossati,  cum  caderent  adversarii  numero  plures  in 
multitudine  copiosa.  Et  hoc  quidem  voluntate  Dei  factum  esse  credimus,  qui 
servos  semper  adjuvat,  cuique  flifficilc  non  est  in  paucis  salvare  aeque  ut  in 
multis.  Sicque  humiliati,  sicque  confusi  illi  de  caetero  oppida  sua  egredi  timue- 
runt, delitescentes  in  illis  a facie  drossati . sicut  mures  in  antris  a facie  catti , 
et  columbae  in  cavernis  a facie  milii  sese  abscondere  consueverunt.  Sane  super 
interemptis,  etsi  inconsolabilem  fletum  in  propinquis  naturalis  extorqueret 
affectio , vis  tamen  doloris  non  minime  lenitescebat  consolatione  suscepta , 
quod  scilicet  autumarent  illos  pro  defensione  justitiae  corruisse:  quod  autem 
in  anathemate  papae  perierint,  quod  nulla  relinquentes  contritionis  signa  de- 
fecerint , quod  in  locis  profanis , instar  pecudum , corpora  putrida  humata 
fuerint,  cordi  non  erat,  quasi  pro  nihilo  ducebatur.  O miram  cxcaccati  populi 
dementiam  ! Posuerat  autem  Philippus  dux  .Iohannem  de  Curia,  villicum  infe- 
riorem oppidi  Lovaoicusis  in  oppido  Brabautiac  de  Halem  , in  extremis  finibus 
constituto , ad  tuendum  illud  a facie  foriis  oppidi  terrae  Lossensis  de  Herclc , 
quod  ad  dimidium  leucae  separatum  est , cujus  quidem  capitancus  erat  Jo- 
hannes  de  Loboss,  vir  procero  corpore , sed  pavido  corde.  Hic,  quamquam 
multitudine  populi  longe  fortior,  insultum  tamen  facere  vel  conflictum  min- 
eum adversario  semper  extimuit.  Quin  imo  inter  porlas  suas  sese  recludens, 
adversarium  et  praedam  auferre  , et  domicilia  incendere  ad  portas  usque  op- 
pidi , malis  suis  gentibus,  perpessus  est.  Oppidum  illud  de  Herck  forte  et  ar- 
rogans , postea  per  ducem  Carnium  sic  humiliatum  est , ut  ligna  ct  lapides  de 
dirutis  portis  et  muris  suis  oppidulo  de  Halem  advehere,  ct  vellet  nollet,  id 
corroborare  cogeretur,  quod  pro  murorum  carentia , pro  vilitate  portarum 
et  populi  rarirate,  antea  ttirgido  animo  despexerat  et  pro  nihilo  reputabat. 
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CAPUT  XIV. 

Dc  reditu  Caroli  a Francia , et  tractatu  paci i inter  ijnum  at  Leodieiuet. 

Non  mullo  post . Iiabila  victoria , pacc  facla . rebusque  cum  rege  compo- 
sitis , juxta  notata . Carolus  comes  de  Ckarlois  redire  coepit  a Francia.  Neque 
tamen  mox  ut  reversus  est,  terram  inimicorum  vindictam  sumpturus  adire 
curavit , sed  ad  preces  comitis  sancti  Pauli  distulit , et  in  Tlienismonlc  oppido 
Ilrahantiae  aliquamdiu  demoratus  est.  Siquidem  comitem  sancti  Pauli  ut 
fautorem  , ut  mediatorem  , ut  advocatum  Leodienses  suis  precibus  praevene- 
runt, |Mjstulanles  per  cum,  in  quo  totius  spei  figebant  anchoram,  pacis 
antidota  sibi  dari.  Comes  hic,  etsi  fidelissimus  Carolo,  ut  amicus  tamen, 
quaerebat  bona  Leodiensi  populo , et  non  ad  insipientiam  sibi.  Interca  autem 
dum  habetur  sermo,  fitque  tractatus  inter  partes  dc  pace  componenda , robur 
exercitus  per  terras  Brabanliae,  Hannouiae  et  Namurci,  quae  sunt  finitimae 
terrae  Leodiensi,  ubicumque  diffuuditur;  quas  aperiebat  et  offerebat  Carolus 
comes  popularibus  suis,  non  ad  illicitum  abusum,  sed  ad  necessarium  ali- 
mentum. Illi  autem  licentiae  datae  limites  excedebant , ct  tyrannica  delicta, 
rejectaque  modestia,  aulicis,  non  ut  amicos,  sed  hostes  sese  praebebant.  Hos- 
tium quippe  est  non  ad  sufficientiam  sumere,  sed  superflua  extorquere,  sequi 
impetum,  contemnere  rationem,  movere  seditiones,  turbationes  alere,  in- 
noxiis nocere,  laedere  insontes,  nescire  pauperes,  clam  furari,  rapere  inso- 
lenter, sanguinem  fundere,  mulierculas  deturpare.  F.t  ad  tanta  facinora 
ferventius  rapiebantur  , quod  scilicet  debita  illis  stipendia  negarentur:  nam  a 
festo  Paschae  ad  adventum  usque  Domini , quo  haec  fiebant , passi  labores  et 
innumeris  expositi  calamitatibus  in  Francia,  trium  tantummodo  mensium  que- 
rulabantur  se  stipendia  suscepisse.  Est  tamen  verbum  apostoli : « Nemo  militat 
stipendiis  suis  linquam.  » Et  oppida  devitabant  illi,  quod  scilicet  illic  arcerentur 
ab  insolentiis,  et  sumptus  exsolvere  cogerentur.  Quamobrem  et  villis,  ct 
grangiis,  locisque  religiosis  totum  onus  incumbebat.  Mirum  autem  et  valde 
mirandum,  ul  Carolus  princeps  inimicis  parcere  vellet,  lerrasque  paternas 
omnis  transgressionis  expertes  destrui , lacerari , exinaniri  permitteret.  Verum 
in  ipso  tractatu  pacis  inventa  est  difficultas  utique  non  exigua,  ob  magnitudi- 
nem petitorum.  Volebat  imprimis  Carolus  come»,  ut  pro  damno  ct  injuria 
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illata  Rrabanliae,  ducem  Urabantiae  perpetuis  temporibus  suum  dominatorem 
seu  praeceptorem  recognoscerent , et  ejus  absque  licentia  officia  in  civitate 
nullatenus  ordinarent , gloriam  pro  ignominia  refundendo.  Volebat,  ut  sibi 
pro  offensa  laesae  majestatis,  proque  damno  illato  terris  paternis,  trecenta 
millia , et  domino  Lmlovico  de  Borbncn  suo  domino , quem  contempserant  et 
repudiaverant,  centum  millia  coronarum  ad  centum  annos  darent,  eumque 
in  verum  dominum  suum  debita  cum  reverentia  revocarent,  et  absque  ter- 
rore vivere  permitterent.  Volebat , ut  amicos  domini  sui , qui  cum  eo  penitus 
aufugerant,  ad  diverticula  sua  secure  reverti  paterentur,  ablata  restituerent, 
et  nullam  de  caetcro  persecutionem  inferrent . utque  haec  omnia  et  alia  plura 
facere  atque  observare  promitterent , promissaque  sigillorum  suorum  appen- 
sione roborarent. 


CAPUT  XV. 

De  primo  transitu  Caroli,  comitis  (it  Charloit , contra  Leodienses. 

Ad  quae  dum  nimirum  obstupesceret  et  nutaret  plcbcia  civitas,  et  ad  con- 
sentiendum invitissimam  se  praeberet,  dicens  impossibilia  a se  peti  iucon- 
gruura,  et  quod  vires  excederet  promittere  fore  stultum,  transacli%quatuor 
hebdomadis , statuit  Carolus  , coadunato  universo  exercitu  , depopulari  ter- 
ram universam,  et  via  rigoris  de  hostibus  capere  ultionem.  Et  tendens  ad 
civitatem  offendit  in  via  villam  terrae  Lossensis  dictam  Wcllis,  fossatis , aquis, 
paludibus  glebaque  tenaci  undique  septam.  Ubi  dum  nonnulli  de  exercitu 
ejus  incaute  procederent,  et  viltanos  ad  paleslram  allicerent,  contigit  hinc 
inde  de  ulraquc  parte  ruere  multos.  Videntes  autem  Leodienses  multitudinem 
maximam  contra  se  venientem , cui  resistere  non  valerent , formidinem  mentis 
incurrunt.  Cumque  in  arcto  positi  essent,  et  nec  resistere  se  po&se,  nec  oneri 
importabili  humeros  submittere  tutum  esse  cernerent.  Bary  Suriet  miles, 
quasi  confortans  eos  dixisse  fertur  : « Ut  quid  trepidatis?  Atramentum  modici 
valoris  est;  materia  ipsa  vili  emitur  precio,  et  cera  non  deficit;  spondea- 
mus, scribamus,  sigilla  appeudamus;  ne  timuerimus  ; pacentur  litteris  nostris, 
et  abeant;  opportune  satis  solutioni  instabimus  promissorum.  Et  quidem  si 
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dictis  facta  minime  compensemus , satius  est  perdere  famain  quam  vitam  ac 
substantiam ; unde  animaequiores  simus  : arridebit  forsitan  quacumque  occa- 
sione fortuna  secundior.  » Tale  autem  dedisse  consilium  talem  virum  discreden- 
dum non  est;  erat  enim  vir  duplex  animo,  qui  corde  et  corde  optime  loqui 
nossel.  Quamobrem  hac  necessitate  constricti  illi,  hacque  informatione  roborati, 
ad  observandos  propositos  pacis  articulos  sese  spontaneos  obtulerunt.  Itaque 
Cardus . dum  acies  suas  decenter  ornassct  ad  ostendendum  magnitudinem 
virtutis  suae,  nobiliores  quosque  Lcodiensium,  in  largo  numero  in  lineis  ad 
se  venientes , humique  prostratos  ad  veniam  suscepit,  et  sub  praetactis  condi- 
tionibus, omne  quod  patraverant  crimen  ignoscit.  Mensam  parari,  et  escas 
apponi  praecepit , et  ipse  una  cum  eis  cibum  capit,  refeclisque  gratiosam  ex- 
hortationem de  servando  foedera  pacis  facit , sicquc  valefaciens  cis  Brabantiam 
repetiit.  Ilaec  contigerunt  anno  Domini  LXY 1» , circa  epiphaniam  Domini. 
Fodem  tempore  laboratum  est  pro  reconciliatione  Dynantensium,  sed  non  ela- 
boratura. Obturabat  aures  Carolus , dum  de  illis  mentio  fieret ; vultum  aver- 
tebat. dum  quispiam  pro  illis  preces  fundere  vellet.  Nec  mirum  : quia  enim 
prae  caeleris  et  plus  caeleris  excesserant,  idcirco  iracundia  ejus  in  illos  prae 
aliis  acriori  indignatione  fervebat , et  singularis  delicti  morbus  singulare  cau- 
terium exigebat. 


CAPUT  XVI. 

Quod  Leodienset  a pactu  mox  restiterunt. 

Agitabat  autem  post  discessura  Caroli  comitis  incolas  civitatis  quassatio  va- 
lida et  periculosa  disseusio,  quae  in  finem  usque  duravit,  aliis  pacem  ita 
factam  calumniantibus,  aliis  c regione  commendantibus.  Sed  quidem  dispone- 
bant se  lotis  viribus  ad  opere  complendum  ea,  quae  Carulo  promiserant,  quem 
tunc  plus  domino  suo  diligebant.  Siquidem  hujus  rei  gratia  in  praejudicium 
libertatis  suae  ordinant  assisias,  vectigalia  instituunt,  et  mulctam  gravem  ni- 
mis ad  persolvendam  ei  promissam  pecuniam  universae  terrae  imponunt.  In 
hac  autem  angaria  magis  magisque  taxabantur,  agente  Rasonc,  et  opprime- 
bantur enormius  fautores  domini , virique  diligentes  justitiam  , et  odio  haben- 


Digitized  by  Google 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM. 


153 

tes  iniquitatem.  Fiebat  in  taxis  schismaticis  gratia  , illi  vero  misericordiam 
invenire  non  valebant.  Verum  pro  niliilo  ducunt  resilire  cl  infringere  pacta 
dominum  suum  et  amicos  ejus  concernentia , quos  malorum  omnium  auctores 
esse  pronuntiabant  et  patriae  destructores.  Tunc  enituit  evidenter,  non  vo- 
luntate quidem  sed  fictione  atque  necessitate  cos  cum  Carolo  iniisse  amicitiae 
pacta , junxisse  foedera  pacis.  Et  quare  servarent  fidem  comiti  Carolo , qui 
non  timuerant  infringere  pacta  domino  apostolico?  Dedignantur  itaque  non 
solum  admittere  redeuntem  domiuum  suum;  sed  nec,  si  quispiam  eum  domi- 
num Leodiensem  nominet,  aequanimiter  patiuntur.  In  periculo  capitis  erat, 
quisquis  ille  fuerit,  hoc  attentans.  Erat  in  medio  sociorum  vir  aliquis  ex  me- 
chanicis qui , data  occasione,  in  haec  verba  prorupit : « Mirum  quod  dominus 
Leodiensis  redire  non  permittitur ; verisimile  est , quod  malis  nostris  genti- 
bus aliquando  reducatur.  » Delatus  est  homo  apud  Rasonem  et  Itari  capita- 
ncos , et  propter  haec  verba , non  propter  alia  facta  , quasi  schismaticus  capite 
plexus  est.  Pro  culpa  forte  non  majori,  majorem  alter  quidam  ex  urbanis  ci- 
vibus suscepit  sententiam  mortis.  Habebat  is  amicum  , propter  scelus  profanae 
contaminationis  in  Thenis  Brabantiae  oppido  exulantem.  Cui,  ut  moris  est, 
pro  solamine  ac  levamine  cordis , piae  affectionis  litteras  clam  direxit , scribens 
inter  alia  : «Raso  cum  suis  adhuc  pro  libitu  regit;  speramus  tamen  per  Dei 
gratiam  finem  bonum  negotia  sortitura.  » Litterarum  autem  bajulus  infidelis, 
non  cui  debebat  litteras  tradidit,  sed  cuidam  ex  profanis  in  via  reperto  dedit. 
Quid  plura?  Deferuntur  litterae  ad  manus  capitaneorum , et  in  coctu  plurimo- 
rum perleguntur.  Capitur  homo:  proditionis  arguitur;  excusatio  nulla  sus- 
cipitur, et  in  partes  qualuor  corpus  innocentis  dimembrari  jubetur.  Proh 
nefas ! Testimonium  vir  iste  habuit  a bonis , quod  bonus  esset ; nec  potuit  non 
esse  bonus,  commendatus  a bonis.  Itaque,  repudiato  vero  domino,  magis- 
trum Marcum  de  Raden  magnifica  laude  attollunt ; illum  reverti  cupiunt,  et 
ad  illum  votive  se  convertunt,  qui  propter  eorum  detestandam  malitiam  aver- 
terat se  ab  eis.  O nefanda  rabies  iniquorum ! O stulti  populi  caeca  protervia  ! 
Revertere  aliquando  gens  caeca , revertere , resipisce  et  a mentis  oculis  cae- 
citatis noxiae  squamas  absterge.  Redi  ad  cor , et  de  erroneae  viae  tenebris  te 
excute , ne  deterius  tibi  contingat. 
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CAPUT  XVII. 

De  nequitia  virorum  Belial  et  Priore  dv  Zeelhem. 

Exsurgit  interea  virorum  collectio  iniquorum,  qui  socii  de  Viridi  Tentorio 
dicebantur;  ministri  autem  scelerum  et  viri  Belial  rectius  appellandi.  Hi,  ut 
prius,  ita  nunc  deuuo  malitiae  suae  virus  coeperunt  effundere.  Hi  quia  fo- 
dere non  valebant , et  mendicare  erubescebant , ueeesse  erat  ut  de  rapina 
viverent  et  exactionibus  foverentur.  Horum  studium  omne  erat  eos  persequi , 
qui  ne  contaminarentur,  et  ut  in  pace  degerent,  loca  cxpcticrant  aliena.  In 
hos  invidiae  dentes  acuebant,  in  hos  corutn  ira  vehementius  exardescebat. 

Et  illi  praecipue  fuerant  eis  odiosi  fugitivi,  qui  prius  iniquae  communionis 
participes  consilium  praestabant  et  auxilium  malefaciendi.  Illorum  potissime 
insidiabantur  et  vitae  et  substantiae.  Non  parcebant  bonis,  non  malis;  uou 
divitibus,  non  egenis;  non  saecularibus,  non  religiosis.  Quia  de  religiosis  fa- 
cimus mentionem  , rem  unam  de  pluribus  exempli  causa  subjiciam.  Est  mo- 
nasterium ordinis  Carlhusiensium , in  finibus  terrae  Losscnsis , dictum  de 
Zeelhem.  Cui  quanta  damna,  quanta  gravamina  fdii  perditionis  intulerint  non 
est  facile  dictu.  Decreverat  ergo  a facie  malorum  venerabilis  Prior  cum  con- 
ventu suo  occulte  se  transferre  ad  vicinum  Brabautiae  oppidum  nomine  Diest, 
relicto  procuratore  cum  aliquantis  laicis  ad  custodiam  domus.  Audi  mira , lec- 
tor. Ex  quo  procurator  in  terra  mauebat , tamquam  fidelis  et  verax  habitus 
ambulabat  ubi  volebat , et  parcebatur  corpori  suo , non  tamen  marsupio  suo. 
Priorem  vero  ut  hostem,  schismaticum,  proditorem  reputabant,  insidiantes 
calcaneo  ejus  dic  noctcque,  ut  casu  forte  repertum  cum  extra  Brabantiam 
captivarent;  iu  Brabantia  enim  absit,  ut  pedem  ponerent  ad  captivandum  seu 
malefaciendum.  Contigit  autem  vice  quadam  venerabilem  Priorem  clam  invi- 
sere monasterium , solatii  causa.  Visus  est  autem , eo  ignorante , a convicaneo 
quodam,  et  adventus  ejus  detectus  virisque  Belial  juxta  positis  nuntiatus. 

At  illi  cura  ingenti  strepitu  celeriter  advolant,  ut  accurrere  praedones  solent 
ad  spolia  detrahenda.  Itaque  portam  monasterii  violenter  invadunt,  cl  ferro  , 
viam  aperientes , ad  cellam  usque  Prioris  adveniunt.  Erat  autem  vespere , et 
vir  Dei  quid  ageretur  ignorans,  parabat  membra  dare  sopori.  Quid  agnus 
inter  lupos?  Quae  conventio  Christi  ad  Belial?  Stabant  ante  humilem  tumidi , 
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ante  verecundum  improbi,  ante  mansuetum  superbi,  et  torvis  oculis  ac  tremen- 
tibus labiis  vesaniam  mentis  ostendunt.  Sequebatur  autem  eos  c vestigio  pro- 
curator , et  ut  est  urbanae  loquentiae  , mollibus  sermonibus  blandaque  suppli- 
catione, nil  mali  operantes,  nil  laedentes  revocabat.  Et  revertentes,  audiente 
procuratore,  inter  se  mutuo  loquebantur  : « Quidnam  factum  est  nobis?  quo- 
modo a proposito  immutati  sumus?  » Siquidem  limor  et  tremor  venerat  super 
eos,  ut  non  auderent , sicut  proposuerant , virum  Dei  indigne  tractare , inque 
illum  manus  injicere  violentas.  Sub  juramento  testabantur  procuratori  se  fir- 
missime statuisse  in  animo,  ut  venerabilem  patrem  tamquam  patriae  refugam 
et  hostem  caperent,  captum  abducerent,  et  non  dimitterent,  donec  eum 
aliquibus  centum  lloreuis  rhenensibus  redemissent;  in  praesentia  vero  ejus 
animum  periisse  cum  viribus.  Et  accepto  a procuratore  uno  floreno , abierunt 
via  sua.  Quis  dubitet  opus  Dei  fuisse,  horrore  percellentis  animos  ribaldo- 
runt , et  servum  suum  de  mauu  angustiae  liberantis.  Heu  ! heu  ! Cum  haec 
mala  crebrescerent , non  erat  qui  malis  obsisteret , qui  se  murum  pro  domo 
Dei , pro  justitiae  defensione  opponeret , qui  vel  verbo  diceret  : « Cur  ita  faci- 
tis? » Quippe  spernebatur  justitia,  violentia  dominabatur,  praevalebat  ini- 
quitas et  regnabat  ubique  pro  ratione  voluntas.  0 quam  tristis  facies  illorum 
temporum  ! O quam  miranda,  imo  miseranda  conditio  rerum ! 


CAPUT  XVIII. 

De  consecratione  domini  Ludovici  de  Borbonia  in  episcopum 
Leodiensem. 

Praeterea  hactenus  distulerat  sacerdotium  , per  dispensationem  sedis  apos- 
tolicae  specialem , Ludovicus  de  Borbonia , dominus  Lcodiensis.  mirantibus  et 
indignantibus  universis.  Accitus  estigilur  ab  eo  reverendus  valde  pater  Lcxo- 
viensis  episcopus , qui  injuste  fugatus  a rege , tunc  Lovanii  morabatur.  A quo 
cum  honore  debito  consecratus  est  in  episcopum  Leodicnsem,  et  consecuius 
infulam  pastoralem . Quo  rite  peracto , adhortari  curavit  eumdem  ad  frugem 
vitae  melioris,  dicens  : « Ex  quo,  domine  reverende,  regni  coelorum  claves, 
Deo  auctore,  tibi  traditas  suscepisti,  ac  juxta  ritum  fortis  illius  mulieris  ma- 
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imni  mittere  coepisti  ad  fortia  , in  virum  necessc  est  alium  transformeris  , cl 
oblitus  eorum  quae  retro  sunt,  in  anteriora  te  extendas.  Bonas  de  caetcro 
tacito  vias  tuas  et  studia  tua.  Quod  ut  competentius  fiat,  habe  in  consilio 
tuo  theologos  viros,  scicntificos  atque  probos,  qui  et  doctrina  te  instruant, 
et  vita  praecedant.  Talium  utendo  consiliis , bonam  libi  firmabis  et  famam 
et  conscientiam.  Timendum  est  per  defectum  sani  consilii  tantae  calamitatis 
te  fomitem  ministrasse.  Coctcrum  habitum  tuum,  ut  mutes,  decens  est;  hic 
enim,  quo  uteris,  saecularem  potius  dominum  decet  quam  episcopum.  Nam 
curtarum  vestium  in  ecclesiae  praelato  est  inhonesta  fruitio.» — «Eccc,  inquit, 
eccc  habitum  meum,  cujus  schema  commune  et  approprialum  est  episcopis 
per  omnem  Franciae  regionem.  » Et,  delecto  capite,  ait:  <■  Vide  tonsuram  capitis 
mei  respectu  coronae  tuae,  quae  utique  exigua  nimis  est : (piare  pro  densitate 
pilorum  vix  videri  potest.  » At  ille  : « Quid  faciam  ? Incedo  et  facio,  ut  praede- 
cessores mei  facere  consueverunt.  Et  quanam  ratione  deusu  Testium  arguar 
illorum  sequens  exempla ? » « Si,  inquit  iste,  sanctorum  Lamberti,  Huberti, 
et  similium  exempla  imitari  disponis,  utique  approbo,  commendo,  consulo. 
Hoc  tibi  cedet  in  laudem  pariter  et  salutem.  Absit,  absit,  Johannis  de  Heyns- 
bergh  taliumquc  antecessorum  tuorum  vestigia  te  quomodolibct  aemulari. 
Cur  illos  in  habitu  sequeris , quorum  actus  vitamque  exeerandam  esse  i|>se 
quoque  non  ambigis?  » Cum  autem  objiceret  ille  et  diceret,  se  nedum  esse  ec- 
clesiasticum praelatum  , quem  protensus  ad  talos  usque  habitus  ornat,  verum 
etiam  mundanum  principem , cui  moris  est  curtam  gerere  vestem , iste  res- 
pondit : « Oportet,  omni  dictante  ratione,  id  quod  Dei  est,  praeponi  ei , quod 
mundi  est:  non  enim  spiritualia  propter  temporalia,  sedecontra.  » Haec  admo- 
nitio saluberrima  an  forte  in  consecrato  profecerit  episcopo,  fidem  oculi  fa- 
cere possunt.  Sane  primae  missae  tanta  cum  devotione  etlacrvmarum  ubertate 
soletnnia  celebravit , ut  plerosque  ad  compunctionem  excitaverit  salutarem. 
Curiositatem  devitavit , pompam  abhorruit , humilem  simplicitatem  potius 
aemulatus  est.  Et  pro  suo  baculo  pastorali,  materia  et  opere  pretioso,  usus 
est  in  ministerio  altaris  baculo  sancti  Lamberti , vili  schemate  fabrefacto : pro- 
que  calceamentis,  margaritis  auroque  decoratis,  ejusdem  sancti  patris  sandaliis 
grossis,  simplicibus  ac  nimia  vetustate  pene  consumptis. 


Digitized  by  Google 


DE  CLADIBUS  LEODIEXSIUM. 


t">9 


CAPUT  XIX. 

De  destructione  fortissimi  oppidi  Dy nanti. 

Igitur,  collecta  multitudine  armatorum , in  meuse  Augusto . Carolus  illus- 
trissimus comes  de  Charlois,  proposuit  primo  grandem  rigoris  sui  disciplinam 
exercere  in  Dynanlum , et  inde  procedere  et  devastare  Leodium.  Fuit  autem 
Dynanlum  oppidum  munitissimum,  accessu  difficile,  aspectu  inexpugnabile; 
vastissimis  moenibus  in  gyro  circumdatum  , et  hinc  Mosa  fluvio , illinc  vero 
excelsis  rupibus  forti  obsidione  vallatum.  Unde  de  firmitate  loci  confisi  inco- 
lae , rem  nefariam , ut  praediximus  , faciebant , et  sermones  inciviles  jacta- 
bant. Expugnatum  tamen  oppidum  est,  altera  die  Bartholomaci  , captum, 
destructum  , deletum  , ct  ita  redactum  ad  nihilum  , ut  jam  vix  appareant  ves- 
tigia ruinarum.  Spolia  in  auro  ct  argento , ac  multifaria  suppellcctili , quibus 
oppidum  affluebat  (erat  enim  domicilium  institorum) , cessere  in  sortes  prae- 
dantium ; mullique  de  spoliis  locupletati  esse  referuntur.  Anteaquam  oppidum 
caperetur , quamplurimi  videntes  quid  futurum  erat , malebant  tempestive 
per  fugam  evadere,  quam  per  moram  periculo  subjacere.  Multi  ex  iis,  qui  re- 
manserant, vitam  suam , dato  magno  auri  pondere,  redemerunt.  Alii,  quorum 
non  sufficiebat  manus,  vel  vendebantur  in  servos,  vel  suspendio  necabantur, 
vel  dire  trucidabantur,  vel  immisso  gutturi  pugione  neci  dabantur,  vel  mit- 
tebantur in  Mosam.  Et  erat  videre  miseriam;  nam  luebant  innoxii,  obnoxii 
evadebant.  Cumque  ablata  fuissent,  quae  et  animum  allicerent,  et  oculis  blan- 
direntur, universum  oppidum  cum  iis  quae  in  eo  fuerant  igni  accensum  est 
et  evanuit  in  favillas.  Ignisque  damna  nec  templa  Dei  nec  pia  loca  potuerunt 
evadere.  Erant  illic  monasteria  virorum  Praemonstratensium  et  Minorum  ordi- 
nis, iteraque  sanctimonialium  inclusarum  ordinis  Cistercicnsium.  Iteligiusis 
concedebatur  vita , substantia  tollebatur.  Et  pro  Dvnautensium , sicut  prius 
pro  Lcodicnsium  pace , comes  Sancti  Pauli  sollicite  laborabat  ; sed  conatus 
ejus  redibat  inanis , quia  Philippus  dux,  qui  Bovinis  erat,  iu  opposito  scilicet 
Dynantensium  oppido , resistebat , locum  funditus  everti  praecipiens.  Fama 
veri  nuntia  cum  Leodii  percrebuissct , nimio  furore  accensus  populus  , primo 
impetu  Wilhclmum  ducem  de  Vyola  apprehensuro  per  plateas  distrahunt , et 
mullis  vulneribus  confodientes,  ad  mortem  usque  caedunt.  Cujus  mors  eo 
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crudelior  quo  diuturnior.  Nam  propter  densitatem  armorum  , ictus  lento 
gradu,  et  pertracta  mora,  ad  vitalia  procedebant.  Proditionis  enim  arguebant 
eum  : vir  ille  scelestissimus  fumabatur , cujus  ita  pestifera  conversatio  et  des- 
perata correctio  fuerat,  ut  veniae  fuerit  illum  sic  male  perire,  criminibus  eva- 
sisse. Benedictus  Deus  sic  consuevit  tradere  impios,  reddens  in  capita  sua 
malum  quod  merentur.  Ad  similem  interitum  quaesiti  erant  Raso  et  Bari  capi- 
lanei,  propter  similem  proditionis  naevum  ; sed  tam  diu  latuerunt  in  abditis 
locis  , donec  vehemens  strepitus  conquiesceret , et  cessaret  hujuscemodi  tem- 
pestatis conquassatio. 


CAPUT  XX. 

De  tecundo  transitu  Carcii  contra  Leodium. 

Hoc  facto,  convertebat  Carolus  comes  faciem  ad  Leodium  expugnandum. 
Et  nemine  sibi  resistente , imo  vero  cunctis  a facie  ejus  diffugientibus  et  ape- 
rientibus sibi  viam,  castrametatus  est  non  procul  ab  urbe.  Quo  cognito,  Leo- 
dienses  et  ipsi  egressi  bene  armati , cum  populo  terrae  Lossensis,  properabant 
in  occursum  ejus,  et  hinc  inde  acies  ordinantur.  Non  tamen  conserta  pugna, 
nec  bellum  initum  est;  illos  enim  horror  invasit,  ut  cum  Carolo  congredi 
pertimescerent,  videntes  multitudinem  armatorum  et  virtutem  animi  eorum 
qui  cum  illo  erant,  quibusque  resistere  non  valerent.  Confusi  itaque  ac  perter- 
riti per  comitem  Sancti  Pauli , qui  cos  ad  pacem , ut  poterat,  adjuvabat , sup- 
plicant pacem  dari.  Ad  quam  cum  quasi  inexorabilis  comes  Carolus  appareret, 
ac  fractores  fidei , pactiquc  transgressores  argueret  eos , dicens  ultra  non  esse 
standum  verbis  eorum,  factum  est,  ut  pro  majori  robore  promissorum,  obsi- 
des ei  darent,  quos  ille  elegisset.  Et  elegit  nonnullos  ex  urbanis  civibus , pte- 
rosqueex  ignobili  vulgo,  qui  latrantes  contra  bonum  pacis,  clamore  nautico 
solebant  seditiones  in  civitate  facere  et  populum  commovere.  Inter  cos  vir 
nobilis  erat , dominus  temporalis  de  Burcn  , habens  duos  filios  majoris  eccle- 
siae canouicos.  Continuo  transmittuntur  illi  Lovanium,  Bruxcllam  et  ad  alia 
tutiora  principis  loca,  exponendi  voluntati  suae,  si  denuo  Leodienses promissa 
non  solverent,  si  pacta  violarent.  Itaque  in  altera  vice  pace  iliis  reddita,  Ca- 
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rolus  abiil.  Mox  nutem,  ut  pueris  in  schola  moris  est,  tremere  videlicet  in 
conspectu  praeceptoris,  promittere  mulla  et  ad  nutum  implere  quidquid  ille 
praeceperit,  post  tergum  ejus  claudere  codicellos,  ludis  intendere  el  prae- 
ceptorum magistralium  oblivisci ; et  isti  quoque , praesente  priucipe  tracta- 
biles et  tremuli , absente  vero,  contemptores  et  incurii  revertebantur  ad  solita, 
malis  veteribus  nova  cumulantes.  Et,  o miseram  praesumptionem  et  stultam 
arrogantiam!  non  puduit  dicere  priucipem  ipsum  a facie  eoruiu  perterritum, 
et  necessitate  coactum  tribuisse  pacem.  Quis  recte  intelligens  nesciat  comitem 
Sancti  Pauli  non  sua  sponte  se  immiscuisse,  potius  autem  rogatum  fuisse  ab 
eis.  ut  denuo  rogaret  pro  eis?  Quis  item  dubitet  nunquam  eos  dedisse  obsi- 
des, si  aliter  evadere  potuissent?  Non  utique  voluntate  , sed  necessitate  fac- 
tum esse  certum  est,  ut  caros  concives  a domibus  separatos  renitentesque , 
in  dispendium  libertatis  suae  principis  inanibus  deputasscut.  Itaque  praeva- 
ricatores ipsi,  non  obstantibus  promissis  et  pactis,  coutemuebant  dominum 
suutn,  nec  eum  pacifice  redire  sinebant , el  per  vinis  Belial  amicos  ejus  um- 
uesque  rectos  corde  odio  persequebantur  iniquo.  Unde  quod  de  Samaritis 
scriptum  est.  de  ipsis  verificari  potest  : Nec  Deum  timent,  ucc  homines  reve- 
rentur. Inter  alia  autem  excessum  facere  ausi  sunt  viri  Belial , unde  el  oculos 
majestatis  principis  non  mediocriter  offenderunt,  et  nihilominus  obsides  in 
gravi  |>criculo  posuerunt.  Dvnanti  villicus,  Johannes  Carpentator  ',  pro  bono 
pacis  sollicite  salis  agens  et  non  proficiens,  tum  pro  pace  sua , tum  pro  salute 
sua,  confugii  ad  terram  Namurcensium.  Ubi  filii  perditionis  inventum  cum 
ceperuut , captum  Leodium  adduxerunt,  cxullantc  civitate  in  hac  re  pessima. 
De  quo  princeps  nintis  exasperatus  scripsit  Leodiensibus,  ut  eum  a captivi- 
tate absolutum  , illaesum  abire  permitterent,  minas  adjiciens,  si  quominus 
eum  exaudiri  contigisset.  Illi  autem  jussa  implere  non  curantes,  carcerali  an- 
gustia diu  cruciatum  hominem  , in  quatuor  partes  horribiliter  discerpserunt. 
Idcirco  mortis  filium  cum  esse  oportebat,  quod  amicus  esset  domini,  el 
operibus  eorum  malignis  non  communicans  terra  exisset. 

1 Juti. tuiti»  Carpentariu»,  civium  magislcr  Dionanlensium.  Cir.  cupra  p.  15. 
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CAPUT  XXI. 

De  obitu  Philippi  ducit , et  Carolo  succettore  cjut  ac  captione  oppidi  de  Hoyo 

per  Leodientet. 

Anno  Domini  1467,  mensis  Junii  die  15,  illustrissimus  princeps  Philippus, 
Burgundiae  et  Brabantiae  dux,  in  oppido  Flandriae  B rugis , jubente  Deo, 
viam  universae  carnis  ingressus  est.  Cui  successit  in  universo  principatu  Ca- 
rolus,  comes  de  Charlois,  filius  ejus.  Evolutis  diebus  aliquotis,  Leodienses, 
coadunatis  Lossensibus  in  multitudine  magna,  obsederunt  territorii  sui  fortis- 
simum oppidum  de  Hoyo,  et  obsessum  ceperunt.  Siquidem  multum  erat  ad 
eos,  et  aegerrime  ferebant,  quod  Hoyenses  non  communicarent  eis  in  causa 
episcopi , et  in  profana  contaminatione  dissociassent  se  ab  cis.  Erat  praeterea 
in  Hoyo  moram  faciens  episcopus  ipse,  curiales  sui,  et  amici  sui  non  pauci 
numero,  cum  sarcinulis  et  thesauris  suis,  de  firmitate  loci  confisi  a facie  Leo- 
dieusium.  Proponebant  ergo  isti  capere  locum , et  occidere  plurimos,  sicquc 
ulcisci  de  omnibus.  Quod  ea  de  causa  possibile  fuit,  quod  multi  ex  plebe,  qui 
per  vices  in  custodia  oppidi  vigilias  observabant,  favebant  Lcodiensibus  hos- 
tibus. et  suis  civibus  occultae  proditionis  materiam  fabricabant.  Ea  tem- 
pestate virum  virtutis  sese  exhibebat  nobilis  vir  Everardus  dc  Arcnberghe, 
repugnans  fortiter  usque  ad  oppidi  captionem , cedentibus  tergaque  verten- 
tibus, qui  a duce  in  auxilium  episcopi  missi  fuerant,  Hannoniensibus.  Itaque 
intempestae  noctis  silentio,  cum  ingenti  strepitu,  Leodienses  intraverunt 
Hoyurn , ipso  die  Lamberti  martyris.  Unde  famabant  sanctum  Lamberlum, 
propitium  eis  factum  , victoriam  concessisse.  Quo  cognito , relictis  omnibus 
quae  habebant,  coeperunt  versus  Namurcum , quod  scilicet  proximius  refu- 
gium esset , et  per  Mosam , et  per  terram  fugere , quotquot  fugere  potuissent. 
Fugit  et  episcopus,  flens  et  ejulans,  omni  cum  alacritate.  Alios  pro  temporis 
brevitate  fugere  non  valentes  ceperunt  hostiliter,  et  captos  indigne  tractave- 
runt, et  dirae  morti  tradiderunt,  justos  ab  injustis  minime  secernentes.  Se- 
cretarium quemdam  oppidi , in  latebris  se  occultantem , comprehensum  per 
solarii  fenestras  emiserunt,  quem  in  lanceis  et  in  gladiis  exceptum  mille  mor- 
tibus dedit  subtus  stans  furentis  populi  multitudo.  Spoliato  tandem  oppido 
omni  genere  opuni , pluribusque  trucidatis , quasi  victores , capta  praeda  , 
laetantes  dc  scelere  perpetrato,  redierunt  ad  propria. 
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CAPUT  XXII. 

Quod  Carolu * dux  jam  tertio  contra  Leodiemet  armare  te  coepit. 

Tol  tantisque  malis  nimirum  exasperatus  Carolus  dux , coepit  accingere 
gladio  suo  femur  suum  potentissime,  congregans  exercitum  fortem  nimis  ad 
debellandos  Leodienses.  Armabat  enim  se,  praeparabat  se,  tamquam  cum 
duobus  hostibus  conflicturus  , rege  videlicet  et  Leodiensibus.  Venit  autem  ad 
eum  Bruxellae  constitutum  comes  Sancti  Pauli , a rege  missus  componendae 
pacis  obtentu.  Cui  quidem  vix  audientiam  dux  ipse  dare  voluit,  quidpiam  de 
pace  audire  recusans.  Non  multo  post  accessit  ad  eum , camdcm  ob  causam 
missus  ab  eodem  rege,  episcopus  Mediolanensis*,  legatus  apostolicus  iu  Fran- 
ciae  regione,  diligenter  insinuans  et  regis  gratiam,  si  exaudiretur,  et  offensam, 
si  contemptui  haberetur.  Supplicabat  ei  rex,  ut  amici  sui  Leodienses,  suae 
majestatis  contemplatione  , ad  gratiam  suscipi  mererentur , promittens  duci 
fidelem  assislentiam  in  depopulando  eos,  si  denuo  pacta  pacis  solverent , ad- 
jiciens quoque  minas,  quod  scilicet  causam  illorum  suam  faceret,  defendendo 
eos , quos  sub  protectionis  suae  umbraculo  suscepisset , si  petitionis  suae  op- 
tatum non  consequeretur  effectum.  At  dux  nec  precibus  flexus,  nec  minis 
territus , nec  promissis  illectus,  constanti  voce  respondit  se  nolle  amplius  cum 
Leodiensibus  de  pace  tractare  , qui  perjuri  facti  semel  et  iterum , fidem  fran- 
gerent, pacta  solverent,  foedera  violarent.  Tum  ille  : «Rex,  inquit,  Franciae 
inter  omnes  terrarum  reges  inclytus,  extendit  palmites  gloriae  suae  usque 
ad  mare , ct  usque  ad  flumen  propagines  potentiae  suae ; neque  tutum  ulli  ter- 
rae principi  majestatis  suae  oculos  quoraodolibet  offendere.  » Respondit  dux  : 
« Etsi  potens  sit  rex  atque  magnificus , ut  peroras , ego  quoque  magnificum 
me  virumque  virtutis  ostendam.  » — « Timeo,  legatus  ait.  limeo  regem,  cum 
se  contemptum  viderit,  venturum  propria  in  persona,  et  Leodiensibus  amicis 
praesidia  praestiturum.  » Ait  iste : « Veniat,  ct  utinarn  venire  velit!  et  expe- 
riendo discat  ipse  quid  possim.  Quod  si  eum  jam  Leodii  adesse  certum  mihi 
esset,  tempus  praevenirem,  et  in  biduo  regi  me  praesentem  exhiberem.  » 

* Slephanus  Nardinus,  magno  ingenio  vir,  dignitate  ornatus,  merito  annumeratur  in  fanio- 
sub  Pio  H , in  Germania  gravissimis  expedientiis  sis  praesulibus,  qui  aliquando  ecclesiae  Medio- 
negotii»  probe  versatus,  a Sixto  VI  cardinalilia  lauensi  praefuerint»  Cfr.  supra  p.  $4. 
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CAPUT  XXIII. 

De  nutlis  apud  Sanctum  Trudonem  per  hostes  commissis. 

Itaque  in  medio  mensis  Octobris  procedens  dux  a Lovanio , cum  intlnita 
pediluin  oquitumquc  multitudine  nc  armorum  cujuslihet  ('eneris  copiosissimo 
apparatu,  primo  impetu  applicuit  ad  Sanctum  Trudonem,  et  vastavit  oppi- 
dum illud.  Quod  anleaquam  in  deditionem  acciperet , plures  de  exercitu  ejus 
in  circuitu  mala  exercebant  innumera,  agendo  praedas , incendendo  domos, 
homicidia  perpetrando.  Non  parcebant  a spoliando  saccularibus,  non  religio- 
sis. Est  juxta  muros  oppidi  monasterium  feminarum  inclusarum,  canonica- 
rum regularium  Sancti  Augustini  in  communi  viventium.  Ubi  quantas  abomi- 
nationes fecerint , non  est  volubilis  styli  ministerio  facile  explicare.  Et  per  ea 
quae  illic  facta  sunt,  quaenam  cl  in  aliis  locis  piis  facta  sint,  prudens  lector 
prudenter  intrlligel.  Veniebat  venerabilis  priorissa  ad  portam  usque  monaste- 
rii hostibus  obviam , siquidem  rector  ipse  sociique  sui  prae  nimio  terrore  aufu- 
gerant; et  humi  prostrata  misericordiam  postulabat,  exhibens  salvagardiam 
ducis,  quod  sub  sua  protectione  recepta  erat  domus.  Quam  terribilibus  oculis 
intuentes  et  sermonibus  inconditis  aspernantes,  nec  movebantur  reverentia 
loci,  nec  salvagardia  terrebantur,  nec  flectebantur  suspiriosis  precibus  devo- 
tae multitudinis,  lelrarn  in  facie  pallidae  mortis  imaginem  praeferentis.  Quin 
imo  more  leonum  rugientium,  cum  in  venatione  fuerint,  belluina  crudelitate 
hominem  diffitentes,  omnia  perlustrant,  omnia  pervagantur,  singulas  revi- 
sunt officinas;  displicita  comminuentes,  placita  rapientes.  O insatiata  rapaci- 
tas ! O ferrea  corda ! O pectora  omni  adamante  duriora ! aggrediuntur  primo 
oratorium,  non  orandi  gratia,  sed  spoliandi  causa;  illudque  imagiuibus,  tabu- 
lis, libris , ornamentis,  omniqgcsuo  decore  evacuant.  Et,  abjecto  omni  timore 
Dei , distractas  reliquiarum  capsulas  mittebant  in  lutum,  et  pedibus  ut  paleas 
conculcabant.  Dehinc  dormitorium  scandunl , quod  ita  omni  sororum  supel- 
lectili spoliabant , ut  ne  imaginem  quidem  papyream  dereliquerint.  Haec  con- 
siderans soror  quaedam  bonae  simplicitatis , tulit  secum  devotionis  suae  imagi- 
nem : cogitabat  enim  apud  se  dicens  : « Etsi  omnibus  spoliarer  rebus  ad  usum 
mihi  concessis,  reservabo  saltem  milii  Jcsum  meum.  » Habebat  enim  iconiatn 
eburneam  infantuli  salvatoris.  Quam  arctius  cuuslringens  ulnis  suis,  volentibus 
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eam  tollere,  fletu  singulluoso  et  anxio  ejulatu  respondebat  dicens  : « Nolite 
inibi  tollere  Jesum  meum,  unicum  solatium  cordis  inei.  Omnia  mihi  abstulistis 
praeter  eum;  parcite  mihi,  parcite,  quia  ita  conglutinatus  est  mihi  Jesus 
meus , ut  nullo  pacto  inter  nos  divortium  fieri  queat.  » Multos  hisce  verbis  et 
flebili  apparatu  ad  compassionem  sui  commovebat,  ut  a male  coeptis  abstine- 
rent. Tandem  vir  Belial , compassionis  expers , nescius  misereri , de  ulnis  so- 
roris lacrvmabilitcr  vociferantis  iconiam  violenter  abripuit,  et  ait  : « Si  tibi 
placet  Jesus  tuus,  et  mihi  non  displicet.  Hactenus  eo  usa  es;  patere  ut  jam 
utar  eo.  » Cuncta  denique  in  cellario  reperta  vitae  necessaria,  inque  reliquis 
officinis  utensilia  ad  curam  rei  familiaris  pertinentia,  tollunt,  confringunt, 
dispergunt,  nihil  eorum  quae  ad  victum  et  vestitum  pertiuerenl  desolatis 
sororibus  relinquentes.  Caelerum  tantus  erat  illis  rapiendi  fervor,  imo  furor, 
ut  plumbum  de  tectis  emerent,  et  ferrum  de  muris  auferrent.  Tanta  denique 
scurrilitas,  ut,  rejecta  naturali  verecundia,  abuterentur  dormitorio  pro  la- 
trina ; tam  procax  insolentia , ut  ancillas  Christi  ad  exuendum  vestimenta  rigo- 
rose  compellerent.  Habebat  antea  praemonitas  filias  suas  mater,  ut  de  vestibus 
suis  tantum  tollerent  quantum  ferre  potuissent , contra  injurias  hyemis  immi- 
nentis. Dicebant  enim  imperatorie  ad  illas  scurri : « Exuite  vos  sine  mora.  » At 
illae  inexorabiles  hostes  aspicientes,  coram  facie  eorum  exuebant  sc  vestimenta 
sua  ad  camisiam  usque.  Illi  autem  relinquentes  in  manibus  sororum  quidquid 
vile  fuerat  ac  reprobum  , meliora  tollebant.  Sed  quis  non  obstupescat  magno 
Dei  munere  factum  esse,  ut  cum  bona  mobilia  perdere  cogerentur,  thesau- 
rum castitatis  incomparabilem  integerrime  conservarent,  nec  illarum  ulla, 
quanlumlibel  speciosa , reperta  est  pati  violentiam , aut  corruptionis  vitio  sub- 
jacere? Sacrilegis  divinitus  permissum  est  substantiam  bujus  mundi  tollere, 
scurris  permissum  non  est  camis  spurcitias  exercere.  Etenim  ad  imperium 
priorissac  manebant  indivisae  sorores , non  sese  altera  ab  altera  separabant  : 
nimirum  igitur  ad  instar  muri  illaesae  et  impenetrabiles  permanebant.  O quam 
patiens  redditor  Deus!  Quam  terribilis  in  consiliis  super  filios  hominum! 
Quam  districte  suo  in  tempore  feriet,  qui  jam  tanta  mala  aequanimiter  suf- 
fert! Sane  audiens  haec  dominus  Adolphus  de  Clevis  , dominus  temporalis  de 
Ravesleyn  , compassus  tantae  desolatioui  ancillarum  Christi . fecit  eas  adduci 
ad  sc;  non  enim  procul  aberat,  et  viri  cohortis  suae  lautum  flagilium  perpe- 
traverant. Verum  earum  aliquae,  nimio  moerore  confectae,  prae  teneritudine 
Iuli  profunditatem  transilire  non  valentes , virorum  manibus  ferebantur. 
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Quas  iu  diverticulo  suo  receptas  humaniter  tractavit,  benigne  fovit,  curam 
earuui  egit,  magnamque  partem  ablatorum  , dumtaxat  in  locis  termiuiis,  res- 
titui eis  fecit. 


CAPUT  XXIV. 

De  pugna  inter  populum  ducti  et  Leodiemes. 

• 

Oppido  Sancti  Trudonis  in  deditionem  accepto,  rebus  corporibusque  salvis, 
convertebat  faciem  suam  dux  ad  Leodium  devastandum.  Sed  anteaquam  de 
loco  moveret  exercitum,  supervenerunt  Leodienses  inopinate  sane,  neque 
enim  tempus  neque  locum  congrediendi  designaverant,  in  multitudine  gravi 
turmarum  trium,  et  ingenti  strepitu,  hora  quarta  diei , cum  jam  sol  verge- 
ret ad  occasum , et  effuderunt  se  in  campi  magni  planitie,  non  procul  a vil- 
lagio  dicto  Bruvslem.  At  phalanga  domini  de  Ravcstcyn.  quae  vicinior  erat, 
sentiens  hostes  super  se  ex  improviso  venire,  fortiter  obequitabat,  cl  ad 
praelium  praeparabat  se.  Et  ortum  est  bellum  satis  durum  in  illa  die.  Quo 
inito  . clangor  bucciuarum  perstrepebat : volitabat  per  aethera  telorum  den- 
sissimus imber ; resonabat  terra  a collisione  armorum  , aerque  replebatur  a 
bellicarum  sonitu  machinarum.  Et  factum  est  quasi  miraculum  grande  in  die 
illa,  ut  septuaginta  et  amplius  lapidibus  bombardarum  per  Leodienses  uno  im- 
petu in  populum  ducis  effusis,  pauci  laederentur,  et  palam  fieret  omnibus, 
quod  non  esset  cum  eis  mauus  Domini.  Qua  de  re  dux  ipse,  non  virtuti  suae  , 
sed  nomini  divino  dans  gloriam  , misit  et  ecclesiae  Lovaniensis  universo  clero 
attente  commisit,  vice  sui,  omuipolculi  Deo  suaeque  sanctissimae  genitrici 
solemnc  offerre  sacrificium  , laudisque  ac  gratiarum  referre  uberrimas  actio- 
nes. Sane  primam  turmam  Leodiensium,  per  callidam  inundationem  ac  emis- 
sam serpentinam,  penetrabant,  atque  scindebant,  qui  erant  de  parte  contraria, 
et  ita  divisam  prosternebant.  Illi  autem  videntes  quod  res  pro  anima  ageretur, 
et  in  pedibus  stantes  et  in  genibus , ad  mortem  usque  pugnabant  acerrime. 
Percussa  est  autem  et  ita  cxtincta  eorum  acies  prima , ut  perraros  de  ea  con- 
tigisset evadere.  In  qua  et  interemptus  est  Bary  Suriet  miles,  cujus  supra  fe- 
cimus mentionem,  et  duo  ex  majoris  ecclesiae  canonicis.  De  populo  ducis 
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cecidisse  feruntur  ferine viri  centum.  Heliqua  autem  Leodiensium  multitudo 
percipiens  quod  fiebat , nimio  terrore  concussa , et,  ablata  omni  spe , celeriter 
aufugiens  terga  vorlit , summam  infelicitatem  praesumptionis  suae  consecuta. 
Cum  qua  fugit  et  IUso,  dominus  de  Heers,  vir  magniloquus,  sed  pusillanimis, 
qui  nunquam  propinquare  auderet,  ubi  magnanimorum  bellicosa  contentio 
haberetur.  Caedebantur  nihilominus  fugientes  hincet  hinc,  sed  in  paucitate, 
quia  noctis  obscuritas  longum  transitum  persequentibus  hostibus  denegabat. 
Itaque  Leodiensibus  parliiu  caesis,  partim  in  fugain  conversis,  dominus  de 
Kavesleyn  cum  phalanga  sua  postera  die  anteibat  universum  exercitum  , spo- 
liatoque  oppidulo  de  Borchloon,  recto  itinere  pervenit  ad  Tungrorum  oppi- 
dum , fortium  moenium  circuitu  munitum.  Omnibus  a facie  ducis  tantus 
metus  incubuerat , ut  nullus  incolarum  ad  principem  auderet  accedere , pacis 
gratia  impetrandae.  Tandem  procuratori  domus  Kegularium,  quae  est  Tun- 
gris, onus  legationis  imponitur,  per  quem  , plurimis  fusis  precibus,  et  pro- 
missorum exuberantia  praecedente,  vix  ad  hoc  devenire,  vix  poterant  a 
principe  impetrare,  ut  eos  sub  gravissimis  oneribus  in  deditionem  accipere 
consentiret. 


CAPUT  XXV. 

De  tertio  transitu  durie  ad  Leodium , det/ue  illis  quae  illic  tunc yeeta 
fuerant. 

Quid  mirum  si  Tungren.se  oppidum  prae  nimio  timore  cum  duce  pepigerit 
foedus , quando  certe  tremuit  et  expavit  a facie  ejus  gradientis  in  multitu- 
dine virtutis  suae  Leodium.  Urbs  inclyta,  civitas  populosa,  hoc  jam,  expe- 
rientia magistrante,  vel  sero  discere  coepit,  quod  durum  sil  contra  stimulum 
calcitrare , quod  potestatibus  sublimioribus  non  subdi  sil  fatuum , et  a male 
coeptis  tempestive  non  desistere  periculosum.  Didicit  jam  Leodium,  quod  ma- 
jestatis ducis  oculos  offendere  nihil  aliud  sit , quain  leaenae  in  saltu  rugienti , 
captis  catulis , obviare.  Unde  ad  instar  damulae  pavidum  , et  durae  cervicis  ri- 
gorem deprimens,  non  jam  , ut  assolet , ponit  os  praesumptionis  in  ecclesia  ; 
non  linguam  magniloquam  exerit ; non  quaerit  cum  duce  agere  ferro,  sed 
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pacis  osculo.  Minas  abjicit,  pro  minis  piceos  assumit ; vocem  protervae  su- 
perbiae convertit  in  verba  humilis  obedicnliac.  Quamobrem  mittit  legatos 
ad  ducem  , se  peccasse  clamitat , spondei  emendam , plura  offert  , magna- 
que  promittit  : vcuiaiu  petit,  pacem  exquirit.  Vcrumtamen  in  concedendo 
veniam  et  donando  pacem  oborta  est  difficultas  non  exigua,  tum  prop- 
ter transgressionis  multitudinem , tum  propter  duplicis  animi  creberrimam 
instabilitatem.  Demum  post  longa  colloquia  , discordiae  nebulis  dissipatis , 
pacis  apparuit  pulchra  serenitas  ; sub  certis  tamen  et  gravissimis  condi- 
tionibus , quibus  si  cfFeclualilcr  praeberet  assensum  , optata  pace  gauderet  , 
et  corpora  salva  haberentur  simul  et  bona.  Quarum  quidem  conditionum 
verba  erant  : Ut  jura  sua , plebiscita  sua , privilegia  sua  , eo  quod  abusionem 
eorum  fecerint,  in  manu  principis  resignarent.  Deinde  omne  genus  armorum 
abjicerent,  et  eidem  principi  aeque  traderent.  Erat  enim  , et  in  civitate  illa  et 
in  terra  illa,  omnis  armatura  fortium,  omne  genus  machinae  bellicae,  sic  ad 
invadendum  , sic  ad  defendendum,  sic  ad  expugnandum.  Et  rejecerunt  bom- 
bardas,  sicut  fundibularios  suos,  serpentinas  suas,  balistas,  gladios,  loricas, 
hastas,  pugiones.  Soli  ex  omnibus  armis  relicti  sunt  universo  populo  terrae 
cultelli  sine  acumine,  apti  ad  escam,  inepti  ad  pugnam.  CoudiLio  quoque  ad- 
huc fuit  ut,  sumptibus  propriis,  portas  murosque  civitatis  et  oppidorum 
singulorum  diruerent,  soloque  aequarent.  Et  factum  est  ita.  Solum  oppidum 
dc  Hoyo  harum  conditionum,  imo  poenarum  remansit  immuue,  et  merito 
quidem.  Qua  enim  ratione  particeps  deberet  esse  poenae,  quod  volebat  expers 
esse  culpae,  quod  oppidum,  ut  puta  diverticulum  episcopi  cl suorum?  Quia 
Leodienses  injuste  spoliaverant  bonis  et  thesauris , quibus  non  mediocriter 
affluebat  de  praesentia  divitum  terrae,  condilionatum  quarto  est,  ut  ingen- 
tem argenti  massam  solverent,  priorum  annorum  mulclam,  nullam  peuilus 
facientes  dcfalcalioncm.  His  ita  rite  peractis,  intravit  Leodium  dux  Carolus , 
princeps  polculissimus,  cum  ingenti  equitum  multitudine.  Qui  bini  et  bini 
per  turmas  suas  incedebant,  cl  a primis  usque  ad  ultimos,  quinque  hora- 
rum. ut  aiunt,  cxplcbaut  intrandi  spatium.  Ungebantur  manere  extra  civita- 
tem pedites,  quorum  grandior  ferebatur  esse  copia,  ne  multitudine  nimia 
confusio,  imo  violentia  gigneretur.  Sic,  sic  humiliata  est  civitas  illa  grandis, 
sed  rebellis,  urbs  ampla,  sed  tumultuosa,  alumna  scandali,  mater  litium, 
seditionis  conscia,  tranquillitatis  ignara,  fomes  discordiae,  concordiae  sufto- 
catrix ; plus  habens  de  praesumptione  quam  de  fortitudine  , minusque  de  po- 
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tenlia  quam  de  arrogantia.  Sic. devicta  est  gens  numerosissima,  sic  subacta 
natio  non  assucta  pacis . assucta  belli , ccdcrc  nescia  , nisi  cum  resistere  nuti 
valet.  Secundum  magnitudinem  praesumptionis  et  gloriae  data  est  ei  magni- 
tudo confusionis  et  ignomiuiae.  In  inani  gloria  modum  non  habuit,  'in  retri- 
butione vindictae  debita  mensura  defecit.  Sic  facti  servi  sunt,  qui  prius  rranl 
liberi ; sic  coacti  sunt  obsequi , qui  volebant  omnibus  dniuiuari.  Inque  signum 
victoriae  gloriosae  , abstulit  dux  fornicem  triumphalem,  quem  pyronem  ipsi 
nuncupabant,  in  medio  fori  pro  decore  stantem  , miro  lapideo  tabulalu  erec- 
tum, et  Brugis  deportari  fecit,  pro  quo  patibulum  mandabat  erigi.  Quam 
rem  licet  molestissime  ferrent,  tamen  contradicere  non  audebant.  Sublatae 
erant  ipsis  vires  omnes,  cum  quibus  perierant  simul  cl  omnia.  Non  sic  arc- 
tantur sub  praeceptore  scholares,  sicut  constringebantur  a facie  principis  Leo- 
dienses.  Reliquit  autem  dux  Leodii,  loco  sui,  (•uidonem , virum  nobilem  ex 
Picardia,  dominum  temporalem  de  llimberli-curia,  ad  regendam  patriam 
universam.  Homo  iste  saevitiae  plenus,  compassionis  inops,  in  virga  ferrea 
regere  coepit,  non  parcens  divitibus,  non  egenis,  judicans  in  rigore  incolas 
terrae.  Itaque  redeunt  qui  proscripti  fuerant,  amici  episcopi,  unusquisque 
ad  possessionem  suam , et  in  quiete  vivere  permittuntur.  Jam  insignia  armo- 
rum episcopi  in  vicis  et  compitis  ubique  ponuntur;  jam  vox  illa  tumul- 
tuosa : Vivat  rex!  silentio  datur.  Absit,  absit  ut  aliquis  deinceps  magistri 
Marci  de  Baden  praesumat  facere  mentionem.  Dominus  Ludovicus  de  Bor- 
bonia  pacc  fretus , et  quaquaversum  sc  dirigens , verus  terrae  dominus  agnos- 
citur, cl  Lcodicnsis  episcopus  honoratur.  Ordinatur  insuper  nova  lex,  et, 
veteribus  transeuntibus,  jura  nova  conduntur.  Plcrique  ex  civibus,  quibus 
erat  scrupulosa  imo  meticulosa  conscientia  et  lividus  animus,  haec  ita  geri 
conspicientes  , dentibus  fremuerunt,  et  nolentes  ita  constringi , sponte  aufu- 
gerunt. Proscribuntur  et  multi  auctores  schismatis,  hostes  pacis.  Inter  quos 
et  dominus  Raso  erat , qui  postea  in  terra  non  comparuit , quoque  devenerit 
usque  hodie  ignoratur. 


22 


Digitized  by  Google 


170 


IIENRICI  DE  MERICA 


CAPUT  XXVI. 

Dc  secunda  profectione  ducis  contra  regem  Franciae,  et  pace  utriusque , ac 
Legato  apostolico. 

Anno  Domini  1468.  mense  Augusto.  Carolus  dux  inclytus,  jam  altera  vice 
Klandriani  petit,  bellum  regi  illaturus,  non  utique  propter  se,  cui  in  nullo 
fbrefecisse  repertus  est  rex , sed  propter  duces  Britanniae  et  Riturriccnscm  , 
regis  germanum  , quibus  , rupto  foedere , rex  dimicatus  est.  Sed  quia  Carolus 
dux  cum  his  duobus  foedus  pepigerat,  ita  videlicet  ut  alter  alteri  contra  re- 
gem , necessitate  cogeute , manus  porrigeret  ad  invicem  , injuriam  illorum  in 
se  retorsit,  cosquc  de  rege  vindicare  proposuit.  Sed  o miram  humani  cordis 
instabilitatem  ! O incxpriuiabitem  surreptionem  ! Duce  Carolo  derelicto  , duo 
ipsi  clandestine  paciscuulur  cum  rege.  Iste  illis  in  adjutorium,  non  sine  sua 
suorumque  mulla  incommoditate,  adveniebat:  illi  istum  solum  in  periculo 
.derelinquunt.  Servat  iste,  ut  debuit,  amicitiae  jura  et  pacta  fidelitatis;  illi, 
quod  nefas  putamus,  abjiciunt.  O quantum  est  in  rebus  inane!  Verum  , Deo 
disponente , id  quod  malum  videbatur  faciem  habere , conversum  est  duci  in 
augmentum  boni.  Non  euim  movit  arma  rex  contra  eum;  magis  autem,  spre- 
tis aliis,  intra  sinum  gratiae  specialis  recepit  eum.  Quid  enim?  Videres  et  re- 
gem et  ducem  amicabilitcr  comedere  in  unum,  illum  istum  convenire,  et 
o (licio  salutandi , et  obsequio  blandiendi , et  complacendi  instantia  , miran- 
tibus atque  indignantibus  Francigcnis  universis.  Crederes  sane  , si  aspiceres, 
nil  odii  vel  rancoris  unquam  in  alterutrum  exstitisse , sed  universa  jura  di- 
lectionis cl  gratiae. 

Eodem  autem  tempore,  venit  Leodium  dominus  Honofridus,  Tricaricensis 
episcopus,  habens  plenariam  potestatem  legati  a latere1.  Is,  pro  tradita  sibi 
auctoritate,  cujuslibet  criminis  reos  absolvit,  suspensos  et  cxcommunicalos 
intra  gremium  sauciae  matris  ecclesiae  recepit,  et  irregulares  rehabilitavit, 
data  cera  * et  accepta  pecunia. 

1 Cfr.  supra  p.  56.  quae  excommunicatis  in  signum  reconciliationis 

3 Anne  vox  cera  hic  intelligenda  dc  cereis.  dari  solebant? 
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CAPUT  XXVII. 

Ouod  ciri  Belial  cepere  Leodium  ad  initum  illic  omnia  disponentes. 

Verbum  apostoli  est  de  ncgligenlibus  hominibus  et  incuriis : «Cum  dixerint, 
pax  et  securitas,  tunc  repentinus  eissu perveniet  interitus.  » Hoc  circa  Leodicn- 
sem  episcopum  ct  familiares  suos  manifeste  videmus  impletum.  Oui  post  tan- 
tam populi  stragem  et  civitatis  destructionem,  non  ipsi  cautius  negotiari  et 
sollicitius  vitam  instituere  satagebant : sed  nimiam  sibi  securitatem  promitte- 
bant. pacata  omnia  arbitrati.  Unde  jocis  intenti  , comessalionibus  dediti  . 
magis  delectabantur  audire  symphoniam  et  choros . vocemque  cantantium 
atque  ludentium  pro  inani  laetitia,  quam  collisionem  armorum  strepitumque 
virorum  fortium  pro  civitatis  sollicita  custodia.  Et  quia  in  dic  bonurum  ma- 
lorum immemores  erant,  futura  non  prospicientes,  contigit  justo  Dei  judicio, 
ut  extrema  gaudii  hujuscemodi  luctus  occuparet.  Siquidem  in  profesto  nati- 
vitatis Virginis  gloriosae,  virorum  Belial  cuneus  ingens,  grandi  cum  strepitu 
et  nonnullis  capitancis,  Leodium  introivit.  Quorum  ad  introitum  erant  amici 
episcopi  nimirum  nimium  consternati , volentes  quidem  sed  non  valentes  re- 
sistere , ct  impedire  rei  subitam  novitatem.  Applaudebant  alii , et  per  tacitur- 
nitatem atque  dissimulationem  quamdam,  quod  fiebat,  vidcbanlurapprohare. 
Vulgare  proverbium  est  : Qui  tacet , consentire  ridetur.  Heu!  Heu!  Res  haec 
civitatis  ipsius  causa  excidii  fuit,  populoque  interitum  attulit.  Illi  itaque  in- 
gressi mox  fortunam  regis  vociferatione  conclamant,  dicentes  : Vivat  rex! 
Vivat  rex  ! in  vilipendium  ducis.  Primoque  impetu  irruunt  in  militem  quem- 
dam . quem  vicarium  pro  se  reliquerat  dominus  de  Hymberti-curia  , cum 
sequeretur  ducem  euntem  in  regem  , iliumque  trucidant.  Alios  aufugere  ten- 
tantes  , alios  arma  capientes  interimunt;  sicquc  civitatis  exitus  pervigilem 
custodiam  observant,  ut  nec  exire , nec  intrare  cuique  liberum  fuerit.  Demum 
legem  novam  instituunt,  pacta  solvunt,  domos  irrumpunt,  spolia  ducunt  . 
mulclam  ad  opus  ducis  terrae  impositam  interdicunt.  Et  ex  parte  episcopi 
plures  in  periculo  capitis  sui  clam  aufugientes  Trajectum  tendunt,  quorum 
multi  in  ipso  itinere  mortem  , quam  quaerebant  evadere,  invenerunt.  Inter 
quos  et  magister  Johannes  Bau . vir  militaris,  licenliatus  in  utroque  jure  , 
presbyter  et  canonicus  ad  sanctum  Lambertum.  erat,  qui  ea  solum  de  causa 
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quod  clam  diffugeret,  juxta  villam  doiuini  de  Nassou,  dictam  Hccrstal,  a 
viris  Rclial  crudeliter  interemptus  est.  Quomodo  communi  plebi  parcere  ac- 
quiescerent, quando  in  virum  celebrem  tyrannidem  exercebant?  Si  in  viridi 
liguo  talia  praesumere  ausi  sunt  , in  arido  quid  fecerunt?  Fuerat  Lcodii  , 
paucos  ante  dies  (|uam  venirent  viri  Rclial , episcopus  ipse  cum  suis  , magis 
intentus  dies  festos  agere  , quam  sollicitus  super  civitatis  provida  custodia 
cogitare.  Inde  Trajecti  se  recepit , et  snlalium  omne  subtrahens,  amicos,  qui 
Leodii  erant,  magno  in  discrimine  dereliquit. 


CAPUT  XXVIII. 

(Juod  episcopus  cum  suis,  a viris  Belial  captus  , Lv  odium  perductus  sit. 

Quamobrem  episcopus  amicos  convocat,  vires  instaurat,  colligit  cuneum 
armatorum,  tristis  tristes  mittit  duci  litteras  in  Francia  constituto,  necessitatem 
exponit,  praesidia  petit,  quo  civitatem  suam  recuperare  et  se  de  transgres- 
soribus vindicare  valeat.  At  ille  quamquam  de  negligentia  et  incuria  culpassel 
istum,  assistendam  tamen  offert,  transmittens  ci  in  adjutorium  a latere  suo 
uobiles  polentesquc  barones  de  Himberli-curia  , de  Bergis  , de  Hamalia , vi- 
rosque generosos  cum  illis  non  paucos  : seque  in  brevi  venturum  personaliter 
cum  universo  exercitu  pollicetur.  Convenerunt  igitur  hinc  et  hinc  in  Tun- 
grensi  oppido,  et,  quasi  jam  habita  victoria  de  hostibus  esset,  et  ad  vota 
cuncta  cessissent , minus  solliciti , nimis  securi  dies  festos  agunt  ibi  : homines 
inermes  aggredi  pro  nihilo  arbitrati.  Celebrantur  ludi , choreae  ducuntur, 
vox  laetitiae  ubique  resonat,  tanguntur  sigua  turrium  cum  modulamine,  ut 
in  festis  soletnnibus  fieri  solet.  Sedent  in  vino  exploratores:  non  ordinantur 
nocturnae  vigiliae  super  custodia  oppidi,  quod  portis  caruit,  propugnacula 
non  Imbuit,  muros  amisit.  Non  invocatur  Deus  venire  in  adjutorium  , quam- 
quam concernat  causa  ipsa  honorem  suum.  Tanta  in  viribus  propriis  fiducia 
erat , ut  a Deo  prosperitatem  exspectare  et  sperare  salutem  , non  necessarium , 
imo  superfluum  videretur.  Nullus  eis  tremor  de  habenda  victoria  ; timor  omnis 
erat  de  ceteri  hostium  fuga.  Itaque  jocis , ludis,  conviviis,  spectaculis  fatigati, 
omnes  intempestae  noctis  silentio  cubilia  petierunt,  verbi  sapientis  male  me- 


Digitized  by  Google 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM. 


173 


inores,  qui  quemque  nostrum  solerter  admonet  dicens  : « Ante  periculum  co- 
gita de  periculo.  » Et  eccc  ingrediuntur  Tungrense  oppidum  viri  Belial  per 
turmas  suas ; hospitia  et  episcopi  et  suorum  mox  quaerunt  et  inveniunt,  .lam 
ubi  plausus,  ibi  planctus;  ubi  risus,  ibi  metus  ; ubi  gaudium  , ibi  dolor  ; 
ubi  t repudium , ibi  moeror.  Sane  nonnulli , illorum  cognita  praesentia  , se- 
minudi celeriter  aufugerunt , relinquentes  equos  suos  cl  sarcinulas  suas  di-  t 
reptioni  atque  praedae.  Capti  sunt  alii,  et  nihilominus  abire  permissi,  de 
redeundo  certo  die  juramento  facto . quod  impleri  menti  11011  erat.  Fuerunt 
et  plerique  interfecti , in  quos  invidiae  dentes  magis  exacuerant  , utputa  do- 
minus Johauues  Tsereyu  miles  et  nonnulli  alii.  Et  invento  magistro  Boberto  : 
«Ecce,  inquiunt,  ecce  trufatorisle ; omnium  causa  malorum  est.»  Quem  unus 
eorum  percussit  fundibula,  unde  et  vita  sua  amarior  morte  facta  est.  Episco- 
pus autem  cum  audisset  quod  fiebat,  exiliens  de  lecto,  moerens  et  ejulans, 
quo  se  verteret  cl  quid  ageret  ignorabat.  Usus  autem  consilio  eorum  qui 
apud  se  erant , aperta  camerae  fenestra  pro  foribus , in  platea  stantes  viros 
Belial  auctoritate  vocis  iuterrogat : <<  Quinam  estis  vos?  Quid  quaeritis?»  Atilii : 

« Subditi . inquiunt , tui  sumus  , exules  et  proscripti  , illustrissime  domine, 
quidquid  alias  deliquerimus  emendare  parati.  Obsecramus  autem  clementiam 
tuam  ; converte  judicium  in  misericordiam,  et  permitte  nos  de  caetcro  bene 
agere  volentes,  reddi  facultatibus  nostris , uxoribus  et  amicis.  » Ironice  loque- 
bantur. Aliud  enim  dicebant  ore , aliud  mente  versabant.  De  correctione  mo- 
rum novissima  illis  cogitatio  erat.  Omne  studium  versabant  circa  vindictam 
de  adversariis  capiendam.  « Rogamus,  aittnl  amplius  , tua  metuenda  domina- 
tio una  nobiscum  ad  Leodium  usque  tendat.  Et  nobis  proderit,  et  te  minime 
poenilebit ; nam  erunt , te  praesente  , prava  in  directa  , et  aspera  in  vias  pla- 
nas. » Quid  ageret  episcopus  in  hoc  rerum  cardine  constitutus?  Anxiatus  erat  in 
eo  spiritus  ejus  ; quocumque  se  verteret,  dolorem  inveniebat.  Non  erat  ei 
locus  aufugiendi,  non  spatium  deliberandi  , non  potentia  resistendi.  Unde 
necessitate  compulsus  descendit,  et  nil  mali  passus  cum  illis  Leodium  expe- 
tiit.  Ubi  dum  veuissel  homo  captivus,  gratiose  quidem  a capitaneis  virorum 
Belial  tractatus  est : sed  habere  libertatem  standi , ambulandi  et  faciendi  quae 
vellet , permissus  non  est.  Cum  autem  legatus  , increscente  rumore , viros 
Belial  ante  fores  hospitii  sui  ad  capiendum  eum  stare  didicisset , excutietis  se 
cito  de  lecto , apertis  camerae  fenestris , convertit  se  ad  illos.  Videres  hominem 
pavidum  et  trementem  scalpere  pedibus,  supplices  attollere  palmas  , motu 
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instabili  corpus  agitare,  alta  voce  clamare,  et  sine  cessatione  dicere : « Legatus 
ego  suin  : legatus  ego  sum.  » Nihilominus  captus , et  una  cum  episcopo  Lco- 
, lilini  usque  perductus.  Inventus  est  etiam  Tungris  dominus  Guido  de  Him- 
bcrli-curia  , vir  saevus , qui  pro  crudelitate  nimia  ita  populo  odiosus  erat  , 
ut  dentibus  fremerent  in  eum.  Volebant  hunc  viri  Bclial  vinctum  producere 
Leodium.  At  ille  renitens  dicebat  se  potius  caput  suum  exponere  gladio  , 
quam  vinctum  praesentari  Lcodicusi  populo.  Sciebat  sc  enim  indubitanter, 
si  Lcodii  esset . non  simplici  morte  finiendum,  sed  varia  excepturum  genera 
mortis.  Dimissus  autem  est  ab  eis,  praestito  juramento  quod , constituto  die, 
quasi  captivus  homo  rediret,  et  bonam  pacem  communi  populo  terrae  apud 
ducem  efficaciter  procuraret.  Praeterea  , ad  requestam  episcopi  , miserunt 
Tungris  pro  magistro  Uuberto  graviter  vulnerato,  quia  volebat  cum  videre  vi- 
vum. Quem  impositum  vehiculo  in  itinere  trucidarunt  , ante  conspectum 
episcopi  mortuum  offerentes,  et  afflicto  afflictionem  addentes.  Siquidem  re- 
quieverant viscera  episcopi  super  illuni , apud  cujus  celsitudinem  magister 
ltoberlus summum  locum  gratiae  oblinebat,  adeo  ut  secundus  in  auctoritate 
post  episcopum  haberetur.  Mala  tamen  fama  volabat  de  eo , et  vitae  non  com- 
mendabilis esse  censebatur.  Plane  de  eo  quod  factum  est,  oppidi  Tungrensis 
incolar  proditionis  suspecti  sunt.  Quapropter  per  satellites  ducis , quadam  die 
fori,  dum  grandis  populus  confluxisset,  variani  supellectilem  venalem  affe- 
rens. totum  oppidum  omnibus  bonis  in  eo  repertis  funditus  spoliatum  est, 
divitum  et  pauperum  , noxiorum  et  simplicium  nulla  habita  discretione.  Idem 
ipsum  oppidum  ea  de  re  proposuerant  quidem  voracibus  flammis  dare:  de- 
sistebant tamen,  facta  Guidoni  dc  Himhcrti-curia  promissione  duorum  millium 
Hoienorum,  ad  certos  terminos  procedenti  tempore  solvendorum. 


CAPUT  XXIX. 

De  conflictu  inter  dominum  de  Raeestet/n et  Leodietuei . eorunufue  f uga. 

Igitur  expeditis  negotiis  in  Francia . dux  ex  iis  quae  per  Lcodieuses  fieri 
videbat  accensus  animo . remeare  coepit , et  ad  Leodium  convertere  faciem 
suam,  statuens  firmiter  illud  funditus  evertere,  et  ponere  ut  acervum  lapi— 
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dum.  Et  rex  , relicto  exercitu  suo,  non  rogatus  a duce  , sed  sponte  semet  in- 
gerens, veniebat  cum  eo  eadem  mente,  nec  dissimili  voluntate.  Praemisit 
autem  dux  ante  se  dominum  de  Bavestevn , qui  cum  phalanga  sua  juxta  di- 
ruta moenia  civitatis  castrametatus  est.  Cumque  silentium  tenerent  omnia , 
quae  in  civitate  erant,  nec  Campanae  quidem  sonitus  audiretur,  suspicati 
sunt  qui  cum  domino  de  Havesleyn  erant,  Leodicnscs  omnes  prae  timore 
hostium  imminentium  cessisse  loco  suo , et  desperatione  victos  iniissr  fugam. 
Unde  quamplures,  armis  depositis,  sarmeuta  colligere  coeperunt,  et  rogos 
prae  nimio  algore  componere.  Pergebant  et  alii  pro  pabulis  jumentorum  vi- 
taeque necessariis , longius  seseab  exercitu  secernentes.  Quod  ubi  per  explo- 
ratores in  civitate  compertum  est,  couvocatis  optimatibus  et  magistratibus 
civitatis,  episcopus  suasit , pro  bono  civitatis , ut  videlicet  ipse  laxatus  a cap- 
tivitate libere  abire  permitteretur,  promittens  et  promittendo  jurans,  quod 
pro  pace  apud  ducem  nepotem  suum  fidelissime  laboraret.  Tum  secundo  ut  in 
ducis  populum  nequaquam  arma  sumentes  exirent,  scientes  indubie  quod  , si 
in  civitate  quiete  mancreut,  ultra  ullam  veniam  invenire  possent : sin  autem  . 
importabile  judicium  sustinerent.  Et  quidem  in  oculis  plurimorum  , quibus 
erat  mens  sanior , sermo  hic  bonus  visus  est.  At  viri  Belial  cum  ignobili  vulgo 
nolentes  cedere,  et  credere  dedignanles,  eligebant  insidiose  hostes  impetere, 
quos  incautos  praesumebant  decipere  et  victoriam  reportare.  Itaque  qui  pu- 
tabantur fugisse,  ecce  coram  oculis  sunt,  et  super  incautos  repente  irruunt 
in  multitudine  magna,  et  gravissimus  condictus  exoritur.  Kcsistere  viriliter 
de  populo  ducis  nonnulli  malebant,  quam  turpiter  aufugere,  et,  quia  iner- 
mes, cadebant  in  ore  gladii  nedum  plebei  et  vulgares,  quin  etiam  niilitares 
et  nobiles.  Nec  mirum.  Varius  est  enim  eventus  belli,  et  nunc  hunc,  nunc 
illum  consumit  gladius.  Plcrique  ad  tempus  dorsa  praebuere , donec  armis 
protecti , ad  pugnandum  idonei  redderentur.  Fortissimos  quoque  milites  su- 
bita bella  conturbant,  et  ante  coguntur  fugere,  quam  possint  arma  corripere. 
Faclumquc  est  ut , post  longam  decertationem  , domino  de  Ravcsleyn  cruenta 
victoria  proveniret,  et  adversarii  etiam,  non  sine  magna  strage  suorum,  fugere 
cogerentur.  Hi  ergo  reversi , et  jam  aliter  quam  ante  consulti , juxta  Scrip- 
turam dicentem  : « Sola  vexatio  intellectum  dabit  auditui  i » et  ipsi  fieri  cupie- 
bant, quod  paulo  ante  fieri  recusabant.  Sic  quoque  contigit  episcopum,  una 
cum  legato  apostolico  de  captivitate  laxatum  , educi  ad  dominum  de  Haves- 
teyn  per  militem  egregium  Johannem  de  Wilde.  Qui  ubi  eminus  hostes  vi- 
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dii.  abcuntc  episcopo,  in  civitatem  ad  suos  remeare  festinavit.  Sane  in  hoc 
evidenter  apparet  episcopum , ut  promiserat,  quaesiisse  bona  genti  suae , qui 
post  biduum  recessus  sui  consilium  bonum  literatnrie  ei  dederit;  ut  videlicet 
civitatem  sollicita  custodia  protegeret . et  inducis  populum  denuo  non  exiret, 
ne  deterius  contingeret  ei. 


CAPUT  XXX. 

Qualiter  in  machinatione  doli  erga  ducem  Leodienses  deprehensi  stitit. 

Sequebatur  e vestigio  dux , veniensque  obsedit  Lcodium , et  rex  cura  eo. 
Sed  o mirandam  mutationem  cordis  humani , non  dexterae  Excelsi ! Rex  iste 
prius  Leodienses  inter  suos  amicissimos  computabat , dans  eis  protectionis 
suae  salvagardiam;  nunc  autem  ut  hostes  aggreditur  debellare  eos.  Inque 
signum  offensionis  super  cos  misit  yraldum  a latere,  qui  praeconaria  voco 
in  civitate  clamaret  cl  diceret  : Vivat  dux  Burgundiac  ! Nec  satis  erat  ei  per 
apparitorem  suum  id  agere;  quinimo  in  foro  captae  civitatis,  per  semetipsum, 
alta  importunaque  vociferatione , intonuit  dicens  : Vivat  dux  Rurgundiae ! 
Isti  iu  illo  totius  spei  suae  figebant  anchoram ; faciebat  enim  cos  confidere 
in  verbis  lilerarum  suarum.  Nunc  promissorum  omnium  imraeraor,  nedum 
desilit  ab  eis , verum  etiam  inimicatur  eis.  Volebat  rex  anno  praeterito  su- 
mere arnra  contra  ducem  pro  Leodiensihus:  jam  sumit  arma  pro  duce  contra 
Leodicuses.  O quam  salubriter  nos  admonet  Davidica  vox  dicens  : « Nolite  con- 
fidere in  principibus,  in  filiis  hominum,  iu  quibus  non  est  salus.  » Denique 
Jercmiae  verbum  est  ' «Maledictus  qui  confidit  in  homine,  et  ponit  carnem 
brachium  suum.  » Sed  ad  propositum  revertamur  Supplicantibus  duci  Leo- 
diensibus  per  episcopum  suum  . pro  pace  danda , renuntiavit  dicens  : « Filios 
mortis  constituistis  vos.  Nihilominus  iu  hoc  feriam  vobiscum  pactum  . cl  non 
aliter,  si  vosipsos  ct  uxores  vestras,  et  filios  , si  bona  vestra  et  civitatem  dede- 
ritis mihi.  » Multorum  habuit  opinio,  quod  nonobstantibus  his  minis  ducis, 
Leodienses  ultra  ullam  in  conspectu  ejus  veniam  invenissent,  ct  judicium 
mitius  experti  essent,  si  juxta  consilium  episcopi  continuissent  se  a malefa- 
ciendo. At  illi  desperatione  confracti,  et  bonorum  omnium  increduli,  repu- 
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tabani  gloriosius  esse  stare  pro  civibus,  leges  patrias  defensare  viriliter,  et  pro 
patriae  libertate  pugnare  fortiter  usque  ad  internecionem  , quam  timide  red- 
dere et  enerviter  expugnari.  Videntes  itaque  prioris  nequitiae  adinventionem 
sibi  non  posse  proficere , aliud  , quod  nequius  erat  , fallendi  genus  inveniunt. 
Quid  enim  ? Assumunt  sibi , ct  tunicarum  suarum  superficiei  insui  faciunt 
sancti  Andreae  crucem;  et  in  silentio  noctis  ducis  castra  intente  perlustrant. 
Ouis  enim  prohiberet  eos,  qui  per  tale  signum  non  hostes  esse,  sed  satellites 
videntur? Et  nonnullis  nobilibus  puerulis,  qui  erant  in  comitatu  ducis,  latenter 
occisis,  progredientes  perveniunt  ad  tentorium  usque  ducis,  cum  quo  rex 
erat,  ut  perimerent  eum.  Sed  anleaquam , quod  cogitaverant,  possent  implere , 
cogniti  sunt . detecti  sunt,  in  astutia  sua  deprebeusi  suut,  eo  quod  voce  pa- 
tria loquerentur,  quae  aliorum  Gallorum  loquelae  dissona  est  in  parte  non 
modica  , et  clamoris,  qui  per  singulas  noctes  in  castris  novus  ct  secretus  habe- 
tur, mysterium  ignorarent.  Mox  quoque  pars  maxima  hominum  simulatae 
amicitiae  trucidata  est.  Interiit  quoque  dominus  .lohannes  de  Wilde,  miles 
strenuus , cujus  opere  et  industria  episcopus  se  tempestive  evasisse  gavisus  est. 
Felices  sesc  arbitrabantur,  qui  mortem,  quam  meruerant,  quacumque  via  po- 
tuissent evadere.  Unde  furore  nimio  stimulatus  dux  juravit  per  Deum  et  sanc- 
tum Andream , quod  de  loco  non  abscederet , donec  illum  funditus  evertisset. 
Jussit  quoque  accelerari  negotium , ct  per  ascensum  aggerum  ct  vallorum  capi 
civitatem.  Non  enim  propter  fortissima  propugnacula  patuit  eis  introitus  civi- 
tatis. Et  factum  est  ita,  Leodiensibus  in  finem  usque  fortissime  repugnantibus. 
Inter  eos  autem  qui  corruerant  gladio,  dum  postea  ventum  est  ad  caesorum 
spolia  detrahenda,  inventi  sunt  religiosi  de  ordine  Francisci  ac  mulieres 
inleriisse. 


CAPUT  XXXI. 

De  inaudita  crudelitate  hostium. 

At  quia  fortior  dux  fuit  ct  invaluit,  jure  praelii  Leodium  cepit,  spoliavit, 
delevit,  anno  ab  Incarnatione  Domini  iMCCCCLXVIII,  in  vigilia  omnium  Sanc- 
torum. Cumque  Leodium  debellaturus  intraret , vox  in  Rama  audita  est,  plo- 
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ratus  el  ululatus,  Leodium  plorans  filios  suos.  Tantus  subito  clamor  excrevit, 
lautus  ejulatus  insonuit,  ut  vix  continuata  in  lacrymis  vox  posse  finiri  videre- 
tur. At  hostes  ipsi,  beiluina  crudelitate  hominem  diffitentes,  nil  prorsus  aliud 
sitiebant  quam  sanguinem  humanum  et  aurum.  A quorum  facie  fugit  populus 
hinc  inde,  sicut  oves  a facie  luporum,  amisso  pastore,  fugere  solent.  Plu- 
rima autem  multitudo,  sub  omni  celeritate  civitatem  egressa,  Arducnnac  syl- 
vam  expetiit , ubi  prae  frigore , fame , inedia  et  moerore  tabescentes  innumeri 
perierunt;  nonnullos  persequens  eos  hostilis  gladius  interemit.  Fugerunt  et 
alii  in  copia  magna  in  exteras  regiones,  ubi  manentes  adhuc  natale  solum 
nullatenus  repetere  permittuntur.  Fugerunt  cl  alii  in  basilicas,  sperantes  se 
illic  a facie  gladii  tutos  esse  debere,  sed  proh  dolor  ! lucus  refugii  factus  est 
asylum  periculi ; domus  orationis  mutata  est  in  macellum  occisionis , el  ubi 
vita  conservari  debuit,  mors  iuvenla  est.  INon  coercuit  hostes  a scelere  limor 
Dei , non  sanctitudo  templi,  non  sacrorum  reverentia,  non  desolatorum  lugu- 
bris instantia,  quin  impeluose  irruerent  in  cos,  et  scelestis  manibus  obtrun- 
carent. Pbi  enim  illi  aris  proximi  precibus  insistebant,  accedebant  et  isti,  et 
ita  validis  ictibus  perimebant  cos  , ut  sanguis  occisorum  et  l ubricaret  pavi- 
mentum, cl  in  ornamenta  celebrantium  resultaret.  Fuerunt  certe  inter  cos,  qui 
io  basilicis  interempti  sunt,  filii  justae  necis,  nam  et  inDoxios  in  conspectu 
Dei  occubuisse  non  dubium  ; ubi , quaeso,  sacer  ille  canon  est : « Reos  sangui- 
nis defendit  ecclesia,  ne  vitam  perdant  et  membra?»  Hujusmodi  Christianos  in 
hac  parte  profaniores  ethnicis  el  paganis  nemo  qui  dubitet.  Alaricus , rex  Go- 
thorum , vastata  captaque  Roma , inimicis  devictis  veniam  praestare  et  parcere 
volens,  praeconis  voce  clamabat : «Quisquis  ad  apostolorum  et  martyrum  tem- 
pla convolaverit,  salvus  erit.  » Tunc,  etsi  non  nunc , sanctorum  Christi  basi- 
licae ad  se  confugientes  servabant  immunes ; illuc  usque  cruentus  saeviebat 
inimicus,  ibi  accipiebat  limitem  trucidatoris  furor.  Illo  ducebantur  a mise- 
rantibus hostibus,  quibus  extra  ipsa  pepercerant  loca,  ne  in  eos  invaderet; 
qui  similem  misericordiam  non  habebat.  Qui  tamen  etiam  ipsi  alibi  truces 
atque  hostili  more  saevientes,  posleaquam  ad  loca  sacra  pervenissent,  ubi 
fuerat  interdictum  quod  alibi  jure  belli  licuisset , tota  feriendi  refrenabatur 
immanitas  et  captivandi  cupiditas  frangebatur.  Quamplures  vero  hostes  eva- 
dere nequiverunt,  utputa  debiles  et  infirmi.  Juvenes  et  virgines,  senes  cum 
junioribus , simul  in  unum  dives  et  pauper  reperti  in  plateis , absconditi  in 
domibus  et  latibulis,  diverso  suppliciorum  genere  crudeliter  interfecti  sunt.  Et 
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in  mares  cruentus  mucro,  usoribus  filiisque  aspicientibus,  saeviebat.  Alii  au- 
tem , data  aut  promissa  pecunia  ultra  quam  possenL  suae  manus , domibusque 
ad  corrigiam  usque  calceamenti  spoliatis,  redimentes  sese  abire  sinebantur; 
si  tamen  virorum  legalium  fortuna  secundior  arrisisset,  secus  de  ignobili  scur- 
rorum  genere,  quibus  moris  erat  extorquere  pecuniam  ct  animas  non  salvare. 
Cumque,  prioribus  abccdentibus,  supervenissent  alii  ad  homiues  miserandos 
rebus  omnibus  denudatos,  ut  avaritiae  famem  explerent,  non  invenientes 
pecuniam,  tollebant  vitam.  Erat  autem  illorum  rabies  efferata,  ut  in  doloris 
augmentum  nonuunquam  miseros  semineces  derelinquerent  in  suo  sanguine 
volutari.  Nulla  hostibus  compassio  miserorum  . nullus  pietatis  affectus,  nulla 
viscera  miserationis.  Utinam,  utinam  meminissent,  quod  judicium  sine  mise- 
ricordia erit  eis,  qui  non  fecerint  misericordiam ! Laetabantur  potius  malefa- 
cientes, el  in  rebus  pessimis  exidtabant.  Nam  quo  plurcs  quis  occidisset,  eo 
largioribus  spoliis  se  ditatum  esse  gaudebat.  Omne  studium  erat  rapere,  fu- 
rari, inferre  violentiam,  mactare,  perdere.  De  saccularibus  taceo,  quibus 
praesidium  defuit  omne.  Tentabant  etiam  ecclesiasticos  atque  religiosos  ca- 
pere, cl  captivos  abducere  spe  pecuniae  extorquendae;  verum  principalibus 
mandatis  exterriti  desistebant  a coeptis.  Non  parcebatur  aetati  tenerae,  non 
deferebatur  senectuti,  quae  juxta  sapientem  venerabilis  est,  non  diuturna, 
neque  numero  annorum  computata.  Insuper  sexum  femineum  deturpabant. 
Lactantes  in  cunabulis  aut  suspendebant  in  fumario , hanc  cum  illis  misericor- 
diam facientes , ut  non  perirent  in  ore  gladii , sed  vapore  fumi  suas  animulas 
exhalarent,  aut  certe  matribus  colligatos  penitus  mittebant  in  Mosam.  Coge- 
bant veteranos  respicere  sursum  , raoxque  pugione  guttura  transfigebant.  Ne- 
que omnino  tuta  fuit  a spurcitiis  ribaldorum  religio  sacra  , sexusque  femineus. 
Sanctimoniales  violentiam  passae  sunt,  defloratae  virgines,  corruptae  femi- 
nae, ct  post  earum  abusum  tractae  ct  praecipitatae  in  Mosam.  Nylla  ibi  dis- 
cretio amiciet  inimici , inter  bonum  malumque  distantia  Dulla.  Captusquisquc 
nec  redemptus,  aut  vibrantem  necesse  erat  exciperet  gladium,  aut  graviora 
experiretur  supplicia  mortis , aut  in  profundos  Mosae  gurgites  mitteretur. 
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CAPUT  XXXII 


De  immanibus  sacrilei/iis  hostium. 

Neque  enim  sacrilegis  sufficere  putuit  habitacula  saecularium  omni  privare 
substantia.  Heu!  quod  est  nequius,  temerarie  irruunt  in  divina.  Heu!  clades 
inaudita  usque  ad  sanctuarium  Domini  devagata  est ! Eteuiui , quamvis  11011 
cito,  profertur,  ut  Ecclesiastes  ait,  contra  malos  sententia.  Absque  ullo  timore 
lilii  hominum  perpetrant  mala.  Namque  templa  Dei  ingressi,  contaminant, 
violant,  spnliantque,  sacerdotalem  ordinem  habentes  opprobrio,  cultum  Dei 
ludibrio.  Mittebant  ergo  sceleratas  manus  parliculalim  incidi  dignas,  effractis 
armariis  , ad  sacrosanctos  calices,  ad  ciborias . ad  sacri  olei  vascula , diripien- 
tes ea , et  hostias  sacramentales  ac  oleum  in  altare  vel  in  terram  viliter  effun- 
dentes. Intravit  vice  quadam  ecclesiam  hostium  quispiam,  dum  missa  fieret, 
cumque  ablutionem  celebrans  suscepisset , accessit  ille  propius , calicemque 
de  altaris  medio  nihil  veritus  tulit  et  abiit.  Erat  praeterea  illorum  unus  laetus 
pro  ciboria  rapta , quam  ferens  sub  assellas , interrogatus  a socio  quidnam 
ferret  : Rem,  inquit,  optimam.  Et  productam  ciboriam  cognoverunt  non  ar- 
genteam esse,  sed  cupream,  auro  tamen  tectam.  Unde  indignabundus  ille, 
quasi  rem  contemptibilem  pro  labore  uactus,  projecit  iu  Iulum  et  recessit.  Tac- 
tum est  autem  hoc  non  procul  a domo  Fratrum  Praedicatorum.  Quibus  dum 
immane  sacrilegium  innotuisset,  venit  unus  illorum,  et  reverenter  acceptam 
ciboriam , quae  sacras  in  se  hostias  conservabat , reportavit  ad  ecclesiam  suam, 
debito  iu  loco  reponens.  Quis  hacc  audiens  non  obstupescat  ct  humanam  in- 
saniam et  patientiam  divinam ! Quis  tam  duro  corde , ut  ad  horum  auditum 
non  contremiscat,  ct  tinncanl  ambae  aures  ejus!  Quis  sacrilegis  non  succen- 
seat , et  optando  clamet : Suspendatur  mola  asinaria  in  collis  eorum , et  demer- 
gantur in  profundum  maris!  Miserat  Oza  manus  ad  arcam,  non  ut  eam 
raperet,  sed  ut  ejus  casum  impediret,  et  morte  mulctalus  est.  Qua,  quaeso, 
morte  mulctabuutur  sacrilegi  isti  pollutas  manus  mittentes,  non  ad  arcam 
foederis,  sed  ad  ciborias  dominici  corporis  et  calices  Salvatoris,  damnatis- 
sima mente  diripientes,  comminuentes,  et  in  profanos  usus  convertentes  sa- 
crosancta vascula,  in  quibus  non  figura  latet,  sed  veritas  patet ; non  umbra 
tenebrescit,  sed  lux  clarescit.  Sed  quo  culpa  major  exstitit,  eo  ct  poena  gra- 
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vior  erit,  (lapiebant  et  libros,  et  ornamenta , remonstrantias  quoque  pretiosis- 
simas . vasa  diversi  operis  aerea  , cuprea , stannea , argentea , aurea  , imagines, 
capsas  reliquiarum , et  quidquid  ornamentum  ecclesia  contineret,  et  ad  al- 
taris ministerium  pcrtiuerct.  Et  ignominiose  tractantes  ea,  in  profanos  usus 
convertebant.  Atque  ad  explendum  avaritiae  saccum,  plumbum  dc  tectis, 
ubicumque  poterant,  auferebant.  Campanas  quoque  fractas  dividebant  in 
minutias  et  tollebant.  (Jlque  sub  compendio  plura  |>erslringam , quidquid 
complaceret  oculis  et  animo  blandiretur,  sccum  sumebant;  quidquid  vile 
videbatur  et  reprobum  , comminuebant.  Denique  nihil  relinquentes  intactum, 
sed  omnia  perlustrantes,  aperiebant  sarcophaga  marmorea,  existimantes  se 
posse  invenire  aurum,  ubi  reconditae  sunt  cineres  defunctorum. 

Ouid  non  mori  alia  pettora  cogis . 

Aon  sacra  fames? 

Vix  dux  ipse  per  se  ipsum  basilicam  Sancti  Lamberti  dc  impetu  sacrile- 
gae manus  tueri  valebat.  Pari  modo  paria  sacrilegia  in  monasteriis  virorum 
atque  feminarum  eorumque  basilicas  ministri  scelerum  operati  sunt.  Ec- 
clesia tamen  Sancti  Petri  et  nonnullae  aliae , piaque  loca , illorum  praeoc- 
cupantes insaniam,  sese,  data  auri  et  argenti  ampla  congerie,  redemere. 
Singulari  gratia  fruila  tunc  suut  monasteria  Canonicorum  regularium  et 
Fratrum  Praedicatorum,  quae  protecta  et  ab  insultu  ribaldorum  indemnia 
substiterunt.  Cumque  spoliata  esset  civitas  illa  magna  omni  genere  opimi , 
quibus  non  mediocriter  affluebat,  nilquc  supcressel  quod  sacrilegum  allice- 
ret appetitum . igni  tradita  evanuit  in  favillas.  Vim  quoque  grassantis  iuceu- 
dii  experiri  coactae  suut  nonnullae  ecclesiae  atque  capellae,  quae  domibus 
collateralitcr  jungebantur.  Collegiatas  tamen  ecclesias  cum  claustris  suis, 
monasteria  quoque  ob  custodiae  sollicitudinem , quam  dux  adhiberi  man- 
daverat, vorax  flamma  non  consumpsit.  Itaque  ad  nihilum  civitate  redacta, 
civibus  quoque  et  perditis  cl  fugatis,  populus  terrae  hinc  iude  commo- 
rans ita  lalliatur  in  dies,  sic  opprimitur  exactionibus  et  gravissimo  tributo 
subjicitur,  ut  jam  contra  vicinos  superbe  mulire  dediscat,  vix  vitam  transi- 
gere , vix  subsistere  queat.  Siquidem  hinc  angitur  per  extorsiones  importa- 
biles a vasallis  episcopi,  illinc  vero  violentius  instant , diripere  non  cessantes, 
dominus  Guido  de  Himberli-curia  et  qui  cum  eo  sunt.  Praeter  illos  autem 
spoliant,  devnrantque  viri  Belial,  ut  lupi  longa  fame  cruciati,  inopinate  dc 
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latebris  erumpentes.  Ita  ut  pulchre  apteque  propheticum  illud  facto  hujus- 
cemodi alludi  videatur  : « Residuum  locustae  comedit  brucus,  et  residuum 
bruci  comedit  aerugo.  » 


CAPUT  XXXIII. 

Lamentatio  super  excidio  civitatis  propter  peccata  inhabitantium. 

Quomodo  sedes  sola,  civitas  plena  populo?  facta  es  quasi  vidua,  domina 
populorum.  Princeps  provinciarum  facta  es  sub  tributo , imo  sub  exterminio. 
Jam  cithara  tua  conversa  est  in  lucium , chorus  iu  plauctum , et  organum  in 
vocem  flentium.  Honor  tuus  mutatus  est  in  ridiculum , gloria  in  opprobrium, 
potestas  in  nihilum.  Jam  qui  ad  te  oculos  dirigeret,  videret  plane  non  faciem 
civitatis,  sed  solitudinis  effigiem  ; nec  cerneret  habitationem  hominum,  cre- 
deret potius  tc  quasi  ferarum  latibulum  esse  ac  speluncam  latronum.  Nam 
portae  tuae  destructae,  solo  moenia  coaequata , munitiones  in  gyro  dissipatae, 
et  domus  tuae  igni  succensae  sunt.  Manum  suam  misit  hostis  ad  omnia  desi- 
derabilia tua , et  abstulit  Dominus  omnes  magnificos  civitatis.  Destruxit  in 
furore  suo  omne  robur  tuum,  et  abstulit  coronam  spei  tuae.  Repulit  altare 
suum,  et  maledixit  sanctificationi  suae.  Ingressae  sunt  gentes  sanctuarium 
suum , de  quibus  praeceperat , ne  intrarent  in  ecclesiam  suam , spoliandi 
causa,  sed  orandi.  Sacerdotes  tui  gementes,  virgines  tuae  squalidae,  et  ipsi 
religiosi  oppressi  amaritudine.  Complevit  Dominus  furorem  suum ; effudit 
iram  indignationis  suae  in  te ; inebriavit  sagittas  suas  sanguine.  Factus  est 
tibi  Dominus  in  crudelem  ; reddidit  tibi  duplicia  pro  omnibus  peccatis  tuis. 
Bibisti  dc  calice  indignationis  suae  usque  ad  faeces , et  de  vino  furoris  sui  ine- 
briavit te.  Plaga,  quae  te  percussit,  insanabilis  est;  quare  non  adjicies  ut  resur- 
gas. Plaga  incomparabilis  est , ita  ut  ex  simili  dicere  possis  : n 0 vos  omnes, 
qui  transilis  per  viam,  attendite  et  videte,  si  est  dolor  sicut  dolor  meus. » Plaga 
insuper  valde  crudelis,  quae  nec  miserabilium  miserata  est,  nec  amicum  ab 
inimico,  nec  justum  ab  injusto  discrevit,  nec  minusculae  pepercit  aetati. 
Heu!  heu!  Arguit  tc  malitia  tua,  et  aversio  viarum  tuarum  increpavit  tc. 
Scito  jam  et  vide,  quia  malum  et  amarum  est  te  reliquisse  dominum  Deum 
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tuum  , el  uon  fuisse  timorem  ejus  apud  te.  Jesu  bone,  ubi  suut  misericordiae 
tuae  antiquae , Domine?  An  oblivisceris  misereri,  Deus  noster?  An  continebis 
in  ira  tuas  misericordias?  Signasti  quasi  in  sacculo  delicta  filiorum  transgres- 
sionis; quorum  dum  obliti  essent,  nonne  haec  condita  fuerunt  apud  te,  et 
signata  in  thesauris  luis?  Ideo  repulisti  cos,  et  confudisti  eos.  Dedisti  cos 
tamquam  oves  escarum , et  in  populis  dispersisti  eos.  Leodium  , Lcodium  , 
convertere  ad  dominum  Deum  tuum  , ut  ipse  quoque  convertatur  ad  te , et 
ignoscat,  et  relinquat  post  se  benedictionem  aeternae  vitae , ad  quam  nos  per- 
ducat idem  ipse,  qui  ternus  ct  unus  vivit  et  regnat  in  saecula  saeculorum. 
Arnen. 
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Anno  Domini  MCCCCLX V , illustris  karolus  Burgundiac,  comes  <le  Sarloes, 
vocatus  per  proceres  Franciae  contra  eumdera  Ludovicum  regem,  intravit 
Franciam  , tamquam  princeps  imperterritus  cum  quadruplici  exercitu.  Quo- 
rum primo  praefuit  tamquam  capitancus  Ludovicus  de  Lutzeborch , comes 
Sancti  Pauli , cum  tribus  suis  filiis.  Secuudo  praefuit  Adolplius,  frater  ducis 
Clivensis.  Tertio  praefuit  Anlhonius,  bastardus  Burgundiac.  Sed  quartomet 
praefuit  idem  karolus  Burguudiae,  inauentc  tamen  marscalco  Burgundiae  a 
cum  magno  exercitu  in  Burguudia . ad  defendendum  terminus  ejusdem  du- 
catus, et  si  opus  esset  ad  praestandum  praefatis  principibus  subsidium.  Cum 
quibus  Frauciam  intrans,  ultra  Parisios  castra  metatus  fuit,  exspectans  ad- 
ventum caetcrorum  procerum  Franciae,  in  villa  dicta  Moudcleberi.  Sed  Lu- 
dovicus, rex  Franciae,  istis  omnibus  praestitis,  habens  maximum  exercitum 
armigerorum , Karolo  cura  suis  hostiliter  ibidem  occurrit.  Et  castra  metatus  esi 
rex  in  eadem  villa  supra  magnum  montem  et  planum,  situm  in  sinistra  parte 

1 Cfr.  quae  in  praefatione  III  de  anciori» 1  2 Thibaud  de  Neufchastel , «cigneur  de  Rlam 

vita  et  «criptis  dicta  sunt.  munt , tnarcchal  de  Bourgogoc. 


1405. 

excreti  u Karoli 


Digitized  by  Google 


nm 


THEODORICUS  PAULI 


villae  <■(  castri  ejusdem  villae.  Ita  quod  difficulter  patuit  accessus  ad  euin  . nisi 
cum  magno  discrimine  partis  adversae.  Statimquc  rex  acies  suas  terribiliter 
ordinavit  contra  Karolum  Hurguudiae.  E contra  Karolus  perpendens  quod  cx 
eadem  villa  inito  bello  posset  a tergo  decipi  et  circumveniri  ac  circumcingi , 
misit  cx|H-dilos  vernaculos  et  armigeros  cum  diversis  bellorum  ap|>aralibus  ad 
conflagrandum  penitus  camdcm  villam,  ct  ad  occupandum  viam  villae  qua 
posset  debellari. 

Puga*  i ruent*.  Interea  ex  utraque  acie  horribiliter  et  formidolose  sagittatum  est  in  invi- 
cem per  tres  homines  antiquos  1 . unus  alium  invadebat  hombardis  et  serpen- 
tinis, cacterisquc  machinis  bellicis,  ita  quod  multi  corruerint.  Tandem  Karo- 
lus committens  se  Deo,  audacter  et  animose  regem  primitus  aggressus,  viriliter 
bellavit.  In  quo  ex  utraque  parte  quam  acriter  pugnatum  est,  perlongum 
est  s.  In  quo  bello  experiri  animositas  Karoli  et  probitas  virilis  audaciae  ex 
magnanimitate  mentis  suae  potuit.  Et  vere  patenter  potuit,  ita  quod  de  paucis 
principibus  talia  militaria  acta  eleganter  et  nobiliter  peracta  non  inveniantur. 
Nam  personaliter  cum  paucis  fidissimisarmigeris  saepe  perequitavit  acies  regis, 
dissipans  et  segregans  exercitum  inimicorum.  Itaque  multociens  verberatus, 
ab  adversariis  expetitus  fuit , ut  se  redderet  captum  ; quos  tamen  adjutorio 
Dei  viriliter  pugnando  repulit  et  profligavit.  Ita  tamen  quod  in  tali  anxietate 
fuit,  quod  recepit  vulnus  in  collo,  et  licet  non  fuit  valde  magnum,  tamen 
maxime  formidolosum,  quia  prope  guttur  suum  fuit.  Quae  omnia  parvi  pen- 
dens Karolus,  prostravit  et  fugavit  ex  eadem  villa  ct  circa  praefatum  castrum 
adversarios  suos,  ct  nisi  duo  domini  ex  complicibus  principis  llurgundiae 
fugam  malurasscnt,  qui  caeleris  armigeris  formidinem  et  timorem  ipsorum 
clamore  incussissent , procul  dubio  regem  cum  suis  cepisset.  Clamabant 
enim  hi  duo  dotuiui  cum  suis  : Socii,  socii,  fugiamus  et  liberemus  nos.  Ka- 
rolus enim  princeps  non  captus  sed  mortuus  est.  Fugiamus,  fugiamus.  Cum- 
que xvc  fere  equites  sic  fugissent,  Karolus  hoc  animadvertens  tamquam  leo 
imperterritus  dispersos  ct  segregatos  revocavit,  bos  ipsos  praesentia  sua  et 
dulcibus  verbis  animavit.  Quod  videns  rex  fugam  cepit  cum  suis  proceribus 
supra  dictum  castrum  Mondclehcri. 

d<  iaiciftcia  «■  j>i*bo.  Tandem  post  occasum  ct  ruiuam  multorum,  Deo  justo  judice  permittente, 

Karolus  regem  fugavit  et  campum  victoriose  cum  multa  laude  obtinuit.  Cor- 

1 Legendum  : fer  tres  honu  esMlinitat.  , 2 Decst  vos  dteert. 
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ruerunt  autem  exparte  Ludoviei.  regis  Franciae,  mulli  potentes  ct  nobiles. 

Ex  parte  autem  Caroli  Burgundiae  corruerunt  dominus  de  Hames,  dominus 
Philippus  de  Lalaing , Johanncs  Massy,  Philippus  Dongvs,  Jucohus  de  Chas- 
teller,  Jacoyn  de  Page  et  Moprct,  elc. ; quorum  animae  requiescant  in  pace. 

Arnen.  Accidit  autem  hoc  bellum  altera  dic  divisionis  Apostolorum:  datum 
belli  in  hoc  metro  : 

e FranCls  YlCtor  CharLuYs  .Modo  sedit  I i lleCtor  *. 

Quo  finito  Karolus,  discredens  regi,  semper  acies  suas  paratas  ordinavit,  cum  s« i.m  mi,,.. 

quibus  regem  debellare  j>osset.  Quod  videns  rex  , ignorans  quomodo  evadere 
manus  suas  valuit  aut  potuit,  descendens  de  castro , revocatis  militibus,  acies 
suas  denuo  contra  karolum  ordinavit.  Et  sic  sagittando  serpentinis  et  bombar- 
dis  in  invicem  usque  in  crepusculum,  mullos  ex  ulraque  parte  laceraverunt. 

Tandem  rex  nactus  tempus  opportunum  celeriter  fugam  iniit  cum  omnibus 
suis  versus  Parisios,  dimissis  ibidem  omnibus  suis  bellicis  machinis,  quia 
illa  secum  Parisios  deferre  propter  imminens  periculum  non  audebat.  Et  sic 
rex  recedens,  Karolus  victor  campum  et  triumphum  obtinuit. 

Putans  itaque  karolus, -quod  rex  Parisios  se  transtulisset,  ad  recensendum 
novos  tyrones  et  armigeros  recentes,  permansit  in  Mondeleheri,  scilicet  in 
loco  certaminis . per  tres  continuos  dies , die  noctuquc  acies  suas  paratas  ha- 
bens ad  resistendum  regi.  Scilicet  a feria  secunda  de  mane,  quae  fuit  festum 
divisionis  Apostolorum3,  usque  ad  feriam  quintam  sequentem  per  tutam  diem 
stetit,  qui  sumptibus  suis  honeste  sepelire 1 corpora  occisorum  tam  amicorum 
quam  adversariorum.  Insuper  mulier  honesta  pariens  prolem  in  eadem  villa 
illa  dic  , petiit  per  maritum  suum  prolem  baptizari  et  per  principem  karo- 
lum ex  sacro  baptisterio  elevari;  quod  et  eleganter  fuit  *. 

Itaque  feria  quinta  post  solis  occasum  secessit  per  duo  milliaria  ab  illo  loco,  Ad.r*i.i  ].!.< Ij U'. 
donec  perveniebat  cum  omni  exercitu  suo  in  villa  Thatcs,  et  ibidem  recepit 
nova  de  adventu  principum  ad  ipsum  venientium  cum  magno  exercitu  . scili- 
cet quod  celeriter  cum  magno  apparatu  militari  advenirent,  quamvis  adhuc 
essent  per  tres  diaetas  ab  ipso. 

1 I)e  praelio  commistu  apud  Jionlera-Erycum  2 Dies  115  Julii, 
exstat  carmen  ineditum  inter  cod.  MSS.  Bibito-  3 Deesl  vox  fecit , aut  similis, 

thecae  Rurj; . n.  5H37  : Liber  Karoleidot  tive  bel-  * Supplenda  vox  factum. 

Ium  Vontif-Herici. 
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Deinde  fcria  sexta  recedens  ab  illa  villa , venit  circa  noctem  in  Estampcs. 
Ibidem  castra  metatus,  benigne  receptus  fuit  ab  iucolis  illius  oppidi.  Itaque 
recepit  dominica  sequenti  claves  tam  cast  ri  quam  oppidi.  In  quo  castro  reperta 
fuit  magna  aurea  uavis  regis,  et  multa  alia  argentea  elenodia  regis,  ex  quibus 
illo  die  karolo  ministrabantur  requisita.  Feria  secunda  sequenti  , venerunt 
illic  magnifici  principes  dux  Rritanniae,  dux  de  liarry , comes  de  Diviois,  et 
mulli  alii  principes  Franciae  cum  perpulchro  et  magno  armatorum  exercitu 
eleganter  exornato.  Qui  omnes  castra  metati  fuerunt  per  circuitum  et  gyrum 
oppidi  dEslauipes  . demptis  principibus  et  domiuis  qui  iu  eodem  pausabant. 
Qui  invicem  convenientes  infinitum  karolo  Rurguudiae  exhibuerunt  honorem, 
et  vice  versa  Karolus  iisdem.  Et  permanserunt  ibidem  in  magna  laetitia  usque  ad 
ultimum  diem  mensis  Julii,  quod  valde  profuit  vulueralis  exercitus  Karoli.  Quo 
die  omnes  principes  cum  suis  exercitibus  recedentes,  per  viam  dictam  Beanifle 
transfretaverunt  illic  per  Secanam  circa  locum  dictum  Moret  in  Gasthinoix,  et 
in  oppidum  situm  super  Humen  Youe,  ubi  occurrebant  ipsis  dux  Calabriae  ct 
marscalcus  Burgundiae,  cum  magno  exercitu  armatorum.  Causa  euim  quare 
principes  praefati  conveniebant , erat  ut  compellerent  regem  ad  satisfacien- 
dum fratri  suo  duci  de  Barry  et  caeleris  principibus,  ad  quos  obligabatur. 

Rex  vero  Ludovicus  percipiens  adventum  priucipum  misit  circa  quadragintas 
lanceas  ad  resistendum  ipsis,  ne  ulteriorem  progressum  ad  ipsum  invadendum 
haberent.  Et  illos  milites  misit  ex  adverso  illius  rivi,  ne  transvaderent,  quorum 
pontes  ubique  fracti  erant : quos  milites  nostri  crudelissime  profugaverunt , 
■nuitis  .ipsorum  corruentibus  , et  sic  pervenerunt  circa  Parisios , et  obsidentes 
eam  per  sex  hebdomadas,  permansit  karolus  ita  prope  civitatem , quod  quo- 
tidie bombardis  ct  caeleris  machinis  quassabat  civitatem.  Et  mansit  karolus 
iu  castro  principis  patris  sui  dicto  Conflans  , sito  super  ripam  Secanac.  Cum- 
que praefati  principes  sic  Parisios  per  gyrum  obsedissent,  princeps  sive  dux 
de  Barry,  frater  regis,  et  dux  Britauuiac  miserunt  satellites  suos  ante  oppidum 
Ponloyse  , quod  quadam  compositione  sibi  subjugarunt.  Insuper  dux  Bor- 
boniae  personaliter  cum  omnibus  suis  armigeris  secessit , et  obtinuit  cum 
quadam  compositione , mediante  relicta  drossati  Norma  uniae . qui  succubuit 
ct  obiit  iu  bello  de  Mondeleheri,  castrum  et  civitatem  Rothomagensem . Quod 
pcrcipicus  rex  valde  doluit. 

Tandem  per  interloquia  magnatum  pax  rediviva  ordiuata  fuit  interregem 
ct  praefatos  principes  , ita  quod  rex  commisit  karolo  Burgundiae  lotum  pou- 
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dus  disponendi  negotia  regalia , et  dividendi  nnicuiquc  partem  regni  Fran- 
ciae,  secundum  beneplacitum  suum1.  Et  sic  Karolus  edixit , quod  dux  dc 
Barry,  frater  regis,  acciperet  in  feuduma  Ludovico  rege  Franciae,  fratre  suo, 
ducatum  INormaniae,  etc.  Ilemque  rex  libere  coutidit  Karolo  Burgundiae  om- 
nia dominia  redempta  per  regem , mediante  domino  dc  Crov.  a Philippo  duce 
Burgundiae  patre  suo,  insuper  praeposituram  ultra  Huvium  Summae,  quam 
Philippus  dux  Burgundiae  pater  suus  nunquam  possidebat ; addens  ei  civitates 
infra  scriptas  : Pcronam,  Roye  et  Mondidier  cum  suis  constriclibus,  perpetuis 
temporibus  ab  ipso  et  suis  haeredibus  possidenda.  Similiter  comitatum  Bolo- 
niensem  ct  comitatum  de  Ghysen3,  et  expulit  rex  ab  illo  comitatu  de  (iliyscn , 
dominum  dc  Croy,  qui  fuit  comes  illius  comitatus,  eo  quod  rex  sibi  pridem 
contulerat.  Obtinuilque  idem  Karolus  Burgundiae  a rege  Franciae,  quod  rex 
praefatum  dominum  dc  Croy  ct  filios  ejus,  et  dominum  de  Rvmay  cum  filiis 
suis,  et  dominum  de  Lannoy,  ct  complices  eorum  eliminaret  extra  regnum 
suum;  et  quod  idem  nobilis  princeps  karolus  posset  eos  per  lotum  regnum 
Franciae  persequi,  capere  et  occidere,  ct  bona  eorum  rapere  tam  in  Francia 
quam  alibi  absque  permissione  regis,  quod  et  fecit.  Fuit  enim  iste  dominus 
dc  Croy  summus  consiliarius  Philippi  ducis  Burgundiae,  et  omnia  ad  nutum 
ejus  disponebantur:  fuitenim  idem  dominus  de  Croy,  in  principibus  ducis  Bur- 
gundiae, sicut  Josepli  sub  Pharaonc  in  Aegypto.  Sed,  ut  famabatur,  inaguam 
discordiam  seminavit  inter  ducem  Burgundiae  ct  karolum  filium  ejus,  ita 
quod  modoabaliquibusaunis  cum  videre  noluit.  Sed  tandem  isto  eodem  anno, 
videlicet  Domini  MCCCCLXV,  in  parasccve  Domini  pax  salubris  reformata  fuit3. 

Eodem  anno,  Karolo  adhuc  in  Francia  ante  Parisios  cum  exercitu  suo  per-  tnMi»  lu.oii  w 
manente,  obiit  illustris  conlhoralis  sua  Ysabcct  de  Borbonia  4 iu  festo  sanc- 
torum Cosmacct  Itamiani  in  Antverpia,  iu  abbatia  ordinis  Pracmonstratensis. 

De  cujus  obitu  nimium  turbatus  Karolus  valde  doluil. 

Fuerunt  enim  bi  principes  qui  erant  ibidem  congregati  contra  regem  , primo  K«»>n.  rr,»-.Pii». 
dux  de  Barry,  frater  regis,  dux  de  Humavnc,  avunculus  regis,  qui  fere  ncu- 
tralitcrse  habuit  in  omnibus  et  semper  ad  pacem  laborabat,  dux  Calabriae. 

1 Cfr.  apud  Gachard  . Colteetion  de  documenti  3 Le  comte  de  Guyncs.  ( inna . 

inediis , tooi.  II,  p.  £23  ct  227.  Ducis  Caro  Ii  2 Imino  exeunle  mense  Octobri  1463  penitus 

lilcrae , die  3 Octobris  et  die  26  ejusdem  mensis  composita  fuit. 

1 463  scriptae  ad  Philippum  patrem  et  ad  magis-  * Isabi-lla  Borbonia,  <juam  sub  finem  anni 
t ratum  Mechliniensem.  1431  Carolus  sibi  connuhio  junxerat. 
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filius  Reyneri  regis  Ceciliac  1 , dux  de  Borbnnia  , dux  de  Britannia , comes 
Karolus  de  Rurgundia , princeps  de  Nemours,  comes  de  Dunoys,  comes  de 
Labrecht9,  comes  de  Annyangc  3,  comes  de  Loyacli*.  comes  dc  Bucil,  de 
Sii  vigui5,  comes  Sancti  Pauli,  comes  de  Dammarliu,  <|ui  omues  salarium  et 
dominia  a rege  per  expressionem  karoli  principis  Burgundiac6.  Quibus  omni- 
bus regaliter  et  bene  dispositis,  cum  karolus  decrevisset  repatriare,  postquam 
mullolies  et  caeteri  principes  cum  karolo  pransi  fuissent  , venit  rex  valde 
mane  audire  prius  missam  ad  sanctum  Antliouium  , ad  quem  accedens  karo- 
lus voluit  ante  recessum  suum  adhuc  salutare  regem  , quem  rex  lienigne  per 
totam  missam  retinuit.  Qua  finita , rex  ascenso  equo  suo  comitabatur  karolum 
per  totum  diem , donec  perveniret  circa  noctem  ad  Vitiers  de  Rei , quorsum 
permanserunt  in  magna  laetitia  Fere  quatuor  diebus  insimul , ita  quod  nullus 
potuit  perpendere,  quantum  ultra  modum  sese  mutuo  deligebant:  et  semper 
rex  protulit , quod  in  neminem  alium  in  tantum  confidebat  sicuL  in  karolum 
Burgundiac.  Et  ibidem  cum  magna  honesta  recesserunt  ab  invicem. 
mum  Interea  dum  karolus  sic  per  totam  aestatem  cum  grandi  exercitu  obsedisset 
Parisios,  Lcodienses,  tamquam  insani  rebelles  Deo  et  ecclesiae,  valde  invaserunt 
ducatum  Brabantiac,  Lymburginc,  elc.  Insuper  munierunt  ecclesiam  in  Mon- 
tenakeu  ad  modum  castri , facientes  cam  speluncam  latronum , multaque  mala 
ex  ea  circumquaque  peragentes,  habentes  refugium  denuoad  cani  tamipiam  ad 
castrum.  Quare  Philippus  dux  Burgundiae,  Brabantiac , elc. , necessitate  com- 
pulsus, licet  multa  mala  per  Leodienses  perpetrata  spe  boni  dissimulasse!  et 
sustinuisset,  et  nihil  inde  profecisset,  ordinavit  potentes  capitaneos,  videlicet 
Johanncm  ducem  Clivcnscm,  .Iohannem  comitem  de  Nassauweu,  drossatum 
Brabantiac.  dominum  de  Gruythuscn , regentem  Hollandiae, , Iohannem  , do- 
minum de  Wassenacr,  dominum  de  Gaesbccck , comitem  de  Ferraria  ex  Lou- 
gobardia,  domiccllumdc  Maudersceil,  dominum  dc  Uancoct7,  qui  e contra  per 
comitatum  Lossensein  ubique  villas  depraedando  combusserunt.  Itaque  dux 
Clivensis  altera  dic  sancti  Lambcrli  vicit  Locsbosch,  ut  videre  est  in  hoc  metro  : 

LaMberlt  pridie  CLct-f  LoesbosCh  Vespere  VICIt. 

Et  habentur  anni  in  eodem  metro. 

1 Siciliae.  * Le  comte  d'Albrel.  5 Legentium  : Tannetjuy  Ihiehafrl,  6 Acceperunt . 

* Le  comte  d'ArairHjttae.  " Forsitan  legendum  : Jaucourt  (Jean  de  Jaucourt , 

1 Le  »ire  de  Loheac,  clicvalier.  «cigneiir  de  Huyereo). 
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E contra  Lcodienses,  viriliter  eis  resistere  putantes,  obviaverunt  in  manu 
forti,  sabbato  aulc  festum  sancti  Lamberli,  in  villa  dicta  Geet-Beels ; et  facto 
congressu  ceciderunt  ex  parte  Leodicnsiuin  centum  et  viginli  Immines,  quod 
caeteri  videntes  fugam  inierunt.  Insuper  in  profesto  sancti  Michadis1,  iu  eodem 
loco  ceciderunt  ex  parte  Lcodiensium  xi  armigeri.  Itemque  sabbato  ante  fes- 
tum sancti  Victoris  corrueruut  ante  portas  oppidi  Sancti  Trudonis  centum  et 
duo  de  oppidanis  ejusdem  oppjdi.  Itemque  iu  profesto  sanctarum  Undecim 
Millium  virginum  2,  venerunt  praefati  capitanei  ex  parte  ducis  Burgundiac  in 
villa  dicta  Moiitenakcn , cum  quatuor  millibus  equitum,  comburentes  camdern 
villam  et  fere  omnes  villas  circumjacentes.  Sed  cum  in  reditu  post  prandium 
recedere  decrevissent,  deliberaverunt  prius  comburere  molendinum  ejusdem 
villae  de  Moutcnakcn.  Quod  perpendens  capilaneus  Lcodiensium,  cauto  po- 
suit insidias  cum  tribus  millibus  armatorum  ad  debellandum  praefatos domiuos 
cl  capilaneus  ducis  Burgundiac.  E contra  praefati  domini  hoc  attendentes,  or- 
dinalis aciebus  bellicis,  conflagrato  molendino,  ros  invaserunt  et  penitus  fere 
deleverunt,  demptis  equitibus  qui  fugam  inierunt  celerrime  versus  Lcodium. 
Ceciderunt  autem  ex  parte  Lcodiensium  xviii0. 

Altera  autem  die,  praefati  capitauei  redeuntes  munitam  ecclesiam  de  Mon- 
tcnakcn , exportato  humillime  et  reverenter  corpore  Christi  cum  reliquiis 
Sanctorum,  cum  omnibus  in  ea  existentibus  conflagraverunt,  et  ecclesiam 
fuudilifs  destruxerunt  5.  Cujus  anni  et  destructio  notantur  io  hoc  metro  : 

, Montenaken  CeCIdll.  boC  In  praedo  pVlo  fVLslt. 

Post  hoc  feria  secunda  post  festum  omnium  Sanctorum  iu  oppido  dicto 
Merck  prostraverunt  sex  armigeros  I.eodienses  praefati,  in  platea  dicta  platea 
Judcortim.  Tandem  Brabantigenac  ubique  cos  vel  occiderunt  vel  profugave- 
runt,  licet  etiam  cum  discrimine  suorum  , quod  palet  in  bis  metris  : 

k'gla  IaMql  e taCe  Cito  It  Brabanlla  VICIl : 

HICbcnc  sl  nVMeres  Lcodlnos  iVnC  Cito  tCrllilt, 

Tandem  anno  sequenti,  in  Januario  , venit  Karolus  Burgundiac  cum  infi- 
nitis armigeris  in  terra  Lcodicnsi,  ut  cos  debellaret  ex  omni  parte.  Videntes 

1 Dic  28  Septembris.  21  Octobris. 

3 In  profesto  S.  Ursulae  et  sociarum , die  3 Clr.  supra  p.  20. 
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igitur  Leodienses  cum  comitatu  Lossensi , ingentem  nimitatem  et  potentiam 
ejusdem  Karoli , statim  reddiderunt  se  humiliter  pietati  et  gratiae  clemenlisimi 
principis  Philippi  Burgundine  et  Karoli  lilii  sui.  Et  sic  inter  caetera  pax  1 ordi- 
nata fuit,  quatenus  episcopatus  Leodicnsis  et  comitatus  Losscnsis  darent  in 
certis  annis  vi™  florenorum  rhenensium  praefatis  principibus,  pro  damnis  sibi 
illatis.  Insuper  quod  Philippus,  dux  Burgundiac,  et  Karolus  ejus  filius  mane- 
rent per|>etui  inamburni  ejusdem  episcopatus  et  comitatus,  et  post  eos  duces 
Brabanliae.  Cujus  anni  pacis  notantur  iu  hoc  metro  : 

Legla  Laetat  l'r  JaM  CliarLoIa  paClflCatl  r. 

u«.  Anno  Domini  MCCCCLXTI  , cum  Karolus  esset  in  Arthesia  et  in  confinibus 

Dtonantiinn  exposita-  ,,  . r_  . _ .... 

i.,.  rranciae,  Dynanlenses  intecta  pace  receperunt  multos  armigeros  in  ipsorum 
oppido,  cum  quibus  depraedabantur  Iiannoniara,  Brabanliam , Namurcum 
et  Lymburgctiscm  ducatum , spoliis,  incendiis  et  rapinis,  fingendo  multa  falsa 
convicia  contra  ducem  et  ejus  gloriosum  lilium  Karnlum  *.  Quare  praefati 
principes,  1X160110010  militari  manu,  dirissime  obsederunt  eam  cum  qualuor 
magnis  exercitibus,  scilicet  feria  secunda  infra  octavas  assumptionis  Virginis 
Mariae , quam  et  potentia  liter,  feria  sccuuda  sequenti , scilicet  altera  dicsancLi 
Barlbolomaci  apostoli , oppresserunt  et  vincendo  funditus  destruxerunt , occi- 
sis seu  fugatis  omnibus  Dynanlcnsibus,  demptis  illis  qui  callide  pridie  fugam 
inierunt.  Et  sic  devastata  civitas  iu  solitudinum  redacta  fuit,  destmetis  solote- 
nus  ecclesiis,  monasteriis,  muris  et  turribus,  et  omnibus  domibus  ejus.  Quod3 
fuit  opulentissimum,  ditissimum  et  polcnlissimiim  totius  episcopatus,  dempta 
civitate  Lcodicnsi.  Fuerunt  autem  mercatores  ejusdem  Dynanti  ditissimi  et 
ubique  famati.  Tempore  vero  ubsidiouis  quo  Karolus  obsiderat  Dynanlum , 
fuit  Philippus  pater  ejus,  dux  Burgundiac,  in  castro  Namurccnsi  cum  grandi 
militia  ad  obviandum  Lcodicnsibus , si  opus  fuisset,  si  voluissent  venire  Lco- 
dienses  cum  magno  exercitu  ad  adjuvandum  Uynantcnses,  sed  non  comparue- 
mnt  aliquo.  Victa  enim  civitate  Dyoantensi,  inclytusdux  Philippus  commisit 
deinceps  totum  pondus  belli  dilecto  filio  suo  Karolo,  comiti  Kadralensi,  etc., 
et  ipse  qui  senio  premebatur,  vacabat  contemplationi , orationibus  et  quieti. 

1 Ouihu»  legibus  data  fuerit  pax,  uiox  a Leo-  2 De  llionantensium  protervia  vide  quae  scri- 
dien&ibus  proximo  mense  Aprili  violata,  talius  hit  Henricus  de  Merica , supra  p.  148. 
exponitor  supra,  p.  30clseq<{.  1 Oppidum.  V»d.  infra  p.  206. 
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qui  deliiuc.  scilicet  anno  Domini  MCCCCLXVII , die  quindccima  mensis  Junii,  otsuu  psiiw,  d,„. 

— , , ( Uurgundu*. 

obiit  Brugis,  in  feria  secunda,  sive  die  lunae,  karolo  tunc  in  Gandavo  exis- 
tente.  Qui  demandatus  venire  apud  principem  patrem  suum  agonizanlem  tam 
celerrime  equitavit,  quod  omnes  suos  fere  militares  secum  equitantes  prae 
nimia  festinatione  pracequilavit  et  antecessit,  habens  et  requirens  in  via  prae- 
ter primum  suum  equum  duos  alios.  Adveniens,  agonizantem  ipsum  inve- 
niens, valde  doluit.  Igitur  altera  die  cum  magna  solemnitate  excquiae  ipsius 
celebrantur  in  ecclesia  Sancti  Donatiani , in-  quo  corpus  ipsius  insepultum 
longo  tempore  permansit.  Sed  corpus  ipsius  auro  et  gemmis  ornatum  mis- 
sum fuit,  ut  petierat,  ad  1 in  ecclesia,  dominica  resurrectionis  per  epis- 

copum Atrebatensem , cum  magno  statu  et  familia  et  cum  multis  elenudiis. 

Intestina  vero  ejus  recondita  fuerunt  in  puro  vase  in  ecclesia  sancti  Donatiani 
ante  summum  altare.  Cujus  anima  requiescat  in  pace. 

Post  cujus  obitum  lamdienscs  contra  jusjurandum  et  fidelitatem  promis-  iMdim»  «mm 
sam.  denuo  infecta  pace,  rebellaverunt  confusibiliter  contra  ipsorum  epis- 
copum Ludovicuui , et  praecipue  contra  karolum  jam  ducem  Burgundiac, 
ordinantes  in  picrisque  oppidis  et  villis  publicos  caminos  et  fornaces  impletas 
igne,  in  quos  more  causae  factae  projecerunt  animam  ejus  s,  ac  si  daemones 
ipsam  a Deo  damnatam  , propter  commissa  in  dioecesi  Lcodiensi . projecissent 
in  infernum  actermtaliter  cruciandam.  Insuper  decantabant  derisoria,  ficta 
et  composita  per  ipsos  in  confusionem  ipsius.  Ultra  ista  omnia  intraverunt 
fere  omnia  oppida  episcopatus  et  comitatus  Losscnsis,  confinia  Brabantiae, 

Lymburgiae  et  comitatus  Namurccnsis,  armata  manu;  quae  diurnatim  expu- 
gnando commiseruut  magnae  depopulaliouis excidium,  de  quibus  pro  ipsorum 
beneplacito,  acceperunt  magnam  praedam  multimodae  facultatis,  occisis  et 
captis  mullis  incautis  et  innocentibus,  ilaec  et  iutiuita  alia  mala  perpetrantes 
per  totam  aestatem,  ultra  pacem  factam,  gaudebant  in  transgressionibus  et  ma- 

1 Desunt  verba  Diriottcnsem  Curthuaiam , vel  garde  juu/uet  on  le  furno  rn  Bourgongne  pour 
similia.  Hujus  enim  principis  corpus  in  aede  I).  eaire  tepmlture  es  Chartreux  de  Digeon  f arecquet 
Donatiani  Brugis  regia  magnificentia  depositum  Mt  predecatteurt,  Lea  preparationa  furent  fnictea 
fuerat,  donec  mortua  post  conjuge.  ambo  Di-  pour  mener  le  rorpa  du  duc  Philip jte  en  Bour- 
vione  , uti  j usserat , majorum  scpulchro  infer-  gongne , et  auaai  le  eorpa  de  tmodame  i aabvl  de 
rcotur.  Si  fut  le  corpa  de  ce  nobte  priuet,  inquit  Portugal , duchesae  de  Bourgongne  , loquelle . 

Olivier  de  La  Marche  , porte  ademit llement . <i  apret  aan  trepas , gieoit  a Gonuaut  (6tlit.  de  P«»- 
tjrand  deuil , tottspirt  et  larmet , em  Vegliae  de  titot . tom.  II,  p.  308). 

Sainct  Donat , audiet  Brugea , ou  it  rtpota,  et  fut  2 Ducis  Philippi. 
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liliis  ipsorum,  scientes  Karolum . jam  defuncto  patre,  plerisquc  arduis  causis 
occupatum  propter  diversos  suos  principatus. 

Kaiuiui  temm  l»i-  Igitur  homagiato  karolo  , duce  Burguudiae,  prius  iu  Gandavo  , deinde 
in  Mcchlinia  et  Lovanio  et  Rruxelln , etc.,  collegit  immensos  bellatores  et 
streuuos  virosae  audaces,  cum  quibus  die  XIII*  mensis  Octobris  in  signis 
variis  et  tubis  stridulis  idem  illustrissimus  princeps  Karolus,  commotus  prop- 
ter crudelitatem  et  infidelitatem  ipsorum,  secessit  a Bruxella  cum  grandi 
militia  versus  territorium  Leodiense,  propter  rebellionem  corumdem.  Prae- 
misit itaque  fere  totum  exercitum  , cl  diffudit  per  totum  episcopatum , ipso 
manente  in  Thcnis.  Milites  fere  omnia  igne  et  ferro  devastabant.  Qui  deliinc 
eodem  anno,  in  profesto  sanctorum  apostolorum  Symoriis  clJudac,  strictissime 
obsedit  oppidum  Sancti  Trudonis.  E contra  vero  Lcodieuses  cum  duodecim 
millibus  armatorum  venientes  cum  tentoriis  et  papilionibus  et  caeleris  armis 
bellicis  ac  cum  copia  victualium,  vini,  cervisiae,  bladorum,  cactcroruinquc 
eduliorum  ad  succurrendum  praefato  oppido  obsesso,  etiam  ud  invadendum 
praefatum  principem  Karolum  ducem.  In  quorum  comitatu  Leudienscs  etiam 
habebant  sacerdotes , canonicos,  monachos,  quos  violenter  cogebant  proficisci 
secuin  contra  ducem  Burgumliae,  adeoque  amici  et  fautores  ducis  suspicaban- 
tur et  arbitrabantur  esse,  quos  etiam  in  prima  acie  ordinabant.  Ycncruntquc 
animose  Leodienses  prope  exercitum  principis,  iu  profesto  apostolorum  Symo- 
M<>.  nis  cl  Judac  hora  vesperarum.  Quibus  cognitis  per  exploratores,  dux  inclytus 
animose  decrevit,  ordiuulis  aciebus  bellicis,  cis  occursare  equester  et  pedes- 
ter cum  micantibus  et  fulgidis  vexillis;  quibus  iuvicem  conglomeratis  inhor- 
ruit cruentum  praelium.  Quod  videns  Raso,  dominus  de  Heers , capitaneus 
summus  Leodicnsium,  et  cacleri  capitanci  perpendentes  magnanimitatem  prin- 
cipis ac  invincibilem  potentiam  ejus,  celerrime  fugam  inierunt  versus  Leo- 
dium.  Cum  tuineu  idem  dominus  Raso,  edictum  praeconizarc  et  declamare 
praeceperat , quod  omnes  fugientes  occiderentur,  et  uxores  et  filii  ipsorum  pri- 
varentur bonis  ipsorum.  Sed  ipsemet  primitus  cum  dedecore  a bello  fugit,  di- 
missis caeteris  in  periculo  mortis.  Quod  Leodienses  attendentes  consimiliter 
fugam  arripiunt,  quantocius  potuerunt,  versus  Leodium , dimissis  ibidem 
suis  tentoriis  cum  caeteris  victualibus.  Corruerunt  autein  ex  parte  Leodicnsium 
fugientium  et  succumbentium  circiter  tria  millia.  Et  quia  nox  instabat , ideo 
non  longe  Burgundiones  persequebantur  Leodienses.  Sed  redeuntes  victores, 
demptis  victualibus  et  caeleris  bellicis  machinis,  invenerunt  centum  borabardos 
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et  quatuor  vexilla  Lcodiensium ; quae  omnia  secum  adducentes  erexerunt 
vexillum  aute  faciem  oppidi  jam  obsessi , et  cum  homhardis  valde  terribiliter 
praefatum  quassaverunt  oppidum.  Altera  vero  die  , scilicet  in  festo  sanctorum 
Apostolorum  praefatorum,  quod  erat  fcria  quinta,  illustris  Adolphus  de  Cli- 
vis, dominus  de  Ravesteyn . audiens  ingentes  Leodicnses  latitantes  in  quodam 
dumeto,  statim  cos  cum  grandi  exercitu  per  gyrum  circumcinctos  debellavit 
et  occidit.  Sed  ante  obsessum  oppidum  Sancti  Trudonis,  Karolus  per  suos  Eipupui». v,w,ia,- 
vicit  oppidum  Bcringben , quod  pro  magna  parte  combussit.  Insuper  vicit 
potenter  oppidum  Borcldoen,  quod  exspoliatum  sibi  retinuit,  armis  et  armi- 
geris suis  implevit,  et  munivit  contra  Leodicnses. 

Intcrim  illustris  Karolus  cum  suis  in  tam  diversis  incursionibus  et  quolidia-  Oppidum  8,Tnidwiii 
nis assultibus,  ballistis,  bombardis  et  fundibulis  tam  acriter  infestavit  oppidum  ■J  |I«W1 
Sancti  Trudonis  , strictissime  obsessum  , quod  fatigatos  eos  guerris  et  obsi- 
dione, gratiam  ejus  quaerere  coarctavit.  Nam  videntes  Lcodienses  fugere  et 
succumbere  , ut  dictum  est,  et  vexilla  eorum  in  despectum  erecta  ante  oppi- 
dum ipsorum  , multum  anxiati  videntes  se  non  posse  resistere  .justitiae  atque 
pietati  principis  Karoli , postquam  Lcodienses  devicti  fuerant,  per  conami- 
cabiles  internuntios  humiliter  ad  principem  demissos  hoc  modo  reconciliati 
sunt  : videlicet,  quod  irent  in  gratiam  principis  salva  vita  ipsorum;  et  quod 
de  instanti  funditus  destruerent  portas  et  muros  oppidi , et  fossata  humo  im- 
plerent: insuper  praestarent  fidelitatem  mediante  solemni  juramento  episcopo 
et  principi , et  quod  nunquam  in  contrarium  eis  aliquid  attentarent  per  se 
vel  per  alios,  sed  fideles  et  obedientes  praeceptis  episcopi  et  karoli  ducis  iu 
omnibus,  illo  salvo  quod  episcopus  aut  dux  illos  defeuderel  contra  quoscum- 
que grassatores  et  transgressores.  Praeterea  dux  vellet  eligere  duodecim  ex 
illo  oppido  quos  vellet,  et  cum  illis  vellet  disponere  juxta  voluntatem  suam, 
aut  occidendo  aut  gratiam  eis  tribuendo.  Voluit  enim  eligere  ex  consulatu, 
qui  communitatem  ad  rebellionem  contra  episcopum  et  ipsum  animaverant. 

Sed  precibus  piorum  et  nobilium  liberati  fuerunt  illi  duodecim  eligendi , sed 
darent  annuatiin  grandem  quotam  pecuniae  duci  pro  forcfaclis  et  damnis 
episcopo  et  principi  illatis.  Istis  sic  ordinatis  statim  incolae  Sancti  Trudonis 
gavisi  laudaveruut  Deum , et  omnes  in  signum  obedicutiac  et  pacis  exierunt 
portas,  et  occurrentes  duci  nudipedes,  discoopertis  capitibus,  procidentes 
ante  pedes  principis,  petierunt  dolentes  veniam  de  commissis  , jurantes  et 
promittentes  litteris  ct  sigillis  nunquam  rebellare.  Quos  dux  benigne  surgerc 
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praecepit,  et  se  emendare  admonuit,  ct  indulsit  cis  ex  pio  corde , illo  salvo  , 
quod  ante  ingressum  ipsius  cum  suis  nobilibus  dejicerent  portas  funditus  et 
muros.  Illi  gaudentes  laboraverunt  dic  nocluquc  ad  implendum  praeceptum 
principis.  Disruptis  et  confractis  portis  et  maxima  parte  murorum , dux  so- 
lemniler  per  eos  fuit  introductus.  Exercitus  vero  intravit  oppidum  per  loca 
fossatorum  oppidi , quo  muris  et  luimo  repleta  fuerant,  et  sic  obsidio  dissoluta 
fuit.  Acta  fuerunt  ista  anno  praedicto,  septima  die  postquam  oppidum  obse- 
disset. Et  sicut  venerant  in  profesto  Svmouis  et  Judae,  quod  tunc  fuit  in  feria 
tertia , sic  feria  secunda  sequenti  reddiderunt  se  gratiae  principis.  Et  sic  Karo- 
lus  victoriosus  dux  infra  septeni  dies  tantum  vicit  oppidum. 
tuis»  xSrJuoi  Quibus  sic  dispositis  ante  civitatem  Tungrensem,  quondam  caput  totius 
episcopatus,  eo  quod  in  ea  primi  episcopi  cathedrabantur  et  dicebantur  epis- 
copi Tungrensium , cum  dux  decreverat  obsidere,  ct  strenuus  miles  dominus 
de  Rlammnnt,  marscalcus  liurgimdiac,  cum  suo  exercitu  praecessisset  ad 
circumvallandam  civitatem , veiiissctquc  circa  noctem  prope  fere  per  medium 
milliare,  ut  in  crastinum  obsideret  eam , ecce  venerunt  ex  praefata  civitate 
nudipedes  et  multum  dolentes  et  humiliter  viri  tribuniciae  dignitatis  ejusdem 
civitatis  , offerentes  Ocxis  genibus  marscalco  liurgundiac  , luco  et  nomine 
Karoli  ducis , claves  portarum  Tungrensium  . petentes  amaro  et  contrito  corde 
recipi  in  gratiam  principis  , et  quod  de  ipsis  et  bonis  ipsorum  ct  civitate  dis-  ' 
poneret  ad  voluntatem  principis,  sicut  vellet  : illo  salvo,  quod  jurejurando 
sesc  vellent  obligare  sub  poena  mortis  nunquam  de  caclero  contra  principem 
Karolum  et  Ludovicum  episcopum  rebellare.  Quod  audiens  praefatus  mars- 
calcus, capitaucus  exercitus,  ipsos  surgerc  praecepit,  ct  consolatus  eos,  statim 
ex  parte  principis  recepit  eos  ad  gratiam,  Jussilque  praecouizare  per  totum 
exercitura,  buccina  praecedente,  quod  nullus  molestaret  oppidum  Tuogreuse, 
vel  incolas  depraedaretur  sub  poena  capitali.  Stalimquc  pietate  motus  mars- 
calcus Rurgundiac  remisit  secure  denuo  aliquos  in  civitatem  ad  consolandum 
oppidanos  , ct  aliquos  illa  nocte  sccum  duxit  ad  principem  , enarrans  omnem 
subjectionem  ipsorum.  Princeps  vero  perpendens  caniciem  venerandorum 
senum  Tungrensium  recepit  cos  propter  Deum  in  suam  gratiam,  salvis  condi- 
tionibus praefatis  , ut  siue  dilatione  confringerent  portas  ct  muros  oppidi 
eortimdem,  et  adderent  pro  damno  inflicto  et  rebellione  quotam  pecuniae 
ipsis  assiguandam.  Quod  fidissima  promissione  promittentes  perfeceruut , qui 
cito  redierunt  a karolo  ad  ipsorum  oppidum  sine  aliqua  dilatione.  Eadem  die 
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venerunt  fere  omnes  aliae  civitates  comitatus  Lossensiset  episcopatus , dempta 
civitate  Leodiensi  , et  consimiliter  reddiderunt  se  victos  clementiae  karoli. 

Quos  clementissiuius  dux  propter  Deum  recepit  in  gratiam,  ne  fieret  effusio 
sanguinis  Christianorum  , salvis  conditionibus  praefatis  et  multis  aliis  mihi 
iucognitis.  Sic  ergo  omnia  oppida  et  civitates  episcopatus  sine  aliqua  dilatione 
protinus  fregerunt  portas,  praesidia,  fortalitia  et  muros  suos,  ita  quod  pate- 
bat introitus  et  exitus  per  diem  et  noctem  sicuti  in  ruralibus  villis. 

Quibus  dispositis  venit  animose  idem  victoriosus  Karolus  princeps 
omnibus  suis  exercitibus  in  vigilia  sancti  Martiui , episcopi  Turoueusis  et 
obsedit  polentissima  obsidione  audaces,  animosos  et  duros  Leodienses,  prae- 
cipiens attamen  ne  festo  sancti  Martiui  quidquam  molestiae  vel  mali  quoquo 
modo  civitati  inferrent,  propter  reverentiam  sancti  Martiui,  eoqund  illo  dic 
natus  fuit,  quod  et  factura  est.  Attamen  audiebantur  illo  dic  in  Leodio  magni 
clamores. 

Altera  vero  die,  venerunt  primiceri  et  consulatus  civitatis  Leodicnsis,  peten- 
tes benigne  loqui  cum  principe  causa  pacis.  Quos  princeps  primitus  necaudire  una*.». r.- 
ncc  videre  dignabatur.  Demum  propter  magnas  instantias  nobilium  et  magna- 
tum , et  praecipue  propter  nimiam  humiliationem  et  veniae  implorationem 
Leodicnsium , recepit  eos  in  gratiam  , salvis  conditionibus  infra  scriptis,  cujus 
pacis  anni  notantur  in  hoc  metro  : 

Legla  nIL  LUCe  per.Manet  absqUe  CrliCc. 


Itaque  primo,  quod  de  instanti  destruerent  omnes  portas  et  muros  civitatis  r«.i  .«.a..,....,. 
Leodicnsis  per  gyrum , et  replerent  humo  fossata.  Secundo , quod  statim  red- 
derent  duci  omnia  generaarmorum,  sive  omnia  arma  bellica  pertinentia  civitati 
Leodiensi  et  civibus  ejusdem,  cum  quibus  princeps  ordinaret  juxta  beneplacitum 
suum;  ut  non  haberent  unum  vel  cum  quibus  se  defenderent,  vel  in  quibus 
confiderent , ne  essent  occasio  et  causa  transgrediendi  et  delinquendi.  Et  qui- 
cumque  burgensium  aut  civium  aliquid  de  illis  abscondendo  sibi  relineret  aut 
reservaret,  ille  absque  judicio  privaretur  bonis  suis  cl  vita  temporali.  Et  sic 
dux  recipiens  omnia  instrumenta  bellica  , bombardos  , parvos  et  magnos , 
gladios,  gesa*,  balislas,  secures,  amfraxas5,  lauricas,  galeas,  etc. ; misit 

1 Auno  1466,  die  10  .Novembris.  Cfr.  supra  3 (icta  vel  gettum  t hasta  seu  jaculum, 
p.  42  cl  *e<iq.  1 Instrumenta  ad  efFranflendum  idonea. 
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illa  uninia  per  (olam  suam  provinciam  in  omnibus  suis  civitatibus  cl  castris. 

Item , quod  nullus  Leodicnsiuro,  lam  iu  civitate  Leodieusi  quaui  in  aliis 
parvis  oppidis  et  villis , portaret  sive  gestaret  maguurn  cultellum . sed  solum- 
modo parvos , cum  quibus  |>ossct  commode  panem  ad  edendum  scindere : et 
illi  cultelli  non  baberent  fincui  acutum. 

Itemqiiequia  habebant  civitates  episcopatus  in  foro  ubique  quoddam  aedi- 
ficium ornatum....  1 Pyroncin  , in  quod  fere  divinabant  et  augurabant;  illa 
praecepit  dux  removeri  in  omnibus  oppidis  et  destrui  sive  evelli,  et  in  locis 
aliis  suorum  principatuum  relocari.  Una  pyroua  civitatis  Leodieusis  recon- 
strucla  et  rclocata  fuit  Rrugis. 

Insuper  quia  habebant  magnas  congregationes  contuberniorum  sive  frater- 
nitatum, quae  ulebanlurcx  certis  privilegiis,  more  baronum  , propriis  vexillis, 
illas  noluit  sustinere,  sed  oportuit  dimittere  et  resignare  sibi  omnia  vexilla, 
nefierent  deinceps  aliqui  impetus  sive  tumultus  aut  congregationes  in  civitate 
Leodieusi  contra  episcopum  aut  ipsum , aut  contra  se  ipsos. 

Itaque  non  habereul  burgimagistros  nec  rectores  civitatis  ex  se  ipsis  ordi- 
nandos. Sed  dux  ordinavit  ipsis  unum  capilancum,  scilicet  dominum  de 
Humbercourl,  militem  strenuum  , qui  eos  ex  parte  principis  pacifice  regeret 
et  defenderet  contra  quoscumque  transgressores  molestantes  ipsos. 

Item  denuo  praestarent  sibi  boniagiiim  fidelitatis  tamquam  mamburno  pa- 
triae, per  solenme  juramentum  obligantes  sese  juramentis  cl  validis  scriptis 
et  litteris , roboratis  sigillo  magno  civitatis  et  multorum  praefatorum , quod 
si  unquam  aliquo  tempore  iu  contrarium  praefatorum  articulorum  aliquid 
attentaverint  aut  fecerint,  immediate  amitterent  et  perderent  omnia  jura, 
privilegia,  plebiscita,  papalia,  imperialia,  regalia,  episcopalia,  quae  unquam 
obtinuerunt  et  habuerunt , et  cum  hoc  vitam  et  omnia  bona  ipsorum. 

Praeterea  darent  duci  ad  certos  terminos  trecenta  millia  florcuorum  rhe- 
nensium. 

Quae  omnia  praedicta  voluntarie  consenserunt  cl  annuerunt , et  litteris  cl 
sigillis  confirmaverunt.  Et  uc  diffiderent , duci  dederunt  de  instanti  in  promp- 
tu centum  millia  florenorum  rhenensium  , pro  se  ponentes  duci  obsides  certos 
et  notabiles,  quos  eligeret  princcpscx  Lcodicnsibus,  qui  manerent  iu  hoslagium 
Bruxellac  pro  Lcodicnsibus,  donec  et  quousque  ipsi  in  omnibus  duci  salisfa- 

1 Dt-.unl  voce»  tjuoJ  vocabant,  vel  staiilev- 
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cerent  et  obedirenl,  ut  dictum  est.  Et  quoniam  illi,  per  aliquod  tempus  eis 
praefigendum,  fuissent  in  hoslagium,  ut  relaxarentur  et  ad  Lcodium  libere 
remitterentur,  dummodo  Leodienses  alios  eligendos  loco  illorum  mitterent. 
Et  quoniam  illi  per  certum  tempus  Bruxellae  aut  alibi  fuissent  iu  hoslagium 
ad  placitum  ducis,  etiam  illi  post  definitum  tempus  libere  remitterentur,  aliis 
loco  illorum  in  hostadium  ex  Leodicnsi  territorio  venientibus ; et  sic  facerent 
ad  certum  tempus  primo  ut  subjecti  essent  episcopo  ipsorutn  et  Karolo  duci , 
ac  pacem  inter  se  servarent. 

Et  licet  istos  miserunt  in  hostadium  duci,  nihilominus  providentes  pacem 
multa  pejora  praedictis  perpetrantes  commiserunt  in  despectum  ducis  et  epis- 
copi horribilia.  Et  qui  nullatenus  et  bis  et  ter  correcti  pacem  et  fidem  serva- 
verunt, licet  Rarolus  dux  tribus  vicibus  eos  devictos  iu  gratiam  recepisset, 
propter  pias  et  humiles  instantias  nobilium  ipsorum,  et  praecipue  Ludovici 
eorum  episcopi,  et  ad  evitandum  effusionem  sanguinis  Christianorum , ideo 
nunc  quarta  vice  civitatem  Leodienscm  expugnatam,  proh  dolor!  destruxit, 
ut  inferius  patebit.  Et  quia  Philippus  et  karolus,  ejus  filius,  duces  Burgundiae, 
intermiserunt  se  eos  debellando  et  vincendo,  quare  hoc  fecerunt,  quo  titulo 
et  qua  de  causa,  cum  non  fuerit  haereditas  primaria  ipsorum,  nec  Leodien- 
ses  subjecti  aliquo  modo  ipsis  fuerunt;  ideo  breviter  omnia  praedicta  reea- 
pitulabo  , veraci  et  fideli  stylo  pamlam , et  enarrando  enucleabo. 

Lcndii  civitas  citra  Alpes  viguit,  post  romanam  curiam  , in  maximo  honore ; 
consistorium  ipsius  erat  solemne,  sive  censura  ecclesiastica  aut  jus  ecclesias- 
ticum, propter  multitudinem  ecclesiasticorum  suppositorum , qui  egregie  et 
strenue  juxta  ecclesiastica  decreta  ecclesiasticam  censuram  regebant,  utmerito 
filia  romanae  curiae  diceretur.  Floruit  insuper  clerus  Lrodii  iu  magno  liouore 
et  reverentia.  Quod  invidentes  Leodienses  laici , qui  plerique  episcopo  et 
clero  suo  rebelles  et  infesti  fuerunt,  cogitantes  persaepe  quod  suppeditare 
possent  clerum  Leodienscm  et  praecipue  consistorialcs,  qui  quodam  tempore 
vocaverunt  ad  suum  praetorium  Ludovicum  de  Horbonia , electum  ipsorum  . 
seclusis  consiliariis  suis,  dicentes  et  post  diversa  allegantes,  qualiter  ultra 
condignum  judices  olficialcs  et  caeteri  consistorialcs  gravaverunt  et  exactiona- 
verunt  subditos  suos,  et  etiam  omnes  ulriusque  sexus  sub  sua  jurisdictione  cuin- 
moranlcs , de  quibus,  ut  dicebant,  magnas  quotidie  querimonias  audierunt. 
Haec  et  plura  alia  convicia  injuste  eis  imposuerunt , addentes  quod,  si  admit- 
teret tales  per  industriam  consulatus  civitatis  corrigere,  ipse  juste  ab  eis  ex- 
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Ium, 


Marcui  Oaiicniu» 


Lrg»lui  rnntanu». 


torqueret  infinitam  gazam.  Et  annuit  inconsulte  tamquam  juvenis  homo  sub 
certis  pactis.  Quo  facto,  stalitn  ut  praeconccptum  et  ordinatum  fuerat , domi- 
nus Raso,  dominus  de  ileers,  capitaneus  Leodieusium , factus  execulor 
hujusmodi  maligni  negotii,  iulinita  mala  fecit  per  Leodiensem  episcopatum. 
Cujus  temeritatem  et  quotidianam  violentiam  episcopus  videns,  perpendens  se 
delusum  , nitebatur  sedare  prudenter  illam  violentiam,  allegans  quod  accusa- 
tos per  eos  juste  et  judicialiter  conviuceret  et  damnaret , prohibens  ne  aliquo 
modo  alicui  sine  judicio  inferrent  violentiam.  Et  cum  nullo  modo  desistere 
vellent,  etiam  quantumcunique  benigne  admonendo  institerat,  irato  animo 
recessit  a Leodin  Trajectum.  Quapropter  excommunicavil  eos.  Sed  spreta  ex- 
communicatione ipsius,  mala  malis  cumulando  pejora  vcluti  Sarraccni  per- 
petraverunt. Quapropter  Pius  secundus,  papa  romanus,  posuit  per  lotum 
episcopatum  interdictum1.  Leodieuses  vero  indignati  de  interdicto  apostolico, 
nescientes  quo  effugarent  episcopum  ipsorum,  decreverunt  communi  con- 
silio alium  supereligere , et  Ludovicum  ex  loto  effugare , et  elegeruut  quem- 
dam nobilem  virum  Marcum  de  Baden.  Quo  introducto  et  homagialo  prius 
tamquam  mamburuo  pridie , infinita  mala  in  ducatu  Lymburgcusi  perpetra- 
verunt. Attamen  corruerunt  ex  Lcodiensibus,  ut  dicitur,  XVI®  ante  oppidum 
Lymborch.  Quod  oppidum  cum  obsidere  decreverunt,  amiserunt  multum 
populum  cum  clcnodiis  et  armis  bellicis,  et  parum  proficientes  confusibilitcr 
redierunt.  Et  Marcus  electus  ipsorum  ob  inhonestos  actus  ipsorum  iniit  fu- 
gam et  recessit , infecta  electione  ejus , et  hoc  industria  ct  consilio  fratrum 
suorum  pontificum  Trcverensium  cl  Mclensium.  Ipsi  vero  parvi  pendentes 
recessum,  omnia  mala,  quae  excogitari  possent,  commiserunt  in  dominio  de 
Yalkcnborch,  taiuquam  insensatus  populus,  trucidando  amicos  episcopi,  et 
etiam  ducis  Philippi  Rurgundiae.  Papa  vero  Pius , audiens  itiobcdieutiam  et 
vesaniam  ipsorum , et  quod  speruebani  interdictum  suum , nolens  eos  am- 
plius gravare,  sed  ut  pius  pator  sapienter,  ut  decuit,  revocare,  misit  ad  ipsos 
quemdam  Legatum,  anuo  scilicet  Domini  M°  CCCC0  LXV" 2 , qui  eos  pie  iu- 
formaudo  admoneret  desistere  a malis , ct  obedire  ut  boni  christiani  papae 
Romano  et  vero  ipsorum  episcopo.  Qui  cum  venisset  Lcodium,  spreverunt 
eum.  Nihilominus  praefatus  Legatus  nolens  precipitantcr  procedere  contra 
eos , redeundo  Romam  , mansit  in  regali  urbe  Aquisgrani  per  totam  fere  aes- 

1 Vide  infra  inter  Analecia  Pii  II  bullam  contra  3 Cfr.  supra  p.  56. 
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talem,  Sed  quidquid  venerabilis  paler  inierim  consuluit , supplicavit . admo- 
nuit et  exhortando  pie  exterruit,  nihil  profecit;  sed  varias  sibi  minas  et 
insidias  tetenderunt,  nolentes  quoquomodn  ipsum  audire,  allegantes  quod  ma- 
gis faveret  et  gereret  partem  episcopi  et  principum  quam  episcopatus.  Con- 
clusive  Legatus  videns  se  nihil  proficere , circa  hyemem  Itoniam  remeavit 
enarrando  Apostolico  et  cardinalibus  visa  et  audita.  Quare  Paulus  secundus, 
papa  romanus , anathematizavit  omnes  consilio  cardinalium  '.  Sed  nihil  ipsi  EtcommuDicatitMr 

, ,,  , , ..  laJltiiw. 

indo  curaverunt,  expellentes  et  persequentes  episcopum  ipsorum  cum  indigna- 
tione  magna  et  omnes  amicos  sive  complices  ejus  ac  principum  praefatorum , 
committentes  infinita  homicidia  in  invicem,  et  hoc  instigatione  et  informatione 
domini  Itasouis  de  lleers,  ac  domini  Johannis  de  Wilde,  ac  domini  Barri , sive 
Herbcrti , domini  de  Suriet,  militum  capitaneorum  ipsorum.  Et  licet  multa 
mala  fecerunt  in  confinibus  Hrabnntiae,  Lymburgiae,  Namurci  ac  tlannoniae, 
tamen  principes  praefati , spe  melioris  , aliquantulum  dissimulaverunt  mala  , 
ponentes  in  vicinis castriset  oppidis  capitaneoselarmigeros,  qui  eis  resisterent. 

Novissime  cum  nullatenus  vellent  desistere,  Paulus,  divina  providentia  papa  A uni  m m brachii  i#<«- 
secundus,  invocaudo  brachium  seculare  scripsit  ad  Philippum  ducem  Bur-  ’ 

gundiae  et  ad  illustrissimum  karolum  comitem  kadralensem,  filium  ejus, 
praecipiendo  eis  auctoritate  apostolica  quatenus  ipsi  tamquam  praecipui  prin- 
cipes et  filii  obedientes  ecclesiae  compescerent  rebelles  Leodienses  de  ipsorum 
transgressionibus,  iuobedientia  et  rebellionibus,  ac  potenter  reducerent  ad 
subjectionem  et  veram  obedientiam  ecclesiae  *. 

Principes  vero  praefati  sic  moniti  ct  requisiti  a summo  Pontifice,  ut  fideles  Dti*  Plubpjtu»  Lctv 

, ..  aim  . I t 1-  tllf»w>  a»l  «muri 

obedientes  filu  et  pnucipcsacccptavcrunlonus,  volentes  parere  et  obedire  man-  ruoulii  irduccrr  tn- 
datis  aposlolicis.  Qui  statiui  scripserunt  ad  civitatem  Leodicnsium , quaternis 
desisterent  a rebellionibus  et  iuobedientia  ipsorum,  et  permiLtereiit  Ludovicum 
de  liorbonia,  sororium  suum,  episcopum  verum  ipsorum,  quiete  possidere  suum 
episcopatum,  ut  decet;  iusuper  quod  obedirent  Papae,  et  ma  uda  lis  aposlolicis 
et  episcopo . vel  ipsi  nunc  requisiti  a sede  apostolica  apponerent  diligenter  ma- 
nus suas  ipsos  coarclaudo  ct  potenter  reducendo  ad  obedientiam  ecclesiae  3. 

Sed  proli  dolor!  quidquid  praefati  principes  benigne  scripserunt  et  admonue- 
runt, in  vanum  laboraverunt:  nam  omnia  quae  ludicra  comtempscrunt,  deri- 

* l)c  controversia  inter  episcopum  ct  Leo-  inter  Assucta  denuo  reo  usam  inveniet  leclor. 
ilifTHc»  sententiam  pronuntiavit  Paulus  II,  bulla  2 Vid.  infra  Antucn. 

data  Itoniae  die  10  Januarii  1 40*1 . quam  infra  3 Yid.  infra  Aiuict*. 
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sui  habentes  admonitiones  ipsorum,  confidentes  in  fortitudine  et  multitudine 
potentis  civitatis  Leodiensis  et  territorii  ipsorum.  Multi  tamen  devoti  et  discreti 
viri  Deum  timentes,  quia  nullibi  celebrabantur  divina,  exierunt  territorium  , 
commorantes  in  Hoyo,  in  Trajecto  vel  in  vicinis  locis  extra  episcopatum, 
rnim» . LaoSmabui  Leodicnses  vero  , ut  popidus  obstinatus  et  induratus  in  malo,  cum  orandi 

Hr,l.4Hll,.' , I.lmLu.  ’ r r . ...  . 

s»,  «u.iinia.  satellicio  intrantes  Itrabantiam  et  alio  tempore  Lymburgiam  et  comitatum 
Namurcensem  ac  Hannoniam,  magna  damna  intulerunt  ipsis,  eo  quod  Phi- 
lippus, dux  Burgundiae.  senio  fessus  non  valuit  commode  armatus  incedere 
contra  ipsos,  et  karolus,  filius  suus,  in  Francia  cum  grandi  exercitu  castra  me- 
tatus fuit  et  occupatus  contra  Ludovicum  regem  Franciae.  Quare  Philippus 
dux,  ordinatis  multis  nobilibus  et  potentibus  capilaneis,  contra  ens  restitit 
egregie,  ut  supra  notatum  est. 

neo  Demum  veniente  Karolo  ex  Francia  cum  magno  honore  et  victoria  cum  suo 

exercitu,  statim  anno  Domini  MCCCCLXVI  in  Januario  intravit  cum  maximo 
exercitu  episcopatum  Leodienscm , quem  igne  et  ferro  fere  devastavit.  Ve- 
niensquc  prope  Lcodium,  ut  ipsos  potenter  et  animose  obsideret,  occurrerunt 
sibi  Leodienses  cum  grandi  exercitu  et  cum  multis  vexillis,  ut  ipsum  debel- 
larent ac  sibi  resisterent , ne  ulteriorem  progressum  ad  ipsorum  civitatem 
haberet.  Et  stantes  per  acies  in  quadam  planitie  sive  delectabili  valle  cum 
explicatis  vexillis  ct  praecipue  cum  extenso  et  explicato  vexillo  civitatis  Leo- 
diensis.ad  bellum  parati , arbitrabantur  nullo  modo  principem  eos  debellare 
audere  propter  fortitudinem  et  multitudinem  ipsorum,  karolus  vero  illustris- 
simus princeps,  illa  percipiens  et  attendens  animositatem  illorum,  statim  prae- 
cepit sagaciter  ex  omni  parte  circumcludi  ipsos,  ne  fugam  inirent  vel  discur- 
rerent fugiendo.  Dum  ergo  exercitus  principis  per  certas  acies  terribiliter  ex 
omni  parte  eos  conclusisset  cum  qualuor  exercitibus  , ct  Karolus  ordinaret 
acies  suas,  ut  moris  est  belligerantium,  ad  debellandum  cos,  et  vexillum 
suum  erexisset,  statim  Leodicnses,  licet  animosi  ct  audaces,  videntes  infinitam 
multitudinem  armatorum  et  dominorum  putabant  universum  mundum  con- 
tra eos  venire.  Attcndentcsquc  se  circumclusos  undique,  valde  perplexi  et 
animo  dejecti , erectum  civitatis  Leodiensis  vexillum  et  expansum  complicue- 
runt, et  supra  quemdam  equum  festinanter  inclinaverunt:  et  extendentes 
manus  ne  fieret  congressio,  miserunt  duos  honestos  viros  ct  discretos  ad 
Vincentium  comitem  dc  Moirs,  et  ad  alios  primates,  petentes  bellum  sus- 
pendi, eo  quod  velleut  foedus  pacis  cum  principe  et  episcopo  inire,  et  om- 
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nia  forcfacla  emendare  juxta  dictamcn  et  arbitrium  discretorum  nobilium 
ad  lieneplacilum  principis.  Quod  audiens  karolus  princeps,  ne  fieret  hor- 
ribilis effusio  humani  sanguinis,  timens  Deum,  festinanter  misit  ad  caeteros 
ductores  et  capilancos,  mandans  ne  facerent  congressum  , quia  Lcodienses 
se  reddiderant  victos  in  gratiam  suam.  Attamen  vix  potuit  compescere  Bur- 
gundiones ah  invasione  ipsorum.  Ibique  conclusum,  juratum,  promissum,  PMimmisiiim. 
et  validis  scriptis  sigillo  magno  civitatis  Leodiensis  roboratum  fuit,  quod  nun- 
quam de  caelero  opponerent  se  episcopo  ipsorum,  et  Philippus  dux  Burgun- 
diae  et  Karolus  filius  ejus  manerent  perpetuales  mamburni  episcopatus,  pl 
post  obitum  illorum  , duces  Brabantiae.  Insuper  darent  pro  damno  illato  per 
ipsos  in  dominio  et  principatu  suo  magnam  quotam  pecuniae.  Et  sic  absque 
belli  strepitu  karolus  victoriosus  princeps  gloriose  cum  suis  rediit  ad  patrem 
suum  in  Bruxella,  Leodienses  cum  gaudio  in  Leodium.  Acta  fuerunt  ista  anno 
praenotato  in  Januario.  Insuper  mitterent  Lcodienses  Botnam  ad  impetran- 
dum gratiam  Papae,  et  ad  tollendum  interdictum  patriae. 

Istis  igitur  sic  dispositis  et  confirmatis,  mansit  karolus,  egregius  princeps 
Bruxcllac  apud  patrem  suum  vel  ibi  prope,  ovans  et  gaudens  cum  suis  usque 
ad  tempus  quadragesimale.  Sed  postquam  idetn  illustrissimus  karolus  de  Bur- 
gundia  post  festum  Paschae  cum  grandibus  armigeris  secesserat  in  Arthesia 
et  Yiromandia,  et  in  confinibus  regni  Frauciae,  in  praepositura  de  Mondydier, 
et  apud  Sanctum  Quintinum  occupatus  fere  per  totam  aestatem  fuerat , eo 
quod  Ludovicus,  rex  Francinc,  patri  suo  illa  dominia  abstulerat,  redimendo 
illa  cum  certa  quota  pecuniae;  quae  tamen  dominia  idem  karolus  iterum  im- 
petraverat ab  eodem  rege  ad  vitain  suam,  propter  quod  voluit  in  illis  homa- 
giari  ut  princeps  et  dominus,  quod  et  factum  est. 

Igitur  karolo  principe  ibi  occupato,  et  Philippo  duce  patre  suo  aliqualiter  „ 

infirmante,  Leodienses  iterum  infecta  pace  grassantur  ubique.  Fit  praecipue 
Dynantenses  animati  potentia  civitatis  Leodiensis  et  caeterorum  oppidorum 
mala  magna  perpetraverunt  quotidianis  assultibus  contra  llannonicnses  et  prae- 
cipue contra  oppidum  Bovinis  dictum.  Insuper  mulla  ignominiosa  et  inho- 
nesta dixerunt  et  per  carmina  scurrilia  cantaverunt,  concludentes  et  jactando 
dicentes  quod  karolus  dux  non  auderet  de  caetcro  couiparere  in  territorio 
ipsorum  cum  exercitu  suo,  eo  quod  debebant  ipsum  debellare  potenter.  Et 
cum  per  aestatem  ultra  pacem  ista  fecissent,  tandem  in  Augusto  rediens,  ka- 
rulus  ista  audiens  mirabatur  infidelitatem  et  crudelitatem  ipsorum.  Et  cum 


Digitized  by  Google 


Liudtfnwi  ilnrnn 
iiellanl 


206  THEODORICUS  PAULI 

decrevisset  Dynantom  obsidere  potenter  et  compescere  et  corrigere  eos,  Dy- 
nantenses  illa  audientes  deridebant  ipsum  dicentes  : Quod  sicut  paler  suus 
vicit  Calisiam , (jandavum  et  alias  civitates  obsessas  per  ipsum  , sic  Karolus 
vinceret  Dynantum.  Et  in  signum  temeritatis  et  illusionis,  ipsi  locaverunt  mu- 
lierem ex  metallo  fusam  supra  murum  civitatis  cum  colo  et  fuso,  et  rotulo 
continente  : ( hiando  diyiti  istius  mulieris  colando  sunt  attenuati  et  perforati, 
tum  primo  Dynantum  erit  vincendum. 

Itaque  karolus  cum  immensis  bellatoribus  , infra  octavas  Assumptionis 
Virginis  Mariae  , eodem  auno  scilicet  LX.V1 , intrans  territorium  Leodiense  , 
potenter  cum  quatuor  magnis  exercitibus  feria  secunda  infra  praefatas  octavas 
obsedit  Dynantum  , quod  et  feria  secunda  sequenti,  scilicet  altera  die  post  fes- 
tum Bartholomei , cum  discrimine  suorum  oppugnando  vicit,  et  expugnatum 
ac  spoliatum  fuuditus  destruxit  et  in  planam  terram  redegit,  occisis,  submersis 
et  captis  incolis  ejus.  Cujus  destructionis  anui  nutantur  in  lioc  metro  : 

d\ nanti  M LoCl  pldMi,  nlinC  tc  pLontrc  neO#*e  e»l. 

Erant  enim  mercatores  ejus  ditissimi  et  famosissimi. 

Quibus  factis , quum  ad  interiora  episcopatus  ante  Lcodium  decrevisset  cum 
suis  armigeris  venire,  et  civitatem  expugnare,  occurrerunt  sibi  Leodienses 
cum  caeleris  oppidis,  petentes  pie  Immililerque,  propter  passionem  Domini 
nostri  Jesu  Christi , gratiam  de  commissis.  Quare  poeniluit  eos  valde,  et  de 
caetero  nunquam  rebellarent,  uec  nocerent  sibi.  Et  offerentes  magnum  ar- 
gentum de  taxa  promissa  , juraverunt  fidelissimi  sui  subditi  permanere.  Et 
dum  cum  pluribus  aliis  conditionibus  servandis,  ita  sesc  humiliaverunt  , ite- 
rum secundo  pius  et  bonus  princeps  recepit  eos  in  gratiam  , illo  salvo  quod 
caeleris  paet is  jurisjurandi  et  scripturis  valide  roboratis  cognoverunt  se  devinc- 
tos vita  et  bonis  temporalibus,  si  unquam  resilirent  ab  obedientia  principum 
et  episcopi.  Et  sic  kurolus  pius  priuceps,  habitu  cautione  praedicta  , cum  suis 
rediit  liruxellam,  nil  diffidens  ob  infidelitatem  Leodiriisiuui  amplius. 

Deinde  Philippo  mortuo  duce  Burguudiac  in  civitate  Brugensi,  anno  se- 
quenti, scilicet  xv  die  mensis  Junii , vacillant  a fide  et  obedientia  ducis  karoli 
et  nepotis  sui  eorum  episcopi.  Mam  instigatione  Rasonis,  domini  de  lleers,  et 
Johannisde  Mi  Ide,  domini  Barri,  seu  Hereberti,  domini  de  Suriet,  militum, 
multa  mala  iterum  commiserunt.  Deinde  ultra  pacem  et  jusjurandum  scientes 
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episcopum  cum  multis  suorum  esse  iu  castro  cl  oppido  Hoy , quod  oppidum 
semper  firmiter  et  fideliter  steterat  iu  pace  cum  episcopo  ipsorum , scientes 
episcopum  absque  armigeris  et  speciali  custodia  ibidem  quiescere,  congregato 
magno  satellitio  secrete  quodam  nocturno  tempore  ante  Hoy  , quod  sagaciter 
promissis  aliquibus  suorum  in  eo  ceperunt,  nequiter  sperantes  se  episcopum 
ipsorum  improvisum  ibidem  trucidare  vel  capere  posse.  Sed  episcopus,  oc- 
cupata una  parte  oppidi . suscitatus  ex  clamoribus  armigerorum  , celerrime 
surgens,  induens  se  veslimeulis  suis,  occultavit  se  parum,  sed  videns  quod 
vicissent  oppidum,  et  castrum  expugnare  nitebantur,  ad  occidendum  ipsum, 
coquod  assultum  contra  castrum  fecerunt, stalim  |>cr  semitam  secretam  exiens, 
equo  cursatili  incognitus  per  fugam  e manibus  ipsorum  dilapsus  cum  magno 
periculo  vix  cum  paucis  evasit.  Nam  per  devia  equitans,  cum  magno  labore 
et  periculo  Nauiurcum  venit.  Ipsi  vero  in  veritate  audientes  episcopum  eva- 
sisse, irati  nimis  suburbanum  et  parvam  civitatem  in  favillam  ignis  redegerunt . 
occisis  mullis  honestis  oppidanis  amicis  episcopi.  Insuper  majorem  civitatem 
cum  castro  per  direptionem  spoliaverunt,  eo  quod  adhaerebant  cum  Trajec- 
tensibus  episcopo.  Et  sic  cum  magno  spolio  redeuntes  ovabant,  gaudebant  et 
lactabantur  in  rebus  suis  pessimis.  Quod  percipiens  karolus,  noviterdux  Bur- 
gundiae  et  Brabantiae  exaltatus,  iratus  nimis,  aggregavit  valeules  armigeros 
ac  milites  stipendiarios  infinitos,  cum  quibus  totum  episcopatum  et  civitatem 
Leodicnsem  in  solitudinem  redigeret.  Decrevit  itaque  primo  obsidere  civitatem 
Sancti  Trudonis,  eo  quod  ipsi  praecipui  fueranteum  civitate  Leodiensi  in  Hoy. 

Quod  percipientes  Leodienses  strictissime  muuierunl  oppidum  Sancti  Trudo- 
uis  cum  omnibus  requisitis.  Insuper  promiserunt  incolis  Sancti  Trudonis  fiicere 
firmissimam  assislentiam  ad  liberandum  cos  vel  ad  dissolvendam  obsidionem. 

Igitur  anno  Domini  M°  CCCC**  LXVIl“,  cum  iu  profesto  Symonis  et  Judae  ■»; 
apostolorum  idem  karolus  dux  obsedisset  oppidum  Sancti  Trudonis,  Leo-  s. t™su- 

dionses  odio  habculcs  fautores  et  amicos  ducis  et  episcopi , coegerunt  sub 
poena  capitali  illos  secum  contra  ducem  ad  bellum  procedere,  sive  spirituales 
sive  secularcs,  quos  ordinaverunt  in  fronte  aciei,  praeconizantes  et  strictissime 
praecipieutes  quod  si  quis  fugeret,  etiam  cujuscumque  status  essent,  occi- 
derentur et  privarentur  omnibus  bonis  ipsorum.  Igitur  venientes  cum  vexillis 
et  buccinis,  in  profesto  praedicto  apostolorum,  ad  succurrendum  oppido 
obsesso , stalim  dux,  praescius  multitudinis  et  adventus  ipsorum , animose  eis 
occurrebat  tamquam  princeps  strenuus  et  audax  cum  multiplici  exercitu  ad 
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debellandum  ipsos.  Et  congressu  facio  in  uua  parte,  slatim  dominus  Raso, 
capitaneus  ipsorum,  cum  multis  fugam  iniit,  et  accipiens  pecuniam  magnam 
civitatis,  nunquam  reversus,  perrexit  et  fugit  cum  suis  ad  Eranciani.  Corrue- 
runt autem  ex  parte  Lcodiensium  in  illo  conflictu  ultra  tria  millia  Lcodien- 
* sium,  inter  quos  ceciderunt  dominus  Barri,  dominus  de  Suriet,  miles,  et 

filius  suus,  qui  fuit  canonicus  Sancti  Laraberti;  Ways,  canonicus  Sancti  Lam- 
bcrli.  qui  fuit  magnus  curialista  , quem  invitum  cogebant  sccum  pracliari : 
decanus  Middelburgcnsis . canonicus  Sancti  Lamberti:  Rotandus  de  Heyns- 
Ijcrch,  filius  domini  Johaunis  de  Heynsberch , episcopi  quondam  Lcodiensis. 
cum  pluribus  aliis.  In  quo  praelio  princeps  Karolus  acquisivit  multa  vexilla 
contuberniorum  Lcodiensium,  demptis  caderis  bellicis  machinis,  quae  erexit 
ante  oppidum  obsessum  in  confusionem  ipsorum.  Quod  videntes  oppidani 
, Sancti  Trudonis,  perplexi  valde,  reddiderunt.se  gratiae  Karoli  principis,  illo 
salvo  quod  de  instanti  frangerent  portas  et  muros  oppidi  ipsorum  cum  plu- 
ribus aliis  conditionibus  praefatis.  Quod  et  fecerunt.  Imo  et  omnia  alia 
oppida  provinciae  illico  destruxerunt  muros,  portas  et  furtalicia  ipsorum,  re- 
plendo oppidorum  fossata  humo  et  reliquis  materiis. 

>,  i«!|&>t.  Deiude  veniens  aute  Lcodium  ut  ipsum  potenter  obsideret , similiter  reddi- 
derunt se  gratiae  Karoli  post  magnas  instantias  honestorum  senum,  qui  nudi- 
pedes, iu  lineis,  detectis  capitibus,  per  medium  mitliare extra  Leodium  per 
lutosam  viam  occurrebant,  petentes  se  ingratiam  recipi.  Quorum  miserius 
princeps,  ita  fecit.  Sed  privavit  eos  omnibus  juribus  , plebiscitis,  privilegiis, 
armis,  contuberniis.  Et  quod  dc  instanti  frangerent  portas  et  muros  civitatis. 
Quod  fecerunt.  Et  certilicalum , quod  nunquam  rebellarent  contra  ipsum 
nec  episcopum  ipsorum,  et  quod  non  ordinarent  Burgundiones  nec  alios 
capitaneos , nec  erigerent  contubernia , nec  admiltcreul  expulsos  suos  capi  la- 
neos , incentores  totius  mali,  unquam  reinlrare  civitatem  Leodiensem , cum 
pluribus  praelatis  aliis  clausulis  et  conditionibus.  Dc  quibus  omnibus  dede- 
ruul  Karolo  duci  litteras  promissorias.  Et  sic  ordinando  eis  dominum  de  llum- 
bercourt  in  capilaneum  ex  parte  ejus,  qui  cos  regeret  iu  omni  justitia  et 
pace,  quod  et  fecit.  Acta  fuerunt  ista  anno  Domini  M°  CCCC"  LXVI1°,  in  festo 
sancti  Lamberti,  episcopi  Leodieusis. 

, ,(H  Deinde  anno  Domini  M°  CCCC»  LXVTIl”  , Ludovicus,  rex  Erauciae,  dolens 

se  fratri  suo  Karolo  , duci  de  Barry , dedisse  ducatum  .Nonnanniae , eo  quod 
Karolus,  dux  Burgundiae,  duceret  in  uxorem  Margaretam,  sororem  Eduardi 


Digitized  by  Google 


DE  CLADIBUS  LEODIENSIUM. 


209 


quarti,  regis  Angliae,  eo  quod  rex  Angliae  diu  possedit  cum,  allegans  quod 
esset  haereditas  et  patrimonium  regni  Angliac,  timens  multa  mala  futura  inde 
resultatura:  et  quia  Karolus,  dux  Burgundiae,  et  karolus,  dux  de  Barry  , 
frater  regis,  ac  dux  Britanniae,  cum  pluribus  aliis  principibus  regni  Franciae, 
foedus  amicitiae  in  invicem  firmaverunt  ad  resistendum  cuicumque  injurianti 
ipsis , et  rex  fratri  suo  decrevisset  auferre  ducatum  Aurmauniae  , licet  in  mul- 
lis aliis  vellet  recompensare;  ideo  karolus  vocatus  per  caeteros  proceres  prae- 
misit magnum  exercitum  plebis  et  militiae  iu  extremitatibus  principatuum 
Arthcsiae  et  Viromandiae , eo  quod  Ludovicus.  rex  Franciae,  cum  infinitis 
principibus  et  nobilibus  et  armigeris  castra  luctabatur  iu  confinibus  et  ex- 
tremitatibus regni  prope  Viromandiam.  Et  ipse  karolus  intrrim  Brugis.  in 
Flandria , cura  magna  solemnitalc  celebravit  matrimonium  suum  cum  prae- 
fata .Margari  ta , sorore  Edimardi,  regis  Angliae  Quo  matrimonio  celebrato, 
postquam  fuit  in  llollandia  homagialus  , subsequebatur  cum  grandi  satellicio 
suum  exercitura  usque  ad  Peronara , sitam  in  limite  regni  Franciae,  mansitque 
ibi  prope  cuiu  exercitibus  suis  in  plana,  ampla  et  spatiosa  terra,  praeparatus  ex- 
spectare adventura  regis  et  omnium  suorum  complicum.  Et  rex  Ludovicus  ibi 
erat  prope,  fore  per  tria  vel  quatuor  gallicana  milliaria,  ita  quod  infra  tres  vel 
quatuor  buras  potuit  equitari  de  uno  exercitu  ad  alium:  quod  periculosum 
fuit.  Attamen  mulli  principes  diu  inter  praefatos  ducem  et  regem  tractabant 
varia  ad  concordandum  cos;  sed  valde  diu  prolongatum  et  protelatum  fuit,  an- 
tequam pax  reformata  fuit  inter  regem  et  fratrem  suum  et  Karolum  Burgundiae. 

Interea  promulgatum  fuit  ubique  per  tutam  fere  Almanniaru  , quod  de  dic 
in  diem  rex  decreverat  debellare  karolum,  ducem  Burgundiae,  et  timebatur 
imminere  quotidie  bellum  intercos,  quia  nullo  medio  poterant  pacisci.  Demum 
per  amicabiles  internuntios  Ludovicus  rex  et  karolus,  dux  de  Barry,  frater 
suus,  hoc  modo  reconciliati  sunt,  quatenus  karolus,  dux  resignaret  Ludovico, 
fratri  suo  regi,  ducatum  INorrnanniae,  et  rex  gratiose  ex  regali  munificentia  red- 
deret sibi  ducatum  Campaniae  , continens  in  se  duodecim  comitatus,  qui  vale- 
rent sibi  annuatim  quinquaginta  millia  coronarum  Franciae  in  certis  redditibus. 
Insuper  fuerunt  adhuc  mulla  alia  tractanda  iulcr  regem  et  karolum , ducem 
Burgundiae,  quae  inaniter  differebant  consules  et  quidam  primates  regis. 

Interea  fama  discordiae  inter  regem  et  karolum  Burgundiae  ducem  incre- 


1 Cf.  titiatis  concernant  le  mariage  de  Char- 
let-le- Temerat  rt  aeee  Haryuerile  d,Vortl  , en 
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hresccnle , per  totam  patriam  exulcs  Lcodicnscs  dolentes  se  proscriptos  et  pri- 
vatos nalali  solo,  consilio  habito,  dum  ista  inter  praefatos  tractarentur,  spe- 
rantes ducem  Karolum  in  tantum  a rege  gravatum  , quod  non  rediret  sine 
belli  discrimine,  venerunt  audacter  auno  praefato  Domini , altera  die  post 
festum  nativitatis  Virginis  Mariae,  Vincentius  de  Buercn,  dominus  Johannes 
de  YVilde,  milites  cum  sexcentis  fere  armigeris,  et  intrantes  Leodium,  eo  quod 
expulsi  fuerunt  a duce  a Leodio , clamaverunt  equitando  et  meando  per  totam 
civitatem  : « Liberi  Lcodienses,  libera  Legia,  removentur  assisii  et  gabcllae  , 
eo  quod  manebitis  liberi  semper.  » Clamantes  et  atlirmautcs  quod  Ludovicus, 
rex  Kranciae  , mitteret  et  praestaret  eis  magnum  subsidium  per  suos  armi- 
geros tempore  opportuno  ad  resistendum  Karolo  duci  Burgundiac.  I.eodienses 
vero  proni  ad  malum , illa  audientes,  facti  sunt  cis  in  firmamentum , et  junxe- 
runt se  illis  illa  die  ultra  duodecim  millia,  immemores  juramentorum  et  pro- 
missionum , et  quod  karolus  dux  ipsos  tribus  vicibus  devictos  recepisset  in 
gratiam.  Statim  quaesierunt  arma , statuerunt  rectores  civitatis,  reordinantes 
contubernia  et  omnia  siculi  pridem  habere  consueveraut.  Quibus  factis , reae- 
dificaverunt  et  restauraverunt  diruta  civitatis,  locantes  munimenta  et  fortalitia 
et  portas,  sicut  prius  fuerant  aedificata.  Et  ad  hoc  perficiendum  cogebant  com- 
munitatem illa  perficere  cum  festinatione  , sicut  eis  placuit. 

Ep>,'or«>  icrit.it  w Interea  Ludovicus  episcopus  ista  percipiens  mirabatur  attonitus  illorum 
temeritatem;  et  quia  non  valuit  eos  repellere,  scripsit  omnia  nepoti  suo  Ra- 
ro Io  duci  , qui  exhorrescens  illorum  praesumptionem  misit  statim  mullos 
armigeros  cum  aliquibus  capitancis  episcopo  in  subsidium,  promittens  cum 
omni  potentia  sua  venire  quantocius  posset.  Interea  factae  fuerunt  firmae 
treugae  inter  episcopum  et  istos  Leodienses  durantes  longo  tempore. 
f,i cpu.»..  Igitur  episcopus  dum  post  festum  sancti  Remigii  cquitassct  cum  Legato 

sedis  aposlolicae  Tungrint . et  ibidem  aliquot  diebus  pausasset  propter  treu- 
gas  ordinatas  , ecce  venerunt  sabbato  Tungris  praefati  capilanei  cum  mullis 
armigeris,  missi  a Karolo  duce  Burgundiae , et  facta  est  laetitia  magna  de 
adventu  illorum.  Accidit  autem , quod  quidam  mercator  dominica  die  cum 
caseis  venisset  a Tungri  Leodium  ad  vendendum  caseos  suos, a quo  quidam 
Leodicnsiuiu  sciscitabantur , quomodo  Tungrcnses  se  gerebant  in  isto  ne- 
gotio. Qui  improvise  aiens  dicebat  : « Vere  episcopus  valde  laetatur  cum  suis 
» chorizando,  et  magnos  ignes  comburendo,  eo  quod  multi  magni  domini  cum 
» multis  armigeris  et  equitibus  sibi  ibidem  venerunt  in  auxilium;  et  plures 
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» supervenient,  et  fan>ationis  est  , quod  princeps  Karolus  iratus  contra  Leo- 
u dienses  veniet  cum  magno  exercitu  ad  devastandum  Leodium.  » Quibus 
auditis  Lcodienses,  statim  magno  exercitu  congregato,  cum  domino  Vinccn- 
tio  de  Bueren  , et  cum  domino  Johaune  de  AVifdc , et  cum  cactcris  capitaneis 
suis  perrexerunt  Tungris,  nil  curantes  de  treugis  factis  inter  episcopum  et 
ipsos.  Ibique  venientes  in  festo  sancti  Dionysii . quod  fuit  tunc  dies  dominica, 
latenter  et  potenter  iutrantes  nocturno  tempore  post  crepusculum  Tungros, 
occiderunt  ultra  trecentos  honestos  viros  de  militaribus  ct  armigeris  ac  oppi- 
danis, qui  putaverant  armigeros  ducis  ibidem  venisse.  Trucidaverunt  enim 
omnes  occurrentes  in  plateis,  ct  intrabant  potenter  hospitia,  in  quibus  hospi- 
tali fuerant  amici  ducis  et  episcopi.  Occiderunt  autem  cum  impetu  comitem 
de  Eldercn , duos  illustres  fratres  de  Tris,  duos  nobiles  fratres  de  Arkeuleel. 
dominum  Johanucm  dc  Sereyncn,  dominum  Robcrlum  deMoereme,  praepo- 
situm Sancti  («ereonis Coloniensis,  dominum  Milonem,  thezaurariutn  provin- 
ciae, cum  multis  aliis  militibus  ct  armigeris.  Multi  tamen  domini  et  armigeri 
industria  hospitum  evaserunt,  fugientes  seminudi  per  devia,  utpote  domi- 
nus dc  Bergis , et  alii  (tlures.  Episcopus  vero  et  Legatus  festinanter  suscitati 
non  potuerunt  evadere,  eo  quod  hospitium  eorum  circumvallaverant,  claman- 
tes ut  insensati  homines,  quod  vellent  videre  episcopum  ipsorum,  vel  vellent 
infringere  violenter  hospitium.  Episcopus  vero  trepide  et  coacte  veniens  in 
fenestra  hospitii  sui,  in  qua  ipsum  debite  videre  poterant,  juxta  petita  sua 
loquebatur  ipsis  pie.  Quem  videntes,  eo  quod  habebant  cereas  faculas  et  lurai- 
naria  multa  . statim  omnes  prostraverunt  se  in  terram  super  genua,  humiliter 
clamantes  petenlesque  veniam  et  gratiam  ab  eo,  ut  iterum  possent  iuhabi- 
tare  domos  et  possessiones  ipsorum  , a quibus  expulsi  erant.  Episcopus  vero 
attendens  insanientis  populi  impetum  , ct  quod  non  valuit  evadere  manus 
ipsorum,  metu  mortis  ac  majoris  periculi,  ac  ad  sedandum  ac  mitigandum 
furiam  ipsorum  , promisit  eis  gratiam  firmam  conferre.  De  quibus  ipsi  non 
contenti , cogere  coeperunt  episcopum  descendere  ad  ipsos  , salvo  quod  nullo 
modo  nocerent  sibi  aut  suis,  nec  laederent.  Episcopus  vero  cum  Legato  romano 
mullum  perterritus  et  anxius , promisit  benigne  post  parvum  tempus , quo  se 
debite  vestiret,  ad  cos  descendere.  At  fugam  secretissime  iniit,  fugiens  in 
ecclesiam  gloriosae  Virgiuis  Mariae,  cura  Legato  sedis  apostolicae. 

Cum  vero  episcopus  longam  moram  fecerat,  turbati  illi  valde  violenter  in- 
traverunt hospitium  episcopi ; et  non  invenientes  ipsum  , veluti  lupi  rapaces  ct 
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furibundi  homines  discurrerunt,  ubique  quaerentes  illum  per  totam  noctem. 
Crastina  autem  die  audientes  episcopum  esse  in  ecclesia  Virginis  Alariae,  ve- 
nerunt cum  tumultu  ante  ecclesiam  , clamantes  et  dicentes,  quod  veniret  ad 
eos  salvus,  vel  violenter  infringerent  ecclesiam , extrahendo  ipsum  ex  ea  poten- 
ter , salvo  semper  hoc  quod  nullatenus  ipsum  laederent  aut  irreverenter  trac- 
tarent. Episcopus  vero  ista  audiens,  nimium  turbatus  et  perplexus  , clausis 
januis,  ait  ad  eos,  petens  ut  nobilis  aliquis  veniret,  ut  ipsum  caperet  ne  tra- 
deretur in  manus  rusticorum.  Venerunt  ergo  Vincentius  de  Bueren  et  Jo- 
hannes  de  Wilde,  milites  capitanci  ipsorum  , in  quorum  manibus  trepide  re 
obtulit  captum , cum  tali  conditione,  quod  non  laederent  ipsum,  nec  quid- 
quam mali  sibi  inferrent.  Quod  promiserunt  sub  militari  lide  dicentes  : 
«Illustrissime  princeps  et  domine,  nos  reddimus  nos  captos  nobilitati  vestrae, 
quia  princeps  et  dominus  uosler  estis,  et  nos  servi  et  subditi  vestri  sumus-.  » 
Et  sic  apertis  januis  ecclesiae , reddidit  se  ipsis  uua  cum  Legato  romano.  Acta 
fuerunt  ista  in  festo  sanctorum  martyrum  Gereonis  et  Victoris , ante  missa- 
rum soleuiuia,  hora  fere  octava,  scilicet  in  crastino  Sancti  Dionysii.  Leodien- 
ses  vero  multum  gavisi  de  captivitate  episcopi  et  occasu  tantorum  nobilium 
et  oppidanorum  Tungrensium,  duxerunt  episcopum  cum  magno  risu  et  lae- 
titia Lcodium.  Cumque  episcopus  in  via  gemendo  lamentaretur  mortem  tan- 
torum virorum  et  praepotentum  nobilium,  consolabatur  ipsum  pie  Legatus 
romanae  redis  dicens  : « Nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino.  » Ac  si  dice- 
ret, sicut  ipsemet  exposuit  : « Regratiamus  nos  Deo,  quia  vivimus,  reservati 
ad  vitam  in  tam  horrendo  et  periculoso  tumultu  insensatorum  armatorum.  » 
Cumque  praefati  exleges  ipsum  cum  Legato  Lcodium  perduxissent  in  curiam 
suam , subsannando  dixerunt : « Ecce,  sincere  domine  noster,  regraliari  nobis 
debetis , quia  vos  cum  debito  honore  duximus  in  vestram  civitatem.  » Et  alia 
multa  irridendo  laetantes  ingeminaverunt.  Mansilquc  episcopus  in  Leodio 
stricte  custoditus  per  Leodienses.  ne  evaderet. 

Interea  Karolus,  dux  Burguudiae,  cum  exercitibus  suis  apud  Peronam 
castra  metatus  fuerat  contra  regem.  Postquam  rex  reconciliatus  fuerat  karolo, 
duci  de  Uarrv,  fratri  suo,  ut  dictum  est,  iratus  nimis  eo  quod  voluit  rehabere 
omnes  expensas  factas  propter  ipsum,  et  alia  specialia  quaedam  incoguita, 
et  quia  illa  tractanda  non  terminassent  proceres  et  consulatus  regis  inter  re- 
gem et  ipsum , cum  bene  potuissent , et  ipse  cum  maximis  expensis  frustra 
cum  suis  ibidem  permansisset , indelibcralo  animo  Karolus  , dux  Burguudiae. 
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misit  quemdam  virum  strenuum,  dictum  Haggenbacb , magistrum  curiae  suae, 
cum  pauca  familia,  ad  regem  quaerens  et  scire  volens,  quid  praetenderet  cum 
tam  longa  protclatione  et  dilatione  causae  suae.  Eum  benigne  admonuit  fra- 
trem suum  securn  pacisci  ad  placitum  suum.  Et  omnia  fecit , ad  quae  de  jure 
obligatus  fuerat , ct  plus  pro  profectu  cl  honore  regis  et  regni.  Quid  ergo  prae- 
tenderet ? Sccuin  petiit  benigne  responderi , et  quod  illa  vice  semel  pro  sem- 
per  dignaretur  intimare  sibi  intentum  mentis  suae.  Et  nisi  hoc  faceret,  altera 
dic  intraret  cum  omnibus  suis  Eranciant , et  iret  apud  fratrem  sumn  ducem  de 
Barrv.  Rex  vero  Ludovicus  illa  audiens,  admirans  magnanimitatem  ipsius, 
praecepit  magistro  curiae  ducis  semper  manere  apud  ipsum  in  tentorio  suo 
ad  audiendum  tractanda  inter  ipsum  et  Rarolum  nepotem  suum.  Praecepit 
igitur  rex  omnes  suos  praecipuos  consiliarios  venire  apud  se  sine  mora.  Qui- 
bus congregatis,  praecepit  rex  magistro  curiae  Karoli  ambassiatum  suum  expo- 
nere sibi  in  praesentia  illorum.  Cumque  concludendo  perorasset,  quod  indilate 
petiit  responderi  a rege  affirmative  vel  negative  de  suis  causis.  Illi  vero  talia 
audientes,  indignati  fere  omnes  de  tanta  praesumptione,  convenerunt  et  re- 
volventes causam  commode  , indilate  ad  hominem  regis  non  voluerunt  dare 
responsum.  Quod  audiens  rex  iratus  est  illis  dicens  : « Mullolies  audivimus  , 
si  nos  et  ipse  essemus  concordes  cl  unanimes,  ut  decet,  nullus  in  universo 
orbe  tam  poteus  molestaret  nos,  quia  ditior  ctpolcntior  vobis  omnibus  est.  >• 
Irati  illi  se  mutuo  inspicientes  fremebant  contra  regem. 

Igitur  rex  convocatus  magistrum  curiae  ducis  karoli , ait  illi  in  praeseutiu 
principum  et  consiliatorum  suorum  : « Praecede,  ct  statira  sequar  te  visitando 
corporaliter  cum  paucis  principibus  dulcem  nepotem  meum  dominum  tuum  , 
dando  sibi  orctenus  salubre  ct  bonum  responsum.  » Erant  enim  aliqui,  qui 
susurrando  mala  et  discordiam  seminando  pauca  bona  consuluerunt  iuter  re- 
gem et  ducem  , et  libenter  sub  forma  honestatis  procurasseul  et  vidissent  eos 
guerrantes  contra  se  ipsos.  Sed  Ludovicus  de  LuUenborch  , comes  Sancti 
Pauli , princeps  egregius , habens  tres  nobiles  filios , elegantes  viros  servientes 
karolo  duci  Burgundiae  nepoti  ipsorum,  videlicet  comitem  de  Marle  primo- 
genitum , comitem  de  Fienucs  cl  dominum  dc  Roussy,  etc.  , ideo  ipse  semper 
laboravit,  omni  conatu  quo  |>otuit,  ad  concordandum  praefatos  principes.  Erat 
enim  connestabulus  Franciae,  et  ultra  modum  bene  creditus  regi,  similiter 
ct  duci.  Qui  mulloties  dc  rege  ad  ducem  et  e contra  equitavit  ad  concordan- 
dum eos. 
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Tandem  idem  illustris  comes  enarravit  regi  multitudinem  et  fortitudinem 
et  pulchritudinem  exercitus  ducis  karoli.  Et  licet  rex  plurcs  armigeros  habe- 
ret, ut  dicebatur,  quam  dux,  quia,  ut  fatuabatur,  rex  habuit  circa  ducenta 
millia  principum  et  armigerum , et  karolus  dux  ultra  centum  millia  princi- 
punt  comitum  nobilium  et  armatorum  pugilium : rex  vero  illa  audiens  a co- 
mite, licet  bene  accommodavit  fidem  verbis  ejus,  tamen  explorare  per  se 
desiderans  et  videre  ac  experiri  volens,  animi  solacio,  incognitus  quodam  se- 
reno tempore  equitavit,  ut  domesticus  et  familiaris  comitis  Sancti  Pauli . cum 
eodem  comite  per  exercitum  ducis.  Sed  comes  sagaciter  sub  fide  praeavisavit 
Karolum  ducem  de  adventu  occulto  regis. 

Dux  vero  paucis  hoc  revelans , praecepit  omnes  suos  illa  die  pulchre  armatos 
et  ornatos  stare  in  aciebus  suis.  Rex  vero  tam  perfectum  et  tara  egregie  arma- 
tum exercitum  videns,  valde  mirabatur  et  delectabatur.  Dux  vero  comitem  no- 
mine regis  nobiliter  recepit  et  honoravit.  Regem  vero,  tectum  in  facie  ne  agnos- 
ceretur, indutumque  popularibus  vestibus , ille  tunc  non  honoravit.  Sed  post 
multa  colloquia  supplicavit  comiti , ut  se  ct  suos  regi  fideliter  commendaret , 
offerens  se  humiliter  paratum  et  promptum  cum  omnibus  suis  regi  servire 
contra  quoscumque  invasores  regni.  Haec  audiens  rex  a duce,  multum  gau- 
debat, mente  revolvens  in  se  omnia  beneficia  sibi  coilala  a Philippo  duce, 
patre  ejus,  et  ab  ipso  Karolo  jam  duce.  Cepit  quoque  cordctenus  odio  cos 
susurratores,  qui  seuiper  suggillavcrunt  mala  inter  ipsos.  Et  sic  redierunt  ad 
Francorum  principes,  ignorantes  fere  omnes  istam  regis  explorationem. 

Igitur  recedente  magistro  curiae  ducis , rex  ait  hilari  vultu  duci  Borboniac, 
fratri  suo  domino  de  Reau  *,  ct  archicpiscopo  Lugdunensi,  fratri  ipsorum 1 2 *  4, 
comiti  Sancti  Pauli  et  aliquibus  principibus  : « Celeriter  praeparentur  equi 
vestri,  cum  equo  meo,  volumus  enim  coenare  cum  dulci  fratre  et  nepote 
meo.  » Quod  et  factum  est,  mirantibus  et  tristantibus  caetcris plcrisquc  princi- 
pibus. Karolus  vero,  dux  Rurgundiae.  praesciens  adventum  regis,  praeparavit 
se  occurrere  regi  cum  nobilibus  suis,  ut  decuit.  Videusque  a looge  regem 


1 Lege udum  arbitror  : domino  de  /feaujeu 
( Pierre  t sire  de  Beaujeu }. 

2 Carolus  de  Bourbon , ex  augustissima  Bor- 

boniorum  principum  stirpe  , filius  Caroli  Bor- 

bonii  et  Arveuiae  duci*  ex  Agnete  Burgunda, 
ab  Eugcnio  IV  nominatu*  archiepiscopus  Lug- 
dunensi», quum  undecimum  aetati*  anuum  vix 


attigerat,  eam  ecclesiam  in com mendam  accepit, 
donec  canonicam  aetatem  haberet.  Anno  1470 
demum  consecratu*  esi  episcopus  ; hoc  circiter 
tempore  a rege  Ludovico  XI  missu*  est  pro  pace 
cum  Carolo  Burgundiac  et  Francisco  11  Britanniae 
ducibus  coucil  ianda . 
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cum  paucis  principibus  venire,  descendit  de  equo  suo  cum  omnibus  suis  pro- 
nus flexis  genibus  adorando  regiam  majestatem  , salutavit  regem  multum  pie 
et  benigne.  Stalimque  rex  prosiliens  de  regali  caballo  suo  et  elevando  ipsum 
ruit  in  amplexus  ejus,  et  osculabantur  se  mutuo  dulciter  : et  facta  est  laetitia 
magna  per  totum  exercitum.  Et  sic  post  magnas  reverentias  sibi  mutuo  factas 
et  exhibitas,  rex  et  dux  cum  caeteris  principibus,  ascensis  equis  ipsorum , dux 
regem  ct  suos  equitando  duxit  in  Peronam  oppidum  ducis , ct  lactati  suul  in- 
vicem illa  nocte. 

Altera  vero  die,  discussis  inter  se  multis  causis,  pacem  firmam,  ut  nobiles  i>«  ,<»«•».» 

...  ...  . , utnimque  i.rlaciMia. 

principes , inter  sc  statuerunt  perpetius  temporibus  servandam , de  caetero 
nunquam  contra  se  ipsos  disceptare  ct  discordare.  Et  ut  firma  pax  jugiter 
inter  ipsos  maneret,  juraverunt , ac  litteris  et  sigillis  validis  confirmando  pro- 
miserunt, quod  si  ex  aliqua  parte  aliqui  etiam  quantumcumquc  magni  sinis- 
tri aliquid  referrent , quod  esset  in  praejudicium  ct  discordiam  alterius , ille 
statim  et  sine  dilatione  occideretur,  tanquam  pacis  et  concordiae  ipsorum 
aemulus  et  invidus  ac  inimicus. 

Itaque  Karolus  dux  obtinuit  a rege  ducenta  millia  coronarum  Franciac  pro  sam»  ,*»».•, 
expensis  et  rcysis  1 , quas  nunc  binies  pro  honore  regni  perpetraverat.  De  « ' • 

quibus  statim  rex  in  promptu  dedit  Karolo  centum  millia , antequam  reces- 
serunt, quae  rex  praecepit  sine  mora  venire  ct  duci  dare.  Insuper  impetravit 
dux  praeposituram  de  Mondydier  cum  plerisquc  dominiis , quae  omnia  rex 
potuerat  cum  certis  summis  pecuniae  redimere , perpetuis  temporibus  pro  se 
et  suis  haeredibus  possidere  ct  haereditarc. 

Igitur  pace  sic  inter  eos  firmata  ct  roborata , feria  quinta  mensis  Septem- 
bris , die  altera  scilicet  feria  sexta , episcopo  celebrante  missam  de  Sancta  munionent  simul  at- 
Trinitate,  rex  et  dux  confessi,  in  signum  foederis,  salutis  et  saluberrimae  pacis 
communicati  fueruntde  uno  eodemque  sacramento  dominici  corporis,  et  diem 
illam  ad  laudem  Dei  perfecerunt  in  magna  laetitia. 

Sabbato  vero  cum  rex  et  dux  cum  caeteris  principibus  sedissent  honorifice  K»roIo  Baubatur  cjni- 
ad  prandium  , pariter  supervenit  nuntius  quidam , qui  oretenus  nuntiavit 
episcopum  Leodiensem  cum  multis  suoruiu  occisum  a Lcodiensibus  in  oppido 
Tungrensi.  Haec  audientes  principes  valde  dolebanl,  et  praecipue  fratres  sui 

1 Reta  vel  reyta  , ex  vocc  vernacula  rtize  pluribus  exemplis  probat  Du  Gange  , in  Glotta 
(iter).  Vocem  illam  poti*» imum  usurpari  pro  no , verb.  cit. 
expeditione  alquc  adeo  pro  excursione  militari , 


Digitized  by  Google 


THEODORICUS  PAULI 


216 

Urbani ; iratus  rex  obtulit  se  promptum  cura  suo  exercitu  destruere  et  devastare 
civitatem  Leodiensem  cum  incolis  ejus  in  viudictam  mortis  episcopi  nepotis  sui. 

Sed  karolus,  nimium  turbatus  propter  crudelitatem  et  infidelitatem  Lco- 
diensium  regradabatur  regi  eum  magna  gratiarum  actione  sibi , allegans  quod 
non  esset  opus,  eo  quod  sufficientem  et  copiosum  exercitum  haberet  ad  sub- 
jugandum ct  destruendum  ipsos.  Et  sic  prandio  lacto  et  linito,  rex  redire  ad 
suos  deliberans,  accepta  licentia  a karolo  duce,  cum  suis  principibus  valde 
dolentibus  rediit  ad  suum  exercitum. 

Karieln  qua  Icitur  I.et.-  Dominica  vero  die  cum  karolus  sederet  ad  mensum , et  in  Perona  pulsaren- 

,i.  i,...,  q,tur  campanac.  et  magni  ignes  comburerentur  prae  laetitia  pacis  factae  so~ 

• i allite  1-iMir itari.  , , , . . , 

lemmter  inter  ducem  et  regem  : ecce  supervenit  quidam  miles , nuntians  sub 
fide  militari  episcopum  Leodiensem  non  mortuum  sed  captum,  et  quidquid 
actum  foret  a Leodiensibus  a principio  usque  iu  illum  diem,  foret  et  esset 
factum  auctoritate  et  instigatione  regis  Ludovici , et  confirmavit  hoc  praesen- 
tatione unius  litcrae  captae  et  subreptae  a nuntio  regis  misso  per  regem  Leo- 
diensibus, continentis  quod  deberent  se  strenue  defensare  contra  complices 
ducis  Burgundiac  et  capitaneos  ejus ; ipse  in  tantum  in  Francia  illum  moles- 
taret, quod  non  valeret  praestare  subsidium  silis;  et  fmaliter  ipse  sua  potestate 
protegeret-,  defenderet  et  liberaret  eos  contra  ipsum.  Quae  quidem  littera 
scripta  distincte  fuit  munita  sigillo  regis,  et  subscripta  in  simili  forma  ac  si 
rex  subscripsisset.  Qua  littera  visa  et  perlecta  a karolo  plurimum  coepit  per- 
turbari , dolens  et  arbitrans  se  deceptum  a rege,  ecquod  sibi  invicem  fuerant 
cotifoederali  in  vinculo  pacis.  Prae  nimia  taineu  sui  animi  magnitudine  equi- 
tans furtive  sive  secrete  cum  paucis  ad  regem , objecit  sibi  prius  verbotenus 
praedicta  1 blande  ct  benigne.  Quae  cum  rex  honeste  et  nobiliter  denegaverat 
juramentis  et  verbis  regalibus  et  honestis,  dux  praesentarii  sibi  illam  litteram 
perlegendam.  Quam  cuui  perlevisset  valde  dolens,  commotus  fuit  juraus  et 
alfiruians , se  nunquam  audivisse  de  littera  illa , nec  eam  subscripsisse  , ut  nec 
suo  consensu  eam  sigillatam  fuisse . et  irato  animo  nunquam  se  quiescere 
juravit,  donec  sciret  quis  scripserit  aut  sigillaverit  eam.  Et  convocatus  scrip- 
tores et  sigillatores  in  praesentia  ducis,  sciscitabatur  ab  illis  quis  ipsorum  illam 
litteram  miserat  versus  Lcodium  nomine  suo.  Illi  autem  perlecta  et  bene  exa- 
minata . aspicientes  se  mutuo  responderunt  regi  constanti  animo  . quod  nullus 

1 heiliepi  epistolae  a Ludovico  Leodiensibus  missae  *crba  seu  sensum. 
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ipsorum  eam  scripserat  vel  sigillaverat  aut  miserat . ut  in  veritate  percipere- 
tur, cura  pluribus  aliis  verbis  terribilibus.  Ita  quidem  dux  magnificus,  ista 
audiens  et  videns,  peroptimc  conlentabatur.  Aitque  rex  duci : « Eccc,  dulcis 
» frater,  ut  melius  valeas  scire,  quod  nunquam  fuit  de  mente  mea  , quod 
» Lcodiensessc  tibi  opposuerunt,  et  quod  iiullatenussperarent  per  me  habere 
» auxilium  et  succursum  contra  te  vel  nepotem  meum , episcopum  ipsorum , 
ii  pergam  peregre  tecum  ad  visitandum  Virginem  Alariam  in  Halla  ’ , deinde 
ii  proficiscar  Iccum  cum  exercitu  meo  ad  devastandum  eos . ac  ad  imprope- 
» randnm  ipsis  quo  temerario  ausu  talia  nomine  uostro  contra  te  confingere 
n praesumpserunt,  cum  tales  litterae  nunquam  missae  fuerunt  per  nos,  nec 
••  dc  consensu  meo.  » Et  contentabalur  Karolus  dux  illa  audiens , infremens 
contra  malitiam  Leodiensiuin.  Attamen  supplicavit  regi  benigne,  ut  nullo 
modo  cum  exercitu  suo  sccum  pergeret,  eo  quod  haberet  copiosum  exercitum 
ad  conterendum  cos.  Et  sic  rex.  dispositis  omnibus  in  pace  in  regno,  equitavit 
cum  ducentis  lanceis  et  cum  Ludovico,  comite  Sancti  Pauli,  connestabulo 
Franciae,  cum  duce  Rorboniac,  ct  cum  domino  de  Barrv,  fratre  ducis  Bor- 
boniae,  versus  Lcodium  cum  Karolo  duce  Burgundiac.  Qui  cum  venissent 
prope  civitatem  Ambianensimn , occurrit  rex  sibi  in  adjutorium  cum  tribus 
millibus  balistariorum  sive  arcuariorum  ex  Francia,  ad  pergendum  secum 
contra  Leodienses. 

Sed  pace  facta , ut  dictum  est , inter  regem  et  ducem  , celeriter  misit  dux 
Anthonium  bastardum  Burgundiac,  fratrem  suum  , dominum  de  Blammont, 
marscalcum  Burgundiac , dominum  de  Sabaudia , dominum  dc  Argmvcs  , 
filium  principis  Araniae,  ct  quemdam  dictum  de  Haggenbacb  , magistrum 
curiae  suae,  cum  magna  parte  exercitus  sui  ad  obsidendum  Leodienses,  ideo 
quod  admiserant  praefatos  cxules , adhaerendo  eis  contra  jusjurandum  et  pro- 
missa. Qui  venientes  in  oppido  Tungrcusi.  fere  illud  oppidum  spoliaverunt , 
imputantes  eis  traditionem , et  quod  praesciverant  de  adventu  Leodiensiuin. 
Quibus  factis,  equitavit  Leodium  dominus  de  llaggenbach , magister  curiae 


1 Ltidovicu»,  quum  Galliae  delphinus  esset . 
in  Drabantiam  perfugerat  ad  declinandam  patris 
sui  indignationem.  A duce  Philippo  honorifice 
exceptus,  inhabitavit  arcem  Gcnapp.it:  , non 
longe  ah  Hallensi  oppido,  in  cujus  ecclesia,  quae 
beatissimae  Virgini  Mariae  sacra  est , infantulum 


suum  Joachimum.  circa  annum  1460 defunctum, 
sepulturae  mandavit.  Cfr.  de  Rciffenberg . )f?- 
moire  trtr  te  tejour  ifue  Limi»  , danphi n He  t'ir» 
nou  , depui»  roi  sou»  te  tiorn  ite  Louis  XI , fit  nux 
Payt-Uat , de  Pan  14150  ci  Van  1401  ; aonr.  m. 
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principis,  et  convocans  Vincentium  de  Buereu  , dominum  Johannemde  AVildc, 
milites,  et  caeleros  omnes  cxules,  qui  Leodium  intraverant,  dicens  cis  : uEccc 
» babeo  in  commendis  a domino  illustrissimo  duce  nostro  , quatenus  prae- 
ii cipercm  tibi  sub  poena  mortis  exire  sine  aliqua  cunctatione  et  dilatione , et 
ii  permittentes  cives  Lcodienses  in  pace.  Sin  autem  , miranda ’ in  per- 

ii niciem  et  destructionem  vestram  videbitis  et  experiemini.  » Illi  autem  ex- 
tenso collo  respondentes  , fere  indignanter  dixerunt  « se  velle  manere  in 
» Leodio,  nec  exire  propter  minas  ejus  aut  ducis.  » Quibus  auditis,  praedixit  eis 
adventum  ducis  et  regis , qui  eos  obsiderent  strictissime  in  destructionem  et 
exterminium  ipsorum.  Eleum  parvi  pendendo  verba  sua  nollent  acquiescere 
monitis  suis,  ipsis  pie  valedicli»,  equitavit  apud  suos,  enarrans  ipsis  visa  et 
audita.  Deinde  praefati  domini  armati  , cum  suis  exercitibus  et  cum  multis 
ingeulibus  et  terribilibus  macliinis,  venerunt  ante  Leodium,  et  obsederuut 
ipsam  ex  una  parte.  E contra  Joliannes  de  Wilde,cum  suis  Leodiensibus  eis  oc- 
currens, decrevit  eos  repellere  ct  obsidionem  ipsorum  dissolvere;  et  inito  con- 
flictu particulari,  Lcodienses  potentia  Burgundionum  victi  fugam  maturave- 
runt, quos  cum  magno  livore  subsequentes  usque  ad  portam  civitatis  multos 
prostraverunt.  Corruit  autem  ibidem  dominus  Johannes  de  Wilde  , miles 
egregius,  cum  txvtr  Lcodicnsium  et  ultra,  quem  militem  caeleri  Leodienscs 
secrete  sepelierunt , affirmantes  ipsum  captum  a Burgundionibus.  Et  sic  quoti- 
dianis assultibus  et  privatis  bellis  ex  utraque  parte  mulli  corruerunt.  Istud 
accidit  sabbato  in  profesto  sancti  Severini,  episcopi  et  confessoris,  hora  Iere 
vesperarum. 

jo<«  .in,  ad.rn.iini  Inierim  tluui  ista  fierent , rex  ct  dux  paulatim  subsequebantur  cum  copiosa 
multitudine  principum  et  armigerorum , ad  debellandum  ct  ad  devastandum 
exleges  Leodienscs. 

Cumque  rex  ct  dux  venissent  in  extremitatibus  territorii  Leodicnsis,  et 
pernoctarent  in  castro  dicto  Yallys,  feria  tertia  ante  destructionem  civitatis, 
ecce  Leodienscs  miserunt  ad  regem  unam  litteram  perquam  petebant,  propter 
regalem  suam  potentiam , quam  loto  corde  diligebant , ipsis  gratiam  fieri  de 
commissis  et  vellent  stare  contenti  suis  arbitriis,  et  vellent  satisfacere  nobili- 
ter omnia  forefacta , et  offerentes  se  promptos  et  obedientes  omnibus  suis 
praeceptis.  Compunctus  rex,  istis  perlectis  et  auditis,  ivit  feria  quinta  sequenti 

1 Wrba  quaedam  deaunt  ia  MS.  cod. 
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valde  mane,  cum  adhuc  dux  audiret  missam  suam,  intimans  ei  contenta  lit- 
terae, petens  ut  ex  potentia  ipsius  gratiam  eis  ista  vice  adhuc  faceret,  salvo 
illo  quod  emendarent  omnia  commissa  per  cos  contra  suam  potestatem.  Cui 
dux  ait  : « Serenissime  mi  domine  rex,  non  adhibeatis  eis  fidem,  quia  fal- 
>■  laces  et  inconstantes  sunt,  nullam  servantes  fidem.  Attamen  omnia  ordi- 
ii  nabuntur  et  disponentur  secundum  regalem  magnificentiam  vestram.  i> 

Acta  fuerunt  ista  in  castro  praefato  post  elevationem  dominici  corporis  sub 

missa. 

Circa  noctem  ejusdem  dici , Lcodienscs  mutati  in  proposito  praefato , ex  epi.toi. 
suggestione  diabolica  , miscrunl  ad  ducem  aliam  litteram  contumeliose  sonan-  ” "" 

tem , quod  ipsi  bene  praevisi  desideranler  exspectabant  adventura  ipsius  et 
suorum  cotnplicum , et  essent  de  singulis  requisitis  praevisi , quod  esset  ipsis 
beneventus.  Cujus  tenorem  audiens  rex  valde  commotus . dixit  duci  karolo  : 

« Pulcher  dulcis  frater,  pergamus  sine  tardare  versus  Lcndium ; amens  et 
» insensatus  fio  de  istis  traditamentis  istorum  nefariorum  Leodicnsium.  » 

Cui  dux  : u >iumquid  bene  dixi?  non  est  ipsis  adhibenda  credulitas  nec  (ides.  » 

Igitur  venerunt  feria  quinta,  quae  fuit  profestum  sanctorum  apostolorum 
Symonis  et  Judac , cum  residua  exercitus  sui  parte  ante  Lcodium  circa  noc- 
tem. Et  statim  altera  dic  expugnassent  civitatem  potenter,  sed  non  valuerunt 
propter  continuas  pluvias  et  nives,  quae  sine  intermissione  ruebant  et  cade- 
bant. Attamen  Karolus  dux  in  omnibus  animum  gerens  indefessum , terribiles 
machinas  ad  urbis  interitum  praecepit  erigi  et  adaptari , quibus  muros  no- 
viter  erectos  et  restauratos  infringeret,  et  portas  contereret,  et  civitatem  sibi 
(inaliter  subjugaret. 

Leodieuses  vero  audaces . audientes  regem  et  ducem  esse  in  obsidione  ante  i*»*™»'  .K-mm 
civitatem , perplexi , ignorantes  quid  agere  deberent,  consilio  inito,  humillime 
et  obnixe  supplicabant  Ludovicum,  episcopum  ipsorum,  quem  secum  ha- 
buerant captum  vel  obsidein,  quatenus  dignaretur  intercedere  pro  cis;  ipsi 
vellent  stare  conditioni  regis  et  ducis,  et  nunquam  transgredi  illam  sub  pri- 
vatione vitae  et  bonorum  ipsorum.  Et  spopondit  episcopus , vere  gaudens  se  sic 
evasisse  manus  ipsorum  : exivit  civitatem  ad  praefatos  principes  ad  impetran- 
dum gratiam  pro  illis.  Quem  videntes  rex  et  dux  ceperunt  ipsum  tenentes 
contra  voluntatem  ipsius  cum  magno  honore,  dedignaules  audire  primitus 
aliquid  de  pace  ordinanda.  Attamen  episcopus  salubriter  institit  pro  pace  or- 
dinanda inter  principes  et  suos  subditos  petentes  veniam;  sed  nihil  profecit. 
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wn,„„i jum  Sabbato  vero  principes  praefati  expugnasseut  civitatem , sed  iterum  propter 
intemperiem  aeris  et  pluviae  aut  uivis  non  potuerunt.  Et  sic  tardata  fuit  expu- 
gnatio civitatis , non  propter  timorem  sed  propter  pluvias,  usque  in  domiuicam 
diem.  Attamen  episcopus  et  alii  iu  tantum  laboraveruul,  ct  tantas  interpel- 
lationes fecerunt  coram  principibus  pro  civitate,  quod  sperabatur,  quod 
omnia  absque  belli  tumultu  reformareulur.  Sed,  proli  dolor!  sabbato  ejusdem 
diei  iu  noctis  conticinio , circa  decimam  horam , quidam  Leodieiisium  circiter 
quadraginti  vel  quingenti  viri  audaces  vel  strenui,  e portis  obsessae  civitatis 
erumpentes,  forensem  exercitum  totaliter  invadendo  disturbarunt  et  pros- 
trarunt,  cum  signati  fuerunt  signo  ducis  karoli , scilicet  cum  siguo  crucis 
sancti  Andreae.  Qui  cum  venissent  prope  exercitum  regis  et  ducis,  et  prope 
servantes  excubias  sive  vigilias  nocte,  quaesiti  a vigi latoribus  quinam  essent, 
responderunt  placidis  verbis  : Burgundiones , Burgundiones;  et  sic  admissi 
venerunt  autc  domos,  in  quibus  corporaliter  residebant  rex  et  dux.  Ubi  dum 
prosecuti  a vigilaloribus exercitus  vacillantibus  et  dubitantibus  de  iis  , quinam 
essent;  quidam  deuuo  quaerebant  et  sciscitabantur  ab  eis,  qui  essent,  et  quid 
quaererent , responderunt  : Nos  quaerimus  vos  ! Et  slatim  degulturav erunt 
Jacolmm  de  Lannoy , dominum  de  Vilgcrnal  et  W ilhelmum  Sternindr,  qui 
servabant  excubias  et  vigilias  exercitus  priucipum , el  fere  omnes  qui  eos 
comitabantur.  Et  clamaverunt  caeleri  Burgundia  ! Burgundia!  provocantes 
complices  priucipum  ad  arma.  Accurrentes  autem  Burgundiones  videntes  cos 
signatos  cruce  sancti  Andreae,  et  clamantes  Burgundia  ! Burgundia ! iguo- 
rabant  qui  essent  Lcodienscs  vel  qui  non,  et  mutuo  se  trucidaverunt  invicem 
Burgundiones,  antequam  balistarii  regis  eLducis  per  certa  signa  eos  noscere  et 
discernere  potuerunt.  Quos  inscqucnlcs  feri’  omnes  cum  maguo  livore  occi- 
derunt. Attamen  innumerabilem 1 prius  interfecerunt  ex  parte  ducis.  Fue- 

runt autem  ante  ostia  domoriim  regis  el  ducis,  el  nisi  ibidem  praelium  ince- 
pissent , cepissent  regem  el  ducem  dormientes , quia  eraut  domus  rurales  fere 
sibi  invicem  coutiguac  et  non  munitae,  el  faciliter  infregissent  ostia  domorum  ad 
habendum  liberum  introitum  ct  exitum , eo  quod  noverant  situm  illarum  do- 
morum. Corruit  autem  in  illo  coufliclu  nobilis  de  Verueburch:  ut  fertur,  occi- 
sus fuit  improvise  ab  amicis  regis. 

Res  et  dux  a loman  ltex  vero  ct  dux  suscitati  per  suos  inopiuale  propter  fraudem  ct  traditio- 


1 Det-bl  »o»  multitudinem  vel  simili». 
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nem  Leodicnsium . commoli  valde  eo  quod  quidam  nobiles  et  parte  Leodien- 
sium  cum  episcopo  ipsorum  per  amicabile  inlerloquium  pacem  conubantui' 
restaurare  inter  principes  et  civitatem  , et  et  gratia  Dei  perfecissent , nisi  ista 
intervenissent;  et  hoc  praecipue  propter  honorem  et  praesentiam  regis,  licet 
rex  permaxime  iratus  foret  ipsis.  Itaque  rex  Ludovicus , cum  venisset  ante  ci- 
vitatem, misit  solemnes  dominos  in  civitatem  ad  sciendum  qua  praesumptione 
et  temeritate , diffamando  ipsum,  divulgabatur  per  lotam  patriam,  quod  ipse 
eos  aniuiassel  verbis  et  scriptis  contra  nepotem  suum  ac  dulcem  fratrem  ka- 
rolum,  principem  Rurgundiae,  cum  eis  nunquam  misisset  minimam  litteram. 

Et  cum  cujusmode  et  honeste  nequiverant  respondere  ad  objecta,  nisi  quod 
sic  animavissent  et  trepidassent  ut  pusillamiues,  ut  praecipue  qtiia  magnam 
confidentiam  in  eum  habebant , ut  eo  melius  exterrerent  suos  aemulos  et  ad- 
versarios ; de  quibus  omnibus  humiliter  offerebant  se  ad  quaevis  sua  praecepta 
paratos  in  emendam  suae  magnificae  regalis  offensae,  petentes  benigne  pro- 
tegi adhuc  alis  suae  potentiae , et  satisfacere  sibi  et  duci  de  omnibus  com- 
missis pro  ipsorum  viribus,  llaec  audientes  commisxarii  regis  condolentes 
ipsis,  fideliter  enarrabant  regi  et  suis  primatibus  visa  et  audita.  Et  sic  rex, 
aliqualiter  remiligalus  illis  auditis,  forsan  procurasscl  pacem  ipsis,  nisi  ista 
reysa  obstitisset. 

Igitur  karolus  dux  audiens  comitem  dc  Vcrncburch  et  alios  mullos  no-  Diihl  jufameatan. 
biles  occisos  juravit  per  sanctum  Georgium  militarem  dicens  : « Ex  quo 
» contumeliose  visitaverunt  nos  ista  nocte,  denuo  crastina  dic  visitabo  eos 
» expuguaudo  civitatem  ipsorum,  etiam  si  amitterem  medietatem  exercitus 
» mei.  » Itaque  altera  die,  scilicet  dominica  die,  quae  erat  profestum 
sancti  Quintilii  martyris  et  penultima  dies  mensis  Octobris , karolus  dux 
ex  magnanimitate  animi  sui  praecepit  vehi  qualuor  magna  vasa  vini  ante  do- 
micilium suum  et  copiosum  panem  cum  caeleris  requisitis.  Jussilque  buc- 
cinarc  per  lotum  exercitum , praecone  clamante  post  sonitum  buccinac  , quod 
omnes  venirent  ad  potandum  gratis  de  vino  principis  karoli  ducis  stante  et 
praeparato  ante  mansionem  suam.  Insuper  quod  unusquisque  praepararet 
se  circa  horam  infra  nonam  cl  decimam  ante  meridiem  ad  expugnandum 
potenter  civitatem. 

Igitur  karolus  dux,  ut  rebelle  vulgus  Lcodicnsc  compesceret,  cl  debitam  r.ui.uo 

vindictam  de  cis  acciperet,  decrevit  civitatem  tribus  exercitibus  debellare.  In 
quorum  primo  ipse  Ludovicus,  rex  Franciae , karolus,  dux  Burgundiac,  Lu- 
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dovicus,  comes  Sancti  Pauli,  conncstabulus  Franciac,  cum  pluribus  aliis 
praepotentibus  nobilibus  et  armigeris  fuerunt. 

In  exercitu  secundo  a parte  Trajeclensium  fuerunt  dux  Borboniae  , archie- 
piscopus  Lugdunensis  et  dominus  de  Beaujcu,  fratres,  Philippus  de  Sabaudia, 
frater  ducis  Sabaudiac,  cujus  sororem  rex  Franciae  habuit  in  uxorem  et  regi- 
nam . dominus  de  Arguvve,  qui  habuit  in  uxorem  Mariam  de  Borbonia,  so- 
rorem praedictorum  quatuor  principum  et  fratrum,  cum  Trajectensibus  et 
aliis  multis  nobilibus  dominis  et  sculifcris. 

In  tertio  fuerunt  dominus  de  RlammoDl,  marscalcus  Burgundiae  , Antho- 
nius,  bastardus  de  Rurgundia , Adolphus  de  Clivis  et  Marka,  dominus  de  Ba- 
venstein , frater  ducis  Clivensis,  cum  multis  comitibus , baronibus,  militibus 
et  domicellis,  et  sculiferis  ac  armigeris. 

Omnibus  denique  sic  dispositis,  hora  praedicta,  emissis  omnihus  bomburdis, 
Burgundiones  intrepide  illatam  contumeliam  omnibus  modis  ulcisci  volentes  , 
formidolosum  bellum  contra  Leodiensesin  expugnatione  civitatis  profanae  ag- 
gressi sunt  , cum  tubis  frementibus  et  vexillis  irradiantibus.  Cives  vero  ad  arma 
convolantes  eis  ubique  restiterunt  egregie  bombardis,  balislis  et  fundibulis,  et 
civitatem  aliquo  tempore  potenter  defensarunt.  Itaque  in  expugnatione  civi- 
tatis fit  ingens  clangor  armorum  , magnus  stridor  balistarum  , nam  Lcodienses 
cum  clavatis  lanceis  et  praeacutis  venabulis  et  gesis  multos  straverunt : itaque  ex 
utraque  parte  commiserunt  magnae  depopulationis  excidium.  Denique  tam  hor- 
rendus sonitus  et  validus  clangor  bombardarum  et  tubarum  continuus  ibi  fuit 
ac  fremitus  tympanorum,  quod  nullus  alterum  audire  potuit.  Insuper  ex  utra- 
que  parte  tot  jacula  et  tela  continue  emittebantur,  iu  aggressu  et  in  expugnatio- 
ne, quod  atir  videbatur  obtenebrescere , ac  si  grandis  nix  cecidisset  desuper. 
Demum  post  oblongum  conflictum , dux  Borboniae  cum  fratribus  suis  et  cae- 
teris  principibus  et  cum  Trajectensibus,  occisis  et  effugatis  Leodiensihus , 
contra  pariem  suam,  quam  expugnaverant,  iutraverunl  potenter  civitatem. 
Quod  alii  Lcodienses,  in  aliis  locis  civitatis  praeliantes,  percipientes,  fugam 
celerrime  maturaverunt,  et  fugerunt  armati  extra  civitatem  cum  Vincentia  de 
Buereu.  bt  ita  victa  civitate,  intrantes  satellites  et  armigeri  regis  et  ducis  truci- 
daverunt omnes  Lcodieuses  eis  occurrentes , et  quotquot  armatos  invenerunt. 
Insuper  aliquas  mulieres,  quae  apportaverunt  in  impetu  pugnae  Lcodiensi- 
bus  lapides  et  caetera  bellica  subsidia,  cum  impetu  trucidaverunt,  co  quod 
adhuc  jaciebant  illa  cum  calcibus  super  excercitum  ducis  intrantem  civitatem. 
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« Ludovicus  vero  rex,  signatus  signo  ducis,  scilicet  cum  cruce  sancti  Andrcae. 
reprehendit  suos  clamantes  : Vivat  rex,  vivat  rex!  dicens  quod  clamarent  : 

Vivat  Burgundia,  vivat  Burgundia  ! licet  sui  uou  advertebant. 

Burgundiones  vero  et  omnes  armigeri  et  satellites,  intrantes  ecclesias  ar-  Eitkiiaiw .;«*««. 
mati , trucidaverunt  cives  aliquos  in  choris  , tempore  missae,  post  elevationem 
Sacramenti , eo  quod  in  fine  missae  intraverunt  civitatem  et  ecclesias.  Atque 
spoliaveruul  omnes  ecclesias  atque  monasteria  cl  conventus  sanctiraonalium 
clenodiis,  pecuniis,  reliquiis,  capsulis,  cyboris,  effundentes  corpus  Domi- 
nicum absque  timore  et  reverentia,  calicibus,  libris  et  omnibus  ac  singulis 
requisitis  cum  ustensilibus  eorumdem.  Et  proh  dolor!  honestas  matronas 
violaverunt,  stupraverunt  sanctimoniales,  defloraverunt  virgines,  viduis 
vim  intulerunt  opprimentes  illas,  et  absque  respectu  Dei  et  absque  humani- 
tate ac  reverentia  omnia  perpetraverunt  sicut  volebant.  Non  pepercerunt 
Carthusiensium,  regularium  et  aliorum  contemplativorum  virorum  monaste- 
riis, quae  violenter  spoliaverunt  omnibus  calicibus,  libris  et  capsulis  ac  cle- 
nodiis. 

Et,  ut  fertur,  antequam  dux  karolus  intravit  ecclesiam  sancti  Lamberli, 
quidam  temerarii  armigeri , accedentes  capsulam  pretiosam  , in  qua  veneran- 
dum ac  sanctum  corpus  gloriosi  sancti  Lamberti  pretiosi  episcopi  et  martyris 
pausando  requiescit,  volentes  eam  aperire  absque  reverentia  et  capere  pariem 
reliquiarum  ejus , apponentes  manum  ad  feretrum , statim  cecidermit  retror- 
sum, veluli  Judaei  qui  Christum  capere  praesumebant.  Et  imus  illorum  per- 
mansit mortuus.  Alii  territi  fugerunt , seutientes  ibidem  adesse  majestatem  Dei. 

Slatiinquc  Ludovicus,  episcopus  Leodiensis  , capta  civitate,  equitavit  ar-  Erani*»  u.j 
matus  cum  fratribus  suis  obviam  regi  et  karolo  duci , introducens  eos  ad  in- 
teriora civitatis,  et  rege  equitante  ad  curiam  episcopi.  Ipse  dux  karolus 
timens  Deum,  equitavit  ante  ecclesiam  sancli  Lamberli,  quam  pedester  in- 
trans, ut  eam  defenderet,  accessit  ad  summum  altare  ejusdem  ecclesiae.  Et 
facta  oratione,  steterunt  canonici  ejusdem  ecclesiae  valde  perplexi  et  timorati, 
offerentes  ei  sacramentum  Dominici  corporis  ad  osculandum  , genibus  flexis  , 
petentes  salvari  propter  Deum  et  recipi  in  gratiam  suam.  Dux  vero , urgente 
conscientia  sua,  judicans  se  indignum  in  tali  proposito  osculari  creatorem 
suum,  benigne  et  humiliter  renuit,  et  cepit  cos  in  gratiam  suam , defendens  s.La»t«aj«de- 
eos  quantum  potuit.  Et  vexillifer  ejus  dictus  Bocsqyn  semper  tenuit  priuci- 
pale  vexillum  suum  post  tergum  suum.  Surgensque  ab  oratione  sua,  praecepit 
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vexillum  suum  figi  in  navi  ecclesiae , praecipiens  sub  poena  capitis,  ne  nliigiis  e 
etiam  quantumcumquc  magnus  eam  violaret  vel  spoliaret,  propter  reveren- 
tiam sancti  Lamberli:  et  evaginato  gladio,  ipsemel  fugavit  ex  ea  raptores  et 
spoliatores  quantum  potuit.  Et  fuerunt  innumerabiles  Leodienses  occisi  cum 
impetu  tam  in  plateis  quam  in  locis  sacris,  multi  submersi,  mulli  capti  illa  die. 

Et  erat  miserabile  spectaculum.  Ubique  gemitus,  ubique  de  intraneis  pavor, 
suspirium  et  ululatus;  jacebant  enim  Leodienses  occisi  in  plateis  insepulti 
mullis  diebus , ita  ut  supra  nuda  corpora  occisorum  equitaverunt , et  cum  au- 
rigis et  curribus  perrexerunt  absque  humanitate , ac  si  supra  planam  terram 
aurigassent. 

«<■(,.  « m i.oip.-  Fuerunt  atilem  rex  et  dux  hospitali  in  palatio  episcopi.  Sed  rex  noluit  quo- 
vis modo  hospitari  in  superiori  camera  episcopi , in  qua  dudum  Rarnlus  dux 
hospitatus  fuerat,  deferens  honorem  duci  : quod  tunc  dux  admisit  causa 
honoris. 

Altera  vero  die  rex  et  dux , cum  comite  Sancti  Pauli  et  aliquibus  aliis  do- 
minis, equitaverunt  cum  paucissimis servitoribus  per  plateas,  speculantes  et 
intuenles  pulchritudinem  civitatis. 

Deinde  karolus  audiens  , quod  sanctimonialium  et  beginarum  conventibus 
sui  non  pepercissent , conduxit  naves  suis  expensis,  in  quibus  praecepit  om- 
nes viros  ultra  LX  annosae  pueros  cum  honestis  mulieribus  et  religiosis  poni , 
et  omnes  absque  ulla  exactione  navigare  quorsum  vellent  velli.  Sanctimoniales 
vero  ac  alias  religiosas  virgines  suis  expensis  versus  Trajectum  praecepit  na- 
vigio duci  et  ibi  manere,  donec  cessaret  horribilis  illa  civitatis  quassatio. 

o«ik. uu .poi-iur.  Heu!  heu!  quotidie  satellites  principum  explorantes  domos  burgensiutn 
causa  spoliationis  depraedantur  omnia,  et  invenientes  aliquos  fortes  viros, 
latitantes  in  angulis  sub  tectis  domorum  prae  timore  angustiae  et  mortis, 
praecipitabant  et  projiciebant  eos  ex  fenestris  supra  plateas,  et  absque  aliqua 
misericordia , et  fractis  cervicibus  ct  caeleris  membris  interierunt , vel  pejus 
degulturaverunt  eos,  vel  mutilaverunt,  et  sic  veluti  invalida  et  foetida  cadavera 
projiciebant  eos  semimortuos  supra  plateas,  et  sic  monstruose  immu  mise- 
rabiliter permanserunt  in  plateis  longo  tempore,  eo  quod  non  erat  qui  sepe- 
liret eos,  occupati  et  vacantes  spoliis  ct  depraedationibus. 
m G.u.un  rrf.i.  Demum  in  festo  Animarum  rex  , valediclo  Rarolo  duce , cum  suis  remeavit 
versus  Erauciam. 

i'.n  ■ ...i...,  cMm-  Cumque  per  octo  dies  spoliata  ac  damnata  fuisset  civitas,  praecepit  dux 
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partem  civitatis  ultra  Mosam . favillatenus  dirui  et  conflagrari.  Quod  et  factum 
est.  Et  invenientes  mullos  Leodienses,  occultatos  in  privatis  locis  prae  timore 
mortis,  fere  omnes  submerserunt  in  Mosa,  non  valcutes  dare  pecuniam  in 
promptu  vel  in  paucis  diebus. 

Rex  vero  Ludos  icus.  victa  civitate,  equitavit  Aquisgrani  cum  regali  comitiva, 
volens  devote  peregre  visitare  Virginem  Mariam,  obtulitque  pretiosa  munera 
ibidem,  licet  novam  capellam  funditus  fundaverat  et  dotaverat  Aquisgrani  ob 
honorem  Virginis  gloriosae  Mariae , sicut  in  Trajecto  superiori  in  ecclesia 
Sancti  Servalii  fundaverat. 

Mansit  autem  Kamlus  dux  in  Leodio  fere  per  duodecim  dies,  in  quibus 
multas  domus  principalium  transgressorum  praecepit  funditus  destrui.  Et 
praeficiens  residuis  partibus  civitatis  Leodiensis  dominum  de  Witlhcm  mili- 
tem strenuum  , ipse  cum  exercitu  suo  perrexit  Trajectum. 

Interea  cum  dux  in  Trajecto  residebat  , et  fama  percrebueral  ad  aures  rr™trai.«i 
exilium  Leodicnsium  congregatorum  in  territorio  de  Francliemonl , eo  quod 
ibidem  refugium  habebant,  sperantes  tute  ibidem  residere,  eo  quod  nullus 
unquam  episcoporum  vel  principum  illud  territorium  intraverat  potenter  cum 
exercitu,  quia  inaccessibile  fere  est.  Esteniin  territorium  forte  situm  intra  mon- 
tana, habens  obliquas  parvas  vias,  per  quas  patet  accessus  et  exitus,  sic  quod 
secure  aut  tute  nullus  praesulum  Leodieusium  praesumebat  intrare  contra 
voluntatem  ipsorum  in  eo  habitantium,  quia  erat  vallis  repleta  multis  fortibus 
villis,  et  duobus  fortibus  castris.  Et  dicebatur  Franchc-Mont , quasi  libra 
montana,  et  erat  territorium  valde  populosum.  Iu  illud  enim  territorium  fu- 
giebant Leodienses  victa  civitate,  quorum  multi  audientes  ducem  cum  exer- 
citu in  Trajecto  perseverare , redierunt  secreto  Leodium  , sperautes  fossas  et 
occultatas  ipsorum  pecunias  cum  clenodiis  refodere  ac  recipere  et  tunc  recedere. 

Qui  secreto  nocturno  temjmre  Leodium  intrantes, quotquot,  prius  private  et  pos- 
tea manifeste , de  parte  ducis  invenerunt,  trucidaverunt:  et  acceptis  suis  uten- 
silibus, vilibus  cum  omnibus  aliis,  quae  commode  portare  et  accipere  vale- 
bant, recesserunt  fugientes  in  territorium  de  Franchcmont,  dentio  quasi  ad 
locum  securum.  Cumque  dux  ista  percepisset,  et  quod  refugiebant  in  Fran- 
chemont,  quam  patriam  nullus  unquam  praesumebat  debellare,  decrevit  et 
statuit  illatam  contumeliam  stricte  vindicare,  ne  ipso  absente  diurnatim  suos 
expugnarent. 

Sed  antequam  recessit  a Trajecto,  praecepit  magistrum  Amilium  burgi-  ftocollatio  burj;miJ$u- 
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magistrum  Leodienscm  ' prius  dccollnri , qui  captus  fuit  in  Leodio  iu  expu- 
gnatione civitatis  et  sibi  praesenlatus.  Qui  videns  se  moriturum  petiit  gratiam 
pro  uxore  ct  pro  filiis  suis,  affirmans  ct  confitens  dolorose  palam  omnibus, 
quod  quidquid  fecerat  ex  praecepto  et  instinctu  Leoni  i sedis  apostolicae  fece- 
rat, qui  ipsum  auctoritate  sua  redire  praeceperat  Leod i um,  eo  quod  omnia  in 
pace  reformaret  auctoritate  sedis  aposlnlicae  sibi  commissa  . affirmando  quod 
(mulio  ■»  lopiui*  dux  in  lanium  molestaretur  a rege  apud  Pcronain  , quod  non  rediret  in  brevi, 
quia  omnia  ordinarentur  in  melius,  secuudum  salutem  ecclesiaeet  profectum 
lotius  patriae.  Addens  quod,  si  episcopus  nollet  facere  et  adimplere  ad  quae 
obligatus  esset,  deponeret  ipsum  ordinando  ipsis  alium  episcopum  ipsis  pla- 
centem. Et  sic  deceptus  fuit  et  allectus  per  Legatum , quem  in  multis  accu- 
savit publice,  et  imposuit  sibi  totum  quod  factum  fuit  in  Leodio  contra 
jusjurandum  et  arbitrium  compromissum  duci 1 *  3.  Et  sic  decollatus  obiit  feria 
secunda , altera  dic  Brixii  episcopi  et  confessoris.  Euit  enim  iste  magister  Ame- 
lius  vir  totus  pius  et  catholicus,  omnibus  dilectus  et  semper  a principio  epis- 
copo obediens  ct  sibi  serviens  iu  omnibus,  nisi  quod  novissime  vocatus  fuit 
a Legato  praefato  in  contrarium  permissionis.  Habuit  ille  famulum  iu  omni 
bonitate  famatum  virum  honestum  ct  pacificum,  qui  projectus  fuit  eodem  die 
in  Mosam  et  submersus.  Quorum  auimae,  cum  omnibus  caeleris  occisis,  re- 
quiescant in  pace. 

Eodem  tempore,  dura  in  vigilia  sancti  Martini , illustrissimus  dux  Rarolus 
equitassct  cum  certa  comitiva  suorum  nobilium  et  cum  XXV  millibus  equi- 
tum, caeleris  armigeris  licentiatis,  ac  cum  opimis  spoliis  ad  patriam  regres- 
sis, ad  civitatem  Trajecteusein , et  in  ea  aliquibus  diebus  pausassel,  decrevit 
expugnare  urbem  imperialem  Aquisgrani  , eo  quod  in  praejudicium  sui  mi- 
nislrassenl  et  communicassent  Lcodiensibus  victualia  et  bellica  instrumenta  , 
quibus  sibi  resistere  possent.  Quod  cum  minime  latuisset  Aquisgranensibus , 
exterriti  multumque  pavidi , consilio  inito,  miserunt  consules  et  rectores  civi- 
...i.m  tatis  in  Trajectum,  humillime  apud  ducem  petentes  de  commissis  gratiam  suam, 
offerentes  se  promptissimos  emendare  omnia , secundum  possibilitatem  ipso- 
rum, et  obligare  sese  obedieutes  fore  ad  sua  praecepta  omui  tempore.  Qui  cum 


Dm  Aqaivgr»nc»»i 
vitati  infensas. 


1 Hic  esi  Amiliut  ile  Velroux.  ‘ARgiditirf  dc 

Lens , alter  burgimagistrorum , in  Mosam  fuil 
projectus. 

3 (juae  adversus  Ouuplirium  apostolicae  sedis 


legatum  opponi  solent , diluere  nititur  vir  Cl. 
de  (ierlache,  op.  cit.  p.  127.  Cfr.  quae  infra  di- 
cuntur de  Legati  incarceratione. 
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clavibus  portarum  venissent  in  Trajecto,  mediantibus  viris  nobilibus,  acces- 
serunt ducem,  valde  humiliter  petentes  propter  Deum  in  suam  gratiam  recipi 
et  quod  moderaret  et  mitigaret  iram  suam,  eo  quod  ignorabant,  quod  contra 
majestatem  suam  illa  petierant  ab  cis  : et  in  signum  subjectionis  ipsorum 
offerebant  ei  claves  portarum  suarum  , spondentes  ipsum  omni  tempore  cum 
suis  reverenter  et  honorifice  in  ipsorum  urbem  admissurum  et  accepturum 
tamquam  ipsorum  principem.  Et  licet  pauperes  erant,  tamen  iu  tribus  annis 
obligarunt  sese  in  emendam  pro  offensis  dare  LX  millia  florenorum  rhenen- 
sium,  quia  valde  poeniluil  eis  ipsum  irritasse.  Tandem  conclusum  fuit  a prin- 
cipe ac  sapientissimo  suo  consulatu  , ipsis  debere  fieri  gratia.  Sed  minus 
acceptare  ab  cis  noluitquam  centum  millia  florenorum  rhenensium.  Quod  au- 
dientes , et  proconsules  civitatis  multum  perplexi , eo  quod  pauper  fere  tota 
communitas  urbis  fuit,  et  omnino  tristes  denuo  accesserunt  summum  consu- 
latum principis,  petentes  gratiam  uberiorem,  allegantes  quod  nullo  modo 
volebant  tantam  summam  exsolvere  propter  pauperiem  burgensium  , attir- 
mantes  sub  fide  quidquid  Leodiensibus  ministraverant  magis  coaclc  ct  cx  ti- 
more quam  ex  favore  ministravisse,  eo  quod  seinper  infesti  ipsis  fuerunt,  et 
deiDceps  nunquam  iu  aeternum  verbo,  facto,  consilio  et  auxilio,  aut  aliqua 
via  mundi , directe  aut  indirecte,  contra  majestatem  suam  aliquid  praesumere 
attentarent , sed  sibi  suisque  die  nocluque  aperirent  portas  oppidi  , et  in- 
dulgerent  ingressum  et  egressum  tanquam  ipsorum  domino.  Quod  audiens 
princeps  et  in  veritate  ita  comperiens , misertus  ipsorum , recepit  eos  plenarie 
in  suam  gratiam  , etindulsiteis  deliciunt  commissum  contra  majestatem  suam, 
illo  salvo  quod  exsolverent  infra  tres  annos  subsequentes  LXXXU  millia  flo- 
renorum rhenensium , ct  permanerent  fideles  et  obedienles  sibi  et  suis  incor- 
datis.  Quod  et  promiserunt  cautionibus  firmis  ct  validis  scriptis.  Et  sic  laeti 
regratiantes  principi  et  suis  primatibus  ad  propriam  remearunt  urbem  , lau- 
dantes Deum  indefesse  , quod  sic  in  amicitia  ipsius  copulati  et  confirmati 
fuerant. 

Ac  ut  prius  dictum  fuit,  postquam  dux  audierat  Leodienses  latitare  in  d««  1> mi. 

Franchemont,  et  suos  in  Leodio  occidisse,  recollegit  et  recensuit  armigeros 
suos  et  exercitum  fortem  nimis,  cum  quibus  ut  princeps  audax  et  strenuus 
decreverat  eos  debellare.  Perrexit  ergo  per  Leodium  cum  XXV  millibus  equi- 
tum versus  Franchimont , praecipiens  domino  de  \V  illhcm . capitaneo  Leo- 
diensium  , omnes  domus  laicorum  igne  ct  ferro  devastare,  et  nihil  remanere 
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praeter  ecclesias,  monasteria  et  domos  religiosorum  , ne  fierent  laicis  expulsis 
et  adversariis  suis  speluuea  latronum  , et  ne  recursum  ad  eas  liabereut.  Et  sic, 
proh  dolor  ! lota  civitas,  magistra  ct  domina  omnium  circumjacentium  civita- 
tum, in  desolationem  redacta  fuit,  ct  funditus  igne  et  ferro  miserabiliter  des- 
tructa *. 

Deinde  dux  in  fremitu  buccinarum  et  clangore  tubarum,  cum  vexillis  ful- 
gidis et  signis  irradiantibus,  cunctis  belli  necessariis  abunde  provisus  et  prae- 
munitus, hostiliter  territorium  de  Eranchemont  invasit,  quod  lautum  distat  a 
Lcodiopersci  milliaria.  Et  licet  illud  territorium  non  commode  potest  adiri 
nisi  pedester,  et  hoc  etiam  difficulter,  tamen  imperterritus  in  tam  horrida 
aura  hostes  viriliter  aggressus . et  bellum  coulra  ipsos  intrepide  iuslaurarc 
decrevit.  Leodienses  vero  latitantes  per  exploratores  praescientes  adventum 
karoli  ducis,  videntes  tantam  multitudinem  vexillorum  et  armigerorum,  fuge- 
runt ad  proximiorem  silvam,  non  audentes  resistere  sibi,  nec  viros  ipsorum 
contra  tot  praepotentes  magnates  posse  sufficere  attenderunt. 

Eipiuw  r,»s.  Intrans  ergo  territorium  de  Eranchemont,  occurrentes  armatos  occidit. 

fugientibus  pepercit,  et  omnes  villas  igne  devastavit,  et  cunctum  populum 
aut  trucidavit,  aut  fugavit.  Eranique  in  eodem  territorio  duo  fortia  cas- 
tra, quae  valida  obsidione  cinxit  et  circumvallavit,  quae  adeo  cum  terribi- 
libus machinis  tam  frequenter  impegit,  ut  castra  libere  sibi  traderent,  salva 
vita  castrensium,  quae  castra  incendere  et  funditus  destruere  et  evertere 
praecepit.  Breviter  totum  territorium  in  solitudinem  redegit  , combustis 
crudeliter  omnibus  domibus  villarum,  demptis  ecclesiis  et  domibus  religio- 
sorum. 

Et  quamvis  Lcodium  pridem  vicium  ct  expugnatum  fuit  a principe  Bra- 
banliae,  ut  legis  in  chronicis,  tamen  illud  territorium  de  Eranchemont 
fortissimum  et  invictum  a nullo  unquam  principum  aut  episcoporum  fuit 
devictum , expugnatum  et  devastatum  quam  ab  isto  poleutissimo  duce  ka- 
rolo.  Et  licet  fuit  horribilis  aura,  dura  et  aspera  propter  frigidissimum  tem- 
pus et  continuam  pluviam , tamen  exercitus  patiebatur  magnam  sitim  et 
esuriem. 

1 Ex  codicibus  utanuacriplis  et  coaevis  com-  nenai  visae  fuerint  flammar  per  aera  volitare 
pertumeal,  Frcdrricuin  do  Witthcm  per  septem  atque  hinc  inde  diffundi.  Cf.  quae  supra  refe- 
hebdomades  Loodii  incendia  continuasse,  adeo  runtur  apud  Juannem  de  Lo*  et  Henricum  de 
ut  in  profeito  S.  Marlini  in  civitate  Aquiagra-  Merica. 
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Deinum  spoliata  tota  patria  de  Franchcmont,  viderunt  multos  Leodienses  in  Dux  retlii  in  llcyuiu. 
proxima  silva  , quos  insequentes  decreverunt  debellare  cos;  sed  uoii  poterant, 
eo  quod  fugerunt  celeriter  ad  interiora  silvae  et  nemoris.  Sed  invenientes 
sparlim  clenodia  et  utensilia  ipsorum,  ceperunt  ea,  et  recesserunt  cum  magna 
praeda  multimodae  facultatis;  tamen  praeda  fere  lota  cessit  armigeris,  militibus 
vero  triumphi  gloria  servabatur,  Princeps  de  tanta  victoria  Deum  laudans, 
mirifice  cura  eis  jucundatus  est. 

Quibus  factis,  victoriosus  dux  equitavit  cum  suis  apud  Hoyum  , in  monaste- 
rio sanclimonalium,  dicto  in  Valle  Virginis  Mariae  , armigeris  suis  in  pratis  et 
iu  campis  et  in  tenloriisac  tabernaculis  sive  papillionibus  castra  metatis.  Dum 
ergo  milites  et  dux  illuc  pausarent,  venit  dolenter  apud  ipsum  nobilis  comitissa 
De  Blanckenhcm,  lamentabiliter  clamitans  et  conqucrcns  super  excessibus  epis-  < Mira  r|.i«  u 
copi  Coloniensis  de  homicidio  latrocinioque  ab  ipso  sive  suis  in  praedictum  ' 
comitem  quondam  perpetratum  et  commissum.  Lamentationes  et  querelas  fecit 
contra  cumdcm  episcopum , eo  quod  bona.sua  et  redditus  suos  detineret  minus 
juste;  nec  ipsa  haberet  ex  quo  cum  prolibus  suis  viveret  et  sustentaretur,  cum 
pluribus  aliis  clausulis. 

Istis  auditis,  nobilis  dux  ei  condolens,  benigne  respondit  consolando  eam, 
concludens  quod  in  illo  casu  tanta  faceret  quod  ejus  adjutorium  breviter  sen- 
tiret et  experiretur,  ita  quod  apparuit  ipsum  velle  mittere  et  dirigere  litteras 
suas  ad  Robertum,  archicpiscopum  Coloniensem,  quod  dimitteret  eam  in  pace, 
vel  vices  suas  interponeret  in  praejudicium. 

Deinde  conclusum  fuit  Karoiura  ducem  redire  ad  principatus  suos,  ordina- 
tis et  dispositis  per  totum  episcopatum  omnibus  in  rigore  juris  et  pacifici  re- 
giminis. 

Cujus  devastationis  anni  notantur  in  hymno  Virginis  gloriosae  Mariae , vi-  D)U  «anorum, 
delicet  in  dee  maris  stella,  in  istis  duobus  rhythmis  sive  prosis  ipsiss  hymni , 
scilicet  : 


toLVe  VlnCLa  rei»,  profer  LIIMen  CaeCI*. 


Etiam  notantur  in  istis  duobus  metris  sequentibus  : 

dUX  brabanllnl'a  karoLlJs  slraVIl  LcoDlnos. 
Candidae  «Unt  VILLae , deatrUClIs  UndlqUe  MUrla. 
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Insuper  notantur  anni  et  actus  Leodiensiutn  rebellantium  contra  Karolum 
«lucem  in  istis  gcrmanicis  prosis  : 


die  Lrkcnaert  fcL 
daer  loe  rebrL. 
dic  hebben  kareLt  .MaCbt 
nlct  Wd  bedaChl. 


Etiam  notantur  in  istis  prosis  : 

KarcLs  HaChl  heoft  ghedavert. 

Dal  die  Lccn  opt  pYroen  ls  geCLaeerl. 

Etiam  in  istis  prosis  : 

LUdICh  Mach  wd  beULageo. 

DauY  den  liertoCh  nletontwaqjbrn. 

Etiam  in  istis  verbis  notantur  anni  : 

LUdlCh  XaCh  wel  «IrYls  beCLaghea. 

Vere,  vere,  non  immerito  potest  conqueri  cum  sancta  civitate  Jberusalem , 
sicut  Jheremias  in  threnis  lamentatur  destructionem  ejus  dicens  : 

Lamentatio  tuper  Leodium. 

« Quomodo  sedet  sola,  civitas  plena  populo,  facta  est  quasi  vidua,  domina 
gentium?  Princeps  provinciarum  facta  est  sub  tributo.  Sacerdotes  ejus  ge- 
mentes , virgines  ejus  squalidae  et  ipsa  oppressa  omni  amaritudine.  Facti  sunt 
hostes  ejus  in  capite  ejus , inimici  ejus  locupletati  sunt  de  spoliis  ejus,  omnes 
qui  dudum  glorificabant  cam  , dum  floruit  in  omnibus  bonis,  jam  condolent 
ei,  videntes  ignominiam  ejus,  quia  destructa  sunt  omnia  moenia  ejus,  dissi- 
patae portae  et  munitiones  et  omnes  inhabitatores  ejus  vel  occisi , vel  effugati , 
vel  iu  captivitatem  ducti  sunt , et  hoc  propter  multitudinem  iniquitatum 
ejus;  quia  peccavit  Leodium,  propterca  instabile  factum  est.  Et  ita  dispersi 
sunt  Leodicnscs , quod  nescierunt  ubi  manerent ; et  qui  abundantes  erant  in 
divitiis  et  in  deliciis,  facti  sunt  pauperes  et  inopes  , gementes,  quaerentes  pa- 
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nem  . dantes  quod  habebant  pro  cibo  ad  rcfocillandum  animas  eorum.  Parvuli 
ipsorum  petierunt  prae  nimia  esurie  panem  . et  non  erat  qui  Frangeret  cis.  cum 
non  habebant  vere;  qui  vescebantur  voluptuose,  interierunt  in  viis,  et  qui 
nutriebantur  in  croceis  amplexati  sunt  lutum  et  stercora.  » 

Huc  usque  certi  ficatum  est  tunc,  a principio  usque  nunc,  ab  honesto  viro  i»"  ■ i»« 
Jacobo  Dcyn,  qui  est  juratus  balistarius  et  custos  corporis  principis  Karoli , 
ducis , tempore  belli  vel  guerrae  , ac  etiam  ballivus  de  Arden  , in  comitatu  de 
Ghisen  , de  quo  natus  est,  qui  omnia  praedicta  fere  vidit,  etseraper  in  om- 
nibus praesens  fuit.  Et  is  Theodorico  Pauli  alias  Franconis  , canonico  in 
Gorchcm  , petitione  aliquorum  honestorum,  sub  omni  fide  enarravit. 

Postea  vero  venerunt  aliqui  Leodiensium  ex  magna  desperatione  ad  ex-  »i«o»  miseria, 
ercitura  principis,  dicentes  : « Miserere  mei,  Miserere  mei,  Christicolae ; 

» et  da  nobis  aliquid  ad  edendum,  quia  deficimus  prae  grandi  esurie;  vel 
» occide  nos,  cum  nou  possumus  sustinere  esuriem.  » Quos  omnes  , absque 
aliqua  humanitate  et  compassione  ceperunt,  et  projectos  in  Mosa,  ligatis  ma- 
nibus et  pedibus , submerserunt. 

Postea  vero  adhuc  alii  simplices  pauperes  Leodienses  venientes  in  Trajecto 
superiori  petierunt  propter  Deum  ibidem  pacifice  habitare,  et  victum  et  ves- 
titum suis  laboribus  lucrari , et  esse  fideles  oppidaui  illius  oppidi  et  boni 
subditi  principis  karoli.  Trajcctcnscsveroodio habentes  Leodienses,  ceperunt 
eos,  et  ligatis  pedibus  et  manibus  in  Mosa  absque  ulla  miseratioue  projectos 
similiter  submerserunt.  Et  alii  Leodienses  ista  audientes  sparsim  fugerunt  do- 
lenter in  alienas  provincias  et  nationes,  lamentantes  et  gementes  suam  mise- 
randam calamitatem  et  horribilem  devastationem  et  desolationem , eo  quod 
mullae  civitates  et  oppida  non  audebant  eos,  prae  timore  Karoli  ducis,  admit- 
tere in  ipsorum  civitates  et  oppida,  ac  ministrare  ipsis  victualia,  etiam  solvendo 
per  unam  noctem;  quare  ut  desperati  homines  errabant  de  loco  ad  locum , 
maledicentes  Legato  apostolicac  sedis,  qui,  ut  fertur,  bene  receptus  et  tractatus 
et  ditatus  a Lcodiensibus,  non  solum  relaxavit  civitatem  ab  excommunicatione 
et  anathemate,  quibus  irretita  fuit,  sed  c contra  equitavit  solemniler  per 
plateas  Leodienses  absolvendo  incolas  ejus,  et  benedicendo  civitatem  et  omnes 
habitantes  in  ea.  Et,  ut  fertur,  dominus  de  Arguwe,  filius  principis  de  Araunea, 
cepit  cumdcm  Legatum  tanquam  adversarium  ducis  cum  thesauro  suo,  quem 
postea  sic  captum  praesentavit  duci.  Dux  vero  honorans  sedem  romanam 
prius  obtulit  et  tradidit  ipsum  Ludovico  episcopo  Lcodiensi  nepoti  suo  custo- 
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iliciuliun.  Demum  dux,  .submersis  omnibus  suis  familiaribus,  posuit  ipsum 
solum  cum  capeilano  suo  in  castro  de  Vilvorden,  et  mancipavit  ipsum  arctae 
custodiae  . eo  quod  animavit  et  confortavit  Leodienses  contra  ipsum. 


EVPI.ICIT  TlieOIKIMU  PAULI,  ALIAS  PHANCONIS, 

IDTVRU  Ut  CU»II|!|  iroDIlMIIII. 
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COLLECTIO  DOCUMENTORUM  QUORUMDAM, 
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ANALY8E  ET  EXTRAITS  o’l!K  POEXE  LATIS  SLR  LA  PRISE  ET  LE  SAC  DE  LA  VILLE  DE  LldGE  , 

irtitulE  : Angeli  de  Curribm  Sabinis , poetae  laureati,  de  Excidio  civitatis 
Leodiensis  libri  sex;  par  le  raros  de  villeriagre  *. 


Vuus  navez  donc  pas  eu  le  courage  de  lire  cnticremcnt  le  po£me  & Angelus 
de  Curribus  'f  Vous  cne  dites  que  le  mauvais  goiit  de  ce  poete,  que  son  style 
uuiforiiie et  ennuyeui , que  ses  phrases souvenl  inintelligibles  vousont  rebutd: 

1 Lettre  a II.  Dii  lloutio,  de  l.ifjjt* . nlnilf  1810.  in8*.  Voj«  cidmui.  1'Introduclion . 
de»  HeUngtt  hitlor.  et  lilter..  338-370.  Ltrjje,  5*  IV. 
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vous  cxigez  , en  invoquant  1'amitie  qui  imus  lie , que  je  volis  eu  fasse  1'exlrait ; 
il  ne  me  faut  rien  moins  que  ce  niotif  pour  que  je  ine  reude  a vosiustauces  , et 
cest  ce  qui  me  soutiendra  dans  celte  besogue  fatigante.  Quoiquc  cel  auleur 
ne  soit  pas  ne  parmi  nous,  ccpcndant  comme  il  a ete  en  partie  temoin  des 
evenements  sanglanls  qui  font  le  sujet  de  son  potime  , son  noni  ne  sera  peut- 
ctre  pas  deplace  dans  un  ouvrage  consaere  A repandre  quelque  jour  sur  I bis- 
toire  polilique  et  lilteraire  de  notie  patrie. 

Vous  savez  que  Jacques  de  Heinricourl  reproche  aux  Liegeois 1 * quils  etaieut 
tracassiers , qu  ils  ne  saccommodaicnt  guere  d urie  vie  tranquille,  qu’ils  saisis- 
saient  avec  avidite  des  noureaulex  ctranges,  et  qu  ils  aimaienl  enfin  a se  brouil- 
ler  avec  leur  seigneur  naturcl  (Icur  prince),  au  delriment  de  Icurs  propres 
frnnchixes  et  de  leurs  liberte»  anciennex.  Le»  Liegeois , observe  Olivier  de  Ia 
.Marche  *,  ne  »ont  pas  cousfumiers  d«  tenirce  qu'ils  promettent ; et  Ic  celebre 
cbancelicr  de  1’lldpital  depeint  en  peu  de  mots  leur  caractcre  dunc  inaniere 
bien  energique , lorsqu'il  dit  qu  iis  ont  ete  plus  murent  que  tot i»  le»  an s domj>- 
tez,  et  qu’il»  ont  neanmoins  toujours  relcic  leur i crestes  3. 

Serait-ce  un  paradoxe  davancer  que  Ia  lecture  de  Hiistoire  ne  corrige  pas 
les  homines?  Jacques  de  Hcmricourl  avait  consigne  dans  ses  productions  les 
suites  funestes  des  divisionsqui  troublerenl  les  Liegeois  ; il  leur  avait  indique  le 
ebemin  qu’ils  devaient  suivre  pour  vivrc  en  paix  et  rendre  a Ia  nation  li«5geoise 
le  lustre  ct  Ia  splendeur  <|ui  jadis  Ia  faisaicnl  distinguer  des  nalions  voisines  : 
iis  ne  surent  poiut  profiter  des  consciis  prudents  et  salulaires  que  leur  donna 
le  sage  Hcmricourl.  II  y avait  a peiue  un  demi-siccle  que  cct  ecrivain  etait 
mort,  lorsque  les  Liegeois , seduils  par  des  homines  ambitieux  et  turbulcuts, 
rclombcrent  dans  tous  les  maux  qu  entraineiit  1'espril  de  parti , Ia  guerre  et 
1’anarcbie  qui  eu  est  toujours  inseparable.  Cest  ce  que  vous  montrera  le  poCme 
dont  vous  desircz  que  je  vous  fasse  1'analysc. 

Ce  poCme  a <?te  tire  de  Ia  bibliolhequc  de  1’abbayc  de  S'-Laurent,  pres  de 
Liege , ou  on  en  conscrvait  Ic  manuscrit.  Le  savanl  baron  de  Crassier  en 
communiqua  une  copie  aux  benediclins  Martenc  et  Durand,  qui  1’inserArent 
dans  Icur  Amplissima  Collectio,  ete.  *.  Angelus  de  Curribus  a diidie  son  ou- 


1 Dans  son  Trailc  de  In  Temporalite , elc.  Oa- 

▼rage  inedit. 

3 Dans  aes  Memoirct,  derniere  edit.,  chap.  SIS, 

p.g.  00. 


3 Vojm  le  lom.  45  dc  la  CoUeciion  uniter- 
tellc  det  Mem.  pari,  relalift  d VHitt.  de  F rance , 
pag.  230. 

4 Toni.  4 , pag.  1579. 
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vrage  , qui  est  divisd  en  six  livrcs  ou  chants,  au  pape  Paul  II  ; des  le  debut 
il  en  annonce  le  sujel  : 

A riiin  duci*  1 canimus  Logiorum  clara  ruinis  , 

Nccnon  pontificis  Pauli  ditissima  pacis 
Consilia  , ctc.  ........ 

Irbs  Lcoilina  fuit,  Leodi»  de  nomine  regis, 

Mas  ima  Belgarum,  sludiisqoe  asperrima  belli, 

(,luam  non  Francorum  reges,  nec  Sequana  dextra 
Invictam  domuit , sprevit  quoque  saepe  Britannos , 

Teutonicum  semper  vicinum  imitata  furorem,  ' 

Expertus  populi  vires  Labienus  atrocis  , 

Multaque  Caesareae  sunt  passae  damna  secures  , etc. 

Dans  ces  vers , et  surtout  dans  les  simant* , que  je  ne  juge  pas  a propos  de 
transcrire , le  potile  i-appellc  lea  premiers  terops  de  notre  histoirc , et  entre 
dans  quelqucs  details  sur  nos  antiquites.  II  ne  cache  pas . apros  , que  l’un  des 
ressorts  que  firent  jouer  les  princcs  de  Ia  rnaison  de  Bourgogne , fut  de  per- 
suader  le  pape  Paul  II  qu’ils  marclieraient  avec  toutes  leurs  forces  (si  ce 
pape  voulail  concourir  a soumettre  les  Liegcois  qui  sclaient  revoltes)  contrc 
les  Turcs , Icsquels  sclaient  emparfo  de  Constantiuople.  Voila , a ce  qu  ii  me 
parail.  Ia  cause  du  fameux  iuterdit  fulmini1  conlre  les  Liegcois ; voila  Ia  cause 
de  Ia  Paulinc;  c’cst  ce  que  1’auteur  exprime  ainsi  : 


Quod  postquam  ducis  eximii  2 pervenit  ad  aures 
Mox  oratores  ad  moenia  Roiiiula  mittit , 

Ponlificique  jubet  sua  vola  ex  ordine  narrent; 

Jam  vovisse  hominum  centenis  millibus  ire 
In  Tureum , impensisque  suis  , si  numina  poscant  ,* 

Sed  non  ante  dari  Bisanlia  cernere  tecta 
Quam  sua  Borbonio  reddantur  jura  nepoti , 

Et  quam  sit  loto  collecta  pecunia  regno. 

Hinc  igitur  repeti  princeps  permittat  ab  ipsis 
Primitias  , censusque  rogent  permittat  eisdem, 

Ni  parere  velint,  Leodini»  bella  movere. 

Jamquc  oratores  augustae  moenia  Romae 
Intrant  , et  sacri  veniunt  ad  principis  aulam. 

Exponunt  mandata  ducis  , snadentquc  negandum 

1 Cbarles-le-Temeraire  , duc  de  Bourgogne.  Bourgogne. 

2 Philippe  - le  - Bon  , duc  de  Brabanl  et  de  5 L'electiou  du  pape  Paul  II. 
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Esse  nihil  Unio  in  voto,  cum  praemia  danda 
His  majora  forent,  etiam  meliora  petitis. 

Ac  kooa  pontificis  cum  mens  intenderet  armis 
Conculcare  hostes  fidei , ducis  omne  probavit 
Propositum  , ac  Petro  Fcrrico  examina  causae 
Borbonii  mandat  : quod  si  Leodioa  negaret 
Gens  domino  servire  suo  , decernere  posset 
Et  damnare  illos,  atque  interdicere  sacris. 

Ne  qua  ducem  a tanto  retrahat  justissima  volo 
Causa,  simul  gentes  socias  sese  addere  velle 
lunumeras,  etiam  se  promittebat  iturum,  etc. 

Angelus  de  Curribus  s’ctcnd  eusuite  sur  les  progres  et  le  succes  de  cetle 
negucialion  , et  apres  avoir  loue  le  pcfntife  et  le  duc  Philippe , il  nous  presente 
(|ueli(ues  parlicularites  dc  lexpeditioii  de  ce  priuce  contre  les  Liegeois  : 


....  Bouus  dux  in  secreta  recepit 
Se  tecta  , atque  suo»  versabat  metite  labores  . 
Policitisuc  suis  maneat  sub  pectore  volvit ; 

An  paret  ipse  prius  I<eodi»am  sternere  gentem. 
Ouosquc  sui  voluere  patres  confringere  muro». 

Si  parere  velint , solitos  ac  reddere  census  ; 

Interea  obstantes  Leodinos  mente  priore 
Gonfirmo,  atque  animos  facio  certare  paratos. 

Tuui  vero  manifesta  ducis  sententia  facta ,est. 

Bella  movet  miseris  Lcodinis  impia,  quae  jam 
Voverat  in  Tureos  gesturum,  et  talia  dixit: 

« Hic  populus  mihi  Tureus  erit,  qui  nuinina  nostra 
» Negligit,  bic  et  crunl  Bysanlia  moeuia  forti 
» Nunc  redimenda  manu  , testis  mihi  Gallia  tota, 

- Et  testia  Germanus  erit , quod  bella  movere 
* Cogor , et  invictus  suinmo  promissa  movebo 
' Pontifici.  ••  Inde  suas  armis  vestire  cohortes 
Incipit,  et  vomer  saevos  mutatur  in  enses. 

Aera  domat  Brugis , tum  ferrea  cuspis  in  hastis 
Tegitur,  et  capitis  sibi  tegmina  quisque  parabat , 
Corporis  et  cruris , tum  ferreo  brachia  vestii. 
Postquam  armata  manus  sonuerunt  classica  , tandem 
Ad  lapidem  miles  quartum  tentoria  ponit , 

Diverso  interea  miscentur  tecta  tumultu. 

Borbonio  pars  una  favet , pars  altera  muros 
InstituiL  servare  urbis,  certare  parata 
Atque  umri  potius,  tolis  a finibus  hostem 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


239 


Arcere , atque  duci  nunquam  ne  subdere  velle. 

Rurgundi  inde  duci*  validae  venere  cohortes , 

Sed  non  pugna  fuit , dimotis  omnibus  armis , 

Pax  confecta  illis , necnon  et  foedere  facto 
Dinanlum  excipiunt,  at  cum  dux  bella  movere 
Dinanto  incepit,  redeunt  in  pristina  bella 
Tunc  Legii,  atque  favet  Dinanto  tota  juventus. 

Hinc  instructae  acies  iterum  quo  foedere  pacis. 

Confirmata  tamen  non  est , cum  incommoda  ferret 
Pontifici  Latio . moritur  dux  cccc  Philippus. 

Philippe  de  Bourgogne  avait  foret;  Jean  de  Heinsberg,  eveque  de  Liege  , a 
resigner  cet  theehea  Louis  de  Bourbon,  jeuue  prince,  Age  seulemcnl  de  19 
ans , et  neveu  de  ce  duc.  Lespromesses  et  Ia  puissancc  de  Philippe  deciderent 
Ic  pape  a sanctionner  cette  resigna tion.  Deux  factions . comme  on  a v«  par 
les  vers  precedents,  divisaient  les  Liegeois.  L’une  etait  allachee  a Louis  de 
Bourbon  , et  1’autre  voulait  s’opposer  aux  projets  ambilienx  du  duc  de  Bour- 
gogne.  Louis  XI , roi  de  F rance , soutenail  cette  derniere.  Ces  mols  qu'on 
trouve  dans  les  meroes  vers,  et  que  le  pocte  met  dans  Ia  bouche  de  Philippe , 
Hic  fxrpulu*  ( le  peuples  liegeois)  mihi  Turcut  erit,  font  soupconner  que  l’in- 
tenlion  dece  prince  n’etait  pas  dallcr  faire  Ia  guerre  aux  Tlircs,  et  prouvent 
peut-etre  que  Ia  cour  de  Rume  fut  Ia  dupe  des  engagemenls  quellc  avait  con- 
tractas avec  Iui.  Quoi  qu  ii  en  soit , Ia  hainc,  pour  ne  pas  dire  rinhumanite 
des  habitants  de  Dinant  conlre  ceux  de  Ia  petite  ville  de  Rouvignes , avait 
surtout  irrite  Philippe.  II  t!tait  d’autant  pilis  facheque.  1’annee  precedente , 
les  Diuantais,  en  abandonnanl  le  parti  des  Liegeois.  avaient  fail  Ia  paix  avec 
le  comte  de  Charolois,  son  fils,  auqucl  iis  donucrent  line  somme  considc- 
rable  dargent.  Mais  les  Dinanlais,  pousses  par  un  espril  ne  vertigo,  et  »‘en- 
nuyant  dant  ce  tempt  de  leur  boime  fortune  1 , se  repentirent  bienlol  de  ce 
traite , massacrcrcnt  ceux  dc  leurs  concitoyens  qui  y avaient  contribue , et 
rccoramencercnt  Ia  guerre  avec  les  Namurois.  Le  duc  de  Bourgogne,  malgre 
sa  caduci  te  et  sa  vieillessc,  sc  mil  a Ia  lAle  de  son  armee,  ct  sc  (it  coiiduire 
dans  unclitierc  aux  portes  de  Dinant.  Celte  malheureuse  ville,  prise  (lassant , 
fut  brulee  ct  rastic  *.  On  jcta  dans  Iu  Meusc  liuit  cents  prisonniers  ; Je  ne 

* Expressione  d’Olmer  de  Ia  Marchc.  Voyex  leurs  mamifactures  en  cnivre  rlaienl  les plns  flo- 
ses  Mrmotres,  prem.  pari. , chap.  XXXVI.  Les  rissanles  de  TEurope. 

Dinantais  ctaicnt  alors  riches  et  opuients,  et  3 Elie  le  fut  de  tclle  facoo,  dii  Olivier  de  Ia 
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mit , dii  ici  Philippe  de  Comines.  n Dieu  Vavoit  ainsi  permtt  pour  leur 
ijrande  mauvaistie,  maix  Ia  vengeance  fui  cruelle  tur  eux. 

J’ai  observo  que  tes  habilants  dc  Dinanl  avaienl  abandonni';  le  parti  de  ceux 
de  Liege.  Les  Liegeois , quoiqu'ils  eussenl  aussi  reuoncea  l alliance  des  Dinan- 
tais,  accoururent  ccpcndaul  pour  les  secourir ; mais  lorsqu'ils  armerenl  pres 
de  Ia  ville , elie  etait  deja  au  pouvoir  des  Bourguignons.  Le  duc  Philippe , 
trop  vieux  pour  soutenir  lougtcmps  les  fatigues  d’une  campaguc , laissa  ia 
conduile  de  Pannee  au  comte  de  Charolois.  Ce  comte  dirige  sa  marclie  sur 
les  Liegeois.  II  allait  les  assaillir,  lorsqu’ils  envoyerent  vers  ce  prince  des  de- 
putes pour  le  prier  dexcuscr  Icur  faule  et  dc  leur  pardonner ; iis  promirent 
de  respecter  les  condilions  de  Ia  paix  qui  leur  avait  eUl  doDuee  Pannee  proce- 
dente, et  fonrnireut  trois  cents  otages  que  nomina  Louis  de  Bourbon,  Icur 
evique , qui  etait  dans  Parmee  du  comte  de  Charolois.  Malgre  cet  accord  , 
quelques  Liegeois  voulaicnt  livrer  balaille  aux  Bourguignons  avant  qu  iis 
fussent  entierement  rassembles  : ce  qu’ils  eussentpu  faire  avee  succcs,  selon 
Comines , aulcur  contemporain.  Des  ambassadeurs  allcrenl,  incontineutapres, 
ii  Liegc , de  Iu  part  du  comte , pour  faire  confirmer  cette  paix  par  le  peuple  de 
celte  ville:  mais  ce  penple , qui  ctt  incomtant,  dit  Iccrivain  illustre  que  je 
viens  de  citer,  outragea  indignement  ces  ambassadeurs,  en  leur  reprochant 
quon  n 'avait  ose  atta<|uer  les  Liegeois.  Philippe-le-Bon , duc  de  Bourgogne, 
inourut  vers  ce  tcmps-la  1 . La  paix  dont  il  est  ici  question  termina,  si  I on 
peut  s’exprimer  de  celte  maniere , la  premiere  guerre  bourguignonne  contre 
les  Liegeois;  mais  des  que  nos  valeureux  et  trop  remuants  ancelres  furent 
informes  de  la  mort  dc  Philippe,  iis  songerenla  reprendre  les  armes  : 


Tum  Legius  populus,  confidens  agmine  regis 
Franci , Burgundas  coepit  coalcmncrc  gentes. 


Marche  , qu’il  semblait  qu'ellc  etait  en  ruines  de 
puis  cent  ans,  ibid.  I n anlre  eerivain  contem- 
porain  rappurte  : • Que  les  Bourguignons  jc- 
» terent  drhors  (de  Dinautj  homines,  femmes 

• et  cnfiants,  et  retinrent  prisonniers  les  plus 
» notables  gens  d*iccllc  villi* . et  puis  la  pille- 

• rcnl  tellcmenl  qu'il  n’y  demrura  rien,  et  en- 

• suite  boulcrcnt  le  leti  partiti  loulcs  les  cglises 

• et  maisons , et  y lirent  mechcf  ct  dommsge 


« irreparable.  Et  a pres  que  tout  fut  brule  et 

• consomnio  . emplirent  les  fosses  des  murs  dV 

* colle , eia  cause  d'icelle  destruction,  devin- 

* reni  les  pauvres  habilants  dlcelle  mendians  , 
••  et  aucuncs  jeunes  femmes  et  (illcs  abandon- 

• ner s a tout  vice  ct  peche  pour  avoir  leur  vie,  • 
Voyet  la  ( 'hroniqur  sc  a ndaleute  de  Jeande  Troyes, 
pag.  135  dc  la  derniere  edit  ion. 

1 ISSjuin  1407. 
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Sic  in  bella  ruit ; sed  laudem  vincitur  armis 
Ipae  ducis.  Saucii  Trudonis  moenia  capln. 

Sed  quamvis  vicia  est  armis  lcodina  juvenius  . 
Acrior  ad  pugnam  cupiebat  saepe  redire. 

Carolus  at  claro  duce  natus  bella  parenti 
Incepta  indicit,  muris  magis  atque  propinquat. 
Principium  pugnae  contorta  fecit  et  hasta , 

Cactcra  forte  cohors  summivquo  a montibus  ibat , 
Horrisono  clamat  fremitu  cingentibus  urbem  , 

Se  dare  deberent  campo  dicebat  aperio, 
Burgundisqiio  viris  segnes  arma  obvia  ferrent. 
Tum  urbem  egreditur  populus  I.eodinus,  et  arma 
('iraque  par»  miscet,  nocuit  discordia  civi. 
Seditio  victos  Leodinos  reddidit  una. 

Nomine  Rorhonii  cepit  dux  inclytus  urbem  , 
Aequavitquc  solo  murorum  a culmine  partem  , 

Ne  qua  loci  capti  mutaret  vela  procella  . 

Militiae  impensas  captaque  reposcit  ab  urbe : 
Omnibus  exclusis  qui  possint  arma  movere  t 
Femineo  paucis  cum  sexu  in  sede  relictis. 
Privatos  sacrosque  viros  sibi  reddere  census 
Cogit,  et  haec  nostro  venerunt  cuncta  labore. 
Ilaec  mea  segnities , haec  terris  otia  duxi , 

Sed  si  forte  placet , tanta  nil  in  urbe  relinqui  . 

Et  delere  omnes,  nostra»?  non  funditus  irae 
Interiere , dabo  causas  iis  mortis  et  enses 
Extremae , nisi  nos  Barbi  prudentia  Pauli 
Qui  nunc  Clmsticolis  pacem  praetendit  ubique . 
Impediat.  Sic  fata,  locum  considerat  aptum  . 

Unde  queat  populos  lamdinos  mittere  Letho  . 

In  quo  de  Bures,  dominus  Cosuiuu» , et  ejus 
Tunc  frater  bastardus  erat  dexterque  vocatu* 

In  silvis  misero  degentes  tempore  vitam  , etc. 


Tundis  que  les  Liegrois  meltaienl  uscugleineut  leur  confiauce  dans  Louis  XI, 
roi  de  France , Louis  proinettuil  secretcment  h Charles,  duc  de  Bourgogne, 
de  les  abaiidonner,  si  ce  duc  ne  voulait  plus  accucillir  les  rnecmitents  de  son 
rovaume.  Les  Liegcois  avaient  irnprudemment  rompu  Ia  paix  1 . Charles  ras- 


1 «•  Accite  nouvclle,  dii  Jean  de  Troye*  dans 
»a  Chroniqur  trandaleute  f le  duc  de  Bourgo- 
gne assriubla  soii  ost  cn  soy  deliberant  d'aller 


aux  armes  sur  les  cliamps.  cn  inlention  dc 
tout  det  ru  ire  et  metire  a fcu  et  a sang  Icsdils 
I.iegeois.  Et  ainsi  le  fit  crier  ct  publicr  par 
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scrable  des  fbrces  considcrablcs  et  court  assidgcr  S'-Trond.  Tronic  mille 
Liilgeois  volent  au  sccours  de  celte  ville.  Iis  soni  mis  en  deroule.  Si*  mille 
guerriera  restent  sur  Icciiamp  de  bataille1.  Le  duc  de  Bourgogne  eulre  dans 
S‘-Trond.  II  inarche  apres  sur  Liege  cl  s’cn  empare  *.  Les  facticux  s’cnfuient 
de  Ia  capitale  s. 

Charles  exigoa  des  Litfgcois  des  somnies  immensos ; il  leur  donna  quelques 
nouvelles  lois,  emporia  leur  arlilleric  et  fit  raser  les  lours  et  les  murailles  de 
Ia  cite.  Philippe  de  Comities  fuit  ici  unc  rcflcxion  qui  me  parait  rcmarquable : 
les  Liegeois  n'auraient  xu  dire  qui  lex  mournit ; c’est  ainsi  qu’il  s exprime .;  iis 
avaient . ajoute-t-il . trnp  de  bien  et  grand  orgueil : joignez  a cela , comme 
Tobserve  nolre  potite,  que  Ia  discorde  et  Ia  rebellion  achevirent  de  les  perdre. 

Une  partie  de  1'Europe  uelail  guerc  plus  tranquille  que  notre  malbeureuse 
patrie.  Paul  II  di!sirail  de  ramener  la  paix  panni  les  princes  catkoliques , 
pour  les  reuuir  contre  les  Turcs.  Je  ne  m’arreterai  pas,  comme  fait  ici  Ange- 
lus de  Curribus,  sur  les  differenda  de  Louis  XI  avee  le  roi  dAnglelerre,  ni  sur 
ses  demdles  avec  son  frerc , le  duc  de  Guycnne ; je  inarrelerai  cncorc  moins 
sur  quelques  autres  episodos  dans  lesquels  cet  autcur  entremele  les  saints 
avec  les  dicux  du  paganisme;  je  me  bornerai  a vous  apprendre  qu’il  termine 
son  pretuier  chanl  en  nous  racontant,  en  mauvais  vers,  Ia  resolution  que 
prennent  ceux  dentre  les  Liegeois , qui  lorsde  1’arrivee  du  duc  de  Bourgogne 
dans  notre  capitale  furent  obligtis  de  s’exiler,  de  sadresser  au  pape  : 

At  nubit  bello  egressis,  ct  caede  recenti 
E»t  interdictum  «acri»,  et  templa  negantur. 

Quare  opus  etl  cunctis  Romano  principe,  Clira»ti 
Qui  solus  sedem  iu  terris  et  jura  ministrat. 

rent  cflectivcmcnt  d 'apres  cc  proverbe,  maisiU 
curent  licu  de  s*en  repent  i r.  Nous  lisons  dans  les 
Memoirvt  de  P.  de  Comities,  que  sans  la  nuit 
qtii  survint , la  perle  des  Liegeois  eut  ele  bcau- 
coup  plus  cousiderable.  Liv.  ii . cbap.  II. 

2 Le  duc  cnlra  dnns  cctlc  ville  le  17  novem- 
bre  1107.  P.  de  Comines  cun vient  que  la  plus 
petite  resislance  de  la  pari  des  Liegeois  cut 
force  cc  princc  dc  sVdoigner  de  Liege.  Liv.  2 . 
cbap.  III. 

3 Rasse  de  Lintre,  chevalier , elait  un  de» 
principaux  chcfs  de  ccs  facticux. 


» rtius  ses  pays,  ct  crux  qui  faisoient  Icsdite» 

* publications  tenoient  en  une  maiti  une  espec 
n toule  nue,  et  en  1'autre  , unc  (orche  allumee, 

* qui  signifioit  guerre  de  feu*ct  de  sang.  » 

Ccst  ainsi  eu  edet  que  Charles  nous  (il  U 

guerre,  maisil  fafeteonveniraussi  que  nousavions 
provoque  la  colere  de  cc  princc  bouillant  et  san- 
guinaire. 

1 Dans  cc  lemps-la  les  Liegeois.  srlou  Olivicr 
dc  la  Marche  , disaient  en  proverbe  : Que  nui  ne 
pasnc  le  Haihaiu  (la  Hesbaye).  qu'il  ne  urit  eorn- 
bntlu  le  lendrrnnin , part.  2*,  cb«p.  I,r.  Iis  agi- 
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Assensero  omnes  : Ium  prima  c gente  petuntur 
Sumini  oratores  sacrarum  cl  lacte  madentes 
Picridum  . Legiis  sed  non  discedere  ab  arsi» 
ili  potuere;  alios  claro  dux  eligit  orc 
Praestantes  , qui  jam  divinae  moenia  Hornae 
Advenere , sacras  Pauliquc  ad  principis  aedes. 

11  y avait  deja  quelques  annees  que  1'interdit  clail  j e 1 1’  sur  Licge. 

Chaht  11.  Le  pape  et  le  sacre  collcge  souhailenl  d’elouffer  les  demelAs  do 
Louis de  Rourbon  avec  soii  pe u ple.  Paul  II  convoquc  un  coosistoire  ; il  adresse 
A cette  assemblce  uu  discours  dans  lequel  ii  fail  uu  long  recitde  nos  troublcs 
el  de  leurs  suiles ; il  propose  a Ia  uierae  assemblce  denvoyer  a Licge  Onu- 
plire , Aveque  dc  Tricaria,  de  le  charger  des  foudres  du  Valican  et  d’une 
branche  dolivier,  pour  se  servir  de  lun  et  dc  1'aulre  avec  prudencc  et  sclon 
les  circonstanccs.  On  conlirnie  le  clioix  de  ce  legat.  II  pari.  Le  poete  deerit 
les  lieuv  uu  il  passe ; ce  <jui  tieut  Ia  tuoitie  dc  ce  chaul.  Enlin  il  arrive  au 
milicu  dc  nous  par  Ia  Meusc  : 

Viginti  interea  veniunt  ad  Gramina  cives  , 

Delecti  a populo,  oratorem  el  voce  salutant  : 

Borbouius,  clerusque  simul  comitantibus  offert 
Innumeris,  lacto  complexi  pectora  vultu. 

Ast  alii  dextrae  proclives  oscula  jungunt , etc. 

Pendant  qu'on  preparc  a Liege  un  holci  pour  le  legat,  on  le  conduit,  pres 
de  celte  ville , au  couvent  des  Lliarlrcux  , ou  il  loge  deux  uuits ; c’cst  Ia  que 
Ic  carrnc  Ilobert , en  presencc  du  peuplc  cl  de  Louis  de  Bourhon , lui  fait  ce 
cornpliment  : 


Salve,  hujus  populi  spes  o Udissima,  Paulo 
Priucipe  qui  missus  Ilelgarum  orator  ad  oras  : 

Sed  non  lautarum  commendarentur  habenae 
Herum,  ni  virtus  sancto  tua  cognita  patri. 

Ad  uos  pervenit  virtutum  Tama  tuarum  : 

iduare  haec  commendat  sogens  miseranda  , rogalque 

Ponderet  errores  mentis  dementia  vestrae. 

Haec  volui  dixisse  prius,  post  caclcra  diceul 
Pacta  alii , lingua  lacuuda  el  moribus  omnes. 
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Apres  que  le  carme  Robori  eul  fini  son  discours  , Alexandre  Berard  . ttehc- 
vin  de  Litfge,  en  prono n^a  un  aussi  : 

Fini*  erat  dicli* , cum  scsc  ex  agmine  prodit 
Jussus  Alexander  Berarlus , vertice  adorans 
Legatum  flexo , mox  illi  talia  fatu»; 

Facundus  lingua  *ed  non  fuit  ipse  latina  ; 

No*  tamen  hoc  omnem  referemus  carmine  summam . 

Namque  ait.  . . . 


Si  Beraril  dtait  dloqucnt,  il  me  semble,  d'un  autre  cole,  qu'on  peutcouclure 
de  cos  vers  qu’il  ne  snvail  Ia  langue  laline  que  tres-superficicllcmcnt , si  lou- 
tefois  il  y comprenait  quelquc  cliose.  Ccs  vers  paraissent  eucorc  insinuer  que 
le  poiile  accompagnail  1’evfique  de  Tricaria.  Quoi  qu  ii  en  soil , voici  le  com- 
mcncemcnt  de  Ia  harangue  dc  Berard  a ce  prela!  : 

. . . Ausoniae  virtu*  non  ultima  gentis. 

Salve,  expectatu*  nostra*  qui  lendis  ad  oras. 

Cujus  fama  volat  Belgarum  magna  per  agros. 

Gesta  Maguntiaco  cujus  no*  cernimus  ampla 
In  plipulo , et  merito  princeps  Romanus  ad  omne* 

Spectatum  fine*  mittit,  sedamlaque  bella, 

Nunc  etiam  errores  nostros  miseratus  ad  urbem 
llaiic  misit,  longo  celebrat  quae  tempore  sacra 
Nulla , interdicti  causa  : tam  flebile  fatum 
Gentibus  est  nostris,  nec  templis  reddere  possunt 
Mia  metalla  sonum  , cives  quo  ad  sacra  vocentur  : 

Defunctis  juslaquc  viris  monumenta  negantur. 

Ouid  pueri  commisere,  simul  teneraeque  puellae? 

Mortua  gramineis  cur  dentur  corpora  campis? 

Si  peccare  aliquis  voluit,  juvenesque  senesque  , 

An  fortuna  omnem  debet  nunc  perdere  plebem  ? 


Berard  peint  dans  ccs  vers  ct  lessuivants  le  triste  elat  dans  lequcl  1’intcrdit 
avail jcle  les  Liegeois ; le  Sarnaale,  habitui'  de  vivre  au  inilicu  des  tigres,  se- 
ra it  , dit-il , touche  dc  nos  rnalheurs : cl  puis  se  rctournant  vers  le  pcuplc,  il 
Ilii  annoncc  qu’il  pent  tout  espdrer  de  Ia  clemence  du  legat.  Git  envoye  dn 
Saint  Perc  sort  du  couvent  des  Chartrciut ; une  foulc  immense  l entoure ; le 
poCtc  lui  fait  lenir  ici  uu  long  discours , dans  lequcl  on  retrace  les  evenements 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSI A . 


qui  ont  affligi-  Ia  nation  liegeoisc : je  nc  rapporterai  ipie  Ics  dcrnicrs  vers  de  ce 
diseours  : 


Nos  interdictum,  cum  moenia  vestra  petemus. 

Solvemus  ccrla  sub  conditione , deinde 
Si  meritum  esi  vestrum , penitus  delebimus  illud. 

Rorbonius aderit,  qui  mansuetissimus  omni 
Indulget  veniam  populo;  nutu  quaeritis  ipsi.’ 

Respondere  omnes  pacem.  — Domnoque  parere 
Num  vultis  vestro?  — Sonuit  Mons,  vocibus  omnis 
Dum  populus  dicebat  ita  , et  miserere  precatur,  etc. 

Le  Mont-Cornillon  elail  le  theatro  de  celte  sceue  altendrissante.  Le  legat 
marclie  vers  Ia  ville ; il  Ia  traverse,  en  gemissant  sur  letat  deplorabit,-  ou  Ia 
guerre  I’a  nkluile  : 

Diruta  conspiciens  Lcodis  quae  montibus  altis 
Moenia  cincta  jacent , lacrymas  excusserat , alto 
Pcctorcque  indoluit , etc. 

L’ainbassadeur  du  souTerain  pontife  sarreta  sur  le  Ponl-de-Pierres  ( ap- 
pele  de  nos  jours  le  Ponl-dcs-Arcbes) , pour  y Ix-nir  le  peuple  qui  accourait 
de  toute  part ; le  elerge  s’y  etait  rasseuiblo  : 

Ultimus  ecce  chorus  numeroso  ex  agmine  Petri 
Incedunt  bini , cuncti  et  bona  verba  canentes, 

Quos  urbis  mittunt  octo  praestantia  templa, 

Lambcrti  prima  est  praecedere  jussa  cathedra. 

Sola  quadringentos  quae  possidet  una  ministros. 

Visendi  studio  sequitur  post  caelera  pubes , 

Et  pueri  et  matres,  nuptae  innuptaeque  puellae. 

Jamque  teneut  pontem  gemini  cum  ordine  equestri 
Cives  quadrupedis  phalerati  fraena  regebant , etc. 

Le  legat  onire  enfin  dans  beglise  catliedrale.  et  l£ve  solennellement  liniet  dit 
dont  Ics  Liegeois  ctaient  frappes:  on  Iit  ccs  vers  dans  la  priere  qu  on  lui  fail 
prononcer  devant  la  chasse  de  sainl  Lamhert  : 

Trajecti  tumulatus  eras,  Albcro  verendus 
Mox  urbis  praeses  beodinae  transtulit  ipsum 
Hoc  sanctum  corpus  , etc. 
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On  con forni  ici  la  translaticii  du  corps  de  cc  saint , de  Maestricht  a Liege , 
faite  par  saint  Hubert , avec  la  prise  dii  chatcau  de  Itouillon,  operee  par  linter- 
cession  de  notre illustre  palron,  sous  1’eveque  Alberou.  Laulcur  deerit  ensuile 
la  joic  queeause  a Liege  la  levee  de  l interdit.  A la  fiu  de  ccchanl.  Angelus 
de  Curribus  introduil  sur  la  scene  uu  nomine  Dioclcs , qui  rappelle  les  fails 
niemorablcs  et  mallicurcux  qui  unt  ameue  la  prise  de  la  capitale . la  paix  que 
nous  fumes  obliges  de  conclure  avee  Charles , duc  de  Bourgogne , el  les  con- 
dilious  honteuses  dont  cc  princc  nous  accabla ; c’est  bien  avec  raison  que  Dio- 
cles  s’ecrie  : Carolut.  . . . nos  pressit  inupio  imperio.  Lc  legat  quilte  Liege , 
eu  promettant  qu  ii  fera  pres  de  Charles  tout  ce  qui  dependra  de  lui  pour 
adoucir  lc  sort  du  peuple. 

Cutxr  III.  L'eveque  de  'Fricaria  obtienl  une  audiencc  du  duc,  et  cherche 
a adoueir  le  sort  des  Liegeois.  Ce  priiice  clait  alors  entiereinent  occupc  de 
son  mariage.  II  invite  le  legat  a ses  noces.  Le  poCte  donne  une  description 
tres-etendue  des  feles  brillanles  qui  eurent  lieu  A ce  sujet.  Tout  cela  est  etran- 
ger  a uotre  histoire.  L’cnvoyc  de  Paul  II,  qui  selait  flatle  de  faire  enlre  le 
duc  et  les  Liegeois,  un  traile  moius  dur  que  la  derniere  paix,  retourne  u 
Liege  sans  succes.  Si  uous  en  croyons  Eiscn , le  duc  de  Bourgogne , livrc  ex- 
clusivcment  aux  delicos  de  1’amour , nent  point  le  temps  dccouter  le  legat; 
il  lui  Iit  sculemcut  significe  qu  ii  pouvait  prendre,  avec  Louis  de  Bourbon  et 
son  peuple , des  arrangements , se  reservant , lorsqu’il  les  aurait  examines,  de 
les  confirmer  ou  de  les  rejeter *. 

Louis  de  Bourbon  avait  uialbeureuseinent  abundemini  la  capitale , et  selait 
reti  le1  a Maeslricht.  Lc  seigncur  de  Humbcrcourl  * gouveruait  Liege,  au  uom 
du  duc  de  Bourgogne , avec  une  verge  de  fer.  Plusieurs  habitauls  de  celte 
ville  deserldrent  leurs  foyers.  Ilumbercourt  fut  enfin  rappcltf  par  son  maitre. 
Les  Liegeois  cn  temoiguercut  une  allegresse  particuliere,  dans  1'espoir  de  jouir 
d'un  peu  de  calme  : mais,  belas ! un  aulrc  incident  vini  aggraver  les  maux 
de  ce  peuple  infbrlune.  Taudis  que  Louis  de  Bourbon  coulait  tranquillcincnt 
ses  jours  dans  les  plaisirs , au  lieu  de  lachcr  de  rendre  lc  repos  a son  pays, 
les  exiles , ccsl-a-dire  les  faclicux  qui  avaienl  longleinps  fomente  les  trou- 
bles  , et  qui , comme  nous  1’avons  vu , furent  obliges  de  sorlir  de  Liege , ren- 

* Ilut.  ecclet.  Lcod. , pari.  2",  liv.  12,  n**'  8 2 Gui  de Urioieu , couilede  Meghem  , «eigneur 

el  9.  dc  llumbcrcourl , clicvalier  de  la  Toison  d'or. 
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Irerent  dans  cctte  ville  presque  satis  ancum;  resistance,  et  y commirent  des 
cruautes  inouics  1 : 

Mox  illi  et  silvis  variis  atque  urbibus  omnes 
Undique  collecti,  ruinosa  ad  moenia  tendunt. 

F.t  certi  propria  decernunt  vivere  terra... 

. . . Ktilio  redeunt  cum  in  moeuia  fessi 
A longo  Leg  i i , niadiae  quo  tempora  lucis 
Tunc  fuerant , primasque  domos  intrare  pararunt. 

Tum  si  qui  obstabant , telis  gladiisque  coruscis 
Interimunt , si  qui  Leodina  et  moenia  linquunt 
Ense  cadunt  cives,  immensus  terror  habebat 
Urbem  omnem 

Ces  vers  sont  tires  du  quatrieme  Ciunt,  dont jc  vais  vous  cnlretenir.  On 
eonseille  a lev&pie  de  Tricaria  de  se  retirer  d’unc  ville  ou  regne  Ia  terreur  , 
d’uue  ville  ensanglantee  par  Ia  rage  des  exiles , et  ou  l’on  pourrait  attenter  a 
sa  vie  : 


Multi  legato  discrimina  saeva  canebant , 

Et  sociis  suadere  lugam  per  llumiois  undas. 

No  populus  captus  saevo  caccoque  furore  , 

Opprimeret  famulos  , ferroque  invaderet  ipsuin 
Legatum.  .... 

N’os  historiens  se  laisent  sur  cettc  particularite.  Nous  lisons  dans  Fiscn  2, 
que  les  exiles,  |>eu  de  temps  apres 'leur  retour  a Liege  , se  rendirent  au  nio- 
naslere  de  S'-Jacques,  ou  le  legat  avail  sa  demetire,  pour  demander  humble- 
menl  a ce  prelat  qu’il  leur  fut  permis , avec  Fagrement  de  Louis  de  Bourbon , 
de  vivrc  et  de  mourir  dans  une  patrie  qu  ils  venaient  de  recuperer  par  les 
armes.  Voici  quelqucs  vers  de  Ia  barangue  que  les  exiles  adrnssenl.  dans  le 
poeme  de  liolrc  auteur,  ii  l andiassadeur  de  Paul  11  : 

. . . Lemae  nos  urbis  sanguine  cives 

Non  humili  cretos , tam  longo  tempore  passo* 

Exilium,  in  primas  attritis  vestibus  oras 
Frigora  reducunt  : silvis  erravimus  altis. 

Cum  saevisque  feris,  vicium  lapidosa  dederunt 

1 Entrc  aut  rc»  atrocites  , iis  massae  re  reni  un  pour  se  rendre  pres  de  lev£que.  a Maeslriebt. 

cbanoine  de  Ia  calbedrale  qui  fuyail  de  Ilerslal  2 Hiit.  tctfts.  Lroff.  loc.  cit. 
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Corna  infelicem,  no»  omni» ab  arbore  fructu» 

Deseruit,  cunctis  exhausta  est  fontibus  unda. 

No»  sitis  atque  fames  nunc  fessos  atra  reducit 
In  proprias  sede»  externis  possumus  ultra 
Non  durare  locis,  inter  natosque  patresque 
Uxores  que  simul  cupimus  jam  vivere  nostras : 

Pontificis  volumus  Pauli  no*  jusv»  lucri. 

Ldgato  et  parere  suo,  el  serrire  volumus 
Borbonio.  pro  quo  vitam  et  bona  cuncta  parati 
Exposuisse  sumus , ctc..,. 

L euvoye  du  Sainl-Siege  nc  put  sempeeher  de  consoler  ees  niallieurcm,  cn 
Iciir  montranl  cn  mtane  tenips  que  Icur  conduilc  reccnle  dans  Licge  allait  ir- 
riter le  duc  dc  Bourgogne  , tandis  qu’ils  auraicnl  du  chercher  a calmcr  1'csprit 
dece  prine»?.  Si  vous  desirez , dit-il , sinccrcmcnt  Ia  paix,  si  vous  dtes  prets 
a obeir  a votre  eveque , donnrz  m’en  des  premes  en  uieUant  bas  les  armes. 
A ccs  mots , les  larmes  coulerent  de  leurs  youx , et  Elevant  les  mains  vers  le 
ciel , iis  se  preterent  aux  v<rux  du  legat.  Ce  respectable  ccclesiastiqiie , vrai- 
ment  ministre  du  premier  pero  des  lideles  , les  assura  de  sa  protectio»  aupres 
de  Louis  de  Bourbou.  II  part  en  effiet  pour  Mucstrichl:  il  y plaide  avee  tant 
ddnergie  Ia  cause  de  ces  infortunes . qu’il  i>orte  ce  prince  a leur  pardonner. 
On  couviul  que  Louis  se  rendrait  a Tongres,  et  que  de  Ia  il  ferail  son  enlree 
dans  Lidge.  Mais  le  duc  de  Bourgogne . qui  avail  appris  Ia  nouvelle  emente , 
excitae  dans  celte  ville  par  les  exiles . se  promit  bieu  d’en  tirer  une  vengeance 
eclatantc.  II  Perivit  a Louis  de  Bourbon  et  lui  prescrivit  de  ronq.ro  le  Ira  ito 
qu’il  vonlait  faire  avec  les  I.iegeois.  Ce  dernier  elait  deja  a Tongres , ou  le  duc 
envoya  le  seigneur  d lliimbcrcoiirt  avectlcs  Iroupcs. 

Nous  voyons  dans  Pliilippe  de  Comines  1 . que  Louis  XI , roi  de  Fraucc, 
avait  alorsa  Liege  deux  anibassadeurs,  dout  .lean  de  Troyes  rapporle  les  noms 
dans  sa  Chroiiiquc  »van<laleiite  s.  ce  que  jc  ne  remarque  que  parce  que  notre 
liistorien  Fiseu  a paru  cn  douter.  Ccs  anibassadeurs  soufflcrent  le  feu  de  Ia  (lis- 
corde  panni  nous , el  engagercut  les  Liegeois  a mareliersur  Tongres.  Ilsetaicnt 
commandes  par  Jcan  de  Ville , Slraille  cl  Lovcnfosse;  iis  y surprennent  le 
seigneur  de  Humbercourt , qui,  apres  avoir  couru  les  plus  grauds  dangers, 
ne  secliappa  de  leurs  mains  qua  conditio» , dit  Fisen  3,  qu’il  ferail  son  pos- 

1 Liv.  2 , cbap.  VI.  3 On  Iit  dans  cet  iiuteur . qne  le  scipncurdc 

- I’ap.  131)  dc  ladcruierc  cdilion.  Hutulicrcourl  remit  son  epee  entre  le*  main»  de 
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sible  pour  les  reconcilier  avec  Ic  duc  de  Bourgogne.  Louis  de  Bourbon  et  Ic 
ligat  partirent,  selon  nolre  potite,  de  Tongres  pour  Liege ; mais.  sulon  nos 
historicos,  ce  soni  les  Liegcois  qui  les  rcconduisirenl  dans  cettc  capitale,  ou  le 
peuplc  les  leeut  avec  acclaniation  : 

Legatus  rediit,  dominum  et  comitatur  ad  urbem 
Borbonium  Lrgiam,  quo  non  «tue  tendere  ad  ipsam 
Audebat,  quamvis  magno  venerantur  honore,  elc. 

Non  mihi  Pieride»  si  lingua»  mille  dedissent , 

Ferrea  mille  ora  , et  splendenti  ditius  auro 
Ingenium  , possem  tantos  describere  honores. 

Quantos  ambobus  dominis  Leodina  juventus 
Laeta  dabat , laetas  fudere  ad  sidera  voces. 


Lepouse  de  Raes  de  Lintre,  Icqncl  elait  naguere  a Ia  tite  des  rcvultcs , en 
voyant  passer  Louis  de  Bourbon  sons  ses  fenelres , le  congratula  avec  ironio 
sur  son  heureux  rctonr  dans  Liege.  Mnis  a ces  marques  d’alligrcsse,  decriles 
par  le  poele,  on  simagincra  peul-elrcqiie  Louis  jouissail  d une  liberti  entiere, 
tandis  que,  d’apres  Philippo  de  Comincs,  qui  elait  dans  Parmco  du  duc  de 
Bourgogne , les  Liegeois  eiumeuerent  leur  princc  pritonnier  en  leur  cile  : et 
ces  eris  dallegressc  furent  prededes  par  des  trails  dinhuinanile  dignes  d’un 
peuplc  de  cannibalcs : ilsetaieut  a peinc  sortis  de  Tongres  qu‘ils  poiguarderent 
cinq  ou  six  chanoines  de  S*-I.ambcrt;  iis  depeterent  en  plusieurs  morccaux 
Robcrt  dc  Morialtue  , arcbidiacre  de  Ia  mente  cglisc , en  se  jctanl  lour  a tour 
ses  nieuibres  sanglants  sous  les  yeux  de  Louis  de  Bourbon ; iis  massacrerent 
encorc  quclques  autres  personnes  qui  lui  itaient  altachccs.  Grand  Uieu  , que 
les  eris  d allegressc  d’un  peuplc  sdditicux  sont  eftrayanls!  mais  empressons- 
nous  dc  dire  que  cct  cspril  de  ferocite  u’agitait  pas  toutc  Ia  nation. 

Philippe  de  Comincs  a\ail  souvent  vu  , pres  de  Louis , Boberl  de  Morialmc, 
arme  de  loutes  pieces.  Nos  annalisles  se  soul  ecarles  du  recil  de  cet  illustre 


Jean  de  Ville,  et  que  ce  fui  a co  guerrier  qu'il 
dut  Ia  vie  et  Ia  liberte.  //«/.  ridet.  LeoJ.y  liv.  12, 
ii*  10.  Nou»  oppo»erons  a ce  rccit  cclui  d’Oli- 
vier  de  Ia  Marcbe  , qui  en  didere  beaucoup. 
Olivier  uou»  apprend  que  ce  fut  pendant  Ia  nuit 
que  le»  Liegeois  surprirent  Tongre»  j et  voici 
comme  il  «'exprime  »ur  le  «eigneur  de  llumber- 
court , qu'il  nomme  Imbcrcourl  : • Fut  ceditsci- 
■ gueur  prinonnier  au  scignctir  de  Hautepenuc : 


« ct  ainsi  traila  ledit  lmbercourt , que  ledit  Hau- 

• lepenne  ne  remmenat  pas  prisonnier,  mais  il 

• promit  dc  se  rendre  prisonnier  audit  de  Tlau- 

■ lepenne  a certa  in  jourqui  fut  limite  entr'eux.  * 
Cliap.  III  de  Ia  2*  pari.  Ueureusement  pour  Im- 
kercourl  , Ilautepennc  fut  tue  quelque  tJmps 
apres : ■ Par  ce  oioyen  , dit  Olivier , lmbercourt 

■ fut  quitle  el  acquitt£  de  sa  fo>  et  priton.  • 
tbid. , pag.  214. 
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&rivain  ; i!s  veulent  que  Louis  de  Bourbon,  ramene  a l.iego . obtint  de  faire 
chercher  Morialnu! , son  ami 1 , qui  ctait  a Tongres,  ou  il  avait  et*1  blesse  dan- 
gereusernent.  On  le  conduisait  dans  une  voilure,  lorsque  des  furieux  le  frap- 
pcrenl  impilojablcment  et  le  jelereut  mori  aux  pieds  de  Bourbon  : spcctaclc 
horrible.  qui  dechira  lanie  de  ce  prince! 

Cepcndanl  on  convoque  le  pcuple  au  palais.  Louis , accompagnd  du  legat , 
se  rend  a celle  assemblee;  on  le  conjurc  doublier  le  passe  et  daccorder  Ia 
paix  : « Que  ne  puis-je,  dit-il,  voir  fiuir  les  troubles  qui  vous  ont  dechires 
jusqua  presenl?  Dirige  dorenavanl  par  des  conseillcrs  plus  sages  et  plus  ino- 
derds,  je  ne  in'occuperai  plus  que  des  intere ts  de  Ia  patrie;  inais  de  votre 
eo!*1 . offorcez-vous  d cn  faire  alitant , et  ne  vous  dcarlez  plus  de  Ia  fkielite  que 
vous  deiez  nvoir  pour  un  prince  qui  vcut  vivre  et  inourir  avee  vous.  » On  ne 
saurnit  exprimer  Ia  sensalion  agreable  que  produisirent  ces  paroles  sur  un 
pcuple  naguere  si  irrite.  i*ar  les  soins  du  legat , un  arrangement  fut  bientdt 
conclu  ; inais  quel  bien  pouvait-il  eu  resulter  sans  rinlcrvcnliou  de  Charles  , 
duc  de  Bourgognc?  Ce  duc,  persuade  avec  raison  que  Louis  XI,  roi  de 
France,  famenlait  Ia  revolte  a Licge,  en  temoigua  dans  Perone  tuulson  res- 
sentiment  a ce  monarque;  il  linit  in£rae  par  le  relenir  prisonuier  dans  celte 
ville.  Charles,  dit  uolre  pot‘le  au  coinmenccuicnt  dc  son  V*  chant,  croyait 
que  c'etait  a Finstigation  dc  Louis  dc  Bourbon  et  du  legat  que  les  Liegeois 
avaieul  attaque  et  disperse  ses  gens  a Tongres  : 

. . . Mox  dux  factura  omne  putavit 

Consilio  ipsorum , non  aequa  et  mente  ferebat. 

Cest  cc  que  dementent  uos  historicus.  On  avait  exngerc  au  duc  de  Bour- 
gogne  Ia  defaile  de  ses  troupes  a Tongres;  il  en  consul  un  tel  depil,  que 
dans  sa  colere  il  rcsolut  de  ruiner  dc  fond  en  comble  Ia  ville  de  l.iegc.  II 
forea  Louis  XI  dacceptcr  Ia  paix , tcllc  qu’il  voulut  la  lui  prcscrire ; les  prin- 
cipales conditions  etaient  qu'il  Vaiderait  a renger  Monseigncur  de  Liege , (pii 
etait  son  parent  a , qu’il  abandonnerait  les  Liegeois , et  enlin  qu'il  le  suiviail 
dans  son  expedilion  conlre  cc  pcuple. 

1 Louis  lui  avait  confio  cc  qu'il  avait  de  plu* 
precicux.  llobert  fui  enlerre  dans  Peplise  calhc- 
drale  dc  Liegt  ; on  liaait  ccltc  inscriplion  sur  «a 
lombe  : Hic  humo  tegitur  qui  propter  dominum 


atrociter  caeditur  tir  gene.  , clarui  magitier  Ho- 
heriNt  de  Mori  alme  it , decretorum  doctor , eic. 

2 Philippe  de  Commea , liv.  4.  cliap.  1\. 
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Ccs  deux  souverains  marchent  iramedialement  apros  vera  nos  frontieres. 
L 'arunce  de  Chartos  etait  formidablc.  Son  avant-garde  entre  dans  Ia  ville  dc 
Tongres  et  Ia  pille  : une  terreur  panique  scmparc  des  Liegeois  : 

Ergo  suos  cofpcrf  omnca  damnare  furores . 

Mulli  praesidium  rogitabant,  vixque  putabant 
Urbem  intra  tutos,  aliqui  fudere  per  undas 
Flaminis,  hos  cepit  senilem  plicis  insula  Mosae. 

Illi  humeris  bona  cuncta  suis  pretiosa  tulere, 

Ili  petiere  aras , sacra  et  penetralia  div&tn.  • 

Hi  vacuas  linquere  domos  , deserlaque  cunctis 
IJrbs  modo  visa  fuit,  elc. 

L'cv£que  de  Tricaria  et  Louis  de  Bourbon  se  rdfugienl  dans  1'eglise  de 
S'-Lambert.  Nos  autcurs  se  taisent  sur  ccttc  circoostancc.  Lcs  habitants  de 
Liege , voyant  1’ennemi  a leurs  portes,  songereut d’abord  h se  defendre.  Sepi 
cenis  hommes  dc  cavalcrie  et  qualrc  mille  d infanterie  fbnt  une  sortio  infruc- 
tucusc  : iis  soni  ropousses  et  inis  en  deroute.  Cette  defaite  vini  ajoutcr  a Ia 
consternation  deja generale.  Loliis  de  Bourbon  et  le  legat  rcmonlrent  au  peuplc 
qu  ii  nc  doit  plus  placer  1'espoir  de  sou  salut  dans  lcs  armes;  iis  lui  font  voir 
1’impossibilito  ou  il  est  de  resisleraux  Bourguignons : iis  lui  reprdsealenl  que 
Ic  scul  moyen  deviter  lc  malbeur  qui  Ic  menaee,  est  dc  s'humi!ier  devanl 
le  duc  Charles  el  de  lui  demander  Ia  paix.  On  sentit  Ia  juslesse  de  cct  avis  : 
le  legat  fut  donc  prie  daller  trouver  ce  duc  pour  lachcr  dc  1’adoucir  *. 

. . . Legati  ad  limina  tendunt 
Primetes,  dulci  sed  primus  Amelius  ore 
Velrous  loquitur  : • Quaenam  sententia  nobis 
■ Est  melior,  domini,  de  nostris  cernite  rebus. 

» Venit  summa  dies,  nimium  Leodina  propago 
► Visa  potens  stiperis  : properant  incendere  flammis 
- Burgnndi , saevum  nisi  mollia  verba  tyrannum 

• Legati  flectant.  Igitur  rogitandas  ad  ipsum 

* Ut  vadat,  lautae  et  causam  levet  ipse  ruinae.  » 

Sic  ait  atque  omnes  illius  dicta  probarunt. 

L’cnvoyo  apostolique  accepte  celte  ambassade , niais  il  veut  elrc  accompa- 

1 Cest  ce  que  nos  hisloriens  confirment.  On  question  dans  les  vers  qu’on  va  lire  j il  devait  ac 
joignit  k celte  deputation  A mele de  Velroux,  qui  jcter , au  noni  du  peuple  liegeois.  aux  pieds  du 
etait  alors  bourgmesire  de  Lilge,  et  dont  il  est  duc  de  Bourgognc. 
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gnede  Louis  de  Bourbon  : circonstance  incontiuea  nos  historicus.  lis  partent 
tous  les  deux.  Iis  rencontrent  a qtielquc  dislance  de  Ia  ville  des  gens  dii  duc 
dc  Bourgogne  qui  Setnpaicnl  de  uos  atnbassadcurs.  Lotiis  est  bicn  accucilli. 
On  le  separe  de  IVviqtte  de  Tricaria,  auqiiel  cependant  le  duc  Charles , apris 
qudqucs  demdles  que  ses  gens  curent  entreeux  au  sujet  de  cel  e v eque , lit 
rendre  les  honncurs  qui  d latent  dus  a son  caractere  : il  accurda  mente  une 
audicnce  au  delegue  «lu  Saiot-Siege. 

Philippe  de  Contines  prelend  que  Lotiis  de  Bourbon  scvada  de  Liege  et  se 
refugia  prcs  du  duc  de  Bourgognc.  II  est  Ires-possible  que  notre  prince  n ac- 
eepla  celte  ambassade  que  pour  avoir  une  occasiou  de  sechappcr  des  tnains 
des  Liegeois.  Lc  mente  auteur  taxe  ici  Onttphre,  dvdque  de  Tricaria , d'une 
accusat  ion  Ires-grave.  II  veul  qu’Omtphre,  dans  1'cspoir  deparvenir  A levcche 
de  Liege , favorisant  les  projeU  des  Liegeois , leur  cnnseilla  de  prendre  les  ar- 
mes et  de  sc  defendre  contre  le  duc  dc  Bourgognc.  Nais  il  fallait  que  levcque 
de  Tricaria  ciit  perdit  Ia  tite  pour  s imaginer  que  les  Liegeois  , afFuihfis  comme 
iis  claient  alors , eussent  pu  faire  face  a cc  duc  et  a Lotiis  XI.  Celte  conside- 
ralion  scule suffit  pour  faire  tomber  raccusation  de  P.  de  Cotnines  qui,  comme 
1’observe  Fisen , nelail  que  iecho  d un  bruit  qu'011  avait  repandit  dans  lc 
campdes  princes.  Daillctrrs,  si  1’evique  de  Tricaria  eiit  fomenti*  Ia  sedition  ii 
Liege,  commcnl  croire  que  le  duc  de  Bourgogne,  si  irrite,  si  furicux , Ilii 
qui  n 'avait  pas  craint  dc  rctenir  son  roi  prisonnier,  commcnl  croire,  dis-je, 
qu’il  eut  fait  rendre  ii  Onupbrc  les  honiieurs  qui  lui  etaient  dus  en  qualiti 
denvoye  du  siege  apostolique , et  commcut  se  persuader  qu’il  eut  voulu  apri* 
1’admeltrc  A son  audience?  Uetuarqtious  encorc  que  tous  uos  auleurs,  au  lieu 
de  depeiudre  1'dviquc  de  Tricaria  comme  un  ambilieux  , notis  lc  representent 
comme  un  honime  sensiblc,  qui  fit  ce  qu’il  put  pour  detourner  Forage  qui 
allail  eerascr  Ia  ville  de  Liege.  En  effet , il  est  sur  que  cet  dvdquc  cmploya 
inutilcmcnt  les  termes  les  plus  dloquenlsct  les  plus  cuergiques  pour  emottvoir 
lc  duc  de  Bourgogne  et  Fcngager  a pardonner  aux  Liegeois  1 : ntais  ce  duc 
cruci  nc  respirait  que  pour  sc  venger.  Lc  legat,  selon  Fisen,  fui  conduil, 
par  son  ordre , a Maeslricht1,  cl  selon  notre  potile,  c’esl  lc  legat  lui-tiicme 


* Clausae  ducis  aures , dit  ici  energiqucmcnl 
Paul  futile  lians  «on  /listoirr  de  Frnutt,  editioti 
dc  Paris.  1 *»48 . pag.  488.  Cct  aulcur  repete, 
dapres  liowine.,  linculpation  doni  j*ai  parle 


contre  lYrdque  dc  Tricaria. 

* Charles  lil  cacore  condtitre  a Mar.lruht 
A mele  de  Velroux  , uti  il  fut  jelt*  dana  lea 
fer.. 
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qui  prit  Ic  parti  ile  sacheminer  vcrs  celti’  ville;  un  de  scs  domesliques,  qui 
etait  de  Tongres , Ic  dirigea  dans  celle  roule  ; 

Ipse  Umet»  legatus  moenia  atlihal 

Trajecti,  famuluaque  viam  monstravit  habentiam  , 

TyluiainiuH,  Tungris  luerat  qui  moenibus  ortus. 

Angelus  de  Curribus  assurc  encore  que  Louis  de  Bourbon  le  suivil  inune- 
dialcmeul  apris  : 

Borbonius  dubiis  sequitur  mox  passibus  illum. 

Mais  il  conste  du  recil  de  nos  historiens  que  le  duc  Charles  retint  pres  de 
lui  1’eveque  de  Liegc , et  quii  exigca  mime  qu'il  contribuat,  en  prenant  les 
armes , a venger  des  iujures  qui  Icur  ilaienl  coininunes. 

Cependaut  1’avant-gardc  de  Larinee  du  duc,  couduilc  par  le  rnaiecbal  de 
Bourgogne,  s etait  avanci*e  jnsquaux  portes  de  Liegc ; Ic  jour  etait  sur  son 
declin , et  deja  1’obscurile  comniencail  a parailre.  Les  Liegeois,  pour  se  con- 
former au  viru  du  legat  et  de  Louis  de  Bourbon  , ne  s'etaicnl  point  armes. 
Quefques  notables  de  Ia  ville  informarent  le  marecbal  qu'on  etait  prel  a v re- 
ccvoir  l’armde  de  Charles,  si  on  vonlail  leur  assurer  Ia  paix  a des  conditions 
honorahlcs,  lelles  qu’on  esperail  que  Louis  et  le  legat,  qui  avaient  ete  depu- 
tes pour  cet  objet,  pouvaiont  les  avoir  oblcnues.  On  Icur  repondit  qtt’ils  ne 
devaient  plus  compter  sur  Ia  paix  , a moins  qu  ils  ne  livrasscnl  entre  les  mains 
du  duc  de  Bourgogne  leur  ville,  leurs  biens  et  leurs  vies  : que  celait  Ia  en 
un  mot  lout  ce  que  le  legat  et  leur  eveqiie  avaient  pu  oblenir  du  duc.  Qticlle 
situatiou  declinante  pour  les  malhcurcnx  Liegeois ! Le  poete  termine  ici  son 
cinquiemc  chant  eu  raconlant  les  daugers  imminents  qucssuya  leveqiie  de 
Tricaria  dans  1’armce  de  Charles;  il  le  fait  enfin  arriver  sain  et  sauf  a Macs- 
tricht. 

Ast  is  Trajectum  per  multa  ppricula  venit. 

C’est  de  cette  ville  que  Tenvove  du  pape  apprend  par  un  Icmoin  oeulaire 
le  pillagc,  1’incendie  et  Ia  ruine  entiere  de  nolre  infortunee  citd.  Cet  evene- 
nienl  terrible  faille  sujeldu  sixietne  et  dernier  Ciiant. 

Les  Liegeois  arant  perdu  toul  espoir  de  rarnenir  le  duc  dc  Bourgogne  a 
des  scnliiucuts  plus  humains,  ont  recours  aux  armes,  rcsolus  de  souffrir  les 
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derniAres  extremitas  cl  de  vcndre  cherement  leurs  vies.  II  rcgnait  un  jrand 
desordre  dans  1’avant-garde  de  1'armee  de  Charles , qui , arrivee  le  soir  pres 
des  porlcs  dc  Liegc , n 'avait  eu  Ic  temps  ni  de  se  logcr  , ni  de  drcsser  un  camp. 
Jcan  de  Ville  1 , 1’undeschefs  du  peuple,  crut  1’occasion  favorable.  llsort  de 
Ia  ville  par  les  debris  des  rcmparts , surprend  cctlc  avant-garde  et  y repand 
Ia  coufusion  ; les  Ikmrguignons  succumbent  sous  les  coups  des  Liegeois;  tnais 
le  valcurcux  dc  Ville,  opres  avuir  vu  a ussi  mourir  glorieusement  plusieurs 
des  sicns , fut  atteint  daus  sa  retraite  d'un  coup  uiorlel  : 

Mulli  ex  Burfjumlis,  rl  quos  Germania  misit 
Ense  cadunt,  mullique  ftqjac  atia  Icrpa  dederunt. 

Jam  duo  Bur^undae  (jenlis  sunt  millia  cncsa 
Et  mille  ex  Lefjii» , etc. 

L arrivee  du  duc  de  Bourgogne,  accoinpague  du  roi  de  France,  rassura 
1'avant-gardc  deson  armee  , qui  avait  dte  jusqualors  trcs-molestc!c.  Ce  prince 
se  pla^a  dan9  le  faubourg  de  S^-Walburge,  et  Iit  poser  une  forte  escorle  pres 
du  logemcntdu  roi,  dont  il  se  defiait.  Ce  logement  etail  peu  eloigne  dc  celui 
du  duc. 

Louis  XI  avait  longtemps  berce  les  Liegeois  d’un  vain  secours.  I.orsqu  ils 
surent  qu'il  n’v  avait  que  Ia  porte  dc  Ia  ville  qui  les  separail  dece  inoDarque, 
iis  s'ecrierent,  pour  1’inviler  a se  rendre  au  milieu  d’cux : Vive  le  roi!  Mais  Louis, 
qui  voulait  ecarler  tout  soupron  de  1'esprit  du  duc,  ordoinia  aux  sieus  dc  rii- 
pondre  : Vice  Bourgogne ! II  ne  resta  plus  aucun  dnutc  aux  Liegeois  que 
Louis  XI  ne  les  cut  abandonnds.  S il  avait  ete  en  liberte  , il  les  aurait  sccourus 
peul-elre  , non  pas  que  leur  elat  deplorable  le  (ouchal  infiniment , mais  pour 
ralentir  Ia  marche  triomphaule  du  duc  de  Bourgogne. 

Charles,  impalient  dagir,  asscmble  un  conseil  dc  guerre ; on  y decide 
qu  on  altaqucrait  Ia  ville  le  lendemain  : il  commande  a son  monde  de  prendre 
du  repos  et  de  se  preparer  au  combat.  Tandis  que  ce  prince , entoure  de  ses 
Iroupes  , se  livrait  au  sommeil  avec  securile,  ses  jours  etaienl  exposes  au  plus 
grand  des  dangers.  II  csl  bien  ctonnant  que  nolre  puele  ne  se  soit  point 
etendu  d une  rnauiere  plus  particuliere  sur  un  evenemenl  a ussi  remarquablc  *. 

1 ^)ue  Fi«cn  appelle  cn  lalin  VUlanut  . el  2 Olivicr  tlo  ia  Marcliegarde  nus&i  le  plus  pro- 
Bouille  , en  frauda  i*.  dc  Villers.  Commes  le  fonti  ailencc  au r ccl  evenemenl. 
nomrnc  messi  rc  Jcan  ile  Villclte. 
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La  ville  de  Li^ge  etait  absolument  sans  defense  Lc  penplc,  avcc  six  cents 
Franchinionlois  assez  bien  armes . faisait  toutc  sa  force.  Mais  le  desespoir  avait 
electrise  les  Liegeois  el  leur  inspira  uii  de  ces  trails  dhcroisme . doni  les  fastes 
de  Ihistoire  olfrent  peu  d*exemplcs.  Iis  se  determinent  de  faire  pendant  Ia 
nuit  une  sorlic  par  les  deliris  de  Icurs  murailles , et  de  fondre  secrctement  sur 
les  logemeuls  du  duc  de  Bourgogne  et  de  Louis  XI.  Les  six  cents  Franchimon- 
tois 1 *  3 soni  uommes  pour  celte  expedilion  hardic.  On  leur  prescrit  de  marcher 
dans  le  plus  grand  silencc , de  luer  les  sentinelles  i|u'ils  rencoutrcront , et  de 
se  rendre  sans  sarreter  aux  logemcnts  des  princes.  Les  Inites  memes  de  Char- 
les et  de  Louis  se  presentent  pour  dirigcr  leurs  pas. 

Lesvaleureux  Erancbimontois  sortent  de  Lioge  vcrs  les  dix  heures  du  soir. 
Les  gardcs  avancees  qu'ils  trouvent  tombenl  a leurs  pieds.  Le  duc  d Alcn- 
?on  avait  son  logemcnt  prcs  de  ccux  du  duc  et  de  Louis  XI.  Les  Franchiinon- 
tois  venient  le  forccr  et  font  inordre  la  terre  k quelquos  domestiques.  Iis 
passcul  uutre  el  attaqucnt  cnfin  les  quarticrs  de  Charles  et  du  roi.  Iis  s'amu- 
sent  malheurcuscmcnl  pres  d’une  grange  ou  le  duc  de  Bourgogne  avait  poste 
trois  cents  hommes  pour  observer  Louis.  Ces  homines  etaienl  en  parlie  hors 
de  defense;  mais  iis  furent  dabord  joiuts  par  ccux  qui , au  bruil  occa  sion  ne 
par  1’altaque  du  logement  du  duc  d Alen^on  , selaient  armes  prccipilammenl. 
La,  lc  combat  s’cngagc. 

Le  duc  de  Bourgogne  n'avait  dans  sa  chambre  que  trois  geulilshommes, 
entreautres  Philippe  dcComines : duuze  archers  jouaicot  aux  dez  au-dessus  dc 
celte  chambre  ; ses  gardcs  ctaient  loin  dc  lui  vers  la  porte  de  la  ville  ; I luite 
de  sa  maison , qui  guidail  une  partie  des  Franchimontois , les  conduit  avcc 
tant  dadresse , que  ce  prince  a a pe  i ne  le  temps  de  prendre  ses  armes.  II  des- 
ccnd  dc  sa  chambre  et  voil  ses  archers  occupes  a defendre  lonlree  du  logis  : iis 
parviennent  a en  «icartcr  l ennenii.  Le  duc  sort,  et  remarque  a la  lueur  des 
flambeaux,  qu’on  se  battait  dans  plusieurs  endroits.  Les  Bourguigoons  cnfin 
se  rassciublcnt  de  tous  coles ; iis  enlourent  les  Franchimontois , les  culbuteut 
et  les  metlcnten  fuite.  L'hotc  du  duc  y laisse , le  premier , la  vie. 


1 Philippe  de  Cominos  retrace  en  peu  de  mola 
iclal  de  tlctreue  ou  etaienl  les  Lirgeois  : ■ Its 

• »'avoient , dil-»l,  portes,  ny  murailles,  ny  fos- 

* se*,  ny  une  seulc  picee  d’arlillorie  qui  rien 
» vausisl...  Iis  □'avoieol  plus  ny  clicvalicrs , ny 


» genlitshoinmes  avcc  eu*.  • 

3 Deux  guerriers  intrepide*  ctaient  a la  t«vle, 
a ce  qu'il  parrail . de  ces  bravrs  Franchiiyuotoi*  ; 
l’un  s*appelait  Gcorge  Slrailbe,  el  Tautre,  Vin- 
cent dc  Burcu. 
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Laulre  partio  dos  Eranchimonlois,  queconduisait  1'hote  nieme  do  Louis  XI, 
marclie  vora  lapparlement  dc  cc  monarquc.  Ce  bravc  homine  y cnlrail , lors- 
quil  est  frappe  d'un  coup  tnorlel  par  los  gardes  fideles  de  Louis.  En  un  mo- 
incnl  IcsFrancliiinontoissont  ren  vermis  et  dispersos;  et  los  Liegcois , qpi  elnient 
sortis  dc  Ia  villo  pour  les  soutcnir,  eprouvent  aussi  le  momc  sort.  C est  ainsi 
que  Ic  duc  Charles  et  Louis  XI  ecliappereut  au  dantor  le  plus  grand , et  ne 
durent  en  quelque  facon  leur  conservation  qu  au  courage  houillant  et  peu  r»i- 
flcchi  des  Frauchimontois  qui,  emportls  par  trop  daideur , oublierent  dc 
suivrc  ponctuellement  les  ordres  qu'on  leur  avait  donnes. 

Cette  entreprise,  il  faut  en  convenir , etail  Lemeraire , mais  c eluit  le  scul 
tnoyen  de  salui  qui  restail  aux  Liegeois;  et  quoique  avec  uue  forte  garnison  iis 
eussent  eu  peu  despoir  de  reussir,  neanmoins,  comme  s'cxplique  Philippe 
de  Cotnincs  1 , peu  t'en  fnllut  quiit  ne  viiutenl  a leur  inlenlion.  Ce  qui  sauva 
les  princcs,  c est  que  les  Kraueliimontois  voulurent  d ahord  forcer  le  logement 
du  duc  dWlen^on  , c’csl  quils  sarrelerent  ensuite  pres  de  Ia  grange  ou  Irois 
cents  lionimes  observaient  Louis  XI  *. 

Le  duc  de  Bourgogne,  revenii  dc  1’alarme,  causcc  par  celte  action  extraor- 
dinaire.  propose  de  uouveau  d assaillir  Ia  ville  de  Liege.  Louis  XI  napprouve 
pasce  projet.  Charles  fait  significr  acc  roi  qu'il  peut  se  relirer  a Namur,  et  que 
Ia  il  altendrait  quelle  serail  fissue  de  son  expedilion  ; mais  Louis  p re  fera  par 
prudcuce  de  courir  les  memes  hasards  que  le  duc. 

Lalarme  etail  bien  plus  grande  encore  a Liege  que  celle  qui  avait  agile  un 
instant  le  camp  des  Bourguignons.  Bien  ne  pouvail  plus  eloigncr  des  Liegeois 
le  perii  afFrcux  qui  les  inenac.iit.  Les  cliefs  du  peuple  et  les  principaux  autcurs 
de  Ia  faclion , qui  [iresque  tous  avaienl  «ite  proscrits  et  exiles,  font  sccretcment 
trans[>orter  leurs  effcls  liors  de  Liege;  et  ayanl  entendu  le  signal  quedonuait 
le  duc  d’allaquer  cette  ville,  iis  inonlent  a clieval , comme  siis  voulaient  se 
defendre , et  s enfuient  prccipilammcnt  par  Ia  porte  d’A meremur , abandon- 
nant  Ic  peuple,  qu’ils  avaienl  amusi!  et  seduit,  a Ia  uierci  d'un  euueini  im- 
placable. 


1 Liv.  2.  clup.  XII. 

3 • Nc  faut  point  douler , dii  P.  dc  Comincs  , 
que  s’ils  nc  sc  fussent  poiul  a musca  cuco*  deux 
licux  et  eussenl  suivi  les  deux  lidlcs  , qui  cs- 
toient  bons  guidei , iis  eussenl  tue  Ic  roi  et  Ic 


• duc  dc  B3ur£0(*ne , et  croy  qu’ils  cussent 

• aussi  dectmfil  Ic  dcmcuraut  de  1’artme.  • Un 
denos  polles,  M.  Ucnknrl  . a chanle  cn  beaux 
vers  Iraurais  Ic  Irail  dc  bravuure  dece»  six  ceut* 
Fraucliinioiilois. 
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Le  duc  <le  Bourgognc  et  Louis  XI  entrent  dans  Liege  sans  resislance  *.  Plu- 
sieurs  habitant*  de  celte  grande  cite  passent  Ia  Meusc  et  se  salivent.  Les  au- 
tres  se  refugient  dans  les  eglises  et  les  maisons  rcligicuses.  Louis  se  loge  au 
palais.  Les  suldats  de  Charles  se  repandeut  comme  des  furieux  dans  Ia  ville, 
linee  au  pillagc  et  a Ia  destruclion.  C)n  fremit  au  recit  que  fail  notie  poCle 
des  a truciles  qu'ils  v conimirent  : 

Bis  deno*  quotiens  homines  spectavimus  uno 

Fune  manus  Mosae  in  flumen  post  terga  revinctos 

Jactare,  et  mullos  vidi  pendere  fenestris 

Arboreaque  cruce,  et  talis  dala  cura  ministris 

Officii  fuerat  summis.  Duo  millia  vidi 

Mersa  hominum  in  Mosam,  totidem  et  data  corpora  lelbo 

Aut  hasta  aut  gladiis,  quin  et  suspensa  relinqui 

Corvis,  aut  si  qua  est  talis  quoque  gutturis  ales  , 

Insatiabilibus,  postquam  aut  siccata  fuissent 
Esca  relicta  lupis  : sed  quid  dc  plebe  feremus? 

Quem  Guem  tulerit  pauper  miserandaque  turba? 

Nam  licet  abfuerint  bello,  pelluntur  ab  urbe 
Aedibus  et  propriis  , redimi  quia  corpora  summa 
Non  possunt  parva,  miseris  tum  rebus  ademptis 
Pro  summa  ad  veteres  facta  dncuntur  amicos  : 

At  si  non  caris  subito  redimantur  amicis  , 

Corpora  jactabant  miseranda  in  flumine  Musae  , ctc  *. 

Cos  soldats  inhumains  nc  se  Ia  issent  attendrir  ni  par  les  eris  do  leiifance, 
ni  par  les  rides  de  Ia  vieillesse  , ni  par  les  tarmes  de  Ia  bcaute  : 

Nec  puero  atque  seni,  juveni  nec  parcitur  ulli. 

Femina  quae  Veneri  fuerat  non  apia  , repulsa  est 
Urbe  sua  et  domibus,  latis  errabat  in  agris 
Et  silvis,  praegnans  collapsa  puerpera  uoclr, 

1 U 30  Octobre  1168.  Celait  ce  jour-la  un  di-  que  fail  Angelus  de  Curribus  deo  caces  de  loute 

manche.  Comme  lr»  l/iegeois  etaient  t re*- haras-  especc  ausquel»  sc  livrercnt  les  Iroupes  du  duc 

ars,  et  qu'i!s  croyaient  qu’on  ne  les  altaquerail  de  Bourgogne.  Voy.  aussi  Ia  Crenique  ttnnda- 

pas  un  dimanche  , iis  etaient , lorsquc  les  Bour-  /eutede  J.  de  Troyes  . pag.  181  de  Ia  dernicre 

gnignons  entrerenl  dans  leur  ville,  iout  allex  edit  ion.  Totis  ceux  qui  sortirent  de  Liege,  lors 

ditner , et  en  rhaque  manon  , dii  P.  de  Comines  , de  ce  desaslrc , s'enfonccrent  dans  les  Ardeooes, 

irtmrnjntfi  Ia  nnppe  uiisr.  dont  ancam , dii  P.  de  Comines.  moururent  de 

3 j'ai  cru  devoir  abroger  le  recit  degoulant  faira,  de  froid  et  de  sommeil. 
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Frigore  el  ipsa  sili  c*t , ursisque  * lapisque  relido  ; 

Cumque  suo  esuriens  foelu  laniata  remansit. 

Viceribus  laceris , pars  corpori»  ccce  reperta  c»t ; 

El  si  quae  fuerant  forma  praestante  puellae  . 

Aut  nuptae  , aut  viduae , quae  connubilia  vola 
Non  unquam  expertae,  subito  rapiuntur  ab  ipsis. 

(Quisque  suam  miles  sorte  accipiebat  iniqua  , 

Jungebat  saevis  invitam  amplexibus  ipsam. 

I.cs  vierges  sacrees  ne  sont  pointu  l abri  de  leur  fureur. 

Sed  nec  sacrilegae  parcunt  Vestalibus  ilia 
Dextrae  bora , capiunt  et  virginitate  remot  i 
Subducunt  sacros  habitu»,  elc. 

Les  temples  memesct  les  choseft  les  plus  saintes  quils  con  lien  nent  ne  sont 
pas  respectes  a. 

Nec  parcere  templis 

Hi  voluere inanibus  sacra  vasa  feruntur 

Praedonum  et  calice» , Mariae  violatur  imago 
Et  Cbriati , etc. 

Si  on  pouvait  ajouter  fui  a Angelus  de  Curribus.  Charles  de  Bourgogne 
voulait  sauver  Liege  : 

Sententia  magni 

Certa  duci»  fuerat,  Legiarn  »erva»»el  et  urbem  . elc. 

Mais  ses  courtisans  opinerent  qu  il  fallait  detruire  une  ville  qui  de  lout  temps 
avait  ete  son  ennemie ; et  rimpetueux  Charles,  qui,  quoi  qu’en  dise  notre  au- 
teur , nc  demandait  pas  micuit , v consentit.  Liege  nolYrit  donc  bientot  qu  un 
amas  de  pierres  et  de  decombrcs.  On  n’abattit  pas  les  eglises,  mais  on  en  en- 
leva  ce  qirdlcs  renfermaient  de  plus  precieux  : 

. . . , Auditis  consentit  Carolus  illis. 

Tota  cohors  etiam  cuncta»  mandavit  ab  imo 

1 Je  crois que  rautcursc  Irompc  ici  ; au  reste, 1  2 Ce  ne  fut  pas  sans  peine  qu' on  parvint  a tm- 

il  scrait  assez  curieux  de  verifier  si  nos  IhrAt»  p^chcr  les  soldat»  de  Charles  d’entrer  dans  IV- 
offraient  de*  ours  dans  le  XV»  siecle.  ' gli*c  calhedrale. 
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Verti  aedes,  templi»  jussit  vis  parcere  divum. 

Tunc  reliquos  urbi*  muros  rescindere  jussa  , 

Et  totas  aedes  Legio  Burgunda  parabat. 

Proli  scelus!  urebant  rapientibus  omnia  flammi* 
Culmina  . et  ex  ipsis  aufertur  sedibus  omne 
Quod  superest  muris,  aptum  sivp  aedibus  esset , 
Atque  ad  Rurgundas  illud  dimittitur  oras. 

Linquitur  haud  ullus  lapis,  et  mandare  liceret 
Jam  segetes  terrae , fuerat  qua  nobilis  aedes  , 
Abstulerat  quoniam  saevissimus  omnia  miles. 
Innumeros  terra  currus , et  flumine  naves 
Spectavi  plenas  opibus  . nec  pondera  tanta 
Quadrupedes  portare  queunt , vidi  ipse  columnas 
Marmoreas  ferri , et  statuas,  pulchrosqiie  leones. 
Aere  laboratos,  auroque  animalia  fulvo  *. 

Vidi  aquilas  plures , et  quae  sonuere  metalla 
In  templis,  ferri  ad  naves,  et  maxima  plumbi 
Pondera  et  argenti,  fuerant  quae  spdibus  ipsi» 
Templorum,  ex  vitro  secumque  tulere  fenestras; 
Corripitur  lampas,  lychni  sacrique  feruntur. 

Vix  capiunt  naves  oneratae  pondera  tanta  , 

Et  vestes  tyrias  alio  seu  vellere  facias. 

Quid  vasa  argenti  numerem  fulgentis  et  auri? 

Quid  lapides  memorem  quondam  ex  Oriente  petito»  ? 
Quis  gemmas  virides,  vario  et  fulgore  rubentes  , 
Purpureasque  simul  uiveique  nigrique  coloris, 

Seu  varii,  atque  auro  lucentes  dicere  possit, 

Quas  ilii  curru  portant , quas  abiete  plena  ? 

Mvrrbma  nec  deerant  vasa  et  cristallina  in  illi» 
Manibus,  ad  villas  vicina  atque  oppida  miles 
I» fandum  ! adrectui , tendebat  itragula  picta  a. 
Ornatusque  thuri  varios  , quaeque  ipse  ruinis 
A Logii»  rapuit,  vili  dabat  omnia  summa  , 

Immenso  quamvis  pretio  essent  illa  parata. 


1 II  consle  par  ce»  vers  et  lea  suivants  , qu'on 
ne  ncgligcail  pas  les  bcaux-arls  a Liegc  dans  le 
XV*  siede  , et  sans  douledans  le  precodenl. 

2 On  ne  trouve  point  ce  vers  dans  Ia  seule 
edition  que  nous  ayons  du  po£me  d’Ange!us  de 
Curribus  , donnee  par  les  benrdictin»  Marloneel 
Durand  dans  I’  .dmpliuima  collectio  ; ilsonl  laistc 


cet  endroit  en  blanc  , mais  dans  Texemplairc 
de  celte  collection  doni  je  me  suis  servi . un  ama 
teur  a suppleo  a celte  lacuno  par  ce  vers,  dont  le 
commencemcnt  est  tris-obscur  , et  en  cela  il  res 
semble  a beaucoup  d'autrcs  vers  de  ce  poome 
qui  me  paraissenl  indechifFrables.  Cetamateur  . 
a ce  sujet , a consigno  dans  une  note  manuscrite. 
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Le  projet  dii  duc  de  liourgognc  ai t daffaiblir  tellemcnt  les  Liegeois , que 
dorenavant  iis  ne  fussenl  plus  en  elal  de  lui  faire  Ia  guerre.  II  considia  sur  le 
sort  de  Ia  ville  de  Liege  Louis  \l  qui,  dii  Fisen  1 , lui  repondit  parcet  apologue 
sanguinaire  : « II  v avait , vis-n-vis  de  Ia  chambre  de  mon  pere,  un  arbre  tres- 
hnut,  sur  les  branchos  duquel  des  oiseaux  elaicnl  venus  faire  leurs  nids  ; Icurs 
sons  aigres  el  discordants  troublaient  son  somineil ; it  conmianda  de  delruire 
ces  nids,  ce  qui  fui  inutile  : ces  Inites  importtins  cn  recommcncircnt  de  nou- 
vcativ.  On  lenia,  mais  toujours  infructueuseuient , differenta  movens  de  les 
chasscr  : iis  s obsti nerent  a ne  poinl  vouloir  abandonner  I arbre.  Mon  pere 
enfin  , a Ia  persuasiou  de  ses  amis,  le  fit  abattre , et  depuis  lors , son  repos  ne 
fut  plus  trouble.  n Louis  XI  n’ajouta  aucunc  reflexion  a son  apologue,  mais  le 
scnlunenl  qu  ii  y mnnifcslait  no  fut  malhcureuseineut  que  trop  suivi. 

Voila,  Monsieur,  une  aualysc  succincte  du  poOmc  d Angelus  de  Curribus 
que  vous  avez  exige  que  j’enlreprisse ; j’en  ai  ccarte  tout  ce  qui  est  etrauger 
a nos  annales.  Jc  dois  vous  avoucr  que  j'ai  souvenl  trouve  dans  cel  autcur  des 
vers  que  je  n enteuds  pas , et  ce  n a ele  qua  l aide  des ecrivains conlemporains 
que  je  suis  parvenu  a deviner  le  scus  de  plusieurs  autres;  on  y chercherait  cn 
vain  quelques  belles  tirades  : trop  heurcux  si  celles  que  j ai  transcrites  ne 
vous  on!  pas  fail  essuycrunc  parlic  dc  rennui  que  j’ai  oprouve  moi-meme! 
La  fable , ou  le  merveilleux , qui  doit  etro  Fame  du  pocine  bpique , ne  joue 
qu'un  role  tres-faible  dans  celui  d’ Angelus  de  Curribus.  J'y  remarque  la  furie 
Kriiinys  dont  Femploi  est  de  diviser  : cest  olle  qui  est  chargee  par  Pluton  de 
semer  la  discorde  enlrc  Ic  duc  de  Bourgogne  et  les  Liegeois;  et  c est  cncore 
olle  qui  reunil  ce  prince  et  Louis  XI , et  les  fait  niarclier  tous  les  deux  conlre 
notre  ville. 

le»  mol»  suivanl»  : Fertus  restitutus  ex  autogra-  Epistola  ad  me  scripta  23  Ffb.  1757. 
pho  bibliothecae  f aticanae  per  D.  Schannnl  : 1 Ifist.  eetlet.  Leod.  , liv.  12.  n"  1G. 
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II. 


bartiiolovaei  lEonunsis  carhin  m:  gierra  liohisa  et  de  direptione  i bbis  dionan- 
Tl  NSIS  , AD  PHILI rn?H  DITE*  ET  TILII  H SEU*  CAROLIN  '. 


I.  Salutatione*  ad  illn*tri**imum  Philippum , ducem  Burgondiae  , etc.. 
et  filium  suum  Carnium . et  de  victoria  contra  regem  *. 

Turia  brabantina  , burgontla  , simulque  marina  . 

Ut  puta  flandrina,  conjunctaque  machina  trina. 

Caudeat,  exullet,  jocunda  mente  resultet, 

Quod  virtute  Dei,  cruce  quem  fixere  Judci  , 

•i  Philippus  magnus  re,  nomine  initis  ut  agnus, 

Dux  suus  illustris,  cujus  generatio  lustris. 

Cunctis  terrarum  nitet  amplo  genuine,  cartlin 
Progenuit  natum,  coelo  tribuente,  beatum 
Naturae  donis , quae  sunt  veneranda  coronis. 

10  Qui  scilicet  natus  dignoscitur  esse  vocatus 

Carolus  augustus , comes  et  dux  , stirpe  venustus . 

Flore  juventutis  imbutus  ad  acta  salutis 
Doctrinae  cultus  studio  maturus , adultus. 

Incola  terrarum  quivis  complectitur  harum  , 

19  Hunc  tenet,  haeredemque  futuram  dat  sibi  sedem  . 


1 Ex  cod.  IUS.  in- 4"  bibliothecae  rrgiac 
Pariiiemii  , ftoukier , i»°  144.  Cfr.  praelal. , 
i.  IV. 

- In  ipso  codici»  fronte  verans,  qui  sequun- 
tur . adscripli  sunl : 

Jlursvndi floret  , procor,  acceptate  labor* t 
Itujat  metrtstae  , coder  quos  continet  ista. 
Ertguum  i nunus  hoc  vobu  feri  favor  unus 
Nectare  de  ple  susque  fluent  es  fonte  tatam»  . 


Cum  wa  perfectu # nec  ab  alto  sanguine  vectu  • 
S""t  prucut  a tenta  nudus  at  ingrato , 

Quo  forsan  tetro  videar  procedere  metro 
Absque  stilo  veteri  quod  queat  ergo  ten. 
Lecturos  tergo  mea  carmina  deprecor  ergo 
Praesentem  doceant  me  mtcht  ne  itocemaf  , 
Aemula  ne  flores  rogo  lingua  meos  vel  amores  . 

Nec  malus  interpres /udicet  esse  vepres  . 
Neque  pedum  motum  fac , sed  bene  pertege  totum 
Namque  trvpt  spectes  si  legit  Invenies, 

Continet  iste  liber  Leodinac  gena  guerrae. 
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Anticipando  patris  carorum  funera  matris. 

\on  pater  ergo  caret,  qui  tanto  germine  claret, 
Carus  adhuc  gratus  subjectis  sede  ducatus 
Tempore  longavo  durans,  durabit  et  aevo 
20  Alta  potestas  cius,  honestas  nobilitatis. 

Dextra  Dei  benedixit  ei , titulus  bonitatis. 

Hic  sequitur  rite  patriae  vestigia  vitae , 

Fructu  floccundus  operum,  vix  orbe  secundus 
Ullus  preseute,  prout  audio  voce  frequente. 

1’.')  Non  mundi  fastum,  nec  fraudis  diligit  astum. 

Ipse  favet  justis,  viduis  succurrit  onustis  : 
Pauperis  adjutor,  relevator,  et  undique  lutor 
Ecclesiae  sanctae  de  clade  mala  tribulante. 

Causis  obliquis  obsistit,  et  asper  iniquis. 

30  Fulget  in  exemplis  sua  conversatio  templis. 

Non  vacuis  captus  in  amoribus , actibus  aptus . 
Armorum  fortis,  spreta  formidine  mortis 
Confringit  postes  hostiles,  acer  in  hostes. 

Quem  rex  Francorumque  suus  timet  armigerorum 
35  Coetus  dispersus,  a stragis  acumine  versus. 
Justitiae  causa  Francorum  nobilis  ausa 
Concio  vel  poena  belli  patrum  duodena 
Est  sibi  connexa,  partim  de  rege  reflexa. 

Millia  cenlenaquc  virorum  robore  plena 
30  Ipsius  assistunt  lateri , quae  fronte  resistunt 
Hostibus  audaci  spreto  praedone  rapaci. 

Inclita  bella  gerunt , sublimia  collaque  quaerunt 
Flectere  candore  clipei  rutilantis  amore 
Justitiae  rectae,  proch  jam  nimis  orbe  rejectae. 

45  Huic  demum  cedit,  sub  eo  succumbit,  obedit 
Nobilium  trinas,  quasi  rex  patiendo  ruinas. 

Pacem  rex  intrat : princeps  cum  pace  triumphat , 
Justitiae  zona  praecinctus,  et  ipsa  corona 
Non  est  ablata  regi,  sed  perpetuata. 

50  Rex  ut  honoretur,  sceptrum  sibi  non  removetur, 
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Amplius  ablatum  regimen  sibi  vel  moderatum 
Sustinet;  insigni  fratri  commissio  regni 
Regis  germano  datur,  ut  cum  pedore  sano 
Suppositis  praesit,  mala  quae  custodia  laesit. 

•55  Inclite,  dulcis,  ave!  pie  Carole;  sume  suave 
Carmen  metrorum,  quod  honorum  gesta  tuorum 
Continet  in  parte;  qui  regia  praelia,  Marte 
Arridente  tibi,  superas  : victoria  scribi 
Versificaturis  meruitque  patere  futuris, 
tiO  Omnibus  atque  locis  attolli  carmine  vocis. 

Francia  vix  plorat;  victorem  regis  honorat; 

Per  mediasque  moras  tua  praelia  pace  decoras 
In  causis  rectis  regem  vincendoque  flectis. 
Clauditur  absque  dolo  dicto  metro  data  solo. 

65  Gaudia  festiva  tibi  nobilitatis  oliva  , 

Carole,  debentur,  quoniam  tua  gesta  merentur. 
Cur  non  gauderes?  es  nam  successor  et  haeres 
Omnibus  in  rebus,  quas  istis,  credo,  diebus 
Possidet  antiquus  genitor  tuus,  altus  amicus 
70  Religiosorum  , promotor  spes  et  eorum, 

Ecclesiae  fautor,  protector  pacis  et  auctor. 
Praeposita  laude  Christi,  pie  Carole,  gaude 
De  tanto  patreque  sua  de  conjuge  matre 
Alte  dotata  genitoreque  rege  creata; 

75  Quos  genus  exaltat,  quorum  super  omnia  sallat 
Climata  majestas  et  dapsilitatis  honestas. 

Munere  qui  Christi  victor  de  rege  fuisti 
Francorum,  quare  te  princeps  cogor  amare! 

Sum  licet  abjectus,  tecum  sum  pectore  rectus 
110  Ac  cunctis  illis,  qui  sunt  de  stirpe,  capillis. 

Ergo  mihi  parce,  qui  tanta  sistis  in  arce, 

Et  memor  esto  mei  metristae  Rartholnmaei : 
Atque  tui  vernae,  rogo,  non  muuuscula  sperne. 
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1 1 . Incipit  prologus  de  gesti*  patriae  Lcodicnsi s degite  praeliis  et  guerris  contra 
illustrissimum  ducem  Burgondie  et  unigenitum  suum  Carolum,  comitem  de 
Tsarlogs.  Nec  non  de  differentiis  nobilissimi  Ludovici  de  Borhon , electi 
Leodiensis  confirmati,  contra  camdem  suam  patriam  habitis.  In  quibus  om- 
nibus patria  praedicta  succubuit  ■ P ro  quoru  m introductione  praenarrabitur 
de  antiqua  calitudine  et  excellentia  dudum  urbis  Tongrensis,  quondam  ma- 
tris patriae  prediclae,  et  de  ejus  destitutione . atque  post  ejus  destitutionem 
de  exaltatione  urbis  Trajectensis  propter  residentium  sancti  Serratii  et 
suorum  successorum  praesulum.  Post  quoque  martyrium  sancti  Lamberti, 
de  erectione  fundationeque  et  dignitate  civitatis  I.eodiensis.  Quibus  breviter 
praenarratis , de  mirabilibus  gestis  ipsius  patriae. 

Tongris  parva  satis  liccl  est  nunc  nobilitatis 
83  Mansio  , sine  mora  fuit  olim  gemma  decora 
(Jrkibus  Europae,  Rrachio  tunc  fortis  utroque , 

Rege  regebatur  Tongro , quo  sic  vocitatur 
Tongris,  ut  uncta  bene  mater  telluris  amore. 

Provida , fecunda  nimis  occani  maris  unda 
90  Illic  confluvii,  quae  rerum  commoda  duxit 
Navibus,  ex  quarum  vecturis  divitiarum 
Copia  splendebat,  quibus  occiduana  vigebat 
Tellus  pinguescens,  auri  pallore  nitescens. 

Francorum  castris,  ut  lux  solaris  in  astris. 

95  Praefuit,  illustraus  loca  proxima,  praelia  frustrans. 

Est  sua  trojana  genitrix , sub  lege  prophana , 

Moenibus  extenta  pulchris,  soror  urbs  opulenta 
Urbis  Romanae,  culturae  dedita  vanae, 

Ignoto  Christo  sub  cardine  celsior  isto. 

100  Caesar  romanus  huic  prefuit  Octavianus. 

Sed  postquam  passus  fuerat  Christu6  cruce  lassus. 

Morte  resurrexit,  Petrus  quo  tempore  rexit, 

Summus  apostolicus  antistes  in  ordine  primus  , 

Orbis  primatum  : statuebat  in  arce  beatum 
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105  Tungris  Maternum,  ritum  tollendo  veternum  *, 

Qui  pastoralis  sedis  seu  pontificalis 

Curam  gessit  ibi ; qui  praesul  in  ordine  scribi 

Ceusctur  primus;  a quo  coelestia  scimus: 

Per  quem  conversa  Tongris  baptismate  mersa 
110  Romanae  sedis  (it  credula  filia,  foedis 
Actibus  exula  , tenebrarum  peste  soluta, 

Splenduit  ut  luna,  praelucida  lux  fuit  una  , 

Cujus  splendore  fulgebat  et  ejus  honore 
Tellus  vicina.  Quo  fluxit  abinde  pruina 
115  Antiquae  legis,  vanucrunl  ydola  regis, 

Ammodo  Tongrorum  ceciderunt  templa  deorum. 

Unus  adoratus  est,  quo  polus  ipse  creatus, 

Inde  suis  annis,  quamvis  vexata  tirannis  , 

Tongris  adorabat  et  Christi  nomeu  amabat. 

120  Post  successerunt,  qui  successive  fuerunt 
Pontifices  sancti , famulantes  cuncta  Creanti. 

Qui  fidei  pontem  facientes,  undique  fontem 
Baptismi  sacri  statuerunt;  et  simulacri 
Vanas  culturas  cassando  suasque  figuras , 

125  Semina  spargentes,  signorum  luce  nitentes. 

Ut  puta  Navilus  verbo  vitae  redimitus. 

Huic  Marcellus  erat  ternus,  qui  sede  sedebat. 

Melropolus  quartus  successit,  iu  actibus  artus. 

Quintus  divinus  vir  quos  sequitur  Scvcrinus. 

130  Floruit  in  sacro  sextus  Florentius  agro. 

Septimus  a Marte  Martinus,  demonis  arte 
Victa,  vincebat  hostes.  Vira  martis  agebat 
Maximus  in  plebe.  Post  Maximius  in  aede 
Sacra  fulgebat,  octavus  sacra  docebat. 

135  Valentinus  onus  sumpsit,  Tongrenseque  nonus 
Praesul  ibi  sumptus  celesti  pectine  comptus. 

1 lacerum  et  vulgarem  episcoporum  Tun-  /emo , epiteupo  Culoniae  Agrippinae.  [Aci.  SS. 
gremium  clirouologum  sudor  sequitur.  Cfr.  Belgii , tom  I , p.  77) , et  Buller . Fiet  det  Sainlt, 
(ihesquiere  . Ii. regetis  hitloriee^ritica  de  S.  Jf a~  tom.  XIII  , p.  315 , edit,  de  Louvain,  1831 . 
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Hinc  decimus  praesul,  qui  Tongris  venit  ul  exui 
Christi  cognatus,  Servatius  1 undique  gratus, 

Missus  ab  externa  patria  per  jussa  superna, 

140  Angelico  ductu  veuit  ibi,  non  sine  fructu. 

Semina  spargendo,  serpentuui  colla  terendo. 

Contra  qucin  turbae  popularis  clamor  in  urbe 
Tandem  surrexit : obicit  sibi,  quod  male  rexit 
Jura  suae  terrae.  Mox  obprobriosa  referre 
143  Hostis  ut  antiquus  suggessit.  Cepit  iuiquus 

Seu  malus  interpres  populus  , qui  tunc  ruit  in  tres 
Partes,  divisas  sectas  a nemine  visas 
Proch  ibi  fecerunt.  Quibus  hunc  aliqui  repulerunt 
Advtna!  clamantes,  ad  cumque  suum  reprobantes 
130  Sanctum  pastorem  nisi  qui  quaesivit  amorem. 

Exiit  antistes,  quae  boni  sunt  undique  tristes. 

Plaga  nimis  Honda,  res  accidit  atque  dolenda 
Irae  divinae  jussu  percussa  ruiuae 
Ictu  decrevit  Tongris.  Sedes  abolevit 
135  Pontificalis,  ibi  modo  non  decet  omnia  scribi. 

Trajecti  sedes  Iranslalaque  praesulis  aedes 
Exlilil  ex  causa  predicta.  Floria  clausa 
Aulica  cessavit  Tongrorum.  Magnificavit 
Trajectum  tanti  patris  residentia  sancti , 

160  Hospitis  externi  de  regis  stirpe  superni. 

Unde  vigorosus  locus  emicuit  speciosus , 

Moenibus  et  muris,  non  hoste  puto  ruituris. 

Ipso  defuncto , quae  polis  cum  carmine  juncto , 

Pontifices  multi  , divino  munere  fulti , 

163  Succcduntque  , vigent  nec  sacro  dogmate  frigent. 

Successore  bono  post  quos  vigintique  nouo 
Martire  Lamberto  sedem  moriente,  reverto 
Ad  loca  dilecta  Christo,  nisi  nubeque  tecta, 
f lorida  , montosa , vallosa , uimis  nemorosa 

1 Pe  S.  Servatio,  primoTungrorumepiacopu.  lis  notitiam  dedi  in  nova  editione  Albani  Buller, 
ex  Bollxttdinianis  sociiaet  Gheaquieroamplain  «a-  tom.  XIII , p.  10 — 53. 
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170  Inter  quae  Mosa  defluxit  adhuc  fluviosa. 

Non  procul  ex  illa  sita  Legia  numine  villa 
Atque  capella  quidem,  quam  Lainberlus  prius  idem 
Inclitus  elegit,  in  qua  libaminis  egit 
Misterium  sacri.  Post  ense  tirannidis  acri 
175  Extitit  occisus,  quo  martir  iu  ethere  visus 
Martirio.  Cujus  translatio  contigit  hujus 
Sedis,  ad  haec  dicta  loca,  morte  sua  benedicta. 
Causam  si  quaeris  necis  hujus , amor  mulieris 
Cum  qua  peccavit  ut  adulter  Dodo , necavit 
180  Sancta  ministrantem,  scelus  hoc  sibi  vituperantem. 
Qua  nece  Dodo  furit,  et  eum  baratri  rogus  urit. 
Lcgia  praefata  fuit  hac  nece  sanclificata  , 

Quam  Deus  insignit;  matrem  sic  Hlia  gignit. 
Tongris  erat  dudum  mater,  nunc  filia  ludum 
185  Amisit  dandi.  Sibi  tenta  lege  rogandi 
Mater  decrevit.  Iu  matrem  hlia  crevit. 

Quae  prius  ancilla  , dominans  jam  Lcgia  villa. 
Urbes  ne  turbem  lapsas,  sic  crevit  in  urbem. 

Nam  pius  Hubcrtus  successor,  odore  refertus 
190  Virtutis  mullae,  Lambcrti  dogmate  cultae, 
Ecclesias  fundans,  opulentis  rebus  abundans, 

Quas  bene  dotavit , ibi  clerum  multiplicavit ; 
Praedia  multa  dedit,  successu  temporis  edit 
Altos  rupe  lares  ct  vicos  versicularcs ; 

195  Aulas  claustrales  fovit,  monachos  moniales 
Dante  pio  Christo.  Sic  Legia  cepit  ab  isto 
Patre  pio  sancto  fulciri  munere  tanto. 

Per  successiva  sic  tempora , sicut  oliva , 

Viribus  ampla,  satis  extenditur,  amplificatis 
200  Splendida  structuris,  viget  iu  qua  practica  juris. 
Legia  pulcra  , ferox , in  bellis  strenua  , velox . 
Haslibus  ipsa  teri  nequit , obsidioneque  queri 
A prece  praeventa  Lamberti.  Bella  cruenta 
Multociens  gessit , et  raro  victa  recessit : 
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205  Cum  calida  lesta,  sua  res  semper  manifesta. 

Laus  ibi  divina  , bona  fercula,  dulcia  vina  , 

Cum  lignis  hulla ; fervet  devota  cuculla  , 

Copia  multarum  rerum  per  flumen  aquarum. 

Nugarum  velis  proch!  nunc  seducta  fidelis 
210  Ipsa  cito  credens  interno  se  duce  laedens 
Luminibus  telris  propriis  est  laesaque  petris, 

Ducta  vel  a dampnis  positis  ut  in  arce  columpnis, 

Qui  per  desertum  spinarum  vepre  refertum 
Deduxere  piam  plebem , quae  per  uielodiam 
215  Ipsorum  vocis  fossis  est  lapsa  veprosis. 

Badenses  sectas  de  scripto  jure  rejectas 
Introduxerunt.  Quo  Borbones  dolucrunt 
Nec  non  neutrales  quoque  justiciae  speciales 
Pacis  amatores  , ay!  sustinuere  dolores. 

III.  Tractatus  compendiosus  in  stilo  metrico  de  lamentabilibus  gestis  ptagisque 
et  guerris  venerabilis  patriae  Leodiensis. 

220  Condoleo,  terrae  Leodinae  turbo  guerrae 

Me  proch!  turbat  ibi.  Quod  ob  hanc  egocuncta  reliqui. 

Et  quia  post  Christum  , qui  mundum  condidit  istum  . 

Patrem  terrenum  colo  nobilitate  serenum , 

Quem  jus  divinum  statuit  dominum  Leodinum, 

225  lil  puta  magnificum  ducis  egregii  Ludovicum 
De  Bourbon  prolem,  portans  sub  pectore  molem. 

Hcbus  et  exutus  ut  sim  de  turbine  tutus , 

Exui  ut  ergo  sequor,  et  abhorreo  turbinis  aequor, 

Qifbd  fluit  ex  vena  livoris  sulphure  plena. 

230  Proch  ! domino  secta  contraria  demone  vecta 
Nascitur  ex  illa  veteri  fumante  favilla. 

Appositis  lignis  corruptis  flammeus  ignis 
Incendit  totum.  Dominum  de  sede  remotum 
Absque  bona  causa  Leodina  tenet  nimis  ausa 
‘ 235  Plebs , breviter  factaque  latenti  murmure  tacta 
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Baden  intrudit , alieno  principe  ludit. 

Marclius  Badcnsis  popularis  viribus  ensis 
Occupat,  obscurat  regimen,  servareque jurat 
Eacla  Lcodinac  patriae , sine  clade  ruinae. 

240  Induit  errorem , generis  nigrando  decorem  , 

Quo  fuerat  natus  et  magnus  iu  orbe  notatus , 

Sicut  propago  vitis;  nam  stirpis  yraago 
Ipsius  extensa  fuit,  ejus  et  undique  mensa 
Dapsilis*,  iu  lllienoque  situ  splendebat  amoeno. 

245  Nescio  quo  flatu  vel  quo  fuit  ipse  meatu 

Ductus  ad  hoc  culuieu , durans  ut  ab  aere  fulmen 
Baden  honoratur.  De  plebe  sua  reprobatur 
Borbon,  sede  carens,  praecelso  stemmate  clarens. 

Versibus  hiis  binis  data  sil  quo  gloria  trinis. 

IV.  Sequitur  de  turbatione  in  patrii»  istis  et  aliis , quae  causatur  ex  conjunc- 
tione Saturni  et  Iovis,  qui  sunt  planetae  contrariae  sibi  invicem  cum  Marte 
favente  Saturno  in  maticia.  Quae  conjunctio  fuit  anno  LXIIII.  Cujus 
operationes  durare  ad  aliquos  annos  astronomi  dicunt.  Et  de  expulsione 
domini  et  persecutione  juris  sui. 

250  Permittente  Deo , legitur  prout  in  Ptolomaco , 

Praesens  causatur  tribulatio , quae  dominatur 
Sydcrc  Saturno.  Vincente  Jovem  suo  turno 
In  proprioque  lare;  puto  per  quos  significate, 

Quod  Salurnina  dominatio  jura  Jovina 
255  Turbat  etobfuscal , prope  Lunam  Marsque  coruscat. 

Turbida  coelorum  solet  haec  conjunctio  quorum 
Per  pacis  terras  cum  Marte  creare  guerras , 

Nec  non  majores  turbare  per  inferiores. 

Est  qua  contactus  populus , sine  lumine  factus 
260  Ambulat  in  tenebris ; expellitur  ergo  celebris 
Inclitus  electus  patiendi  casside  tectus, 

> ).  e.  magniOcus  , lautus,  sumptuosus.  Vos  ilis  spuJ  Plautum  ct  Columellam  legitur. 
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fortis  in  adversis,  oculis  in  flumine  mersis 
Christi  plagarum.  Memorem  se  reddit  earum. 

Stat  consolatus,  patiens,  patiendo  probatus, 

205  Atque  brabantino  duce  fultus ; et  a beluino 
Protiuus  absentat  sc  turbine,  cara  frequentat 
Atria  Trajecti , rationis  lumine  recti 
In  pacisque  locis  fugiens  clamoris  atrocis 
Dogmate  uou  cultum  degit  vitando  tumultum. 
270  Juris  solamen  sibi  postulat,  atque  juvamen 
Regis  coelestis , et  justi  cognita  testis. 

Cautio  jure  datur,  ut  nil  nisi  juris  agatur. 

Quo  lis  decidi  possit , quo  culpa  relidi 
Sic  populi  duri  commissa  rebellio  juri 
275  Judicii  more  servato  pendet  in  ore 

Pontificis  summi.  Quem  non  corruptio  nummi 
Ut  cupidum  frangit;  quin  juri  consona  tangit. 
Ilaec  postquam  riva  sit  juris  in  ordine  fixa , 

Causis  auditis , multis  hinc  inde  petitis , 

280  Juris  dulcore  potius  quam  papa  rigore 
Conatur  clare  partes  has  pacificare, 

Mittens  inde  modum , quo  possint  solvere  nodum 
Jam  dictae  litis,  et  pacis  foedera  mitis 
Coudere , de  tolis  rancoribus  inde  remotis. 

285  Plebs , non  obstante  promisso  , quod  dedit  ante 
Juris  in  effectu,  papali  condita  textu 
Implicat  et  claudit,  conceptaque  pacis  obaudit. 
Plebs  ratione  caret , ablatis  sensibus  aret , 

Dicens  : « Badensis  noster  sit  tutor  et  ensis  ! » 
290  Tali  spe  vana  complectitur  acta  prophana, 

Stans  interdicta,  juris  dictamiue  victa. 
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V.  Quomodo pleb»  obcoecata pulcritudine  verborum,  contempti»  comitii * cleri 
nobilitutixque  plurimorum , adhaerebat  praefato  domino  Badvn»i  etiam  cir- 
cumvento, etc.,  tcribendo  similitudine»  tendente»  ad  varia. 

Multa  sub  obscuro  loquor,  et  mea  verba  figuro. 

Secta  nimis  dira , quam  coclica  sustinet  ira  , 

Me  facit  insompnein,  mundum  diffusa  per  omnem. 

295  Turbat  et  obfuscat  lumen  : vix  luna  coruscat. 

Proch ! fera  silvestris  regit  et  jubet , absque  fenestris 
Luminis  interni;  quam  fumus  fuscat  Averni. 

Turbat  hyemps  florem,  nox  lucem,  larva  decorem. 

Ariditas  rorem,  mors  vitam,  corvus  olorem, 

500  Tristities  risum,  labor  otia,  Stix  paradisum, 

Noctua  pavonem,  lupus  agnum,  scurro  Calbonem. 

Marcum  Baden  amat  grex  improbus , improba  clamat 
Vox  contra  justum,  reprobantem  foedus  onustum. 

Cum  Marco  pactum  maledicto  sulphure  tactum 
305  Condit  praesumptas  sectas  temerata  voluntas: 

Sectas  complexus  mulierum  cantica  sexus 
Cantat  amoris  ei  : « Marco  pulcre  speciei 
Viscera  corrupta  nec  habet  Borbonica  nupta.  » 

Ilcu  ! clerus  plorat , compulsus  Baden  honorat. 

310  Nobilitas  cedit,  preceplis  plebis  obedit; 

Ac  quaedam  nutat,  simulat,  tremit  et  loca  mutat; 

Quaedam  laetatur,  credens,  quod  abinde  beatur. 

Luctu  Borbonum  lactantur  corda  Badonum  ; 

Nullaque  doctrina  neque  consilii  medicina 
315  Profuit,  ynuno  gerunt  mala  pectora , jurgia  queruril 
Gaudia  Borbonum  sunt  et  lamenta  Badonum  ; 

Ipsos  Borbones  spernunt  audire  Badones. 

Dicunt  Borbones  componere  traditiones, 

Qui  decus  usurpaut  lentores  officiorum 
320  Intrant,  deturpant,  cistasquc  domos  aliquorum, 

Utputa  Borbonum,  quos  dicunt  arma  leonum 
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Ferre  sua  mente , Burgondos  esse  frequenti 
Appellant  risu.  Distorto  cernere  visu 
Non  labor  est  ipsis , quos  fuscat  talis  eclipsis. 

321)  Se  nimis  extollunt , Borbonum  res  bona  tollunt- 
Quc,  quas  exponi  faciunt  ibi  venditioni. 

Rebus  pinguescunt  alienis ; ora  madescunt 
Illorum  vinis,  minime  parcendo  rapinis. 

Sectae  tempestas  talis  modi  vexat  honestas 
330  Borbonum  mentes,  domino  tutore  carentes. 

Nobilis  est  tristis  Marcus,  quod  venit  in  istis 
Rebus  inauditis  ac  peste  furoreque  litis. 

17.  Sequitur  de  confoederatione  facta  cum  rege  Frnnciae , deque  di/pdatione 
ducit  Burgondiae , Brabantiae , etc.,  et  Caroli  filii  tui principis , et  de  recestu 
marchionix  B oden  si i cntn  fratre  suo. 

Francorum  regi,  Badensi  subdita  legi 
Plebs  se  submittit.  Rex  florida  verba  remittit 
335  Foederis  alterni  sub  amoris  lege  veterni. 

Aestimat  adjuncta  plebs  regi  sternere  cuncta 
Arma  brabantina  , loca  debellare  marina. 

Dux  senio  lassus,  thesauri  pondere  crassus, 

Lumina  praemunit  sua , sed  mala  non  cito  punit. 

340  Protelando  moras  exspectat  temporis  horas , 

Quem  genus  exaltat,  cujus  super  omnia  saltat 
Bellica  majestas,  terrae,  maris  ampla  potestas. 

Urbs  Leodina  bona,  regis  conflsa  corona, 

Pectus  habens  forte,  Badensi  fulta  cohorte 
345  Diflidare  ducem.  Super  isto  climate  lucem 

Esse  brabantino  scio  quem  simul  atque  marino 
Insipiens  gaudet.  Post  hoc  attemptat  cl  audet 
Per  duras  calles  Lymborch  invadere  valles, 

Aedes  comburens,  rapidis  livoribus  urens, 

350  Dainpna  ferensque  nefanda  gerens,  nisi  commoda  quaerens 
Et  residens  cedit , ibi  plebs  spoliata  recedit. 
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Vix  ibi  nonnulli  relinent  sibi  grana  citrulli. 
Splendida  carpenta  sunt  fracta  manu  Tiolenta. 
Frivola  causa  datur,  qua  tellus  haec  violatur, 

355  Terras  fecundans  vicinas , semper  habundans , 
Fertilis  arbustis,  granis  et  rebus  onustis. 

Credo  quod  inferna  turbantur  et  ira  superna 
Depopulatores  simul  armorumque  tumores, 

Non  similis  quarum  pluvia  percussit  aquarum  , 

360  Urnquam  stillabat  gurges,  qui  sic  madidabat. 
Marcus  ab  horrore  pluviae  lassusquc  furore 
Depopulatorum  vel  moribus  indomitorum, 

Non  plus  vastare  jubet , ad  proprium  remeare. 
Quod  fieri  spernit,  quamvis  ibi  taedia  cernit 
363  Maxima  pars  plebis  Leodinae : nubeque  glebis 
Tentas  counectit;  sua  corpora  pulvere  flectit. 
Castrum  Falconis  acie  putat  obsidionis 
Expugnare  quidem.  Sed  tergo  se  locat  idem 
Marcus  cum  fratre , stragis  terroribus  atrae 
370  Intus  perplexus,  studuit  disrumpere  nexus 
Juratae  fidei,  fugiens  sine  luce  diei. 

Dimissa  turba  populi  T clam  noctis  in  umbra 
Abcedit  Marcus  de  Baden.  Sic  suus  arcus 
Rumpitur  ad  dorsum,  dilapsus  ab  hoste  deorsum. 
373  Unde  dolens  plangit  plebs;  vox  bombartica  clangit, 
Hostilis  partis  mittentis  fulgura  Martis, 

Quae  latet  in  castro  Falconis.  Nuda  sub  astro 
Plebs  Leodina  nimis  jacuit,  dclusaque  nimis 
Fraudis  Badensis,  cujus  sic  nobilis  ensis 
380  Non  plus  splendescit,  quasi  sicut  cera  liquescit. 
Vulgus  ait  triste  : « Nos  tradidit  impius  iste 
» Proditor  externus,  quem  nobis  misit  Avernus. 

» Nobis  se  finxit  prius , et  jam  scandula  pinxit , 

» Tara  sibi  quam  terrae  laceretur  acumine  serrae.  » 
383  Deserit  inde  ferox  exercitus  obsidionem. 

Fit  reditu  velox,  metuit  quia  traditionem. 
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Pluribus  hac  sorde  nascuntur  gaudia  corde , 

Quae  licet  occultant,  tamen  intus  abinde  resultant, 

Et  convertuntur  multi , qui  multa  loquuntur 
490  De  tali  fraude.  Dicunt  : « Borbon  bone,  plaude, 

» Nobilis  electe  ! » Badensis  nubila  sectae 
Omnibus  infesta  Rorbonibus  atque  molesta 
More  nivis  fluxit;  Borbonum  stella  reluxit. 

MarChlo  VILcsClt  Badcn , qllla  noCtc  rcCcssIt. 

395  Queratur  metro  prescriplo  jam  data  retro. 

VII.  Capitulum  de  ultione  per  bellum  et  incendium  facta  in  terris  Leodinis 
per  illustrissimum  ducem  filiumque  suum  comitem  de  Charloi/s  et  suos  ar- 
migeros, pro  eo  quod  patria  Leodiensis  in  favorem  regis  Craticiae  terras  de 
Daelhem  incendit. 

Lcgia,  quae  quondam  terram , rupem,  nemus,  undam. 

Et  sua  contenta  movit  per  bella  cruenta , 

Armis  vestita  causa  ratione  polita, 

Quae  non  peccavit,  terram  quia  dampnilicavit 
400  Cum  furiae  more,  Francorum  regis  amore 
Flamma  brabantina  Leodiua  foramina  trina 
Acriter  incendit,  ita  quod  ad  viscera  tendit. 

Mars  venit  ad  rura;  pereunt  ibi  fortia  crura 
Alterius  bellis,  telorum  fracta  flagellis. 

405  Innocuus  sanguis  luit  id,  quod  laeserat  anguis; 

Borbonesque  magis  ponuntur  acumine  stragis  , 

Tamquam  Burgondi  primi  vel  morte  secundi , 

Tamquam  suspecti  de  Raden  sorte  rejecti. 

Cumque  tubae  clangor  resonat,  certaminis  angor 
410  Mentes  Badenses  et  iorum  percutit  enses. 

Suut  minus  audaces,  quos  novimus  esse  loquaces, 

Utputa  Badones,  verbo,  non  mente  leones. 

Hosticus  armorum  fragor  intrat  corda  malorum , 

Qui  prius  absente  duce  belli  voce  frequente 
415  Dicebant,  fortes  fore  se  quascumque  cohortes 
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Ad  depellendas  patriae  finesque  tuendas. 

Undique  sunt  dampua;  franguntur  et  hostica  scatnpna 
Percutitur  fortis  animus  formidine  mortis, 

Carnifices  magni  fugiunt,  traduntur  et. agni. 

420  Dampna  Brabantini,  majora  puto  Leodiui 

Corporis  et  rerum  patiuntur;  ubique  severum 
Aestum  flammarum,  nonnullos  flumen  aquarum 
Absorbet  vivos,  de  fronte  sua  fugitivos. 

Ulraque  pars  laesa,  recidivo  vulnere  caesa  . 

425  Una  ruit  mersa,  ruit  altera  pulvere  spersa. 

Plagaque  longaeva , fax , funera , praelia  saeva , 
Agricultura  sine  semine  , dampnaque  plura 
Corpora  castigant  animosa,  vel  arma  fatigant; 

Quod  veniam  poscunt,  se  deliquisseque  noscunt. 

430  Ergo  duci  cari  Muers,  Horn  comites  operari 

Non  dedignantur  apud  illum;  quemque  precantur, 

Ut  delere  faces  jubeat , cessare  rapaces. 

Nam  ratio  fusca  prius  incipit  esse  corusca, 

Qua  plebs  instructa,  recto  spiramine  ducta, 

435  Phebo  Borbonis  lumen  capit  agnitionis, 

Se  circumventam  fore  sentit  funeque  tentam 
Badensis  fraudis  , de  regeque  cantica  laudis 
Partim  suspendii,  sapientis  ad  ubera  tendit. 

Praebet  obedire  rationi , foedus  inire 
440  Pacis,  et  emendam  dare  cum  pietate  fieudam. 

Nobilis,  ingentis  ducis,  alti,  multipotentis 
Atque  sui  uati  de  Charloys  nobilitati 
Offert  electum  dominum  placare  rejectum  , 

Omnia  complere  rationi  consona  verae. 

445  Verbis  mansuescit,  solito  clamore  quiescit: 

Ecclesiam  matrem  venerari  vult  quoque  patrem 
Pontificem  summum : pro  culpis  vult  dare  nummum , 
Dulcor  ut  aptetur  veniae . parere  movetur 
Sedi  romanae , vitae  sine  labe  prophanae. 

450  Ecclesiae  gressum  vitans  vult  solvere  cessum: 
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Amplius  electo  decus  oiune  rependere  reclo, 

Quod  fuit  ablatum;  purgare  locum  violatum. 

Namque  prophanavit  prius,  interdicta  locavit 
Ossa  sepulturis  sua  mortua , jussaque  juris 
455  Sprevit;  obaudivit  papam;  libamen  adivit 
Ecclesiae  sacrum  , potius  coluit  simulacrum. 

Censurae  bullas  reputavit  nam  fore  nullas , 
ln  patria  fictas,  licto  dictaminc  pictas. 

Presbiteros  quare  timidos  fecit  celebrare 
460  Non  januis  clausis.  Ex  biis  presumptio  causis 
Orta  prophanandi  fuit  ct  missas  celebrandi; 

Iliis  quia  lucescunt  contraria  , falsa  liquescunt 
Prcfatique  viri  comites  bonitate  saphiri , 

Cum  quibus  adduntur  alii,  qui  vera  loquuntur, 

465  De  patria  sumpti  pro  pacis  semine  prompti. 

Salvis  obtentis  couductibus  allipotcutis , 

Mox  ducis  implorant  veniam ; pro  pace  laborant ; 

Praebent  emendas  sine  perditione  ferendas 
Corporis  aut  membri.  Res  accidit  ista  Decembri 
470  Anno  quo  scripsi  semel  M.CCCC  qualuor,  ipsi 
Protinus  ascribo  sex  X cum  quinque  redibo 
Adde  scribendum,  quid  in  biis  sequebatur  agendum. 

VIII.  Sei/uitur  capitulum  continent  tractatum  pacis  inter  illustrissimum  du- 
cem Burgoruli ae.  Bralxintiae,  etc.,  nec  non  nobilissimum  unigenitum  filium 
suum  Carolum,  comitem  de  Chartogs,  ex  una,  et  deputatus  patriae  Lcodien- 
sis , partibus  ex  alia  stantibus , et  concessis  desuper  treugis. 

O bona  mens,  euge!  conceduntur  quia  treugae. 

A face  cessatur,  bona  pax  ut  concipiatur 
475  Cum  duce  praefatoque  suo  cum  principe  nato 
De  Cbarloys  comite  laudandae  lampade  vitae , 

Quos  genus augustat,  quos  gratia  dya  venustat, 

Regia  majestas  timet  alta  ducuuique  potestas, 

Quos  tam  majores  mediocres  inferiores 
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480  Venire  bono  nati , generosa  stirpe  creati . 

Et  mendicantes  collaudant  magnificantes. 

Inde  viros  gratos,  virtutum  dote  beatos. 

Legia  constituit ; oneratos  denuo  mittit 
Quolibet  ex  oppido  patriae;  facti  quibus  ordo 
485  Constat,  sunt  juncti  cum  pacis  amoribus  uncti. 

In  comites  dictos  minime  pietate  relictos 

Majus  onus  jactant,  commissum  cum  duce  tractant 

l)e  patriae  rebus,  ibi  paucis  stando  diebus. 

Tactis  tangendis  excessibus  inde  ferendis, 

490  Desuper  oblatis  emendis  ct  replicatis, 

Insuper  auditis  inibi  discretio  mitis 
Nobilis  alta  ducis  quo  splendida  gratia  lucis 
Interioris  erat,  rationibus  ora  replerat , 
lltputa  missorum  qui  verba  tulere  reorum 
495  Ipsius  ex  parte  patriae,  quae  demonis  arte 

Est  quasi  destructa,  moeroris  in  aequore  ducta. 

Dum  pax  tractatur,  nimis  ardua  res  agitatur 
De  bis  quinque  viris,  collapsis  in  ducis  iris. 

Velle  sibi  tradi  petit  bos,  vel  forcipe  radi 
500  Solvendi  nummi.  Lcodinae  sunt  quasi  summi 
Ductores  terrae.  Praesentis  causa  guerrae 
Ista,  vel  eclipsis  ut  fertur  , prodit  ab  ipsis: 

Dante  creatore,  qui  nostro  fervet  amore, 

Quo  nos  castigat , ut  nos  in  culmine  figat 
505  Alterius  vitae,  meliore  statu  redimitae. 

Quilibet  ecce  status  plus  vel  minus  est  tribulatus , 

Causa  peccati  super  omues  multiplicati. 

Culpa  cessante,  peccans  erit  a tribulante 
Clade  sua  liber ; cessabit  turbinis  ymber. 

IX.  De  suspensione  paris  conceptae  usque  ad  adventum  illustrissimi 
principis  Caroti  de  Francia. 

510  Eccc  petitorum  magna  gravitate  virorum 
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Pacis  conceptus  non  est  munimen  adeptus. 

Stat  concludendus,  prius  ut  veniat  metuendus 
Carolus,  illustris  ducis  unicus.  Hic  sine  frustis 
Sanguinis  effusi  tel  belli  pulvere  trusi , 

515  Tempore  victor  eo,  capto  cum  pace  trophaeo 
Regis  Francorum,  cum  vultibus  armigerorum 
Applicuit  Thenis  in  millibus  octuagenis. 

Unicus  ipse  patris  baculus  sine  corpore  fratris  , 

Cui  pater  innixus  graditur,  fulcimine  fixus; 

520  A geuitore  vices  intercipit,  ut  cicatrices 
Vindicet,  in  terra  Lcodina  stante  guerra, 

Aut  ibi  concludat  pacem , cum  pace  reludat : 
Foedus  ibi  pangat  vel  stragis  acumina  tangat. 

Finali  mense,  nitido  praecinctus  in  ense, 

525  Armis  elucens,  secuin  venit  agmina  ducens 
Candida  vexillis  cum  multis  millibus  illis 
Nobilium  natis  sublimibus  associatis. 

Plenis  thesauro  rerum  rutulantibus  auro, 

Qui  de  longinquis  venerunt  atque  propinquis 
330  Terris  sive  plagis,  fortes  pro  robore  stragis. 
Percutit  armorum  fragor  aera  fulgur  eorum. 

Sancti  Trudonis  oppidum  cum  fronte  leonis 
Carolus  intravit ; Borbones  laetificavit , 

Adjuncto  secum,  cujus  sit  gratia  mecum, 

535  Caro  cognato  sublimi  stirpe  creato, 

Borbon  magnifico , patriae  domino  Ludovico , 
Quem  nece  prostratum , quoque  Trajecti  tumulatum 
Badensis  pulcro  vox  asserit  esse  sepulcro. 

Quo  viso  gaudent  Borboues ; acrius  audent 
540  Illas  atroces  Badenscs  rumpere  voces. 

Quem  cum  videruut  Badenscs,  conticuerunt; 

Alter  in  alterius  projecit  lumina  vultus. 

Cum  clangore  tubae  resonat  ibi  bucciua  nube. 
Pectora  Borbonum  laetantur  in  arma  leonum ; 

545  Verbum  ferre  bonum  coguntur , et  ora  Badonum , 
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Qui  prius  austeri,  cessabant  esse  severi. 

Cum  Trudonenses  viderunt  principis  enses 
Rudibus  exosos  licet  ex  auro  radiosos, 

Se  convertebant,  et  basia  pulcra  ferebant. 

550  Non  epulis  paulis  princeps  ciaustralibus  aulis 
Sancti  Trudonis  complexo  more  Cathonis 
Hospes  ut  activus , sistcus  ut  ab  aequore  rivus 
Funditur,  effundit  : sic  pacis  foedera  condit. 

Cum  quo  comparent,  qui  sensu  sanguine  clarent. 

555  Consilium  praestant,  pacis  dictamen  honestant. 

Ipse  viris  mitis,  princeps  bis  quinque  petitis 
Vi  precis  indulget,  pietatis  viscere  fulget, 

Fit  precibus  summis , pacis  conclusio  nummis 
Nomine  solvendis  emendae.  Cumque  tenendis 
560  Poenis  et  pactis  in  publica  scripta  redactis. 

Anguis  ut  anguillis  nocet,  et  turbamen  in  illis 
Ingerit  ex  more  : sic  plebis  in  auribus  ore 
Antiquus  serpens,  virus,  zizania  spargens. 

Inficit  hanc  pacem,  linguam  tangendo  loquacem. 

565  Sic  pax  coucepta  bis  vel  ter , propter  inepta 
Murmura  discordis  populi , sine  lumine  cordis 
Aures  praebentis  monilis  nocitura  ferentis, 

Proch ! proch ! cancrizat ',  quo  dacmou  ad  alta  corizat  *. 
Princeps  turbatur,  quod  pax  non  ralificatur. 

570  Ostendit  vultum  , ne  vulnus  fiat  inultum, 

Quod  fecit  inflictum  membris  in  carne  relictum 
Nondum  curatum , sed  abinde  magis  renovatum. 
Convocat  armatos,  strages  intrare  paratos. 

Arcubus  extensisque  suis  candoribus  ensis, 

575  Curribus  aptatis , et  equis  ibi  multiplicatis , 

Armorum  tumbis,  quae  leonibus  atque  columbis 
Nobilibus  sumptis , aurata  casside  comptis , 

Vestibus  indutis,  bellandi  fultus  acutis 

1 [.  e.  recetlit  more  cancrorum  ; in  pejorem  2 I.  e.  jubilat, 
mdilionem  vergit. 
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Telis,  bombardis,  non  jactu  verbere  tardis, 

580  Emicat  in  planis  cainpis.  Non  terror  inanis 
Hosticus  enervat,  sed  eum  constantia  servat. 

Hostibus  objectum  , clipei  virtute  refectum. 

Curgilat  cl  torret  aqua , non  tamen  ejus  abhorret 
Hic  tempestatem , nec  et  aCris  asperitatem. 

585  Hadenses  postes  terrentur,  el  urbibus  hostes 
Intus  divisi  remanent,  firmareque  nisi  jsuntj  1 
Pacis  tractatum  pro  parte  tamen  variatum. 

Foedus  pacis  amant  quidam,  quidamque  reclamant. 

Hinc  vice  pro  trina  , rcor,  urbe  bona  Lcodina 
590  Saltem  postremo  satis  apti  pacis  in  hemo a 
Digne  mittuntur:  qui  principis  agrediuniur 
Vultum  clementis,  Leodinae  votaque  mentis 
In  campis  fantur;  patriae  pro  parte  precantur 
Cum  concordatis  prius  emendis,  variatis 
595  Particulis  Certis,  quasi  suspicione  refertis. 

En!  quibus  acceptis,  nonnullis  retro  rejectis 
Punctis,  inde  viris  velut  in  virtute  saphiris 
Consilio  doctis  , probitatis  in  igneque  coctis. 

Nobilibus  sumptis,  verbis  bine  inde  resumptis, 

600  Hic  circumspectus  princeps  rationeque  rectus  , 

El  miserendo  status  Leodini  modificatus , 

Votis  intendit  Lcodinis  : grata  rependit 
Absque  dolo  verba  , quoque  bella  refrenat  acerba. 

Flammis  amotis,  patriae  parcendo  nepotis 
605  Nobilis  electi , non  juste  sede  rejecti , 

Ut  sit  tranquilla  pax,  chartae  fixa  sigilla 
(Jlraque  ponuntur,  quae  manus  in  nube  feruntur. 

Prae  ceteris  salvo,  quod  eum,  qui  natus  ab  alvo 
Egregiae  malris  et  clari  sanguine  patris, 

610  Esse  suum  verum  dominum  de  jure  colendum  , 

Electum  dictum  , nec  in  ipsa  pace  relictum  , 

1 /m  margine  addit  teriba  ipse , std  postea.  3 Id  est  sermone  , addit  im  margine  manni  ir- 

ruti xri. 
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Plebs  patriae  noscat , ab  eo  veniam  sibi  poscat ; 

Juris  olwdire  censuris , foetius  inire 

Facis  conelur,  domiuumquc  suum  veneretur; 

615  Deserat  obliquos  usus:  exstirpet  iniquos: 

Ex  hortis  tundat  vepres;  ablata  refundat: 

Princeps  servetur , supcriiilendensque  vocetur 
In  gravibus  rebus  ejus  tutela  diebus 
Turbine  de  saevo  patriae  protector  in  aevo; 

620  Et  florenorum  Renensi  cude  bonorum 

lude  sibi  dentur  duo  millia  perpetuentur. 

Plebs  Lcodina  quia  peccavit,  gratia  dia 

Jam  sibi  succurrat;  eadem  plebs  unde  susurrat, 

Permagnis  parvos  nummorum  solvat  acervos: 

625  Nexus  dissolvat , quae  ligas  de  rege  revolvat. 

Plebs,  ne  sis  tristis!  pax  pactis  clauditur  istis, 

In  festo  Pauli,  primaevo  nomine  Sauli. 

Sic  bonitate  Dei  princeps  in  honore  trophaei 
Non  patriam  laedit:  connexa  pace  recedit. 

A . De  humilitate , genuflexione  et  obedieutia  patriae  Lcodiensis , exhibiti*  illus- 
trissimo domino  duci  Philippo,  etc. , super  offensis  illatis  sibi,  praedem  i na  n te 
tpioruindam  superbia  et  arrogantia. 

630  O vitanda  lues ! dampnanda  superbia ! fomes 
Omnis  peccati , generis  radix  maculati , 

Voltus  rubigo  confusi . mortis  origo, 

Nutrix  errorum,  genitrix  regina  malorum, 

Quae  cadis  ascendens,  casus  incommoda  reddens 
635  Rerum  fractura  peris,  erigeris  peritura, 

Laeta  tuos  nescis  casus , ruitura  tumescis, 

Suntque  tuae  fraudes  famulae,  mendacia  neptes; 

Tempore  tu  nostro  mendaci  subdola  rostro, 

Sub  specie  laudis,  modularis  carmina  fraudis. 

640  Egregiam  gentem  Lcodinam , multipotentem, 

Vulneris  ultricem  sine  te,  quondam  genitricem 
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Servandae  legis , quam  frangis  foedere  regis. 
Decipis  exaltans,  secutu  de  culmine  saltans. 

Quo  graviore  cadis  casu , cum  pondere  stragis 
643  Laberis  in  fossa,  velut  atri  funeris  ossa. 

Jus  quia  fermentas,  sectasque  colis  truculentas, 
Contra  res  justas  patrias  turbando  venustas 
Ltputa  vicinas.  Herum  faciendo  ruinas. 

Dux  te  circumdat  Hurgondus,  et  ipse  triumphat, 
630  Principe  praefato  praceunte  suo  bene  nato. 

Sub  quo  succuqibis  cimis,  circumdatu  tumbis 
Pulcriter  annatis  cruce  signatis  animatis. 

Et  ducente  cadit  procli ! gens  Leodinaque  vadit 
Parte  curvata  veniam  poscendo  locata 
633  In  manibus  nexis  genibus  sub  pulvere  flexis. 

Ipsa  recognoscit  culpas,  veniam  sibi  poscit 
Ex  clero  magnus  numerus  facit  id  velut  agnus. 
Dux  sibi  mitescit,  quia  nobilitate  quiescit. 


XI.  /Xohilis  princeps  dominus  Carolus,  comes  Cadralezii , fuit  gestor  belli 
contra  Leodientes ; ergo  praeponitur  hic  illustrissimo  domino  Philippo  duci 
Hurgondiae , etc.,  patri  suo. 


Gaude  Burgondi  ducis  alti  florida  proles, 

660  Occidui  mundi  spes  unica , cernere  moles 

Non  coutempue  meas , comes  inclite , sume  salutes. 
Kcllior  ut  Eneas  non  sum ; non  ergo  refutes 
Carmina  quae  fundo.  Pressuris  plenus  habundo 
Semper  amore  tuae  recolcudae  nobilitatis , 

663  Annuo  praecipue  cui  gaudia  prosperitatis. 

Nobilis  o princeps , pie , clemens  et  quasi  caelebs . 
Quo  virtus  mira  , quo  nulla  tyrannidis  ira 
Eminet,  apparet , quo  Christi  gratia  claret. 

Clarus  nempe  pater  Philippus  et  inclita  mater 
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670  Te  genuere  pium  . quorum  genus  aestimo  divum, 
Orbe  reservatum  per  Christum  perpetuatum. 
Protegat  ut  pressos , relevet  quoque  lurbiue  fessos , 
Effracnes  fraenet,  obscuraque  jura  serenet , 
Disjunctos  jungat,  lacsosquc  liquore  perungat. 

673  Confractos  nectat,  hostilia  cornua  flectat. 

Quo  salve,  gaude,  vas  mellis,  vas  sine  fraude  ! 
Quisque  probus  dicit , quod  te  clementia  vicit. 

Mcl  pro  felle  dabas , pacem  tirmare  putabas  . 

Multa  quietare,  mala  pectora  rcctificarc, 

6110  Sectis  Badonum  date  lumen  cognitionum. 

Omnibus  biis  gestis  proch  ! nascitur  horrida  pestis. 
Terris  inde  bonis  Leodinis  dente  Pharonis 
Jam  nimis  infectis  baralri  caligine  tectis , 

Quae  pestis  rodit,  de  sorte  Dei  genus  odit , 

683  Oscitat  et  mordet , quae  plus  sputamine  sordet ; 

De  Borbon  claram  sobolem  contempnit,  et  uram 
Divini  cultus.  Qui  proch ! jacet  ergo  sepultus. 

Ira  rapax  ut  livor  edax,  ut  bestia  mordax, 

Baro  tranquilla , puto  nulla  nocivior  illa 
690  Sanguinei  mundas  vitio  nam  fluminis  undas 
De  propriis  gaudet  fieri.  Quae  non  tamen  audet 
Hostibus  obstare  vel  stragis  acumine  stare. 

Illa  furit,  mugit,  colubrina  voceque  rugit 
In  patriae  flores,  in  pacis  compositores, 

693  In  proceresque  bonos,  in  praesulis  oscula  pronos. 
Litis  in  osores  nocuos  renovando  tumores 
Comburendo  domos  rebus,  vacuandoque  promos, 
Confiscando  lares , rapiens  res  particulares  , 

Utputa  Borbonum.  Ditatur  secta  Badonum, 

700  Dicens  Borboncs  componere  traditiones, 

Esseque  Burgondos  in  traditione  secundos. 

Et  crucis  Andreae  gerulos  de  sorte  Judeae 
Nos  inopes  facti,  juris  ratione  coacti, 

Cladibus  oppressi , longo  lurbamiue  fessi , 
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705  A quibus  insompnes  sumus,  ergo  cogimur  omucs 
Principibus  cunelis  oleo  baptismatis  unctis 
Pectoris  beu ! tela  nostri  nudare,  querela 
Magna  sive  gravique  precum  cum  voce  suavi. 

O princeps  mitis,  quia  facta  nocentia  scitis, 

710  Nostris  intende  lamentis;  prompta  repende 
Protinus  auxilia.  Praestabit  opein  libi  dva 
Gratia;  victor  eris  super  hostes,  qua  gradieris. 

Luna  suum  lumen  capit  ut  de  lumine  solis, 

Patre  suum  numen  sic  nobilis  actio  prolis. 

715  Ergo  tuus  carus  pater  est  dux  undique  clarus 
Nunc  implorandus,  laudum  dulcore  rogandus. 

XII . Salutatio  recotnmendatoria  cum  supplicatione  ad  illustrissimum 
ducem  Buryondie. 

Nobilis  antiquae  dux,  flexor  geniis  iniquae, 

Quem  decet  extolli , post  alta  cacumina  colli 
Ccsarcac  lucis , sunt  namque  regia  ducis 
7.30  Festa  tuae  vitae.  Regis  et  tua  praelia  rite 
Ex  justis  causis  cum  consilii  quoque  pausis. 

Non  calidis  testis  formis  utendo  modestis. 

Non  oppressivis  rationis  lumine  vivis 
Ergo  reservaris  a Christo , quo  dominaris 
725  Claris  Burgondis  patriis  primisque  secundis , 

Atque  Rrabanlinis,  Flandrinis  inde  marinis. 

Cum  titulis  quarum  uecluulur  adhuc  patriarum 
Nomina  quamplura,  quarum  tibi  subdita  jura  *. 

Lilia  florente  te  florent  multipotenle. 

730  O metuende  senex  , aequitatis  quo  residet  lex  , 

Justitiae  cultor,  illati  vulneris  ultor, 

Ensis  vibrator,  oppressorum  relevator, 

Corripe  praesentes  colubrinos  nos  ferientes 
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Turbinis  auctores,  rcor  aspide  deteriores. 

743  Parce  bonis ; nou  cede  malis  ; quia  pructica  talis 
Strage  triumphare  dabit  ex  te  fructificare. 

XIII.  Ad  illustrissimum  principem  dominum  ducem  Buryondiae , Brnban- 
tiae,  etc.,  et  filium  suum  unigenitum  nobilissimum  comitem  Cndraletii. 
de  expugnatione  oppidi  Dyonantensis. 

Gaude,  Burgondc  dux,  quem  metuunt  maris  undae, 

Arida  quo  terra  tremit  in  quacumque  guerra : 

Arma  leonina  cujus  flectunt  colubrina  , 

740  Bellaque  longaeva,  taurinaque  cornua  saeva. 

Inclite  pugnator,  candore  nitens  dyamantum, 

Vive  triumphator,  qui  forte  teris  Dyouantum , 

Spretis  fraude  dolis,  clarae  fulcimine  prolis, 

Aera  quae  fuscat  telis,  cum  Marte  choruscat. 

743  Expugnans  postes , superando  calcat  et  hostes 
Converti  gliscit,  modu  plebs  Leodiua  Iremiscil. 

Festiva  laude  modo  mens  Borbouica  plaude 
Exalta  vocem  ! ruit  urbs , cujusquc  ferocem 
Rupibus  obtectam  rabiem  nisi  daemone  vectam 
730  Karolus  insignis  armis  ut  flammeus  ignis 

Aggrediens  Marlcmque  parans  certaminis  artem 
Cogit  obedire,  gladio  sua  jussa  subire; 

In  brachio  forti  tradi  mala  collaque  morti, 

Quae  uon  laude  carent , sua  quo  miracula  clarent. 

733  Et  sua  pejoris  nunc  fleubotomia  cruoris 

Ecce  feram  solvit,  quae  speluncae  saxa  revolvit, 

Vincere,  terrere  potuit  quam  nullus  in  aere, 

Vel  ratione,  minis;  quae  nullis  posse  ruinis 
Se  jactans  sterni.  Quoque  regis  tela  superni 
760  Vix  timuit,  torrens  villas,  nec  Martis  abhorrens 
Fulgura,  proch!  miram  pietatem  vertit  in  iram. 

Non  dominum  novit,  et  bella  lirannica  movit, 

Contra  victorem  turbando  pacis  amorem  , 
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Contra  Falcone»  dictando  .seditione». 

763  Coelos  offendit,  odium  pro  pace  rependit. 

Pacis  amatoresquc  fugavit  nobiliores , 

Exaltans  muscas,  tam  nomine,  corpore  fuscas. 

O Dyonanlensis  pletis,  culpa  gravis  fuit  ensis, 

Culpa  lui  belli  fuit  impia  causa  flagelli, 

770  Stultities  causa  fuit  excidii  nimis  ausa. 

Causaque  causarum  fuit  unctio  deliciarum  . 

Quae  te  pungebat,  nimis  ebrietate  replebat. 

His  detruncaris  radicitus  et  spoliaris. 

Exemplum,  speculum,  stupor  es  pro  gente  futura, 

773  Amplius  in  saeclum  , quo  nulli  sit  nocitura. 

Est  deplorandum  laesum  genus  innocuorum. 

Non  lamentandum  sic  vulnus  credo  reorum. 

XI  V . Humili*  mipjilicatio  pro  patria  Leodienni  et  pro  boni*  incoli * eorum.  c 

Nobilis  o sanguis,  gladium  nisi  sentiat  anguis. 

Qui  nocuit  turbae  spergendo  virus  in  urbe 
780  Polluit  obscenisque  suis,  proch!  mella  venenis 
Languet  sapkirus  hujus  de  spumine  virus  : 

Te  precor,  ut  foedis  agni  separentur  ab  hoedis, 

Et  pietas  solita  tua  temperet  asperitatem. 

Lex  tibi  sit  posita . nisi  qua  facias  aequitatem  . 

783  Dequc  malisquc  piis  intendas  cognitioni. 

Istis  vade  viis!  ne  tradas  perditioni 
Borbones  justos , propter  te  semper  onustos. 

Non  patriae  sepes  confringas , sed  nisi  vepres 
Floribus  urticas  spinas  stirpes  inimicas, 

790  Virga  Dei  sancta,  Borbonica  germina  planta. 
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AT.  Sequitur.  quod  quamvis  urbs  Di/anantensis  fuit  obsidione  domini  ducis  et 
/i/ii  tui  domini  Caroli  radicitus  eversa,  attamen  illa  secla  Badouica  saeviebat 
contra  pacem , usque  quasi  percussionem ; metu  cujus  tacta , tandem  in 
campis  obtulit  se  ad  pacem,  quae  infra  sequitur. 

Funditus  urbs  fracta  licet  extilil  ct  liquefacta 
Ex  plaga  mira,  quam  coclica  sustulit  ira. 

Non  minus  illa  lues  Badonica  scctaquc  fomes . 

Erroris  fautrix,  generalis  turbinis  auctrix, 

7 95  AEmula  tempestas  mentes  turbavit  honestas, 

Non  ratione  teri  nec  mansuetudine  queri. 

Sive  minis,  verbis  blandis  potuit  ncc  acerbis 
Compesci  poenis,  juris  nec  pacis  habenis. 

Nobilis  antistes  Lcodinus  ab  hac  lue  tristis 
800  Ut  queat  eripere  de  cladis  dente  severae, 

Per  vexilla  crucis  rogat  altae  numina  lucis ; 

Invocat  armorum  ducis  auxilium  nitidorum. 

Et  brachium  nati  Caroli  comitis  bene  grati , 

Ut  per  bella  feram  vellent  frenare  severam. 

805  Qui  prece  conpuncti  Ludovici  praesulis  uncti , 

Armis  induti , splendentis  acumine  scuti , 

Nobilium  tumbis  sumptis  et  ab  arce  cnlumpnis. 

Terris  longinquis  collectis  exque  propinquis 
Armigeris  cl  equis,  luistis,  pedibusque  sagittis. 

1110  Innumeris  faleris  ibi  densatis,  ut  arenis. 

Tendunt  signati  cruce,  bella  subire  parati, 

Iu  medium  terrae  Leodiuae  bravia  ferre. 

Ut  valeant  justae  cum  stragis  laude  venusta  , 

Coutra  ltadones,  violantes  conditiones 
815  Compositae  pacis,  cultores  pestis  edacis: 

Scismata  datnpnanda  coluerunt,  quique  nephanda 
Contra  Borboues  patriae  floresque  leones. 

Cum  fragor  armorum  resonabat  nobiliorum  , 

Hostibus  oppositus,  ut  nubis  in  acre  nymbus  : 
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820  Cornua  mollescunt  Badonica,  bella  stupescunt; 
Quae  circumscpta  sunt  ad  campestria  ccpta 
Mox  interpellant;  non  cuspide,  sed  prece  bellant. 
Quos  belli  terror  ferit  et  nntorius  error , 

Causa  dat  injusta  , quos  non  ducis  artna  venusta 
825  Posse  cohercere  nec  eos  sua  tela  movere, 

Quos  vexilla  ducis,  radiis  plus  lucida  lucis, 
Reddunt  attonitos,  mira  formidine  cinctos. 

A facie  cujus,  a fama  nominis  hujus 
Irae  frigescunt,  et  acula  bella  liquescunt. 

880  Ut  volitant  athomi  solis  per  compita  campi , 

Bellica  tela  volant,  oculorum  lumen  obumbrant. 
Hostes  declinant  de  petra,  mella  propinant; 

Sunt  humiles  facti,  pacis  spirameue  Lacti; 

Unde  recognoscunt  nocuisse  bonis , sibi  poscunt 
833  Patrem  magnificum  patriae,  dominum  Ludovicutu, 
Frivole  depressum,  patriae  turbaminc  fessum, 
Semper  honorari,  quoque  sede  sua  relocari 
De  Borbon  prolem : praebent  sibi  tollere  molem 
Nec  non  dampnorum  quae  sustulit  obprobriorum 
8 50  Completi  pacemque  manum  frenare  rapacem , 
Foedera  cassare  regis , mala  justitiare , 

Fusca  serenare,  colubrinaque  tela  domare. 
Praebent  ablata  proscriptis  , et  spoliata 
Rite  resarcire;  patriae  portas  aperire, 

843  Jussis  romanis  parere  , quae  cedere  vanis 
Radcn  culturis;  dictis  insistere  juris; 

Sc  satis  aptare  sacri  libaminis  arae ; 

Omnia  complere  rationi  consona  verae. 

Principibus  dictis  victoribus  ut  benedictis 
850  Credo  reservatis  pro  mundo  perpetuatis ; 

Pondera  nummorum  dare  praebent  innumerorum 
Juxta  tractatum  pro  pace  pridem  moderatum , 

Ut  pax  prima  tenet,  quod  Carolus  esseque  debet 
Perpetuus  verus  patriae  prolector  et  herus ; 
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855  Et  florenorura  Rheni  de  cude  bonorum 
Assignantur  ciduo  millia  jure  trophaei. 

Cum  quibus  oblatis , susceptis  et  stipulatis , 

Quinquaginta  datis  satis  obsidibus  puto  gratis, 

Aut  aliis  dandis  placito  ducis  et  renovandis, 

860  Cervices  flectunt  , pacis  nova  foedera  nectunt. 

Creditur  esse  modis  pax  his , connexaque  nodis 
Foederis  aeterni  regis  virtute  superni , 

Et  pius  illustris  Philippus  dux  metuendus, 

Carolus  inlustris,  comes  altus,  ubique  colendus, 

865  Quos  plebs  cum  dompnis  ratione  fruens  amat  omnis. 

Istis  placantur  emendis,  qui  dominantur 
Perpetuis  annis  invitis  ymmo  lirannis. 

XVI.  De  boni»  conditionibus  urbis  Leodiensis,  et  de  erroribus  suis  et  rever- 
sionibus ab  erroribus  ad  amplexum  pacis  fmaliter. 

Urbs  Leodina  bona,  vehit  olim  digna  corona, 

Et  quasi  regina  rutilans  ut  lux  matutina , 

870  Splendida  structuris,  scripturis,  ebria  juris, 

Ecclesiae  fautrix , sacri  modulaminis  auctrix  , 

Radix  fecundans,  ramos  dans,  scraper  habundans 
Et  ratione  vigens,  pedesque  sub  limite  figens 
Justitiae  studiisque  calens,  sacris  mclodiis , 

875  Pondere,  mensura,  numero  sibi  lataque  jura 
Disponensque  regens,  semper  liberrima  degens, 

Atque  suum  sponsum  divino  forfice  tonsum , 

Jure  sibi  datum  , cathedrali  sede  locatum, 

Nobilibus  carum  Ludovicum , sanguine  clarum , 

880  Dulciter  ampleclens , sub  eo  sua  collaque  flectens, 

Proch!  seducta  malis  ductoribus,  aspidis  alis 
Proch!  nimis  oppressa  jacuit,  misera  lue  fessa, 

Erroris  sompno  sub  nocte  means  sine  dompno, 

Ordine  contempto,  que  prophano  praesule  dempto, 

885  Flores  contrivit,  vestigia  caeca  subivit. 
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Qiio  quasi  destructa , sed  ab  hac  est  nocte  reducia , 
Jam  videt  obliqua;  dc  calle  recedit  iniqua 
Lucis  ad  aspectum  prius  a caligine  tectum 
Pacis  ad  amplexum  puto  sacro  nuinine  nexum  , 

890  Et  tenebris  cedit,  praeceptis  lucis  obedit, 

Ac  domino  plaudit,  erroris  et  ostia  claudit. 

Incipit  esse  pia,  divina  dante  sophia. 

Improba  mutescit  fera;  pessima  secta  liquescit : 
Aurea  vincla  ligant  nummorum , quamque  fatigaul 
895  Ecclesiae  paenac  censurae,  pacis  habenae. 
Interdicta  sed  et  ultro  sic  vivere  laedet , 

Se  petit  absolvi,  sibi  sacramenta  revolvi. 

Quae  sectae  causa  fuerant  per  tempora  clausa 
Proch ! pia  justorum  consortia  labe  reorum 
900  Hac  luc  vexantur,  maiori  parte  gravantur, 
Nummos  solvendo,  divina  laude  carendo, 
Amittendo  rosas  auratas,  res  pretiosas, 

Quas  Deus  avertat  gravitates.  Qui  nisi  certat 
Juste  pro  justis,  humeris  succurrat  onustis, 

905  Ut  bona  pax  duret,  laesorum  vulnera  curet; 
Christus  adoretur , a quo  pax  perpetuetur  , 
Tempore  fundetur,  in  pectore  sanctificetur; 

Omnia  complanans  erronea,  languida  sanans, 

Non  dissolvatur  radix  ; mala  fraus  minuatur , 

910  Atque  renascatur  nova  gloria,  quo  moveatur 
Laudem  terra  , polus  dare  qui  regit  omnia  6olus , 
Munere  de  cujus  carmen  modulaminis  hujus 
Dictans  collegi , moerore,  labore  peregi. 

Gloria,  laus  illi,  cujus  virtute  pugilli 
915  Premia  justorum  pendent  in  fine  laborum. 


Quivis  homo , ne  sis , si  sum  sine  flore  poesis , 
Me  reprolmns , vel  opus  versibus  obproprians . 
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III. 


LA  CORBEXION  DES  Ll^COlS  *. 


Lyegois , que  diltes-vous  des  guerres 
Faittes  par  vous  . mal  adviscs? 

Vous  sainble-il  havoir  gaingniel  gueres 
Pour  estre  folz  et  divis&t? 

5 Se  de  vostre  fait  adviscz 

Les  defiaultes  4 mises  en  comple , 

II  n’y  a , se  bicn  y vises. 

Que  folie,  dammaige  et  Itonie. 

Vostre  inaniore  fut  trop  caulde  3 
10  Et  ncstoit  a magnifiier , 

Quant  prinstes  uog  marcquis  de  Baulde  4 
A mambour  pour  vous  y tiier, 

Par  Icquel  fiates  deffiier 

Le  duc  de  Bourgoingne  et  les  siens. 

15  Adont  fisles  signifiier 

Qu’eu  vous  navoit  sens  ne  engiens  5. 

De  cc  marquis  vostre  advo^ 

Cuidastes  * grani  conduil  havoir ; 

Mais  quoy  cusi  dit  ou  voe  ’ , 

20  Vos  fais  ne  luy  pleurent  a voir , 

Et  ne  teDoit  vos  dis  k voir 
Quy  n’avoyent  raison  ne  lieu. 

Lors  se  payat  de  vostre  avoir 
Et  s’cn  allat  sans  dire  adieu. 

s Eufieu  ( imjtuium) , eaprit , fineaae , nue , 
genit. 

8 Cuttlrr , penier  , a'imaginer  . ae  perauader. 
1 Votr  , vouer  . promcttre  . fairc  VCFU. 


I IVaprea  le  manuacrit  de  M.  le  profetaeur 
Serrure.  — Voyca  Y Introducitor* , $ IV. 

3 Deffaulte , beaoin,  privalion. 

3 Caulde,  ruae.  artificieus  ( callidut ). 

• Bade. 
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25  II  se  partit  par  Ia  samblancc 

Qu'en  vous  veoit  mcschante  toulte , 

Mais  plus  pour  lespee  ct  Ia  lance 
Du  duc  de  liourgoingnc  et  Ia  doubtc. 

Car  sil  euyst  syewil  Ia  routle 
30  De  vous , il  se  dnubloit  assi1* 

De  s'en  trouver  Ia  ou  on  bouple 
Les  gens,  quant  ilz  onl  trespasses. 

Son  vcnir  ne  son  partcmcnt 
Ne  yous  fut  a nui  bien  servant . 

35  Sy  non  voslre  gouvernemcnt 
Encorc  pire  que  dcvant. 

Car  dc  plus  en  plus  sy  advant 
Fustes  menez  a dicquc-dacquc 
Qu'il  en  y deniora  coulchant 
40  Plus  de  deux  mil  a Montenacque. 

Aprcs  ces  bcsoingnes  et  fais , 
Rabaissastcs  voslre  fumee, 

Et  pourchassastes  une  paix 
Qui  fu  conclude  ctconfirm^e. 

45  Mais  ce  fut  une  paix  foulree 
De  parolles  plaines  dc  Ycnt , 

Car  quant  fu  partie  l artnee  , 

Vous  ne  tinstes  foy  nc  conveni  ’. 

Vous  cstiez  escuminiies 
50  De  Ia  puissance  Dieu  en  terre  , 

Laqucllc  par  csrcur  niics, 

Qui  n‘estoit  n’a  souflFrir  nc  tere. 

Pour  quclle  cause  on  alia  querrc 
Contre  vous  ung  brach  seculcr , 

55  Pour  vous  par  plus  grant  droit  conquerre 
Et  vos  deffaullcs  calculer. 

Dygnanlois,  aprcz  ce  passe, 


1 Convent,  accortl , engajjcmcnt ; contentio. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


293 


Fustes  les  obstinas  rebelles. 

Par  vous  fut  Ic  deable  brassc 
60  En  vos  cauldrons  et  vos  paelles. 

Pont  par  vos  malvaises  qucrclles 
Et  villains  motz  en  vos  pattois 
Vous  eusles  des  dures  merveltes 
Sur  vos  testes  et  sur  vos  tois. 

65  Philippe,  feu  duc  de  Bourgoingnc , 
Que  Dieux  absoille  par  sa  grasse , 

Pour  achiefver  vostre  besoingne , 
Dissimulce  longue  cspasse , 

Se  volt  trouver  a le  ducasse, 

70  La  ou  par  son  fils  et  ses  gens 
Vous  fisi  danser  la  danse  basse 
Au  son  de  ses  haulx  instrumens. 

Pas  ne  fu  pour  Ic  vostre  prendre 
Que  Ic  bon  duc  vous  assailloit, 

75  Mais  pour  garder  et  pour  deffendre 
Son  honneur,  comme  il  Ic  failloit. 
Puisque  de  luy  ne  vous  challoil 
Et  que  luy  faisi&  villonnie , 

N’est  pas  mervelle  , s'il  volloit 
80  Abattre  vostre  felonnie. 

Vous  naviez  cremu  1 vent  n’oragc , 
Tant  que  le  cop  * vous  eubt  feru ; 
Adont  vous  failly  le  corage 
Et  ne  fustes  pas  sccouru. 

85  Oncques  liegois  n’y  acouru 
Pour  mettre  le  sidge  en  desroy , 

Pour  ce  que  n'estoil  point  venu 
Encores  le  secours  du  roy. 

Se  vous  havies  treuchis  et  fors 
90  Contre  les  assauix  et  estours , 

1 Crtmtr,  craindre.  redouter.  3 Co>/>,  coup. 
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Engiens  et  homines  »ont  plus  fors 
Qui  scevent  de  guerres  Ics  tours. 

Car  Dygnant,  les  gens  et  les  tours 
Enclos  en  Ia  citi!  de  Liege 
95  IVeussent  dur<5  guerres  de  jours 
Ne  resiste  contre  uug  lel  siege. 

Dont  esles-vous  gens  bien  meschans 
FVatteudre  une  tellc  puissauce , 

Ouanl  vous  haviez  Ia  clef  des  champs 
100  Pour  fuyr  Ia  malle  mescance. 

Mais  il  fault  que  fut  Ia  vengance 
De  vostre  meffail  tres-inmonde , 
Commis  par  desobcyssance 
Contre  Dieu , raison  et  le  monde. 

105  Se  vous  eussiez  eubt  ung  boa  chief 
Qui  eust  TOstre  affaire  conduit , 

Vous  poulriez  dire  : « Cbe  meschief, 

» II  nous  a menel  et  seduit.  » 

Mais  ricns  ne  vous  a introduit, 

110  Que  vostre  folle  abusion. 

Sans  congnoissance  et  sans  reduit . 

En  meschanle  obslination . 

Las ! plourez  dont  vostre  oevre  visle , 
Quant  ad  causc  de  vostre  offence 
115  Est  destruitte  sy  belle  ville 
Et  de  tellc  magniiicence. 

Considerez  la  difference 
Que  ce  fut  et  est  maintenanl ; 

Vous  trouvcrez  par  la  presence 
120  Qu  il  fault  dire  : « La  fu  Dygnaut.  » 
S'il  fust  au  prince  mescbeuv 
Ou  a son  filx  dcstrc  en  vos  mains, 
Quelle  grace  eussent-il  euv? 

La  mort,  je  croy , et  non  point  mains. 
125  Chesl  la  coustume  des  villains. 
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Qu'il  De  eongnoissent  pas  noblcsse  . 

For»  quant  il  s’en  trocTent  rcstrains , 

Qu’ilz  cryeut  hault  : elle  nous  blesse. 

Crez  1 que  de  vostre  Folle  emprise 
130  En  feis,  en  dis,  telle  et  sy  faitte  , 

La  pugnition  n'est  pas  prise 
Seloncq  ce  que  1'oFFence  est  faitte ; 

Car  s’cllc  eust  estct  parfaittc  , 

Vous  eubsicz  eubt  des  tours  de  corde , 

135  Se  ue  fuist  par  pit^  qui  traitte 
Es  bons  princeps  misericorde. 

Vostre  ricesse  et  grant  bcubant  * 

Vous  ont  fait  cuidier  plus  valoir 
Que  Flandrc,  Haynau  ne  Braibant, 

140  Et  s'est  Ic  fol  haultain  volloir 
Qui  vous  Fait  et  fera  doloir 
Et  dont  Fcxpiirience  est  ample. 

Qui  n’est  A mettre  en  non  caloir, 

Mais  en  pcrpetuel  examplc. 

145  Dygnanlois , en  conclusion 
La  fin  est  telle  que  vous  vi!es 
II  fault  a grarul  confusion 
Que  vostre  brassin  vous  buvAs; 

Et  sc  vos  biens  |>crdul  baves 
150  Par  vostre  esrer  et  non  Science, 

I' 101102  en  gre1 , se  vous  suaves; 
l)u  dangier  vient  la  patiencc. 

Et  toy,  Thuyn,  la  roal  eureuse, 

Comment  cuvdois-tu  eacbapper 
155  Miculx  que  Dygnanl,  fiere  et  pompeuse, 

Quy  sc  cuydoit  ville  sans  pere  3? 

Ton  fol  peuple  t’a  fait  tromper 

Croyei?  3 Pareille? 

Beubant,  niapnificence  , pompe  , orgueil. 
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Quy  cstoyent  folle  soltaille, 

Qu’on  a constraint  sans  cop  frapper 
160  D’abattre  eulx-mesmes  Icur  muraille. 

C’estoit  ung  seul  abus  piain  d’yre 
De  vos  emprises , et  se  croy 
Que  la  plusparl  neust  sceuv  dire 
A quelle  cause  ne  pourquoy. 

1655  Vous  csties  plains  de  lout  desroy, 

Disans  : « Su  my  atne . ilz  soni  noslre.  » 
Mais  vous  ne  pcnsics  pas  1’asnov , 

Qui  despuis  at  eslet  le  voslre? 

O Dygnanlois , 6 Thuyunois  . 

170  De  fol  cuydicr  plains,  esbouffiz  . 

Vous  ne  cremez  pas  une  nois 
Ches  nobles  princcs,  pcre  et  filz. 
Regardcz  qucls  bicns  et  proffis 
En  puelent  sur  vous  apparoir. 

175  Vous  en  csles  gens  desconlilz 
Et  A lous  aultrcs  ung  myroir. 

Lvegois , Lyegois  de  la  cite , 

Et  aullres  villes  en  desoubs  . 

De  ce  fustes  bien  incite. 

180  Pour  coy  ne  vous  congnustes-vous  ? 

Cbe  miroir  vous  fist  monstrer  doulx 
A la  samblancc  des  visages. 
lltilas ! vous  ne  fustes  pas  lous 
Tclz  de  voloirs  et  de  coragcs. 

185  Combien  que  Dinant  fut  au  bas, 

Encore  vous  sambloil  loudis 
Qu  ii  n’estoil  que  vous  aux  debas 
Et  que  1'uug  valoit  d a u lires  dis. 

Et  disiez  que  vos  estourdis 
190  Quy  nosoycnt  dung  fori  saillir 
Se  tindreut  sy  frans  et  bardis 
Qu’on  ne  les  osa  assaillir. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


Le  comte  lors  dc  Cbarolois 
Plain  de  vaillance  et  dc  virtu 
195  Nestoit  a deboupter  Lyegois . 

II  havoit  plus  Fort  combatu. 

Ditles  dont  qu’on  lea  cusi  baptu 
Et  tous  tuez  , sans  nui  soussy , 

Quant  a genoulx  et  k chicf  nti 
200  Envoycrcnt  criicr  inercv. 

C’est  honneur  et  prudeuce  a prince 
Destre  misdricordieux , 

Et  grant  hontc  au  inescbant  et  minee, 
Estrc  orguilleux  et  furieux. 

203  Telz  sont  folastres  gloricux, 

De  plus  grant  volloir  que  puissance, 
Quy  sont  comme  vous  envveux 
Et  haycnl  toutte  obeyssancc. 

Lydgois,  ayes  remori  du  tout, 

210  Vous  requistes  lors  paix  scconde. 

Souviengnc-vous  qu'on  vous  dist  moult 
Gardcz  qu  a ceste  fois  ne  fonde ; 

Car  vostre  partie  se  fonde 
De  prenre,  s’il  fault  revenir , 

215  La  pugnition  sy  parfoude 
Qu'il  en  debvera  souvcnir. 

Lyegois,  on  y est  re  venu 
Eaire  la  fin  exeeutore, 

Pour  ce  que  vous  navez  tenu 
220  Nui  traittie,  comme  il  csl  notiore. 

Vous  s^avez  sans  voir  par  hystore, 
Combien  fol  espoir  puelt  aidier , 

Et  commcnt  l’on  n’al  point  victore 
Par  peu  s^avoir  et  trop  cuvdier. 

225  Ce  n est  pas  u faire  a commun 
Dc  guerroiier  ne  dc  combaltrc, 

Mais  destre  soubz  verghe , comme  ung 
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Quy  est  a corrigicr  ou  kaltre. 

Dont  quanl  peuple  le  voelt  debattrc 
230  Par  commotiou  ou  csreur, 

II  faull  cclluy  rigucur  abatlrc, 

Dont  il  rechoipt  paine  et  doleur. 

LViffice  de  signeur  et  1’eslre 
Est  ses  subjcctz  eu  paix  garder : 

233  Aussy  Ics  subjcctz  doivcot  estre 
Obcyssans  sans  retarder. 

Tousjours  cbascun  doibt  regarder 
A 1’estat  quy  luy  est  propicc 
Le  peuple  doibt  paix  demander, 

2-40  Et  le  signeur  faire  justice. 

Deux  fois  havez  Ia  paix  cnfrainte 
Et  rompu  traitiers  et  acors; 

S'en  havez  eubt  dammaige  et  frainte 
Eu  bicn , en  honncur  et  en  corps  . 

2-43  Par  vos  grans  habus  ct  discors , 

Vous  faull  sfavoir,  peuple  wlgaire. 
Qu’il  ne  fault  poinl  estre  sy  fors 
A rompre  Ia  paix  que  Ia  guaire. 
Devant  Sainthron  veniste  ung  jour, 
230  Pour  cuidier  le  sige  lever, 

Mais  point  u’y  listes  long  sejour, 
Qu’on  ne  vous  allat  retrouver , 

Et  en  luer,  au  vray  prouver, 

Plus  de  trois  mil  a ce  huslin. 

235  Ainsy  vous  list-on  exprouver 
A lever  siege  trop  matin. 

Voslre  artillerie  deniora. 

Charrois , lentes , vivre  ct  bagage  : 
Lors  vini  Ia  nuit  quy  obscura , 

260  Sy  non  vous  estiez  davantage. 

Rien  n’en  fist-on  pour  beati  langage. 
Voslre  saige  maistre  Bare 
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Laissa  sa  propre  vie  en  gage , 

Ains  qu’il  pcust  cslrc  rembard. 

265  Vous  duvstes  une  belle  ayde 
De  vostre  bailly  de  Lyon; 

S’il  n eust  sy  tost  tournd  Ia  bride . 
Tuet  en  cubat  ung  milion. 

Lydgois,  tousjours  humiliun 
270  Ung  pcuplc,  combien  qu’il  soit  lier , 

Et  n'est  nulle  rebellion 

Que  force  ne  fache  adoulcliier. 

0 Sainthron  , de  ceste  bescoussc 
Vint  Ia  voix  et  le  bruit  en  cours. 

275  Lors  perchuprcnt  ’ bicn  que  rcscousse 
Navoit  en  Icur  fais  ne  secours. 

Sy  s'cn  alldrent  par  re  cours 
Au  bon  duc,  qui  fut  leur  partie, 
Rendre  a son  volloir  a tousjours, 

280  En  priant  deulx  sauver  Ia  vie. 

Chc  bon  prince  plain  de  prudence 
Convertit  justice  en  pitd , 

Et  Icur  pardonna  ceste  offence, 

Dont  on  a rnains  decapitd. 

285  Et  ainsy  furent  rcspitd 

Ceulx  de  Los  et  de  Tongre  aussy, 

Eulx  offrans  a 1’extrcmite 
De  recepvoir  mort  ou  mercy. 

A Lydge  s’en  allat  aprez 
290  Che  vaillant  duc  des  Bourguignons. 

Et  Id  misi  son  sidge  au  plus  prez , 
Estandars,  teintes  et  pignons, 

Hommcs  darmes  et  compagnons, 

Tout  prez  pour  assaillir  Ia  ville, 

295  Dont  reffroingndrcnt  leurs  groingnons 


1 Lisfi  perc h urent  (percipe re). 
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Dedens  Ia  cite  par  mainl  mille. 

Vous  havicz  fail  trop  longue  attente 
De  venir  a obeyssancc. 

Vous  sfavez  bien  a quclle  cnlenle, 

300  Qui  nestoit  lealle  ne  france. 

Voslre  regarl  esloit  vers  france, 

Pour  voir  se  Bouleuois  ardoit. 

A qucl  propos  n'a  quclle  instance, 

On  1'euysl  bien  monstret  au  doigl. 

305  II  ne  vous  falloit  embracliier 
Ce  que  bien  ne  poyes  eslraindre , 

Ne  par  parolles  menacliier 
ClieuK  que  dcbvcz  doubler  et  craindre, 
Lesquclz  vous  ne  poyes  constraindre. 
310  Car,  su  my  ame,  doulx  parens, 

II  ne  s’euyst  point  daingniet  faindre 
Pour  vous  ne  pour  vos  adherens. 

Quant  vous  pcrchupstcs  ceste  emprise 
Et  qu  ii  falloit  passer  le  pas , 

315  Ou  aullremenl  Ia  ville  prise, 

Quy  eust  este  vostre  trespas, 

Se  ce  vous  fut  ung  dur  repas 
Qu’on  fist  de  docl . dont  fustes  plains , 

Je  ne  uien  esmervclle  pas  , 

320  On  se  coulroucc  bien  pour  mains. 

Vous  veans  en  ce  peur  et  soing 
Assegics  eu  tres-grant  daugier , 

A ceste  heurc  il  vous  fut  besoing 
De  voslres  faultes  calcngier. 

325  Se  concludtcs,  pour  abregier, 

Grans  cl  petis  et  rice  et  minee, 

Vous  aller  rendre  et  oblegier 
A ce  puissant  et  vaiilant  priuce. 

Vers  le  duc  vinstes  bien  troix  ccns 
330  Ou  licu  ou  sen  armee  esloit , 
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Comme  simplcs  et  innocens 
Seloncq  que  le  samblant  monstroit. 
Coustrainte  vous  administroil , 

Qui  vous  fisi  tous  Duds  eu  cbemise 
335  Requcrre  au  duc  grasce  pour  droit , 

Que  par  pite  vous  fui  coinmise. 

En  humiliie , a gcnouls , 

Requisles  mercil  et  pardon , 

Disanl : « Aiies  pile  de  nous, 

340  Tous  sommes  a vostre  habaudon. 

Nous  ne  requerrons  aultre  don 
Qucstre  saufz  de  fu  , de  pillage  , 

Et  du  sourplus  pour  le  guerdon 
Seloncq  Ia  desserte  le  gage.  » 

345  Lors  le  bon  prince  , ou  nom  de  Dieu  , 
Vous  accordat  celte  requeste , 

Et  vous  fist  trairc  en  vostre  lieu 
A tout  ce  don  sans  aultre  acquestc. 

Puis  ce  franc  duc  de  sa  conqueste 
350  Allat  faire  exccution  , 

Telle  qu  ii  n’en  fault  faire  em|uesle : 

On  scet  bien  Ia  puguition. 

Misericorde  ne  souffry 
Que  fossilis  a mori  condcmpnes , 

355  Et  le  bon  priuce  ad  ce  s’offry 
Ad  fin  que  ne  fuissiez  dempnes. 

Car  vous  nestiez  point  ordonnes 
A Ia  inort  des  bons  chresticns  purs, 

Mais  aux  diables  habaudounes , 

360  Excuminiids  et  parjurs. 

Nient  raains  de  vostre  cas  sy  vil 
Vos  assemblccs  et  cohortes 
Du  crimine!  et  du  chivil 
Fustes  pugnis  par  pluiseurs  sortes. 

365  Premiers  que  de  vos  clos  et  portes 
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Seroycnt  les  murs  abattus 

Par  vous , et  vos  coustumes  mortes 

Privil^gcs  et  estatus. 

Aprcz,  vos  artillcries  louttes 
370  Dont  vous  havi&  fait  vos  wascarmes, 

Harnois,  picqucs  et  sacquebouttes  *, 

Haubregons  s,  haches  et  guizarmes  *, 

Rien  n’v  valleut , ne  pleurs  nc  larmes, 

Tout  vous  fault  perdre  et  confisquier 
375  Et  ne  vous  laissat-on  aulre  armes 

Que  vos  mains  pour  voz  nez  mouschier. 

Vos  estatus  et  vos  uzages , 

Que  vous  appelliez  libcrlez , 

En  presence  de  vos  visages 
380  Vous  sont  abolis  et  bostez, 

Et  mesmes  les  auloritds 
Et  de  1'Anel  et  du  Perron. 

Et  fault  maintenant  que  trottez . 

Voclliez  ou  non,  a 1’espouron. 

385  Vous  solicz  faire  vostre  loy 
Et  jnsticicr  a vostre  guise; 

Maintenant,  ad  ce  que  je  voy , 

Vostre  signcur  a Ia  franchisc 
• D’en  disposer  a sa  devise , 

390  Et  fault  que  soit  d’ores  en  advant 
La  confirmalion  requise 
A Louvain,  au  duc  de  Brabant. 

Perdut  bavez  chartres  et  lettres, 

Vos  jurez , et  vos  vingt  et  deux  4, 

395  Les  douze  aussy,  les  quatre  mellres, 

Dcsquclz  vous  faisiiis  ung  Dieu  deux. 

En  sy  u’avez  plus  nulz  de  cheulx 

' Sacqurbouttr . lance  crochue  doni  on  I*  aer-  2 Havbrtgan,  colle  dc  mailles. 

*ail  pour  faire  lorober  un  cavalier  par  lerre.  2 Cuiranstc,  liachc  a dem  traudiaiia. 

( Smjuer,  lirer  a «i  J heultr  , jeter.)  * te  famem  tribunal  des  XXII. 
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De  la  1 iolette  qui  furent. 

On  vous  a fail  estatus  neux 
400  Ad  fin  que  plus  longemcnt  durent. 

Povres  Lyegois , que  vous  en  samble  ? 
Estes-vous  pas  bien  corrigitis 
De  ce  qu’avez  mefiait  ensatnble  , 

Et  en  peu  dc  taraps  abregies , 

405  Et  puis  encore  callengics 

Paiier  gratis  fiuanees  et  debtes  , 

Et  les  aulcuns  de  vous  jugitis 
A perdre  Icurs  biens  et  leurs  testes? 
Tout  voslre  dangier  mervelleux, 

410  Peuple  Lyegois,  vint  par  1’abus 
D aulcuns  fbllastres,  orguilieux  , 
Malvais,  rigoreux  et  phebus. 

Par  culx  estes  baptus  et  bus, 

Et  ont  sur  vous  les  cbarges  raises 
415  Qui  deussent  paiier  les  Iribus 

Des  deffaulles  par  eulx  commises. 

Messi  re  [lasse , vostre  ydollc, 

Vous  aves  lessiet  trop  tost  coulre. 

Est-il  alie/  aprendre  a Dole 
420  Commotu  il  vous  polroit  rescourre? 

II  vous  a fait  vos  peaulx  escourre 
De  bastons  trenchaus  et  d espois 
Et  ne  vous  puelt  jamez  secourre , 

Se  ce  u'est  a faire  cler  pois. 

425  Mal  havcz  besoingniet  aiiisv  , ’ 

De  guerroiicr  vostre  signeur, 

Et  le  duc  de  Rourgoingne  aussy, 

Sou  beau  frere  et  conservateur  , 

Qui  vous  pooit  par  sa  haulteur 
430  Tous  deslruirc  par  feul,  par  sange. 
Loez  Dieu,  nostre  creatcur, 

Qu  on  vous  laissat  dc  ce  sy  franeq. 
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Nottez  vostre  corrcction 
Quv  est  plus  parfnitte  que  lyege, 

-4355  Et  Ia  datte  en  cnnclusion . 

Que  vostre  inal  guerres  naliege : 

En  novcmbrc  au  peuple  de  Liege 
On  fisi  souffrir  trislre  virgoingne , 

Quant  fut  subjuguict  serf  pour  lyege 

440  Par  Charle,  bon  duc  de  Bourgoingne. 

• * • • 

Je  suis  Perron  de  Lvege,  par  duc  Charle  conquis, 
Pariant  signe  que  Lvege  cstoye  et  le  pays. 

Ne  soit  milz  csbabis,  se  cy  suis  par  victore  , 

Son  pooir  m'y  a mis,  en  signe  de  memore. 

Le  dit  Perron  sera  mis  en  Ia  place 
Qu’on  dist  le  Boursc  a Brugcs, 


IV. 


LA  BATAILLE  DE  lltoi  tK  1468  *. 


1 A i/ojssebs  de  toute  noblcsse , 

Et  en  exhaussant  genlillcsse. 
Puissance,  proesse  et  vigour, 

Vous  veuil  recorder  Ia  valour 
5 De  maint  seigneur  preux  et  vaillant . 
Et  le  bardement  suffisant. 


De  maint  chevalier  et 

1 Ce  potme,  ditM.  Ruclion  ( Collect . det  Chro- 
nujitef  nat.  franf tom.  XI. 111,  p.  843),  a ete 
public  pour  la  premiero  foi*  dans  Ici  Memoires 
pour  tervir  a 1'hittoire  de  Fronte  et  de  Bourgogne . 
d'aprrs  un  manuscrit  cote  813, ?Gd,  qui  a passe 
des  mains  do  M.  Pclau  a colles  de  Jean  Marioa  , 


baroo, 

et  qui  a appartenu  plus  tard  a la  reine  de  Suedc. 
II  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  bibliotheque  du 
Valican.  Le  premeir  edileur  a donne  a ce  poeinc 
sur  la  Bataille  du  Liege  la  date  de  1468,  et 
M.  Buchon  en  a fait  de  mente.  CVsl  une  erreur; 
il  s'agit  de  la  bataille  d*Otheede  1468. 
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Et  escuiers  de  grani  renon , 

Qu’eu  inii  ipiatre  ceus  soixanle-huit 
10  S’assemblcrcnt.  Nc  vous  annuit 
Se  de  ce  fait  cy  vous  raraembre. 

Ce  fu  ens  ou  movs  de  septembre , 

Droit  le  vingt-troisiesme  jour  1 , 

Quils  se  monstrcrent  sans  sejour 
15  A plains  charaps , j’en  seais  le  ccrtain , 

Ens  ou  pays  dc  Hascbain , 

Pour  reraettrc  en  son  hauitain  siege 
Le  tres  noble  seigneur  du  Liege  * 

Qu’on  avoit  voulu  depposcr. 

30  Ma  is  a ce  se  voult  opposer , 

Comme  1'istoire  le  leinoingne , 

Lotr&s  puissant  duc  dc  Bourgoingne, 

Lcquel  est  de  si  noble  arroy  s. 

Comme  tilx  a un  filx  de  roy, 

25  De  Ia  tres-digne  fleur  de  lis. 

Cliacun  avoit  joic  ct  dolis 
Qui  avec  luy  estoit  ce  jour, 

Car  de  voulcntd,  sans  sejour, 

Pour  1’amour  de  Jean  de  Ra\ iere 
30  Fist  adoncq  lever  sa  banniere , 

Qui  belle  fu  a rcgardcr. 

Le  comte  de  Henault  4,  c’est  cler, 

Y fut  de  bon  ccur  et  seur. 

Et  Ic  bon  comte  dc  Namur. 

35  Cii  de  Mainc 5 et  mainl  Escossoys 

Y fu  en  moult  nobles  convovs; 

Messire  Jeban  dc  Chaalon , 

Prince  d'Orange  en  son  renon ; 

£3  «eptembre  1408;  bataille  tTOlheo.  pas  de  comte  de  llainaut  aulre  que  lui. 

Jeau  de  Baviere,  eln  dc  Lic^e.  5 Cii  de  Maire  dant  Ic»  Hemoiret  pour  srrnV 

Jean  «ana  Pcur,  fila  de  Philippe-le-IIardi.  d Vllistoire  de  Frenet  et  de  Bonrgogne. 

Kn  1 468  , aous  Philippe-le-Bon , il  n’y  avait 

39 
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Dc  Saint  George  Ic  bon  seigneur 
■50  Y fuce  jour  a haullc  honncur , 

Et  grani  piante  de  Briennoys'. 

II  y en  cut  dc  Retcloys , 

Dc  Maridres  et  de  Picardie, 

De  Bourgningne  cl  dc  Normandie , 

5 a Dc  Henault  et  de  plusicurs  lieux  , 

Que,  se  nnmiucr  les  sceusse  inieulx, 

En  fusi  Ia  declaracion. 

Pour  le  bon  seigneur  de  Chaalon, 

Y cstoit  de  Fribourg  le  conte; 

50  Et  si  dois  bien  nomnier  en  compte , 

De  Bourgoigne  le  marcschal , 

Et  dc  Henault  Ic  sdncschal. 

Messire  Jelian  de  Namur  8 

Y fu  ce  jour  a cucr  seur ; 

55  Et  si  esloit  a moult  grant  joye 
Gng  noble  barou  de  Savoyc ; 

De  La  Baumc  portc  le  nom  5. 

De  ses  cscuiers  de  regnom 
Feist  lors  vingt-deux  chcvalicrs  , 

60  Qui  moult  furent  vrays  et  entiers ; 

Et  si  s^av  bien  que  sa  banniere 
Fut  avccq  toutc  la  prerniere. 

Ly  sire  s’y  voult  tant  prouver 
Qu’on  doit  de  sa  valeur  parier. 

65  Messire  Anlhoine  de  Vergy 

Y fu,  et  le  seigneur  d'Autry: 

Si  fut  le  comte  de  Flormonl , 

Et  Ic  seigneur  dc  Bougcmont ; 

Messire  Jelian  de  Guistelle 

70  Y oll  cotupaguic  moult  belle; 

Et  le  puissanl  seigneur  d’Augien , 

1 Brtnnoit , dans  Ic*  memoire*  precitc*.  3 Le  barou  dc  la  lia  ume  fil  cbevalicrs  ii  de 

2 En  1408  il  n'y  arait  plus  du  comlc  dc  Namur.  ses  ccuyers.  { Nole  de  M.  Buchon.) 
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A qui  aticnt  honneur  et  bieu ; 

Et  le  frcrc  du  noble  roy 
De  Danmarc  1 y ot  son  convoy. 

75  Ce  jour  y avoit  maint  rabot. 

Si  fu  messire  Rcgnier  Pol , 

Et  Ic  bon  seigneur  de  Waurin 
Qui  le  couraige  ol  enterin. 

Si  fu  le  seigneur  de  Penguy , 

80  Et  son  frire  sire  Henry ; 

Et  de  Vienne,  bien  le  s^ay , 

Y fut  sire  Jacques  pour  vray. 

Ce  jour  qui  estoit  clcr  et  net , 

Y veissiez  maint  bacinel 

85  A tres  nobles  plumes  d autrucc. 

Le  ncpvcu  du  maislrc  de  Pruce 
Ce  jour  y fut  fait  chevalier. 

Et  tant  daulres  en  * puis  noncier , 

Cora  povoit  avoir  grant  plaisancc 
90  A v<5oir  ia  noble  ordonnance 

> 

De  cculx  qui  Ia  furent  venus. 

Des  nobles  Escossoys  y fu , 

En  cestui  jour,  que  bien  le  s$ay, 

Lors  messire  Guillaume  Hay ; 

95  Messire  Jacques  Seveigour 
Fu  en  Ia  balaille  ce  jour : 

Et  sire  Helis  de  Guerarnout : 

Cii  passa  1'avant-garde  moult , 

Pour  fairc  en  1’estour  son  devoir. 

100  Et  sy  doy  bien  raracntcvoir  5 
Messire  Jean  de  Bouteville 
Qua  armes  fut  ce  jour  habillc, 

Et  moult  grant  plaisance  prenoit, 

Quant  les  nobles  barons  veoit 

De  Tanaart , dans  lei  memoircs  precilcs.  1 Homtnler  toir , ibidem. 

/¥<• , dan»  les  tmriuuircs  preci  les. 
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103  A rejjardcr  sa  contenance , 

Et  par  sa  tres-haulte  vaillance 
Chacun  sa  valour  esprouver; 

Et  jc  puis  pour  certain  prouvcr 
Que  es  quatre  parties  du  mondc 
110  Comme  il  s’estent  a Ia  roude , 

En  Pruce,  en  Grenade,  oultre  mer, 
Jh^rusalem  puis  bicn  nommcr , 

Et  les  haux  mons  de  Sinay  , 

En  Chvprc  et  au  port  a Brandy , 

115  A este.  Et  si  vous  tcsmongne 

Qu’oncques  mais  si  noble  besongne 
On  ne  vist  en  pavs  lointain 
Comme  colle  de  Hascbain. 

ISouvcaux  chevaliers  Escossoys 
120  Furent  ce  jour,  j’en  sfay  Ia  voix , 

Pour  leur  prouesse  en  (jraut  renom. 

Sire  Alexandro , en  son  droit  nom 
Dc  Commech , qui  ot  cuer  entier, 

Ce  jour  y fust  fait  chevalier ; 

125  Et  mcssirc  Andricu  Strevarl 
Fust  chevalier  dc  belle  part  : 

De  Huy  1 sire  Guillcbort 
Fu  ce  jour  en  armes  appcrt. 

Com  bon  et  hardi  combattanl , 

130  Sire  Jeban  de  Sudrelant 

Doy  bien  en  bonncur  metire  en  compte; 
Car  il  est  filx  d'un  noble  comte. 

Sire  Alcxandre  Diernin , 

Qui  le  cuer  ot  humble  et  benin , 

135  En  ce  jour  monstra  bardi  cherc; 

Et  cil  qui  porta  la  bannicre 
Du  comte  qui  est  lant  prisiez , 


1 Dt  llay , dari*  le*  metnoire*  precilet. 
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Cc  fu  sire  Jcan  de  Mimcz. 

De»  Escossoys  ai  dit  les  nonas. 

140  Or  vucil  dire  des  Bourgoignons 
Qui  furent  de  moult  grani  vertu. 

Le  seigneur  de  Couches  y fu , 

Et  Gaullier  de  ilupes  en  joye , 

Que  nominer  puis  seigneur  de  Soye ; 

145  Et  le  seigneur  de  Ia  SemSc , 

De  Savoye,  y ot  son  armee. 

S i fu  Jacques  de  Chastenay  ; 

De  Courtc-jamble  nommeray 
Mcssire  Jacques,  car,  pour  roir, 

1 50  Eu  1’estour  fist  bien  son  devoir ; 

De  Pontelic  messire  Guy  , 

Et  sire  Picrrc  de  Granty ; 

De  Poupet  y fu  le  seigneur ; 

Beraull  de  Bucy  , gouvemeur 
155  Fust  de  la  bataillc , de  nom ; 

Messire  Jeban  de  Chaalon  , 

Qui  de  ses  nobles  escuiers 
Fit  lors  ringt  et  six  chevaliera : 

Esticnnc  dc  Saint  Georgcs  fu 
160  Pres  de  la  banniere  en  vertu  ; 

Huguenin  de  Scns  la  portoit. 

Le  seigneur  de  Troppez  * estoit 
En  1’estour,  et  cellui  dTngny , 

Et  sire  Jeban  de  Choisy. 

165  Sire  Charles  de  Guillonnet 1 
Fu  en  la  balaille  de  fait; 

Sire  Gaustier  dc  Chastenay  ; 

Et  messire  Jchan  d’Annay ; 

Sire  Jehan  Bioche  3 y fu , 

170  Et  aussi  le  sire  dc  Ru ; 

Croppes,  dans  le*  memoires  preci  te*.  J Prioeke , dan*  Ip»  memoirea  precites. 

GailUmnet,  ibid. 
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Sire  Pierie  dc  Fontcnay 
Et  le  bon  scigneur  dc  Fon^ay , 

De  Ia  Chainc  sire  Symon, 

Sire  Anthoine  de  Thoulongeon  : 

175  Si  fu  Oudart  dc  FEspinacc 

En  ce  jour;  Marguel  et  Fougace. 

•Ichan  dOrmoy  y puis  nommer , 

Et  Ic  bon  scigneur  dOvseber. 

Sire  Guillaume  Sandniers 
180  Y fu  , ce  nous  dient  les  vers ; 

Et  le  lion  seigncur  de  Rey , 

Et  les  deux  enfans  de  Mailly . 

Sire  Pierre  de  Beffraumont 
Et  messirc  Henry.  Ceulx  sont 
185  Grandemcnt  a rccommander. 

Et  si  doy  en  honneur  nommer 
Messire  Jehan  de  Manut: 

Et  le  sire  dc  Maigne  y fut  : 

Messirc  Jehan  de  Haud  re , 

190  Et  de  Choisel  1 messire  Ame. 

Moult  lirent  aux  Hedrois  de  ban. 

Et  messire  Anthoine  dc  Cran. 

Messire  Jehan  de  Cusance . 

Et  messire  Jehan  de  France  *, 

195  Le  bon  scigneur  de  Ia  Vieville 
Y fut,  ct  celle  de  Neufville. 

La  fut  sire  Aubert  de  Canuv  3 , 

Et  le  bon  scigneur  de  Gcnlly; 

Messire  Philippe  d llarcourt 
200  Et  sire  Jehan  dc  Houcourt  4; 

Cii  Saint-Ligicr  de  Beauvoir: 

Miraumout  doi  ramenlcvoir , 

Et  le  bon  chastelain  de  Lens, 

* ( lotttl,  lians  le»  inemoires  prtcilca.  3 tauuy. 

2 Dt  Plandrrt , ibid.  4 /ion court,  daus  Ira  memoire*  precitea. 
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Qui  avoit  o luy  belle  gens. 

205  Le  bon  seigneur  de  Longueval , 

Sire  Allain,  y fut  a chcval ; 

Et  messirc  Jchan  pour  vrav 
De  Sognez  1 y fist  bicn  le  stay 
Carmarct  bien  s’y  esprouva , 

210  Aty  de  Ronnav  y frapa. 

Si  fist  Anlhoine  de  Villiers, 

Et  le  seigneur  de  Louvilliers. 

Sy  fu  Jchan  de  Sainl-Auhin ; 

De  Salegny  sire  Bourdin; 

215  Messire  Ponce  Perilleux, 

Et  sire  Jehan  de  Fosseux ; 

De  Ilumicrcs  messire  Andrieu ; 

Si  fu  avccques  lui  Mathieu  5. 

Si  fu  le  sire  de  Manures , 

220  Et  le  sire  de  Herbaulures ; 

Et  de  Vaulx  y estoit  Robert , 

Chevalier  vsuel  et  appert. 

Et  le  sire  de  Rosutboys 
Moult  y avoit  de  bcaux  raboys. 

225  Si  fu  le  sire  de  Beufort ; 

Et  ce  jour  s’y  esprouva  fort 
Messire  Jehan  de  Baillcul , 

Et  sire  Jchan  de  Monreul ; 

Messire  Rollan  de  Utquerque  * . 

230  Et  sire  Henry  de  le  Lerque , 

Et  le  daraoisel  de  Na'sso  ; 

Si  fu  le  sire  de  Dyo. 

Sire  Guillaume  Thignonville 
Fu  ce  jour  en  annes  habillc  ; 

235  Car  il  estoit  ambassadour 

De  nostre  roy  a grand  baudour. 

De  Logne: , dans  lea  memoirca  precitea.  1 Vahuu  , dans  lea  meinoires  precilda. 

Je  Croia  qu’il  faul  lire  : y fut , birm  te  Sfay.  4 Dunfjtimi ur . tbsct.  — Dt  le  Leque . ibki. 
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Si  fu  le  sire  de  Sempy 
En  arme , et  celuy  de  Jussy ; 

Et  mcssirc  Jelian  de  Roye ; 

240  Haoul  Ic  vicomte,  a grant  joye 
Y fu,  qui  tout  honneur  souhaide. 

Et  le  sire  de  Ia  Hamaide, 

Lallain  , Bossul  avecq  Fioyon, 

Et  cil  de  Qucsnot  en  son  nom ; 

245  Cil  de  Ligne , et  maiut  llennuyer 
Ce  jour  furent  rnoult  a prisier. 

Avecq  eux  fui  Robcrt  le  Itoux , 

Qui  aux  Hedroys  fusi  moult  cscoux. 

Griefs  tourmcnts  leur  list  cndurer. 

250  De  Lcsquc  vous  y puis  nommer 
Mcssire  Guillaume , pour  vray. 

Et  de  Rotclois , bien  y syay 
Nommer  le  seigneur  de  Sorbon , 

Et  ses  frcres  qui  fureut  bon 
255  Pour  faire  aux  Hedroys  moult  de  maulx , 

Et  messire  Jehan  de  Vaulx. 

Si  fut  Amet  de  Maumout , 

Vuilace  de  Haiscllemont, 

Et  de  BecqueHu  le  Franeoys. 

260  Y ol  un  cbcvalier  courtoys, 

Dont  dire  puis  bonncs  nouvelles  , 

Messire  Jehan  de  Courcelles. 

Ce  jour  y fust  Gerard  de  Guaix. 

Et  Girardiu  son  6ls  moult  gaix 
265  Y fu , et  son  frAre  Henry , 

Et  Guillaume,  L’cstay  d Espy  ', 

D Oilonville  qu*on  doit  nommer ; 

Herbcrlfaut,  ne  doy  oublier, 

Rien  se  maintinteu  son  harnoys, 

1 M.ms  le»  uiemoirc»  preci  te» , il  y a Jelettay  lire  : je  U uay  de  fy  , uti  plntot , pour  Ia  me»ure 
defy.  Ce  nVnt  poiot  la  un  nom  propre , il  faut  du  ver»,  U tfay  de  fy. 
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270  S'cn  y ot  ung  dc  Gastinoys, 

Chcvalier  cn  armes  liabillc  , 

Sire  Helyon  de  Jacqucville. 

Son  escuicr  doibs  metire  en  comple, 

Qu’on  nommc  Rnbin  le  Vicomte; 

275  Trouillart  de  Ia  Trimouille  aussy 
Avec  Olivier  dc  Crully 
Et  plusicnrs  nobles  cscuicrs. 

Si  ot  dc  nouveaux  chevaliers , 

Bernier  4 Jelian  dc  Neufchastel. 

280  Georges  de  Ia  Trimoille  bel 
Se  mainlinl  eii  1’estour  felon, 

Et  Guiot,  le  scigncnr  d IJchon; 

Ces  deux  si  soni  cousins  germains. 

Le  seigncur  dc  Cliasleau-Villains . 

285  Cii  de  Cotlebrune  par  nom , 

Et  le  bon  seigncur  dc  Raon. 

Robcrt  de  Flandres  fu  ce  jour 
Chcvalier,  par  sa  grand  vallour, 

Et  son  noble  frirc  Victor. 

290  On  fist  adoncq  sonner  maint  cor. 

Messire  Loys  de  Guistclle 

Y ot  compagnic  moult  belle; 

Et  le  baslart  de  Dicquemur 
Ne  se  tint  pas  ce  jour  en  mur. 

295  Messire  Jeban  de  Disgongue 

Y fu  , 1’isloire  le  tesmongne ; 

Bien  y fery  pour  voir  Ia  fiche ; 

Et  le  bon  seigneur  de  Ia  Guiche 
Fut  chcvalier;  et  dii  Ia  voix, 

300  Cii  couduisoit  les  Charroloys. 

Picquars,  Hcnnuyers,  Bourgoingnons , 

Flamens  , et  maiules  uacions 

1 Coully  (note  de  IVditcur  des  mem.  precites}.  3 Premter , dans  les  memoires  preeite*. 

50 
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Fircut  aui  Jlcdrois  gricfs  tourmens  : 

Et  sachioz  certuiu  que  les  gens 
305  De  dcla  s’y  rendirent  fort ; 

Car  ninult  esloit  grani  leur  cfForl ; 

Et  s’cstoient  mis  dcssus  ung  mout. 

Messire  Jehan  de  Jcumonl 1 
Leur  pourcliassa  cruel  dolour; 

310  Car  il  avoit  passe  maint  jour 
Quii  avoit  este  a Paris 
Devers  les  haux  princes  eslis 
Pour  Jehan  de  Bavicre  aidicr , 

Et  pour  ces  Hedrois  abaissier , 

315  Qui  tout  vouloientsurinontcr, 

Et  les  nobles  suppediter. 

Quaul  trelous  fureut  assemble, 

Ce  jour , par  le  commant  et  gre 
Du  tris-noble  duc  de  Bourgoingne  , 

320  Pour  mieux  ordonncr  Ia  bdsoingnc 
De  Ia  Ires-crucuse  balaille , 

Fu  establi . cc  uest  pas  faille, 

A deviser  le  grand  huslin. 

Lors  messire  Guissart  Dauphin  , 

325  Et  messire  Vuitacc  dc  Bours, 

Avec  le  bou  scigneur  de  Dours, 

Picrre  de  Ia  Trimouille  en  notn 
Chevalicr  fust  par  son  renoni  ; 

Pies  du  noble  duc  se  tenuit, 

330  Et  moult  graut  plaisauce  prcnoit 
A regarder  sa  conlenauce ; 

Car  par  sa  tres-haultc  vaillance 
Voull  estre  dcvant,  pour  certaiu. 
Adoncques  viudrcut  inaiu  a main 
335  Ces  gens  d armcs  des  dcux  parties , 

1 L’edileur  des  mcmoires  precilvs  avait  im-  no«<.  Jcprefero  Jtnmont. 
prime  Jenmont,  et  il  a cru  dcvoir  rcctilier  Jau- 
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Qui  grieement  furent  tloparlies. 

Leur  devnir  fircnt  ly  archcrs 
Ce  jour,  et  ly  arbalestriers, 

Et  era  noblcs  gentils  hcraulx 
340  Qui  tant  sont  noblcs  et  loyaux. 

Menestrels  se  faisoient  oyr, 

On  faisoit  trorapelles  bondir ; 

Canons,  bom bardos  dccliquoient, 

Et  ces  gens  d armes  y frapoient- 
345  Le  noble  scigneur  de  Helly  , 

Cii  de  Vasse  et  cil  de  Crouy , 

Cii  de  Noyelle,  de  Vuyon 
Et  plusieurs  doni  ne  spiy  le  noni , 

Qui  d ainez  servent 4 Ia  setille ; 

350  Et  Enguerran  de  Bournonville . 

Qui  a este  en  aultre  lieu , 

Aux  Liegois  jouercnt  d uu  jeu 
Dont  iis  ne  se  donnoient  gardc. 

Car  toute  leur  grant  3 avant-garde 
355  Ou  il  avoil , par  justes  somnies, 

Bien  quatrc  cens  de  gcntilsbommcs, 

Allcrent  derriere  assaillir 
Liegeoys , a Ia  fin  que  ft|ir 
Ne  puissent  aucuncmcnt. 

360  Et  Ia  firent  si  grant  content , 

Qu’on  doit  de  leur  valeur  parier. 

Mais  je  vous  puis  pouvoir  compter 
Qu'oncques  nui  semblant  de  partir 
Ne  firent  Liegeois  a ce  juir  * ; 

365  Ains  se  combalirent  rnoult  bel. 

Comme  hardv , preux  et  ysnel ; 

Car  iis  estoient  gouvernez 
Du  fort  seigneur  de  Perveheat , 

* - Votfell*  le  r ujrsn , des  memoircs  precii  cs.  3 Grant,  manquo  ibidnn. 

2 D'  4inez  tevrnt , «lana  Ics  memoirc-s  precitcs.  * Jour,  ibidem. 
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Qui  tresloul  le  lemps  de  sa  vie 
370  Saigemcnt  et  satis  nulle  cnvie 
S’estoit  jjouvenwl  noblement , 

Jusques  a cc  jour  proprcraent, 

Que  par  tres-folle  convoilise 
Qui  maint  cuer  embrase  et  atisc, 

375  Fist  son  fils  seoir  ou  hault  siege 
De  Ia  seigneuric  du  Liege. 

Adoncq  failly  sa  grant  Science  , 
Gcntillessc  cl  vraye  audience, 

Quanl  aux  conjuret  s’assentv 
380  Et  les  francs  hommesrclcnquy  1 , 

Dont  il  receut  cruci  dolour ; 

Car  il  en  mourut  en  l eslour , 

Et  son  fils  et  lous  leurs  aidans. 

Maius  barons  noblcs  et  puissans 
385  Sesprouvercnt  a Ia  besoingne 

Avcc  le  franc  duc  de  Bourgoingne . 

Et  les  haulx  princes  dessusdits  : 

Cliacun  avoit  hardemenl  pris 
De  faire  dartncs  le  mestier  : 

390  Mais  k prescnt  n’esl  pas  mestier 
D’en  dire  toule  1‘ordonnance, 

Fors  que  Ia  plus  belle  substancc 
Nos  gens  s’y  voulrcnt  lanl  peiner 
Que  Liegeois  firent  reverser 
395  Eu  telle  muniere,  sans  faillc. 

Que  Ia  tris  crueusc  bataille 
Ne  dura  une  * , ferme  et  scure , 
Pleincmenl  Ia  valcur  durie  heu  re . 

Que  Liegeoys  furent  dcsconffys , 

400  Par  les  nobles  seigueurs  de  pris. 

Ce  dii  1’istoirc  par  tel  sens , 

1 Aclitfmt , atandonna . latasa.  2 Ne  scnit-ec  p»t 
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Que  trente  mille  de  leurs  gens, 

Qu  plus , demoura  eu  Ia  place. 

Et  se  j’avois  bien  espasse 
403  De  tous  les  liaulx  faits  dcclairer  , 

Et  les  nobles  seigneurs  nominer. 
Moult  diligemment  1’escriroye 
A rhonneur , revereuce  et  joyc 
De  cclui  pour  qui  1'ai  empris , 

410  Lequel  est  de  si  liaultaiu  piis, 

Que  depuis  que  1'cure  accomplie 
Fu,  et  Ia  bataille  finie , 

Pour  sa  grant  puissance  monstrer 
Voull  quatorze  jours  demourer 
415  Prcs  de  Ia  bataille  environ, 

Sans  ce  qu’en  chastel  n’en  donjon 
Soy  voulsisl  loger  uullement , 

A Ia  fin  que  saucunc  gent 
Luy  vouloienl  estre  nuisant , 

450  Pour  ce  fait  venissent  avant , 

Et  iis  y seroient  recens 
Et  en  ce  lerme , sans  refFus. 

Liege  Ia  tres-puissant  cite, 
Tongres,  Saintron  en  veriti , 

455  Huy,  Dinant  et  maint  autre  ville 
Se  rendirent , ce  n’cst  pas  guillc. 
Aux  princes  cribrent  mercys, 

Si  qu’accordc  leur  Fust  respis, 
Jusques  quils  vindrent  presenter 
430  Corps  ct  biens,  sans  rien  excepter; 
Et  de  leurs  plus  proebains  amys 
Furent  adoncq  plusieurs  eslis, 
Qu’ils  delivrerent  en  hostaige , 
Pour  accomplir  double  couraige  1 ; 
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Et  pour  plus  plainement  ouvrer 
Et  obeissancc  accomplir, 

Aux  princes  vnuldmil  requerir 
Justice  de  tous  Ics  Htklrois, 

440  Dont  il  connaissoienl  les  eodroiz ; 

Et  Ics  Orent  lier  sur  chars. 

La  fut  decollee  leurs  chars 
Pour  la  tres  grande  forfaiture. 

En  ce  monde  n’a  crdature, 

445  Pour  tant  qu  ii  ait  enlendement . 

Qui  plaindrc  dove  nullcment 
Leur  mort ; car  passe  cinquante  ans . 
Ne  fut  princc  taut  fust  puissant , 

Qui  en  peust  venir  a chief. 

450  Dont  c'estoil  dommage  et  meschief: 
Car  souvent  on  fait  decoler 
Plusieurs  noblcs,  et  desoller 
Leurs  lieux  et  liabitations. 

Tout  Ic  pouvoir  des  Bourgoignons , 
455  Ne  fu  pas  a celle  jonrnde. 

Quant  honncur  leur  fust  adjournee , 
Comme  vous  oyez  en  ces  vers . 
Premicrs  Ic  conte  de  Nevers  *. 

Frere  du  franc  duc  Bourgoingnon , 
460  Vint  devers  son  frere  de  nom 

Huict  jours  apros  la  grant  rncslde, 

La  quelle  ot  este  si  hastee 
De  Licgeois.  par  folle  ordonnance  . 
Que  le  conte  de  grant  puissance 
465  N’y  peut  oneques  venir  a lemps; 
Dont  il  fu  durement  dolans; 

Et  ceulx  qui  estoient  o luy, 

1 II  mauquc  ici  uo  \ers.  fftvert,  ibidem. 

2 Aoi»  conte  on  plulol  le  bon  cnciii  de 
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Le  nohlc  conte  de  Joingny  , 

Rimaucourt , le  seigneur  puissant ; 

-470  Raoul , le  seigneur  d’Auslrcvant , 

Am<5  de  Viry , Savoyen  , 

Et  Viennois,  ceulx  seay-je  bien 
Qu’ils  vindrent  apres  Ia  besongne 
Uevers  le  franc  duc  de  Bourgonguc. 

475  Dont  sa  forer  multiplia. 

Et  de  tres-bon  cuer  festia 
Son  tres-chier  fr£re  signeury , 

Et  ceulx  qui  cstoicut  avec  luy 
Venus  en  foy  et  en  amour. 

480  Et  pui.s  au  quatorziesme  jour 
Le  noblc  duc  se  departy 
De  ce  pays,  par  tel  party 
Que  grani  joye  vouldrent  rueucr 
Ceulx  qu'o  luy  ot  voulu  mener , 

485  Pour  Ia  yicloire  tres-haultainc 
Quorent  en  Ia  terre  loiutaine. 

Presses  1 sont  de  Icur  fbrt  tenir ; 

Ensemble  vouldroient  raourir, 

Ains  que  souy'nancc  fut  gardee. 

490  Cii  qui  ceste  chose  a diclee 
Ruelle  * a tous  cscoutans  prie 
Que  chascun  de  cuer  s'huuiilic , 

En  priaut  Dieu  d^volemeut; 

Que  le  duc  de  Bourgoingue  gent 
,495  A luy  ceulx  que  j’ai  renommez , 

Et  ceulx  que  je  n’ai  pas  nommez , 

Veullc  en  tel  cstat  tuaintcnir 
Que  1’ainour  Dieu  puist  deserrir 
A 1'onneur  de  sa  fleur  de  lys , 

. 500  Et  de  tous  ses  noblcs  amis. 

Arnen. 

1 Prtilz , $ervir  dans  les  memoires  pr«*cile».  3 Nom  tle  1'auleur  Uc  ce  poeme. 
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V. 


LtS  SENTISCES  DI'  u£d  1 . 


Plcsieurs  dcsirciil  a seavoir 
l)u  fait  de  ccs  Liegeois  Ic  voir; 

El  j en  dirai  selon  moti  scns , 
Premiers,  nos  seigncurs  sont  d’asseus 
0 De  inettrc  ct  tenir  en  lenrs  maius 
Tous  lcurs  privileges  au  inains , 

Et  qu'ils  soicnt  porles  a Mons. 

Car  de  ce  sont-ils  bien  semons, 

Avec  touttes  les  alliances 
10  Esquclles  avoient  fianccs. 

Ja  jurront  que  sans  transporter 
Auront  tout  voulu  apporter; 

Ou  ja  n’y  aura  si  priv<5 

Qui  a toujours  n’cn  soit  prive : 

15  Et  a Licgc  ct  aux  aullres  villes, 

Qu’on  ne  doil  point  tenir  pour  villes , 
Ne  scront  plus  maistre  nonime 
Mais  bailli,  prevost  renoninie, 

Maieur  et  aussi  cschevin , 

50  De  par  Ic  seigneur.  sans  convin 
Fairc  damis  ni  de  iignaigc , 

D ailliance  ne  de  vignaigc, 

Fors  au  plaisir , chascunc  annee , 

Du  seigneur.  Et  est  ordonnee 
25  La  chose  qu’ils  renderont  compte 
Au  princc , qui  vaull  bien  un  comte. 
Et  est  ordonne  par  inaniero 

1 Ktlrall  de  1'ouvrage  cile  ci-deisus  , p.  304,  noU-  1. 
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Qu  ii  n'y  aura  nulle  banniere 
De  confrairie  ne  aultrement, 

30  QiTil  ne  faille  a|>|>orter  brcfvment 
Aux  commis  pour  en  ordonner; 

Et  si  ne  pourront  pas  donner 
De  bourgeoisie  lc  reuotn 
A homine , tant  soit  de  bon  nom , 
35  Sil  n’csl  es  villes  residens, 

Sans  ce  qu’il  puisse  par  dedens 
Teuir  conscii,  ct  nullcmcnt, 

Si  ce  n’est  du  consentcmcnt 
De  leur  seigneur  et  cappitaine. 

40  Et  c est  aussi  vray  comme  cspit 

i 

Que  d’artnes  ne  feront  plus  port 
Conlrc  le  roy,  pour  nui  rapport 
Ne  contre  le  euens  * de  Namur, 
Pour  grever  fortresse  ne  mur. 

45  Et  s’esl  dii,  ne  m’cn  doy  passer. 
Que  se  Franpoys  veulent  passer 
La  rivierc,  iis  auront  passaige, 

Et  se  Liegeois  cstoient  bien  saige , 
Iis  livreroicnt,  sans  enchicrir, 

50  Les  vivres  quon  doit  bien  cherir. 
Et  saichez  bien , ne  vous  ennoye , 
Aussi  qu’il  n’y  aura  monnoyc 
Des  princes  qui  Ia  ne  soit  prinsc. 
Et  si  feroient  grant  mesprinse 
55  Se  par  eulx  estoient  ravallec. 

Et  au  licu , qui  nest  pas  vallee, 
Ou  fut  la  balaille  mortelle , 

Si  grant  que  pie?a  ne  fu  tclle, 
Sera  faitte  une  belle  e-glise 
60  Des  princes  de  nom  sans  faintise; 

1 Lacuno  <J'un  ver».  2 Le  comte. 


41 
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Quatre  prcslres  y seront  mi» , 

Et  deux  clers  : iceulx  entreinis 
Seront  de  prier  a la  I>ame 
A qui  fuymes  de  cnrps  et  damc. 

63  Monsei(jueur  de  Liege  donuer 

Y doit  dc  rcnte  cl  ordonncr 
Deux  cena  escus  a chaque  annee ; 

Et  pour  souvenance , ordonnec 
Sera  une  messe  en  septembre , 

70  Vingt-trois  jours , et  bien  m’en  rameinbre 
A Liege  dite,  & Saint  Larnbert . 

Pour  tous  cculx  quaxec  maint  haubert , 
Tres  passe  reni  a celluy  jour. 

Que  le  roy  du  trosne  majour 
73  Lcs  veulle  mcltre  en  bonne  sente! 

Et  si  vueil  bien  que  chacun  sente 
Ques  nobles  cglises  dentour 
On  en  doit  prier  par  bon  tour. 

()u  chastel  de  H uy,  sans  essay. 
80-Sloquehan  Bouillon  et  Yssay, 

Feront  garnison  du  scigneur  : 

Et  aussi  ly  bon  gouxcrneur 

Y pourront  enlrer  et  yssir , 

Sans  ce  qu’on  lcs  doye  nuisir. 

83  Et  qui  vouldroit  contre  aller  . 

Cculx  du  chapitrc  au  par-aller  , 

Les  doivent  aydcr  a pugnir  : 

Et  cculx  quon  ne  pot  pas  tenir , 

Qu’en  aullrcs  lieux  ont  fait  leurs  nis, 

90  A toujours  mais  seronl  banis. 

Ceulx  qui  estoient  des  Hedrois , 

Et  qui  furent  de  faulx  endroits, 

Qui  janiais  lcs  pourra  tenir 
On  les  fera  gricfxement  pugnir. 

1 Stodhetn. 
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95  Et  tous  ceulx  qui  les  souticndront 
Penaucc  pour  culx  portcront. 

Et  ceste  hisloire  iious  raporte 
Qu'a  Thuin  ne  demoura  porte , 

Ne  mur  qui  ne  soil  accomplis , 

100  Debattus  ct  fosses  rem  piis. 

Fos Dignant  avec  cum.... 

Auront  pour  lcur  mauvais ' 

La  pareille  pugnicion , 

Sans  avoir  excusacion. 

105  En  salle,  en  pallais,  ni  en  chambrc. 
Et  sui*  la  riviere  de  Sambrc , 

Ne  demoura  nui  fort  inousticr, 
Qu'on  n’en  fasse  pierre  ct  mortier 
Abattre  pour  ostcr  leur  fbree , 

110  A la  fiu  que  nui  ne  sefforce 
De  Hcnault  nui  lenient  grever. 

Et  pour  ce  fait  cy  achcver , 

Dit  est  que  fortifiement 
N’y  aura  jamais  nullement; 

115  Et  a Tongrcs  fra-t’on  abattre 
Une  des  portes  sans  debattre , 
Quarante  piez  de  mur  en  tour 
D’un  l<is  ct  d'aultrc  de  la  tour 
Vers  Tref  *,  et  fcront  raemplir 
120  Ccux  de  Tongres,  et  accomplir 
OuTreemcnt  le  grant  fossi- 
Devaut  Tref5,  contre  leur  seigneur. 
Et  aux  Liiigeois  par  ordonneur , 
Pour  compensacion  de  frez 
125  Que  Ics  princcs  ont  pour  culx  faiz 
Fauldra  un  aide  paier. 


1 II  faui  lire  : 

Foim,  Dignant  arae  Couvia 
Auront  pour  lcur  mauvaii  dciirin 


2 Aujsi  dan*  le*  dtut  cdilion»,  mai»  il  faul 
lire  Tree , Macstrichl. 

* Trtt. 
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Que  je  puis  nombrer  ct  noncicr 
A deux  cens  et  vingt  mil  escus. 

Et  de  tout  sans  fairc  reffus 
130  Ont  livre  sulfisant  hostaiges. 

Et  si  doit  estre  en  leurs  usaiges 
Quaux  letlres  faire  ct  deviser 
Sera  mis  que , se  rebeller 
Vouloient  cn  quelque  partie , 

135  Dem  cens  mille  escus,  sans  partie, 
Paicront  pour  leur  meffaiturc; 
Cinquanle  mille,  c'cst  droiture, 

Au  noble  et  puissant  empereur  ; 

Autant  au  rov;  et  le  seigneur, 

1-40  C’csl  astjavoir,  je  vous  tdmoigne , 

Le  tres-puissant  duc  de  Bourgoigne, 

Et  de  Henault  le  franc  primier 
Qu’on  doit  ayiuer  ct  lenir  chier , 
Chacun  cinquanle  mille  aurnnt 
1-43  D’amcnde,  se  cculx  se  mesfont. 

Telle  est  dcvis^e  Ia  somme. 

Et  s’il  avoit  ung  pape  a Romc , 

Ou  un  arcevesquc  a Coulongne. 

Qui  pour  Ia  divine  besonguc 
130  Et  Service  du  roy  puissant, 

Feissent  cvcsquc , tanl  soit  grani , 

Ne  pourront  aller  au  contraire 
Leur  seigneur,  pour  tous  bien  a Ira  i re; 
Et  son  cvcsque  pugnirout 
135  Tous  ceulx  qui  au  contraire  yront. 

Et  aussi  il  est  ordonne 
D’cn  faire  letlres , ct  donne 
Sera  aux  villcs  pour  savoir 
Tout  le  fait  de  leur  escavoir; 

160  Et  aux  princes  pareillcmetil 

Le  feronl,  pour  monstrer  commcnt. 
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Par  certaine  obligacion , 

Tcndront , sans  allegacion , 

Tout  ce  que  vou»  ai  recit<5 
165  Es  villes  el  cu  Ia  cit^ , 

Tous  jours  par  bonne  intcncion  : 

Cy  prcut  moo  dit  conclusion. 

Explicit  dictum. 

VI. 

s'eXS1EDLT  IA  COXPLAIXTE  DE  LA  CIT6  DE  lltcE  *. 

Orgueul , mortel  anemi  de  \irlu , 

Eoi  et  dcspit,  tout  plain  doultrecuidancc , 

Qui  te  couva?  las!  ne  de  quoy  n’os-tu 
Que  d'cffacicr  bonle , sens  et  prudcncc? 

5 Malheureux  sont  qui  danssent  a ta  dansse, 

Et  qui  se  veullent  dcssus  les  tbois  jucbier  : 

La  fin  dorgucil  est  de  bault  trcsbucbier. 

Cascuu  le  peult  sceurement  regardcr , 

Qui  Teult  a moi  el  inoii  fail  prenre  garde, 

10  Car  de  tes  las  jc  ne  m ay  sceu  garder, 

Quant  je  ne  prins  bon  conseil  pour  ma  garde. 
Saiges  serunt  qui  ferout  arrier’  garde, 

Qu’ils  ne  soient  comme  je  suis  souspris  : 

Par  fol  cuidier  sont  les  plus  soubtilz  pris. 

15  Je  cuidoie  lelle  estrc  ma  puissancc , 

Par  forcc  de  pcuptes  et  de  villes 

Que  on  ne  me  peust  fairc  quelque  nuysance , 

1 MS.  n°  7ifii  de  la  bibliotlii-que  royale  de  sieurs  pieces  de  George*  Cliastelain. 
Bruxellcs  . volume  dans  lequcl  se  Irouvcnt  plu- 
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Combicn  que  cusse  pensees  asscz  ville»  , 

Et  que  je  y fisse  des  envois  iuchivilles, 

20  Par  lov , orgueil , tout  nTcstoit  davanlaige  : 
Lc  seur  cstat  D'est  pas  cn  haull  eslaige. 

I*ar  loy  je  pers  mou  honncur , raon  renon , 
Plus  ne  seray  Liege  Ia  renotuinee, 

Mucr  me  fault  doresnavant  mon  nom, 

25  Liege  jesloie , serve  seray  nommee. 

Car  de  Ia  fin  Ia  cbose  est  denommee, 

Quant  1’ouvraigc  est  aconiplil  et  parfait : 
Justice  veull  qu'on  pleure  son  meffail. 

Ai-ge  meffet  pourquoy  doie  plourer? 

30  Oui  certes , se  je  congnois  sois  mon  cas , 

Car  j’eusse  peu  bon  conscii  implorer, 

Mais  las ! j’ay  creu  incxplois  avocas 
Plus  rigoreux  qu’a  soris  ne  sont  cas 
Doni  je  suis  chupt  en  Ia  malle  adventure  : 
35  Slai  charie  qui  verse  sa  voiturc. 

Le  different  de  monseigneur  et  moy 
Aulcun  estoit;  c’est  chose  assez  commune 
Entre  peuples  vivans  en  une  loy. 

D’estre  ascurd , qui  est  cbose  tout  une , 

40  Souvent  ad  vient:  j’ay  monte  sus  Ia  hune 
De  baull  orgucil,  pour  mon  fiiit  maintenir  : 
Itaison  n’y  veult  oullraige  soustenir. 

Ne  scay  comment  excuser  mon  deffault, 

Ne  compreudre  ne  puis  qu  ii  me  failloit: 

45  J’ay  trop  errt! , confcsser  le  me  fault : 

Asolte  suis  et  nulz  ne  massailloit; 

A mon  advis  bon  droil  me  deffailloit, 

Au  souvcrain  povoie  avoir  secours  : 
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Pour  rendre  droit  sont  fais  prince  et  cours. 

150  Ainsy  le  fait  mon  prtilat,  mon  seigneur 
Car  Ic  chemin  luv  a sambM  trcs-bon , 

II  n'a  r('([iiis  ne  plus  grnut  ne  myneur 
Ne  »on  frerc  puissant  duc  de  Bourbon. 

Mais  il  nous  a plus  noirchy  que  carbon 
155  Par  cnssans  dVglises  et  inlerdis : 

Qui  contempnent  1’iglise  sont  inaudis. 

Plusseurs  accords  m’ont  estes  prdsentez , 

Qui  sambloient  justes  et  raisonnables ; 

Lc  peuplc  et  moy  nous  sommes  excmptez 
60  Du  vray  seigneur , par  fais  desraisonnables 
Et  avons  prins  aydes  variablcs 
Huy  de  gardiris  et  de  maius  de  manbours  : 
Varietee  confont  villcs  et  bours. 

Encoire  est  plus  mon  estcur  a reprendrc 
65  Oir  j’ay  este  plus  foibles  quest  1’ongnon  , 
Quant  m a volti  a paix  et  grace  prendre 
Lc  tres-noble  puissant  duc  Botirguignon , 
Comme  s'il  fusi  ung  petit  compaignon. 

J’ay  par  despit  assailli  son  pavs  : 

70  Folic  croprinsc  sont  les  folz  esbahis. 

Et  pour  ce , ces  bourgoisses  et  bourguois , 
Villes , cites , qui  vivtis  cn  beubans 
Olis  mes  pluurs , chrestiens,  payens,  grigois; 
Le  fol  cuidier  vous  fonl  sitiges  et  bans 
75  Apoiez-vous,  votis  avez  lous  voz  bans 
Votrc  cspcusc  sera  confussion  : 

Le  fol  cuidier  n’est  poinl  abusion. 

Se  vous  vouli^s  aviser  que  j’cstoie , 
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N a pas  unj;  mois,  qui  n'cst  gaircs  de  temps , 
80  Vous  trouverez  que  tel  povoir  javoie , 

Que  coutre  tous  je  tenoie  les  champs ; 
Nommec  me  puis  ad  ce  jour  des  mcsclians . 
Constraiiicte  suis  a rornpre  uiurs  et  lours  : 
Forluuc  fait  a foiblc  et  fort  scs  lours. 

85  Tongre , ou  es-tu  , Ia  puissantc  et  Ia  forte 
Qui  souloics  r&sister  aux  Romains  ? 

Tu  estoies  de  terre  et  mer  Ia  porte 
Et  maintcnant  tu  iTas  ne  soics  ne  maius 
Aveo  moy  desolec  tu  remaius. 

90  Car  toy , ne  moy  ne  cresme  d’hommc  conte  : 
Pedii»1  paie  les  siens  eu  (in  de  comple. 

Ou  estcs-vous  Saintmn , Hasle  et  Los, 
Waryne,  Yize,  Blnicq,  Bree  et  Cuvin, 
Herlc,  Scocnhercle  , Buillon  et  s’os, 

93  Lc  fort  Dignant  avec  Tongre  et  Tuin? 

Trop  vous  onl  meu  cervoise,  houppe  et  vin , 
Traire  vous  fault,  voz  murs  sont  altatus: 
Ceulx  se  taiseut  qui  sont  les  plus  batus. 

Vous  seize  esties  toutes  villes  frumces, 

100  Et  vous  estes  reduittes  cn  viilaiges 

Par  mcnchongncs  et  bourdes  affcrmees 
Qu’on  vous  disoit.  Ccstoient  fauls  vissaiges 
Pour  vous  mouvoir  cn  estranges  usaigcs , 
Dont  Ia  mal  cur  vous  oppresse  et  restrainet : 
105  Ccluy  qui  trop  cmbrachc  mal  estrainct. 

Et  moy  qui  esloie  et  suis  vo  utere , 

A qui  aviez  a toutc  heurc  recours, 

Et  jc  suis  cellc  qui  dolleur  plus  amere 
En  ay  porlii  et  porteray  tousjours. 
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110  J'ay  atlendu  resconfort  el  secours. 

Du  trop  Ion jj  temps  qui  mal  ont  este  pres  : 

II  n’cst  si  fort  horion  que  de  pr£s. 

Prochain  estoit  ccluy  qui  m’a  frappe , 

De  tuutes  pars  me  chaint  et  avironue , 

115  Tant  l’ay  tempta  qu’enfin  il  m’a  happl; 

Dont  ly  mundes  de  gloire  le  couronne; 

Des  malhcureux  j’cn  porte  le  couronne. 

A fol  pensers  ainsy  souvent  advient : 

Qui  mal  pense,  droit  est,  se  mal  ly  vient. 

120  Avec  mes  pcrs,  ma  tres-chicre  chainture, 

Qui  de  hauli  uiurs  el  de  tours  me  cbaingnoil , 
On  ra’a  donne  resconfort  et  painturc, 

Disant  que  la  main  de  Dieu  se  saignoit 
Pour  mon  bon  droit;  mais  du  ncz  on  samoit 
125  Quant  on  devroit  dire , je  te  delfie  : 

N’est  pas  saiges  qui  en  paric. 

Le  long  repos , le  joie  et  le  sollas 
Ou  j’ay  este  par  sy  longucs  anies , 

M’a  diffrenie , dont  me  faull  dire  : helas  ! 

130  Car  j’en  porte  1’angoise  par  annues. 

Mes  vielles  plaies  estoienl  bien  sanees, 

Que  j avoic  eu  l’an  mil  iiiic  et  huit : 

Or , tienne-jc  que  le  trop  gratter  cuit. 

Encore  estoit  !’autre  playe  garic, 

135  Que  j’avoie  !'an  xxxii  rccbeu  ; 

Mais  le  rosei  qui  & tous  vens  varye , 

Que  tenove  pour  apoyer  m‘a  deceu. 

Je  deusse  avoir  par  bon  adsis  concheu 
Que  je  payay  lors  des  nobles  par  mille : 
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140  A membre  mori  vient  tard  Ia  camamillc 

Sil  me  fut  bien  souvenu  do  Dignant , 

F.t  jour  et  nuit,  sans  jamais  oublier, 

Domiant,  veillant  ct  souppant  ct  durant, 
Besogne  m’eust  este  de  malier 
145  A cil  qui  fuit  mon  uinlhcur  deslior; 

Car  de  mon  mal  Dignant  fut  le  m&aigc  : 
Eureulx  est  cliil  quaulruy  perii  fait  saige. 

Qui  regarde  ma  situation , 

Mon  ayr,  mon  lien,  mon  estat,  mon  pourpris; 
150  Trop  plus  grande  est  ma  dtisolation 
Que  je  ne  l’ay  encore  en  ceur  compris; 

Car  enlre  aultres  cMs  aToie  pris 
De  deficr  ct  de  peuple  et  de  Boree  : 

Riens  n’est  sy  fort  que  puissancc  ncfforcc. 

155  Assize  suis  sur  riviere  cmirans  , 

Em  pres  rians  ct  delictablcs  ysles , 

En  vignobles , sur  moulaignes  plaisans , 

Et  en  terre  de  labeur  tris-ferlillcs; 

Maisons,  palaix  ay  fais  dVrvres  soubtilles; 

160  Cascun  illecq  venoit  en  sa  plaissance  : 

Aprcs  plaisir  vieut  souvent  desplaissance. 

Mais  quel  pays  tout  plain  damenite! 

Comme  ce  fust  ung  paradis  terrestre ! 

Se  Dieux  vouloit  en  sa  divinite 
165  Terre  habiter,  il  ne  porroit  mieulx  estre. 

Or,  n’ai-ge  sceu  considerer  mon  estre, 

Ne  moy  tenir  eu  ma  paix  et  repos  : 

1 Camomitlc. 
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Qui  bien  se  sent  ne  doit  mucr  propos. 

Vigiies  et  prez  et  terres  labourables , 

170  Bois  et  forfis  plaines  de  vcnoisons  , 

N'ont  contenti  mon  peuple  variable  , 

Ne  rivicrcs  plaines  dc  bons  poissons ; 

Mais  tout  ainsv  que  ung  tropcl  d'oisons 
En  murmurant  se  soni  tous  esleves  : 

175  Ceulx  qui  mcschicf  soni  trop  matin  levtls . 

En  richcssc  et  en  bien  haboudoie , 

Cascun  du  sien  habondammcnt  vivoit; 
Marchandisc  ne  couroit  pas  Ia  voie , 
MendiciuS  nulz  des  mycns  ne  seavoit , 

180  Et  de  mon  heur  uug  grant  vil  y avoit , 

Car  peuple  avoye  eu  aullres  moins  peureulx 
C’est  grant  malheur  aroir  este  hcureux. 

Assez  avoye  et  parens  et  cousins, 

Quant  j estoie  en  Ia  puissante  cite : 

185  Mais  maintenant  n'ay  lontaings  ne  voisins 
Qui  condeullent  mon  iuftSIicittS ; 

J’ay  contrc  moy  le  princc  concite , 

Qui  me  porroit  dc  tous  maulx  garantir  : 
Travail  a fol  fait  son  eureur  senlir. 

190  Estre  povoic  en  estal  et  vigueur 

Par  bonne  paix  , et  ja  m'estoit  donne. 

Des  Pan  passe , par  ma  folle  rigucur 
De  mon  orgocil  jc  l’ay  babaudonnd ; 

Le  bon  princc  le  m'avoit  ordonn<5, 

195  Or  m'a  monstre  qu  il  n’en  est  point  content 
Riens  n’offence  princc  plus  que  eonlemps. 
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Prince  le  dis , prince  le  fault  nommer , 

Car  il  monstre  qu’il  est  prince  clcment ; 

Et  c’est  cc  qui  le  fail  plus  renommer 
200  Que  de  clemcnce  uzer  publiequement; 

Car  pardonner  a tous  est  meismemenl 
A ceux  qui  soul  par  luy  suppedite/  : 

Cleraence  tient  royames  et  chites. 

Sa  clemcnce  vous  vcul-je  racomptcr, 

205  Car  il  avoit  contre  my  ccnt  mil  hoinmes , 

S’on  les  eu  peull  a loysir  bien  compter  , 

Qui  nous  povoienl  abattre  come  pornmes , 

Moy  et  mes  gens  qui  en  vie  cncore  somtnes , 

Sa  clemencc  nous  a tous  respite  : 

210  En  tous  teuips  est  bien  en  saison  piUS. 

Je  presumay  de  premier  assaillir 

Dont  j’euch  a cop  quatlrc  mille  hommes  mors, 

Et  commenchoil  ja  le  jour  a Faillir 

Sy  fu  constrains  a rctenir  mon  mors. 

215  Je  euch  adont  grans  regrez  et  grans  mors , 
Tournanl  le  dos  a ma  grande  vergoingne  : 
Congnoislre  fault  ce  haull  duc  de  Borgoingne. 

S’il  eust  sievy , tout  estoit  despechie  , 

Car  nous  fumes  comme  gens  desconfis: 

220  A ceste  heure  ntcur  estoit  no  pecliie , 

Qui  en  orgoeil  avoit  este  confis ; 

Onques  encore  sy  grnnt  sens  jc  ne  fis 
Que  de  fuir , car  je  demeure  en  estre  : 

Passer  falloit  par  1'huis  ou  Ia  fcncslre. 

225  Sievir  me  fist,  ne  sievir  ne  volu, 

Car  nous  n'csliesmes  que  biebis  esgarees , 
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Mais  par  son  sens  et  ctemence  yl  conclu , 

Que  raieulx  vallent  offenses  repardes , 

Que  ne  font  villos  du  tout  desemparees ; 

230  Car  vengancc  ne  proiffite  en  nui  lieu : 

Qui  de  vengicr  se  deporle,  ensieull  Dieu. 

Pitie  m’a  meult  Ic  bon  princc  piteux 
A recepvoir  roon  amende  honnorable  , 

En  chcmise  et  larmiant  des  yeulx, 

233  Et  de  mes  biens  amendes  prouffitables 

Pour  mes  meffais  qui  nTcst  chose  agreablc, 
Car  le  surplus  ne  demeure  : et  Ia  vie 
Le  respitee  est  en  joic  ravie. 

Scullc  ne  suis  enfcrree  en  bruine , 

240  Aullrcs  v a qui  m’est  un  rcsconfort, 

Qui  sont  chultes  en  plus  grande  ruyne, 

Qui  avoient  peuple  et  povoir  plus  fort 
Que  je  n’aye,  pour  quant  ce  vient  au  fori. 

Je  conforte  par  ce  poinl  ma  maisnie  : 

243  Aux  maheureux  est  solas  compaignie. 

Tesmoings  en  soni  Troye,  Rome,  Cartaige 
Et  Nynive,  rorguillcux  Babillonc, 

■Hierusalem  , avecque  le  portaige 
D’Alexandre  le  grant,  roy  de  Macedonnc , 
230  Thebes  et  Alhenes,  qui  fut  grande  besongne, 
Daultrcs  assez  dout  il  ne  ressort  une : 

N'est  sy  puissant  qui  puist  conlre  Fortune. 

Encor  doy-je  raon  Dieu  regracier 
Qucnliercs  sont  mes  maisons , mes  eglises , 
233  Et  sy  le  doy  loer  et  merchiier 

Que  je  n’aye  eu  fommes  ou  fi  lies  prises  , 

Qui  est  contrc  les  usaiges  et  guises 
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Des  anetnis  en  ville  de  conqueste. 

Sy  m’en  resjoy  : dollent  ceur  fail  bien  feste. 

260  Gens  dNiglise,  bouqjois  et  laboureux  , 

Et  votis  uobles  qui  cstes  aveugles, 
Confesses-vous  que  vous  estcs  heureux  , 
Quant  vous  cstes  de  1’crreur  desenglez, 

Ou  vous  estiez  tenus  et  euaoglez, 

265  Soyez  conicus,  consideres  le  bien  : 

Apros  pcrle  tres-souvent  pert-on  bien. 

Prcndds  confort  et  eonteinpnes  voz  pleurs  , 
Doncques  vevcs,  mariez  et  pucelles, 

Failtes  boucques  et  chappellcs  de  fleurs 
270  Pour  vous  parer,  jovenchiaux , jovencbelles ; 
Resjoissids-vous , daraes  et  anchellcs , 

Et  vous  veullitls  ii  lyesse  reduire  : 

Apres  pluie  voit-on  le  soleil  luire. 

S'en  grc  prenons.  Dieu  nous  regardera, 

275  Comme  il  fist  Job,  qui  prisl  cn  pacience ; 

Et  le  souffrir  plus  nous  relevera 
Que  ne  fera  despile  impatience  , 

Et  qui  volra  liro  en  sa  conscicncc, 

Nous  dirons  tous  : Bien  1'avons  deservy  : 

200  Dieu  cascun  payc,  ainsv  qu’il  a servy. 

C’est  uostre  miculx  porter  paine  en  ce  inonde 
Pour  nos  incffais  ct  nos  transgressions, 

En  ce  qu'en  suyte  en  soit  uostre  acue  tnondc 
Par  les  Iravaux  et  les  pugnitions 
285  Que  soufferons,  dont  obtenir  puissous 

Pardon  de  Dieu , tanl  qu*il  ne  soit  memoire 
De  nos  deffaulx  et  qui  nous  doinsl  sa  gloire! 

Explicit  Ia  complainte 
de  la  chile  de  Lidge. 
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VII. 


s’exse(!i.t  l*  cniPLAmTE  nr.  wgsakt 


Je  l’orguilleuze , obstinee  Dignant  , 

Orible  arsin  de  jusle  divin  yre, 

Hidcnx  cxemple  el  miroir  ruvant 
De  tous  mauvais  du  munde  mantcnant, 

5 Desquclx  on  peult  mal  penser  et  mal  dire, 
Plaine  de  raige,  impossible  a descripre, 

En  propre  orguel  vaincue  et  prise  darmcs  : 
Chiel , terre  et  mer,  jc  semotis  A tnes  larmes. 

Riche,  poissant,  belle  et  bicn  composte, 

10  Fu-ge  a trois  jours  du  munde  cn  hault  bruitFune, 
Des  bicns  du  chiel  scrvie  et  arrouzid , 

Quize  de  loing,  de  fortune  baisid , 

De  cler  solei!  et  de  fertille  lune, 

Mais  atvcuglec  en  1’orgucl  de  ma  hune, 

15  Non  redoubtant  hault  rnc  ne  mer  parfonde, 
Suis  aujourd'huy  1’opprobrc  a tout  Ic  monde. 

A tres-hault  roc  tout  de  gre  mc  suy  prinsc, 
Cnntant  a rien  son  inscrutable  abisme, 

Dont  Dicu , qui  liet  tout  cuvrc  mal  aprise , 

20  M’a  fail  cheoir,  confuse  en  1’entreprise, 

Et  tcrmiuer  mauldit  a tout  raon  criesme. 

Sy  ne  faull  pas  que  jc  m’en  cnvenyme 
Conlre  homme  nui , ne  fortune  en  parcil , 

Fors  a mon  propre  orguilleux  appareil. 

25  J’ay  pressume  daguisier  ongle  ct  corne 

1 N°  7263  de  Ia  bibliothcqne  royalc  de  Bruiellca. 
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Pour  graffiner  et  amanduir  1 roche 
Pressant  oreillc a veut  daultruy  flagorne , 

Dont  je  pcrchoy  que  fortune  rae  sorne 
Et  ni’a  tourne  1’enviers  de  sa  talocbc , 

30  Sy  ne  voy  pas  criant  a son  de  cloche 

Ce  qui  m’cu  est , par  qui , ne  de  quel  lieu , 

Mais  lout  venra  a compte  devant  Dieu. 

A tres-maudicle  et  a tres-dollenle  lieure  , 

J’ai  propre  erreur  daultruy  errcur  acrue, 

35  Comkien  que  tart  goustant  je  Ia  saveure  , 

Et  ne  me  seri  se  j’en  crie  ou  j’cn  pleurc, 

Qu’en  mien  qu’autruy  pechie  mort  m’a  feruc. 

Sy  n’en  est  pas  Ia  vengance  sy  druc 
Que  je  ne  vaille  avoir  ce  que  j’en  ay  : 

40  J’ay  Irouve  paye  au  lez  ou  j’enclinay. 

O folle,  esrant,  yvre  cite  Lvdgoise ! 

Peuplc  endurchv  en  toule  ingratilude, 

Prompt  a fureur  et  de  bestialle  noisc 
Et  dont  Ic  pas  a tous  bons  chrcsticns  poise 
43  Et  tourne  a grief  dhumaine  valitude  ! 

Entens  droil-cy  a ta  beatilude , 

Entcns  moleste  et  ingrat  peuple  en  ville, 

Te  mire  en  moy,  hier  fierc  aujourdbuv  ville. 

Spectant  te  mire  en  mon  cruci  oultraige, 

50  En  lon  orgoel  ta  scur  compartaige; 

Boute  tes  veulx  hors  de  ton  frencstraige , 

Et  vieng  veoir  le  fourdian  oraigc 
Cbeu  sur  moy,  ployant  a ta  rihotte; 

Ne  n’esl  veau  saulf,  brcbis  ne  cabrioche  *, 

55  Tour,  mur,  maison  ne  fort;  tout  gist  en  cendre 

1 Eat-cc  rtndrt  douj  comme  amande  . ou  une  2 Clicvre. 

corruption  de  amadouer? 
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Devant  tes  veulx  : peulx  le  pareil  atlendre. 

Orgucl  mouvant  de  craisse  et  de  Irop  d’aise 
!M’a  boursoufflc  lc  ventre  et  le  poilrine , 

Sy  m’cn  est  prinse  oriblc  fin  mauvaisc , 

60  Comme  en  pareil.  par  ton  crreur  punaise. 

Tu  tircras,  ne  faulras  a 1'estrine : 

J’en  suis  gouteux  cxemplaire  et  droiturc 
A lous  villains  rebelles  populaires  : 

Liege  suis  sieuls,  j’ay  recbupl  mes  sallaircs. 

65  N eau  ne  chiel  ne.souffiront  orguel  croistre, 

Ne  villain  gerrae  aucun  cffect  produirc; 

Dieu  het  orgueil  et  humain  mescongnoistre , 
Tous  il  les  plane,  boulans  hors  de  son  cloistre, 
Et  condampnc  et  commande  a deslruire 
70  Par  tant  peult  bien  voler  mouchesel  hault  ruire, 
Mais  en6n  cbiet  en  larigaup  fille  : 

Pense  chascun  au  61  qu  ii  a fille. 

A propres  mains  le  roit  propre  ay  tissue 
Dont  prise  suis,  par  droil  cours  de  nature, 

75  Fortune  en  garde  autant  et  tolle  yssue 
A toy  et  Lii!ge , orguillcuse  et  houssue ; 

Mais  tu  ne  cricns  ta  rigueur  future, 

Tu  n’en  porras  toulesfois  ('adventure, 

Se  tu  n'cntcns  a voie  remisible. 


60  Dieu  bal  tcl  fois  a demi  main  molle 
Une,  deux  Fois,  en6n  a mort  totallc, 

Et  souveut  1’homiue  il  esbranle  et  estolle. 
Dont  quant  le  treuve  en  crreur  toudis  folle , 
Lors  luy  snubstraint  vigueur  fondamcntalle. 
85  Or  pense , pense  a la  vie  brutalle , 

Pcuple  ygnorans,  pense  a tes  viez  fleaux  : 
Rati  re  est  passe,  mort  te  peult  abrouxaux 

1 Arbriiteau. 


43 
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En  seul  orgueil  et  en  raescongnoissance 
Soni  Troycs,  Romc  et  Cartage  torabees, 

90  Ne  oncqucs  puis  nVn  eat  Ia  Horissance 
Veuc  cssourdre  ou  premi  re  cspanissancc , 

Aius  plus  et  plus  confussement  crombees; 

Les  Dieux  sy  out  leurs  joies  enilambecs 
Jcttc  dessua  pour  leur  vie  essordec. 

93  0 bcl  castoy  pour  pris  en  aullruy  mordre! 

Que  vcult  fol  pcuple  ct  ville  gent  et  serve? 
Veut-il  s’essourdre  enconlre  seiguourie? 
Pensc-il  que  Dicu  Ic  munisc  et  prdscrve 
A geulle  bee  et  a dens  de  1’enserve , 

100  Pour  mordre  en  princc  ct  en  chevallcrie  ? 
Luy-meismes  roy  dimpdriallc  hoirie 
En  fist  sou  cliicl  sauglanl  par  tcil  emprendre  . 
Fit  dont  ce  a terre  ou  tel  peuplc  sengendre. 

J’eu  ay  este,  j’en  suv  en  inficr  mise; 

103  Maudite  Icure  et  qui  m’y  a boute! 

Mauldittc  en  soit  Liege  et  son  entremise! 

Ne  conque  attente  ou  foy  m’y  fu  promise , 
Quanljc  m’en  voy  dampne  eteonfonice. 

J’ay  attendu  a faire  ma  hurtee 
110  Encontrc  ung  bras  pour  dis  in  instrumenl 
Et  dont  1’orreur  me  fail  Ia  jugement. 

Tournay , Tournay,  faulse  serpent  lepreuse, 
Mordant  d un  bccq,  mordant  oultre  mesure! 
Qui  1’esjoys  soubz  faebe  lenebreuse 
113  De  mettre  avant  mainte  parollc  crucusc, 

Et  dont  en  toy  retourne  Ia  blesure ! 

Entcns,  entens,  ascoute  a ma  presurc! 

Je  fus,  ornon ; tu  es,  mais  combien  que  igneures, 
Tu  ce  ne  seds,  mais  tes  faultes  sont  meures. 
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120  Par  mon  mesdit  assis  tout  cn  contreuve, 

Et  dont  je  suy  faulse  infcrnal  mentoire , 

J’ay  Dieu  et  homme  attrait , aiusy  le  treuve 
A ma  confuse  elernellc  repreuve, 

Et  a ma  gricfve  improperable  ysloire  ; 

125  Dont  qui  voroit  cnlcndrc  a 1’inTentoirc 
Dc  telz  sy  fais , maius  venieulx  langaiges . 

On  y vcrroit  divers  fons  et  coraigcs. 

En  toy  se  font  les  souhds  dcsrisoircs , 

Les  cor oms  injurieulx  articles 
130  EU  as  a ce  propos  langues  punisoircs 
Qui  vont  qucranl  les  maiseltes  cursoires. 

Et  dont  les  graus  scntcnt  durs  offcndiclcs ; 

Et  tclz  marchans  ai-ge  cult  cn  mcs  bouticles . 
Lcsquelx  se  Dieux  n’eust  non  souffert  alraire . 
135  Point  je  ne  fuce  en  ce  malheur  contraire. 

Qucl  fruit  m'cst-il  de  mon  villam  langaige, 

Ne  quel  a toy  du  venia  que  tu  jelles? 

Quant  & ma  part . j’en  ay  pave  le  gaige. 

A toy  oussy , gens  de  mcnu  bagaigcs , 

140  Ton  jour  venra  pour  paiier  telles  debtes; 

La  voix  sy  cuert  comme  & son  de  trompettcs 
Que  nui  venin  n’cst  saroblable , a la  terre, 

Au  tien  morlel  que  ta  buuche  defferre. 

Haine  causee  cn  la  mort  de  mcs  peres 
145  Par  tnain  jadis  du  fort  lyon  terriblc 

M’ont  fait  produirc  aulcuns  grans  vituperes , 
Et  dont  sur  moy  sunt  clieuz  les  properes , 

A 1’cxigenl  de  mon  eas  tout  orible ; 

Mais  pas  n’en  eliiet  tel  fardcl  sur  mon  rible 
150  Pour  avoir  hayne  cnvers  mon  occiseur. 
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Ou  avoir  envie  envers  mon  mourriscur 

Je  suis  exempte  ct  <le  nulle  nature 
Resorlissant  cn  terre  leonine , 

Mnis  du  plus  bel  se  Ut  haidte  adventure . 

155  Tu  sies  au  funs  de  sa  noble  pasture, 

Serve  non  pas,  sy  bonne  que  voisine; 

Par  quoy  s’en  sieult  que  de  ton  origine 
Tu  es  mauvaisc  ct  dc  fclonnc  vic, 

Et  n’as  ung  point  qui  t’escuse  denvie. 

160  Par  bayne  avoir  pas  ne  suy  sy  dampnablc 
Comme  tu  es  par  ton  envie  prise. 

Haine , a couleur  aucunc  maintenablc  , 

La  ou  envie  est  toute  abominable 
A Dieu  et  homine , et  n’est  coer  qui  lc  prise. 
165  Encor  nTcst  mieulx  porter  tcllc  reprise 
D'cstre  ruyne  en  raa  hayne  causee 
Que  par  envie  cn  nui  homme  excusee. 

J’ay  pour  au  fori  que  de  crocq  que  de  hauce 
Faire  a par  moy  non  serve  acclce  toute  4, 
170  Mais  tu  ne  peulz  jeller  hazarl  ne  cauce 
Fort  en  dangicr  dc  toute  acommandancc . 
Desoubz  celuy  que  ta  langue  deboute , 

Et  n’ont  les  dens  ne  miette  ne  croule 
Pour  soubstenir  ton  orguilleux  venin. 

175  Qu’il  ne  te  viengne  cn  son  souffrir  begnin. 

Ton  fait  sy  est  tout  contraire  a nature 
Contraire  A riegle  et  mesure  et  toute  ordre , 
Et  n’as  excuse  en  toy  ne  conjecture , 

Sy  non  en  tout  abjecte  poureture  , 


Nourricier. 
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180  En  quoy  tu  as  volu  ton  ccur  amordrc. 

Nottc  ung  chaseun  non  erreur  m’a  fait  lordre 
Sy  ne  fus  onques  mcndrc  A toy  en  haull  tiltrc  : 
Qui  m'a  vaincu  peull  plus  que  pour  tant  metire. 

.le  nc  deportc  a Dieu  ne  a Fortune , 

I !).’>  Que  Lu  par  ternps  ne  ars  et  ne  subcombes, 

Et  que  pour  ta  villonnie,  raaintc  une, 

Et  dout  1’accusc  et  A perdre  commune , 

Se  Dieu  juste  est,  A meschicf  tu  nc  crombes. 
Point  ne  te  duist  avoir  plus  clere  tombcs 
190  De  moy,  ma  seur,  egale  en  malefice , 

Par  consequent  en  flagelle  du  vice. 

Je  ne  fis  onques  dont  me  puis  percevoir 
Dornmel  l’en  dist  1 que  tu  de  nature  uses 
Du  micl  vcnin  , et  du  blancq  tu  fais  noir , 

193  D’honneur  reproche,  et  de  menchongne  voir , 
Et  les  parfais  clercs  hommes  lu  refuses. 

Que  te  fitult-il  mais  deporter  de  ruscs 
Pour  toy  et  moy , puisque  je  suis  gastee  , 

Quel  perte  en  toy  destrc  cn  ce  point  lastce? 

200  Non  pas  pour  toy  ne  pour  ton  <;minence 

Ne  pour  cr^meur , l’en  te  seuffrc  et  ddporte , 
Mais  pour  loable  honneur  et  r^vtirence 
De  cilz  soubz  qui  fiance  en  apparcnce 
Tu  ton  erreur  a non  ticng  plus  et  plus  forte  , 

205  Et  samble  voir  que  1’ayes  A ta  portc , 

Tout  prest  pour  toy  nourir  en  cest  aflfaire  : 

Non  seuffre  Dieu  A tel  tant  se  meffaire. 

Pour  toy  ne  moy,  meschante  villounaillc, 

1 Taml ia  que  l'on  me  «lit. 
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Ne  convienl  pas  que  hault  priuce  se  raeuvent , 
210  Car  toujours  soni  noblcs  en  toute  taille, 

Et  ne  vallons  quii  eutrent  en  balaille 

Pour nous colreux en causc  ou  iis  nous  trcuvenl : 

Assez  en  est  qui  follics  apprcuvcnt, 

Mais  quanl  a nous  n’cst  enipereur  ne  roy 
215  Dout  nous  valons  qui  vcillc  en  tov  ou  moy. 

I)i'sesp<irec  et  en  raige  diverse 
Je  crie  a toy  et  a toutes  ineHaites  : 

L)u  temps  qu’estoic  eu  flcur  januettc  et  pcrse 
Je  me  tenoyc  en  ceste  crreur  perverse , 

220  l)u  que  ce  fust  davoir  bouues  attraitles ; 

Mais  Dieux  (en  sont  toutes  cboscs  pourtraittcs) 
N’a  ce  souffert  en  haulx . princes  humains. 

Mais  a laissic  les  villains  pour  villains. 

Meschantc  gens  et  de  povre  vallue , 

225  Si  comme  toy  et  moy  en  parcillcs  somnies 
N ont  cn  leur  bccq  que  ville  dissolue  , 

J'en  ay  este  jugee  ct  mal  voluc 

De  Dicu  et  toy  ; vient  cas  de  grant  est  ime  , 

Mais  trop  bieu  dis  et  cas  de  villains  criesme. 

230  S’cn  m’a  serre  cruellement  Ia  vaine 
Et  tout  pour  cas  de  mon  grief  demerite. 

Dont  se  n’estoil  ma  proprc  aultre  paine 
Je  te  mcttroie  au  frout  Ia  lionlc  plaine , 

Qui  de  toy  est  congnutte  et  escripte. 

235  Mais  cellc  reste  et  qui  pas  u’est  petite 
Je  l'ai  laissie  en  bonnc  prompte  main , 

Et  qui  peult  estre  de  demain  en  demain. 

Tongre,  Saintron.  Tuyn,  que  voles  dire? 
Mescbaus  hameaux  et  de  povres  gens  celives? 
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-50  Yoeiliez-vous  clioir  cn  cclle  meisme  yre 
Ou  j’ai  este  jusques  au  lever  maulditte? 

Ce  dont  je  fay  mes  dures  invective*. 

Tous  tclz  tressnrs  et  puissance*  acerne* 

N’ont  point  dcffect  eucontre  ung  dov  comme 
12-55  Du  puissant  bras  qui  fait  ceste  

Gand  impareillc , a toute  gloire  et  force 
Y a ploit?  a cousl  d liommc  ccnt  mille. 

Ulrct,  non  mains,  Luxcmbourg  en  1'escorce 
Pareillement  a londu  de  sa  force  , 

250  Coneque  n’avint,  et  l’a  submis  serville. 

Trop  A tart  croy  les  motz  de  1’Evvangille  : 

« Bas  orguillcux  se  doibt  humilier 
» Et  l'umble  bon  en  gloire  en  aloiier.  » 

Par  mal  avoir  et  estre  miserable 
255  Je  vcul  rien  dire  a raoy  , noble  vaincucur, 
C’cst  aujourd' lmy  le  bras  insuperable 
Et  dont  me  liengs  plus  fiere  et  honnournble . 
Puisque  a choir  vient  de  I'avoir  et  douteur. 

Et  sy  a plus  doul  fretnir  doibt  ton  ceur , 

260  II  a le  bras  de  Dieu  puissant  pour  ly. 

Va  se  t’y  froltc,  et  s’cn  vaote  ycelly. 

Nulz  los  sy  grans  que  de  boucc  enneraie 
Quant  touruer  veult  son  ceur  A raison  saiue , 
En  moy  n’a  cas  pourquoy  doie  estre  amie , 
265  Mais  toules  fois  sy  ne  faurai-ge  mie 
Que  je  n'cn  parlc  A gloirc  toute  plaine; 

Car  sy  m’ait  Dieux,  c’esl  Ia  sourse  et  Ia  vaine 
Du  touips  present  d 'honncur  et  de  vaillance 
Et  ou  mains  ce  d’humaine  deffaillance. 

270  Crieve,  crieve,  crieve,  Tournay  et  crieve! 
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Ces  molz  jc  vois  criant  en  my  tes  rues , 

Et  non  pour  fin  plus  grandes  ne  plus  griefves, 
Mais  pour  ton  bccq  qui  ne  prise  et  qui  crieve; 
Le  |>ere  et  fil  ou  atant  gloires  drues , 

275  Et  trop  en  sont  jusques  a toy  aparues, 

Car  tu  en  inner»  cl  en  cuitc  mille  raige. 

Or  Dieux  le  doinst  louguement  ce  coraige. 

Ne  crois-lu  pas  que  Dignant  Ia  garnie 
Soit  demolie  en  toule  sa  puissance  ? 

280  Vieng  voir  et  parlc  a ma  face  ternie 
Qui  gis  en  terre  envcrssee  ct  onnie, 

Sans  tours,  sans  murs.  sans  masure  et  aisance 
Dont  et  aOin  qu*il  ri  en  soit  a 1'tisancc 
Et  qu'en  tes  murs  s en  face  obstention  , 

285  Je  propre  y viens  pour  ta  coufussion. 

Tournay,  pardonne  a ma  foursenerie. 

Ce  que  jc  parle  en  maniere  sy  felle, 

C’est  pour  Ia  faulsc  injure  ct  menlerie 
Daulcuns  de  ciaux  de  la  chittS  florie  , 

290  Et  dont  m'est  doel  que  Dieux  ne  les  flagcllc. 

Ta  ville  en  soy , jespoir . est  bonne  et  belle, 
Mais  il  advienl , pour  cenl  iiic  on  blasine. 

Tout  en  ce  point  suy-je  chuptc  cn  ce  diffame. 

J’en  voy  vollant  par  la  rondeur  du  monde 
295  Signiffiicr  ma  dure  destinec; 

Criant  aux  mons  et  ii  la  mer  parfonde , 

Que  nui  grand  pcuplc  cn  orgucil  ne  se  fonde. 
.Ven  tierete  snubz  fortuno  menee. 

II  plcst  a Dieu  qu  en  ceste  dure  annec 
300  J’cn  suis  cxemple  et.trompe  d arvertence. 

Qui  veull,  m entende!  et  quy  veult  se  y pense 
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Mettcs,  Norcmbcr(j,  Verge  Jennes,  Venise , 
Toutes  ebites  de  Franche  et  de  Italie , 

La  ou  cours  a de  riche  marchandisc. 

305  Se  grant  efforet  et  de  chcvance  aquise 
De  soubz  fortuite  anvers  vous  non  falye , 
Gardes-vous  bien  d’erreur  et  de  folie, 

Car  tout  venra  a paic  et  a son  compte  : 

Celuy  n’esl  fais  <jui  n a peur  de  son  honte. 

310  La  lune  duit  les  ondes  et  tnarinees 
Et  Fortune  les  cites  et  les  hommes ; 

Leur  fais  ne  sont  a uulluy  declarees . 

Mais  con  plus  sont  de  bonneurs  parces. 

Tant  plus  leur  sont  salut  et  hnnneur  promes. 
315  Des  bons  cstocqs  partent  les  bonnes  goraraes 

Quoy  que  pour  bonne seray  tenue, 

Quant  par  pechie  je  suis renue. 

vni. 

TOURSAV  BESPOST  A DIGNANT  EN  D1SANT  4 : 


Trieres  a vous,  obslinez  oraleurs, 

Versiffieurs  et  semeurs  de  parolles, 

Doni  sont  blamez  les  tres-nobles  recteurs 
En  vnz  trailtiez  que  vous  metitis  par  rolles. 

5 Peu  prouffilt!  vous  avez  aux  escolles , 

Quant  ne  suaves  matere  plus  regeule 
Que  de  chargier  vos  oppinions  folles  , 

Sur  mov,  Tournay,  de  vos  dis  innoceule. 

* Serail-ce  V erden  ? 2 Manu  «erit  citi  ch)(uui. 
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On  voit  par  ce  les  coraigcs  mauvais 
10  Des  cnvieux,  des  cnffitns  et  du  pcre, 

Qui  ne  sont  pa»  dignes  d’eslre  pavais  1 
Encoutrc  ceulx  dont  leur  envie  sapere  , 

En  ccst  cstat  sans  fruit  et  vitupere , 
Divcrsemcnt  emploie  becq  et  langaige 
15  Encontre  moy  pour  subvertir  me  aspere 
Et  sans  raison  me  jettes  en  Ia  fangne. 

Vous  ne  chanti^s  ne  trailtes  de  vergongne . 

Sans  fondement  de  fait  ou  dapparenche  , 

L'uu  mort  le  roy ! 1’autre  becque  Bourgoingne ! 
20  Entre  lesquels  na  poinl  de  diHcrence. 

Vous  cuidics  fiairc  ccluy  seul  iev<!rcnce ; 

Mais  e est  a lort , car  I a u Ire  v participe 
Comme  ung  seul  corps  en  egale  adercnche 
Tendant  a ung  et  venant  dun  principe. 

25  Roix  cl  royaulx  soni  ceulx  que  vous  blasmez , 
Vous  le  cbief  des  roix  et  des  royaux ; 

Quant  sans  honneur  sy  haulx  princes  nonimez  . 
Trambler  deussiez  du  ceur  jusques  os  boyaux  . 
Mieulx  vous  vauroit  cstre  scurs  ou  muvaux  s, 
30  Qu’en  dire  mul  l’an  ou  ilz  le  s^aroient. 

Combicn  qua  eulx  vous  appelles  loyaulx  . 

Je  suis  certains  quilz  vous desavouroient. 

Ne  vous  boutes  entre  bos  et  escorce  . 

Vous  en  ariez  Ia  maiu  loule  ordo  et  tainle ; 

35  Car  nulz  uc  peult , par  faiute  ne  par  force . 
L’amour  d entre  eulx  fairc  sy  tost  cslainle. 

Sa  langue  soil  dappoplie  '*  atlainte 

1 /Jovail  ou  patai/,  pavillou  , tente;  bouclier  3 Sounls  ou  uiuet». 
qui  couvrait  le  corp*.  3 Apoplexic- 
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Qui  fait  iliseord  de  saint  Pol  et  saint  Pierre. 

C’est  ung  aniel  tres-bien  faile  A 1’atainte  : 

40  Bourgoigne  est  l’or  et  le  roy  est  la  pierre. 

Ainsy  A tort  fait-on  mettres  et  vers 
En  blasmant  l’un , pour  1'autre  collauder  ; 

Mais  soieut  ceulx  et  samhlables  couvers, 

II  leur  fault  rnieulx  tairc  que  recorder. 

45  ()n  puist  tous  ceulx  de  gros  cordons  corder 
Lcs  picz  au  coi  et  jetter  dedens  Saiuc 
Qui  penseront  pour  les  deux  discorder 
Dc  faire  cbose  qui  ne  soit  juste  et  saine. 

Joye  et  honneur  paix  et  ftdicite 
50  Doinst  Dieux  a ceulx  qui  moult  bien  procurout: 

Les  envieux  de  m;i  transquillile, 

Espoir,  par  temps  de  moy  affarre  aront. 

Sainsy  advicnt  preste  me  trouveront 
Les  recepvoir  et  rues  amis  clamer  ; 

55  Mais  s’ilz  sont  bons  avecqucs  moy  appronront 
Servir  le  roy  et  mes  voisins  amer. 

IX. 

LA  (fSELLIOK  DES  LI&GEOIS. 

Duilogue  *. 

— Je  pense  que  tu  vieris  du  Liege. 

Galanl , conte-raoi  des  nouvelles. 

— C’cst  ung  faulx  et  perilleux  piege; 

1 Ms.  11031  de  U bibi,  royale  de  RruxelieB , fermaol,  coire atUrcs  picee»,  laDanu  auz  arcu- 
extrait  tl’un  volumc  ccrit  au  XV*  sicci c et  ren-  glei  de  Michaut. 
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Je  ne  les  en  scay  dire  belles. 

5 — Comnient!  soul-ila  tousjours  rebelles? 
QiTesse  qu’ilz  dieut  qu  ii/  ferout? 

— 11/  1’ont  este , sont  el  seront. 

— Que  dit-ou  parmy  Ia  cite? 

Y fail-oa  nui  nouvel  edit? 

10  — Lc  deablc  Benedicite 

Croiroit  ce  qu'on  y fait  et  dit. 

Ce  que  l’uug  dit  latilre  desdit  , 

Et  leur  rumcur  point  ne  s aliat . 

Ccsl  ung  droit  iuferual  sabbat. 

13  — Quel  est  leur  parier  du  bon  duc 
Et  de  son  noblc  fil/  le  conte? 

— II/  dicnl  qu  ilz  a y tuent  lc  plue. 

Au  surplus  u’en  font  pas  grant  conte. 

Ilz  en  parviendrout  a mesconte 
20  On  ne  souslicnt  pas  adez  ire. 

Aviengnc  ce  que  j’en  desire. 

— Que  dient-ilz  de  Nainuroys 
Et  autres  pavs  bourgongnons? 

— Dea ! nous  somnies  de  Namur  roys 
23  Et  contre  Lucembourg  hougnons  '. 
Tanl  qu’ilz  auront  en  bourg  ongnous . 
Ilz  n’en  parlerout  autrement. 

L ung  y bourde  fort,  1’autre  ment. 

— Et  de  ccs  feux  qu'ilz  ont  boutez , 

30  Es-se  point  mcrveilleuse  pcrle  ? 

— Puisqu  ilz  n’ont  este  deboutez 


1 Murmurons,  grotnmelons. 
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I,a  douleauce  eu  esi  apperte. 
llz  onl  maniore  fori  experte 
A brulcr  en  pouldre  cl  en  souffre. 

35  1’ourcpioy  non,  quanl  ou  Ic  leur  souffre? 

— Comme  font-ilz  de  leurs  promesses 
Et  de  Ia  submissiou  deulx  ? 

— llz  liennent  leurs  vespres  pour  messes  ; 
Car  promettre  et  tenir  sunt  deux. 

■40  — Toutcsfois  sont-ilz  sy  hydeux 
Comme  011  dit,  et  sy  inbumaius? 

— Dieu  me  gari  denlrer  en  leurs  roains. 

— Or  me  racontc  de  Dynant. 

Que  dient-ilz  que  ce  sera  ? 

45  — On  en  parloit  ycr  en  disnanl . 

Disant  que  point  ne  cessera. 

Son  grant  orgeuil  abaisscra  , 

Penduz  seront  a leurs  despens. 

On  me  pende,  se  les  despens. 

50  — Toutcsfois  Ic  pcuplc  Liegois 
Est-il  point  avec  eulx  party? 

— Brules  soient  en  feu  gregois 
Tous  souslenans  le  leur  party. 

Assaulz  leur  sera  imparty 
55  Avant  que  Ia  chose  demeure. 

Autant  de  verde  que  de  meure. 

— N’onl-ilz  point  peur  d’estre  assaillis 
Et  miserablemcnt  tuez? 

— llz  sont  maintes  fois  ja  saillis 
60  En  guerre  tous  babituez. 

Les  biens  seront  reslitucz 
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Qu’ilz  ont  ravy  ccst  este 
Au  maius  y auronl-ilz  este. 

—Et  ces  faulses  gens  des  mestiers 
05  Seront-ilz  tousjours  mesdisans? 

— Leur  party  n’cst  double.  mes  tiers. 
Non  pas  pour  ung jour,  mes  dix  ans. 

Et  s’ilz  gardcnt  tclx  metz  disans , 

Cecy  est  pour  nous,  qui  qu’en  hongne. 
70  l)e  ce  me  rupporle  a Ikmrgougue. 

— Ccst  dcspit  que  tel  coquinaillc 
Veulent  auctori Ui  avoir. 

S’il  fault  qu  en  gucrre  coquin  aille, 

Point  ne  craint  perdre  son  avoir. 

75  — Par  cela  est-il  bon  a voir 
Qifilz  nc  sont  de  nui  mal  lasscz 
Et  sy  fcront  du  mal  assez. 

- — Pour  faire  leur  derniere  course 
N’ont-ilz  pas  mis  des  gentilz  sus? 

80  — Nennv  , au  prcmier  qui  se  cource, 
llz  sont  incontinent  yssus. 

II  y en  a de  mal  tissus , 

En  tel  nombre  et  de  mal  affaire , 
llz  ont  trcslous  chier  mal  a faire. 

85  — Quant  on  leur  parle  de  raison , 

Pour  quoy  ne  la  font-ilz  deux-mesmes ? 
— Lc  pcuplc  est  plain  de  dcsraison  , 
Dabuz  et  d arguz  trop  extr^mes  ; 

S’ilz  bastisscnl  mal  Icurs  prohemcs 
90  La  fin  n’en  (peut)  pas  estre  bonne. 
llz  planlerout  au  bout  la  bonne  *. 

1 Htmtu  , Ivorne. 
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— Et  que  dienl-ilz  de  Namur, 

Quaul  ilz  eu  paruleut  entre  eulx  ? 

— 11  dicnl , pardieu , qu  ii  n a iuur 
95  Qu’ilz  ne  remplissent  tous  de  treux. 

L’autre  jour  de  ce  Io  coutre  eux ; 

Car  ou  me  disl  qu  ilz  veulent  pais 
llz  Ia  requierent  aux  habais 

— IV  y cnlcns-tii  remede  donques , 

100  Pour  les  uiener  a raisons  joiudre? 

— Quanl  ilz  scront  vaincuz,  adonques. 

Les  verres-vmis  cesser  de  |>oindre. 

Et  doit-on  tclx  faulses  gens  oindre . 

Sans  les  desoler  et  confondre. 

105  On  les  puist  comme  bacon  * foudre. 

— llz  sont  niaulvais  cl  faulx  vilaina 
Selon  que  par  toy  puis  entendre. 

— Ilz  feront  fuit  faulx  et  vil , aius 
Que  nos  arcz  sovenl  prestz  en  lendre. 

110  — Je  doubte  que  le  Iong  altcndre 
Ne  leur  facedouble  maleur: 

Poinl  ne  ressongne  le  irial  leur. 

— Maiz  quanl  ou  leur  parle  du  prince, 

N'oul-ilz  point  vergongne  d'offendre? 

115  — llz  respondent  bien  qu  ilz  nnL  prius  ce 
Uros  martel  pour  les  gros  doz  lendre. 
llz  ont  donc  vouloir  dculx  deffendre: 

Maiz  ilz  ne  sont  pas  bieu  unys. 

De  lant  seroul  plus  tusi  puuys. 

150  — Je  prie  a Dieu  quii  les  matildic. 

» Lanl. 
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Tant  sont-ilz  felons  et  perver» , 

II  ne  lenr  chault  qui  lea  maulx  die 
Conlrc  eulx  par  prose  et  par  vero, 
llz  nnt  entendemeus  divers. 

123  — Sans  cuider  cstre  fulz,  ines  suiyes. 
On  n’cn  peul  fairc  bons  messaiges. 

— Y rctourncraa-lu  sy  losl,. 

I’oiir  savoir  Ieur  nioyen  de  faire? 

— Pleust  a Dieu  que  l’on  yarnist  osl 
130  l’our  les  tous  dcstruire  et  deflairo. 

II  faull  laisser  lout  autre  affaire ; 
Conlre  eulx  cbascuu  travcillera. 

Le  paslcur  dori  qui  veillera. 

— llz  payront  le  proficiat 
135  A leurs  despcns,  je  t en  asseure. 

II  ne  fault  que  dire  fiat , 

Car  chascun  le  jjros  dent  1 a seure. 
Adonqucs  mauldirnnt-ilz  l’eure 
Qullz  auront  commis  telz  deflaulx. 
140  N’cu  parlous  plus,  ilz  soni  trop  faulx. 


\. 


METRA  I.AMENTATORIA  DE  DISCORDIIS  ET  GlERRIS  IIABITIS  IN  PATRIA  LT  CIVITATE  I.EODIESSIBUS. 
INDE  SUBSECUTA  EST  TRANSLATIO  CURIAE  CIVITATIS  LEODIENSIS  *. 


( j 1 1 1 1 >a  quidem  causa  , rabies  qua  nascitur  ausa 

Atque  nimis  vehemens:  corda  quieta  premens, 
Plaga  nimis  dira,  quam  coelica  sustulit  ira, 

* Lj  gro*K  dent.  2-  Et  cod.  MS.  viri  Cl.  Scrnir**. 
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Saevit  in  hac  patria , qua  dolet  ecclesia. 

Improba  pressura  super  ecclesiastica  jura 

Aestuat  atque  tumet,  clerus  ubique  timet. 

Dente  venenoso  livore  suo  sceleroso 
Excitat  innumeros  seditione  Feros. 

Gens  Lcodina  cadit , et  contra  foedera  vadit 
In  forti  clypeo,  quam  ferit  ipse  leo ; 

Percussis  turbis  Leodinae  nobilis  urbis 

Des  ia  secta  ruit,  quae  nimis  ampla  fuit. 

Olim  vernalis  flet  curia  spiritualis 

Pridem  sublimis,  jam  variata  nimis; 

Namque  tripalitur,  tribus  aulis  ipsa  potitur 
Percipiunt  inibi  sobria  lucra  probi. 

Sancti  Trudonis  urbs  sanae  conditionis 

Summa  parte  frucns,  crescit  in  acre  fluens. 

His  tribus  est  domina  quaestus  communis  alumna 
Quae  totam  patriam  circuit  egregiam; 

Loeven  secundam  pariem  tenet,  ecce  secundam 
Trajectum  reliquam  continet  exiguam. 


XI. 


EPITAPIIILX  VENERABILIS  QLONDAX  DOXIRI  ET  MAGISTRI  HU.HELMl  DE  Rl'CXLINGLK,  CANONICI 
Et  scholastici  ecclesiae  sancti  DIONYSII  OPFICIALISQtlE  LEODIENSIS  * . 


Willielmus  justus  Rucklingcn  et  in  arte  venustus, 
Juribus  ambobus  doctus,  ubique  probus, 
Clericus  excellens,  fraudis  fermenta  repcllbn», 
Munere  non  caecus  , justiciaeque  decus. 


1 Ex  cit.  cod.  MS. 
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Ex  vi  divina,  dum  floruit  urbs  Leodiua 

Quae  proh!  corruerat,  officialis  erat. 

Pridem  sunt  illi  coinmissaque  jura  sigilli  , 

His  juris  modulo  profuit  absque  dolo ; 

Sede  tribunalis  fruebalur  ut  officialis. 

Primus  iu  hoc  oppido  quod  viget  ergo  modo 

Partibus  auditis,  decidit  vincula  litis, 

Non  fractus  praelio,  prece  nec  amore  pio. 

Non  vanum  panem  , nec  potum  sumpsit  inaneui, 
Sacris  incubuit,  inque  labore  fuit. 

Qui  sacris  fultus  istic  jacet  eccc  scpultus  , 
Febribus  occubuit,  mors  pretiosa  fuit. 

Vult  inens  chororum  fratrum  devola  Minorum 
Ante  gradus  arae  corporis  ossa  dare. 

Fratres,  orate,  compuncti  de  pietate. 

Ut  pax  summa  Dei  perpetuetur  ei. 

Qui  decima  quarta  migravit  mensis  aprilis, 

M.  semel  atque  quater  C,  septuaginta  secundo. 


XII. 


COXDITIOIIES  ISCLYTAE  CIVITATIS  IIODIEHSIS  '. 


Lcgia  sancta  , tui  patroni  culta  cruorc , 

Te  Deus  elegit,  cleri  praefulgida  flore; 

Corda  leonina  tua  gens  habet : inde  vocaris 
Lcodium  ; terres  patrias  et  ab  his  decoraris. 
Montes  et  nemora,  fontes,  bonus  aer  et  arva 
Flumina,  prata  simul,  vitis  non  copia  parva, 
Ignis  saxigenus,  plumbi  ferrique  mincrae, 

1 E*  cit.  coti.  .MS. 
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Ornant  te,  faciunlquc  tuum  nomen  redolere  , 
libibus  ut  mundi  sis  summis  aequiparala. 
Ergo  Deum  lauda  , cole  patronum , moderata 
Ecclesiam  mente  tam  glorificam  reterere , 
Pace  fruens  pariter  poterit  libi  nemo  nocere. 

Legia  sub  Rarolo  calcata  pavet  sine  muro. 
Legia  calcatur,  spoliatur  et  igne  crematur. 

Tu  semper  vincis,  ut  victis  parcere  possis. 
Parcere  prostratis,  est  nobilis  ira  leonis. 


XIII. 


HtTRA  ISTERROGATORIA  At>  QCOKDA»  NOBILUSSIBl  J1  PRINCIPE»  ROS  IMI  UDOVICUM  IIP. 
ROI  RBOFi  , EPISCOPI»  LtODIEISn  , CT  DESUPER  RESPONSORIA  '. 


Te  quidem  ense  mori , praesul  Leodine,  coegit 
Ecce  ineac  patriae , dico , fidelis  amor. 

Quo  nimis  incalui  Ludovicus  pastor  ovilis 
Custodire  gregem  fortis  ab  ore  lupi. 

Quem  prius  in  propria  nutritum  dapsilis  aula 
Cum  pastore  meas  ipse  momordit  oves. 

Vulneris  illati  mihi  dudum  non  memorabar 
Einimici  meile  vincere  fella  putans. 

Cur  mihi  non  zelus  totius  ovilis  adhaesit, 

Nec  nitor  armorum  , ductus  amore  pari? 

Cum  sibi  complacui  nisi  laeti  lumina  vultus 
Frontibus  ostendens  semper  ubique  suis. 

Fautor  in  uptatis  sibi  libertatibus  amplis 
Debita  dimisi  libera  jura  tuli. 

1 Ex  Cod.  VIS.  bibliothecae  academicae  Lcodienai»,  n.  188  p.  178. 
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Non  accuso  meum  pecus  electum  generale . 
Sed  nolo  suspectum  particulare  scelus. 

Ultor  in  haec  solum  tua  dux  exteude  flabella, 
Colla  malignantis  gentis  adire  stude. 

Dux  genus  insigne  simul  et  miserabile  vulgus 
Et  pecus  infectum  noscere  scire  velis. 

Nobilis  ecclesiae  Leodinac  tutor  et  urbis , 
Ipsius  ac  patriae  dux  miserator  eris. 

Est  et  setnpcr  erit  romanae  filia  sedis. 

Suxit  enim  matris  ubera  inane  suae ; 

Cardinis  occidui  praefulsit  stella  suprema , 
Catholicae  fidei  primitus  illa  capax. 

Quae  jam  capta  dolet  incursibus  seu  Pharaonis 
Atque  cohaerentis  gentis  ab  ense  suae. 

Quae  licet  objectae  sit  neteia  traditionis 

Atteritur  damnis , ensibus,  igne,  minis. 


XIV. 


EPISTOLA  DEDICATORI,!  yVAE  POC1ATI  DE  VASTATIONE  LEODIENSI  IN  CODICE 
CAXESACEXSI  PRAEFIGITUR  '. 


Itcvcrendissimo  in  Christo  patri  ac  Domino,  Henrico  Bergensi  , Camera- 
censi  antistiti  dignissimo,  atque  suo  benefactori  unico,  Matlhcus  llerbenus, 
immortalitatem. 

Quanquam  historiae  hujus  series  quam  in  manibus  habes,  notitiam  tuam 
minime  subterfugit,  sacratissime  Camcracensis  antistes , tamen  propter  car- 
minis elegantiam , ne  lautus  labor  deperiret,  quod  jam  futurum  fuerat,  nisi 
ego  in  lucem  produxissem  , statui  studiosi  alicujus  talium  rrrum  principis 

1 Cfr.  Introduci. , $ IV , ct  supra  , p.  255. 
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auspicio  opus  castigatum  producere.  Occurris  igitur  tu  in  primis,  dignissime 
praesul , cujus  ut  alias  saepe  etiam  nunc  perspicacissimo  ingenio  atque  oculis 
laborem  meum  quamvis  in  alieno  opere  destinarem  , visumque  id  eo  etiam  de- 
liberatius , quod  in  re  ecclesiastica  ad  ecclesiasticum  aliquem  herotim  pers- 
criberem. Adde  quod  legatus  apostolicus,  de  quo  hic  latissima  mentio  est  (nam 
ad  ejus  defensionem  adversus  aemulos  liber  conscriptus  est),  Dominus  meus 
Romae  post  suam  legationem  fuerat  : cujus  honori  etiam  post  fata  deesse  non 
debui.  Hnnofrius  igitur  Romanus  genere,  ex  ea  familia  quae  vulgo  sanctae 
Crucis  nuncupatur,  pluribus  animi  ac  corporis  dotibus  ornatus  Tricariccnscm 
episcopatum  adeptus  est.  Quapropter  cum  per  multos  annos  perniciosa  non 
solum  seditio  , verum  etiam  temeraria  factio  in  territorio  Leodiensi  per- 
crcbuissct  cum  multa  sanguinis  effusione  ac  rebellione  adversus  Dominum 
suum  apprime  nobilem  Ludovicum  de  Borbonio , negleclioneque  pontifica- 
lium censurarum,  quamobrem  multo  tempore  a sacris  publicis  cessatum  est 
cum  gravi  jactura  fidelium  animarum , ad  cujus  populi  contumaciam  casti- 
gandam a summo  pontifice  Paulo,  etiam  seculari  potentia,  ducibus  Burgundiae 
ac  Brabantiae,  qui  eidem  Ludovico  sanguine  conjuncti  erant,  concessa  auctori- 
tas est.  Tandem  placuit  miseratione  summi  pontificis  super  tam  diuturno  bello 
partibusque  id  seorsum  deprecanlibus,  ut  aliquis  ex  praelatis  Romanis  cum 
summa  potestate  mitteretur,  qui  bellis  ac  litibus  finem  imponeret.  Itaque  lio- 
nofrius  Tricaricensis  episcopus,  huic  difficillimo  negotio  idoneus  judicatus  est, 
utpote  qui  antea  in  arcbiepiscopatu  Moguntino  a Pio  pontifice  missus  sangui- 
nariam factionem  cum  multa  laude  sedassct.  Provincia  igitur  haec  Honofrio, 
cum  potestate  legati  de  latere  concessa  est.  Neque  profecto  sine  magna  laude 
rem  confecisset,  nisi  Lcodiensium  furiae  susceptum  negotium  impedivissent: 
naro  quo  tempore  primum  Leodium  applicuisset,  atque  populum  ab  inter- 
dicto, quo  longo  tempore  implicitus  fuerat  absolvisset  : deinde  ad  eorum 
Dominum  et  episcopum  Ludovicum , postremo  mulccndi  ejus  animi  causa 
ducem  Carolum  accessisset,  quem  usque  in  Flandriam  nuptias  celebrantem 
prosecutus  est,  cum  ingenti  honore  atque  singulari  applausu  ab  universis 
amplexus  est ; populo  ac  clero  Leodiensi  cum  omnis  sexus  effusa  multitudine 
atque  reverentia  obviam  procedentibus , quem  non  secus  atque  terrenum 
quemdam  Deum  venerati  sunt.  Nam  episcopus  eorum  Ludovicus  ita  se  semper 
legato  exhibuit  quasi  alteri  cuidam  suo  parenti,  cui  nisi  principis  Rraban- 
tini  indignationem  se  contracturum  veritus  esset,  in  summis  calamitatibus 
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plurimum  obtemperavisset.  Cum  autem  ad  ducem  Carolum  iter  direxisset, 
contigit  eidem  (ut  ante  divi),  funebribus  pompis  atque  nuptialibus  festis 
interesse.  Eodem  enim  fere  tempore,  duv  parentalia  Philippo  fecit ; et  hy me- 
lleos celebravit.  In  quibus  festis  tantus  honor  factus  apostolico  legato  est,  ut 
mortali  homini  major  exhiberi  non  potuisset.  Ubi  autem  de  re  Leodiensium, 
propter  quam  a pontifici  Paulo  missus  fuerat,  cum  duce  verba  habuisset,  ita 
benignum  repperit  principem , ut  ei  sine  negotio  magno  dissidium  omne 
componi  posse  videretur.  Instabat  per  id  tempus  grave  (ac  ut  Lucanus  dicit), 
plui  quam  civile  bellum  inter  arctissime  et  matrimonii  antea  et  sanguinis 
nexibus  conjunctos , se  atque  Ludovicum  Erancorum  regem , quibus  diver- 
sissimis negotiis  cum  non  posset  se  pariter  dux  accommodare,  rogavit  legatum 
ut  ad  Leodienses  reverteretur,  eosdem  cum  suo  domino  in  officio  contineret, 
pacis  conditiones  meditaretur,  cum  primum  a Franca  expeditione  eripuisset 
omnem  Leodiensium  dissensionem  se  cum  eorum  domino  compositurum. 
Itaque  post  celebratas  nuptias  dux  armato  exercitu  Francis  obviam  it.  Legatus 
autem  magno  animi  gaudio  Leodium  revertitur,  sperans  ex  molli  principis 
verbis,  quem  alioquin  durum  atque  inexorabilem  futurum  formidaverat, 
atque  Leodiensis  populi  humili  submissione  omnem  rem  ex  sententia  se  esse 
confecturum,  et  certe  confecisset,  nisi  (ut  poeta  disertissimus  meminit), 
Slygiae  sorores  tam  celebrem  spem  ac  sanctum  officium  perturbassent.  Anno 
superiore,  quo  Ilonofrius  a summo  pontifice  Leodiensium  negotio  Legatus 
deputatus  est,  fuerat  autem  ille  sexagesimus  septimus,  supra  millesimum  qua- 
dringentesimum Domini,  dux  Carolus  armata  manu  Leodium  obtinuerat,  et 
multos  seditiosos,  quo  minus  concordia  civium  cum  domino  suo  turbaretur, 
suppliciis  affecerat.  Quidam  autem  fuga  elapsi  in  proximis  Arduennac  silvis 
tam  hyeme  quam  aestate  se  continuerant,  operientes  si  qua  in  urbem  re- 
deundi occasio  praestaretur.  Inter  quos  fuere  quidam  nobiles  ac  militares,  ut- 
pote  Joannes  Arnoldus,  Yinccntius  de  Bures,  Oosuinus  de  Vivariis  cum  fratre, 
denique  multi  ex  primoribus  civibus  qui  se  socios  Virdurae  nuncupabant,  quod 
nos  vernaculo  sermone  exponimus  Vantler  Groetire  tenten.  Hi  itaque  speran- 
tes occasionem  rei  bene  conficiendae  sibi  oblatam,  quod  cognoverant  ducem 
jam  bellis  francis  impeditum  a rege  Francorum  forte  superandum , cui  Leo- 
dienses et  clam  et  palam  faverant,  pertaesi  longioris  exilii,  infesto  agmine, 
tametsi  qui  hostiliter  cis  occurrere  auderent  non  cessuri , mensis  Septembris 
die  nona , Leodium  irruperunt  cum  ingenti  dolore  omnium  bonorum  ac 
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diligentium  deinceps  vitam  quietam , atque  inprimis  gravissimo  dispendio 
legati , qui  utpote  vir  sapiens  divinaverat  eum  reditum  omnem  clementiam 
ac  benignitatem  a corde  priucipis  Caro  Ii  exempturum.  Nc  tamen  legatus 
pacis  speratae  penitus  diffideret,  hortatus  est  cxules  quanta  potuit  instantia, 
ut  se  urbe  abstrahentes  denuo  exulatum  irent,  alioquin  felicem  ac  quietum 
statum  urbis  se  nunquam  visurum , seque  nihilominus  apud  clementem 
principem  pro  eorum  pacifico  reditu  sedulo  deprecaturum.  Illi  vero  ulterioris 
exilii  pertaesos  cupcrc  se  omnibus  modis  ac  conditionibus  pacis  cum  episcopo 
suo  iu  nativa  urbe  vivere , aut  pro  patriae  desiderio  ad  unum  omnes  interire 
responderunt.  Divulgabatur  interea  ubique  gentium  reditus  cxulum  Leodien- 
sium  in  urbem,  upde  haud  dubio  innovatum  bellum.  Hic  licet  cernere  cui- 
libet ordinem  rerum  contemplanti  quam  is  reditus  legato  infaustus  fuerat, 
utpote  qui  de  maxima  spe  pacis  deciderat  in  summas  angustias  mentis,  quod 
conjiceret  legationem  suam  optato  fine  minime  perfuncturam.  Carolus  igitur, 
intellecta  Lcodiensium  cxulum  invasione,  pacisci  cum  rege  maturavit,  quo 
concitatum  ira  animum  ex  Leodiensium  rebellione  , in  eosdem  ocius  effunde- 
ret, et  quos  anno  praecedente  muris  ac  armis  nudaverat  nunc  gravi  supplicio 
afficeret,  denique  urbem  incendio  consumeret.  Nulla  igitur  legati  culpa  tanta 
urbs  tam  misere  afflicta  est,  sed  paucorum  cxulum,  qui  clementis  principis 
ac  salvare  cupientis  animum  ad  tantam  indignitatem  provocaverunt.  Interea 
Leodiensium  temeritatem  animadvertere  contendit.  Legatus  autem  in  tanta 
rerum  perturbatione  versatus,  diffidens  sane  rebus  Leodiensium,  eosdem 
tamen  ad  humiliationem  adhortari  conatus  est.  Jam  enim  civitas  obequitari 
cepta  est.  Leodienses  autem  Tungrensi  successu  inflati,  adversus  sanas  pro- 
hibitiones legati  moenia  egressi  a Burgundis  facile  superati  caeduntur.  Qua- 
propter legatus  a Leodiensibus  obsecratur,  ut  ad  Burgundos  proficisceretur, 
si  quid  boni  sua  prudentia  posset  efficere.  Legatus  igitur  flurgu  udorum 
castra  petiturus  episcopum  Leodicnsem  sccum  educit,  quo  praetextu  gratior 
ejus  adventus  Burgundis  foret.  Nam  Borbonius  cunctis  Burgundis  proceribus 
attinebat,  qui  se  a Leodiensibus  necandum  formidaverat,  si  dux  in  nos  atrocius 
vindicaret.  Legatus  quoque  cunctis  Burgundis  invisus  fuerat,  quod  nimium 
Leodiensibus  favere  creditus  sil.  Sed  quid  posset  aliud  legatus  in  tanta  rerum 
desperatione  efficere,  ubi  viderat  maximam  potentiam  armatam  adversus 
exhaustam  diuturnis  calamitatibus  ac  miseram  urbem  infestis  signis  proficis- 
centem , quam  opus  legationis  suae  fideliter  adimplere,  quod  erat  errantes 
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reducere  ad  viam  rectam,  misericordiam  implorantes  apostolica  auctoritate 
absolvere,  rudem  plebem  erudire,  facinorosos  a sanguine  prohibere,  potcnlio- 
ribus  jura  vasatiorum  ostendere , atque  universos  fideles  subditos  domino 
suo  efficere.  His  rationibus  quia  legatus  diutius  cum  Leodieusibus  versatus 
est , a Burgundis  Lcodicnsium  partium  fuisse  insimulatus  est.  Igitur  cum  jam 
tamen  non  destitit  bonus  ac  sollicitus  pater , inquirendo  vestigare  quibus 
posset  modis  tam  impendenti  calamitati  subvenire,  quamvis  diffideret  se, 
remanentibus  in  urbe  cxulihus,  principis  parem  fore.  Carolus  igitur,  percusso 
cuin  rege  Callorum  in  civitate  Pironae  foedere , cum  omni  exercitu,  quem  ad 
tam  potentem  regem  debellandum  comparaverat,  divertit  ad  miseram  urbem 
exlirpandam,  et  quod  cunctis  mortalibus  indignissimum  visum  est,  non  solum 
dux.  qui  jam  mullos  annos  cum  Leodieusibus  bellum  gessit,  sed  etiam  rex, 
adversus  lamfideles  ctienlcs  et  promptos  satellites,  cujus  signa  gestaverant , 
auspicia  sequebantur,  adorabant  majestatem,  hostis  accessit.  Praemiserat  jam 
dux  robur  exercitus  sui  Tungrim,  unde  primo  quoque  die  civitatem  incur- 
sionibus infestarent,  ipse  prope  diem  cum  rege  subsecuturus.  Lcodicnscs 
autem,  cognito  hostium  adventu  in  civitatem  Tungrensem,  rem  audaciae  magis 
quam  fortitudinis  plenam  aggressi  sunt.  Quippe  trecenti  exulum  inermium 
fere , quia  dux  eos  armis  privaverat  anno  superiore,  noctu  conscendentes  ag- 
geres civitatis,  nam  dux  muros  antea  dejecerat,  octo  millia  equestrium,  alios 
quidem  captivos  abduxerunt,  inter  quos  fuerat  legatus  et  dominus  eorum 
Uorbonius,  qui  pacis  causa  eo  convenerat,  legatus  Guido  Humbercortus  Lco- 
diensium  inimicissimus;  alios  interemerunt,  in  quibus  fuerat  Robertus,  sigillifer 
domini  Leodiensis:  alii  fuga  elapsi  sunt.  L)ux  hac  insigni  contumelia  suorum 
intellecta  nihil  irarum  ex  animo  remisit;  quin  imo,  quantocius  in  tam  procacem 
legatus,  comitatus  episcopo  Lcodiensi , castra  Burgundorum  noctu  proseque- 
retur, a domino  de  Argue  cui  soror  Borbonii  nupserat,  cum  omni  familia  sua 
captus  est,  bonis  direptis,  denique  gravissima  pecuniaria  rnulcta  imposita, 
verum  cuncta  a duce  jussa  restitui.  Inierim  tamen  non  destitit  cuncta  per- 
lustrare, si  quis  casus  eum  in  tanto  strepitu  armorum  ad  ducem  perduceret. 
Per  id  enim  tempus  dux  sui  copiam  legato  haud  fecit,  sed  ut  Cicero  prudentis- 
sime in  Milone  ait,  cernens  legatus  leges  inter  armatos  silere  atque  dignitatem 
suam  inter  sanguinarios  satellites  versari  multisque  periculis  esse  exjiositam, 
ducis  primum  deiude  proprio  consilio  fretus,  coactus  est  ab  exercitu  cedere. 
Perveniens  itaque  magnis  periculis  Trajectum,  tantisper  illic  remansit , dum 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


361 


miserae  urbis  excidium  ab  Alberloaposlolico  nuntio,  qui  liberius  inter  armatos 
versatus  est , recitante  perdidicerit.  Hic  pensandum  est  quo  animo  existime- 
mus talem  virum  patriam  urbem  repetiisse , ad  quam  se  rediturum  ingenti 
gloria  antea  putaverat.  Et  quamvis  nullius  delicii  se  conscium  agnoverat, 
tamen  quia  humana  judicia  plerumque  ab  eventis  ac  casibus  rerum  fortui- 
tarum pendent,  idcirco  sit,  ut  cum  unus  quidem  multorum  criminibus  virtute 
par  esse  nequeat , in  eumdem  omnium  delinquentium  peccata  impingantur. 
Cupiens  igitur  prudentissimus  legatus  [nmlifici  primum,  deinde  loti  Romanae 
curiae  ac  universo  populo  rationem  suae  legationis  ostendere  , accivit  ex  omni 
Italia  doctissimum  potitam  Angelum  Viterbiensem , qui  heroico  carmine  rem 
omnein  ab  egressu  urbis  luculenter  perscriberet.  Usus  est  autem  visissim  inea 
opera  in  hoc  labore  legatus,  verum  poCina  Angeli  in  hoc  usque  tempus,  sup- 
pressum extitit , et  mihi  id  magntqtere  requirenti  incognitum  fuit.  Fraudatus 
igitur  poeta  laude  est , nam  id  taliter  provenisse  haud  dubium  est.  Cum 
enim  liber  jam  confectus  esset,  contigit  Paulum  summum  pontificem  subito 
c vita  decedere,  ad  cujus  gratiam  promerendam  ab  Honofrio  condendo  libro 
impensae  diuturnae  factae  fuerant.  Erat  autem  summus  jionlifex  vehementis- 
sime legato  infensus,  ita  ut  ne  publico  honore,  «[uo  legati  assolent,  in  urbem 
reciperetur;  qua  indiguilate  effectum  est,  ut  omnimodis  rebus  a se  fideliter 
ac  sapienter  gestis  consuleret.  Fata  enim  (ut  in  proverbiis  rerum  infeliciter 
succedentium  est ) illi  adversa  fuerunt.  Sublato  igitur  de  medio  Paulo,  atque 
suffecto  in  sede  apostolica  Sixlo  quarto,  contigit  Honofrio  parlim  languore 
animi , parlim  laboribus  atque  anxietatibus  iu  legatione  perpessis , in  gra- 
vissimam aegritudinem  incidere,  unde  etiam  consumptus  est.  Tamen  Sixtus 
pontifex  multo  clementius  cum  homine  egit;  agnoscens  enim  sanctissimus 
|>atcr  maganiniitatein,  atque  in  rebus  agendis  viri  dexteritatem,  quo  animum 
ejus  paulisper  allevaret,  pollicitus  est  illi  cardinalatus  dignitatem,  nam  eo 
semper  in  vita  anhelaverat.  Sed  cum  nullis  consolationibus  bona  valitudo 
praestari  posset,  eodem  anno  quo  Paulus,  defunctus  est.  Apparet  igitur  liquido 
Angelum  bis  rationibus  perturbatum,  cum  gemino  principe  orbatus  foret, 
librum  suum  postea  minime  emisisse.  Ego  autem  multiplici  ratione  persuasus, 
non  destiti  originale  tantae  historiae  post  obitum  Honofrii  summo  studio  per 
multos  annos  perquirere,  primum  quo  huuori  domini  mei  etiam  post  fata 
assisterem,  tum  quia  de  patriis  calamitatibus  est,  quod  non  magis  mihi 
vitio  dari  posset,  quam  Josepho  patriam  cladem  atque  urbis  nativae  excidium 
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perscribenti;  postremo  quoque  ne  tam  cultum  mullarum  noclium  carmen 
per  inertiam  atque  negligenliam  simul  cum  auctore  interiret,  sed  traderetur 
illis  perlegendum  quibus  tua  dignatio  impartiretur.  Releges  igitur,  reve- 
rendissime praesul,  Leodinam  historiam  vel,  si  ita  malis  appellare,  miserae 
urbis  excidium  calamitosum.  Unde  facile  pernosces,  qua  mente  summi  pon- 
tifices in  Leodiensem  ecclesiam  ac  populum  exstiterunt;  quibus  consiliis  ac 
periculis  legatus  Leodii  conversatus  sit ; quam  inquietum  regnum  dominus 
Rorbonius  per  omnem  fere  administraliouem  peregerit;  quibus  difficul- 
tatibus ac  sumptibus  dux  Carolus  cumdcrn  populum  humiliaverit;  demum 
quam  gravem  ruinam  urbs  pro  rebellioue  sustinuerit.  Deus  autein  optimus 
maximus  dignetur  annuere,  quo  liacc  ultima  sil,  quatenus  tam  clara  Belgicae 
nationis  urbs,  ad  pristinam  nondum  faciem  reparata,  cum  potenti  populo 
perenni  pace  perfruatur. 


XV. 


DE  CLADIBUS  lEODIEXSIlll  , EXCERPTA  EX  CHRONICO  ADRIANl  DE  IU1T , EJ USQUE  CHRONICI 
NOTIS  MARGINALIBUS. 


Igitur  anno  Domini  M°  CCCC®  LXIII"  oriri  coepit  inter  Lcodienses  et  eorum 
episcopum  gravis  discordia.  Scientes  autem  episcopum  eorum  fore  de  san- 
guine Philippi  ducis  Rurgundiac,  timuerunt  publicam  tam  cito  indicere  guer- 
ram.  Sed  missa  perpulchra  ambassiada,  petierunt  a Ludovico  rege  Francorum 
jamdudum  promissam  ab  eodem  rege  assistentiam  sibi  prius  dari.  Rex  autem 
Ludovicus  dissuadens  guerram  usque  ad  tempus  opportunum,  mandavit  dif- 
ferri, donec  res  aliter  deduceretur.  Sciebalenim  cautiorem  invadendi  modum. 
Putabat  enim  per  generalem  crucesignationcm  , quae  fiebat  ex  mandato  uni- 
versalis ecclesiae  per  Pium  papam,  plures  et  quammaxime  praestantiores 
nobiles  et  barones  evocandos  fore  ex  omui  dominio  Philippi  ducis,  sicuti 

copia  bullae  missae  videbatur  declarare His  verbis'  in  tantum  persuasus 

exstitit  illustrissimus  princeps  noster  Philippus  dux  ut,  nisi  a suis  abductus 
fuisset,  haud  dudum  juxta  propositum  suum  iter  arripuisset.  Sed  dissuasiones 

• Scilicet  verbis  diplomatis  pontificii. 
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omnium  suorum  nobilium  diverterunt  animum  tanti  principis  in  tempus 
aliud,  sic  quod  confusus  summus  pontifex  non  percepit  abeo,  quam  promi* 
serat  assistendam.  Nihilominus  excusavit  se  per  aegritudinem,  quam  incur- 
rerat , et  per  commotionem  Lcodiensium. 

Anno  domini  1464,  regressus  est  terra  , qui  mare  perrexerat  pugnaturus 
super  Turchos,  dominus  Anlhonius,  naturalis  filius  ducis  Btirgundiae.  Hic 
fortiter  agere  coepit , ut  Lcodienses  impugnarentur,  eo  quod  illi  de  Dynanto  se 
reddiderant  infestos.  Similiter  comes  Caladrensis  de  mandato  [>alris  sui  maxi- 
mam colligere  coepit  armaturam. 

(1465).  Leodienses  exierunt,  ut  villam  de  Lemburch  acciperent,  et  cum 
percepissent  a rege  succursum,  ut  putabant,  ignem  in  diversis  locis  Braban- 
liae  posuerunt.  Deinde  Dinanlenscs  aestimantes  comitem  de  Charloes  cxtinc- 
lum  bello,  patibulo  constructo  suspensum  cum  armis  Burgundiac  comitem 
praefatum  erexerunt,  conviciando  parentes  suos.  Deinde  perduxerunt  ante 
Bovines,  quae  villa  se  tenuit  ex  parte  Burgundorum.  Sed  cum  haec  nou  im- 
pune facerent,  doluit  comes  cum  esset  occupatus  in  suis. 

XV'  octobris  scncscaltus  Brabantiae  comes  de  Nassou  , ballivus  Ilannoniae 
et  alii  nobiles  Brabantiae,  Elandriac  et  Ilannoniae  cum  XVIII',  ingressi 
patriam  Leodiensium  , conditura  fecerunt  apud  Monlenaken,  ubi  XXII'  inter- 
fecti fuerunt  Lcodienses.  > 

Comes  Caladrensis  perrexit  cum  toto  exercitu  suo  ad  debellandum  patriam 
Leodiensem  , sed  concordia  facta  est  sine  clade,  quae  paucis  diebus  duravit. 

Armipotens  Carulus  I^cgio»  subicit  sine  clade  *. 

Seuescallus  Brabantiae.  dominus  de  Breda,  comes  de  Nassou  , dominus  de 
Perwys  et  dominus  Ludovicus  de  Gruulhuzc,  gubernator  Hollandiac , Leo- 
diensesapud  villam  de  Montenakcn  fere  usque  mille  et  quingentos  occiderunt, 
antequam  armatura  Karoli  de  Francia  descendisset. 

1 Idem  fere  versus  legitur  in  libro  A 'oro-  teienen  et  heilei-UUret  de  Bruxeties  , Utm.  IX, 
leidot.  Cfr.  PutUiim  de  i’ Aeademie  royole  det  part.  2 . p.  206,  vers  255. 
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Unde  sequenti  anno  Karolus  contra  Dinantenses  perrexit.  Durante  autem 
obsidione  fere  novem  diebus,  capta  est  villa  de  Dynanlo  et  igni  funditus  con- 
flagrata 

Dynanl  praeclusa  mox  est  calcata  Leone 
Mille  quadringenti»  decies  »ex  «ex  notat  anno». 

1 SCO  , 14  augusti. 

Porro  Dynanlcnscs  cl  Leodienses  exierant  in  initio  mensis  tnaii . non  ob- 
stante contractu  pacis,  datis  obsidibus,  et  Namurcenses  et  Dannonienses 
inquietare  coeperunt.  Nihilominus  in  vinculum  excommunicationis  inciderant, 
prout  eorum  episcopus  impetraverat,  unde  rebellionem  publicam  ostendendo 
concitaverunt  ducem  Philippum  vetulum,  qui  in  propria  disponens  se  iterum 
maximam  colligi  fecit  armatam,  cui  praefecit  coneslabulariuui  Franciae,  sed 
restitit  haslnrdus  Anllionius,  propter  quod  discordia  evenit. 

Fertae  de  deitruetione  Dy  nanti. 

Hi  de  Dinanto  communes  sunl  populares , 

Insontes,  stolidi  credulitate  sua, 

Dc  terra  ferri  servantes  ferrea  corda  ; 

Sint  licet  ut  ferrum  , nil  agit  in  calibem. 

Ipse  quidem  Karolus  saxo  sic  excutit  ignem, 

Dum  vult  malleolis  quam  cito  cudet  eos. 

Aggressu  primo  cujus  dedit  undique  vallo 
Nocte  dieque  locum  castigans  pulvere  forti, 

Furtive  properans  et  ej usque  suburbia  captans  , 

Intrat  ablatis  spoliis  , cautique  recidunt. 

Et  caetcri  melius  nequeunt  quam  reddere  sesc 
Ad  nutum  Karoli  pleui  pietate  modesta. 

Non  attendentes  commotus  qualiter  ante 
Offensis  mullis  verbosis , sed  magis  actis  , 

Incursando  quidem  fecerint  interficiendo . 

Reddunt  seque  tamen  tractatu  non  bene  facio. 

Tuuc  prius  emissis  fragili  sexu  puerisque , 

Fit  vindex  ignis  consumens  omnia  praesto. 

Quodque  remansisset  manibus  perit  hoc  operosis. 

Donec  dicatur  : * Dynanl  prius  hic  fore  visa 
Hos  ita  perdomuit , qui  malleus  indomitorum  . 

Filius  ut  Martis  Karolus  quia  diligit  arma.  * 

1 Cfr.  infra  p.  3G8. 
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In  peniculo  infra  nota  annot  Domini,  fi  464» . ) 

DInant  aCCenu  MoX  non  pLaga  CUnCla  repressa. 

Planctui. 

Quomodo  sola  manet  Dynant  quondam  populosa  . 

Facta  vclul  Troia  nnne  sine  vestigio ; 

Illic  deduxit  Xanclus  sicut,  hic  modo  Mosa  , 

Quam  paucis  similis,  attamen  excidio. 

Ylion  aut  ubi  nunc  Ueclor  totidemque  potentes 
Talibus  bcu  ! caruit  insipiens  populus. 

Quin  potius  contra  Priamus  paler  et  suus  Hector; 

Xec  sibi  praesidio  Penthasilea  fuit. 

Planctui. 

0 viduata  viris,  Dynant,  orbat aque  natis, 

Et  sexus  fragilis  nescit  habere  locum. 

Esurit  atque  sitit  primo  qui  splendida  sumpsit, 

Et  modo  veste  caret  cui  primus  ampla  salis. 

Heu!  Dynant,  miseranda  jaces,  indulgeat  ipse 
Omnibus  indulgens  qui  patienter  amant. 

Quisquis  amat , timeat,  patienter  cl  aspera  portet , 

Ut  Deus  exaltet  hunc  regione  sua. 

Rege  igitur  el  duce  Burguudiae  Villam  de  Perona  pariter  ingressis  et  ad 
horam  trahentibus  morulas,  delata  sunt  illico  nova  super  facto  Leodiensium. 
Qualiter  videlicet  Raso  capitaueus  cum  magno  numero  Lcodieusium  villam 
Tougrcnsem  in  deditionem  acceperat,  et  episcopum  Tricariensem  cum  episcopo 
eorum  ac  quibusdam  nobilibus  captivum  abduxerat  Leodii , caeleris  interfectis. 
Quae  res  commotos  reddidit  regem  et  cacleros  principes,  unde  dux  Carolus, 
qui  dudum  suspectum  regem  Krauciae  veluti  fautorem  exceperat , jam  contra 
Leodienses  invasorem  secum  accepit.  Nam  tota  se  duci  regia  obtulit  majestas  iu 
oppugnatiomem  et  eversionem  praefatorum  Leodiensium.  Igitur  prae  stupore 
cunctos  utriusque  exercitus  admiratos  tuba  proclamavit.  Levatis  igitur  exerci- 
tibus, per  Viromandiam  et  Pannoniam  venitur  ante  Lembum  fere  xxiij  die 
mensis octobris.  Videntes  autem  Leodienses  regalia  signa  eminere  forlissimum- 
que  ducis  Caroli  dispersum  exercitum  sub  moenibus  appropinquantem  ad  ca- 
piendam in  manu  forti  civitatem , spe  pacis  aut  concordiae  captivum  emise- 
runt episcopum.  Quo  salvo , proceditur  bellicis  machinis  contra  civitatem  et  a 
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tt  iljus  locis  obsessa  fortiter  impugnatur.  Defendentibus  autem  se  Leodiensibus, 
licium  fore  Francorum  adesse  regem  existimantes  inter  oppugnantes  oppro- 
bria dedere.  Quibus  omnibus  non  obstantibus  non  sine  damno  Burgundorum , 
qui  acrius  oppugnabant,  vi  civilaspraefata  capitur,  spoliatur  ac  devastatur. 
Verum  inter  oppugnandorum  obsidionem  mirauda  quorumdam  Lcodicnsiuin 
audacia  lentavit  fere  quingentorum  virorum  fortium  uoclu  irruentium  regis  ac 
ducis  ingredi  tentoria ; sed  armorum  vi  cum  damno  tamen  repulsi  sunt,  ac  infra 
civitatem  se  dare  coacti.  Sequenti  vero  diluculo , dominico  quidem  die,  factus 
est  generalis  assultus  in  quo  pluribus  prostratis,  aptatis  scalis  et  erectis  in  manu 
forti,  fugientibus  pluribus  tam  per  Mosam  quum  per  portas  patentes,  civitas  in 
deditionem  miseranda  strage  reducta  est.  Rex  igitur  Francorum  cbimiram  sive 
signum  Saucti  Andrcae.quod  erat  ducis  Rurgundiae,  suscipiens,  cura  suis  om- 
nibus ingressus,  evaginato  gladio,  donec  in  medio  fori  venisset,  clamavit  in 
signum  victoriae : Vite  Bouryoinyne  ! Ville  yanynie  ! Quae  res  inaudita  creditur 
accidisse,  et  inter  ejusmodi  temporis  miranda  valde  reputatur  evenisse.  Hinc 
Francis,  illinc  Burguudis  per  totam  civitatem  dispersis  in  caede  vel  flamma 
nec  non  submersione  crassantibus,  vix  sexui  indulgctur  in  impetu.  Tandem 
ne  tractentur  irreverenter  matronae  sacralique  viri  cum  virginibus , ex  edicto 
tam  regis  Francorum  quam  ducis  Rurgundorum  probibetur.  Sed  illo  non 
obstante,  caedibus  et  rapinis  inhiantes  nulli  pepercere  sexui,  quin  etiam  sa- 
etas violarent  domos , donec  pene  cuncta  portabilia  seu  mobilia  bona  navibus 
ac  curribus  injecta  abducerentur.  Et  tunc  purs  maxima  civitatis  ejusdem 
igni  conflagrata  est.  Sic  recedens  cum  bulino  suo  Francorum  rex  in  Frunciam , 
perrexit  dux  Rurgundiae  versus  Ardcimam,  fugitivos  et  fortalilia  patriae  de- 
moliturus. Compertum  enim  habebat  plure»  Leodiensium  aufugisse.  Regressus 
auleui  per  vastatam  civitatem,  jussit  quod  residuum  erat,  demptis  ecclesiis, 
flamma  consumi  et  solo  adaequari.  Rasis  igitur  portis  et  muris  omnibus,  re- 
liciisque  stipendiariis  cum  capilanco,  movit  exercitum  a patria  illa  dcsolatis- 
sima  et  per  Rrabnutiam  intravit  Flandriam  et  in  Gandavo  se  recepit,  ubi  ad 
cumdem  ducem  plures  e diversis  mundi  climatibus  applicuerunt.  Inde  Brugis 
veniens,  m signum  victoriae  Pcrouain,  alias  a civitate  Leodiunsi  delatam,. supra 
bursam  erigi  fecit , cui  versus  hi  legebantur  insculpti  : 

Desine  sublimes  in  auras  lollerc  vultus  , 

Nomo  mra  casu  nec  dare  firma  Deo». 

.Nobilitati»  ego  Lcodis  venerabile  signum 
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Gentis  ei  invictae  gloria  nuper  eram. 

Sura  modo  spectaculum  ridentis  turpe  popelli 
Et  testor  Caroli  me  cecidisse  manu. 


Fertur  autem  infaustissimo  tempore  malum  hoc  civitati  Leodii  evenisse  cleri 
demeritis,  qui  proprium  episcopum  Ludovicum  de  Borbonia,  nepotem  Caroli 
ducis,  pluries  reppulerat,  necnon  vulgus  contra  ducem  in  pugnam  excitarat , 
memor  veleris  querelae,  dudum  ante  annos  quinquaginta  el  novem  per  Jo- 
hanuem  ducem  Burgundiae  simili  fere  de  causa  illatae,  propter  electum  eo- 
rurodem  Johanncm  de  Bavaria.  Nempe  belli  Aniscum  sit  pax  , quonam  modo 
tractatum  sit  inter  ducem  Burgundiae  et  nepotem  suum  Leodiensem  episco- 
pum supra  nominatum , quibus  autem  articulis  patria  illa  post  eversionem  re- 
dacta sil  in  subjectionem , ad  plenum  enarrare  longum  et  prolixum  valde 
foret.  Hoc  tantum  sufficit  relictum  scire  dominium  ejus  in  inanibus  ducis 
Caroli , qui  usque  hodie  suos  in  eo  collocavit  juslitiarios. 

Fuit  autem  bis  temporibus  magister  quidam  ex  Hanrtouia  de  Angia , qui 
super  excidio  Leodicnsium  in  honorem  ducis  quaedam  metrice  composuit 
inter  quae  haec  descripta  repperi  : 

Magnificus  princeps,  dmlum  qui  fortius  egit, 

Indomitos  Legios  nunc  legibus  instruit  apte. 

Pontificique  suo  concordans  ante  rebelles. 

Si  tempestive  correxissent  malefacta 
Et  bona  justitia  superastet  tunc  violentes  , 

Non  pervenissent  quo  perveniunt  miserandi  , 

Exemplar  facti  condis  fere  qui  modo  vivunt ! 

Heu  , male  consulti  Logii,  sed  lege  carentes  ! 

Cur  defaraastis , quem  decet  alius  bonor? 

Nam  Leo  rugitum  dans  totum  clima  movebat ; 

Nunc  tulit  impune  praenocuisse  suis. 

Quis  nisi  mentis  inops  illi  resistere  vellet , 

Quem  regesque  duces  et  metuunt  et  amant? 

Nemo  modernorum  valuit  superare  potentem. 

Nec  debellavit  fortior  ullus  adbuc. 

Non  sua  possedit  praestantior  omnibus  usque, 

Dux  leo  quam  Karolus,  quo  pie  nunc  regimur. 

1 Ille  igitur  magister  ex  llannonia  dc  Angia  per  edidi.  Cfr.  BuUrtim  de  1’acudemit  rayaU  de 
dicendus  est  auctor  libri  Karoleidos , quem  nu-  Bruxellct , t.  IX  , part.  2 , p.  2!>3. 
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liare  de  Leodiensibus  (licta  generaliter  sufficiant. 

Sciendum  quod  ante  eversionem  praefatae  civitatis  Leodii  stella  quaedam 
caudata  futuram  in  ea  calamitatem  visa  fuit  praemisi icasse.  Fuerunt  ventosi- 
tates validae  circa  idem  tempus,  et  ictu  fulminis  dic  apparitionis  Salvatoris 
nostri  turris  percussa  est  incendio  de  Hulst , ruentibus  in  laminas  de  cam- 
panili  vasis  omnibus  et  liquefactis. 

* * « * « 

(1466.)  Videntes  autem  Leodienses  regem  1 ...  debaccari,  levaverunt 
itero  se  contra  episcopum  eorum,  fratrem  ducis  Borboniac,  et  eum  a villa  de 
Huyo  fugaverunt,  interfectis  quibusdam  de  parte  ducis  Burgundiae,  quos 
idem  dux  posuerat  ibidem  pro  conservalioue  patriae.  Sic  e converso  rebelles 
facti  contra  contractum  et  juramentum  quod  fecerant  cum  Philippo  duce 
Burgundiae  ac  Carolo  lilio  suo,  quaecumque  poterant  mala  perpetrati  sunt. 
Dux  autem  Burgundiae  Philippus  apud  Bruxellam  facta  congregatione  valida 
nobilium,  arma  levavit  contra  Leodienses,  sed  propter  debilitatem  et  senium 
in  propria  non  valens  exire,  lotum  belli  onus  Hlio  suo  Carolo  comiti  Caladrensi 
commisit.  Bcx  Francorum  dum  audiret  comitem  Caladrensem  Leodienses 
invadere  debere,  misit  quosdam  stipendiarios  in  auxilium  per  Campaniam  et 
Ardenniam  ipsis  Lcodicnsibus.  Porro  Carolus  comes  Brabantiam  exire  para- 
bat. Contractis  undique  copiis  nobilium  et  armigerorum,  primo  cepit  Dinan- 
lum.  Qui  dum  aciem  suam  dirigeret  in  subversionem  villae  Sancti  Trudonis , 
plures  ad  impediendam  obsidionem  se  moverunt  dcLeodiocum  bellicis  instru- 
mentis et  quadrigis  ac  victualibus , quos  quidam  de  parte  ducis  Burgundiae 
venturos  nuntiavere.  Quare  comes  Carolus,  aciebus  ordinatis,  cinclaque  villa 
praefata  et  adventu  Lcodicnsium  audito,  clamor  ad  pugnam  et  sonitus  terribi- 
liter proclamatur.  In  aggressu  Lcodicnsium  , co  quod  debilior  esset,  prima 
custodia  comitis  cessit,  fortassis  ex  industria , prout  postea  belli  exitus  decla- 
ravit, quoniam  ex  adverso  praesensiit  adjutorium,  ct  Anlhoniuui  bastardum 
fratrem  comitis  adventare  continuo  recognovit,  cujus  adventu  durior  fit 
aditus  pugnae.  Sed  quia  in  crepusculo  quasi  noctis  congressus  iste  fiebat , 
totus  Leodiensis  exercitus  diruptus  et  distractus  est ; plures  igitur  eorum 
terga  verterunt , cauteris  prostratis  ct  captis  curribus , victualibus  unacunt 
bellicis  instrumentis  quorum  copiam  adduxerant.  Et  tunc  bellum  intercipitur 

1 l;r.inciac  Ludo  virum  XI. 


Digitized  by  Googl 


ANALECTA  LE0D1ENSIA. 


369 


fuga , quingentis  fere  interfectis  viris.  Prosequitur  post  hoc  intentum  suum 
comes  Carolus  et  villam  Sancti  Trudouis  dura  jain  obsidione  penitus  quas- 
satam in  deditionem  accipiens  quosdam  gladio  jugulari , quosdam  illaesos  et 
in  gratiam  capi  jubet.  Hac  villa  funditus  eversa,  movit  idem  comes  exercitum 
suum  vastando  fbrtalitia  hinc  inde,  donec  Tungris  pervenisset;  quae  villa  se 
submisit  obedientiae  suae  cum  pluribus  aliis.  Et  procedens  tramite  suo  cas- 
trametatus est  ad  milliare  civitatis  Leodiensis,  sic  quod  illi  de  civitate  omnem 
ejus  exercitum  orto  sole  viderent  longe  lalcquc  se  dispergentem  ad  assultum 
sine  mora  praebendum.  Civibus  igitur  aspicientibus  se  cingi  ac  locis  aptio- 
ribus bellicas  machinas  collocari , sicque  primo  obsidionis  aggressu  taliter 
coartari,  ut  vix  egredi  valerent  aut  praesumerent,  consilium  inierunt,  ut 
trecenti  aut  quadringenti  de  notabilioribus  eligerentur,  qui  exirent  civitatem 
et  procederent  nudi,  lineis  tantum  induti,  veniam  petituri.  Quod  factum 
est.  Nani  lamdiu  prostrati  jacebant  ad  pedes  comitis  ct  episcopi  cacterorum- 
que  nobilium,  donec  responsum  audirent.  Tali  igitur  pacto  concordia  sumpsit 
exordium,  ut  videlicet  tres  capitanci  comitis , scilicet  frater  comitis  dominus 
Anlhonius,  et  nepos  ejus  dominus  Adulphus , nec  non  dominus  de  Gruut- 
huzc,  cum  omnibus  suis  armigeris  ad  tres  portas  intromitterentur,  servatis 
ac  salvis  bonis  et  vita  omnium  in  Lcodio  existentium , in  qua  quidem  civitate 
tam  diu  moram  traherent  hi  praenominati  capitanei,  donec  ad  pacis  unionem 
omnia  tractata  essent.  Cives  igitur  annuerunt  huic  petitioni  comitis  et  Dei 
gratia  mediante,  brevi  dicruin  spatio,  firmata  est  pax  et  sedata  commotio, 
susceptoque  comite  nec  non  episcopo  eorum  domino  Ludovico  de  Borbonia, 
promiserunt  fidem  et  stabilitatem  senrqwr  observandae  pacis,  fugato  Ttasone 
de  Linieris,  qui  caput  ferebatur  principale  totius  discordiae.  Imposita  igitur 
erat  pecuniarum  maxima  emenda , nec  non  ipsi  Philippo  duci  Ihirgundiae 
per  vices  quadraginta  civesobsides  assignati  sunt  ad  majorem  confirmationem, 
qui  alleruatim,  donec  taxatio  |>crsolula  esset,  deliberabantur  et  restituebantur. 

Bonus  dux  Philippus  cum  exercitu  descendit  usque  Nainurcum  et  circa 
finem  Augusti  fecit  filium  suum  Carnium  cum  exercitu  praeire  ad  obsidendam 
villam  Dynanti.  Dux  vero  sequutus usque  in  Bovines.  somniari  fecit  capitaneos 
de  deditione;  facta  simul  approximalione  machinarum , quam,  dum  respue- 
rent . ab  omni  parte  sic  oppressit , ut  post  fouburgorum  ruinam  ct  ingressum 
velul  amentium  hominum  bellicosorum  ducis,  omnes  capitanei  vel  stipen- 
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diarii  villae,  omnibus  relictis,  aperta  quadam  porta  discederent.  Cives  igitur 
inconsulte  sic  reddiderunt  ut  ad  voluntatem  ducis  prae  mullitudiue  intro- 
euntium et  fumigantibus  machinis  ac  si  in  inferno  strepitus  fierent,  quo 
fugerent  ignorarent.  Comes  igitur  de  Charolois  a patre  suo  jeeliit  spoliare 
villam,  et  ordinavit  secundum  capitancos  tres  a tribus  locis  depraedari  villam, 
post  igne  conflagrari,  tandem  inuros  dirui  ac  portas  subverti  jussit,  ut  vix 
lapis  super  lapidem  remaneret.  Verum  illi  de  Bovyncs  ex  collectis  lapidibus 
ponte  constructo  se  fnrlilicaverunl,  cessit  que  praeda  magna  stipendiariis 
ducis,  De  qua  cum  se  planxisset  concslabularius  Franciae , scilicet  Ludovicus, 
comes  sancti  Pauli , pro  antegardia  deputatus , dux  ei  villam  de  Thuino 
concessit,  et  inhabitatores  ejus  mox,  ne  destruerentur,  sese  liberaverunt 
maxima  denariorum  summa  concessa  ctc.  Deinde  concslabularius  Frauciam 
petiit,  indignatus  super  comite  de  Charlois  ac  fratre  suo  Anlhouio,  bastardo 
de  Burgundia 

Comes  de  Charolois  armatam  suam  non  dissolvit,  sed  in  praesidia  misit  ca- 
pitancos. VIII  igitur  septembris , iterum  datis  obsidibus  Leodicnses  promise- 
runt observare  pacem  , quam  , audita  morte  boni  ducis,  runi|>ebant  iterum. 

Aata  marginalis.  XII1I  octobris  anno  LXY1I1  pax  iterato  fit  inter  regem 
Ludovicum  etCarolum  novum  ducem  Burgundiae  et  sub  jurejurando  firmatur 
ad  servandum  , sicut  nu|>er  apud  Conflantium  in  conventione  principum,  sed 
ultra  id  specialiter  roboratur  , de  non  praestando  liomagio , sive  de  jiarla- 
menlo  regali  placitantium,  nam  mox  idem  dux  Carolus  novum  parlamcntum 
ordinavit  apud  Machliuiam.  Ilex  ergo  mulla  concessit.  Sed  prout  prius  uihil 
observare  voluit,  dicens  irrita  quae  vi  vel  extorsione  dabantur.  In  tamen  firmi- 
tatem observandae  pacis  ipse  rex  in  propria  se  dedit  ad  Leodium  destruendum, 
quod  XXVI*  octobris  subversioni  miserabili  subjacebat.  Priusquam  vero  talis 
desolatio  fieret  apparuit  signum  in  aere,  percutiens  cum  cauda  su|>cr  civitatem 
ad  instar  cometae,  quae  vel  mortem  aut  mutationem  grandem  praenoslica- 
verat.  Sed  non  erat  qui  cognosceret , et  volunt  flagella  Dei  notari  a sanctis  et 
bonis,  prout  in  ea  civitate  fuisse  viros  aestimatur.  Tot  igitur  ecclesiae,  tot 
monasteria  vel  sacrae  domus  perierunt  ut  merito  plaga  Dei,  cujus  iuslrumenla 
Deus  permisil  reos  et  criminales  homines  punire  putare.  Omnes  tamen  qui  in 
destructionem  civitatis  aut  patriae  venerant  ante  decennium  perierunt:  nam  et 
imprimis  concslabularius  Franciae  Parisiis  truncatus  capite  fuit , deinde  dux 
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Carolus  in  obsidione  de  Nansy  succubuit , postea  gubernator  patriae  Leo- 
diensis , dominus  de  Humbercourt . unacum  cancellario  dicti  ducis  Caroli , 
Ganduvi  decollati  fuerunt.  De  caeleris  autem  vel  in  miseria  tenebantur,  vel 
in  captivitate  servabantur,  ut  puta  de  Burgundia  Anthonius,  naturalis  frater 
ducis  Caroli , et  frater  Balduinus , bello  Lolbaringomm , cum  multis  aliis 
nobilibus,  qui  in  expeditione  Leodiensi  affuerant.  B rugis  etiam  propter 
demerita  decollatus  fuit  bastardusde  Condcto,  frater  domini  de  Hameles. 


XV*. 


DE  EXPCGBATiONE  LEOMEXSI  , EXCERPTA  EX  C0XXENTARI1S  JACOBI  PICCOLORISEI  , 
CARDIBALIS  PAPIESSiS  *. 


Dum  in  hoc  statu  res  Italae  agerent  *,  lacryraabilc  interim  nuntium  Ro- 
mam affertur,  quo  animi  omnium  non  mediocriter  sunt  contristati.  Signifi- 
catum est  enim  , civitatem  Leodiensem  magnitudine  atque  opibus  claram  , 
quae  iu  omni  casu  ecclesiae  fidem  Romanae  Sedis  erat  secuta , ferro  atque 
igni  ad  internecionem  deletam , nulla  aetatis,  sexus,  vel  sacrorum  habita  ra- 
tione : eam  vero  cladem  unico  Caroli  Burgundorum  ducis,  et  Ludovici  Gal- 
lorum regis  impetu  irrogatam  , qui  ad  tantum  facinus  animos  et  arma  junxis- 
sent. Eam  ego  non  ab  re  censui  quarto  huic  libro  mandandam , quo  nostris 
pontificibus  esse  documento  possit,  quantum  saeculi  principibus  oporteat 
credi , quantumque  adhiberi  curae  conveniat , ne  ii  pastores  plebibus  den- 
tur, quorum  vel  aetate,  vel  ambitione  pro  pane  lapis  et  pro  ovo  scorpius 
juxta  verbum  Domini  offeratur.  Igitur  sedente  nuper  Calisto  tertio , petebat 
Philippus,  Caroli  pater,  ut  Ludovicus,  qui  in  Rorboniorum  familia  genitus 
erat  ex  filia,  Leodiensi  praeficeretur  ecclesiae,  quam  Joannes  annorum  jam 


1 Fuit  ille  Pio  II  pontifici  maximo  coaevai  et 
famUiaris.  ej  usque  commentarii  rerum  suo  tem- 
porc  gestarum  ab  anno  1404  ad  annum  1409, 
exhibent  supplementum  ad  commentarios  ab  ipso 
Pio  II  conscriptos.  Narrationem  hanc  de  bello 


Leodiensi  deprompsi  cx  editione,  quae  anno  1014 
Fraoco  furti  prodiit  iu-fol. , p.  390  — 402. 

3 Enarraverat  auctor  controversiam  de  So- 
rani ducatu  actam  et  inde  secutam  animorum 
acerbitatem  atque  indignationem. 
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inultorum  praesul,  'missis  ad  pontificem  documentis  parabat  dimittere.  Sed 
ea  res  cum  propter  juvenilem  aetatem  , quae  vigesimum  umidum  annum  atti- 
gerat, pontificiis  legibus  esset  contraria,  Calislo  parum  et  patribus  proba- 
batur, videbauturque  uno  consilio  omnes  non  assensuri,  nisi  majores  causae 
ad  impetrandam  rem  non  afferrentur.  Erat  eodem  tempore  praecipuum  pon- 
tifici studium  parandae  classis  in  Tureos , quae  ad  redimendam  Constantinopo- 
litn  duceretur,  miseratque  proptcrca  in  omnem  Italiae  partem  sacerdotes 
quaestores,  qui  futuri  operis  praedicatione  condonationibusque  peccatorum, 
cujusquemodi  subsidia  compararent.  Ad  ripam  quoque  Tyberis  Vaticano 
proximam  comportari  materiam  , et  triremes  fabricari  sine  intermissione  cu- 
rabat, nulla  de  re  alia  vel  loquens  gratius,  vel  audiens.  Id  vero  studium  cum 
ad  Philippum  significationibus  mullis  esset  perlatum,  senili  et  ipse  obsequens 
animo,  quod  jure  de  Ludovico  negatum  erat,  promissis  artificiosis  aggredi- 
tur. Spondet,  si  impicatur  quod  cupit , missurum  se  terra  et  mari  grandia  ad 
conceptum  opus  subsidia,  quae  et  facilia  sibi  futura  essent,  et  magnopere 
conatum  ecclesiae  adjutura.  Totam  hanc  sponsionem  ea  dictorum  scriptorum- 
que  constantia  firmat,  ut  nil  minus  jam  putaretur,  quam  non  facturum 
illum,  quod  tam  asseveranter  aiebat.  Credidit  senex  Calistus  primus  explendo 
desiderio  intentus,  mox  etiam  in  camdem  sententiam  traductis  patribus  Phi- 
lippo est  obsecutus  , civitatisque  lain  populosae  administralionem  juveni 
credidit,  munerum  ecclesiae  oruuino  experti  : aestimans  annorum  paucorum 
jacturam  emolumento  tanti  boni  compensari  aequo  animo  posse.  Sed  accidit 
divino  judicio,  ut  malo  inchoata  initio  calamitosum  mox  exitum  caperent. 
Nam  neque  tantarum  promissionum  fructus  perceptus  est,  cl  fundamenta 
sunt  posita  totius,  quae  superinducta  est,  cladis.  Hunc  ergo  pastorem  plebs 
illa , et  si  longe  inferiorem  priore  suo  annis  meritisque  videbat  : gratiam 
tamen  magni  ducis  secuta  acquieverat  facto,  sperans  mox  ut  per  aetatem  li- 
cuisset, sumpturum  sacra  Ludovicum , atque  eorum  antistitem  pleno  civi- 
tatis imperio  praefuturum.  Aliquaudiu  igitur  in  hunc  modum  sine  dissensione 
processit  res,  cum  tamen  Ludovicus  fortuna  suorum  elatior,  Leodicnsium 
legibus,  quas  ante  cum  servarant  cacleri  , adversaretur  saepe,  et  ab  ecclesia 
errans,  lasciviorem  vitam  tanto  indignam  sacerdotio  ageret.  Procedentibus 
annis  idoneus  jam  ad  consecrationem  factus  , ad  eam  peragendam  , celebran- 
dam , unanimi  omnium  voluntate  est  postulatus.  Quod  ille  , sive  quod  a 
religione  adhuc  esset  aversus , sive  quod  a suis  eam  necessitatem  imponi 
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gravate  acciperet,  cum  contumacius  pernegassel , oriri  inter  eos  apertae  con- 
tentiones sunt  coeptae,  atque  ita  in  dies  adauctae , ut  ininusjain  natura  elatus 
populus  revereri  ejus  dignitatem  timereque  jurisdictionem  inciperet.  Vere- 
bantur ne  sacrorum  delatio  eo  traheretur  consilio,  ut  sccularis  administra- 
lionis  inducta  consuetudine  episcopum  suum  dedisceret  civitas , viciniquc 
ducis  paulatim  subiret  imperia  : quam  illi  rem  morte  quavis  graviorem  puta- 
bant. Conflictantibus  in  hunc  modum  episcopo  et  plebe . crescebat  in  dies 
adversus  ecclesiam  rebellio,  jamque  ministris  ejus  potestates  quaedam  ademp- 
tae erant,  quae  nullis  denuntiationibus  reduci  in  locutn  pristinum  poterant. 
Itaque  Philippus,  qui  natura  vehemens  erat , superarique  genus  suum  civili 
contentione  dolebat,  magnis  precibus  a pontifice  petit,  ut  dignitatem  impu- 
gnatae ecclesiae  adimi  per  subditorum  violentiam  non  sinat,  sed  temeritatem 
populi  superbientis  censurarum  irrogatione  contineat.  Quod  ille  cum  Leo- 
diensi  sedi , et  communi  aliorum  dedisset  exemplo,  non  multo  post  contempta 
etiam  Romani  patris  potestate,  civitati  ct  agro , sacris  est  interdictum  , invo- 
catusque ad  praesidium  per  judices  dux  bellum  Leodiensibus  intulit.  Pugna 
autem  non  longe  a muris  commissa,  occisis  quam  plurimis  reliqui  iu  fugam 
conversi  sunt , ac  civitas  eodem  impetu  capta.  Quae  ut  ad  novam  posthac 
contumaciam  calamitatum  continuatione  languidior  fleret,  dirui  in  circuitu 
muros  jussit,  tributumque  imperavit,  quantum  redimendis  comparati  exer- 
citus stipendiis  satis  judicio  videretur  : quodque  omnibus  acerbius  habitum 
est,  eos  qui  per  aetatem  ferre  arma  jam  poterant,  uno  edicto  in  exilium  ex- 
pulit, paucis  quibusdam  ad  rei  familiaris  custodiam  cum  muliebri  sexu  intus 
relictis.  Hac  tanta  clade  Romam  perlata  , miseratus  pontifex  ecclesiae  plcbis- 
que  fortunam,  legatum  ex  referendariorum  ordine  proficisci  illuc  jussit,  qui 
cl  obtemperari  Ludovico  episcopo , ct  dissidentes  animos  suo  interventu  con- 
ciliari curaret,  reducendis  quoque  exulibus,  levandisque  tribulis  quam  posset 
operam  penderet.  Erat  is  Honofrius,  Tricariccnsis  praesul,  homo  Romanus , in 
familia  locupleti , quae  SanctaeCrucis  dicitur , natus.  Ad  hunc  igiturcum  Agrip- 
pinam Coloniam  maturato  itinere  pervenisset,  Lcodicnsis  legatio  adventus  hujus 
praescia  accessit,  summis  obsecrationibus  petens,  ut  quanto  posset  celerius 
Leodium  properaret,  reliquiasque  dispulsae  plebis  redditis  sacris  cousola- 
rclur.  Quorum  ille  desideriis  obsecutus , ad  oppidum  Aquisgranensc  pro- 
cessit millia  passuum  viginti  a Lcodio  positum.  Ibi  dierum  nonnullorum  mora 
cognoscendum  putavit , quo  animo  praesul  et  populus  ad  suscipienda  monita 
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Romani  pontificis  esset.  Eos  ut  sentire  idem . et  in  omnia  paratos  cognovit , 
itinere  continuato  a quarto  milliario  praesulem  clerumque , et  magistratus 
urbanos  obvios  babuit , singulosque  jurejurando  adigens  parituros  decretis 
quaecuinque  ipse  tulisset , poenas  apostolicassubstulil,  benedicensque  populo 
summa  omnium  exultatione  civitatem  ingressus  est.  Cumque  is  dies  vigilia- 
rum esset  apostolorum  Petri  et  Pauli,  ad  aedem  cathedralem  procedens, 
solenne  sacrum  vespertinum  cantavit,  assistente  plebe,  quae  ut  in  paucitate 
frequens  ad  visendum  convenerat.  Postridie  quoque  Ludovicus  ipse  , qui  mo- 
nitu legati  consecrationem  episcopalem  jam  acceperat , primis  suis  missarum 
solemnibus  est  operatus,  dominicumque  sacramentum  tota  urbe  legato  et 
populo  prosequente , manibus  suis  circumtulit.  Erant  gaudiorum  plena  omnia, 
respirareque  tum  primum  ex  longa  fatigatione  miseri  vidcbaulur,  dissensio- 
nem omnem  initio  hoc  sublatam  putantes.  Id  modo  supererat,  ut  cxulum 
quoque  et  tributorum  sua  ratio  haberetur , amodoque  civitatis  moenibus 
parceretur , quae  ducis  imperio  sine  intermissione  dejiciebantur.  Postremo 
ut  leges  patriae  redderentur,  sine  quibus  nil  quietis  habitura  reliqua  puta- 
bantur. Igitur  horum  causa  ad  Carolum  filium,  defuncto  inierim  patre,  pro- 
fectus legatus  est  : sed  in  tempora  incidit , quae  rebus  agendis  mullum  erant 
contraria.  Ducebat  ille  per  eos  dies  uxorem  Britannorum  regis  filiam,  minus- 
que  diligenter  propter  nuptiarum  solemnia  alienum  quidquam  intelligere 
poterat,  lis  vero  absolutis,  cum  etiam  tantum  audisscl  Legatum  , nil  ob  eam 
causam  certum  decrevit,  quod  bellum  adversus  regem  Gallorum  gerens  sociis 
Britonibus  in  auxilium  |>roperabat , quos  maguis  copiis  premi  nuntiabatur. 
Id  tantum  de  postulatis  Legato  concessit , ut  cum  praesule  et  populo  quae  vi- 
derentur componeret , conventaquc  referret  ad  se  confirmanda  decreto  suo , 
vel  respuenda.  Hac  promissione  Tricaricensis  reversus,  tractare  de  omnibus 
cum  praesule  et  exulibus  coepit,  sperans  conditionem  se  aliquam  inventu- 
rum. qua  semianimem  populum  suscitare,  quictcmquc  statuere  suspensis  ani- 
mis posset.  Sed  dum  in  bis  sine  intermissione  laborat , episcopus  morae 
impatiens  suas  juveniles  cupiditates  secutus,  ad  propinquum  oppidum  suae 
ditionis  Trajectum  secessit,  cujus  rei  occasione  simul  quod  diuturnius  inter 
regem  et  ducem  futurum  bellum  judicabatur,  plurimi  cxulum  , qui  in  proxi- 
mas  silvas  ex  praelio  aufugerant  ad  numerum  quinque  iniiiia,  resistente  nemine, 
Lcodium  rediere,  quosstatim  et  reliqui  sunt  consecuti  inermes  ac  nudi,  sil- 
vestribus tantum  truueis , et  fundis , lapidibusque  armati.  Reditus  hujus  po- 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


375 


pulari  quidem  multitudini  id  consilium  fuit,  ut  clerum  omnem,  cujus  no- 
mine tanta  mala  acciderant,  unoimpetu  spoliarent : gravioribus  autem  paucis, 
ut  poenitentiae  significatione  reditum  sibi  in  patriam  pacemque  deposcerent. 
Itaque  horum  suasu  ad  legatum  una  voluntate  omnes  accedunt  multa  per 
novitatem  facti  timentem , orantque  ut  se  deprecatore  jam  tandem  vitae  eorum 
misereatur  episcopus  , plebemque  dispersam  ac  bestiarum  more  in  latibulis 
agentem  perire  in  silvis  fame  non  sinat , credilasque  animas  una  cum  corpo- 
ribus interire  : sibi  quidem  id  animi  esse,  ut  illius  subsint  imperio,  at  tan- 
quam  ministrum  Dei  dominumque  civitatis  accipiant  : porro  ut  opificiis 
intenti  in  sudore  vultus  |>anem  quaerant , et  quotidianis  obsequiis  famuleutur. 
Hortantur  quoque  ut  supremas  has  preces  miserae  plebis  non  negligat , quam 
eo  calamitatis  adductam  inlelligant , ut  si  se  contemptam  nunc  videat,  timen- 
dum sit  ne  civitatem  et  clerum  sacraque,  et  se  insuper  ipsam  una  impietate 
involvat.  His  auditis,  Legatus  miserans  mullitudiuis  faciem,  quae  vestitu  in 
silvis  discisso,  capillorumque  et  barbarum  promissione  silvestrium  hominum 
instar  habebat,  omnes  in  forum  ad  concionem  vocatos  benignis  verbis  allo- 
quitur. Docet  quanto  in  honore  haberi  episcopos  velit  ecclesia  : quid  in  con- 
temnentes sacrae  leges  decernant  : illos  quidem  in  patrem  hunc  suum  paulo 
contumaciores  fuisse,  diuliusque  quam  par  videretur  in  contentionibus  per- 
stitisse : quam  ob  causam  coactus  ille  sit  avunculi  ducis  praesidium  implo- 
rare : magno  eos  victos  praelio  tulisse  conditiones,  quae  imperari  victis  a 
victoribus  soleant  : missum  se  a pontifice  ad  consolandum  populum  , et  su- 
blevanda onera  esse , fecisseque  in  eam  diem , quae  tulerint  vires  : reddita 
jam  civitati  sacra  : ad  consecrationem  Ludovicum  inductum , cujus  dilatae 
causa  tanta  mala  accidissent : ad  tollenda  reliqua  se  etiam  ad  ducem  profec- 
tum esse , facullatemquc  tractandorum  omnium  accepisse  : opus  hoc  totum 
bona  spe  inchoatum  : sed  vereri  ne  hic  eorum  repentinus  ad  urbem  accessus 
successum  suis  laboribus  adimat  : proinde  deponant  quam  primum  arma, 
quietique  rerum  exitum  praestolentur.  Cogitent  vero  si  tumultuari  pergant , 
quid  episcopo  in  eos,  et  quid  sibi,  et  quid  duci  futurum  indignationis  me- 
rito sit  , qui  praelio  pulsos,  murisque  nudatos  tanta  in  se  audere  nunc  videat  : 
ipsum  quidem , nisi  monitis  pareant , abiturum  illico  civitate  , nuntiaturum 
pontifici , quantum  obstinationis  apud  eos  invenerit,  ad  quorum  salutem  pro- 
curandam sil  missus.  Ad  has  ejus  exhortationes  cum  respondisset  quidam 
necessitate  impulsam  multitudiuem , quod  vivere  in  silvis  non  posset , domum 
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reversam,  ducique cl  episcopo  quaecumquc  in  se  essent  paratam  praestare  : pati 
autem  non  posse  alienis  quam  ecclesiae  ilominis  civitatem  subesse , morlcm- 
que,  si  ita  opus  sit,  hujus  unius  rei  causa  intrepide  adituram.  Legatus  eos 
iterum  consolatus,  ut  disceptationibus  in  tanto  periculo  finem  faceret,  magna 
voce,  quae  a lota  concione  exaudiri  posset,  postulavit,  an  parati  essent,  po- 
sitis armis,  suis  et  episcopi  imperiis,  ut  ante  promiserant,  auscultare?  Ad 
quam  vocem  multitudo  omnis  diuturno  miseriarum  taedio  in  quaestus  et  la- 
chrymas  commota , protensis  ad  eum  manibus,  pacem  et  misericoi  diam  accla- 
mabat , precans  identidem  ut  conciliarentur  tandem  episcopo,  et  in  patria  esse 
cum  parentibus  et  liberis  liceret,  ne  laniati  a feris  passiin  per  silvas  impio 
mortis  genere  necarentur,  arma  quae  retinendae  vitae  causa  sumpsissent, 
quamprimum  jusserit  posituros.  Id  vero  cum  ad  ejus  imperium  slatim  fecis- 
sent , legalusque  proplera  salutem  eorum  curae  sibi  futuram  dixisset,  quie- 
vere paulum  omnia,  civitasque  ab  impetu  furentis  populi  est  conservata, 
externis  post  paulo  cladibus  occasura.  Igitur  legatus,  assumptis  sccum  princi- 
pibus multitudinis  hujus  Trajectum  se  ad  episcopum  confert , et  causam  mi- 
serorum quam  maximis  potest  precibus  agit.  Jamque  dierum  nonnullorum 
diligentia  rem  eo  redegerat,  ut  reconciliatus  Ludovicus  ad  oppidum  Tungram, 
quod  inter  Leodium  Trajectumque  medium  est,  sccum  accederet,  indeque 
repetendam  civitatem  statueret.  Convenerat  autem  ut  turba  omnis  poeni- 
tentiae significanda  causa , effusa  obviam  inermis  et  supplex  a transcuute 
misericordiam  precaretur  : illi  vero  liceret  quanto  apparatu  bellico  vellet  ci- 
vitatem intrare  , dominalumque  in  se  omnes  suscipere,  et  sua  voluntate  om- 
nibus moderari.  Ea  dum  ad  certam  designatam  diem  perfici  debent , dux 
inierim,  qui  accepto  tam  audacis  motus  nuntio  vehementer  erat  commotus, 
ad  episcopum  scribit  , ut  tractatum  omnem , quicumquc  cum  Leodicnsibus 
haberetur,  abrumperet,  seque  ultorem  prope  diem  exspectaret  : atque  (ut  sine 
periculo  fieri  id  posset)  quatuor  millia  delectorum  militum  in  ejus  praesidio 
mittit.  Erat  duci  jam  pene  explorata  spes  constituendae  cum  rege  pacis  : quae 
cum  sociis  Britonibus  jam  constituta,  quorum  causa  bellum  susceptum  erat, 
faciliorem  suam  videbatur  efficere.  Ilis  ergo  intellectis,  Ludovicus  quod  in 
potestate  Caroli  esset  , dicto  obsequitur  , cunclaque  dissolvens . praesidio 
quod  erat  missum,  eodem  loco  se  continet,  majorum  copiarum  adventum 
operiens.  Id  ergo  conspicati  Leodienscs,  quorum  in  utramque  partem  et  ad 
humilitatem  , et  ad  contumaciam  vehemens  erat  natura,  aliam  (ut  in  despe- 
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ratione  rerum  fit)  salutis  rationem  adorti,  proxima  nocte  armata  duorum 
millium  manu,  Tungram  maximo  silentio  accedunt,  oppidumque  ingressi, 
quod  in  recenti  ducis  victoria  dejectis  muris  aditus  per  ruinas  habebat , eodem 
silentio  ad  episcopum  penetrant,  suamque  primum,  tum  aliorum,  qui  secum 
erant,  domos  circumsistentes  impetum  in  praesidiarios  faciunt,  nudosque, 
et  re  subita  |>crturbatos  facile  opprimunt.  Si  qui  effugere  in  tumultu  casu 
aliquo  poterant,  ii  contendebant  Trajectnm  : erantque  clamoribus  et  gemitu 
morientium  omnia  perturbata.  Episcopus  vero  suorumque  nonnulli,  qui  ad 
intimam  custodiam  excubabant,  perfosso  statim  conjunctae  domus  pariete  , 
in  qua  divertebat  Legatus,  intra  cubiculum  ejus  refugerant,  fortunamque 
aliorum  pavidi  expcctabant.  At  legatus,  qui  ab  initio  tumultus  inermis  in  vi- 
cum erat  progressus,  cognitis  statim  Lcodicnsibus , duces  eorum,  qui  caede 
fugientium  bacchabantur,  vocari  ad  se  multis  suasionibus  contendebat , ca- 
suque peranxius  erat , eos  tandem  venientes  cum  iacrymis  rogat  quaranam 
ob  causam  eo  miseri  accessissent , atque  inter  deprecatae  pacis  tractatus  tan- 
tum nunc  scelus  admitterent  ? Illi  ut  erant  madentes  sanguine , et  exitu  adhuc 
rerum  suspensi , perturbata  voce  respondent  : quod  ad  episcopum  tanta  vi- 
derint missa  praesidia,  ullioncmque  suam  sint  veriti  : illuc  eos  venisse  mala 
consilia  praeventuros,  ne  inierim  obtentu  impendendae  veniae  civitati  exitium 
pararetur  : petere  id  qnnd  ad  salutem  reliquum  arbitrentur  , ut  ipse  cum 
episcopo  eo  ex  loco  Lcodium  properent  : quoniam  et  revereri  utrumque,  do- 
mimimque  civitatis  Ludovicum  statuere  certum  sit  omnibus  : id  ni  fiat , pro- 
positum multitudini  esse  , eos  atque  oppidum  uno  ejus  noctis  incendio 
absumere.  Legatus  instantem  necessitatem  cognoscens,  quod  animos  ad  ea 
quae  minitarentur  incensos  videret , accepta  fide  nc  quem  ultra  occiderent  , 
de  accessu  ad  civitatem  agere  cum  episcopo  coepit.  (Juo  statim  (ut  in  tanto 
|>ericiilo  necessarium  erat)  in  sententiam  traducto,  nullo  tumultu  ambo  Leo- 
dium  rediere,  comitante  multitudine  , non  quae  vicisset,  sed  quasi  quae 
dominos  suos  ex  aliorum  captivitate  per  vim  receptos  domum  reduceret. 
Laetabantur  omnes , et  tota  Leodicnsis  ecclesia  restituto  praesule  erat  in 
gaudio.  Ii  quoque  qui  in  Tungra  superfuerant  caedi,  libertati  pristinae  redde- 
bantur, cum  honoribusque  remittebantur  ad  suos.  In  iis  erat  dux  praesidii 
paulo  ante  ad  episcopum  missi  , quem  in  latebris  adinventum  , ut  ad  Carolum 
proficisceretur  veniamqueel  pacem  multitudini  oraret,  magnis  obtestationibus 
induxerunt.  Dux  vero  qui  nondum  bis  acceptis  ad  ultionem  nihilominus  tu- 

48 


Digitized  by  Google 


378 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


multuosi  reditus  properabat  : audita  etiam  Tungrensi  audacia,  nullo  furori 
concesso  spatio,  pacem  illico  cum  rene  constituit,  impetrata  conditione,  ut 
praesentia  sua  atque  exercitu  conatum  liunc  adjuvaret.  Itaque  ambo  in  Leo- 
diensem  civitatem  moventes  a milliario  vigesimo  constitere , praemissis  tribus 
millibus  Burgundorum , qui  urbi  appropinquantes  duces  cuui  reliquis  copiis 
exspectarent.  Leodicnses  lauto  hominum  numero  ad  se  iri  videntes , quantum 
vix  Galliae  reliquum  per  id  tempus  in  armis  habebat,  necessario  vel  morien- 
dum etiam  vel  relinquendam  excidio  patriam  cognoscebant.  Itaque  ut  eorum 
erat  in  magnis  rebus  ferocia,  ratione  aliquando  parum  expensa  , ad  extrema 
perferenda  se  firmant , Tungrensemque  fortunam  sperantes , adoriri  noctu 
propinquosDurgiindos  instituunt,  quos  non  tolis  octo  millibus  passuum  abesse 
constabat.  Itaque  de  secunda  vigilia  populariter  egressi  magnis  animis  in  eos 
tendebant.  Illi  vero  proximo  ad  Tungram  casu  admoniti  vigiles  in  armis  age- 
bant, protinusque  cognito  per  exploratores  consilio  progressi  obviam  prae- 
lium acerrimum  commisere,  quod  ad  lucem  usque  magna  hominum  caede 
productum  est.  Tandem  Leodicnses  coacti  sunt  cedere.  In  eo  certamine  ceci- 
derunt Iiurgundorum  permulti,  in  iis  fortissimus  quisque  ac  nobilissimus, 
sed  ex  Lcodicnsibus  longe  plures,  quod  noctis  itinere  fatigati , minusque  ar- 
mati iniqua  pugna  erant  congressi.  Quae  res  civitatem  omnem  alioquin  malis 
fessam  maxime  consternavit,  cum  et  luctibus  passim  replerentur  omnia , et 
orta  luce  miserando  spectaculo  referri  humeris  patres,  fratres,  et  filii  exani- 
mes manante  adhuc  sanguine  viderentur.  Ilis  tantis  malis  confusus  legatus  , 
ac  plane  jam  inops  consilii , quod  unum  ad  deprecaudam  vitam  reliquum 
erat,  convocato  iterum  ad  concionem  |x>pulo  in  conspectu  omnium  lacry- 
mans  : « Videtis,  inquit,  cives  fortunam  vestram  ferocibus  consiliis,  non  mea 
culpa  ad  supremum  adductam,  imminet  propinquum  exilium.  Iratus  est  dux 
et  duci  adjunctus  rex  potentissimus  ad  vos  ambo  instructo  exercitu  properant. 
Urgens  necessitas  longam  orationem  non  poscit.  Audite,  filii,  ut  extremam 
vobis  quam  possum  pietatem  impendam , paratus  sum  , si  ita  opportunum 
putatis,  ad  Ducem  nunc  proficisci  , mecumquc  episcopum  ducere.  Obvii 
ambo  exercitui,  atque  huini  strati  misericordiam  lacrymis  nostris  precabi- 
mur : cum  personum  ego  feram  pontificis,  ille  regi  duciquc  junctus  sit  san- 
guine, inveniemus  forsan,  quod  respirandi  spatium  praebeat,  nam  imperandi 
nunc  interminandique  tempus  non  est.  Precum  esse  redemptionem  opor- 
tet. Legitima  de  vobis  meo  et  vestro  nomine  repromittam  omnia.  Si  placet 
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haec  ratio  , actutum  ibimus.  Sin  praesentior  apud  vos  alia  est , illam  mons- 
trate. Vobiscum  et  sine  vobis  eumdein  casum  parati  sumus  subire,  n Cum  haec 
profectio  fletibus  omnium,  et  vociferationibus  probaretur,  ad  declarandam 
insuper  poenitentiam  civitatis  adjiciuntur  primarii  cives  summum  eo  tempore 
magistratum  gerentes  : qui  una  euntes  imperata  ducis  suscipiant , dcquc  re- 
liquorum fide  testimonium  ferant.  Itaque  hora  diei  jum  decima  profecti  om- 
nes ad  tertiam  noctis,  non  sine  crebris  vitae  periculis  ad  primas  stationes 
hostium  pervenere.  Quibus  statim  praefecti  duo  obviam  facti , quorum  alter 
erat  praeses  Burgundiae,  alter  sororis  episcopi  vir,  intellecta  viae  causa  , ve- 
tuerunt eos  ulterius  progredi,  ac  slatim  in  custodiam  praesidis  legatus,  epis- 
copus in  affinis  sui  tabernaculum  adductus  est,  magistratus  vero  omnis  in 
vincla  conjectus.  Inter  haec  congregato  ducis  consilio  , cum  hora  lapsa  jam 
esset,  ad  cum  omnes  deducuntur,  quamque  ob  causam  id  noctis  venissent 
requirunt.  Dicere  pro  omnibus  orsus  legatus , quanta  verborum  , et  vocis  de- 
missione misericordia  potuit  placare  conatus  est  iracundiam  ducis  ct  veniam 
miseris  impetrare  : identidem  monstrans  praesentem  episcopum  cujus  causa 
sumpta  essent  arma,  ovibus  suis  salutem  precari,  civitatem  paratam  esse,  si 
velit,  exercitum  omnem  intus  accipere,  ct  praesuli  parere,  ct  quae  imperata 
post  primam  victoriam  erant,  quamquam  majora  viribus,  actutum  implere  : 
pro  iis  autem  quae  ad  Tungram , et  nunc  apud  antecursores  sunt  gesta , ex 
Ludovici  et  suo  etiam  judicio  satisfactionem  praestare.  Manus  quoque  in 
illum  supplices  tendens,  atque  ad  hunc  affectum  lacry mas  superimpendens, 
petiit  si  minus  praestandam  eam  pietatem  humiliato  jam  populo  duceret  , 
praestaret  saltem  Deo  creatori,  qui  pro  crucifixoribus  |>atrem  orassct,  praes- 
taret et  llomano  pontifici,  cujus  beneficio  ea  sedes  Lcodicnsis  generi  suo  esset 
concessa.  Nihilo  his  dictis  obstinata  ad  ultionem  mens  poluil  flecti.  Respon- 
dit tantum  liberam  sibi  in  res  atque  animas  civium  velle  potestatem  per- 
mitti : nec  omnino  conditionem  aliquam  dici.  Quae  res  Leodium  significata  ad 
sustinenda  extrema  , quaerendamque  armis  salutem  corda  omnium  incitavit . 
putantium  occasum  suum  quem  declinare  in  praelio  forsitan  |iossent,  in  de- 
ditione certissimum  esse.  Igitur  dux  misso  Trajectum  legato,  atque  eodem 
loci  magistratu  Leodiensium  in  catbenis  traducto,  injungit  episcopo  ut 
sumptis  armis  secum  ad  ulciscendas  injurias  eat , patris  propositum  ac  suum 
animo  agitans.  Etenim,  quod  ea  civitas  potentissima  esset,  vicinaque  Bra- 
bantiae  provinciae , frequentes  cum  illa  contentionum  occasiones  haberet  : 
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servata  autem  contra  majores  anos  regum  patrocinio  diceretur  : delere  nunc 
iu  tanta  opportunitate  conspirantia  Ludovici  regis  ad  internecionem  volebat. 
Igitur  admoto  ad  urbem  exercitu  bipartito  copias  dividit , ac  colle  occupato , 
qui  Valburgensi  portae  proximus  erat,  suam  et  regis  stationem  eodem  in 
loco  constituit.  Ad  alleram  autem  ac  longe  diversam  civitatis  partem  Philip- 
pum Sabaudiensem  cum  reliquis  mittit , ut  uno  tempore  tcutata  utrinque 
irruptione  populus  ad  duo  conversus,  ad  repugnandum  invalidor  fieret.  Leo- 
dienses  bis  tantis  angustiis  circumventi  summam  rerum  suarum  ad  fratres 
duos,  praecipuae  fortitudinis  viros,  detulerant,  Burcnum  ct  Gozonum  , quos 
reliqua  multitudo  iu  quamcumque  duxissent  partem  illico  sequeretur.  Ii  vero 
animis  usi , convocatis  ad  se  primis  nonnullis  docent,  nisi  aliquo  grandi  ausu 
salutem  civitatis  stare  non  posse  : proinde  si  accingere  sc  una  velint,  paratos 
esse  omnium  primos  suas  animas  dare.  Cum  statim  velle  se  omnes  dixissent , 
idque  unum  consentirent  ad  redemptionem  patriae  superesse,  partita  inter 
Buremnn  et  Gozonum  multitudine  rationem  irruptionis  hanc  ineunt,  ut  vi- 
delicet nocte , quae  instabat,  Gozonus  ad  castra  regia , nil  tale  in  tantis  copiis 
exspectantia,  impetum  faciat  : Rurenus  vero  eodem  conatu  ad  Philippum 
erumpat  : futurum  sperantes , ut  alter  exercitus  alterius  perceptis  clamori- 
bus , desperatione  alterni  subsidii  converteretur  in  fugam.  Ut  vero  etiam  per- 
turbatius confunderentur  omnia  , jubent  cupas  innumeras  secu ni  portari  nitro 
et  pice  completas  : quae  primo  adortu  acccusae  iu  illorum  tabernacula  locis 
omnibus  jacerentur , atque  inde  flamma  excita  malo  ancipiti  trepidantes  inua- 
dcrct.  Condictis  omnibus  ad  designatum  opus  disceditur,  auimis  quam  suc- 
cessu majoribus.  Pervenerat  jam  ad  regias  stationes  Gozonus  nondum  intellec- 
tus, cxficctabatquc  ut  a Burcno  signum  acciperet,  quo  significaretur,  ad 
Philippi  castra  a se  quoque  accessum , et  pugnam  commissam  esse  , sed  is 
dum  tardius  condictum  cxcquilur,  Gozoniani  quidam  morae  impatientes  ad 
tentoria  ducis  regisque  furLim  prolapsi  incendere  ea  coeperunt,  et  ferocius 
hostibus  insultare.  Quo  factum  est,  ut  clamore  statim  sublato , ct  a Philippen- 
sibus inde  excepto,  utrubique  armatus  exercitus  Leodienses  ab  incepto  ter- 
ruerit. Orta  luce,  indignati  ambo,  quod  tot  jam  cladibus  attritus  populus 
nocturno  etiam  iucursu  vitam  suam  petiisset , ocyus  Philippo  imperant,  ut  qua 
parte  muri  essent  disjecti,  conferto  agmine  irruptionem  lentaret : ipsique 
ex  eo  ubi  tendebant  loco  producto  exercitu  idem  conantur.  Pugna  incepta  , 
magna  contentione  utrinque  res  gerebatur,  his  annilcnlibus  ut  conceptae  ira- 
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cundiac  facerent  satis  : illis  ut  coniuges,  liberos,  parenlesque  supremo  illo 
certamine  ab  interitu  vindicarent.  Sed  longe  impar  Leodicnsuiu  fiebat  con- 
gressus, quod  hnsles  numero  pugnatorum,  et  apparatu  omniuin  rerum  ins- 
tructissimi erant  : urbana  autem  turba  nec  assueta  bellis,  nec  armata  satis, 
multis  acceptis  cladibus  ad  paucitatem  redierat.  Quamobrem  |>au!alim  sum- 
mota  loco,  et  cadentium  numero  debilior  facta  cedere  propugnaculis,  libe- 
rumque ingressum  irrumpentibus  dare  coacta  est.  Ita  uno  tempore  duobus 
ex  locis  [lurgitndi  calamitatem  miserrimam  intulere.  Eorum  vero  qui  adliuc 
integri  erant  ad  hominum  circiter  vigiuli , cum  imbelli  multitudine  in  forum 
subito  confugerunt,  obstructisque  aditibus  , ut  in  articulo  illo  licuit,  noctem 
exspectabant , per  quam  reductis  incastra  exercitibus  educere  suos  ad  fugae 
societatem  possent  : sed  ea  re  intellecta , e vestigio  dux  civitatem  omnem  lo- 
caquc  imprimis  foro  proxima  jubet  incendi  : cujus  mali  necessitate  compulsi 
illi  relictis  otnnibus  ad  silvas  proximas  se  contulerunt.  Clerus  inspecta  jam 
ante  civitatis  fortuna , in  sua  quisque  ecclesia  clausis  januis  se  continebat  ves- 
tibus sacris  indutus  , Sanctorumque  reliquias  atque  adeo  ipsum  Domini 
sacramentum  ad  deprecandam  mesericordiam  manibus  praeferens  : idem 
religionum  virgiuuinque  coenobia  pro  sua  quaeque  conditione  egere.  Sed  ni- 
hil inter  arma  sceleratae  militum  manus  incontaminatum  liquere.  Refractis 
portis  sacra  omnia  in  lacrymahilem  direptionem  .sunt  data,  sanctuaria  Dei 
tota  urbe  incensa  , sjjoliati  sacerdotes  atque  occisi.  Tum  nec  parietibus  tem- 
plorum etiam  parsum  : in  ipsam  autem  imbellem  turbam  tanta  impietate  sae- 
vitum est,  ut  nulli  sexui  , aetati  aut  ordini  ignotum  voluerint.  Infantes  allisi 
jiarictibus  sunt,  puerperae  confossae  : pleraequc  virgines  stupratae  primo  , 
mox  strangulatae  : senes  quoque  et  pueri  eodem  quo  puguaules  habiti  loco. 
Quin  ct  illud  ad  malorum  cumulum  accidit , ut  parentes  cum  matribus , filiis, 
et  omni  prole  invalida  fune  uno  constricti  ad  acerbitatem  interitus  in  profluen- 
tem Mosam  dejicerentur,  in  mediisque  divinis  dum  adstat sacerdos  altaribus, 
et  Domini  corpus  sanguisque  inter  manus  versantur , sacrae  patinae  et  calices 
impie  raperentur,  ut  merito  de  tam  saevis  hostibus  emitti  ad  ultorem  Domi- 
num vox  illa  Prophetae  lamentabilis  possit  : Domine  Deu»,  venerunt  gentes 
in  haereditatem  tuam  .-polluerunt  templum  sanctum  tuum  : posuerunt  Hieru- 
salem in  pomorum  custodiam  : posuerunt  morticinia  servorum  tuorum  escas 
volatilibus  coelis,  carnes  sanctorum  tuorum  bestiis  terrae  : effuderunt  sangui- 
nem ipsorum , tanquam  aquam  in  circuitu  Hierusalem,  et  non  erat  qui  sepe- 
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liret.  Ioter  haec  autem  tam  foeda  crudelitatis  ministeria,  Ludovicus  rex  amicae 
semper  civitatis  calamitate  confusus,  quae  in  illum  pugnans  nomen  ejus  cla- 
moribus invocabat , plane  jam  facti  poenitens,  in  proximas  regni  sui  regiones 
exercitu  abducto  concessit.  Dux  vero  dimissa  urbe  praedonibus,  ipse  cum 
expeditis  equitibus  ad  insequendos  qui  fugerant,  continuo  profectus  est.  Sed 
ubi  as|>eritate  silvarum  ne  inveniri  quidem  illos , ne  dum  capi  posse  intellexit, 
regressus  Leodium  lota  [wissim  aedificia  dejici  imperavit , ne  profugis  s|>es 
ulla  reditus  supcressct.  Mox  quoque  Trajectum  contendens  magistratum, 
qui  salutis  fidem  ab  episcopo  aute  acceperat , vincLusque  nihilominus  illuc 
fuerat  deportatus  , strangulari,  et  in  profluentem  abjici  jussit.  Eadem  fortu- 
nam vicina  quoque  nonnulla  oppida,  quae  Leodienses  adjuverant,  mox  su- 
biere. Hic  finis  contentionum  fuit,  atque  hunc  occasum  celeberrima  quondam 
civitas  tulit  , victoriis  nobilitata  innumeris,  et  a Romanis  imperatoribus  con- 
dita. clero  autem  ante  alias  Germanicas  ecclesias  clara,  divini  vero  cultus 
ornamentorumque  sacrorum  cum  sanctissimum  , tum  locupletissimum  domi- 
cilium , cujus  quidem  ante  has  calamitates  is  animarum  uumerus  fuit,  ut 
censu  habito  centum  et  viginti  millium  intra  muros  tantum  continere  in- 
venta sil. 


XVII. 


MANDATUI  CONTSA  WALTERUH  D ATIS  , QUI  rSOCURAVEKAT  STANDI  IltUSTEMA  CONTRA 
ECCLESIA!  LLODIENStl  , ADSODl.TI  NOTABILE  1 . 


Officialis  Lcodiensis  universis  et  singulis  ecclesiarum  parrochialium  capel- 
larum et  altarium  plebanis  seu  investitis  et  rectoribus,  caetcrisque  presby- 
teris , curatis  et  non  curatis , nec  non  notariis  ac  tabellionibus  publicis  et 
clericis  nobis  subditis,  ad  quos  nostrae  praesentes  litterae  pervenerint  ct  cui- 
libet eorum  in  solidum  pro  infrascriptorum  execulione  fuerint  requisiti  seu 
fuerit  requisitus,  salutem  iu  Doiuiuo  et  praesentibus  firmiter  obedire.  Gravi 

1 Falis  hujus  documenti  titulus  in  cod.  MS.  sequuntur,  n*  XVIII,  XIX  , XX,  XXI , XXII, 
Cfir.  supra,  p.  18,  et  monumenta  quae  in  Ira  XXX  et  XXXI. 
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lamentabilique  querela , tam  cx  parle  venerabilium  virorum  dominorum 
vice-decani  et  capituli  venerabilis  ecclesiae  Lcodicnsis,  quam  nostri  clerici  pro- 
curatoris fiscalis,  negotiorum  nostrae  curiae  necnou officii  nostri  promotoris, 
nobis  judicialiter  significatum  exstitit  ct  expositum  , fama  etiam  famosa  ac 
publica  ct  communi  ac  manifesta  et  adeo  notoria  quod  nulla  tergiversatione 
celari  jioterit  deuunliatum , quod  licet  quamplurcs  ct  diversi  felicis  recorda- 
tionis romani  pontifices  et  divae  memoriae  romanorum  imperatores,  cupientes 
et  volentes  pro  desiderio  statutis  quibuscuraquc  contra  apostolicam  discipli- 
nam, sacros  canones,  ecclesiasticas  personas,  eorumve  libertates,  acquisitis, 
quomodolibet  edicta,  conficta,  composita  et  fabricata  senserant  ct  noverant, 
salubriter  obviare,  ac  hujusmodi  personas , nccnon  carum  res  et  bona  diversis 
libertatibus,  induitis  et  privilegiis  uti  et  gaudere  omnes  et  singulas  observan- 
tias ac  statuta  qualiacumque  contra  ecclesiasticam  libertatem  editas  sive  ten- 
tas , edita  sive  lenta , jamduduni  annullaverunl , et  cnnlrafacienl.es  quoscum- 
que  gravibus  ct  variis  poenis  ct  censuris  affici  sive  plecti  , ac  secundum 
hujusmodi  statuta  contra  dictam  libertatem  ecclesiasticam  judicantes  sua 
jurisdictione  fore  et  esse  privatos , nccnon  quaecumquc  loca  in  quibus  talia 
deinceps  praesumerentur  banno  mille  marcharum  auri  imperiali  fisco  sub- 
jici ; quodque  si  qui  per  integrum  annum  hujusmodi  libertatum  contemp- 
tores invenirentur , talium  bona  possent  ab  omnibus  impune , etiam  per  totum 
imperium  occupari,  voluerunt  ct  decreverunt.  Salvis  nihilominus  aliis  poenis 
contra  tales  in  generalibus  sacris  conciliis  promulgatis  , fuerinlque  et  sint 
dictae  libertates  a divae  memoriae  Fredcrico  imperatore  secundo  specialiter 
datae  et  concessae  , ac  a sede  aposlolica  et  praesertim  a piae  memoriae  Ho- 
norio papa  tertio  approbatae  et  confirmatae,  qui  etiam  illas  inviolabiliter 
observari , nccnon  slalularios  ct  scriptores  hujusmodi  iniquorum  statutorum 
et  alios  earumdem  libertatum  violatores  excommunicatos  auctoritate  apos- 
tolica  publice  denuntiare  mandavit , ac  de  post  ab  inclytae  memoriae  karolo 
imperatore  quarto , et  similiter  nuper  in  Constantiensi  concilio  domino  Sigis- 
mundo  Romanorum  rege  moderno , sub  poenis  praenarratis  , adjunctis  gra- 
vioribus innovatae,  et  iterum  per  idcin  concilium  ac  dictam  sedem  nposto- 
licam  approbatae.  Quamquam  etiam  cauonicac  statuerunt  sanctioues,  quod 
excommunicationem  papalem  de  jure  incidant  illi,  qui  temporale  dominium 
obtinentes  suis  praecipiunt  subditis  in  derogationem  dictae  ecclesiasticae  liber- 
tatis , ne  personis  ecclesiasticis  quidquam  vendant,  aut  aliquid  emant  ab  eis, 
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eisdem  obsequia  impendere  vel  exhibere  praesumant.  Si  equo  contra  lales 
quoddarn  principale  statulum  provinciale  sanctae  Coloniensis  ecclesiae  editum 
sive  factum  : et  rursum  licet  vassallus  etiam  qualiscumque  de  jure  sit  et  fuerit 
domino  suo  feudi  fidelitatis  juramento  adslrictus  et  obligatus,  adeo  et  in  tan- 
tum quod  si  cum  plicloniam  contra  eumdem  dominum  suum  committere 
aut  alias  juratam  fidelitatem  uon  servare  non  contingat,  quod  ex  tunc  hujus- 
modi feudo  suo  ab  eodem  suo  domine  privari  possit,  ipso  jure,  teneaturque 
vasatius  talis  de  jure  et  in  vim  dicti  per  eum  praestiti  juramenti  eidem  do- 
mino suo  , auxilio,  consilio  et  favore  assistere  ac  bonum  suum  possetenus  pro- 
movere, necnon  de  damnis  praemunire:  alitcrquc  si  saltem  reatum  perjurii  , 
periculum  famae  ac  destitutionem  feudorum  et  privationem  vitare  velit,  ho- 
norem et  commodum  ejusdem  sui  domini  procurare,  licet  etiam  quidam 
Waltcrus  Datyn,  civis  Leodiensis,  aliqua ndiu  fuerit  aede  praesenti  sit  va- 
salus  ecclesiae  Leodiensis  memoratae  cidemque  ecclesiae  tam  ratione  feudi 
quam  certorum  aliorum  officiorum  ah  ipsa  ecclesia  per  eumdeiu  obteulorum 
ita  notoric  ac  multipliciter  et  adeo  ac  in  tantum  adslrictus  fidelitatis  jura- 
mento. quod  ipse  ordinationes,  observantias,  statuta,  consuetudines  ac  liber- 
tates ipsius  ecclesiae  non  solum  promovere  tueri  et  defensare,  verum  etiam 
illa  turbantibus  aut  turbare  volentibus  possetenus  resistere  et  obviare  debeat 
et  teneatur;  nihilominus  tamen,  sicut  eadem  querela  subjungebat,  prae- 
fatus Wallerus  quoddam  uovum  statutum  de  personis  ex  utroque  parente  de 
nobili  genere  procreatis  seu  certo  modo  graduatis  ad  canonicalus  et  praclien- 
das  ipsius  ecclesiae  Leodiensis,  iu  antea  duntaxat  recipiendis  et  admittendis, 
ex  certis  non  tam  rationabilibus  (piam  necessariis  causis  honorem  ejusdem 
ecclesiae,  statum  patriae , rei  publicae  ac  communis  boni  profectum  concer- 
nentibus, dudum  ante  casum  turbationis  hujusmodi  provide,  mature  et  de- 
liberate, rite  et  legitime  ac  canonice  factum,  editum  et  ordinatum  ac  per 
canonicos  ipsius  ecclesiae  inviolabiliter  observari  solemniier  juratum  , falsis 
et  iniquis  machinationibus  sub  nefandis  et  cxecrabilibus  venenatarum  ratio- 
num spccicbus  seu  coloribus , ut  populum  in  furorem  et  seditionem  distur- 
bium , siculi  evidentibus  judiciis  et  verisimilibus  patere  potuit  argumentis 
contra  dictos  couquaereules  concitaret  et  iuflamniarel,  dictosque  ecclesiam 
et  conquacrcntes  pro  privato  suo  seu  filii  sui  consequenti  commodo  irrecu- 
perabilis iudclebilisque  confusionis  et  notae  dispendio  sempiterno  quoque 
opprobrio  sive  scandalo  subjicere  sive  involvere  posset,  perniciosius  molitus 
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est  prorsus  cxtinguercct  funditus  extirpare.  eidem  populo  diclac  civitatis  et  ejus 
regent  ibus  dolose , et  perperam  suggerendo  quod  statutum  hujusmodi,  tam  sa- 
lubriter iu  subsidium  et  relevamen  patriae  conceptum  et  diu  ante  hunc  casum, 
ut  praefertur,  ordinatum,  in  odium  ct  exclusionem  personarum  dictae  patriae 
compositum  et  fabricatum  fuisset,  et  ex  hujusmodi  tam  iniquae  factionis  com- 
mento, quorumdam  civium  et  potentium  diclaccivitatis  sibi  sequelam  ct  adhae- 
sionem ea  prima  vice  comparans  sive  vindicans,  veluti  dirus  et  perversus  dicta- 
rum papalium  et  imperialium  constitutionum  contemptor  et  transgressor,  ac 
honorum  et  praestitorum  fidelitatis  juramentorum  suorum  prodigus  atque  plu- 
rimorum per  cum  et  filios  suos  ab  eadem  ecclesia,  perceptorum  beneficiorum 
penitus  ingraluset  immemor,  in  eadem  civitate  nonnullis  illiuscivibus  seu  regen- 
tibus praedicta  machinatione  et  fraude  circumventis,  statui  et  ordinari , seu  fieri 
et  mandari  per  se  ct  complices  atque  satellites  et  adhaerentes  fecit  et  procuravit, 
atque  voce  praeconia  ad  Peronem  dictae  civitatis,  ubi  illius  publica  edicta  statuta 
sive  mandata  proclamari  et  publicari  solent,  ad  instar  edicti , statuti , seu  man- 
dati, publicari  ct  mandari,  et  etiam  sub  certis  poenis  inhiberi,  nequissupra- 
dictis  dominis  vicedecano  aut  capitulo  , canonicis , capellanis,  et  aliis  benefi- 
ciatis  caeterisque  personis  ecclesiasticis  et  secularibus  in  servitio  eorumdem 
dominorum  vel  alienjus  eorum  exislentium  quidquam  venderet  aut  emeret  ab 
eisdem,  neque  eisdem  blada  moleret,  coqueret  panem,  vel  aliud  obsequium 
humanitatis  exhibere  praesumeret,  eisque  per  aliquot  dies,  quantum  in  eo 
fuit,  omnem  alimoniam  , victum  videlicet  ct  vestitum  , cacteraquc  humanitatis 
solalia  , nedum  ut  excommuiiitalis  et  praescriptis,  sed  ut  haereticis  et  publi- 
canis, penitus  subtrahi  ct  denegari,  dictumque  statutum,  ordinationem,  sive 
mandatum  etiam  in  certis  capitularibus  seu  libris  civitatis  seu  ministerialium 
praedictorum  per  modum  statuti  sive  mandati  publici  perpetuis  futuris  tem- 
poribus inviolabiliter  observandi , scribi  ct  annotari  ac  quorumdam  civium 
ministerialium  praedicta,  ut  firmiter  creditur,  inique  ipsius  villici  fraudis 
arte  deceptorum  juramentis  corporaliter,  de  super  ut  dicitur,  praestitis  bal- 
lari fecit,  procuravit  ct  praclicavit.  Nec  iis  malis  contentus , sed  insuper  in 
opus  Dei  perniciosius  suam  contemptam  malitiam  extendens , operariis  fa- 
bricae dictae  ecclesiae  et  pro-tunc  in  illius  turri  laborantibus  sub  gravibus 
poeuis  mandari  ct  inhiberi  fecit,  eosque  hujusmodi  poenarum  metu  compulit 
seu  procuravit  ab  opere  et  ulteriori  constructione  ecclesiae  et  turris  prae- 
dictarum desistere , nedum  personas  ipsius  ecclesiae  sic  persequi  sed  ct  ad 
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ipsam  ecclesiam  sua  nefanda  et  exccrabili  pertinacia  funditus  desolari  sata- 
gens in  gravamen  divinae  majestatis , offensam  sacrosanctae  sedis  apostolicac, 
auctoritatis  imperialis  ac  lotius  ecclesiae  libertatis  vilipendium  et  contemp- 
tum , praefatae  patriae  confusionem  seditionis  et  noxiae  novitatis  suscita- 
tionem. animae  suae  periculum,  perniciosum  exemplum  atque  scandalum 
plurimorum  necnon  ecclesiae  et  conqucrentium  damnum  non  modicum  , in- 
juriam et  gravamen.  Unde  iisdem  conquerenles  ad  nos  tanquam  adjudicem 
eorum  competentem  et  ordinarium  recursum  habentes,  petierunt  humiliter 
et  cum  instantia  debita  sibi  a nobis  super  praemissis,  de  oportuno  juris  re- 
medio provideri.  Unde  nos  Officialis  praedictus,  attendentes  quod  praemissae 
res  mali  sunt  exempli,  cl  quod  ea  conniventibus  oculis  pertransire  non  con- 
gruit, ne  quis  de  sua  malitia  glorielur , volentesque  propterea  eisdem  , quan- 
tum de  jure  possumus  et  ad  idem  ex  debito  nostri  officii  stringimur  obviare , 
recepta  per  nos  prius  summaria  informatione , super  eo  quod  praemissa  sunt 
fulcita  veritate  necnon  ad  instigationem  , procurationem  et  procuratorum  dicti 
AValteri  Datyns , eoque  principaliter  praclicantc  seu  verius  machinanle,  sub 
modo  et  forma  praenarratis  commissa,  facta  et  perpetrata  ; quodque  ea  adeo 
sunt  notoria  1 , quod  uulla  tergiversatione , possunt  celari  ac  de  eis  est  publica 
vox  et  fama,  vobis  omnibus  supradiclis  et  cuilibet  vestrum  in  solidum,  in  vir- 
tute sanctae  obedieoliae  et  sub  excommunicationis  poena  districte  praecipiendo, 
injungimus  et  mandamus  quatenus  accedentes  quo  propterea  fuerit  acceden- 
dum et  accedere  fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus,  citetis 
peremptorie  coram  nobis  memoratum  AVallcrum  ad  diem , etc. , horam  , etc. , 
ad  videndum  et  audiendum  per  nos  pronuntiari , decerni  et  declarari  ipsius 
excommunicationis  sententiam  et  poenas  tam  canonum  quam  statutorum  pro- 
vincialium sanctae  ecclesiae  Coloniensis  sibi  in  ea  parte  locum  vindicantium 
propter  praemissa , et  eorum  occasione  temere  et  damnabiliter  incidisse  et  in- 
currisse, monentes  insuper  cumdcm  AValterum  vice  et  auctoritate  nostris, 
quem  et  nos  tenore  praesentium  requirimus  et  monemus , ut  infra  triginta  dies 
vestram  seu  alterius  vestrum  monitionem  et  requisitionem  immediate  sequen- 
tem, quorum  quidem  triginta  dierum  decem  pro  primo,  decem  pro  secundo  et 
reliquos  dcccin  dies  eorumdem  triginta  dierum  sibi  pro  tertio  et  peremptorio 

1 JVola  marginali».  — Triplex  est  notorium  si  quando  est  adeo  manifestum  quod  nulla  po- 
sciliccl  per  sententiam  quia  convictum,  per  con-  lesl  tergiveraatione  celari;  evidentia  enim  pa- 
fettsionem  in  jure  factam  vel  per  rei  evidentiam,  Irati  sceleris  clamore  non  indiget  accusatorum. 
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termino  et  canonica  monitione  assignetis,  seu  alteri  vestrum  assignet,  et  nos 
eidem  tenore  praesentium  assignamus  ordinationem  , statutum  sive  mandatum 
ac  omnia  alia  et  singula  pracnarrata , sic  ut  praemittitur,  contra  ecclesiasticam 
libertatem  nccnon  canonicas  personas  praedictas  conspirata  , ordinata  , atten- 
tata et  execula  aut  saltem  fieri  procurata,  una  cum  juramentis  desuper, 
quamvis  temere  praestitis  et  subsecutis,  quae  per  praesentes  denuntiamus 
non  tenere  eisdem  via  , modo,  forma  et  solemuitatibus  mediantibus,  quibus 
ea  fieri  seu  ad  effectum  deduci  quovis  modo  procuravit  retractari , tolli  et 
deponi,  ac  de  capitularibus  et  libris  praedictis  prorsus  cassari,  annulari  realiler 
et  cum  effectu  procuret,  et  quod  personas  illas,  quas  ad  jurandum  temere  hu- 
jusmodi ordinationem  observantiam  induxit,  ad  recipiendum  poenitentiam 
salutarem  de  eorum  juramento  contra  ecclesiasticam  libertatem  praestito  con- 
similiter reinducat , quodque  adeo  sanctae  matri  ecclesiae  praefatis  eonque- 
rentibus  et  nobis  de  tantae  temeritatis  praescriptione  ac  rebellionis  audacia 
emendam  aut  satisfactionem  praestet  et  faciat  condcccnter,  sub  poena,  etc. 
Alioquin  si  infra  hujusmodi  terminum  hujusmodi  nostrae  monitioni  parere 
non  curaverit,  ex  tunc  citetis  eumdem  Walterum  peremptorie  eoram  nobis 
ad  ultimam  diem  monitionis  vestrae,  si  juridica  fuerit  et  nos  pro  tribunali 
sedere  contigerit.  Sin  autem  ad  primani  diem  juridicam  ex  tunc  continuo 
subsecutam,  hora,  etc.,  ad  conquerentium  instantiam  ad  videndum  et  au- 
diendum per  nos  pronuntiari , decerni  et  declarari  ipsum  Walterum  |>oenam 
praescriptarum  papaliuni , et  imperialium  constitutionum  civiliter  damnabiliter 
incidisse,  ipsumque  fuisse  et  esse  ad  actus  quoscumque  legitimos  inhabilem, 
et  minus  idoneum  ac  omnibus  honore  et  dignitate,  et  praesertim  villicatus  et 
scabinatus,  quos  a dicta  Leodiensi  ecclesia  detinet , destitutum , privatum  seu 
saltem  destituendum  et  privandum , ac  ad  obtinendum  eosdem  in  futurum 
inhabilem,  omnibusque  etiam  jurisdictione,  regimineet  gubernatione  dictorum 
villicatus  et  scabinatus  et  quorumcumque  aliorum  officiorum,  quae  ab  ipsa 
Leodiensi  ecclesia  consecuius  fuerit , futuris  perpetuis  temporibus  destitu- 
tum seu  privatum  ; nec  non  bona  sua  qualiacumquc  usque  ad  summam  mille 
marcarum  auri  imperiali  camerae  confiscata , ipsumque  propter  fidelitatem 
praedictae  Leodiensi  ecclesiae  per  eum  praestitam,  ut  praefertur,  sed  juxta 
pracnarrata  minime  observatam,  similiter  fuisse  et  esse  perjurum  atque  per- 
fidum , necnon  feudo  et  omnibus  officio  beneficio,  commodo  et  honore . quos 
ab  eadem  ecclesia  hucusque  obtinuisse  dignoscitur,  privatum  seu  privandum 
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nocnon  sacpcdictis  dominis  conquerentibus  ac  singulis  personis  dicli  capituli 
communiter  et  divisim  ad  conferendum  hujusmodi  feuda,  officia . commodi- 
tates et  honores  personis  aliissi  voluerit,  ac  easdem  personas  de  eisdem  feudis, 
officiis,  commodis  seu  honoribus  investiendum  per  nos  licentiam  impartiri, 
aliasque  [menas  legales  et  canonicas  etiam  , secundum  nostrum  arbitrium  in- 
fligendum eidem  AVallero,  prout  justum  fuerit  infligi,  ac  alia  fieri  in  praemis- 
sis necessaria  autquomodolibcl  oportuno , vel  ad  dicendum , proponendum  et 
allegandum  verbo  vel  inscriptis  causam  rationabilem,  si  quam  sciat,  habeat  aut 
se  habere  praetendat , cur  ad  praemissa  minime  teneatur  memoratis  conqueren- 
tibus  legitime  ad  hoc  vocatis.  In  eo  vero  casu  quo  praefatus  AValterus  infra  xv 
dies  praedictos  triginta  dies  immediati;  sequentes  hujusmodi  nostrae  moni- 
tioni non  paruerit  cum  affectu , cum  crescente  contumacia  crescere  debeat  et 
poena;  volumus  quod  per  totam  illam  parrochiam,  in  qua  pro  tempore  ha- 
bitaverit seu  manserit  hujusmodi  habitationis  seu  mansionis  mora  durante,  et 
ad  quam  etiam  cum  forsan  declinare  contigerit,  per  lotam  illam  diem  quo 
illae  declinaverit,  in  singulis  monasteriis  , ecclesiis,  capellis  et  aliis  locis  eccle- 
siasticis omnino  cessetur  a divinis,  et  quod  absit,  si  hujusmodi  interdictum 
minime  curaverit,  sed  ad  ipsum  per  alios  quindecim  dies  jamdictos  quinde- 
cim dies  immediate  sequentes  subsecuturum  animo  sustinerent  indurato,  ex 
tunc  moveatis  vice  et  auctoritate  nostris  A.  B.  C. , et  alios  quoscumquc  per 
quos  temporale  judicium  infra  dictam  civitatem  Lcodiensem  regitur  et  guber- 
natur , ut  infra  quindecim  dies  post  modum  subsecuturum  , cumdcm  Wa Ite- 
rum per  apprehensionem  et  detentionem  rerum,  corporis  et  bonorum  suorum, 
aliisque  modis  et  mediis  plus  congruis  cogant  ct  compellant  ad  sauciae  matris 
ecclesiae  gremium  redire  et  de  praemissis  juxta  formam  enarratam  emendam 
praestare  condecenlcm,  alioquin  hujusmodi  termino  revoluto,  nisi  causa  ratio- 
nabilis pro  parte  hujusmodi  judicum  coram  nobis  allegata  fuerit  cur  id  fieri 
uou  debent , civitas  sive  locus  in  quo  sit  seu  quo  judices  hujusmodi  constituti 
fuerint,  ecclesiastico  supponi  volumus  eL  tenore  praesentium  supponimus 
interdicto.  Diem  vero  et  modum  et  formam  exeeutionis  praesentium  fideliter 
et  liquide  rescribatis,  ct  rescribat  quilibet  vestrum  qui  nostras  praesentes  lit- 
teras seu  nostrum  praesens  mandatum  fuerit  exeeutus . taliter  in  iis  vos  ha- 
bentes , ut  a nobis  de  negligenlia  reprehendi  non  valeatis. 

sirthive»  de  Io  province  de  L tetje , regiitre  de  1’ancienne  ca- 
thedrale  de  P-Lambert , intitule  : fili  it  lfttres,  1405 
- 1407. 
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XVIII. 


COSDAISATIOK  DF.  WATBIFH  DATIS  FT  Dt  SFS  0()*FI.ir.tS  (2  AVML  1}33). 


Copte  fnit  par  nout,  te  Maieur  et  lez  Etchevim  de  Lietje , extrait  hom  de. 
papire  as  hannitttemens  de  crt/t  criminet. 


L’an  XIII Ic  ct  XXXIII,  Ic  sccond  jour  dapril,  Furent  crieis,  bannis  cl 
commaiidcis  de  part  nionsaingnour  de  Liege,  si  que  dc  sa  haulteur  et  sei- 
gnorie , foure  des  pais  dc  I evesqueit  de  Liege  et  contes  de  Looz , a tousjours 
AV iellieame  Datin  , Gerair  de  Gorcux  , .loliau  dc  Harchc,  Wathier  Datin,  le 
jovene  iohan  dc  Hcsbainnc,  Antboinc  des  Beghines,  Andricu  dc  Lairc- 
dicux,  Ic  jovene  Burdinc,  Piron  Borghet,  Hcnry  Breck,  Henroleal  Beal , 
Gobair  Gile,  Ic  Proisdbomc,  Gilcs  Saillet,  Colar  de  Alcffe,  Molin  de  Saint- 
Magriette,  AVinnnt  le  Carpentiers  , Lovvy  Eraiscn  , Colair  Garin,  Cobrot 
Frayscn,  nomblcl  Godair,  Baldewin  Bonsair,  Piron  Auioron,  Baldewin  Ic 
Cauouuc,  Gerair  Muudorou,  Bastin  dc  Molins , Costain  dc  Freres  , AA  ie- 
Ihcamc  de  Ilarclic,  Rcnkin  Urbain,  le  jovene  Jolian  Nyvair,  Alalhonct  de 
Herve,  AVery  de  Bolssce , Pirair  le  Blavier,  Jaquemiuct  Alundoron,  Jolian 
Costeal,  Jolian  Courcoul,  AA'arnicr,  fis  Gielle  de  Bierses,  Tiry  le  Alaugon, 
Reuar  Borghet.  Jobau  de  Bruijuilct , le  clcrc  dc  Montcgnec,  Jolian  Alalbebin, 
petit  Jolian  le  pourtcur,  Jolian  Ic  foresliers  de  Froyiuout,  Lambier,  le  fi» 
AAynant  dc  AVisscleit,  Lambier  de  Tillcur,  Gile  de  Namur1,  Hcruvviu  de 
AAaremme,  Jolian  d'AvviIicamps  s,  Jolian  de  Tilleulz,  Ernaul  Malfreaul  et 
Johan,  fis  Piron  Borghet  comme  sedilleurs,  traietlez  malfalteurs  et  par- 
jures,  pour  le  raison  dc  cc  quii  est  hin  et  detibleinenl  proveit  quils  ont 
fait  obsattes1,  mandet  gens  dedens  ctdehoirs  la  cilcil,  fait  recopeir  a plusscnrs 

1 Ji  est  appete  dans  ud  aulre  teile , Giele  A Obtatles  , seditio»,  emeule  , Un  flsmand  op- 
d’ Aveant.  ztt  ou  opitand. 

- Iden,  D’ Alinchampt. 
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villcs,  ct  fait  muluallemenl  plusseurs  grandes  asseiublees , et  obsattcs  dc 
gens  anneis  eu  plusseurs  maisou  et  plaicbcs  sour  le  uiarchict  et  aulrepart, 
et  venus  a tres-grand  nornbre  de  gens  armeis  sour  le  marchiet  a Liege , a 
lout  une  des  peugoeaul  1 dei  citil , et  allerent  de  fait  pourveu  corir  sur  les 
boins  mcstiers,  en  travant  aussi  d’arches  et  darbalaislres,  pour  faire  scdi- 
tion  , et  trayson  en  le  citeit  et  avoir  ycelle  u bas  ct  a leur  volente ; et  fui  la- 
nieisme  publiiet,  qu’il  ne  fust  nuis  ne  nulles,  que  de  che  jour  en  avant  les 
fesisse  confort  ne  aide  sour  et  en  tcil  poinl.  Et  la-meismc  furent  tous  les  dcsus 
nommes  crieis  bannys  a lonsjours.  fuur  delle  francliiese  delle  cite  de  Liege , 
pour  les  cas  desusdis,  pour  uous,  le  maieur  et  les  cschcvins  de  Liege  en 
Ia  maniere  dcsusdit  *.  Item  ensiwant  lez  frauchieses  dele  cite,  furent  tous 
les  desus  nomeis , leurs  femines  ct  cnfans , excepte  ciauls  qui  soni  dcseagec , et 
aussi  ceauls  qui  soni  fours  de  leurs  gouverue  ct  membornie , crieis  albains 
fours  dele  cite,  franchiescc  et  bainlieu,  par  maislres  consclh  ct  universiteit 
dcl  dicte  cite,  frauchiese  et  baiulieu  ii  tousjours  mais  saius  rapeal , deque 
loy  ne  frauchiese  dcl  cite  ne  les  doienl  aidicr  ne  valoir  comme  sedileurs, 
travttes , malfaiteurs  de  vilain  cas,  parjures , par  le  raison  de  che  qu'i!  est  bin 
ct  deubtcment  proveil  qu'il  ont  fait  obsatles  , mandet  gens  dedeus  et  dehors 
Ia  cite , fait  recopeir  ii  plusscur  willcs  et  fait  mutuallcmcnt  grandes  asseiublees 
ct  obsattcs,  dc  gens  armees  en  plusseurs  maisons  et  plaches  en  Ia  cite,  et  venus 
a trcs-grande  nornbre  dc  gens  armeis  sour  le  marchiet,  ii  Liege,  a tout  une 
des  pingcraul  5 dele  cite,  et  allerent  de  fait  corir  sus  aucuns  boins  mcstiers 
dei  cite,  combatans,  sachaus  * , lanchaus  et  trayans  darches  et  darbalaislres, 
apres  eauls,  pour  faire  sedition  et  trayson  en  le  cite,  et  avoir  ycelle  a bas  et 
a leur  voleinteis.  Et  aussi  pariant,  qu  ii  ont  allct  allcncontre  des  franchiescs  , 
droytcur,  paix,  honeuret  proffit  deldicte  cibi,  come  cils  que  lesavoient  jureit 
plusseurs  fois  s.  Et  avant,  que  tous  ceaulx  que  les  aideront,  susluternnt  ou 
procuronl  (et)  feront  confort,  aide  ne  assislenchc  en  maniere  nulle  dc  ce 
jour,  en  avaut  soient  en  ottel  point.  Et  qui  plus  est,  qui  mefferoil  ou  meffe- 
roient  az  desusnommeis  ensi  albaius,  comme  dicte  est,  ilh  ne  mefferat  ne 
melferont,  ne  ne  seronl  pour  ce  de  rins  attenus.  Et  que  feme  et  cnfans,  wuy- 

1 Le  pnnnoturnu  ou  1’elendard  aux  armes  dc  quent  dana  1‘un  dos  textes. 

Ia  cilc.  II  y a dana  1’uu  dea  lexlca,  atec  un  pa - 3 Idem,  orer  ung  det  pannonekaulx. 

noncheau  de  In  titj,  * Idem,  stichnni. 

2 Lea  muta/zour  woir#7  juaqua  desusdit , man-  3 Idem,  par  bo  une  foid. 


Digitized  by  Coogle 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


391 


dent  dedens  tier  jour , et  qui  ne  soit  nuis  ne  nulles  que  faches  a leur  corps 
queilque  desplaisir , dcdans  lesdis  trois  jours  durans.  Et  en  tcsmongnage  des 
maislres  et  universitcis  desusdis , lesqueis  crys  desusdis  furent  par  Wilheame 
dc  Velroux , sub-maicur,  pour  le  tcmps  en  feaW,  pour  Eustaisse  Chabot,  aei- 
gneur  de  Ommezee  , soverain  maieur  de  Liege  , Ia  preseus  alie  requesle  Fastre 
Bart?  Suriet  escuuer,  Johan  de  Lcuryer,  maistres,  et  plusseurs  de  consclh,  en 
imm  delle  cite,  inis  en  le  wardc  dc  nous  les  cschevins  la-presens,  assavoir 
Coen  llollon  , Gulardin  Fleron,  Rache  Waroux  pennetier,  Baire  et  Villeir. 
l)onne  par  copie  , subz  les  scels  Willearae  de  Velroux,  sub-maieur  desusdit, 
Johan  le  Polen  de  Varous,  et  Henry  Coen,  noz  maistres,  pour  le  temps  et 
con-eschevins  de  Lioge,  desqueis  usons  tous  cnscinbles  en  tcilset  semhians 
eas  , sur  l’an  -raoys  et  jours  dessus  escrips. 

jirehive»  de  Ia  province  de  Liet/e,  nyistre  <lu  grand  greffe 
des  echevmt,  «"  252,  cate  13*,  et  registre  »t°  258, 
f 300. 


XIX. 


COPP1E  DELIE  LETTRE  DEZ  ALLYARCES  ENTRE  LES  «EST1ERS  DELLE  CITET  ( 13  AVRIL  1433). 


A tous  chcaux  qui  ees  presentes  leltres , veront  et  oront , les  maislres 
jureis  conssel  de  Ia  cileit  de  Liege , et  tout  lez  personnes  et  universitc  gene- 
ralement  de  bons  mestiers  des  fevres , charliers,  cheruwiers.  moulniers.  bo- 
lengiers,  vingnerons,  hulleurs,  pexheurs,  cuvcliers  et  sclaideur,  pourtcur, 
bresseur,  drappiers,  retondeurs,  entailleurs,  varenscohiez , viswariers  , nca- 
veurs,  soieurs,  mernicrs,  cicrpcnlicrs , machons,  covrcurs,  corduiuiez, 
corbcssier,  tcxheurs,  curcurs,  harcngicrs  et  fruticrs,  manghons,  tanneurs, 
candellons  et  floxniers,  merchiers,  orfevres  * dele  cileit  franchise  et  banlieu 


1 Les  Toillier»  sont  ausai  menlionnes  dans  tine  des  copics. 
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de  Liege,  salui  en  Dieu.  Savoir  faisons,  que  comme  pieclia  pour  les  griefs  et 
horriblcs  deplaintes,  remonstranches  el  faime  publicque,  qui  soy  faisoient 
sour  et  en  personue , de  Watier  Dalin  de  Montegnee , u celui  lemps  grani 
maieur  cschevin  de  Liege,  des  grans,  enormes  et  delcslables  exces,  fais  el  per- 
petitis par  ledis  Walhicr,  allenconlre  delle  loy,  des  franchises,  paix,  honour 
el  proflit  delledite  cite,  lesqueis  avoil  plusseurs  fois  jureit,  laul  en  vendant 
yeelles  noz  frauchiczes,  eu  temps  que  baull  el  puissau I princbe,  monscn- 
gneur  Johan  de  Beavire,  esleu  de  Liege  et  conte  de  Looz  , de  boune  memoire, 
comme  de  plusseurs  autres  fourfais  par  ledit  Wathier  pcrpelreis  cnvers  plus- 
seurs et  grand  nombre  de  singulcres  personnes,  contre  droit,  loy  et  les  fran- 
chiesesdc  ccle  cite,  et  dont  pour  de  ce  savoir  Ia  veritcit  et  droit,  raison  et 
equiteit  volloir  maintenir,  et  des  exces  des  aut  dis  sav  oir  Ia  ijroilc  et  juste 
verite,  il  hait  esteit  par  notre  tres-revcrend  pere  eu  Dicu , hault  el  puissant 
princbe  et  redoubte  signeur,  monseigneur  de  Liege,  commis  et  enstablis 
aucuns  de  son  noblc  consscl,  et  parcillemcnt  par  nos,  Ia  cite,  les  maislres 
jureis , aucuus  de  nos  borgois  el  connuissaires , lesquelz  ensuyanl  nos  fran- 
cbieses  et  regimcnt  que  les  esquevins  salve  et  vvardc  par  loy , el  eu  preseuchc 
de  aucuns  depuleis,  de  pari  les  signeurs  du  venerable  capille  de  Liege.  faitte 
cnqucstc  et  inquisilions  deu  comme  puissans  en  tel  cas,  comme  dois  des 
membres  de  Ia  cite,  potirveu  que  les  eschevins  de  Liege  asoient  por  lors 
absens  dele  cite,  et  fuist  par  eauls  trouveit,  que  avanl  et  anchoix  que  feu 
mondil  signeur  de  Beavire  polsisse  parvenir,  ne  de  nous  la  cite  avoir  le 
somme  devi'»  coronucs  de  Franckc , pour  nos  franchieses  a ravoir,  il  covine 
que  ilii  promesissc  a donucir  a dii  Wathier  Datiu , xxiiij'  coronnes  de  Fran- 
ches , ensi  qu’ilb  les  apparoit  lant  par  dois  leltres  patentes,  saiellees  de  jadis 
roousengueur  de  lieavire,  qui  plusseurs  fois  nous  uul  esteit  eu  palais  epis- 
copi. monslrez  el  lyettes  comme  par  les  tesinognages  et  depositions  de 
nobles,  vai liantes  et  notablcs  |>ersoniics,  et  que  apris  ilz  avvissent  lioveilque 
le  prescript  Wathier  Datin  avoil  par  plusseurs  fois,  et  a plusseurs  el  grant 
nombre  de  gens,  pris  pour  line  bannissement,  grani  nombre  doir  et  d"ar- 
geut , dont  sclout  loy  et  le  paix  de  sauze,  qu  il  avoil  juret , illi  ne  devoit  avoir 
ne  demandeir  pour  unc  bannissement,  que  vij  souls  de  boiuc  mouoye  Li- 
gois,  comuic  cely  cas  a plain  nous  constat  par  les  coguissance  misme,  que 
ledit  Wathier  en  fist  par-devaut  nous,  en  dit  palais,  a Liege . et  aussi  par- 
devaut  les  eschevins  doul  le  contraire  avoit  jureit,  et  eusi  avvissent  enqucsleil 
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des  autres  el  plusseurs  poins  el  articles,  doni  ledit  Wathier  avoienl  Iroveit 
coulpablc,  lanl  de  lor,  argent  el  joevveauls  ' qui  avoienl  este  pris  el  cmblcis 
en  la  maison  de  damoiscllc  Jchenne,  femine  jadis  Thiry  de  Chenaul,  jadit 
oschevin  de  Liege,  doni  ledil  Walhier  devoil  bin  savoir  a parleir  el  sup|>or- 
toil  ycels,  et  che  volloir  concclleir  comme  de  plusseurs  autres  cxces  et 
«Inormes  fais , doni  les  enquesles  et  plaintes  sour  ce  fait  continent , Icsqueilles 
sierol  trop  long  a escripre,  et  dont,  pour  causc  de  brifteit,  nous  en  rapporlons 
aus  enquesles  qui  en  ont  esl^  faite  el  que  faire  s’en  polronl,  en  vcrlu  des- 
queilles  deplaintcs,  inquisilions.  enquesles  et  provanche.s,  il  ledis  Walhier 
Datin  fui  de  part  nolredil  tres-redouble  singneur,  tnonsingneur  de  Liege, 
crieis  et  publyez  hamus  fours  de  scs  pays  de  Liege  et  de  Loz , a tousjours 
pour  ses  dem^riteiz , el  aussi  de  part  nous  la  cite  crieis  et  publyes  albains 
four»  dellc  cite  frauchiese  et  banlicu , a lousjours  raais,  sens  rapeal  comme 
vendeurs  de  franchiese,  ensi  quii  appert  es  crys  sur  ce  fais,  registrcit  en 
papire  auctcnlicquc  de  maislrcs  de  la  cite , et  dont  aprcs  ledit  Walhier,  par 
sa  follie  et  ouli  aige  , pau  amiranl  les  crys  sour  ce  fais , revenisse  en  icclle  citc , 
dont  en  obtcnanl  et  observant  nous  franchiescs  fuisse  par  nous  fours  cha- 
chics,  et  pour  les  pourchaches,  pryers  et  emovalions  qui  fait  avoient  estcit 
par  les  binvulluns  clamis  dedit  Wauthicr,  il  fuist  par  nous  la  cite  eutiremcnt 
ordonnet  et  passeit , que  nous  tuit  Ii  universiteit  de  la  cite  franchiese  el  ban- 
licu de  Liege  , et  cascun  de  nous,  par  ly  jurimmez  solempnement  sur  sains , 
comme  nous  fesissimcs , que  jaruais  le  temps  future , contre  lesdis  crys  fais 
sour  le  personnez  de  preuoinmet  Walhier  Datin , nous  nVrimmes,  procurrimcs, 
ueferrimes  procurcir,  ncdeccautrc  syete*,  et  il  soit  aussi , que  non  obstant  lez 
deplainles,  reinoslrancbez,  fames,  enquesles,  cognissanche,crys,  publications, 
syctes  et  scrimcnt,  dont  cby-devant  est  fait  menlion , at  este  par  ce  «morte  et 
pourehache  de  dit  Wathier  , et  aussi  par  le  confurl,  assislcnchc  et  alloianche 
de  Wilhcarac  Datin , son  cusio  , en  temps  qu’ilh  astoit  maislre  de  Liege , et 
autres  leurs  compliches,  pourchachiet , procuret  el  fait  exborlacion  , que  Ii 
dis  Wathier  polsisl , contre  nous  stlrimcns , francliieses  el  les  crys  sor  ce  fais , 
revenir  eu  le  cit£  de  Liege,  en  dounanl  fnusemenl  a cntcndre  que  lidit  Wa- 
thier n’avoit  point  este  mineis3  ne  travties  par  droit , ne  par  loy , el  de  fait 
apperchivanl  que  a leurs  faulses  et  traytles  exorlacions  ilz  ne  poldroicnt  par- 

1 Joetttau/t , joyatix.  de  meticr. 

J Syete,  syeute,  tytullt , reaolution  dr*  corp*  ■*  f/ineit,  mone,  conduit,  juge. 
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venir  saitis  sedicion  , traison  , obtaitcs  et  arnici*  fairc,  ilz  lousjours  perseve- 
rans en  lenrs  iniquiteis , et  pour  nous  tuus  el  le  cite  generaiment  subpeditcit 
avoir  abus , et  a leurs  volcnleis , se  parvenir  y polsissenl,  que  Dicu  notrc  crea- 
lour  n at  point  volut  conseulir,  fisent  plusseurs  aruiees  el  obsatles,  crys  ha- 
U at/i  et  sedicion , tant  de  jour,  comine  de  nuyl,  en  pourtant  unc  des  peu- 
cbcalx  dei  cite  el  aulres , en  recupant  el  faisant  recnpeir  et  crier  az  armes , 
en  plusseurs  villcs  , lant  a Moulcgiiec.  a Aiis,  comme  en  aulres  villcs,  eu 
Hesbaing  el  aillcurs,  aussi  de  fait  ad  cc  porveyul  nous  corirent  sus  coinba- 
tanl , slicbant , Inncbanl  el  travant  d arches , lanl  en  l'i  leal  des  fcvres  comme 
sour  le  marchiet  a Liege , eusi  que  principallemeul  et  evideinmcnl  apparui 
le  nuyt  de  Itoys  dierain  passeit,  a laquei  journee  se  mcsscngncurs  Notrc- 
Uame  et  le  glorieulx  marlir  sainl  Lamberl,  u’y  avisscnt  porueyut , etsetro- 
veis  n au  issames  este  porveyus,  il  apparui  que  nousastimcs  Fauzement  trahais 
el  le  cite  mizc  a bas  et  a volenteit,  si  que,  lout  cc  que  dit  est  par  dcseur  bin 
consideret , par  grand  udvis  el  nieure  deliberacion  , el  pour  de  celi  jour  en 
avanl  reinediir  ad  che  que  cclles  pourchachcs,  exhortacions,  sedilions,  tiai- 
son , obsaltes , urnieez,  crys  hahays,  qui  sont  lez  plus  hauls  cricsmcs  cnnemy 
el  contraires  a justiche  des  aulres , ne  soy  facbeul,  el  affui  que  dors  en  avanl 
nous  puissons  l unc  delles  laulre  fralernellemenl  useir  nous  vyes  en  uniteil, 
amour  cl  trausquillitcit , el  que  repuleis  ne  soions  de  nuis  cas  coulre  droit , 
loy  el  raison  , el  |>our  remedycr  alie  pugniccion  et  correccions  principalle- 
menl  dedil  Walbier  Datin,  de  Wielbeame  Datin,  son  cusin,  cl  de  plussieurs 
leurs  complices , une  boirie  enqueste  deu  par  loy  et  selou  nos  frauchiezc  ail 
esleil  fait  par  maislre  eschevins  el  jureis , eu  laquei  cnqueslc  ledil  Wielbeame 
Datin  el  aulres  plussieurs  , ses  complices  noloires  , soni  Iroveis  sedi  leurs  , 
Iraytlcs,  malfalteurs  de  vilain  cas  el  parjures , comme  cculx  qui  voloient 
fui  re  sedicions  el  traison  en  le  cite , el  avoir  icelle  a bas  a leurs  volenleis,  ensi 
que  de  pari  haull  et  puissans  prinebe,  nolre  ties-cbiei  et  redoubte  siogueur 
inousingucur  de  Liege,  de  maicur  el  cscbcvins  de  Liege , el  de  Ia  cite,  out 
esle  cricis  el  publycs  a 1’eroo , a Liege,  ensi  i|u’il  est  conlcnut  es  crys  sour 
ce  fais  lesqueils  soni  dedens  cez  presentes  intichyez  cl  anncxcis,  nous  lez 
tuuislres,  jureis , cousel  et  boin  mesLier  desseurdit , el  pour  loule  Ia  cite  geue- 
ralment,  proinellonselavons  encoment  ly  unc  de  nous  envers  1’autre , comme 
loyauls,  lideilsetcatolicqucs , sur  notrc  parde  paradis, el  sour  le  dampnacious 
de  nous  ames , que  nous  tennons  et  a tousjours  lem out  pour  ferme  et  es- 
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lauble  les  enquesles  faite  sour  le  personnes  dc  Wathier  Dalin  , les  sycles,  crvs 
et  scrimcnt  sour  ce  par  nous  fait,  comme cbe  tenons  vcstrc  faite,  seloncdroit, 
loy  et  les  franchieses  delle  cite,  cl  aussi  considereir  cpie  par  les  eschevins  de 
Liiigc  at  cstcit  jugiel  les  cnqucstes  et  eris  fais  sour  ledit  Wathier,  y estle 
fait  par  loy  et  selonc  les  franchiczes  delle  cite,  ensi  qui  apparoil  es  lettres 
sur  ce  faites , et  saiclecz  desdits  maieurs  et  cscbevinz  de  Liegc , et  avant  pro- 
meltons  et  avons  euconvent  comme  desseur,  pour  nous,  nous  hoirs  et  suc- 
cesseurs,  ly  unc  de  nous  envers  1’aulre , et  sur  le  dampnacions  de  nous  ames , 
deleniret  tenons  pour  juste,  ferine  et  estauhlc,  les  enquesles  et  crvs  fais  sour 
ledevant  nommet  Wielhcame  Dalin,  et  ses  complices  notoires.  comine  des 
aultres  crvs,  a ceste  occasion  fait  ou  quen  poroit  fair , touchant  ce  que  dit 
pst,  sains  porchache  ne  procureir,  ne  soffrir  porchacbe,  ne  procurreir  en 
secreil  ou  en  appert  allcncontrc  ; anebois,  se  Ii  unc  dc  nous  cnsamblc  ou  les 
aucuns  de  nous  par  Ii  apercheviiucs  ou  poymes  aperclicvoir  quelque  niotiou, 
porchache,  prycrcs,  asscmbleez  , qui  soy  fesissent  contre  ce  que  dit  est,  tan- 
loist  ce  par  nous  steyut  et  parvenut  a nolre  cognissanctic , le  noucherons  as 
mestiers,  ou  a consclhe  et  boins  borgois  delle  citi-,  nous  tous  cnscmblcs  ne 
poyimcs  estre  ou  venir,  mclterimes  remeides  et  conlreslerimes  de  fait  contre 
tous  ccauls  qui  ce  faire  et  obteuir  voldroient ; ct  se  en  ce  faisant  ly  aucuns  dc 
nous  lesdis  maistres  et  boins  mestiers  ou  singuleirs  persoines  avoyent  quelque 
besongne,  pcrillcs,  dommages  ou  deuble,  uous  de  present  pour  adoneques 
les  prendoos  en  notre  saufgardc  ct  proteccions , et  les  jetlerons  et  osterons  de 
tous  perilles,  dommages,  frais  et  despens  Ia  illi  scroient  pour  cely  cas  in- 
cheyus  1 ou  poroient  inebeoir;  ct  avons  ordonncil , slatueit,  accordeit,  promis 
et  crt!anleit,  ct  par  ccs  presentes  lettres  ordiuons,  sla.uons,  accordons,  pro- 
mcltonsetcreanlons  comme  deseur,que  s"il  advenoit,  que  Dicti  nevuelhe,que 
nulle  pcrsoinc  de  quelque  cslat  que  fuisl  allaisse,  procuraisse , potircbachaisse 
ne  fesisse  aleir,  [jotircbachier , ne  procurer  alleuconlrc  dc  ce  que  dit  est  par 
deseur,  que  tantoistchc  steyut 1 et  par  boine  cnqueste  ou  aullre  provanche, 
solonclov  nu  les  franchieses  delle  cild  . inis  a clcir,  yccllc  pcrsoinc.  se  attenus 
astoit,  devralincontinenl  sains remission  rechure  paine  capitnule.  etsi-  atteinir 
ens  ne  le  puet , devrat  estre  crieis  cl  publycz  al  Peron  A Liege  a lousjours 
mais  albain,  et  sa  feinme  et  eufans.  bosteis  et  priveisde  toules  franchieses  et 


1 /irtij|Ni,  toabei. 
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libcrteis  ilr  ladite  cite , et  de  Inus  Icadis  boins  mcstiers  sains  rernission , et 
aussi  i|ui  ne  scit  nule,  qui  |jour  le  fait  avenut  sour  lcsdits  seditcursct  trayltcs, 
lant  dcvnut  ct  le  nuyt  des  roys,  comme  des  fais  qui  puvs  cely  avenus  sont,  soy 
plaindc  ne  fuclie  revengcment , ne  manaclic,  ne  queilque  cntendcmcnt  ou 
semblancc  de  ly  arevcngicr,  sur  incbeoir  en  Findignacion  delle  cite  , et  est  al- 
bains  a tousjours  de  ladite  cite.  Altendu  que  ce  que  fait  en  at  cstcit , tcnons 
pournolre  failentiremen,  en  priant  el  requirant  a tous  juges , lia  leilles  plainles 
poldroient  parvenii' , et  par  especiaul  couimaudant  a ceulx  qui  les  status  delle 
cite  uni  ou  aronl  a jugier , que  de  ccllcs  plainles  ilhs  ne  se  vucllcnt  de  lins 
eutrcmcllcir  ne  jugier  en  oullre  et  selon  les  crys  el  publicalions  fais  sour  lez 
persoines  qui  sont  banis  et  albaius  asteil  ensi  qu’il  est  contcnut  a Icur  noms 
escrips  es  crys  sour  ce  fait;  yceulx  ensi  publyez , feronl  a leur  revenu  lel  seri- 
ment  qui  ce  apres  est  contcnut  ct  dcviseit  par  dcvant  les  maistres , echevins 
jureis  el  consclhe  delle  cite  : « Yous  jurer  solempnement  sour  sains  et  sur  le 
» dampnacion  de  votrcz  a me , que  jamais  en  votrcs  vivant  ne  screis  en  lieu 
» ne  consel  Ia  -illi  doy  advenir  ne  aidier  a consclbier,  celleir  ne  sortcnir  de 
» 1’avenir  sedicion  et  traison  , el  en  le  oiUl  enlre  les  tiorgois  et  habitans  dycel. 
» En  apres  vous  jurez  solempnement  sur  sains  que  jamais  ii  Wathicr  Datin  , a 
» Wielhcame  Datin,  ne  a leur  complices  notoires,  deraineracnt  publyez  par 
u nolre  tres-reverend  pere  eu  Dieu , et  notre  tres-rcdoubte  scngncur  mon- 
» seugncur  de  Liege,  de  maieur  et  eschevins  de  Liege , el  des  rnaislres,  jur&>, 
» consel  et  universile  de  la  ciLd , fraukise  ct  banlicu , comme  sedilcurs , trayt- 
» tes,  malfalleurs  et  parjurcs,  ensi  qu’il  est  contcnut  es  crys  sour  ce  fais,  a 
» ceulx  ou  ii  celles  qui  poirleir  faveur  ne  excuseir  le  voldroient , ne  que  jamais 
» ne  fcreis  aidc,  consel  ne  assistence,  ne  ne  procurcis  ne  soffcreis  a pro- 
» cureir  ii  volre  loyaul  pooir  de  nuyt  ne  de  jour,  sans  A reveuir  en  la  cite  ne 
u pais  de  Liege  et  de  Looz.  En  oultre  vous  jureis  comme  dcseur,  que  jamais 
u pour  le  fait  dcl  sedicion  et  traison  de  parlic  ceaulx  Datin  , et  les  complices 
n advenues , ne  pour  chose  qui  vous  soil  avenut,  ne  fereis , soffreis  , ne  fereis 
» faire  a persoines  que  a icelle  sedicion  el  trayson  de  partic  lesdits  Wathicr 
» el  Wilhearae  et  leursdits  complices,  ait  fait  contraire  grevanche,  dom- 
» maige , ne  destourbier,  en  corps  ne  en  bins , de  nuyt  ne  de  jours , en 
» sccrcit  ne  en  appert,  par  vous  ne  par  autruy  en  nulle  manierc,  ne  que  ja- 
u mais  ne  iinp^treis  ne  fereis  impetrer  congicr  a pape  legal ',  ne  aultre,  delle 
1 Pape  legat , Irgll  dti  pape. 
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» fairo  allcr  ne  venir  allencontrc  de  ce  prescnt  seriment.  » Et  lel  serimenl 
feront  lous  ceulx  qui  soni  tenus  de  voyes,  et  aulreinent  envers  Ia  cite, 
et  aussi  lous  ceulx  qui,  par  Cciiquestc  que  lex  maistres  eschevins  et  jureis 
doient  faire  en  le  banlicu , et  aulrcparl,  (jue  seront  trovcis  oir  este  aidanl 
et  confortans  en  plussicurs  inanicres  et  aultrement  asdits  notoires  sediteurs 
et  tra viles . et  oultrc  plus,  s’obligeront  pardevant  les  inaieur  et  eschevins 
de  Li(5gc,  si  hault  que  sont  Icur  honeur,  corps  et  avoir,  que  jamais  n’yronl 
allencontrc  de  ce  que  dii  est.  Et  avant  fcrous  nous,  et  chascuus  de  nous  les 
boins  borgois  des  boins  mesticrs , tcl  seriment  que  declareil  est  chi-de-sour  et 
sans  dylay,  et  aussi  tous  ceaulx  qui  en  lemps  future  voldront  cstre  borgois 
de  ccl  cite  , a leur  novelle  instuticion.  « Vous  jureis  solempncineut  sour 
» sains,  que  jamais  vous  ne  sereit  en  lieu  ne  a consci  ou  vous  doycz  aidicr  a 
» consci  hier , ccllcir  ne  sortcnir  dei’  avenu,  sedicion  et  traisou  eu  le  cilti  de 
» Liege,  ne  que  jamais  a Wathicr  Datin,  Wielheame  Datin  , ne  a leur  com- 
» plices  notii  lires,  sediteurs,  trailtes  et  parjures  , ne  aussi  a ceulx  qui  aidier. 
» pourteir  faveur,  ne  excusseir  les  voldroicnt , ne  que  jamais  ne  fereis  aide, 
n consel , ne  assistenchc  ne  ne  procureis , ne  soffreis  a procureir  d’eulx , a 
» revcnir  en  le  cite  et  pays  de  Liege  et  de  Looz.  » Item  avons  ordonnet , pro- 
mis et  creantcitet  parces  priiscntcs  ordonnons,  promettons  et  creantous  comme 
deseur,  que  jamais  tous  ceaulx  qui  sont  bannis  et  albains  asteit,  ou  qui  les 
poldront  estre  solon  lov  ou  Icz  frankieses  dcl  cite  et  syetes  d’icel!e , ne  porte- 
ront  offiches  en  nuis  de  nosdils  boins  mesliers,  ne  ne  feront  syete  ne  croyej  et 
partant  que  ce  soit  ferine  cliausc  et  eslauble,  et  a tousjours  enterlenue  sans 
embrisiet,  nous  les  maislres,  jureis  et  consclbe  dcsscurdils,  avons  fait  apcn- 
dre  ii  ces  presentes,  le  grand  seel  de  ladite  cite,  et  nous,  les  gouverueurs 
jureis  et  loutes  les  pcrsoines  et  1’universile  des  boins  mestiers  dcsscurdils,  et 
cascun  de  nous  mestiers  a par  Ii , avons  fait  apprendre  noz  proprcs  scels  en 
tesmognage  et  corroboracion  de  verite , qui  furent  fait  et  donneis  sur  l’an 
railhe  II Ilc  XXX III,  le  xvc  jour  dapril , etc. , etc. 

Regiti.  du  grand  greffe  det  tcheviw , PawiUort  C.  952 , 
cate  13'. 
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xx. 


CORTIHMATIOS  DE  LEXPEAIIA  SIGISMOND , DOSMEE  LE  11  JUILLET  1437,  Alt  SIUET  DE  IA 
SEAiTEJiCE  BIVDLE  COMTAE  WAUTHIEB  DATIM  ET  SES  COMPLICES. 


Sigismuud,  par  Ia  divine  cldtnence  emporcur  des  Itoniains  tousjours  au- 
guste ct  roy  dHongcrie,  Boheme . Dalmatie,  Croalie,  elc.,  az  hooorables 
burgernaistres , proconsuls  et  consuis,  et  a Ia  communaulle  de  Ia  cite  de 
Liege,  a nous  et  nostre  sainct  cmpyr  subjectz  bicn-aymes,  grace  et  tous 
biens.  Comuie  nous  soit  este  faiet  raport  a uotre  screnite , et  entendu  que 
Waltyr  Datin  , AVilheame  Datin  et  ieurs  complices,  comme  sediticux  ct  infi- 
deles avoienl  inachiud  de  faire  quelcque  seditiou  et  trabison,  avec  peruicieuso 
cntrcprise  en  Ia  cite  de  Liege,  macbinant  trabyr  ladilc  cite  avec  Ic  destourbc 
et  plaege  irrdcupdrable,  ce  on  n’y  eusse  preveu , Dieu  aidant  par  linduslrie 
de  vostre  circumspection ; et  que , a raison  de  ce , auriont  tombes  es  lyens  et 
peynes  de  banuissemcus  hors  des  lerriloires  de  Liege , par  votis  a eux  infliges, 
comme  Ia  sentence  surcedonndc  plus  aniplcmcnt  conticnt;  et  pourcc  qua- 
vons  entendu  lesdits  faictules , a raison  desdiles  transgressions  mnlefi  eques 
cstrc  incorrus  ens  aullres  peynes  ens  les  privileges  imperiales  a laditc  cite 
concedee  exprimees,  ct  a appliquer  a. nostre  fi  seque  imperiale;  et  que  vray 
est  que  de  par  vous  et  ladite  cite  a nous  at  este  supplie , que  de  nostre  mu- 
nificcnce  imperiale  voullussions  a icclle  concdder  el  eslargier  lesditcs  fjeynes; 
et  nous  ayaut  benigne  respect  az  fideles  ct  grates  obseques,  a nous  el  sainct 
cmpyr  par  vous  ddmonstreit , et  que  par  cy-apres  sliidieusemenl  demons- 
treres,  de  nostre  cerlaine  Science  vous  coucddons  plavne  puissancc,  com- 
meltaot,  par  ccsle  prdseule,  de  uostre  auctorild  imperiale,  que  vous  en  nostre 
nom  (les  peynes,  justicc  aidante,  que  lesdis  \V  albvcr  el  A\  ilbeame  el  Ieurs  com- 
plices , it  raison  desdites  transgressions,  a nous  sont  inccorrus)  exigeres,  le- 
vores el  rechepvreis  , Icsquellcs  peynes  vous  donuoiis  et  eslargissons,  a icelles 
convertir  ct  appliequer  a prouKil  el  ulilite  de  ladite  cild  ct  rdpublicqucd  icelle. 
En  tcstnonaige  de  ce.  nous  avons  faiet  pendre  ct  metire  nostre  scel.  Donue  a 
Egre(diocescdellalispone) , suiTan  de  Ia  nati  vile  Nostrc-Seigneur  mille  quatre 


Digitized  by  Googli 


ANALECTA  LE0DIENS1A. 


399 


cenl  trente-sept,  du  mnis  de  juillet  Ic  quatorzicme  join- , de  noz  royaumes 
d 'Hongcric  cincquante  et  un,  de  Komauie  vingl-septieine,  de  Bobernc  dix- 
sept  et  de  nostre  empire  cinquieme.  Ainsi  subcscripl  : De  mandato  domini 
imperatori» , petris  valde. 

Bibliot.  royale  de  Bruxe.Uet , tr  H3A5;  Mt.de  H ocht en- 
do nck. 


XXI. 


I.ETTRE  DE  v£«r.  EVPERRER  AC  SEJET  DE  LA  SEHTESCE  Pu£r.ITEE  (1-4  JEILLET  1437). 


Sigismund,  elc.  Az  honorablcs  eschcvins  de  Ia  cite  de  Liege,  a nous  et 
nostresaincteinpyrsubjectset  bien  aymds,  grace  avecbien.  Comme  nous,  elc. 1 
EA  nous  avant  benigne  respecl  az  fideles  et  grates  obseques,  qu’a  nous  et 
saincl  empyr,  par  ladite  cite  pouldrat  demonstrer,  et  que  par  cy-apres  slu- 
dieusemeut  deinnnstreral , lesdites  peynes,  a nous  npparlenantes , az  bono- 
rables  burgemaistres,  proconsuls,  consuis  de  ladite  cite,  avons  donne,  que 
pour  icelles  converlir  a 1'ulilile  de  ladite  cili!  de  Liege,  et  pour  ce  que  nous 
ayant  de  voslre  industrie  bonne  confidence , vous  coinmeclons  par  cesle  pre- 
sente  de  nostre  nuctorite  imperiale  et  dislriclement  injoindons  et  eomnian- 
dons  que  quant  a ce  seres  requis,  les  peynes  ensquelles  lesdits  Wallbyer, 
Wilheame  et  lenrs  complices  (comme  dit  est),  a nous,  comme  on  doil,  sont 
incurras,  cognoisses,  decides  et  deulemenl  juges  selon  les  frauckises  et  sta- 
tus , par  les  saincts  empereurs  romains  et  roys , a ladite  citi?  concedes  , et 
selon  le  contenti  de  noz  lettres  confirmaloircs  dessus  concedees , et  que  le 
jugiet  et  dicideit  par  eous  sortist  son  plain  et  entier  effect.  En  oultre,  voulons 
que  tout  ce  quadviendrat  desdites  peines , les  luesuies  feres  en  nostre  noni 
ministrer  aux  predicls  burgemaistres,  proconsuls  et  consuis,  et  coininu- 
naullc  , a converlir  et  appliquer  a l ulilite  de  ladite  cite.  Donne  a Egre , elc,  *. 

Bibliot.  royale  de  Bruxellet . n°  1 4305 ; ,Vi  de  Wachteu 
donck. 

1 L’eiposc  des  motifs  est  le  m^me  que  daus  letditei  peynes» 
l.i  Icti  re  pri;cedentpjiisqu'aux  mois  : et  etlaryier  3 La  fi»  comme  dat»  Ia  Ictlrc  precedeulc. 
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XXH. 


AUSE  EN  CAEDE  DE  LOI  DE  I.A  IETTEE  COETKUST  LALLIARCt  DES  TEENTE-I1EDX  HETU.ES  . 
AD  SL'JET  DE  IA  CONDA*NATION  DE  «AUTIEE  DATIN  (17  *AI  1447). 


A tous  cheaulx  qui  crs  presentcs  lellres  veroni  et  oronl , le  maire  el  les 
eskeiins  de  Liege.  salui  en  Dieux  permanable  ct  cognissancc  de  Teritcit . Sa- 
client  tuis  que  pardevant  nous,  comme  pardevanl  chicff  haultc  court  et jus- 
tice  comparurcnt  personeillemeut , pour  faire  ce  que  chi-apr^s  senssiiet, 
vaillans  et  hounouraubles  Faslrcit  Bareit  Surlel,  escuyer,  et  Thilman  Waldo- 
real,  maistres  pour  le  present  delle  cite  de  Liege,  et  auvecques  eaux  plus- 
seurs  el  grand  quanlileil  des  jureis,  gouverueurs,  consscil  ct  bourgoix  delle 
dicte  cite,  Icsquclx  en  nom  de  ladicte  cilii  apportarent  et  exhibuarcnt  la- 
ineismes  pardevaut  nous  une  leltre  saiiic  et  entiere  seelliic  du  grant  secl  et  des 
Ircngle-deux  mesticrs  delle  dicte  cite , parmy  laqucle  ces  noz  prdsentcs  sont 
iuBchicz  ct  annexcez,  conlennanle  icclle  lettre  les  allyanccs,  par  maniore  de 
status,  failles  enlre  les  trengte-deux  mcslicrs  delle  dicte  cite  lochanlleseuqucs- 
tes.  jugemens  et  cry»,  fais  sur  les  personnes  de  Wauthier  Datin.  Willeame 
Datin  el  leurs  complices,  ensi  que  cn  icellc  lettre  est  plus  adplaiu  con tenui,  qui 
fut  la-meismes  lyelle  1 ct  publiie.  Si  requiscnl  amiaublcment  lesdis  maistres, 
jureis,  cnnsseil,  gouverncurs  et  bourgoix , en  nom  de  ladicte  cilii gencralcuient, 
a Henry  Delle  Chachie  de  Gencffe  , souvrain  maveur  de  Liege , que  parmy 
leurs  drois  payans,  lesdicles  leltres,  allyances,  et  tout  ce  que  en  icelles  est  con- 
lenut,  volsist  inettre  cn  nostre  «arde,  el  ledit  mayeur,  a Ia  requeste  desdis 
maistres  jureis,  gouverncurs,  consscil  delle  dicte  cite,  favoraublcment  condes- 
keudant,  misi  lesdicles  Ictlres,  allyanccs,  ct  tout  cc  que  cn  icelles  est  contenut. 
en  le  «arde  et  pcrpcluele  memore  de  nous  les  esquevius  de  Liege , qui  ad  ce 
faire  fumes  presens , et  en  payont  leurs  drois.  Et  sauvons  ct  «ardons  que  ledit 
mayeur,  ad  le  requeste  desdis  maistres,  jureis,  gouverneurs,conss«il  ct  bour- 
gois  mis  en  nostre  «arde,  demourant  le  hautcur  ct  seignourie  spirituelle  et 
temporelle  monseigneur  de  Liege,  les  privileges  et  liberte  des  eglises,  loys, 

1 t.ytllr , /fria,  lue. 
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paix  failcs, status,  franchiescs  et  libcrtciscn  leursforceetvcrlu.  Et  partantque 
ce  soit  ferrne  chosc  et  estaublc , si  avons-nous , le  nmirc  et  les  csquevins  des- 
seuredis,  fait  appendre  A ces  presenles  leltres  uos  propres  seclx  , en  signe  de 
vdrilcit,  sur  l’an  de  grace  mille  quutre  cens  etquarantc-scpt , dii  mois  de  mav 
le  diiessepliesmc  jour. 

dnkivtt  de  Ut  pntvince  de  Litge,  reglttre  du  ijrand  'jrrjTt 
det  echtvins , n°  230 , cate  13'. 


XXIII. 

copi*  cosstavATonuf:  * jicouii  v papa,  qcarto  iwjs  octobris  1431 , corcessae  abbati 

S.  LABRERTII  LEODIESSIS  ET  DECAKIS  ECCLESIARIX  SS.  APOSTOLOKVS  COLOXIEXSIS  ET 
S.  JOAKS1S  TRAJECTERSIS. 


Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodiensis,  et  sanctorum  apostolorum  Colo- 
niensis  ac  Sancti  Jobannis  Trajeclensis  ecclesiarum  decanis,  salutem  etaposlo- 
licain  benedictionem.  Quia  refrigescente  caritate  multorum  adeo  iniquitas 
abundavit,  ut  quorumdam  succensa  velut  ignis  impietas  coulra  ecclesias  et  per- 
sonas ecclesiasticas  tanto  validius  inflammentur,  quanto  rariores  qui  eas  tu- 
eantur contra  pravorum  incursus  invenit  objectores,  nos,  quibus  ex  debito 
pastoralis  oHicii , ipsarum  ecclesiarum  et  personarum  sollicitudo  curaquc  in- 
cumbit, ibi  fortius  insurgere  cogimur,  ubi  impiorum  iniquitas  magis  et  pe- 
riculosius exardescit.  Sane  dilectorum  filiorum  decanorum  ct  capitulorum 
singulorumque  canonicorum  et  personarum  collegialarum  civitatis  ct  dioecesis 
Leodiensis  ecclesiarum  conquestione  percepimus,  quod  nonnulli  archiepis- 
copi , episcopi  aliique  ecclesiarum  praelati  et  clerici  ac  ecclesiasticae  personae, 
tam  religiosae  quam  secularcs  , necnon  duces . marcbiones , comites , baro- 
nes, nobiles,  milites  et  laici,  communia  civitatum,  universitates  oppidorum, 
castrorum,  villarum  et  aliorum  locorum  ac  aliae  singulares  personae  civitatis 
ct  dioecesis  partiumque  diversarum  contra  laudabiles  consuetudines  a tem- 
pore, cujus  contrarii  memoria  non  existit,  inviolabiliter  observatas  , necnon 
privilegia,  indulla,  exemptiones  , libertates,  immunitates  et  francisias  ipsis  dc- 
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canis,  capitulis  . canonicis,  personis  et  ecclesiis  in  genere  vel  in  specie  etiam 
a sede  apostolica  concessa  venientes,  ipsos  et  dictarum  ecclesiarum  supposita 
communiter  et  divisim  eo  fortius  et  gravius  repugnare  praesumunt , ac  ma- 
jores injurias,  molestias  et  jacturas  cis  inferre  conantur,  quo  per  illa  sunt  do- 
nati majori  libertate.  Quare  pro  parte  eorumdem  decanorum  , capitulorum , 
canonicorum , personarum  et  suppositorum  , nobis  fuit  humiliter  supplica- 
tum , ut  cum  eis  valde  reddatur  difficile  pro  singulis  querelis  ad  praefatam 
sedem  habere  recursum,  providere  ipsis  super  hoc  paterna  diligentia  curare- 
mus. Nos  igitur  adversus  praesumptores,  molestatores  et  injuriatores  hujus- 
modi illo  volentes  eisdem  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis 
remedio  subvenire,  per  quod  ipsorum  compescatur  temeritas , et  aliis  aditus 
committendi  similia  praecludatur,  discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta 
mandamus  , quatenus  vos  vel  duo  aut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  , seu 
alios  etiam  si  sint  extra  loca  in  quibus  deputati  estis  conservatores  et  judices 
praefatis  decanis  . capitulis  , canonicis,  personis  et  praesuppositis  communiter 
vel  divisim  efficacis  defensionis  praesidio  assistentes  non  permittatis  cos  vel 
eorum  aliquem  contra  consuetudines  et  francisias,  ac  privilegiorum,  indulto- 
rum, exemptionum,  libertatum  et  immunitatum  hujusmodi  formas  et  tenores 
a praedictis  vel  quibusvis  aliis  indebite  molestari,  vel  eis  gravamina  vel  injurias 
irrogari  facturi  dictis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  cl  suppositis  cum 
ab  cis  vel  procuratoribus  suis  aut  eorum  uliquo  desuper  fueritis  requisiti , de 
quibuslibet  molestiis , gravaminibus  atque  injuriis  praesentibus  et  futuris,  in 
illis  videlicet,  quae  judicialem  requirunt  indaginem,  summarie  de  plano  sine 
strepitu  et  figura  judicii ; in  aliis  vero  prout  qualitas  eorum  exegerit,  justitiae 
complementum  praesumptores,  molestatores,  eliujuriatorcshujusmodi  necnon 
contradictores  quoslibet  et  rebelles,  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus, 
ordinis,  conditionis  vel  nobilitatis  fuerint,  quandocumque , quotiescumque 
expedierit,  auctoritate  apostolica  per  censuram  ecclesiasticam  et  alia  oportuna 
juris  remedia,  appellatione  postposita,  compescendo,  invocato  ad  hoc  si  opus 
fuerit  auxilio  brachii  secularis,  non  obstante  constitutione  felicis  recordationis 
Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  nostri , in  qua  cavetur,  ne  aliquis  extra 
suam  civitatem  et  dioecesim , nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra 
unam  diaetam  a fine  dioecesis  suae  evocetur,  seu  ne  judices  et  conservatores  a 
sede  praedicta  deputati  extra  civitatem  et  dioecesim,  in  quibus  deputati  fuerint 
contra  quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  aut  ali- 
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quos  ultra  unam  diaetam  a One  dioecesis  eorumdem  trahere  praesumant, 
dummodo  ultra  duas  diaetas  aliquis  auctoritate  praesentium  non  trahatur, 
seu  quam  de  illis,  quam  de  manifestis  injuriis  et  violentiis  ac  aliis  quae  judi- 
cialem requirunt  indaginem , pejus  in  eos,  si  secus  egerint , et  in  id  procurantes 
adjectis  conservatores  se  nullatenus  intromittant,  quam  aliis  quibuscumque 
constitutionibus  a romauis  pontificibus,  tam  de  judicibus  delegatis  et  conser- 
vatoribus quam  personis  ultra  certum  numerum  ad  judicium  non  vocandis 
aut  aliis  editis,  quae  vestrae  possent  in  hac  parte  jurisdictioni  aut  potestati 
ejusque  libero  exercitio  quomodolibet  obviare,  seu  si  aliquibus  communiter 
ct  divisim  a dicta  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommu- 
nicari aut  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possint  per  litteras 
apostolicas  non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  in- 
duito hujusmodi,  ac  eorum  personis,  locis,  ordinibus  et  nominibus  propriis 
mentionem  ct  qualibet  alia  dictae  sedis  indulgentia  generali  vel  speciali  cujus- 
cuuique  tenoris  existat,  per  quam  praesentibus  non  expressam  vel  totaliter  non 
insertam  vestrae  jurisdictioni  explicatio  in  hac  parte  valeat  quomodolibet 
impediri , ct  de  qua  cujusquc  toto  tenore  habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio 
specialis.  Caelerum  si  per  summariarn  informationem  super  his  per  vos  reci- 
piendam vobis  constiterit , quod  praesumptorum  raolestatorum , injuriatorum , 
contradictorum  et  rebellium  atque  aliorum  de  quibus  expedierit  praesentia 
pro  monitionibus  et  citationibus  de  ipsis  faciendis  secure  vel  commode  haberi 
nequeat , nos  vobis  monitiones  ct  citationes  quaslibet  per  edicta  publica  locis 
affigenda  publicis  et  vicinis,  de  quibus  sit  verisimilis  conjecLura,  quod  ad  ipso- 
rum praesumptorum  moleslatorum,  injuriatorum,  contradictorum,  rebellium 
et  aliorum  praedictorum  notitiam  pervenire  valeant  faciendam  plenam  ct  libe- 
ram concedimus  tenore  praesentium  facultatem,  ac  volumus  et  auctoritate  prae- 
fata decrevimus,  quod  monitiones  et  citationes  hujusmodi  perinde  arctent  ipsos 
monitos  et  citatos , ac  si  eis  intimate  et  insinuate  personaliter  et  praeseulialiler 
legitime  exstitissent.  Et  insuper  volumus,  et  dicta  auctoritate  decrevimus, 
quod  quilibet  vestrum  prosequi  valeant  articulum  etiam  per  alium  inchoa- 
tum, quamvis  idem  inchoans  nullo  fuerit  impedimento  canonico  praejieditus, 
quodque  a data  praesentium  sit  vobis  et  unicuique  vestrum , in  praemissis  om- 
nibus ct  eorum  singulis  coeptis  et  non  coeptis  praesentibus  et  futuris,  perpe- 
tuata potestas  et  jurisdictio  attributa,  ut  eo  vigore  eaque  firmitate  possitis  in 
praemissis  omnibus  coeptis  et  non  coeptis  praesentibus  et  futuris , et  pro  prae- 
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dictis  procedere,  ac  si  praedicta  omnia  cl  singula  coram  vobis  coepta  fuissent, 
et  jurisdictio  vestra  et  cnjuslibcl  vestrum  in  praedictis  omnibus  et  singulis 
per  citationem  vel  modum  alium  perpetuata  legitimum  cxlilissct  constitutioue 
praedicta  super  conservatoribus  et  qualibet  alia  iu  contrarium  edita  non 
obstante,  praesentibus  perpetuo  duraturis.  Datum  Romae,  apud  Sanctum 
Petrum  , anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo  quin- 
quagesimo primo,  quarto  idus  Octobris,  pontificatus  nostri  anno  quinto. 

iVi.  de  I/ 1 bibi,  rvyale,  10898-10951 


XXIV. 

EHSIIEX  NICOLAI  V BLLLA  KtrOBXATIONIS  tCCUSIAKI  AECrsMIMICl  , 14  SAL.  NOVESII. 
1431  DATA  AD  ABBATES  IONASTEBII  S.  LAVBENTII  LEODIINS1S  ET  DECANOS  ECCLESIABEX 
SS.  AfOSTOLOSCS  COLONIENSIS  ET  S.  JOllASMS  TBAJtr.TESSIS. 


Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodiensis,  ct  sanctorum  apostolorum  Colo- 
niensis  ac  Sancti  Joliannis  Trajectensis  ecclesiarum  decanis,  salutem  et 
apostolicam  benedictionem.  — « Nicolaus  episcopus,  servus  servorum  Dei , ad 
perpetuam  rei  memoriam  in  apostolicae  dignitatis  specula  licet  immeriti, 
disponente  Domino  constituti,  ad  universos  nostrae  vigilantiae  creditos  tan- 
quam  universalis  dominus  ct  gregis  pastor  commissae  nobis  speculationis 
aciem,  quautum  nobis  ex  alto  permittitur,  extendentes,  manus  operarias  liben- 
ter apponimus , ut  inter  fideles  quoslibet,  praesertim  sub  quavis  jurisdictione 
ecclesiastica  degentes,  ita  dirigatur  justitia  ct  illius  vigeat  cultus,  quod  abu- 
sibus repressis  et  moribus  reprobis  exlirpalis  mores  plantcDturet  succrescant 
boni,  ac  virtuosac  actionis  praemium  boni  sentiant,  malique  pro  demeritis 
condigne  puniantur:  iliaque  rursus  apostoiici  muniminis  ampliori  adminiculo 
communivimus  quae  praemissorum  consideratione  percepimus  consultius 
processisse.  Sane  pro  parte  dilectorum  filiorum  , decanorum  et  capitulorum 
secundariarum  ecclesiarum  Lcodicusium  nobis  nuper  exhibita  petitio  conti- 
nebat, quod  dudum  venerabilis  frater  noster  Johanncs,  episcopus  Leodiensis, 
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el  dilectorum  filiorum  majoris  Leodiensis,  cui  etiam  tunc  praeerat . ecclesiae 
praepositi  singulorumque  archidiaconorum  ct  capituli  officiatis  iu  sua  Leo- 
diensi  seu  quavis  coruiudcm  filiorum  curia,  forisque  deputatis  bene  agendi 
et  non  inquietandi  nec  gravandi  ejus  subditos  normam  remediumque  dare 
et  adbibere  volens,  nonnulla  per  bonae  memoriae  Adulphum  episcopum  Leo- 
dieusem  praedecessorem  suum , tempore  quo  ipse  dictae  dinoscitur  ecclesiae 
praefuisse,  contra  abusus  officiatorum  hujusmodi  et  excessus,  edita  necnon 
synodalia  statuta , innovando  et  confirmando  quampluru  alia  statuta  consi- 
deratione majoris  ct  aliorum  capitulorum  hujusmodi  atque  cleri  civitatis  et 
dioecesis  Lcodiensis,  de  consilio  etiam  et  Consensu  majoris  capituli  hujus- 
modi provide  edidit,  in  eisque  voluit,  statuit  et  ordinavit,  quod  licentia 
testandi,  alicui  beneficiato  seu  presbytero  ab  episcopo  concessa,  per  cessum 
vel  decessum  ejusdem  episcopi  expirarc  non  deberet,  et  quod  de  bonis  mo- 
bilibus bencficiati  sive  presbyteri  absque  tali  licentia  seu  ab  intestato  defuncti 
inventarium  confici , illaque  solutis  excquiis  atque  debitis  suae  dispositioni 
cedere  deberent , ac  deductis  oneribus  realibus  beneficiorum , vicesimus 
denarius  valoris  ipsorum  beneficiorum  pro  absentia  atque  ratione  bencticii , 
si  cum  cura  unum  scutum  vetus,  si  vero  sine  cura  foret,  qualuor  grossi 
veteres,  el  non  ultra  pro  placet  reciperentur,  et  semel  tantum  de  valorc  bene- 
ficii doceri  deberet,  nihilquc  abusive  pro  placet  ct  absentia  ac  tantum  duo 
grossi  antiqui  pro  suis  registrationibus reciperentur.  Quodque  unicuique  cano- 
nico alicujus  dictarum  secundariarum  ecclesiarum  absentiam  ratione  benefi- 
ciorum suorum  aliorum  pro  tempore  petenti,  ct  vicesimum,  de  quo  praefertur, 
denarium  annis  singulis  ante  festum  Sancti  Lamberti  offerenti  absentia  con- 
cedi deberet,  el  quod  fructus  beneficiorum,  in  quibus  rectores  residerent, 
non  sub  ficto  colore  absentiae  nec  etiam  illorum  beneficiorum , a quibus  rec- 
tores essent  absentes,  dummodo  beneficiis  ipsis  in  divinis  laudabiliter  sic 
deserviretur  aliquatenus  arrestarentur.  Alioquin  si  secus  attentari  ac  ad 
excommunicationem,  suspensiouem  vel  interdictum  contra  rectorem  aliquem 
procedi  contingeret,  arrestum  tolleretur,  et  rectori  absolutio  impenderetur, 
sibique  super  his  litterae  darentur  ubique  gratis  necnon  expensae,  in  quibus 
forte  propter  arrestum  seu  processum  hujusmodi  collector  vel  procurator 
condemnatus  foret,  slatim  per  illum  solvi  seu  deponi  in  judicio  deberent ; col- 
lector quoque  fructuum  beneficiorum,  quorum  rectores  sine  licentia  absentes 
forent,  antequam  ad  exercendum  collectoriae  officium  in  judicio  vel  extra 
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admitteretur , juraret  quod  fructus  aliorum  beneficiorum , quorum  rectores 
personaliter  residerent,  sub  ficto  colore  absentiae  talium  rectorum  arrcstari 
non  procuraret,  et  quod  ipsis  absentium  rectorum  beneficiis  in  divinis  lau- 
dabiliter deserviri  facere  eorumque  onera  etiam  rcalia  supportare  ac  dimi- 
nutos negligentia  sua  eorumdem  beneficiorum  fructus  reaiqjmentare  deberet; 
quodque  si  licentia  abessendi  arrcstalionem  procederet , pro  ipsa  arrestationc 
seu  illius  litteris  collector  nihil , et  si  eam  licentiam  ipse  consequeretur,  quo 
casu  arrestum  sublatum  foret , pro  ea  seu  illius  litteris  collector  ipse  sive  sub- 
collector  duos  grossos  duntaxat  percipere  deberet,  ac  quod  de  synodo  et  exces- 
sibus synodalibus  fiscaliumquc  examinatione  et  institutione  procuratoris  ac 
seulenliariorum  articulatorum , copiatorum , notariorum  ac  fiscalium  et  non 
fiscalium  procuratorum  salario  et  scripturis,  ac  hominibus  volentibus  cedere 
bonis,  prout  de  his  omnibus  in  synodalibus  praebitis  aut  suae  curiae  Lco- 
diensis  statutis,  dictique  Adulphi  modificationibus,  necnon  pace  Tongrensi  ct 
aliunde  provisum  et  ordinatum  foret  servaretur.  Quodque  articulator  propter 
diversos  excessus  contra  unam  personam  diversos  processus  facere  non  deberet, 
starelque  articulator  ipse  pro  juramento  ac  responsionibus  ad  articulos  unius 
excessus  salario  prout  de  illo,  ut  praefertur,  ordinatum  est , excessuum  vero 
plurium  juxta  decretum  judicis  contentus,  et  quod  excommunicatus  prop- 
ter contumaciam  pro  ipsa  contumacia  non  ultra  valorem  sex  grossorum  luro- 
nensium ; si  vero  presbyter  esset , duodecim  grossorum  summam,  excommuni- 
cabis vero  per  annum  et  amplius  judicis  arbitrio  plecterentur;  quodque  pro 
diffinitiva  sententia  signanda  et  sigillanda  vicesimus  denarius  condemnationis 
vel  absolutionis,  pro  interlocutione  autem  duo  grossi  ct  non  ultra,  reciperen- 
tur; et  quod  non  essent  nisi  quindecim  procuratores  curiae  in  curia  Leo- 
diensi  et  tantum  unus  procurator  in  qualiliet  curia  praepositi  et  archidiaco- 
norum  praedictorum  : ac  quod  nullus  eorum  esset  sigillifer  vel  notarius  illius 
curiae  cujus  fuerit  procurator,  suoque  esset  quivis  officio  contentus : quodque 
deservitor  pro  licentia  deserviendi  beneficio  nihil  solvere  deberet,  et  quod 
nullus  super  excessibus  ad  Lcodiensem  vel  alicujus  arehidiaconi  curiam  cita- 
retur, nisi  articuli  excessuum  cum  citatione  millerenlur,  vel  ex  tenore  citationis 
hujusmodi  citatus  instrui  posset,  super  quibus  in  judicio  conveniretur;  ac 
quod  non  caperetur  vel  incarcerarelur  aliquis  citatus  ad  civitatem  Lcodien- 
sem  juri  stare  seque  defeudere  volens,  nisi  crimine  confessus  vel  in  illo  com- 
prehensus seu  convictus  de  eo  esset:  nec  bcneficiatus  aliquis  in  beneficio  suo 
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residens  pro  quocumque  crimine  caperentur,  de  quo  convictus  non  foret, 
neque  ipsius  beneficii  fructus  arrestarentur ; quodque  exeeutores  litterarum 
monilorialium  sub  sigillis  his  exeeutiones  illarum  ac  modum  et  formam 
diemque  ct  horam  cxeculionum  hujusmodi  una  cum  personarum  designatione 
speciali  rescribere  tenerentur.  Et  ne  pro  resignationibus  beneficiorum  admit- 
tendis ac  institutionibus scu  admissionibus  aliquid  reciperetur,  sed  pro  trium 
proclamationum  sex,  institutionum  vero  scu  admissionum  litteris  duodecim 
grossi  cum  uno  grosso  pro  audientia  recipi  possent,  quodque  in  visitationibus, 
quas  archidiaconi  per  se  vel  suos  facerent,  visitatores  taliter  se  haberent,  quod 
nihil  contra  canonicas  sanctiones  sive  synodales  constitutiones  aliquatenus 
facerent  aut  heri  permitterent,  sed  quae  sibi  licita  forent,  his  dunlaxat  contenti 
essent,  nihil  penitus  curialitalis  scu  procurationis  nomine  a provisoribus 
mensae  Sancti  Spiritus  aut  fabricae,  allaristis,  appendentiis  non  separatis  seu 
filiabus  ecclesiarum  capellis,  hospitalibusque  recipiendo:  nec  reus  aliquis 
super  excessu  in  causam  tractus  componere  volens  ad  jurandum  compelli  debe- 
ret , neque  ex  ratione  alicujus  juramenti  per  eum  nou  praestiti  aliquid  exigi 
ab  eo,  quodque  litterae  statutorum  nuncupatae  per  practicos  expertos  dictarum 
et  signeto  oihcialilalis  signari  deberent.  Nec  occasione  litis  super  beneficio  per 
biennium  pacifice  possesso  movendae,  illius  fructus  subtrahi  vel  arrestari 
deberent,  neque  ejus  rectori  absentia  denegari ; et  quod  in  singulis  aliis  a liil— 
sensi,  Tongrcnsi,  Trajectensi  et  Sancti-Trudoncnsi  conciliis  non  esset  nisi 
unus  officialis  foraneus  et  unus  archidiaconus  foraneus.  Quodque  super  ma- 
trimoniis scu  sponsalibus  contractis  nulli  concordiam  aliquam  facere  vel  trac- 
tare seu  fieri  procurare  aut  concordiis  talibus  inleressc  praesumerent,  sed 
sententia  desuper  judicis  competentis  expectoretur;  nec  aliquis  litigantem 
habentem  procuratorem  lilium  citari  facere  praesumerent  ad  aliquem  actum  , 
neque  absque  expressa  commissione  judicis  notarius  aliquis  responsiones  ad 
positiones  faciendas  sive  testes  perducendos  extra  curiam  Lcodicnsem  audiret, 
reciperet  vel  examinaret,  et  quod  absque  evidenti  necessitate  alicui  presbytero 
deservitura  duarum  parochialiurn  ecclesiarum  non  condependentium  non 
committeretur,  habentes  autem  plura  beneficia  et  illis  simul  deservientes  prop- 
tcrea  non  vexarentur,  nec  quidquam  exigeretur  vel  reciperetur  ab  eisdem  , 
dummodo  satisfacere  possent  et  cum  effectu  satisfacerent  beneficiorum  oneri 
eorumdem ; quodque  placet  concessum  curato  residenti  pro  coadjulore  atque 
absenti  pro  deservitore  post  eorum  obitum  esse  duraturum  usque  ad  festum 
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Saucii  Jnhannis  Baptistae  ex  tunc  immediate  sequens,  nulliquc  rectori  alicujus 
beneficii  seu  altaris  licentiam  petenti  fructus  beneficii  vel  altaris  hujusmodi  in 
augmentum  convertendi  licentia  ipsa  denegaretur;  ct  quod  placet  gratis  con- 
cederetur deservilori  rectori , quodque  propter  cxeculiones  mandatorum  in 
beneficio  residere  non  audenti  abessendi  licentia  daretur  gratis , et  ne  quis  in 
eadem  curia  simul  ct  semel  judex  et  sigillifer  sive  vicarius  et  componens  aut 
eorum  aliquis  conjugatus  esset,  neque  decani  rurales  christianitatum  nuncupati 
sub  colore  visitationis  licio  vel  illius  remissionis  de  quartis  capellis  per  ipsos 
non  personaliter  visitatis,  aliquas  pecuuias  annuas  recipere,  sed  de  visitatis  per 
eos  capellis  tantum  quarta  parte  illius,  quod  archidiaconis  pro  visitatione  in- 
tegrae ecclesiae  debetur  pro  ipsorum  capellarum  visitatione,  et  eadem  etiam 
parte  pro  cathedratico  et  obsonio,  nccnon  octava  parte  corumdem  fructuum 
pro  placet  et  absentia  ac  proclamationibus  et  admissionibus  ratione  capella- 
rum earumdem  coutcnlari  deberent,  et  eorum  quilibet  in  suo  concilio  salvis 
privilegiis  apostolicis  et  aliis  conditionibus  tunc  adjectis  personaliter  residere. 
Et  ne  sigillifer  Leodiensis  pro  deliberatione  chrismatis  vel  olei  sacri  sive  infir- 
morum, neque  pro  illorum  ministralione,  decani  rurales  praefati  quidquam 
reciperent  vel  etiam  exigerent,  praeter  ct  contra  synodalia  statuta;  nec  etiam 
eorum  deliberatio  alicui  decano  denegaretur  propter  deportationem  vel  exe- 
cutioueui  ecclesiasticorum  mandatorum ; ct  ne  arcbidiaconi  et  decani  christia- 
nitatum causarum  coram  eis  intentarum  decisiouem  et  diihnilivam  senten- 
tiam nec  officialis  Leodiensis  per  appellationem  ad  eum  devolutas  neque  ultra 
semel  simplicis  querelae  coram  se  intentatas  causas  aliquas  committere  prae- 
sumerent. nec  etiam  pro  praesentatione  ad  aliquem  sacrum  ordinem  sive  illius 
litteris  ultra  sex  grossi  reciperentur;  quodque  curatus  rescribens  decano  sive 
vicedecano , prout  moris  est , deberet  semel  in  anno  dunlaxat  et  non  amplius 
rescribere  beneficiorum  in  parochiam  suam  consistentium,  suorumque  rec- 
torum et  etiam  deserviloruui  et  excommunicatorum  per  annum  ct  amplius 
uomina  et  cognomina , una  cum  valore  annuo  beneficiorum  eorumdem , nec 
deberet  ex  officio  talis  sic  rescribens  citari  super  ulteriori  rescriptione;  et 
quod  nullus  presbyter  super  incontinentiis  citaretur,  nisi  mulier  nominata  in 
cilario,  cum  qua  diceretur  incontinens,  esset  primo  ad  synodum  provocata; 
plerisque  aliis  variis  et  diversis,  etiam  tuuc  adjectis  quae  omnia  et  singula  idem 
Jobannem  episcopus  etiam  voluit  et  sub  certis  poenis  mandavit  inviolabiliter 
observari,  prout  m litteris  super  bis  confectis,  et  per  ipsum  Jobannem  epis- 
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copum  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quadragesimo 
sexto  die  quarta  Junii  concessisse,  suoque  et  majoris  capituli  hujusmodi  sigilli 
signatis,  dinoscitur  plenius  contineri.  Quare  pro  parte  ipsorum  decanorum  et 
capitulorum  secundariarum  ecclesiarum  fuit  nobis  humiliter  supplicatum , ut 
praefatis  statutis  ct  aliis  in  dictis  litteris  conteritis  pro  eorum  subsistentia  fir- 
miori robur  apostolicae  confirmationis  adjicere  de  beniguitate  apostolica  dig- 
naremur. ?ios  igitur  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  statuta  praedicta 
et  alia  in  praedictis  litteris  contenta  rata  et  grata  habentes,  illa  ex  certa  scientia 
auctoritate  apostolica  confirmamus  et  approbamus  ac  praesentis  scripti  patro- 
cinio communimus,  supplentes  onmcs  defectus  si  qui  intervenerint  in  eisdem , 
non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  caelerisque 
contrariis  quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam 
nostrae  confirmationis , approbationis  ct  communitionis  infringere  vel  ei  ausu 
temerario  contraire,  si  quis  vero  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum  anno  incarnationis  dominicae 
millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  primo,  quarto  decimo  kalendas 
novembris,  pontificatus  nostri  anno  quinto.  » 

Cupientes  igitur  ut  votivus  dictarum  litterarum  succedat  eventus,  et  ut 
litterae  praedictae  irrefragabiliter  observentur,  discretioni  vestrae  per  apostolica 
scripta  mandamus,  quatenus  vos  vel  duo  ani  unus  vestrum,  per  vos  vel  alium 
seu  alios,  dictas  nostras  litteras  ac  omnia  et  singula  in  ipsis  litteris  contenta,  ubi 
et  quando  expedire  videritis  ac  quoties  pro  parte  decanorum  et  capitulorum 
praefatarum  ecclesiarum  desuper  requisiti  fueritis,  eadem  apostolica  auctori- 
tate solemniter  publicantes,  excculioni  debitae  demandantes,  ac  decanis  el 
capitulis  earumdem  ecclesiarum  super  his  oportune  ac  efficacis  defensionis 
auxilio  assistentes,  non  permittatis,  ipsos  aut  quemlibet  eorum  a quoquam,  cu- 
juscumque etiam  archiepiscopalis , episcopalis digui talis,  status,  gradus , ordinis 
vel  conditionis  fuerit,  contra  ipsarum  effectum  litterarum  quovis  quaesito  co- 
lore aliquatenus  intercipi  vel  impediri,  aut  decanos  ct  capitula  ecclesiarum 
hujusmodi  vel  illorum  aliquem  contra  dictarum  litterarum  continentiam  et 
tenorem  sive  formam  quomodolibel  vexari,  impediri  vel  molestari,  contradic- 
tores quoslibet  et  rebelles  per  censuram  ecclesiasticam  et  quaevis  alia  oppor- 
tuna juris  remedia,  appellatione  jiostpositu,  compescendo,  invocato  ad  hoc  si 
opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis,  non  obstantibus  tam  felicis  recordationis 
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Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  nostri,  quibus  cavetur  ne  quis  extra 
suam  civitatem  et  dioccesim,  nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra  unam 
diaetam  a line  suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur,  seu  ne  judices  a sede  depu- 
tati praedicta  extra  civitatem  et  diocccsim , in  quibus  deputati  fuerint,  contra 
quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  Committere  praesumant, 
et  de  duabus  diaetis  in  concilio  generali,  quam  aliis  apostolicis  constitutio- 
nibus contrariis  quibuscumque^iut  si  aliquibus  communiter  vel  divisim  a sede 
aposlolica  fuit  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari  aut  extra 
vel  ultra  dicta  loca  ad  judicium  evocari  non  possint  per  litteras  apostolicas, 
non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujus- 
modi mentionem.  Datum  Hornae  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnationis 
Dominicae  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  primo,  quarto  decimo 
kal.  noveunbris,  pontilicatus  nostri  anno  quinto. 

MS.  de  la  bibi,  royale . n* 


EXHIBITIO  COUXISSIONIS  DO.V1CELLI  LUDOVICI  DE  MARRA.  SIPKR  PRAEPOSITURA  DE  BILLONE 

(8  XASTII  143o). 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo 
quinto,  die  sabbati  octava  mensis  Martii,  hora  capitulari  de  mane , praesenti- 
bus in  loco  capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis,  domino  Anselmo  de 
Hamalia,  domino  de  Trassigny,  ctc.,  Wilhelmodc  Waroux,  seniore,  Eastrardo 
Bare  Suriet,  Johannc dicto  leRutc  de  Boveria,Thcoderico  de  Rastonia,  scabino 
Leodiensi , Aegidio  de  Metis,  Thielmanno  dicto  Waldorcal.  olim  magistris 
civium  Leodicnsium  , Wilhclmo  dc  Bclfroid , Henikeuo  dei  Ghoff,  Johannc  de 
Vaulx,  domino  temporali  de  Vaulx , magistro  Alexandro  de  Lohiervilhc , do- 
minis Wilhclmo  Schevarts  et  Roberlo  Bercelol,  claustrariis,  et  multis  aliis  tes- 
tibus, domicellus  Ludovicusdc  Marka  , dominus  temporalis  de  Novocastro,  de 
Rochefort  ct  d’Agvmont,  litteras  commissionis  suae  sibi  factae  per  dominum 
Johannem,  Dei  gratia  episcopum  Leodiensem  , ducem  Bulionienscm  eteomi- 
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tcm  Lossenscm , super  praepositura  et  receptoria  ducatus  de  liiillone,  coram 
praedictis  dominis  meis  decano  et  capitulo  exhibuit  per  Williclmum  de  Bel- 
froid  . qui  verbum  tulit.  Quibus  per  me  lectis , idem  Dornicellus  Ludos icus  , 
attento  quod  praetactae  litterae  mentionem  faciunt  dequilanlia  debitorum,  in 
quibus  forte  dictus  dominus  noster  Leodiensis  , aut  quicumque  alius  ex  qua- 
rumque causa  bonae  memoriae  domicello  quondam  Everardo  de  Marka  , suo 
patri  teneri  poterat,  idcirco  litteram  quillantiae  hujusmodi  suo  proprio  si- 
gillo sigillatam,  ibidem  similiter  exhibuit  et  produxit.  Quibus  similiter  per  me 
lectis,  idem  dornicellus  Luduvicus  petivit  se  per  dictos  dominos  meos  ad 
praestationem  juramenti  soliti  recipi  et  admitti;  paratus  enim  erat  illud  praes- 
tare. L’nde  iidem  domini  mei  volentes  super  praemissis  deliberare,  commonue- 
runt praedictum  domicellum  Ludovicum,cl  alios  secura existentes,  praetactum 
capitularcm  locum  exire.  Ipso  igitur  post  longum  morae  intervallum  ad 
praetactum  capitularem  locum  revocato,  praedicti  domini  mei,  per  organum 
vivae  vocis  venerabilis  viri  magistri  Julia  unis  de  Slembeir,  canonici  et  scolastici 
Leodiensis  . praedicto  domicello  Ludovico  responderunt  in  haec  verba  : 
« Domicelle  Ludovice , praedecessore,  vestri  praepositi  de  liullone , certas  cau- 
tiones , obligationes  et  securitates  coram  nobis  praestiteruut,  de  quibus  de 
praesenti  non  sunt  bene  memores.  Et  ob  hoc  domini  mei  informabunt  se  de 
illis,  et  dic  crastina  |H>sl  processionem  vobis  respondebunt. » Deinde  adveniente 
die  crastina  dominica,  scilicet  nona  supradicti  mensis  Martii,  atque  eorum 
praedictis  dominis  decano  et  capitulo  in  eorum  capitulari  loco  praescripto 
praesentibus  testibus  superius  nominalis,  uccnon  llugone  de  Seranio  de 
Huv , Suriet  et  Raldcwino  de  Ilollonia,  sculiferis,  comparuit  praedictus  do- 
mircllus  Ludovicus,  petens  se  ad  praestationem  supradicti  soliti  juramenti 
admitti,  paratus eniin  esset , et  paratum  se  obtulit  illud  praestare,  accaulionem , 
securitatem,  promissiones  et  obligationes  facere  tales, siculisui  praedecessores 
et  praecessores  praepositi  de  liullone  in  eorum  admissionibus  praestiterunt. 
Et  lecto  ibidem  per  me  tenore  et  forma  praetacti  juramenti  per  me  in 
gallico  translati  de  latino  et  pro  illo  ftrmius  observando,  dictus  dornicellus 
Ludovicus  promisit  per  fidem  suam  loco  juramenti  in  manu  mei  uotarii  pu- 
blici infrascripli  corporaliter  praestitam  , necnon  sub  omnium  bonorum  suo- 
rum obligatione,  se  praetactum  juramentum  firmiter  et  plenarie  servaturum, 
ac  praedictum  castrum  fideliter  custodire  et  reddere  exigente  casu  juxta  for- 
mam juramenti  praetacti.  Et  insuper  ad  preces  et  instantiam  praedicti  do- 
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mictili  Ludovict,  Wilbelmus  de  Waroux,  Fastrardus  Barc  Suriet,  Johaunes 
lc'  Rulc  et  Thcodcricus  de  Bastonia,  ibidein  praesentes  , obligarunt  sesc  tam 
conjuuclitn  quum  divisim  ac  umuia  bona  sua , quod  praedictus  domicellus 
Ludovicus  praetactum  juramentum  necnon  promissionem  et  obligationem 
suas  praetactas  realiler  et  debite  observabit , tenebit  et  adimplebit , et  mi- 
nistrarunt omnes  ct  eorum  singuli  omnibus  exceptionibus,  clc- , ut  in  forma 
meliori.  Quibus  factis,  praedictus  doiniccllus  Ludovicus  personaliter  legit  et 
praestitit  juramentum  praetactum,  solemniter  tactis  per  cum  manualiter 
sacrosanctis  evangeliis  ac  imagine  Dei  crucifixi.  Quo  praestito  per  eum, 
Joliannes  de  Vaulx,  dominus  temporalis  de  Vaulx,  ibidem  praesens,  qui,  prout 
dictus  domicellus  Ludovicus  dixit , erit  ct  csl  per  cum  deputatus  suus  castel- 
lanus et  locuuiteuens , simile  praestitit  juramentum , ct  obligavit  similiter 
proptcrca  se  ipsum  ct  omnia  sua  bona.  Super  quibus  omnibus  praenarratis 
gupradictus  domiuusscolasticus,  nomine  praedictorum  eorum  decani  ct  capi- 
tuli, petiit  instrumentum,  et  similiter  Wilhelmus , Fastrardus,  Johannes  le 
Rute  et  Theodoricus  de  Bastonia,  supradicti,  potiverunt  similiter  instrumen- 
tum. — Nota.  Supradicta  littera  quittantiac  remansit  mihi  copianda  in  libro 
carlaruin  et  reponenda  in  archivis. 

jlrchive»  de  la  province  de  Liegt , rtgitlre  de  lr a neten  ne 
e athedrede  de  Si-Lamberl  f n- 109  et  110. 


XXVI. 


PROTESTATIO  DOMIRORUM  URCARI  ET  CAPITULI  LEODIERSIl’1  , DIE  31  RAII  1436  PACTA. 


Anno  qiiiii(|uagesimo  sexto,  die  lunae  ultima  mensis  maii,  hora  capitulari  de 
mane,  praesentibus  in  loco  capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis  domi- 
nis WilhelmoSchevarU,  ct  Thiclroanno  de  Clerx,  claustrariis,  ctAVilhclmode 
Belfroid  , testibus  constitutis  coram  dominis  meis  decano  et  capitulo  in  eorum 
capitulari  loco  praetacto  Eustuchio  Chaboth  villico,  Johanncde  Cornu,  Ge- 
rardo  de  Seranio  le  Painticr,  Johannc  de  Fallois  1 , scabinis 

1 Locus  etiam  vacuus  in  Ms. 
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Leodiensibus,  el  Johanne  le  Pollen , eorum  secretario,  praenominati  domini 
decanus  et  capitulum  per  organum  vivae  vocis  Johannis  Faber,  praelocutoris 
eorum  consiliarii,  exponi  fecerunt  et  exposuerunt  dictis  scabinis  in  haec  verba  : 
« Vous  nous  avcis  demandcit  si  le  loy  doil  cstre  ovcrte , ou  si  vous  deveis 
» faire  loy,  attendu  que  nous  estous  prt;sentemenl  sans  signeur,  nous  avons 
» sur  ce  querut  dedens  noz  Charles  et  regislres,  mais  riens  n'en  avons  troveit ; 
» ct  pour  tant  vous  porcis  savoir  ce  que  vous  en  saveis  et  vvardcis , fachies 
» solonc  ce  si  a poiut  et  si  bien  que  ons  ne  vous  en  sache  que  dire  , et  que 
» n aves  nui  reproche,  car  nous  ne  volons  avoir  ne  porteir  nui  charge.  Et  de 
» ce  faisons  proteslation  el  en  demandons  inslrument.  » 

drchivt*  de  la  provineede  L irge , rtgistre  de  1'ancienne  ro 
thedrale  de  St-lambert , n"  109  et  1 10 , fol.  33  trrro. 


XXVII. 


Stctmo  ET  AOIISSIO  DOlim  LllDOYICi  DE  BOtEEOXIO  , ELECTI  LEODIEKSIS  , FACTA  DIE 

26  jBim  1436  *. 


Anno  a nati  vitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  sexto, 
die  sabbati  xxvi"  mensis  junii,  hora  primarum  vel  circiter,  praesentibus  in  loco 
capitulari  retro  chorum  ecclesiae  Leodiensis  situalo,  reverendo  patre  et  vene- 
rabilibus viris  domino  Johanne,  episcopo  Atrebatcnsi,  domino  Johanne  d’En- 
ghien,  domino  temporali  de  Castergate,  milite,  magistro  hospitii,  magistris 
Nicolao  Cloppcr,  canonico  Tornaccnsi,  licentiato  in  decretis,  consiliariis,  el 
magistro  Johanne  Scoep,  secretario  domini  Philippi  ducis  Burgundiae,  Braban- 
tiac,  ctc.  Johanne  de  Gronsselt , legum  doctorc,  Johanne  Ricoul,  licentiato 


1 Haec  verba  in  codice  adseripta  leguntur;  — 

• Nola  quod  , resiguatione  episcopatus  Lro- 

■ diensis  per  procuratores  domini  Johanni»  de 

■ Heynsbergh  olim  episcopi  Leodiensis  facta , 

• mulla  acciderunt  de  quibus  in  isto  registro 


seu  manuali  nullam  facio  mentionem  , quia 
unum  registrum  ad  hoc  specialiter  ordinavi . 
in  quo  omnia  conscripsi ; sed  admissio  novi 
domini  subscribitur,  * 
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in  jure  canonico,  dominis  Williclmo  Schevarls  et  Henrico  de  Alken  Sancli 
Murtini , magistro  Henrico  Bve,  domino  Theodorico  de  Lana  , parvae  mensae  in 
dicta  ecclesia  Leodicnsi  canonicis,  domino  Thictmannode  Odeur.  capelluno,  et 
Malhiu  de  Eay,  matriculario  in  eadem  eeclesia,  apparilorequc  curiae  ejusdem 
capituli,  testibus,  coram  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo  ecclesiae 
Leodicnsisin  praetacto  capitulo  et  lococapitularitcr  congregatis , personaliter 
comparetis  , venerabilis  vir  magister  Joliannes  de  Lysura  , praepositus  eccle- 
siae beatae  Mariae  ad  gradus  Mogunlinensis , decretorum  doclor,  et  almae 
universitatis  studii  Lovaniensis  rector,  tanquam  reverendissimi  in  cliristo  pa- 
tris et  illustrissimi  domini  Ludovici  de  Borbonio  electi  confirmati  Leodiensis 
procuratores,  qui  de  suo  hujusmodi  procurationis  mandato  per  certum  pu- 
blicum procurationis  instrumentum  manu  propria  signoque  et  nomine  solitis 
et  consuetis  egregii  viri  magistri  Petri  de  Mera,  clerici  Cameracensis  dioece- 
sis, publici  apostolica  ct  imperiali  auctoritatibus  notarii  ibidem  praesentis, 
subscriptum  et  signatum , quod  ego  notarius  ibidem  in  meis  manibus  tunc 
tenebam , edocuit  et  fidem  fecit.  Et  eo  nomine  procuratorio  per  vivae  vocis 
oraculum  praedicti  reverendi  patris  exposuit  qualiter  satis  noviter  ecclesia 
Leodieusis  , ex  eo  quod  reverendus  in  Christo  pater  dominus  Joliannes  , tunc 
episcopus  Leodiensis , omni  regimini  et  adininislrationi  dictae  ecclesiae  Leo- 
dieusis, cui  tunc  praeerat , per  certos  suos  procuratores  ad  hoc  ab  eo  specia- 
liter constitutos,  in  manibus  sanctissimi  domini  nostri  papae  sponte  et  libere 
cessit , ipseque  dominus  noster  papa  cessionem  ipsam  duxit  admittendam , 
vacante  , idem  dominus  noster  papa  praefatum  dominum  Ludovicum  in  admi- 
nistratorem ipsius  ecclesiae  Leodiensis  in  spiritualibus  et  temporalibus  sub 
certis  modo  et  forma  fecit,  constituit  et  etiam  deputavit,  et  deinde  de  per- 
sona ipsius  domini  Ludovici  dictae  ecclesiae  Leodiensis  per  praefatam  cessio- 
nem providit,  curam,  regimen  et  adminislralionein  ipsius  ecclesiae  Leodiensis 
in  eisdem  spiritualibus  ct  temporalibus  sibi  plenarie  committendo  , prout 
haec  ct  alia  in  aposlolicis  litteris  provisionis  hujusmodi  perdicium  dominum 
nostrum  papam  desuper  concessis  latius  et  plenius  continetur. 

Quapropter  idein  procurator,  quo  supra  nomine,  memoratos  dominum  de- 
canum et  capitulum  rogavit,  quatenus  praedictum  dominum  Ludovicum  ad 
praedictam  ecclesiam  Leodiensem  ejusque  possessionem  , curamquc  regimen 
et  administrationem  ejusdem  solito  more  recipere  et  admittere  vellent  et  di- 
gnarentur, salvis  juribus,  juramentis , statutis  et  consuetudinibus  ecclesiae 
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Leodiensis  praedictae,  unde  procurationis  instrumento  primo,  et  deinde  litteris 
apostolicis  suprataclis  et  etiam  certis  aliis  litteris  apostolicis  per  praefatum 
dominum  nostrum  papam  praelibatis  dominis  decano  et  capitulo  specialiter 
directis  riteque  bullatis  coram  eis  productis,  quorum  omnium  tenores  de  verbo 
ad  verbum  pridem  audiverant  legi , et  ibidem  adhuc  iterato  ad  ipsorum  vota 
in  parte  legi  ibidem  reproduclis,  praelibati  domini  decanus  et  capitulum, 
habito  per  et  inter  eos  maturo  consilio  super  praemissis , volentesque  tan- 
quam  obedientiae  filii,  ut  dicebant  , apnslolicae  sedis  mandatis  in  hac  parte 
obtemperare  per  omnia,  ut  tenentur,  praelibato  procuratori,  quo  supra  no- 
mine, per  organum  vivae  vocis  venerabilis  viri  magistri  Johannis  dcSlcmbcir, 
scolastici  Leodiensis,  in  utroque  jure  licenliali  et  ibidem  praesentis,  respon- 
deri fecerunt  et  responderunt  in  haec  verba  aut  saltem  similia  in  effectu  : « Ob 
reverentiam  sanctissimi  domini  nostri  papae  ejusque  sedis  apostolicae  et  do- 
mini nostri  electi , etiam  contemplatione  et  intuitu  illustrissimi  principis 
domini  ducis  Burgundiae,  Brabantiac,  clc.,  ejusdem  domini  nostri  electi  avun- 
culi , nccnon  dicti  domini  episcopi  Atrebatensis  et  aliorum  dominorum  sibi 
associatorum  hic  praesentium,  domini  nostri  decanus  et  capitulum  praedictum 
dominum  nostrum  electum  in  patrem  et  pastorem  animarum  nostrarum , ad 
curam  quoque,  regimen  et  administrationem  ecclesiae  Leodiensis,  in  personam 
dicti  magistri  Johannis  de  Lysura,  sui  procuratoris  ipsumque  procuratorem 
nomine  procuratorio  ejusdem  domini  electi  recipiunt  et  admittunt,  salvis  ju- 
ribus, juramentis,  statutis  et  consuetudinibus  ecclesiae  nostrae  in  talibus  de- 
bitis et  consuetis.  » 

Quibus  sic  habitis  et  peractis  memoratus  procurator  tactis  per  eum  manua- 
liter  sacrosanctis  evangeliis  ac  imagine  Dei  crucifixi,  juramentum  per  epis- 
copos et  electos  Lcodienscs  in  eorum  receptionibus  et  admissionibus  praes- 
tari solitum  et  consuetum,  cujus  tenor  hic  inferius  annotatur,  solcmniler 
praestitit  juxta  morem ; illoque  praestito,  tnox  praefatus  magister  Johanncs  de 
Stembeir  scolasticus,  de  mandato  atque  nomine  praedictorum  dominorum 
decani  et  capituli , associatis  ei  venerabilibus  et  generosis  viris  magistro  Jo- 
hanne  de  Seranio  decano  praedicto,  domino  Waltero  de  Corsvcrm  (Corstcanm), 
archidiacouo  Ardcnnac,  et  nonnullis  aliis  canonicis  Leodiensibus , praedictum 
procuratorem  ad  chorum  dictae  ecclesiae  Leodiensis  deduxit,  etibidem  prae- 
fatum dominum  electum  in  personam  ipsius  procuratoris,  cl  cumdctn  procu- 
ratorem nomine  ejusdem  domini  electi , in  slallo  seu  sede  episcopali , baldc- 
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kino  seu  pannio  aureo  decorato,  posuit  et  induxit.  Et  deinde  ad  capitularcm 
locum  eumdeni  reduxit,  ponens  ipsum  in  loco  episcopali  inibi,  ut  est  moris. 
Super  quibus  omnibus  et  singulis  praenarratis  tam  domini  decanus  et  capi- 
tulum quam  procurator  praedicti  divisum  petiverunt  a me  notario  instru- 
mentum unum  vel  solum. 

Nor*.  Sciendum  est  quod  domini  voluerunt  habere  cautionem  relevaminis 
pro  capitulo  cl  singularibus  personis  ejusdem.  Etiam  domini  fecerunt  certas 
ordinationes,  quas  voluerunt  per  procuratorem  supradicti  domini  electi  jurari : 

Videlicet  de  tollendo  impedimento  facto  contra  pacem  regis  Philippi  Franciae 
et  contra  jurisdictionem  ecclesiasticam  , non  solum  contra  pacem  Namurcen- 
sem , sed  etiam  in  Brabanlia  et  in  aliis  dominiis  contra  dioecesim , si  quae 
sint,  et  etiam  in  patria  per  barones  milites,  militares  et  bonas  villas. 

Item  de  tollendo  abusus  curiae  Leodicnsis,  et  dc  ponendo  amodo  sigillife- 
rum  , officialem  et  cancellarium  in  ecclesia  Leodiensi. 

Item  de  faciendo  se  ordinari  presbyterum  quamprimum  attigerit  xxv"“  an- 
num , quodque  non  uteretur  dispensatione  in  contrarium  obtenta  nec  ob- 
tinenda. 

Item  quod  contra  imperatorem  et  suos  successores  assistet  appellationis 
prosecutioni , si  appellaretur  a concessione  decimae. 

Item  quod  non  acceptabit  guerram  contra  aliquem  principem , nec  colli— 
gantiam  aut  confoederationem  faciei  sine  consilio  et  consensu  trium  statuum. 

Item  de  reparari  faciendo  castra  in  suis  defectibus  ruinosa,  juxta  competen- 
tiam reddituum  eorumdem. 

Item  de  prosequendo  vnsallosin  feudis  relevandis,  quod  ea  relevent,  privato 
favore  postposito. 

Itera  dc  diaetis  tenendis  expensis  suis,  et  praesertim  iis  quos  ex  capitulo 
mitti  expediet. 

Item  per  modum  avjsamenli,  ne  officia  curiae  venderentur  aut  impensioua- 
rentur,  quia  hoc  cedit  in  dedecus  et  scandalum  domini  episcopi  et  domino- 
rum capituli  Leodicnsis,  et  praejudicium  seu  detrimentum  pauperum;  ctquod 
ydiotac  et  minus  sufficientes  in  officiis  destituerentur , litleratique  et  honesti 
viri  ad  ea  deputarentur. 

Item  de  non  sustinendo  quod  ecclesia  et  |>alria  sit  onerata  seu  gravata  aliqua 
pensione,  seu  fieret  tributaria,  et  dc  assistendo  et  adhaerendo  capitulum  , si 
super  hoc  ipsum  appellare  contingat. 
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Nota.  Praemissis  a procuratore  praedicto  petitis,  dominus episcopus  Atroba- 
tensis,  dominus  Johannes  d’Enghien,  magister  Nicolaus  Clopper,  et  magister 
Jolianncs  de  Lysura  promiserunt  per  fidcssuas,  in  manu  mei  notarii  recipientis 
praestitas,  quod  omnia  puncta  praemissa  (praeterquam  ultimam  clausulam 
de  reservatione  pensionis  super  qua  nil  responderunt,  sed  protestati  fuerunt 
ut  hic  ')  facient  per  supradictum  dominum  electum  teneri  et  observari  ac 
adimpleri  , sed  noluerunt  jurare. 

Item  iidem  quatuor  domini  similiter  promiserunt  supradictum  capitulum 
Leodiensc  et  singulares  personas  illius  occasione  admissionis  et  receptionis 
praetactae  perpetuo  conservare  indemnes. 

Nota.  Insuper  sciendum  est  quod  dominus  Wallerus  de  Corsvvcrm , arclii- 
diaconus  Ardenuae  ibi  praesens,  respondit  projuribus  quum  praefati  quatuor 
domini  promiserunt  ut  supra  relevare.  Praesentibus  testibus  supradiclis. 

.Jrrhivtt  de  Ia  province  de  Liege , rtgittre  <k  Canciennc  ca- 
Ihtdrale  de  P-Lambcrt  t n“  1 09  et  110,  fbL  55  verto. 


XXVIII. 


INTIOITUS  REYEftlSDI  PATRIS  DOMIKI  LUDO  VICI  DE  BORBONIO  ELLCTI  COSTIRIATI  LEODIEKSIS, 

DIE  13  JULII  1436. 


Anno  quinquagesimo  sexto  praedicto,  die  martis  decima  tertia  mensis  julii 
praefatus  dominus  electus  discessit  ab  oppido  Trajectensi  Leodiensis  dioecesis 
hora  quarta  de  mane,  equitans  recto  tramite  ad  monasterium  sanctimonialium 
de  Veteri  Vineto  s.  Ibi  quinque  horarum  spatio  continuarum  permansit.  Tandem 
ipse  cum  sua  comitiva  ascendens  equum  iutravit  Leodiuni,  hora  tertia  post  me- 
ridiem vel  circiter,  in  cujus  comitiva  erant  reverendi  patres  domini  ! 

episcopus  Cameracensis , Joliannes,  episcopus  Atrebatensis  * , praepo- 


1 jTofa.  — ltcm  «ciendum  est  quod  supra* 
dicti  domini  decanus  et  capitulum , per  orga- 
num vivae  vocis  supradicli  domini  scolaatici, 
protestati  fuerunt  quoad  factum  pensionis,  si  qua 
forsan  reservata  sit  super  ecclesia  Lcodiensi, 


non  acceptant , nec  eam  raliOcanl , nec  appro- 
bant quovis  modo. 

1 Vivegnis. 

a Locus  etiam  vacuus  in  Ms. 

4 Idem. 
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sil  iis  ecclesiae  Sancti  Servalii  Trajcclensis , dominus  Jacobus  comes  dc  Hoerne , 
dominus  Johannes,  dominus  dc  Bergis  supra  Zomam,  dominus  Antlionius 
ejus  frater,  dominus  Ansclmus  dc  Hamalia  , alios  dc  Eldris,  dominus  dc  Tras- 
signv  . dominus  Willieluius  dc  Alflcrcn , dominus  de  Hamalia  , dominus  Basso 
dc  Waroux  , dominus  dc  Vuroux , dominus  Arnoldus  dc  Corsvvcrmc , dominus 
dc  Nycl , magister  hospitii  scu  curiae  dicti  domini  electi,  dominus  Eusla- 
chius  dc  Streclez , dominus  Franciscus  des  Cambges,  omnes  milites  Lcodiensis 
dioecesis,  \V illicimus  dc  Ordinoen , dominus  dc  Waremia,  Adam  de  Tude- 
goven , ejus  socer,  Eustachius Chabolh  , dominus  dOineseez  eide  Colonsler, 
villicus  Lcodiensis,  et  quamplurcs  nobiles  adhuc  milites  et  militares,  quorum 
siiqpili  habebant  decem,  quindecim,  viginti,  xxv,  xxx  equos  et  familiares  de 
eadem  librata.  Et  detulit  pinchcllam  praedictus  dominus  de  Hamalia,  et  ante 
personam  domini  electi  detulit  vexillum.  Et  intravit  idem  dominus  electus 
equitando  inter  dominos  magistros  civium  Leodiensium , videlicet  Johannem 
de  Boveria  dictum  Ic  Rutcr  a dextero,  et  Amelium  de  Vclroux,  militares,  a 
sinistro  lateribus;  cralque  indutus  idem  Johannes  hupplanda  brevi  dc  serico 
blavco  a dextero  et  rubeo  a sinistro  lateribus,  Amclius  vero  viridi  a dextro 
latere  cl  alba  a laevo  , et  omnes  ipsorum  familiares  panno  similium  colorum  , 
et  gestabant  dicti  magistri  civium  pennas  strutionis  similium  colorum  super 
pileis.  Eidum  praedictus  electus  appropinquaret  civitatem  , domini  decanus  et 
capitulum,  praecedente  cruce,  exiverunt  diorum,  et  a latere  dextero  exeuntes 
ecclesiam,  per  pcrvislum  scu  ambitum  iverunt  supra  gradus  ante  domum  dic- 
tam al  griffe  Et  deinde  super  gradus  ante  districtum  una  cum  cruce  per- 
manserunt, adventum  praedicti  domini  electi  praestolantes.  Tandem  hora 
tertia  vel  circiter,  ut  praefertur,  idem  dominus  electus,  inter  praedictos  do- 
minos magistros  civium  venit  ante  gradus  praedictos  , ibique  descendit  et 
ascendit  gradus  et  intravit  districtum,  domum  scilicet  scabinorum  Leodien- 
sium, et  ibidem  hupplandam  brevem  dc  rubeo  veluto,  qua  iulraral  Lcodium, 
exuit  , quam  dominus  Wilhelmus  Schc varis,  canonicus  Sancti  Materni  et 
claustrarius  domini  decani,  habuit,  quia  ad  claustrarium  spectat ; cl  ibidem 
induebat  hupplandam  longam  de  2 coloris.  Et  deinde  recto  tra- 

mite, dominis  et  bcneficiatis  ecclesiae  decantantibus  traclim  Deum  time , elc. . 


1 Illa  domus  in  alio  instrumento  anni  1481. 
vocatur  honpilinm  pedis  yriffonit. 


- Locus  vacuus  in  Ais. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODTENSIA. 


419 


intravit  per  pervistura  a latere  dexlcro  versus  chorum,  et  intrans  inter  do- 
minos Johauiiein  de  Serauio  decanum  et  dominum  Waltcrura  de  Corswerm, 
archidiaconum  Ardennae,  ecclesiam  Leodiensero,  processitquc  inter  pilaria 
et  ca|>ellas  ab  eodem  latere  dexlero  ipsius  ecclesiae  fere  usque  ad  antiquum 
chorum.  Et  ibidem  inter  ultimum  pilare  et  antiquum  chorum  hujusmodi  per 
medium  ecclesiae  sub  corona  procedendo  intravit  chorum , et  veniens  ante 
altare  ad  distantiam  forte  sedecim  pedum,  ubi  sedes  posita  ftiil  baldekino 
aureo  cooperta , cussiuo  praeposito , ibi  posuit  se  ad  genua  super  cussinum 
hujusmodi;  et  ab  utroque  latere  ad  distantiam  trium  pedum  vei  circiter  positi 
fuerunt  duo  cussini , unus  a dextero  super  quo  decanus , et  alius  a sinistro  late- 
ribus superquo  dictus  archidiaconusgcnicularunt , positi  exstiterunt.  Et  facta 
ab  ipsis  dominis  electo,  decano  et  archidiacono  oratione  brevi,  circumstantibus 
dominis  episcopis  , decano  et  canonicis  capituli  Lcodiensis  nccnon  militibus 
et  militaribus  et  magistris  civium  anlcdiclis  et  multis  aliis,  accessit  summum 
altare,  cujus  fenestrae  seu  januae  apertae  fuerunt,  multis  imaginibus  argenteis, 
quatuor  candelabris  cum  candelis  ardentibus  super  id  ipsum  altare  positis,  et 
tapeto  ante  illud  strato  , ibique  primus  liber  cartarum  fuit  positus  super  illud, 
in  quo  juramentum  praestari  solitum  per  episcopos  et  electos  Leodienses  in 
eoruui  introitu  est  conscriptum.  Et  quia  in  hujusmodi  continetur  juramento, 
quod  episcopus  dcbcl  illud  praestare  decano  legente,  interrogavit  eum  prae- 
dictus dominus  decanus,  an  ipse  dominus  electus  illud  legere  vellet  ? Qui  res- 
pondit, quod  ipse  dominus  decanus  illud  legeret,  et  incontinenti,  licet  jura- 
mentum scriptum  sit  iu  tertia  persona,  utputa  : Dominii»  episcopii»  jurabit 
quod jura,  proprietates  conservabit  etsimiliter,  tamen  dictus  dominus  decanus 
legit  in  secunda  persona  dicendo  : « Vos  juratis , quod  canonice  estis  adeptus 
episcopatum,  et  quod  clerum,  terram  et  patriam  ac  jura  Sanctae  Mariae, 
sanctique  Lamhcrti  defendetis  pro  viribus  contra  omnes  homines , etc. . » sem- 
per  in  secunda  persona  usque  in  finem.  Quo  facto,  praefatus  dominus  electus 
mauu  sua  dextera  super  imagine  Crucifixi  et  sacrosanctis  evangeliis  in  prae- 
tacto libro  descriptis  posita  dixit  se  jurare,  et  juravit  sic  iu  effectu  : « Sic  ego 
juro.  » Deinde  vero  incontinenti  venerabilis  vir  magister  Aruoldus  de  Eldris  , 
cantor  Lcodiensis,  praesentibus  et  sequentibus  dominis  decano  et  canonicis 
ac  omnibus  supradiclis  installavil  et  inlrouizavit  euin  in  choro  in  sede  epis- 
copali ad  latus  dexlerum  superius , baldekino  aureo  ibidem  pendente,  et  cus- 
sino  posito.  Consequenter  absque  dilatione  quacumque , domini  decanus  et 
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canonici  praedictum  electum  per  ostium  chori  anterius,  quo  intrarat,  eduxe- 
runt sub  nova  et  ni»(;na  turri , ibique  feodales  et  custodes  ecclesiae  stantes 
cordam  campanae  bannalis  in  eorum  manibus  tenebant,  et  dum  domini  cordam 
ipsam  dicto  domino  electo  tradere  voluissent , feodales  et  custodes  ibidem 
stantes  dixerunt,  quod  non  dimitterent  cordam,  nisi  pro  eorum  juribus  babito 
rcsponsali , quia  hupplanda  illa  qua  tunc  indutus  erat  spectabat  ad  eos *.  Sed 
supradiclus  dominus  archidiaconus  respondit  pro  juribus,  et  sic  praetactam 
cordam  dimiserunt,  quam  dominus  Revnerus  de  Palant,  custos  Lcodicnsis, 
ac  domini  decanus  et  archidiaconus  dicto  domino  electo  tradiderunt,  qui 
juvantibus  cum  aliquibus  circumstantibus  traxit  cordam,  ut  sonaret.  Sed  utrum 
unum  ictum  vel  plures  campana  dederit  ignoro,  quia  propter  strepitum  ct 
vociferationes  adstantium  impossibile  fuisset  nos  potuisse  audire.  Et  deinde 
recto  tramite  transeundo  ecclesiam  ex  transverso  versus  et  per  portale , versus 
palatium  tendens  cl  aspiciens,  transtulit  se  ad  palatium  episcopale.  Et  tunc 
ego  recessi.  Sed  super  juramento  praestito  supratacto  ct  reliquis  aliis  subse- 
cutis, tam  domini  decanus  ct  capitulum  quam  dominus  Johanncs  episcopus 
Alrebatensis,  nomine  praedicti  electi,  petiverunt  bine  inde  instrumenta.  Etiam 
supradictus  magister  Amelius,  magister  civium,  nomine  civitatis  petiit  in- 
strumenta. 

Jrchires  de  la  provinee  de  Litge,  reyittre  de  I 'a  neten  ne  ea- 
thedrale  de  Sl-LamUrt  f «’•  109  et  110,  fnl.  37  verto. 


XXIX. 


COPIA  LITTERAM  » 26  OCTOBRIS  1-456  CONCESSAM  » CLERO  DIOECESIS  LEODIENSIS  IX 
JUCUNDO  ADVENTU  DODISI  ROSTRI  LEODIEHSIS. 


Ludovicus  de  Bourbon,  Dei  et  apostolicac  sedis  gratia  electus  confirmatus 
Lcodiensis.  dilectis  vobis  in  Christo  dominis  decanis  scu  viccdccanis  ct  ca- 
pitulis ecclesiarum  nostrarum  collegiatorum,  tam  secundariarum  Leodiensium 

1 In  nota  margini  adscripla  legitur  : - Dice-  • mediantibus  quinquaginta  (lorenis  rheneri- 

• balur.  quod  dominus  archidiaconus  eam  rc*  « sibus.' 

• demit  nomine  el  ad  opus  domini  electi  pro  ct 
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quam  forensium,  tolique  clero  patriae  et  dioecesis  nostrarum  Leodiensium , 
salutem  in  Domino  sempiternam.  Gratum  subsidium  vobis  pro  supportatione 
gravissimorum  onerum  et  expensarum  sumptuosarum . quae  et  quas  in  camera 
apostolica  et  in  adventu  jucundissimae  receptionis  nostrae  ad  ecclesiam  Leo- 
diensem  sustinuimus  gratiose  et  uberrime  per  vos  concessum,  aliaquc  merita 
vestra  nos  inducunt,  ut  vobis  ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque 
praemissorum  intuitu  vobis  gratiam  facere  specialem , jura  , privilegia  et  con- 
suetudines. francisiasque,  libertates  et  exemptiones  vestras  et  ecclesiarum  ves- 
trarum praetactarum,  necnon  reformationes  dudum  per  reverendum  patrem 
dominum  .lohanncm  de  Heynsberch , praedecessorem  nostrum,  de  et  super 
abusibus  tollendis,  de  et  cum  consensu  venerabilis  capituli  nostri  Lcodicnsis 
editas  atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis  cl  capituli  rite  sigillatas,  ac  per 
sanctam  sedem  apostolicam  confirmatas,  volentes  et  pollicentes  vos  et  quem- 
libet vestrum  in  illis  manulenere  et  conservare,  necnon  ab  omnibus  et  sin- 
gulis vexationibus,  oppressionibus  et  molestationibus.  vobis  et  cuilibet  vestrum 
per  quascumque  personas  tam  spirituales  quam  seculares  de  facto  et  injuste 
ac  contra  ecclesiasticam  libertatem  francisiasque  et  exemptiones  supralaclaa 
factis  et  illatis,  faciendisvc  vel  inferendis,  posselenus  defendere  atque  atten- 
tata revocari  facere  et  rcalitnr  procurari,  cuin  integra  restitutione  ablatorum, 
concedimus , approbamus  et  confirmamus.  Insuper  tenebimus  vos  immuues, 
ac  defendemus  pro  posse  nostro  ab  omnibus  pensis,  talliis  seu  impositionibus, 
per  quascumque  personas  spirituales  aut  seculares  concessis  seu  concedendis. 
Item  non  permittemus  per  aliquem  seu  aliquos  in  et  circa  monasteria  ac  eccle- 
sias nostrarum  patriae  et  dioecesis  Leodiensium  fieri  visitationes,  nisi  juxta  et 
secundum  formam  et  tenorem  statutorum  synodaliutn  curiae  nostrae  Leo- 
diensis.  Item  volumus  et  mandamus  statuta  synodalia  hujusmodi  et  alia,  una 
cum  modificatione  domini  quondam  Adulphi  episcopi  Leodiensis.  praede- 
cessoris nostri,  observari,  quodque  illa  partibus  eisdem  pro  defensionibus  ju- 
rium  et  causarum  iudigentium  cl  petentium  ac  volentium  in  judicio  exbibere 
illorum  originalia  seu  in  et  sub  auctcnlica  forma  non  denegentur,  neque 
|>cr  procuratores  fiscales  curiae  nostrae  Leodiensis  aut  alios  quoscumque  ne- 
gentur. (Juod  si  facere  praesumpserint,  corrigantur  et  in  expensis  condem- 
nentur. Item  indulgcmus  tenore  praesentium  singulis  canonicis  praedictarum 
nostrarum  ecclesiarum  collegiatorum  forensium  et  de  confraternitatc  eccle- 
siarum nostrarum  secuudariarum  antedictarum , existenlibus  praebendatis  et 
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residentibus , simile  privilegium  quod  canonicis  praebendatis  et  residentibus 
earumdem  secundariarum  ecclesiarum  iu  reformationibus  domini  Joliaunis  de 
lievnsberch  suprataclis , super  non  denegantium  absentiam  et  placet  con- 
cesso . dempto  el  salvo  quod  sine  causa  legitima  rebelles  contra  nos  nostram- 
que  jurisdictionem  el  dominium  ipso  privilegio  hujusmodi  rebellione  durante 
minime  gaudeant,  nec  illud  eis  seu  cuilibet  eorum  suffragetur.  Mandantes 
sigillifero  nostro  el  aliis  praelatis  , prout  in  dictis  reformationibus  circa  prae- 
tactum privilegium  continetur  el  per  praefatum  dominum  Jnhannem  praede- 
cessorem nostrum  mandatum  fuit  et  est.  Item  volumus  el  pollicemur  assistere 
vobis  in  conservatione  lurui  seu  collatione  beneficiorum  alternatis  mensibus 
vobis  per  felicis  recordationis  dominum  Kugenium  papam  concessis,  ipsum- 
que  I unium  seu  collationem  defendere  et  manulenere  realiter  et  cum  effectu, 
salva  seni  per  sanctae  sedis  apostolicac  obedientia.  Item  volumus  el  consenti- 
mus, quod  subsidium  nobis  concessum  stipralaclum  levetur  infla  claustrum 
ecclesiae  nostrae  Sancti  Petri  Leodieusis,  prout  consuetum  est,  juxta  valores 
beneficiorum  prout  in  regislro  super  subsidio  domino  Johanni  de  Heynsberch 
praelibato  novissime  concesso  confecto , descripti  sutil  atque  veri  ficati , salvo 
si  inierim  aliqua  beneficia  diminuta  fuerint,  in  eo  casu  solvatur  juxta  veros 
valores  eorumdem  beneficiorum  sic  diminutorum;  super  quibus  stabitur  ju- 
ramento rectorum  ipsorum  beneficiorum.  Item  volumus  et  mandamus,  quod 
rectores  beneficiorum,  quorum  fructus  tempore  solutionis  dicti  subsidii  fieudae 
fuerint  iti  manibus  praelatorum.  11011  vexentur  super  solutionem  hujusmodi 
subsidii  de  ipsis  beneficiis,  sed  solvent  illud  ipsi  praelati  seu  eurum  collec- 
tores de  fructibus  eorumdem  beneficiorum  in  manibus  sic  existentibus  pro 
lermiuoct  rata  solutionis  tunc  fiendae  competentibus.  Item  quia  supralactuiii 
subsidium  ex  veris  el  intimis  affectione  et  amore,  quos  erga  nos  gessistis  ac 
geritis,  ac  etiam  cuutcniplationc  alti  sanguinis  nostri  el  non  ex  debito  nobis 
sub  nragna  el  plus  solita  laxa,  videlicet  unius  antiqui  blatfardi  valoris  nummi 
currentis  concessistis,  ideo  volumus,  quod  hujusmodi  taxa  vobis  in  posterum 
uou  praejudicet  neque  in  sequentia  trahatur,  in  quorum  testimonium  prae- 
missorum praesentes  litteras  sigilli  nostri  ad  causas  jussimus  appensione 
communiri.  Datum  Lcodii  sub  amio  u nativitate  Domini  M°  quadringente- 
simo quinquagesimo  sexto , mensis  octobris  die  vicesima  sexta. 

,V*.  dt  Ia  bibi,  royalc  , nJ  1 081)8- 10‘JiS?. 
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XXX. 


SLPPLIOI  E ADRESSEE  A LtVilJUE  DE  LIEGE , LOUIS  DE  BOURBOS , ES  1456,  PAR  VVATHIER 
DATtUS  IT  CfRARD  DE  COREL!  , T ATT  l*Ol'R  IV!  QBE  POVR  LEPRA  CORPLICES. 


Tres-hault  et  tres-puissant  prince  et  nostro  tres-houore  Sr,  monseigneur 
losleu  de  Liege , duc  de  Boulhon  , conte  de  Looz  , etc.  Hcmoiislroul  eos  Iiiiiu- 
blos  et  obeissans  VVatliier  Dathin  et  Gerard  de  Gorcus , pour  etix  et  lenis 
complices,  comment  par  longe  cspace  de  lemps,  de  vingt-qualre  ans  et  plus  *, 
aulcuns  qui  ont  eu  le  gouvernenuenl  en  Ia  cite  de  Liege,  les  ont  pris  et  usurpo 
Icurs  biens  et  bdritaiges , saus  cause  de  raison,  ou  jugemenl  de  loy  ue  de 
drnit;  mais  du  tout  a 1’cncontre  de  Ia  loy  de  Liege,  droil  et  fr, incluse ; et 
eux-mesmes , gouverneurs  de  Liege , de  longtemps  par  avant  avoient  ostes 
en  nem  is  noloires  ausdils  remonstrans  : comme  tout  ce  est  bieti  a coguois- 
sance  d une  grande  partie  des  habitans  de  Liege,  et  aussi  en  ce  eas  ont  cie 
actcurs,  produiscurs  et  jugeurs,  et  grande  partie  des  biens  convertis  en  leur 
prouffit,  qui  est  choese  Ires-durc  destrc  traictie,  tesmoigne  cl  jugi*  par  ses 
cnnemis  notoires.  Et  jaeois  que  lesdits  remonstrans  loujuurs  avent  offert  et 
olfient  dc  stcir  en  droit  pardevanl  tres-cxccllenl , tres-haoll  et  tres-puissant 
prince,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Braibant,  etc.,  et  parde- 
vanl son  veuerabte  conseil,  ou  pardevanl  quelcoucque  justioce  que  leurs 
advcrsaires  leur  vouldroient  poursuyre , et  mesme  qu  ili  eussiont.  offert  dix 
ou  douze  des  plus  priucipaux  d'eux  d entrer  en  ferine  en  Ia  bonue  ville  de 
Huy  ou  daultre  bonne  ville  du  patsdc  Liege,  par  ainsi  que  leurs  advcrsaires 
y entrassent  pareillemenl , et  par  condition  que  bonne  infnrmalion  se  fisse  par 
aulcuns  deputes  de  part  reverend  [iere  en  Dieu,  monseigneur  Jchan  de  Heyus- 
bcrgh  , pour  lors  prince  et  signeur  du  pais  ou  par  auttres  bonnes  gens  de  Ia 
cilti,  satis  suspection  , et  qui  oust  este  trouve  mauvais  pour  en  recevoir  sa  pn- 
nition  selon  son  demerit.  Laquelle  choese  leur  fut  signilie.  et  point  n y vou- 


Ce  qui  inoulre  que  cettc  supplique  a du  t'lre  adrcttpe  en  1 J87. 
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lurent  entendre , ains  se  soni  tousjours  forti  fie  pour  eux  lesdits  remonstrans 
perpcluclcmenl  destruyrc , journclement  prendant  et  usurpant  leurs  biens 
(comrae  dit  est),  qui  est  dei  lout  a lencontre  de  Fcntree  de  leur  prince  et 
aussi  des  sifrimens  des  eschevins  de  Liejje,  qui  sunt  wardans  et  jujjeura  de  Ia 
loy  de  Liejje , et  aussi  a lencontre  des  sdrimens  queux-mcsmes  ont  faict  a Ia 
rcccption  de  Ia  maistrise  de  Liejje . et  de  tous  ceux  qui  ont  porle  et  |>ortei)t 
office  et  jjouvernement  de  la  cite.  Et  lout  ce  veulenl  lesdils  renioustrans 
deutement  faire  appnroir,  et  par  ainsi  cc  qu‘ils  font  et  oul  faict  est  a rece- 
voir  dcvanl  lous  bons  jujjes,  et  par  les  raisons  qui  sensuyvenl  : 

Premirement , niaiutienent  lesdils  remonstans  que  sclon  la  loy  de  Liejje. 
que  les  eschevins  salvent  et  wardent,  que  nui  (ne  par  nid  cas  quclconcque) 
ne  peul  furfaire  ses  biens,  et  fust  la  persone  pris  et  jujjo  a mori  par  vilain 
cas,  conune  il  ap|>crt  evidemmenl  par  plusieurs  jufjemens  faicts  et  rendus 
par  lesdils  eschevins  de  Liejje , comme  chieff  de  la  loy  et  aussi  par  coulinuele 
usance.  Car  oueques  plus  ne  fui  vcu  que  nui  |>erdisl  ses  biens  par  nui  cxces  : 
ne  que  cculx  de  la  cite  demandassent,  ne  calaujjassent  nuis  biens.  Ainsi  ajipert 
que  ce  qu’ils  en  font  est  du  tout  a 1'cncontre  de  la  loy  de  Liejje,  et  est  chose 
de  forcc  et  de  volunld.  Et  de  ce  se  rajiporlenl  a un  boa  jujjement  desdils 
eschevins  de  Liejje. 

Seconderaent,  niaiutienent  lesdils  renioustrans,  que  sclon  fordonnance  de 
la  |>aix  de  Fexlie  qui  est  promisc  a tenir  et  ivarder  par  le  prince  du  pays , les 
vencrables  seijjneurs  de  la  (jrande  eglise  de  Liejje  par  les  eschevins , maislres 
et  conseil  de  la  cite,  est  tele  et  de  tele  coudilioii . faisant  expresse  meutiou  que 
tout  homme  doit  cstre  menti  par  droit  et  par  loy,  et  de  ce  se  rapportent  a 
Fordonnance  de  ladile  paix  de  Fexlie. 

Tiercement,  mainlienent  lesdits  remonstrans  que  sclon  loy,  droiL  et  jus- 
ticc,  nui  ne  doit  estre  condam  de  corps  ne  de  biens,  sans  qu'il  y soit  huchies 
et  apfielles , pour  avoir  ses  ddbats  et  allejjances  et  contremmislninces , se  avoir 
le  veull  : lesquelles  choeses  poinl  ne  leurs  est  adveuu.  Par  ainsi  appert  evi- 
denmcnt  que  ce  que  faict , est  a reprouveir  et  i'ejeeler  : de  ce  soy  nqiortent 
a tous  bons  jufjes. 

Quarlement,  pour  juslement  approuvcrle  premier  arlicle  louchant  les  bieus 
desdits  remonstrans,  il  est  veriti?  que  depuis  Fesjiace  de  cinq  ou  de  six  ans, 
un  appelle  Witheame  de  Laveur  at  este  prins  et  traicte  par  les  eschevins  de 
Liejje  a inort , comme  de  vilain  cas,  a seavoir  de  meurdre,  et  justicie  comme 
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murdrcur.  Lcquel , apros  jugcment  cl  avant  execulion  <le  juslicc  faiclc  de  son 
corps,  fist  et  ordonnat  son  lestamenl  de  scs  bicns.  Lequel  testament  deute- 
ment  at  este  approuvcit  et  confirmc  par  loy  , par  lesdils  eschevins  de  Liege. 
Et  en  partiede  scsdils  heritaiges,  at  laissc  et  nlmoncil  a aulcun  sien  proisine 
qui  pour  le  firesent  at  gouvernemeut  eu  Ia  cite , sans  ce  que  par  monseigr  de 
Liege  ou  par  ceux  de  iadite  cite  aict  este  oppose  a 1’enconlre.  Par  ainsi  ap- 
pert  ledit  arlicle  premier  estre  veritable. 

Quiiilenient.  reinonstrent  lesdits  Wathier  et  Gerard.  que  nagucrs,  a seavou 
eu  fin  de  lan  56',  un  appelle  le  joene  Jeau  de  Bernalmonl  at  eslcpris  et  jugie 
par  lesdils  eschevins  de  Liege  pour  vilain  cas,  cl  pour  sou  demeril  justicic  et 
mis  a mort.  Lequel  aussi , apres  jugemeut  rcndu  cl  avant  1’execution  de  jus- 
tice,  fisi  son  testament  de  scs  biens  et  heritaiges,  qui  est  clioese  noloire.  Par 
ainsi  appert  seinblablcmcnt  le  susdit  articlc  estre  vrave. 

Scxletncnt,  remonstrent  les  devanldils  remonstrans  que  leurs  bieus  u’ont 
point  esles  prins  ne  usurpees  de  part  monseignr,  Johau  de  llynsbcrgh , pour 
lors  priuce  et  seigueur  du  pais , ne  par  scs  officiers  quclconcques  eu  nulle  ma- 
niere , mais  par  les  inaius  de  leurs  adversaires. 

Supplient  pour  ce  tres-humblcmcnt  vos  bumblcs  et  obeissauts,  comme  a 
leur  prince  spiriluel  et  tempore!,  que,  pour  lamour  de  Dieu,  en  pitie  et  eu 
faveur  de  droict  et  de  justice,  que  de  vostre  benigne  grAcc  puissenl  estre  re- 
fectiones de  droit,  de  loy  et  de  justice,  et  qu  ils  puissenl  jouyr  de  leurs  bicns 
en  v ostia*  pais,  conune  loy  et  raisou  le  veul.  Et  eu  ce  faisant,  feres  «ruvre  de 
Dieu  et  aulmosnc,  et  iis,  lesdits  remonstrans.  prieront  a Dieu  pourvouset  pour 
vostre  IrAs-noble  generation  , qui  vous  veuillc  maintenir  victurieusement. 

Au  bas  est  ecrit  : Xhencevai  at  1'orujinel. 


ItitA.  rogale  de  Bruretlce.  n'  143G5;  VS.  de  tfachtendoMk. 


1 Ou  en  1455. 
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XXXI. 


TtSTAJEKT  nt  WATIIICS  riATIS  , 10  AOt'T  14156. 


Ea  nom  de  Dieu.  Anien.  Je  Wouter  Datin  , en  mes  bons  sons,  mcmoire  et 
parfaict  entendemenl,  Dieu  merci,  faict  et  ordnnne  tnon  leslamenL  et  ma 
demiore  volunte  en  Ia  formc  et  maniere  que  s’ensuyt  : 

Premieremenl,  recotnmande  mon  amc  en  Ia  garde  de  Ia  tres-saincte  Trinitc 
et  de  Ia  glorieuse  vierge  Marie  et  de  loule  Ia  court  de  fiaradis. 

Et  apres,  veu  et  ardonne  que  mes  cxeques  soyent  faictes  satis  pompes.  mes 
debtcs  pavees,  mes  tort  faicts  . rendus  et  restitues  , s’aulcuns  trouves  esloient 
ou  apparoir  pouroienl:  et  ce  selou  furine  de  nostre  mere  saincte  eglise , et  des 
plus  apparans  de  tous  mes  bicns  que  je  laisscray  cl  relinqucray. 

Item,  jesly  scpullurc  de  mon  corps  en  Ia  chapclle  que  j‘ay  arente  en  le- 
giise  S'-I’iere , a Louvain. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmosne,  az  seigneurs  et  ehapelains 
de  ladile  eglise . un  muyd  de  bleid  beritable , par  ainsi  que  les  cbapelens  de 
ladile  dglisc  scrout  tenus  perpctuellement  chacun  an . au  proprc  jour  de  mon 
obit , de  faire  mon  aniversaire , et  de  celebrer  une  haulte  messe  en  madite 
chapelle  cl  de  prier  Dieu  pour  les  ames  de  moy . de  mes  pere  et  mere  , de 
nos  proismes  amis  et  bicnfaicleurs.  Et  Ia  ce  ne  feront,  jc  laisse  ledit  inuvd 
de  bleid  au  sainct  Esprit  dudit  Louvain , pour  cuyre  du  pain  qu bn  devcrat 
dislribuer  le  mesme  jour  de  mon  obit . pour  1'amour  de  Dieu  . au\  pauvres. 

Item , je  laisse  pour  Dieu,  et  en  pure  aulmosne,  a la  fabricque  et  a ladile 
ejjlise  S*-Pierc,  la  moitie  de  cenl  eoronnes,  tels  que  furent  donnet'»  en 
mnriage  avec  damoiselle  Catheriuc  de  Itotselair,  ma  fcmme.  dont  lellrcs  ap- 
parent; et  laullre  moitie  je  laisse  a luglise  S*-Martin  dudit  Louvain,  roir  en 
tel'  maniere  et  par  ainsi,  que  si  dame  Jclicnnc,  ma  fillc,  de  Rolsclair  n’au- 
roil  boir  de  leal  iiiariage , vcnant  a parfaict  eage  de  quinze  ans , que  cesdites 
eoronnes,  apres  deces  de  sa  mere,  delleetde  sou  inurit,  retourneut  et  par- 
viennenl  heritaiblement  ausdites  egliscs  et  fabriques  S*-Piere  et  S'-Marlin , 
ainsi  que  dit  est  icy-deseur. 
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Item , je  laisse  encor  a laciite  dglise  et  fabrique  S'-Picrc,  siex  ccnl  coronnes 
de  Francc,  el  az  freres  de  1’eglise  dudit  S‘-Marlin  de  Louvain  , siex  cenl 
semblables  coronnes,  que  me  doibvent  eseboir  el  eschcront  a pies  deces  de 
dame  Agnis,  tua  fillc,  veuffve  de  feu  inessire  Jchan  de  Soye,  chcvalier, 
doni  lettres  apperenl  faisanle*  mentiun,  Ia  lesdites  douze  cent  corunnes  ne 
scroyent  payees  lannee  apres  que  niadite  (ille  serat  trespassee,  qu'on  peut 
metire  les  mains  a Ia  terre  et  ii  tuus  les  biens  de  Soye  et  des  appartenances. 

Item,  je  laisse  encore  a ladile  eglise  S'-Piere  quaranle  ryders,  une  fbis  a 
paver.  pour  acquerir  deux  ryders  deseurdits,  el  ce  pour  faire,  apres  mou 
dices,  oullre  l am versare  deseurdil , lous  les  ans  el  d'an  en  an  perpeluelcment 
mes  aniversaires  en  Ic  cbeur  et  chanceal  de  ladite  eglise.  au  inesme  jour  de 
mon  obit,  par  ainsi  que  les  cbanoines  de  ladite  eglise,  qui  ausdils  anniver- 
saires  faire  serunt  presens,  avent,  a sravuir  un  cbacun  deulx,  un  stuyver,  el 
les  chapelains  de  ladite  eglise  aussi  qui  a ce  presens  serunt,  chacun  demy 
stuyver,  et  ce  pour  prier  pour  mon  Ainc  et  les  Ames  de  tuus  uiesdits  pruisiues 
et  amis. 

Item,  je  laisse  encor  pour  Dicu  et  en  pure  aulmosne,  a Indite  eglise 
S'-Piere  el  auxdits  freres  de  S'-Marlin  , deux  cent  vielles  curonues  heritables, 
que  j av  aequis  a damoiseau  de  Wesemale,  dont  lettres  apparent,  et  des- 
quclles  Johan  Datin,  mon  Bis , est  en  veslurre.  Si  me  plaist  et  veu  quii  les 
rappnrt  sus  et  toul  sun  droit  qu’il  y at,  et  en  face  apres  ceulx  desdits  S*-Piere 
et  S'-Martin  tout  ce  qu’il  en  pourrat  faire.  Voir  en  le  bien  entendu  et  pourvcu, 
que  je  ne  veu  poinl  que  mes  aultres  biens  meubles  ny  hiritaiges  soyenl  de 
rien  tenus  de  les  faire  bon.  Et  par  ainsi  que  lesdits  cbanoines  de  S'-Piere , par 
vertu  des  laisses  1 par  mov  a eux  faiclcs,  sovent  tenus  de  faire  et  funder  un 
aultcl  en  ladite  iglisc  S'-Picrrc.  a I bonneur  du  S'-Esprit.  par  et  en  telle  ma- 
niere  que  a celluy  aultel  quotidieinent  et  chacun  jour.  sans  deporl  oti  dilay 
nui,  iis  seront  tenus,  a leurs  costes  et  despens , de  faire  dire  une  messe  eu 
remission  de  mes  peclies  et  pour  prier  |>our  mon  amo  et  pour  les  ames  de 
tous  mes  proismes  et  bieufaicteurs.  Et  pareillement , veux  que  lesdits  freres 
de  Sainct  Martin  soyenl  tenus  de  faire  et  fbnder  par  vertu  des  laisses , que 
laisse  leur  av  un  aultcl  en  1’honneur  de  Nostre-Dame  Ia  glorieuse  vierge  Marie, 
mere  de  Dieu , en  leurdile  eglise , et  de  dire  et  celebrer  pcrpetuelement  cba- 


1 Lautrt , leg»  . rt licta. 
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imi n jour  uue  messe  jiour  prier  pour  les  ames  Williatime  Datin,  ruon  pere, 
de  ma  mere,  devies,  et  de  tnus  mes  proismes,  ainis  et  bienfaictcurs.  Condi- 
lion  es  luisses  ausdits  de  S*-Picrc  et  de  S'-Marlin  adjoustc , en  cas  Ia  iis  ne 
fnnderoient  les  aullels  en  lenrsdits  eglises,  et  r]ti’ils  ne  diroient  les  messes  n 
Ia  manierc  que  ordonue  sont,  que  lesdits  deux  ccnt  coronnes  hcrilables, 
parvenissent  a Ia  table  du  S*-Esprit  eludit  Louvain. 

Item,  je  luisse  pnur  Dieu  et  en  pure  aulmosne,  a leglise  de  Eetione  eupres 
Ia  Rovcrie,  deleis  Litlge  , deux  muyds  de  sj>elle  hcritaublc  que  Colchon.  (ilz 
Jolian  Colchon  d'Anglcur,  soloil  payer;  pour  laquelle  dite  laisse  Ic  vestit  de 
laditc  eglise,  quiconcque  le  serat  pour  le  temps , sera  lcnu  a propre  jour  que 
Irepasseray  , de  fairc  chacun  an  mou  aniversairc,  et  de  prier  pour  les  ames  de 
Piron  le  Robeur  et  de  damoisclle  Hclevvy  sa  feme  . de  moy  et  pour  tous  ames 
de  nas  amis,  proismes  et  bienfaictcurs. 

liem  , je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmosne  . Jolian  Datin  mou  filz  , ma 
terre,  signorie  de  Jehaing,  avec  tous  les  ccns , renles,  chapons,  vivier,  preis  et 
terres,  que  je  lien  en  fieff  de  uiouseigr  de  Liegc,  ainsi  que  les  leltres  sur  ce 
faictes  comprcndent. 

liem,  je  laisse  cncor  audit  Jolian  mon  fds,  ma  terre  de  Ikissuyl,  gisante 
dclez  ledit  Jehaing,  avec  les  ccns  et  rentes  et  les  appartcnanccs. 

Item,  je  laisse  encorle  fieff  dei  verge  S'-Lambert , qui  vault  envirou  soixantc- 
quatre  muyds  de  S|ieaulte  hiiritaublcs,  dont  lettres  apparent. 

Item,  je  laisse  cncor  audit  Jolian,  toules  les  hcritaubletcs  que  je  tenoye 
avec  damoiseile  Marovc  sa  mere,  reserve  et  excepte  les  maisous  et  les  ccns 
que  sensuyvent : a s^avoir  premiere,  ma  maison  slissantc  en  Chandelistree  , 
nu  je  soulois  demourer , laquelle  je  laisse  a damc  Agncs  de  Soye,  veuffvc  de 
jadit  messire  Jehan  de  Soye,  chcvalier. 

Item,  encor  a elle-mesme,  Ia  maison  <|ui  fut  messire  WilhaumeGila  jadit, 
seante  a S*-Servais  , et  ma  maison  sieze  a S'-Severin , et  aussi  ma  maison  qu'on 
dist  la  coppe  d'or,  stissanle  devant  Ia  maison  qui  fut  Bareil  Suriet;  et  tous 
les  cens  et  reutes  que  j’ay  dedens  la  franchisc  de  Liegc. 

Item  , je  laisse  audit  Jehan  mon  fiis  , toules  rnes  pareous  de  mes  houilliers , 
lelcs  que  je  lesay,  et  tous  les  ccns , terraiges  el  ouvraiges  ct  les  appartenances  ; 
par  ainsi  qu'il  peust  redemander,  s’il  luv  plaist,  lous  les  arridrages,  qui  en 
ont  estes  prins  el  leves. 

liero,  je  laisse  eucor  audit  Johan , qualre-viugl  muyds  de  spclle  heritau- 
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blcs,  qui  me  soni  cschcus  de  part  damoiscllc  Yde  de  Flcmate , ma  smur  jadit. 

Item,  je  laisse  encor  audii  Johan , vingt  miiyds  de  blcid  heritaubles,  gi- 
sanlz  a Sayvcs  delez  Liege,  que  Drommar  de  Saives  souloil  paver. 

Item,  je  laisse  eucor  audii  Johan,  vingt  escus  el  quarantc-dcux  cbapons 
heritaubles,  que  j'ay  aequis  ii  sigueur  de  Furnemonl,  chevalier,  et  vingt  ry- 
ders  heritaubles  que  jay  aequis  a AYathicu  de  Lynsimeau  natureit,  comme 
lettres  de  ccsdeux  deruiers  laisses  apparent. 

Item  , laisse  cncorc  audit  Johan,  Ia  tnoilie  de  loullcs  les  pensions  qui  se- 
ront  trouves  apris  mon  deces;  voir  que  je  veli  qu’il  en  soit  aequis  heritaige 
raisonablc. 

Item , je  laisse  encor  audit  Johan  , deux  milies  lions  d'or  une  fois  a payer, 
par  ainsi  ipj’il  en  soil  aequis  herilaige  raisonable. 

Item , luy  laisse  encor  les  cinquantc-deux  bonniers  de  terre  que  j'ay  aequis 
aux  enffans  de  Grevenboven  , pour  avoir  apres  deces  de  damoiscllc  Catherine 
de  Rolselair,  ma  feme,  que  sus  at  este  el  est  douwee. 

Item,  je  laisse  a Ia  tantost  nommee  damoisellc  Catherine,  uiadite  femine, 
|Miur  ens  avoir  sa  vicarie  tant  seutemeul  les  qualtres  ryders  heritaubles  que 
doibt  Johan  de  Pont  de  Halley , comme  lettres  apparent;  et  en  telle  maniere, 
quapres  trespas  el  dices delle  madite  feinme,  icieux  dits  quatre  ryders  he- 
ritables  relourneront  a mondit  his  Johan.  Et  veu  que  sur  tous  mes  biens 
meubles  et  heritage,  prisens  et  advenir,  ellc  ne  puisse  plus  rien  sus  avoir  ne 
demander  en  maniere  nulle,  el  Fen  prive  el  1’osle  presenlement  pour  adonc. 

Item,  je  laisse  pour  Dicu  et  en  aulmosne.  a Gerard  de  Crchain,  gendre  en 
damoisellc  Agnes  ma  cousine , hile  de  feu  messire  Johan  dei’  Thour  . cheva- 
lier , ma  maison  ou  je  demeure , qui  est  slessantc  derier  I hoslel  du  Saurtutft' 
homine  a Louvain , et  qui  ja  fui  Wilhaume  Van  Ha  ren , avec  les  licts , sarges  , 
lincieul . cossins,  decips,  de  scapnes,  pots,  pailes,  fastroux,  tables,  baneqs. 
lessons  et  tout  aultres  stenys  d'ostcl ; riserve  eu  ce  juvveaux  dor  et  dargenl . 
monoye  el  non  inonoye,  pieres  ou  trilx  et  semblables  juueaux,  qu  en  soni 
fours  exceptes  et  cxclus.  l-aquelle  dite  maison , avec  ses  ap|teudices  el  appar- 
tenances,  a luy  ainsi  laissee,  doibt  et  rend  par  an  a Ia  susdite  eglise  de 
S^Piere  siex  florins  de  Rhin  et  scizc  aidans. 

Item  , laisse  encor  audit  Gerard , Ia  maison  qui  stat  droit  dcvanl,  a toules 
ses  appendices  el  appcrtenances , et  Ia  maison  petite  joindanl  aux  deux  mai- 
sons  susdite,  en  laquelle  dite  petite  maison  Ari,  dit  Vandendaele , soloit  de- 
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niourer.  E(  doibl  ia  niaisou  qui  est  stisante  (levant  madile  maisuii  ciiacun  an  , 
aux  lilanches  Dantes  1 , deux  cltapous  et  une  placke. 

Item  . je  iaisse  oncor  audit  Gerard  , ma  signorie  de  Jcncffe  , eous , rentes  et 
chapons  a leelle  appartenante,  que  je  liens  en  fieff  de  monseig'  de  Liege  , 
comme  apperl  par  lettres  sur  ce  faiclcs.  Et  est  a scavuir  que  mon  intenliou 
et  expresse  volonte  est  tolle,  que  ce  que  jay  Iaisse  a Johan  inondit  lils  soit 
telemenl  condit,  vue  et  ordunne,  vcux  et  moi  plaisl,  que  s’il  uavenoit  hoir 
legitime  parveuant  a parfaicle  cagc  de  quiuzc  ans , qu  ii  voisl  et  retourne  a 
Gerard  de  Crchain,  mondit  cousin.  Et  aussi  semblablemenl  et  pareillemenl , 
se  il  Gerard , trespasse  sans  avoir  boir  legitimo , audit  parlaicl  eage  de  quinzc 
ans.  que  les  biens  que  laisses  luy  ay , ne  mesme  s il  luy  estoit  esclieu  de  Joliau 
mondit  lilz , aulcuns  biens,  quit  ne  les  puisse  vendre  nv  engaiger , s il  n avoit 
boir  legitime  parveuant  uudit  parfaict  eage  de  quinze  ans.  Et  s’il  advenoil 
qu’ils  Joban  et  Gerard  Irespaasenl  sans  avoir  boir  lel  que  dit  est , que  ccs  laisses 
ralassenl  a mos  plus  proismes  de  mon  coste,  adouc  trouve,  de  levescbe  de 
Liege  ou  de  Ia  conte  de  Looz , et  uicut  allre  part. 

Item,  jc  Iaisse  pour  Dicu  et  en  aulmosne,  a dante  Agites  ma  fille,  veufve 
de  messire  Johan  de  Soye.  cbevalier  jadit , cent  chcvaulcheurs  une  fois  a 
paycr,  par  ainsi  quelle  soit  tenue  de  pricr  pour  mon  ume. 

Item,  je  Iaisse  ii  \\  ilbaume  Datin,  mon  lils,  cbanoinedeS'-Jobau  Evange- 
liste,  quarante-sept  niuvds  de  speite  de  |>cnsion,  que  j’ay  aequis  a sa  vie  au 
signeurs  de  Malnu''die,  sur  Ia  terre,  haulteur  et  signorie  de  Malmedie , Ires- 
ccns , cens , rentes,  eaunes  de  Sclassin , doni  lettres  apparent. 

Item  , je  Iaisse  audit  Wilhaiune , loutes  les  maisons,  cens  , rentes , que  j ay 
a Montegnec , dontil  en  est  environ  de  qualtre-vingt  niuyds  de  speite,  voir 
par  telle  condition  que  ledit  \\  ilbaume  et  Jean,  mes  deux  bis,  soyent  tenus 
d'assigner  ii  leglisc  et  aux  pauvres  de  Monlegnee , sept  niuyds  de  speite  Ite- 
ritaubles,  a stjavoir  : cincque  inuyds  ausdits  pauvres  et  deux  muvds  ii  laditc 
eglisc,  pour  faire  les  aniversaires  \V  ilbaume  Datin,  mon  pere,  damoisellc 
Agites,  ma  mere,  damoisellc  Maroie,  ma  premierc  femme  deviee.  et  tous 
notis  amis,  et  pour  prier  pour  uoz  ames.  Et  tout  cens  ccs  lasses,  audit  Wil- 
haumc  mon  Bis  laisses , je  veux  que  il  les  tiegne  sa  vie  durante  tant  seulemcnt . 
et  que  apres  son  deces  . rctournenl  et  parliennent  berilablemenl  a susdit 

1 \om  d’un  couvenl  dc  feromei  a Lourain. 
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Jehan,  mon  fils,  ct  aprcs  luy,  a ses  hoirs  legitimos  adoat  trouvris  en  vie. 

Item , je  laisse  a Arnoldus  Kvp,  mon  bon  ami , clcrc  secrtStairc  de  Ia  bonne 
ville  de  Louvain , cent  ryders  une  fois  a payer  par  condilion  tclle  qu’il  soit 
tenu  de  mea  legataires  ayder  , consci  lier  et  advancer,  si  arant  quils  auront 
drnil  et  ainsi  que  j'ay  Ia  parfaite  tiance. 

Item,  jc  laisse  a Henri  Masscuereil,  inon  variet,  quarante  escus  Guilhel- 
mus  une  Ibis  a payer. 

Item,  je  laisse  a Henri  Martin,  mon  serviteur,  diex  escus  Guilhclmus  une 
Ibis  a payer. 

Item  , je  laisse  pour  Dieu  et  en  pure  aulmone  A Wilckin  , mon  fils  nature), 
mille  florins  de  Hins  une  Ibis  a payer.  du  plus  nppareille  bien  , or  ct  argenl  que 
j’ay.  Lesquels  diis  mille  florins  doibvenl  eslre  mis  A Ia  chanae  de  Louvain, 
pour  achaptcr  ct  acquerir  rentes  heritaublcs  , ou  pensions  , que  doibvent 
eslre  mis  en  avanl  A plus  grand  proufit  de  leniant.  Et  veu  que  ledit  cnfant 
soit  gonvenu;  par  cnnseil , Jehan  mondit  bis,  Gerard , mon  cousin  et  ledit 
Arnoldus  Kyp:  condilion  en  ce  adjoustc.  que  il  Wilkin.  ne  les  pcult  vendre, 
ongngier  ne  aliener.  Et  aussi  s’il  trespasse  sans  avoir  lioir  de  Ibal  mariage , re- 
nant A parfaicte  enge  de  quinse  ans.  ou  qu’il  ne  fui  ordonne  A lVglise,  que 
lesdits  biens  A luy  laisses  rctourneronl  par  mnilie  A Joban  mondit  fils,  sil 
esloit  en  vie,  ou  A ses  hoirs , si  trespassi  estoit  . et  1'autre  moitic,  audit  Ge- 
rard  ou  A ses  hoirs,  si  trespasse  estoit. 

Item  , je  laisse  A Lisbclte  , sa  mere,  cent  ryders  une  fois  A payer,  pour 
acquerir  pension  ou  heritaige  que  mieux  lui  plairat , voir  par  tclle  condilion 
qu  elle  se  tiegne  honestement ; et  la  ce  ne  ferat , je  le  prive  des  maintenant 
pour  adoneque,  et  voux  qu  ii  relournenl  el  parviennent  audit  Wilkin,  mon 
fils  nalurel , cn  la  maniore  et  sur  condilion  devant  escripte. 

Item , je  laisse  pour  Dieu  el  en  aulmosne,  a Wouterken  , fils  nature!  Jean 
mon  fils,  engendre  ledit  Wouterken  en  Marie  Bandt,  trente-deuv  chevaul- 
cheurs  de  jiension  , sa  vie  durante . ct  veu  que  Jehan , sondit  pere , soit  tenus 
de  les  assigner  sufKssamment  sur  les  mesmes  biens,  ct  cc  que  laissii  luy  ay, 
anchois  et  avanl  qu’il  met  les  mains  A aulcuns  de  rnes  biens : par  maniere 
tclle  que  je  veu  que  il , Wouterken  . ne  les  puissc  vendre  , aliener  ne  engaiger 
en  maniere  nulle , ains  veu  et  me  plaist  qu  ii  soyenl  gouvernes  et  mis  A proufit 
de  1'cnfant , a la  cbangc  de  Louvain.  Et  Ia  ledit  Wouterken  ce  ne  voudroit 
soufFrir  ne  consenlir . dont  le  prive-je  de  laisse.  Et  aussi  je  veu  , s’ainsi  estoit 
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qu  ii  Johan  ne  faisoil  audit  Wouterkcn , sa  dounee  asseure,  qu’il  suit  prive, 
et  le  prive  de  ce  que  laisse  luv  ay. 

Item,  je  laisse  au  susdil  Gerard  de  Creliain  . Ia  moitie  de  tuutes  pensions 
que  scront  trouves  apres  mon  deces voir  que  je  veu  qu  ii  en  soit  aequis  he- 
ritaige  raisonable. 

Item  , je  laisse  encor  au  dessusdits  Joliau  Datin  et  Gerard  de  Crehain  , vingl- 
six hanapsdargent,  pesant  chacun hanap  une  marck, et  treize hanaps dargenl , 
cliacun  pesant  deux  marck s , et  un  juvveal  dorc  appelle  une  fonlcine,  pesant 
cnviron  dix-sepl  marcks,  et  encor  avec  ce  ccrtaines  coppes  d aijjent , goddes 
et  dragenes , pesant  treize  marcks;  sur  telle  condition  que  de  l’or  ct  de  Tar- 
jjeut  et  de  juvveaulx  que  leur  ay  laisse,  il  en  soit  achapte  de  Ia  hcritablete , 
que  ilz  deveront  lenir  leur  vie  durante  tant  seuleuient.  Sedonc  navoient  hoir 
legitime  venant  .i  1’eage  de  quinzc  ans,  et  si  hoir  navoient,  comme  dit  est, 
que  donc  icieulx  dits  beritabletes  relournassent  et  parvinssenl  apres  leurs 
deces  a mes  plus  proelies  hoirs  maslc  legitime  du  pays  de  Liege  ou  de  Looz  , 
qui  adonc  serunt  trouves  en  vie.  Et  sil  advenoit  que  Jobau  Datin,  mondit 
lils , trespassat  santrelinquer  et  avoir  tel  boir,  que  ce  que  duditor  et  juvveaulx 
luv  ay  laisse,  retourne  audit  Gerard,  mon  cousin.  Et  s’il  Gerard  trespassoit 
sans  tel  hoir  avoir,  doneque  vcuille  qu  ii  retourne  a mcsdits  plus  prochain 
proisme  du  pays  de  Liege , ou  conte  de  Looz. 

Item,  je  laisse  pour  Dieu  ct  en  pure  aulmosne  aux  egliscs  et  fabriques  de 
Sl-Piere  et  de  S'-Marlin  a Louvain  , aux  egliscs  et  freres  de  Bethleem  empres 
(indit  Louvain , aux  Carutelitcs,  Prtcheurs,  Mincurset  Augustius,  et  aux  egliscs 
aussi  de  Saincte  Catlierine  et  de  S**-Barbe,  et  chacun  deux , pour  sa  rate  et 
portiou . comme  il  sensuvl  heritablemenl,  qu’est  et  sera  aequis  des  qualre 
mille  Horins  de  liin , convenanchcs  en  mariage  de  ma  fillc  de  Hotsclair,  voir 
la  elle  ne  laisseroit  boir  legitime  parvenaut  a eage  de  quinze  ans  , ainsi  que  les 
convcns  dudit  mariage  font  mention.  Et . en  cas  ladit  beritableraenl  ne  scroil 
aequis,  si  veux  et  me  plaist  que  lesdiles  egliscs  et  fabriques  S'-Pierc  et 
S'-Marlin  avent  et  chacun  dculx,  deux  mille  Horins  de  Itin  une  fois  a paycr  : 
ceuix  dudit  Bethleem.  cincque  cenl  Horins  de  Hin  une  fois  a paver;  les  Car- 
melites  aussi  cincque  ccnt  florius  de  Riu  une  Ibis  a payer  , les  Precheurs  , 
deux  cent  Horins  de  Rin  une  fois  a payer;  les  Mincurs  deux  cenl  Horins  de 
Hin  une  fois  a payer:  les  Augustius  deux  cent  Horins  de  Rin  line  fois  a paycr; 
celles  de  Su'- Catlierine  et  de  S1'- Barbe  , chacunc  de- dites  egliscs  deux  cent 
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floritis  dc  Rin  , parcillemcnt  une  fois  a payer.  Et  pour  dc  tous  ccsdits  Borins 
de  Rin  , a acquerir  et  achaplcr  de  Ia  heritablele . et  |x>ur  prier  pour  les  ames 
de  moy , de  mon  pere,  dc  ma  mere,  de  tous  nos  proismes , amis  et  bieufaic- 
tcurs.  Et  tout  Ic  surplus  que  trouve  serat  dc  toutles  mcs  debtes  et  de  tous  mes 
biens  meuhles  et  herilaiges,  grauds  et  |»etis , je  laisse  ens  maius  de  dame 
Agne*,  ma  fille  . dc  Soyc,  dc  Johan  Datin , mon  bis,  et  de  Gerard  de  Crebain, 
mon  eo us in . et  pour  faire  prier  pour  mon  ame,  les  Ames  de  mon  pere,  de  ma 
mere  , et  de  tous  nos  amis  proismes  et  bieufaicteurs.  Et  |>ar  cestuy  mon  pre- 
scnt  testament  et  volunte  derniere , je  ruppelle  et  revocque  tous  aullres  lesta- 
ments  et  ordonances  par  moy  cy-devanl  faicts.  Et  veux  si  aulcune  ordonance 
apres  ceste  trnuvee  estoit  de  ma  propre  main  escriptc,  quelle  soil  de  valleur 
et  de  vertu.  Et  si  retien  en  moy  plaine  puissancc  et  auctorite  de  ceste  piece 
a corriger,  remedier  et  reformer,  en  partie  ou  en  tout,  ainsi  que  micux  me 
plairat , toutle  fois  et  quante  fois  que  besoigne  serat  et  que  faire  le  vouldray. 

Et  veux  aussi  que  mes  exeeuteurs  et  les  aultres,  a qui  j’ay  ordonne , avent 
cestuy  present  testament  ou  volunte  derniere  pour  ferme  et  de  valeur.  quils 
1’entreticnncnl  et  accomplissent , si  avant  qu'cn  eulx  est  et  sera:  et  que  par 
ainsi  un  chacun  luy  sufHt  et  soy  contienne  pour  conlent  de  ce  que  laisse,  or- 
donne et  aulmosue  luy  ay.  Et  si  aulcun  deulx  estoit  rebelle  et  contrahant, 
dont  Ic  prive-jc  et  luy  oste  ce  que  laisse  luy  ay , et  que  sa  laisse  parvicunc  a 
ceulx  qui  ceste  ordonnance  ticndront  pour  bon  et  dc  valeur. 

Et  ycu  aussi  par  leneurc  de  ceste  , et  est  mon  intenlion,  que  ceux  ou  celluy 
qui,  par  lettres  equivables  de  Louvaiu,  trouves  scront  adjuges  par  beleez  a 
mes  biens , qu  ils  fassent  entreleuir  et  accomplissent  momlil  testament  et  der- 
niere volunte  aprAs  mon  trespas,  et  que  plus  avant  ne  aullremeut  desdits  be- 
leez ne  se  puisscnl  ayder  ne  ovrcr  en  maniere  nulle  : pourveu  en  ce,  si  ce 
que  dit  est  fusse  trouve  pour  non  testameut  vaillable.  que  non  conlrestant 
ceste  ordonnance , ainsi  qu'elle  soy  contient  de  mot  a mot , soit  exeeute  par 
vertu  desdites  lettres  esquivablcs  dc  Louvain  , en  Ia  mcillcur  forme  que  faire 
se  poural  par  loy. 

Et  pour  lequcl  mondit  testament  a exeeuter  et  accomplir  deuement,  je  csly, 
ordonne  et  faict  mes  foidmens  et  exeeuteurs  le  doyen  et  vicc-doyen , avec 
deux  des  anciens  cbanoines  de  1'eglisc  dc  St-Piere , en  nom  duchapilre , monsr 
Emond  de  Mccboven  , maislre  de  Cbautraines.  pour  Ic  temps  dc  Ia,  ordomie 
de  S'  - Johan  , Johan  Datin , mon  fits , Gerard  , bis  Georgc  de  Crehain  , mon 
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cousin , et  Arnoldus  Kyp,  sccretaire  de  ta  bonue  ville  de  Louvain.  Lcsqueli 
executeurs  doibvent  et  seront  tenus  de  faire  et  dexecutcr  raadile  ordonnance, 
si  avant  <ju’cn  eulx  est , et  que  droil  et  loy  pourront  |>orter , par  verlu  de 
ccstuy  mnn  lestament.  ou  les  lcttrcs  esquivables  de  Louvaiu  (lessus  louches. 
Et  Ia  ce  faire  ne  vouldrionl , est  mon  inlention  que  cclluy  deulx,  qui  fust  def- 
faillant,  soit  prive  de  ce  que  laisse  luy  av.  Et  si  en  ceste  mon  ordonnance  fust 
mis  aulcun  poinct,  un  ou  plusicurs  de  double  cntcndcmcnt  ou  dubitative,  ou 
qu’elle  nc  fusse  faictc  en  telle  muniere  que  on  les  puis  cleremenl  cntendre, 
si  veu  que  rinterpretation  de  ce  apparliennc  a mesdils  executeurs  ou  de  ceulx 
qui  a ce  vouldront  cntendre. 

Item,  est  mon  inlention  que  Gerard  de  Crchain  , mon  cousin,  puisse  ven- 
dre  , s’il  luy  plaist , ma  inaison  que  laisse  luy  ay  , et  les  deux  aultres , Ia  prcs 
stissautcs , pour  mellre  l or  et  l arvent , que  vendus  seront , alie  change  , pour 
convcrtir  et  remetire  en  aullrc  herilaige  raisonable,  a plus  grand  prodit  que 
faire  pora  , et  pour  eslre  icelluvdil  hcritage  conditione  a Ia  mauiere  que  Icsdits 
maisons  sout  icy-dcvant. 

Ce  fut  faict,  et  par  moy  ledil  Wauter  Datin  ordonne  en  mon  boslel,  le 
diexieme  jour  daoust , i'an  mille  qualrc  cenl  cincquantc-sicx,  selon  le  sticl 
de  Liege , en  lesmoiug  de  mon  nom  cy-dessoubs  escript  de  ma  propre  main 
et  du  notaire  et  des  tesmoius  denomines  et  escripls  sur  ceste  ordonnance , 
sayele  de  mon  propre  seal  eloz.  — Johaimes  Dvck , presbyter  notarius , elc.  ' . 

Bibi,  royolrdc  liruxtUes , rt°  14565;  Vi  ds  Ifachtendnnck. 


1 Dans  le  HS.  ile  W achlemlonct.  se  irouvc,  a 
Ia  lin  du  lestament , Ia  note  suivantr : « Ledil 
damoseau  Waltier  Dalin , lresp.ias.it  a l.otivain 
l’an  1487,  indiction  cincquleme , du  moisdcmay 
Ic  20,  a qualrc  hcurcs  apres  midi. 

e At  esle  ledil  tcslamcnt  approuve  pardevant 
IcsS'*  cscbevins  do  Louvain  . a rinslancc  dc  no- 
bleselgenereuxS'*  mons,  ioliati  do  S.  Gaugcric. 
chevalicr,  tant  en  son  nom  que  dc  son  cspousc 
dante  Jobannc.  flllc  legitimo  dudii  fcu  Waltier, 
Joban  Datin,  fil»  dudit  Waltier,  et  Gcrard  dc 
Crchain,  comme  herilior,  elc. 

» Al  esto  oncor  deputs,  ledil  teslamenl  ap- 
prouve par  mons.  Tofticial  de  Liege,  Pan  1465. 


le  18  de  mar»,  ais  aes  heri  lier*  el  legalaires. 
Cost  un  grand  volumc;  si  vous  en  voulea  davan- 
Uige,  mons.  Xbenccval  l'at , auquel  fault  avoir 
recour». 

» Ledil  Waltier  Datin  portoil  quartclc.  d'ar- 
genl  a un  cheveron  de  geul . el  d'argcnt  a un 
lion  de  geul. 

9 Icelluy  Waltier  Dalin  , repose  ct  cal  cnsc- 
vcly  cn  la  grande  cglise  de  S'-Piere  a Louvain. 
derier  le  chocur,  couvcrt  d'une  grande  pierre, 
en  laquelic  est  grave  son  hlason,  avec  son  epi- 
laplie  en  langue  brabaneonne,  dont  la  subslancc 
est  telle  cn  nolre  langue  francoise:  Icy  yist  en- 
ifrf/y  H'athier  Datin  , tignenr  de  Geneffe  et  de 
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Pilis  episcopus,  servus  servorum  Dei.  ad  perpetuam  rei  meinoriutii.  Laudanda 
sedis  apostolicae  rectitudo,  quae  in  suis  actibus  provida  circumspectione  di- 
rigitur, illis  ex  praelatis  et  personis  ecclesiasticis  non  immerito  etiam  incon- 
cessis |h*i-  eam  declarationem  adjecto  beneficio  spirituales  favores  et  gratiam 
impartitur , quos  tacti  evidentia  indicante  sibi  devotos  et  obsequiosos  fuisse 
et  esse  cognoscit,  ut  tales  ad  ejus  beneplacita  promptius  in  (losterum  se  coap- 
tent , et  alii  eorum  exemplo  ad  fideliores  essendum  propensius  exerceantur. 
Dudutn  felicis  recordationis  Eugenio  papae  quarto,  praedecessori  nostro  , oh 
constantem  venerabilis  fratris  nostri  Johaiinis  olim  episcopi  Lcodiensis,  ac 
aliorum  ecclesiasticorum  civitatis  et  dioecesis  Lcodiensis  quam  ad  ipsum  et 
praefatam  sedem  in  arduis  et  periculosis  casibus  gesserant , devotionem  , qua 
uimiruin  de  ipso  et  de  dicta  sede  beuemeriti  exstiterunt,  inter  caetera  pla- 
cuit quod  de  dignitatibus,  personalibus,  officiis  et  beneficiis  ecclesiasticis  sccn- 
laribus  vel  regularibus  ctijuseumque  valoris  et  quautilalis  fuerint,  quovismodo 
et  ex  quavis  persona,  exceptis  infrascriptis  reservat  ionibus  in  civitate  et  dioecesi 
Leodiensi,  ex  tunc  iu  antea  vacare  contigerit,  ita  disponentur,  videlicet  quod 
in  mensibus  jauuarii.  marlii , rnaii . julii . septembris  et  novembris,  ad  colla- 
tionem sedis  apostolicae,  illa  vero  quae  in  reliquis  videlicet  februarii , aprilis  , 
junii,  augusti,  octobris  et  decembris  mensibus  vacarent  dispositioni  ordina- 
riorum collatorum  civilatiset  dioecesis  praedictarum  libere  pertinerent.  Placuit 
quoque  praedecessori  praefato,  nullas  reservationesdignitatum  vel  lieneficiorum 
praedictorum  generales  vel  speciales  facere,  ueque  factis  tunc  per  se  vel  prae- 
decessores suos  uti , exceptis  reservationibus  in  corpore  juris  clausis  et  excep- 
tis dignitatibus  et  beneficiis  sanctae  romanae  ecclesiae  cardinalium  ucenon 

Jfhry  t mh  i/m  douze  da  payt  de  Liegc  el  dr  Laoz-  h'»lanieii(,  le  imlairr  di»!  qo*ll  seroit  mor!  le  20 
<y ««  morut  cn  f an  notre  ST  mille  quatrt  emt  rinr-  mav,  a 4 henret  apres  tnidi.  n 
yuantt-iepi.  te  21*  jour  de  m ay.  — Nota  (|u'auilit 
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prolhonotariortim sedis apostolicae  auditorum,  litterarum  coulradictarum  cor- 
rectorum auditorum,  causarum  palatii  aposloliciel  auditoris  camerae  apostoli- 
cae  necnon  clericorum  ejusdem  camerae,  accolilorum,  cubiculariorum,  abbre- 
viatorum ad  numerum  centum,  scriptorum  grossae  ad  numerum  centum  et 
unius,  scriptorum  primariae  ad  numerum  viginli  qualuor,  necnon  omnium 
verorum  familiariumcontinuorumcoinmcnsalium  suorumcl cardinalium  prae- 
dictorum, quamdiu  vero  familiaritas  duraret.  Placuit  etiam  praeFalo  Eugenio 
praedecessori  nostro  electiones  ad  ecclesiam  cathedra lem  et  monasteria  ac  majo- 
rem post  pontificalem  et  principales  iu  collegiatis  ecclesiis  dignitates  electivas 
per  tempus  et  tempora  a jure  statuta  exspectare,  illasque  approbare  et  confir- 
mare vel  infirmare,  prout  justitia  et  equilas  suaderent,  nisi  ex  aliqua  rationabili 
et  evidenti  causa  in  litteris  apostolicis  exprimenda  aliter  visum  foret  providere, 
proviso  etiam  quod  confirmati  scu  provisi  per  sedem  aposlolicam  ordinariis 
praestarent  debita  juramenta  et  alia  quae  de  jure  et  consuetudine  tenentur. 

Quum  super  praemissis  quaedam  dubia  orta  fuissent  , idem  praedecessor 
per  quasdam  alias  suas  litteras  declaravit  illorum  dumtaxat  cx  familiaribus 
praedictis  beneficia  infra  civitatis  cl  dioecesis  praedictas  consistentia  censeri 
debere  reservata,  qui  actu  veraciter  et  sine  fraude  sui  et  successorum  suorum 
romunorum  pontificum  et  cardiualium  hujusmodi  pro  tempore  cxislenlium 
familiares  continui  commcnsalcs  essent , cl  quod  vera  familiaritas  hujusmodi 
censeri  deberet  duinlaxal  durare,  quamdiu  familiares  hujusmodi  veraciter 
actu  et  sine  fraude  suis  et  eorum  serviciis  realiter  insisterent,  suisque  et 
eorum  expensis  cum  effectu  viverent;  et  non  alias  quoquo  modo,  necnon 
quod  scriptorum  grossae  ct  scriptorum  primariae  ac  suorum  et  successorum 
praedictorum  cubiculariorum  beneficia  sub  reservatione  hujusmodi  includi 
deberent,  dumtaxat  quamdiu  illi  tales  veraciter  et  aclualiter  existerent , et 
quod  illis  tales  esse  realiter  desinentibus  reservaliones  beneficiorum  ipsorum 
ornniuo  cessarent.  Voluit  quoque  ac  statuit  et  ordinavit  ex  tunc  in  antea  illo- 
rum dumtaxat  abbreviatorum  beneficia  intra  easdem  civitatis  et  dioecesis  con- 
sisleulia  censeri  debere  reservata , qui  de  civitate  ul  dioecesi  Lcodiensibus 
nativi  essent,  etiam  si  illi  multo  pauciores  numero  centum  existerent,  prout  in 
eisdem  litteris , quarum  tenores  praesentibus  ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserti 
forent  haberi  volumus,  pro  expressis  plenius  continetur.  Nos  igitur  fidelitatis 
et  constantiae  episcopi  ct  aliorum  dictarum  civitatis  cl  dioecesis  collatorum 
non  ignari,  cupienlesquc  dilecto  filio  Ludovico,  electo  Lcodicnsi,  ejusque 
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successoribus,  ct  coi  latoribus  anledictis  materiam  dare,  ut  in  similibus  casibus 
nostri  cis  ob  hujusmodi  devotionem  collati  beneficii  memores  studeant  dictae 
sedi  firma  scm  per  devotione  parere,  motu  proprio,  non  ad  alicujus  nobis  su- 
per hoc  oblatae  petitionis  instantiam , sed  de  nostra  mera  liberalitale  eidem 
Ludovico  electo , aliisque  ecclesiarum  praelatis,  ct  monasteriorum  ac  aliorum 
religiosorum  locorum  quorumlibet  eorumque  capitulis,  conventibus,  canonicis 
et  personis,  ct  aliis  quibuscumque,  ad  quos  majoris  et  aliorum  civitatis,  et 
dioecesis  praedictarum  ecclesiarum , canonicatuuin,  praebendarum,  dignita- 
tum, personatuum,  admiuislrationum . ct  officiorum  ac  aliorum  quorumvis 
ecclesiasticorum  beneficiorum  sccularium  vel  regularium  in  eisdeni  civitate  et 
dioecesi  consistentium  , cujuscumque  qualitatis  ct  valoris  annui  fuerint  col- 
latio, provisio,  praesentatio,  electio,  seu  quaevis  alia  dispositio  communiter 
vel  divisim  perlinet,  eorumque  praedecessoribus  pro  tempore  exislenlibus 
auctoritate  apostolica  ct  ex  certa  scientia  tenore  praesentium  concedimus , 
uecuon  statuimus  et  ordinamus,  ut  de  eisdem  canonicalibus  ct  praebendis  ac 
dignitatibus,  personalibus,  admiuislralionibus,  otRciis  et  beneficiis,  qui  de 
caetero  perpetuis  futuris  temporibus  in  februarii,  aprilis,  junii , augusti, 
uctobris  et  decembris  mensibus  vacare  contigerit,  dummodo  illa  dispositioni 
apostolicae,  per  modos  reservalionum  in  eisdem  Eugcnii  litteris  expressarum 
generaliter  reservata  non  sint,  etiam  si  per  similes  alios  modos  reservata  fue- 
rint, plene  et  libere  ac  sine  impedimento  vel  contradictione  quacumque , auc- 
toritate sua  ordinaria  disponere  valeant,  perinde  ac  si  nullae  ab  eadem  sede 
vel  legatis  ejus  cxpectativac  gratiae  speciales  vel  aliae  similes  reservationes,  ct 
de  sic  reserva  lis  conferendis  mandata,  uniones  quoque  et  annexiones,  incorpo- 
rationes, suppressiones,  appropriationes,  praerogativae,  antelationes,  decla- 
rationes aliacque  ad  vacatura  beneficia  quomodolibet  concessae  litterae,  quae 
ipsis  quomodolibet  impedire  valerent  ct  quae  in  februarii , et  aliis  quinque 
alternatis  mensibus  supradiclis , quibusvis  in  cis  derogatoriis  contentis  clau- 
sulis non  obstantibus , locum  sibi  nullatenus  vendicare  volumus  pro  tempore 
quomodolibet  emanassenl.  Etquia  certiores  facti  sumus,  quod  iidem  collatores, 
post  emanationem  litterarum  Eugenii  praedecessoris,  nostri,  earum  vigore 
suis  collatoribus  in  eisdem  februarii  ct  aliis  alternatis  mensibus  bona  fide 
usi  fuerunt,  nos  ad  litium,  quae  exinde  inter  provisos  ab  eis  et  quosvis  alios 
subortaesunt  vel  de  coclero  suboriri  possent,  succedendum  anfractus,  volu- 
mus omnes  et  singulos  per  ordinarios  supradictos  in  eisdem  februarii  et 
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aliis  alternatis  mensibus  de  dictis  canonicalibus  , praebendis,  dignitatibus, 
personalibus,  olKciis,  beneficiis,  ad  eorum  collationem,  provisionem,  praesen- 
tationem, electionem  seu  quamvis  aliam  dispositionem  conjunctim  vel  sepa- 
ratim  spectantibus , alias  rite  facias  collationes  et  provisiones  aut  ad  illa  prae- 
sentationes vel  electiones  seu  alias  dispositiones  quascumque , et  quaelibet 
inde  secula,  dummodo  illa  per  modos  superius  exceptos  generaliter  disposi- 
tioni apostolicae  reservata  non  fuerint,  ita  ratas  et  firmas  remanere  debere , 
ut  earum  vigore  cauonicaliium,  praebendarum,  dignitatum,  personaluum 
officiorum  ac  aliorum  beneficiorum  hujusmodi  possessores,  contra  quos  etiam 
lites  inchoatae  sint , dummodo  ad  conclusionem  iu  causa  exclusive  processum 
non  existeret  , super  eisdem  canonicatibus,  praebendis,  dignitatibus,  perso- 
nalibus , officiis  et  beneficiis  de  caetero  per  quemcumque  etiam  quarumvis 
jpostulicarum  commissionum  obtentu  molestari  non  possint : quas  nihilominus 
omnesel  singulas  collationes,  provisiones,  praesentationes,  electiones  et  alias 
dispositiones,  nos  si  et  in  quantum  opus  sit , eoruindeiu  cauonicaliium.  prae- 
bendarum, diguitatimi,  personaluum.  officiorum  ct  beneficiorum  qualitates  et 
veros  valores  annuos  pro  expressis  habentes  , ralificamus , revalidamus  et 
approbamus  ac  plenum  robur  oblinere  decernimus , necnon  omnes  ct  sin- 
gulas lites  hujusmodi  coram  qtiibusciimque  judicibus  seu  auditoribus  et  ex 
quibuscumqtie  commissionibus  pendeanl,  illarum  status  pro  expressis  habentes 
et  eas  harum  serie  ad  nos  advocantes  motu  et  auctoritate  ac  scientia  prae- 
dictis penitus  exstinguimus,  uccnon  adversariis  eorumdem  perpetuum  silen- 
tium imponimus  per  praesentes.  Et  insuper  paritbrmiter  placet  nobis  et  de 
caetero  intendimus  electioues  ad  cathedralem  ecclesiam  ac  monasteria  et  ma- 
jorem in  dicta  calhedrali  ecclesia  post  pontificalem , necnon  principales  in  col- 
legiatis ecclesiis  dignitates,  ad  quas  personae  consueverunt  per  electionem 
asstimi , per  tempus  et  tempora  a jure  statuta  exspectare  illasquc  approbare  et 
confirmare,  vel  infirmare,  prout  justitia  ct  equitas  suadebunt,  nisi  si  forsan 
etiam  cathodrale»  per  translationem,  aut  monasteria  et  dignitates  ipsae  per 
promotionem  ad  aliorum  monasteriorum  regimina  aut  assecutionem  aliarum 
dignitatum  seu  beneficiorum  ecclesiasticorum  auctoritate  apostolica  facien- 
dum vacarcul . aut  illi,  et  inodis  reservalioniim  praedictarum  alias  reservata 
forent,  seu  ex  aliqua  alia  rationabili  aut  evidenti  in  litteris  apostolicis  expri- 
menda nobis  et  sedi  praefatae  aliter  visum  fuerit  expedire,  volentes  qtiod 
confirmati  seu  provisi  per  sedem  aposlolicaui  ordinariis  praestent  debita  ju- 
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ramenta  et  alia  ad  quae  de  jure  et  consuetudine  tenentur.  Volumus  insuper, 
quod  nulli  canonicatus,  praebendae,  dignitates , personatus,  olKcia  aut  alia 
beneficia  ecclesiastica  civitatis  et  dioecesis  praedictarum,  cujuscumque  quali- 
tatis fuerint,  quae  saltem  duas  marchas  argenti  secundum  communem  existi- 
mationem non  valeant  annuulim,  sub  quibusvis  expectalivis  gratiis  quibus- 
curuquc  personis  per  sedem  praedictam  vel  ejus  legatos  sub  quavis  verborum 
forma  pro  tempore  concessis,  quomodolibct  comprehendantur.  Nec  possunt 
praetextu  gratiarum  hujusmodi  acceptationes  et  provisiones  per  quemquam 
fieri  de  eisdem  , sed  ordinarii  seu  illi  ad  quos  illorum  spectat  collatio , provisio 
seu  quaevis  alia  dispositio,  libere  de  illis  disponere  valeant  et  in  quocumque 
mense  vacaverint,  decernentes  quod  praesentibus  nostris  concessioni,  sta- 
tuto, ordinationi , voluntati , decreto  et  litteris  |>er  quascumque  alias  consti- 
tutiones, regulas  cancellariae  aut  litteras  apostolicas quorumcumque  tenorum 
et  quascumque  in  se  derogatorias  clausulas  contiuenles,  etiam  eisdem  praesen- 
tibus cum  illarum  dc  verbo  ad  verbum  insertione  specifice  et  expresse  dero- 
gantes, non  derogetur  nec  quomodolibct  derogatum  censeatur,  nisi  tunc 
demum  romanus  pontifici  per  trinas  litteras  praesentium  seriem  continentes 
eisdem  collatoribus  significandum  duxerit  suae  mentis  esse  pro  ea  vice  dum- 
taxat concessioni,  statuto,  ordinationi  et  declarationi  hujusmodi  derogare,  nec- 
uon  extunc  irritum  et  inane  si  secus  super  bis  a quoquam  , quavis  auctoritate  , 
scienter  vel  ignoranter,  contigerit  attentari,  non  obstantibus  praemissis  ac  con- 
stitutionibus et  ordinationibus  apostnlicis  atque  nostris  , etiam  si  de  illis  de 
verbo  ad  verbum  mentio  facienda  esset,  caetcrisque  contrariis  quibuscumque. 
Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrorum  concessionis  , 
statuti,  ordinationis,  ralificationis,  revalidationis  , approbationis,  decreti, 
exstinctiunis  , impositionis , intentionis , constitutionis  et  voluntatis  infringere 
vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praestimpserit , 
indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus 
se  noverit  incursurum.  Datum  Romae,  apud  Sanctam  Mariani  majorem, 
anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo  quinquagesimo  oc- 
tavo, tertio  decimo  kal.  februarii,  pontificatus  nostri  anno  primo. 

Ut.  de  ta  bibi,  roj/ale , n*  10808-10053. 
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XXXIII. 


mi.obd  heniui  »u.e  beqmste  de  «oxsieeb  de  u£ge  , loivs  de  boeboiv  , 
9 jjmieb  1-438 


A tous  ceaux  qui  ce»  presentes  leltres  verrant  et  orant,  nous  Iv  maire  el  les 
eschcvins  de  Lirge , saliit  cn  Dieu  permanablc  et  cognoisance  de  veriteit.  Sur 
ce  que  en  nom  el  de  part  Ires-reverend  perc  en  Dieu , tres-haut  et  puissant 
princc  et  nolre  tres-honorez  el  tres-redoulle  seigneur  mons'  Loys  de  Borbon  , 
par  Ia  grace  de  Dieu  csleu-confurme  de  Liege , duc  de  Buillon  et  comte  de 
Looz,  et  par  venerablcs  et  tre.s-honnores»eigneursdoycn  et  capille  dcllevenera- 
ble  cnglise  de  Liege,  el  en  presence  de  vaillantes  et  honorables  personnes  Fas- 
treit  Bareit  Suriet,  S'  deCbokier,  et  Cerar  Tollet,  A ce  jour  maistres  de  Ia 
citeil  de  Liege  et  de  grand  nombre  du  conscii  de  laditte  citeit , par  le  vive 
voix  de  honorables  et  saiges  Juhan  Faber,  mambor  de  nolre  dit  tres-redote 
Sgr  et  princc,  nous  ait  puis  naguaires  este  requis  et  demando  recorde  el 
advertisscmcnl  de  ce  que  noussaviens  et  wardiens,  et  par  loy  louchant  cer- 
tains  points  par  Iui  oullre  donneis  par  escripl  en  noz  mains,  en  nom  et  de 
part  noslre  dit  trcs-redoubte  Sgr,  coucernans  frauchieses,  privileges.  liber- 
teis  de  laditte  citeit , paix  failes , status , regimen» , anchiens  usaiges  et  autres 
ordonnances  d icelle  citeit  et  pays  gcnerallemenl , lesdits  maistres  non  con- 
Iredisans , ne  debattans  que  record  ne  soy  rendisse  alie  requeste  de  nostra  dit 
tres-redoute  S1  et  de  sondit  venerable  capille;  mais  faisans  solempne  protes- 
tation  en  pom  de  Ia  generaliteit  de  laditte  citeit  et  sur  scans  du  pays,  tclle  que 


1 Hoc  el  sequenti  documento  elucidantur  quae 
l>assim  scriptores  indicant,  scilicet  Ludovicum 
Borbonium  octodecim  capita  scaliinis  exponenda 
curavisse,  in  quibus  auctoritatem  suam  ab  civi- 
tate imminutam  , jusque  carptum  asserebat,  ut 
ipsi  super  illis  sententiam  suam  aperirent.  Osten- 
debat ex  priscis  pactionibus  (inquit  Foullon.  t.  II, 
p.  44),  ipsisqut*  sanctionibus  civitatis,  injuste 
consules  in  jura  principis  invasisse.  Constat  vi- 
cis-sim  tradita  deinde  scabillis  capita  novemdecim 


civitatis  nomine,  quae  cum  scabiuorum  respon- 
sis circumferuntur  in  Paetorum  libro.  Nonum 
caput  (infra  N.  XXXIV ),  erat  de  rc  monetaria  . 
respondeturque  quid  in  cudenda  monela,  el 
quatenus  principi  liceat;  cudique  nusquam  ejus 
titulo  posse,  nisi  Tieodii,  Hui  et  Heristalli.  Cae- 
tera  ad  definiendam  fere  consulum,  civitatisque 
potestatem  spectant.  Illis  tamen  expostulationi 
bus  et  responsis  nil  profectum  est. 
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sensyct.  Cesl  assavoir  que  record  que  possissions  remlre  alie  requeste  de 
nolre  dit  tres-rcdoute  Sgr  et  alie  pricre  dudil  capille,  ne  polsisse  cnfraindre 
ne  embrisier  les  paix  faitcs,  les  francbicscs  et  libcrteit  dcllc  citcit,  les  an- 
chiens  usaiges  et  manymens  d icelle  citeit,  le  paixdeFexhe1,  le  paix  des  Saises3, 
le  rtigimenl  s,  ne  autrcs  paix  faitcs , en  requirant  davoir  par  nous  aovcrt  le 
point  falsant  mention  des  atforains  borgoix  el  surseans  de  pays,  cest  assavoir 
se  borgoix  aftbrains  ou  surseans  de  paysastoicnt  par  les  olficiers  dc  nolre  dit 
tres-redoute  Sgr  alienus  ou  Iraveillics  de  leurs  corps  ou  membres,  ancbois 
qu'ils  fuissent  par  loy  conventus,  coment  on  en  deveroit  useir,  considere  que 
Ia  paix  de  Fexlie , conlicnt  que  tous  surseans  dc  pays  doicnt  estre  trailies  et 
mineis  par  loy,  rellcnnanl  ossy  de  deinaudeir  record  eu  lemps  el  en  lieu  de 
plussieurs  points,  se  bcsoing  Icur  asloit.  Laqucllc  proteslation  et  requesle  fui 
alie  requesle  desdits  maitres,  en  nom  comme  desseur,  par  Euslace  Cbabot, 
so  vera  in  niaieur  de  Liege  , miese  en  uoslre  vvardc  ; contrc  laqucllc  prolesla- 
tion  par  Icsdits  maislres  faitc  ledit  Joban  Faber,  mauibour  et  en  nom  de  noslre 
dit  tres-redoute  Sgr , proleslal  que  icelle  proteslation  faite  par  lesdits  maislres 
no  polsissc  ledit  record  prejudicier  ny  embrisier,  ains  que  ccli  polsissc  avoir 
son  cour,  si  avant  que  nous  sauvons  el  wardons , et  que  loi  et  raison  puelent 
porter ; avons  entre  nous  eu  plusieurs  ad  vis  , consciis  et  delibera  tinus  sur  ce , 
lant  ausdits  Seig"  du  veuerable  capille,  comme  a autres  nos  amis  et  con- 
scilliers  spiritucls  et  lemporcls,  ausqucils  en  semblant  cas  avons  heut  de 
coulume  et  useil  prendre  ressorl  et  conscii,  senlanl  Ia  grande  cbarge  qui  eu 
ceste  partye  nous  estoil  donnec , afin  que  pour  nous  acquittcir  et  a un  chacun 
de  raisou  faire  assez,  selon  ses  pelilious  el  remonlranccs,  el  selon  le  sens  et 
Fcntcndemcnt  que  Dieu  notre  createur  nous  at  doDneit  el  preste  en  ce 
monde,  syavoir  faisons  que  nous,  mcurement  conscillies  et  painsez,  avons  dit 
et  disons  par  ces  prescnlcs , que  bin  veu  et  considere  louttcs  charlres,  an- 
chiennes  lettres,  paix  faitcs,  status,  regimens  et  autres  ordonnances  pour 
bonne  police  et  le  bin  publique  , par  tros-reverends,  baulls,  nobleset  puissaus 
seigneurs  les  princes  et  seigneurs , «ivesques  el  eslcus  de  Liege,  predices- 
scur  de  notredit  tres-redoute  Sgr,  par  ledit  vcntfrable  capitle  de  Liege,  et 
par  les  membres  et  eslats  desdits  pays  de  Liege  et  de  Looz,  ordonnances 

* La  paix  de  Fexhp,  du  18juin  1516.  V.  Lou ■ aoul  1403.  V.  Lourrrx , vol.  II,  p.  13. 
vrtr,  vol.  II,  p.  142.  3 Lea  reglcnientsdc Heynsbcrj;h, du  16  juillt-l 

3 Lii  Oaix  dea  Seizc  uu  de  Ton^rra,  du  28  et  du  24  oclobre  1424.  V.  Lourrex.  vol.  I,  p.  34. 
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faites.  statuecs  et  miescs  en  wardc  de  loi , et  qui  par  nous  soril  sauvecs  et 
vvardees . si  avanl  que  naiex  les  avons  poyu  rewardcr,  comprendre  et  coucep- 
voir,  notis  Irouvonx  point  que  soyons,  en  maniere  nulle,  lemis,  oblinies  ne 
lachies  a rcndrc  record  louchant  les  poinls  a nous  outredonncs , ne  aulre, 
jasoiche  que  aucuns  poroycnl  voloir  dire  el  comprendre  que  sy  veu , que  par 
nos  priklicesseurs  le  semblave  doit  avoir  este  rendu  a Ia  requestc  de  laditte 
citcit,  le  manire  coment  ce  advient  constat  asseis  a plussicurs  . ainsi  que  par 
icelles  paix  faites,  ne  nous  est  donne  quelque  autboriteil,  commission  ou 
puissance  de  fairc  aucunes  interpretat  ious , dcclaralions,  aouverturc  ne  gloze 
snr  lesdittes  paix  faites,  anebiens  usaiges,  couslumes,  manimens  ou  posses- 
sions,  mais  trouvons  par  expresse  lintcrpretation , declaration  , aouverture, 
moderalion  et  attemprancc  d’icclles,  et  de  toul  ce  doni  poroit  sourdre  diffe- 
rens, nc  engendrer  qucslion  par  mcscntcndcmcut,  touchaul  les  points  con- 
lenus  el  declares  ensdittes  paix  faites,  slalus,  regimens,  franchiescs,  previ- 
leges,  libertes  et  aulrcs  anchiennes  usaiges,  costumes,  manimens  et  possessions 
dcsdilles  cite,  Ixmnes  villcs  el  comon  pays  de  Lirge  el  de  Looz , y estre  par 
expres  reserveis  et  retenus  en  fautorite  , puissance  et  pleine  cognoissancc  de 
notredit  tres-redoutd  Sgr,  dudil  vem  rable  capille , et  des  autres  membres  et 
estas  desdils  pays,  et  par  consequent  a nous  par  expres  deflendo:  pourquoy 
de  nulle  aouverture,  interpretation  ou  declaration  donnes  sur  Icsdils  points 
ne  autres  requis  par  Icsdils  maistres  en  Icurdite  protcslalion  faisant,  prioris 
tres-affeclueuseinent  que  on  nous  vuille  tenir  pour  excuscis , car  nous  noz 
en  deportons  comme  de  ce  non  puissans,  et  cn  renvoyons  touttes  personnes 
a cui  ce  peut  y estre  necessaire  ou  serat  !e  temps  future,  ausdits  membres  et 
estats,  attaiudu  par  especial  que  par  le  contenu  delle  paix  de  Eexhe  que  nous 
sauvons  et  wanlons  par  loy,  est  declareit  [>ar  mols  expres  que  se  Ia  lov  ou 
couslumes  desdils  pays  astoient  trop  larges  ou  trop  estroiles , trop  faibles  ou 
trop  roides , ce  doit  estre  en  temps  et  cn  lien  attempereit  el  modereit  par  le 
sens  de  pays.  Scmblablcmenten  plussicurs  autres  paix  failes,  que  nous  sawons 
el  wardons  par  loy,  est  contenu  ct  expressement  sauveit  et  reserveil,  (jue  se 
en  icelles  avoit  aucuns  poins  et  arlicles  mal  declares  , couvertcs  ou  de  doble 
enlendement , doni  questiou  ou  different  sussitasse  par  messentendement  en 
temps  future,  ccdemeurt  alie  ordonnance,  interpretation  ct  moderation  des 
conditeurs  ct  ordonnetirs  tficellcs  paix  faites  , et  non  point  alie  autborile  ou 
puissance  de  nous  Icsdils  esquevins.  Neantmoins  nous  desirans  obtemperer 
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et  obeyr  au  bou  plaisir  et  a Ia  requcste  de  notredit  tres-redoule  Sgr  et  dc 
soudil  venerablc  capitle , de  tanl  que  en  intus  est , et  que  a nous  puct  to- 
chicrct  appartenir,  de  ce  dontde  preseut  avons  mi-moire  , et  que  nous  sawons 
et  wardons  par  paix  failes,  disons  par  advertisscmcnt  que  il  uous  recorde, 
sawous  et  wardons  par  le  coiilenu  desdiltes  paix , rnieses  en  notre  warde  et 
sclon  notre  niemoire , et  ce  qui  uous  constat  dc  preseut,  quand  ausdits  poins 
oullrcdonnes  de  part  noslre  dit  tres-redoule  Sgr,  ce  qui  s’cnsyet,  c’esl  assa- 
voir  <|uant  au  preuiier  point  contenans  ces  seinblubles  parlers  : 

1’remir,  vuet  avoir  recordeit  se  Ia  cite  de  Licgc  puct,  par  le  vertu  de  ses 
franchieses.  coustituer  Lornbars  ne  useriers , a iceux  donner  puissancc  ne 
congicr  de  presteir:  ne  aussi  se  clle  at  puissancc  de  hoister  leis  geus  de  pos- 
session,  et  autres  remettre  en  |iossession,  et  qu'ils  lesdils  cscbevins  declarent, 
par  Icur  rccord , en  queil  licu  il  est  contenu , ou  iis  dient  qu  iis  n’en  sevent 
rins,  s’ils  n’en  sevent  riens  par  loy  ne  par  franchieses.  Ad  ce  primir  point . 
toucbaut  dc  donner  franchieses  et  de  coustituer  Lombars . nous  ne  trouvons 
en  nullos  des  paix  faites,  qui  nous  sout  comandus  a wardeir  par  loy,  rins  ne 
aucune  cboese  dc  ce  faisant  mcnlion,  ne  n'cn  sawons  ne  wardons  riens,  et 
quanl  au  regard  de  tels  personnes,  Lombars,  usuriers,  causiens , transmontans 
et  autres  |>crsonnes,  usaus  dc  inarcbandises  et  affui  re , qui  est  chose  probibee 
et  deffendue  par  lous  drois  escript,  et  par  l'ordonnancc  dc  notre  mere  sainte 
tiglise , nous  ue  trouvons  point  que  de  notre  teuips,  ne  de  nos  predecesseurs, 
nous  en  avons  pris  quclc  cojjuoissanee  uc  souffcrt  iceux , de  leurs  marchan- 
dises  et  negotiations , plaidoicr  ne  qucreller  pardcvanl  nous  ; et  par  ainsi  toll- 
ebant ce  prcuiir  point,  nous  u’en  sawons  et  n’cn  wardons  rins  par  loy,  excepte 
que  ou  regiment  fail  et  ordonnti  du  temps  tres-reverend  pere  en  Dieu  et 
tres-honorcz  scigr , inonseigneur  Johun  de  ilcyusberg  , lors  evesque  dc  Liege, 
Icquel  regiraent  nous  sawons  et  wardons  par  loy , en  le  xxiij'  article , soni 
coutcnus  ces  semblanl  parleirs  : «Statuons  et  ordinous  que  les  maistres,  qui- 
n conque  le  seronld  ors  en  aiunt,  auroul  cens  florius  de  Hin,  ussnvoir  chascuu 
» ciucquantc  florius,  A prendre  Ixxij  franes  az  Lombars,  et  le  remanant  aux 
u cens , rentes , proffis  et  emolumens  de  Ia  cite , qui  se  dcveronl  lever  par  uu 
ii  renthier.  u 

Et  quand  au  second  point  oultre  donne  de  part  notredit  tres-redonle  seigr , 
contenans  ses  semhians  parleirs.  Item,  secondement,  vuel  Monscigneur  avoir 
recordeit  se  ladite  cite,  par  ses  franchieses,  doil  prendre  ou  avoir  cognois- 
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sanche  des  cris  el  publications  qui  se  doyent  fairc  sclon  le  scqueile  des  cstals 
despays,  (ant  dc  miner  et  widier  grains  foursde  pais,  comme  de  brasser  houles 
et  aulres  beverages.  Ad  ce  sccoiul  |»oiiit  disons  : Sauroos  et  wardons  selon 
ledit  regiment,  que  quant  cuqucstcs  soni  faites,  et  aucunes  personnes,  bour- 
geov  de  ladille  cite,  par  vertu  dicelles  enquestes  el  selon  ledit  rdgimenl , 
sont  baunis  et  proclamds  au  Peron  a Lidge,  hors  de  laditte  ciUS,  franchiscs 
et  hanlieu,  iccux  cris  et  publications  se  font  aussy  hin  de  parte  maislres  et 
jurez  de  laditte  cite,  comme  de  part  nostredit  tres-redoute  seigr , son  maycur, 
et  nous  ses  esquevins.  Semblamment  avons  reyut  user  au  faire  les  ervs  et 
publications  dclle  francc  fore,  chacun  an  , et  des  salfeonduis  qui  se  envoyent 
d’an  en  an,  pour  les  Franchieses  des  frankes  fiesles  dWnvers;  mais  quant  au 
legari  delle  genera  Ii  (e  des  cris  et  publications  qui  se  font  ou  doyent  faire  par 
Ia  scqueile  et  ordonnances  des  mcinbrcs  et  cstals,  ou  qui  touchent  Ia  gene- 
ralitd  des  pays,  se  lesdits  maislres  y dovenl  cslre  presents  et  denomeis  ou 
non , nous  u’en  trouvons  rins  par  escript  ensdittes  paix  faites,  et  pour  ce,  n’en 
sauvons  ne  wardons  riens  plus  avant  que  ce  que  dit  est. 

Item , quant  au  lliier  poinl  oultre  donne  de  parte  notredit  tres-redoute 
seignr,  contcnans  ses  semblans  parlcirs  : Item , lirccmcnt,  vuet  Monseigneur 
avoir  recordeit  se  de  fieff  ccnsaulx  ou  alloux  il  appartint  a Ia  citeit  dc  hoistcr 
ne  remetire  personne  en  possession,  atlaiudu  que  toulles  personnes  trouvees 
en  possession , y doyent  demorer  jusques  a ce  qu'ils  eu  sont  boistez  par  loy  , 
et  ossy  veu  que  les  hiretaiges  se  doyent  jugier  par  les  juges  dc  loy  au  cas 
afferant.  Ad  ce  lliicrce  poiul  disons  que  nous  sauvons  cl  wardons  le  paix  de 
Fvxhe  qui,  enlre  autres,  contiut  ces  semblans  parlcirs  : « Nous,  ly  evesque  et 
» ly  capillle  desseurdit  pour  nous  et  pour  noz  successeurs  , en  nostredite 
>■  engliese  et  nous  tous  Ii  aultrcs  desscurdits,  pour  nous  et  pour  noz  succcs- 
n seurs,  el  les  comraunalles  devantdites,  avons  ensembles  et  par  comon  ac- 
» cord  ordonne  et  ordonnons,  que  les  franchieses  et  les  anchicns  usaiges  des 
» bonnes  villes  et  du  comon  pays  dc  Liege,  soyent  d’ors  en  avant  maintenues 
>■  et  ward^es  sains  embrisier;  el  que  chacun  soit  mencis  et  traities  par  loy  et 
>i  parjugement  des  esquevins  ou  d’homes,  selon  ce  que  a chascun  et  au  cas 
» affierat , el  nienl  aullremcnt , hors  mis  les  cas  qui  apparliennent  alie  haul- 
» tcur  de  nous  evesque  de  Liege,  et  de  noz  successeurs,  liquels  cas  et  haul- 
» leur  lelz  sont  telz  : C’est  assavoir  que  dc  promir  fail  de  mort  d'home  , nous 
» ly  evesque  devantdit,  avons  et  arons  le  pooir  d ardoir,  et  avec  ccly  mal- 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


443 

» faiteur  demeurat  cn  Ic  cache  dc  nous  et  de  nos  successeurs , jusques  a 
» lant  qu'il  aurat  amende  le  (ait  alie  parlye  hlcchie  et  a nous.  EU  toutc  cn 
» teile  maniore  userons-nous  et  noz  succcsseurs  dc  laditte  haulteur,  et  nienl 
» aultrcmcnt,  jusques  a tant  que  declareis  serat  par  Ic  scns  du  pavs , et 
» nous  evesque  dcvantdit  el  noz  succcsseurs,  navons  plus  avant  de  haulteur 
» que  dit  est.  Et  pariant  que  celte  ordonnancc  soil  rnieux  tenue  el  nar- 
» dee,  nous  ly  evesque  devautdil  et  noz  succcsseurs,  devons  et  dcvcrons 
» commandcir  cl  comma nderons  A tous  noz  officicrs  temporeilz , inarischalz , 
» bailliz,  prevost,  chastellains,  niaieurs,  el  tous  aulres  tenans  nos  offices, 
» et  les  ferons  jurer  cn  Icur  reccplions  qu’ils  minncront  chacun  par  loy  ct 
» par  jugement , si  comme  desseur  est  dit.  Et  s’il  advient , que  ja  n ad- 
ii viengne , que  aucuns  officicrs  dcsscurdis  face  le  contraire,  c’est  assavoir 
» qu'il  maine  aucun  fours  loy  et  jugement  ou  Ii  nie  1 loy  et  jugement.  ly 
» officicrs  serat  tenu  de  rendre  le  domaige  a celi  qu’il  aurat  dainagiet  contrc 
» loy  ou  jugement.  Et  s’il  luy  grievc  cncor  contrc  loy  ou  jugement,  nous 
» Avesque  dcvantdit  a noz  tcmps  et  noz  succcsseurs  apres  nous,  s’il  advicDt 
» a Icur  tcmps,  devons  et  deverons  pugnir  celi  olficier,  selon  Ia  qualile  delle 
» mesprisure  ou  du  meffait  qu’il  aura  fait  contre  loy  ou  jugement.  Et  se 
» nous  ou  noz  successeurs  , evesque  de  Liege , ou  notre  lieutenant , pour  Ic 
» tcmps,  se  nous  ou  nos  successeurs  estions  absens,  sur  ce  suffissamment  re- 
a quis  par  celi  qui  Ic  damaige  arat  rceu  ou  dautrepart . ly  soyons  negligens 
» ou  deffallans  de  ce  a radrechier  dedens  quinze  jours  apres  ce  que  Ii  plente 
>•  nous  sera  faile  comme  dit  est , mostreir  le  doil  celi  qui  ce  domaige  arat  re- 
» cbut,  ou  autre  depart  ly  A notre  capittle  de  Liege  suffisamment , et  nolredit 
» capille  doit  tantoist  , sains  malengin,  requerir,  nous  ou  noz  successeurs, 
•>  ou  notre  lieutenant,  que  nous  fachons  ce  radrechier  dedens  quinses 
» jours  apres  ensuivant,  ou  nous-mcismes  ct  noz  successeurs  dAfachons  Ic 
» grieff,  et  rendons  le  domaige  delle  notre.  Et  se  ce  ne  faisons  a Ia  requeste 
» denostredit  capille,  dedens  celi  seconde  quinzaine,  ledit  capitle  doit  estre 
» ct  serat  contrc  nous  avec  le  pays  desseurdit,  el  nous  doit  desLraindre  5 a ce 
» en  le  meiileure  maniere  qu’il  pora , ct  devera  mander  et  manderat  tantoist 
» ledit  capitle  sans  malengin,  parses  lettres  ou  vertes A tous  nos  jugeursquils 
» cessent  de  jugier  el  de  donner  conscii  dc  tous  eas , jusques  A tant  que  celle 

1 jTi>,  Louvrex  ecrit  el  /y  reyez.  \,e*t-ce  pa*  J 6'oiufraiWrr , dans  Louvrex. 
plui  At  el  li  nie , et  lui  rcfu»e?  * Ibid.  Lrtlret  enroyeet. 
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>•  mcsprisure  serat  redrechiee , solon  cc  que  desseur  esi  dii  , lequel  man- 
» dement  de  nolredil  capille,  imus  et  nos  successeurs  tenrons  pour  ferine 
» et  pour  eslable.  Item , cncor  est  assavoir  que  accorde  est  de  part  nous  lotis 
u dcsscurnotiuncis,  que  se  en  aucuns  cas  Ia  loy  et  Ic  cousturnc  dii  pays  sont 
» trop  large»  ou  Irop  roides  ou  trop  estroiles.ee  doit  eslrc  attempcreil  en 
u tereqis  et  eu  lieu  par  le  sens  de  pays.  A tous  ces  clioses  desseurdittes  nous 
u tous  dessus  nommez,  obligons  nous  et  nos  successeurs1 II.  » Item,  aussy 
nous  sauvous  et  wardons  Ic  paix  det  xxij  qui  coutiut  eu  le  ncuffiemc  article 
d icelle , tels  et  semblans  parlcirs  *.  « Item , sumines  encor  accordeis  a ce  que 
u xxij  bonnes  personnea  de  bon  es  tat  dellc  nation  dc  pays , saiges  et  raiso- 
ii  nables , proid  boines,  soieul  pris  et  esleu  dors  en  avaut,  chacuri  an,  assu- 
ii  voir  est,  quattre  du  capille  de  Liiige . quattre  des  banncreche  ct  chcva- 
•i  liers,  quattre  delle  cit^ , ileus  de  lluv  , deux  de  Dinand  , ung  de  Tongre , 
u ung  de  saint  Trond  , ung  dc  Fosse,  ung  dc  Thuing,  ung  de  Looz  et  ung 
•i  de  Haske’,  lesqiiels  xxij  ainsi  esleus,  jureronl  sur  sains,  lonloist  comme  iis 
n seront  esleus , en  capille  de  Liilge,  que  iis  seront  bons  et  leals  ii  nous  I'c- 
ii  vesque,  le  capille,  les  banncreches,  chevaliers  et  gens  de  linaige,  Ia  citcit 
ii  et  les  bonnes  villes  et  tout  le  pays,  sans  porter  faveur  outre  raisons,  a grans, 
u a moyens  ct  a pelils , ct  que  bin  et  lealement  feront  leur  office  leur  lemps 
u durant.  Lesquels  xxij  aiusy  scrmeulez  esliront  mi  lieu  certaiu  pour  estre 
» ensembles,  chacun  mois  une  fois,  se  besoing  est,  et  alie  plente  et  re- 
ii  queste  des  parties  poront  et  deveront  sans  dilaye,  cnquerre  sur  tous  olfi- 
ii  ciers  et  jugeurs  et  aulres  subges  de  nous  ly  evesque,  qui  contrc  Ia  paix 
» de  Fexbc  ct  fours  et  encontre  loy  yront  et  feront , ou  aront  pris  lowirs  4 
n ou  prenderunt  pour  faire  jugeinent , ou  cstorderont  par  force  et  encontre 
u raison  argent  dc  ceaux  qui  rins  n’ont  ou  aroint  meffait  ou  mefferoient; 
n mais que  cbacuu  otficier  et  jugeur  ou  aulres  puisse  ou  puissenl  metire  avant 
n leurs  deffcnces  justes  ct  raisounables  et  estre  ouys  de  cc  qu  il  vora  ou  vo- 
ii  roul  metire  avant  par  raison.  » Item,  aussi  nous  sawons  et  wardons  le 


1 Cfr.  le  texte  de  Ia  Paix  dc  Fexbc  dans  Lou- 
vrex, Recveil  det  editi , tom.  II,  p.  143.  Prexque 
lous  les  lexlcs  des  anciennes  paix  cites  dans  les 
deux  record»  que  nous  publion»,  dillcrent  dc 
ceuxqui  se  trouveut  dans  lerecueil  de  Louvrex. 

II  serail  superflu  (Tindiqucr  minulieusement 
toutes  lea  variantes. 


2 Cfr.  Louvrex,  ouv.  cit.,  tom.  II,  p.  149. 
ou  cet  article  est  le  dixieme.  II  prcsenle  aussi 
des  dillercnces  nolakles. 

3 llatitU,  dans  Louvrex. 

4 Lote  in , dans  Louvrex  lawiets.  Ceat  evi- 
drmmenl  Ic  synonvmr  du  mot  loyez  . salaire, 
recora  pense. 
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paix  det  Saize  c’oa  disl  de  Tonare , qui  contint  es  premir  et  second  arti- 
cles  ce  qui  s’cnsyct,  etc.  « Et  premircinent,  au  premier  article , oult  redonor 
» par  Monscigneur  mention  faisant,  que  les  plai»  ne  soicnt  plus  parderanl 
» lesdits  maistres,  el  que  ons  ne  plaidie  plus  pardevant  eaux  , avons  aceorde , 
» potir  bin  de  paix  et  pour  nourrir  paix,  et  mettrc  et  avoir  bon  regimenl 
» en  ladittc  citlc,  que  dors  en  avant  lesdits  maistres  ccsscront  et  plus  ne 
>•  souffreront  a plaidier  pardevant  eaux  , ne  pardevanl  les  jurcz  conseil , ne 
» universileit  de  ladilte  cite , de  nuis  eas  touchant  les  hiretaiges  , testa  mens, 
» convenances  de  mariage  et  bins  de  sainte  <5glise,  et  dexeculion  et  da  ut  res 
» eas  touchant  aux  drois  et  lovs  spirituelle  et  temporelle,  aucbois  en  ren- 
» voyeront  les  parlyes  playdoicr  pardevant  les  juges  ordinaires,  soit  aux  drois 
» ou  alie  loy  qui  de  ce  doyent  avoir  cognissance;  mais  dautres  eas  touchant 
» les  status,  franchises  etlibcrtez  de  laditte cite,  el  aussi  des  debtes  el  dautres 
» marchandises  uvent  touchant  aux  autres  cas  devant  escripts,  pornnl  lesdits 
» maistres  soffrir  a playdoicr  pardevant  eaux,  lcurs  borgois  qui  plaidoyer 
» y voront , el  que  cilz  botirgeois  qui  y seront  araisnez  et  trais  en  causc , y 
» sovenl  tenus  de  respondre,  sans  eaux  faire  renvoyer  pardevant  autre  juge 
« spirituelle  ne  temporel , se  doneques  n’estoient  clere  notoirs  beneficy^s  de 
e saint  englise,  veves  dames,  et  femnies  a marier,  qui  point  ne  scroient 
i>  femmes  marchaudes,  lesqtiels  personnes,  s’ilz  requeroienl  a estre  renvoyez 
>■  pardevant  leurs  juges  ordinaires , en  tant  que  des  cas  touchant  fait  des 
» debtes  el  de  convenances,  lesdits  maistres,  jurcz  et  conseil  les  deveront 
>i  renvoyer  sans  mettre  allcncontre  aucun  empechcmenl.  Et  semblablemen! 
i>  que  les  borgeois  qui  plaidier  voront  de  debtes  de  covenselde  marchandises. 
» puisscnl  de  ce  plaidoicr  pardevant  1'oflicial  ou  le  maycur  et  les  esquevins 
ii  ou  les  maistres  de  Liege,  lequel  que  mieux  leur  plairal.  Item,  est  semblae- 
» ment  accorde  que  tous  jugemens  et  sentcnces,  rendues  par  les  juges  spiri- 
n tuels  et  temporcls,  touchant  les  cas  dont  ci-dcvant  est  faite  mention,  et 
■i  osi  par  les  maistres  el  conseil  de  laditte  citd,  des  cas  doni  iis  auront  selou 
e ceste  pro  sonte  ordonnancc  a cognoistre , deveront  demorer  en  leur  force  et 
» verlut , et  ne  deveront  lidis  maistres,  jurez  et  conseil  et  universite  de  laditte 
•i  cite,  d’ors en  avant  jetter  nulzcomands  suries  juges  spiriluels  ou  tcmporelz. 
» ou  ou  alie  loy  du  pays,  neazpartye  leurs advocals,  procureurs  ou  mambors, 
■i  des  eas  dont  iis  ont  et  aront  plaidict.  jugiet  et  sentcnchiel  selon  le  contenu 
ii  de  1’ordonnance  dudil  premir  article,  affin  que  tous  jugemens  touchant 
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» aux  drois,  a Ia  loy  et  aux  franchiescs , demeurenl  en  leurs  fbrcc  et  vertu 
» sans  aucunemcnt  a retraiclier  » 

Item,  quantaii  qualriemc  polnt  oiiltre  donne  de  parte  uolredit  tres-rcdoute 
seigr  contenant  ces semhians  parleirs.  Item  quartement  vuet  monseigneuravoir 
recordo  pour  l'em|>ecliement  qui  fut  donne  encontre  le  plente  faite  par 
Collar  Flocquelet,  se  il  apparlicnl  aux  maistre,  ou  conscii  dc  la  cite,  selon  leur 
frankiescs,  de  juger  ou  declarer  aucune  chose  en  prejudice  de  la  plaintc , ne 
*’il  apparlint  i caux  de  requerir,  quii  ne  soit  point  fait  au  contraire;  ou  se 
le  cognissancc  en  apparlint  ausdils  cschevin , puisque  le  plente  est  faite  par 
leur  ensegneineut.  Ad  cc  quattrieme  point,  disons  que  nous  sawons  et  war- 
dons  la  Novelle  loy,  en  laqtielle  soy  conliennont  en  vij'  article  ces  semhians 
parleirs  : « Item , que  toutles  plentes  criminales  qui  failes  serunt  pardcvaul 
>■  eschevins  soienl  mieses  et  donnes  par  cscript , et  que  cil  qui  soy  plainderat, 
» soict  tenus  de  donner  A ses  fraix  le  copie  dc  la  plaintc  a celi  de  cui  il  soy 
» plainderat , se  cil  le  vcut  avoir  et  jour  de  loy  pour  lui  sur  ce  conseillcr  s.  » 
Item , assi  nous  en  rapporlons  aux  premier  et  second  articles  delle  paix  des 
Sauzc  cidesscur  cscript,  qui  font  mention  des  cas  dont  Icsdils  maislres  ont 
a cognoislre. 

Item,  quant  au  cincquicmc  point  oulre  donne  dc  part  nolredit  Ircs-redoulc 
seig' , contenans  ses  semhians  parleirs  : Item,  qniutemeut  vuet  monsr  avoir 
recorde  se  lesdits  de  la  cite  puelent  cour  a la  hlancklocquc  s,  crier  az  armes , 
porleir  banniers  ou  poignons  sur  le  marchiet , par  le  vertu  de  leur  fran- 
chicses  ou  non,  et  s'ils  le  fout  sur  queile  peinc.  Ad  celi  cincquicmc  point, 
disons  que  nous  sauvonscl  wardons  le  Ictlrc  de  sainl  Jacque,  qui  coulient  en 
premier  article  d’icelle,  ccs  semhians  parleirs  : « 1’remir,  nous  quiltons  et 
» quitte  clamons  et  annichillons  dc  tout  le  murmoir  et  sedilion  desscur  cs- 
» cripte,  sal fT  trois  point,  lesquels  nous  voulons  cstre  gardeis  et  retenu, 
» assavoir  que  nuis,  sains  congiet  des  maislres  de  noslrediltc  cit<5,  qui  seront 
■>  pour  le  tentps,  ne  puisse  courir  a la  hlanclocquc,  ne  porter  hannirs  sur 
» le  marchiet  ne  ailleurs  en  la  cite . pour  gens  csmouvoir,  ne  crier  az  armes 
i»  par  la  cite,  sour  peinc  destre  attains  de  son  honneur.  Et  s’il  advenoit  par 

1 Cfr.  La  Paix  det  Seize  ou  de  Tongrrt.  Lou-  3 Piant la  clocfac  du  baa  qtTon 
▼rex,  ouv.  cil . , lom.  II . p.  13.  rntendre  pour  reunir  le  peuple  * U publicalion 

3 Cfr.  la  nouvellc  Loi . auisi  appelre  la  Paix  d‘un  edit , etc. 
dc  Waroux.  Louvrca,  toin.  I,  p.  341. 
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» adventure  que  aucuns  ou  plussieurs  borgeois  de  nolreditte  cite  astoit  ou 
>■  asloicul  encoulpeis  ou  admis  daucuns  de  ces  trois  poins  desseurdits,  nous 
» voulons  que  noz  mayeurs  et  escbevins  de  Licge  , qui  scronl  pour  Ic  temps , 
» ne  puissenl  sur  lesdits  borgeois  ansi  encoulpeit  de  cc,  faire  enquesle,  se 
» les  deux  uiaistrcs  pour  Ic  temps,  sept  jures  des  grans  et  sepi  jureis  des 
» pelits,  ne  sunt  pieseus  avec  Ic  mayeur  et  les  escbevins  desseurdis  a faire 
» laditte  enquestc,  et  se  iis  n'y  voloient  ou  povoient  yestre,  eaux  sur  ce  anebois 
u de  part  Ic  mayeur  et  eschevins  suffissament  requis,  doni  pouroient  de  doni 
<>  en  avant  ledil  mayeur  et  les  es<|uevius  faire  laditc  cnqueste,  et  dire  loy  et 
» jugement  ainsy  qu  il  est  accoustumcit , sains  plus  avant  a ccllc  fois  appel- 
li leir,  requerir  ovi  allenilre  les  maislres  et  jurez  devant  escripts  u liem . 
aussi  conti  ut  laditte  paix  des  Sauzc,  que  nous  savvons  et  vvardons,  en  cin- 
queme  arlicle  d’icelle , ces  semblans  parleirs : « Item  , tant  comme  de  guerres 
» a entreprendre , qui  est  fait  touchaut  1'estat  du  pays,  est  accorde  que  d’ors 
>■  en  avant  laditte  cite , ne  les  autres  bonnes  villes  du  pays,  nedoyenl  culre- 
» preudre  aucune  guerre , k nui  scigncur  terrien , ne  aux  autres  marcbis- 
v sans,  sains  cc  que  inonsr,  ses  capille,  Ii  barons  et  chevaliers,  et  tous  Ii 
n autres  membres  du  pays,  ne  soyenl  premicrcmcnt  inaudcis  et  sommeis, 
u et  cc  que  par  le  plus  grande  siculte  en  sera  detcrinineil  serat  fait  et  ac- 
ii  compli ; ce  reserve  que  s il  avenoit  que  aucuns  seigneurs  marcbissans  ou 
u autres  gens  prendissentaucun  marchant  ou  autres  surxeansdu  pays,  ou  leurs 
a bins,  ou  soy  embatissent  en  pays  portans  domaiges,  que  laditte  cite,  ou 
» les  autres  bonnes  villes , Ia  tel  exccs  adventa , pour  ce  a conlresler  et  ven- 
ii gier,  puissent  faire  en  tel  cas  en  resivvaul  les  malfaiteurs , ensi  comme 
u fait,  on  anebienement,  sans  sommeir  ni  altendrc  ly  ung  1’autrc3.  u 

Item,  quanl  au  sixeme  point  de  part  nostredil  tres-redoule  seigr  oullre- 
donne,  contenant  ces  semblans  parleirs  : Item,  soxlement  vuet  monsr  avoir 
recorde  se  lesdils  dellc  cite  puelent  alleir  boister  de  prison  ung  afforaiu 
borgeoy  ou  suiseans  du  pays,  en  Ic  scignorie  d'un  bas  seignorage  ou  aulre- 
part  dedens  Ic  pays  de  moudit  seigr , puis  qu’il  est  pris  et  delenu  pour  trai- 
ticr  et  mener  par  loy.  Ad  celi  sixieme  point,  disous  que  de  cc  nous  rappor- 
tons  a ce  que  Ic  paix  de  Fexhc  contint  comme  ci-desseur  est  escript , cl  aussy 

1 Cfr.  Ia  Ictlrc  dc  Sainl-Jacque,  Louvrci,  1. 1,  mi,  tom.  II,  p.  17,  ou  1'nrliclc  cilc  ici  dans  ie 

p.  30.  lexle  nVsi  pas  le  einqttirme,  mai>  Ic  huitieme. 

2 Cfr.  Ia  Paix  de»  Seixe  ou  de  Tongres , Lou- 
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au  troisieme  article’  delleditlc  paix  des  Sauze  que  nous  sauvons  et  wardons , 
contcnans  ces  semhians  parlcirs  : « Itera  , est  scmblaeracut  accurde  , au  point 
» des  afforains  borgoy , pour  eskiver  lous  ptirils  el  inconveniens  que  plus- 
» sieurs  fois  en  sont  advenus  et  advenir  punient  en  ladittc  cibi  et  pays , que 
» d’ors  en  avant  nuis  afforains  borgeoys  fours  delle  banlicu  ne  soit  pris  par 
ii  lesdits  niaistres  nc  par  aucuns  des  inesticrs  de  ladille  cite , qu'i!  ne  soit 
••  criet  et  publie  au  Peron  lout  haull  el  publemcnt  sains  fraude,  que  teile 
n personne  est  devenue  bourgeoy  dclleditte  cite  et  de  leil  mestier,  et  se  nui 
n le  vuet  debaltrc,  qu  ii  Ic  puisse  faire  dedens  quarante  jours  ensuivanl.  ainsi 
» qu'il  at  este  oseit  ancbienneuieut,  et  que  teil  novea  bourgeoy  soit  tenu  de 
a faire  sa  residence  ou  de  ccli  a prendre  a inonsr , am-i  que  les  paix  faites 
>•  conlicnnent.  Et  pour  ce  n'ust  point  notre  entente,  que  tclz  afforains  bour- 
n gnys  ne  sont  tenus  de  steir  en  droit  pardevant  Ia  haulte  juslice , Iit  ou  il  est 
ii  ou  serat  manant  et  surseant , en  Ia  raanir  et  lout  aiusi  comme  Ii  autres  ina- 
ii  nans  et  surseans  dudit  licu , dc  lout  cas i 2 dont  il  voront  araisnier  aulruy 
n sains  raalcngien  , elque  dora  en  avant  nui  ne  soit  fait  albain  , s’il  n’est  bour- 
» geoy.  » Itera  , aussy  nous  sauvons  et  wardons  le  moderation  deiledite  paix 
de  Sauze.  qui  continl  en  quinsicuie  article  d’iccllc  ces  seinblaus  parleirs  : 
« Item , que  tous  ceaux  qui  feront,  dc  jnur  ou  de  nuit . fait  en  qucil  il  ayet 
n force,  violence,  robe  ou  arsin  notoir,  serant  dc  leur  fait  meisme  et  tan- 
ii  toist  en  Ic  cacbe  du  seigneur  du  lieu , Ia  teil  exces  aura  este  perpestre , 
n voir  si  avant  i]ue  sa  juslice  durerat  el  en  Ia  cachc  gtineralle  de  uous  1’Esleu 
n desscurnome , et  cil  auqueil  Ii  exci*s  sera  fait  pourat  par  lout  rcsuyr  ledit 
n failuel , et  avoir  le  cry  de  pays , pour  le  dtftenir  et  livreir  au  seigneur , 
a lequcl  faitucl  dcvral  estre  condamnc,  selon  le  quantite  du  forfait,  de  teillc 
» ameude  qu’il  euyssc  forfait , s'il  fuvsse  pris  alie  freiebe  coulpe , el  ne  Ii  [k>u- 
ii  ral  le  souverain  sire  rendre  le  justice  du  lieu  ou  Ii  fait  aurat  este  perpetre , 
n sains  Ic  greil  du  saiugncur  dc  celi  juslice,  nc  Ii  deligier  jusques  a lant 
- qu’il  aura  asscis  fait  alie  partyc  blechie , sauveit  en  ce  toultcs  les  franchie- 
ii  ses  et  liberte»  dc  nous  laditte  cite  el  de  touttes  les  autres  fraockcs  villcs 
n de  nosdits  pays  , en  taut  qucllcs  puelenl  toucbier  a uoz  bourgeoy»3.  « 


1 D*u$  Louvrrx  , cr  soni  It  s article»  4,  5 ct  6. 

2 Louvrcx  ajoulc  : ■ dool  il  poroiciil  estre  la 
endroit  araianie»  ou  dont  il  voront , etc. 

3 La  moderation  de  Ia  Paix  de»  Seixe,  au  t.  1 
du  /iecueil  de  Louvrcx , p.  401  , ne  conlienl  pas 


r.trlick'  quinzieme  ici  mentionne.  Ou  trouve  au 
re»te  dan»  Ic  lom.  Il,  p.  173 , un  autre  cxlrait  de 
ino<)cration  dc  la  Paix  des  Scize  qui  fait  suppo- 
ser  Pcxislencc  d'un  autre  reglcment  du  m^me 
Dom. 
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Itera,  quanl  au  seplieme  point  de  part  nolrcdit  tres-rcdouti  seigr,  oultre- 
donni , contenans  ces  semhians  parleis.  Item  septement  vuel  monsr  avoir  rc- 
corde  se  lesdits  maistres  et  conseil  doient  cognoislrc  dautres  eas  que  des  deb- 
tes  de  covens , de  marchaudises  et  dautres  eas , dont  Ies  status  font  mention , 
et  se  pour  obiyr  a caz,  il  doicnt  fairc  adjourner  Ies  gens  fours  desdits  jiays 
ou  non , altaindu  que  par  le  paix  de  AVihoignc,  il  est  ordonni  que  Ies  affo- 
rains  borgoys  doicnt  avoir  leurs  raaisons  en  le  citi.  A celi  seplieme  point,  di- 
snns  que  nous  sauvons  et  wardnns  le  paix  de  Wihoigne,  qui  conticnt  en 
traizierac  article  dicelle  ses  semhians  parleirs  1 * : « Item  quanl  au  point  dei 
» bourgeoiscs  afforaines  ausqucils  *,  est  advisi  que  nulz  afforains  borgeov  par 
n acquisc  borgcsic  ne  porat , ne  deverat  joir  de  Ia  borgesie  de  Liege,  s il  ne 
u demeurl  chacun  an  continuellement  dedens  Ia  franchiese  de  In  cite  de 
•i  Liege,  par  1’cspausc  de  dcray  an  et  plus,  a toute  sa  feturae,  ses  enfans  et 
» sa  raaisnye,  et  se  il  u’a  Ia  sou  principal  hosteil  et  son  maisnage  sans  fraude 
n maycment  ledit  termine  durant3,  ainsy  comme  Ii  autres  borgeoys  couli- 
ii  nuellement  residens  dedens  ladilte  cite  le  fonl , laqucllc  comencbera  cha- 
» cun  an  , quanl  aux  borgeoy  qui  ors  sont , alie  fiesle  de  tous  Sains,  et  quant 
•i  aux  borgeois  qui  receus  seront  d ors  en  avant , tant  que  a Ia  prcmir  annic , 
dedens  ung  mois  apres  leurs  riception,  et  (]uant  a Ia  seconde  et  aux  autres 
n annees  apres  ensuivant , commencherat  le  termine  de  leure  residence,  a 
n Ia  Geste  de  tous  Sains  apres  le  premier  residence  parfaite.  n Item  aussv  nous 
rnportons  aux  premier  et  second  articles  dellc  paix  de  Sauze,  ci-dessus  es- 
cripts , qui  continent  Ies  eas  dont  lesdits  maistres  ont  a cognoislre.  Item  aussv 
nous  saivons  et  wardons  le  rigiment  fait  du  temps  monsr  Johan  de  Heyns- 
bergh  , qui  en  x\ix'  article  d'icelluy  en  raffermanl  ladilte  paix  de  Wiliongne , 
contint  ses  semblans  parleirs  *.  « Item  partant  que  ladite  citi  est  plussicurs 
u foys  grandement  chargii  et  travailli  des  afforains  borgeoys,  et  eu  sustinent 
n ilespens  et  fraix , staluons  et  ordinons,  que  Ies  chevalliers,  escuers,  gens 
n viskans3  du  leur,  et  autres  borgeois  afforains,  c’cst  assavoir  demorans  fours 
n dclleditte  citi,  et  banllcu  extant  en  paysde  Liege  et  de  Looz,  payeront  pour 


1 f . Dans  Louvrex , t.  I , p.  8 , le  texte  de  Ia 

Paix  dc  Wihogue,  ou  cet  article  est  le  quatrieme. 

3 Louvrex , t. 1 . p.  10,  ecril ; Quanl  au  point 
de  Uourtfesie  afforaine , ni  divitet t. 

3 On  Iit  dans  Louvrex : et  ion  menage , maison- 


nement  lediite  termine  durant. 

4 Cfr.  Louvrex,  t.  I,  p.  46. 

3 Visant® ; on  Iit  vivtntri  dan»  la  traduction 
latine  du  regement  de  Ueynaber|*ti,  donnee  aua»i 
par  Louvrex.  loe.  eit . 
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» leur  borgcoisics  audit  rcntir*  allc  saint  Lambert  ou  au  plus  tard  alie  saint 
» Rctny , cnsuyvant  chacun  an  , les  chevalliers  ung  griffon , x Ii  vies  x soz  pour 
» le  griffon  , les  cscuyers  et  gens  viskaus  du  leur,  demy  griffon  parcillc,  et  les 
» autrcs  xl  soulx  cotuou  paycment  de  Liege , et  ceaux  manans  esdils  pays  de 
» Liege  et  de  Looz , qui  voront  eslre  d'ors  en  avant  borgeoys  , qu'ils  soyent 
» rectius  selon  le  paix  de  Wihongue,  et  pavent  tantuist  selon  leur  esUit  a leur 
» reccption , leur  taxe  desseurdite,  et  de  dont  en  avant.,  cliacun  an,  laditte 
n taxe  au  jour  saint  Lambert  comme  dit  est,  et  se  aucuns  de  dehors  des- 
ii dits  pavs  vuelentestre  bourgeoys , qu’ils  soyent  receus  selon  laditte  paix,  et 
n payent  a leur  inslitulion  deux  florins  de  Rin  audit  renlhier,  et  pareilles 
n deux  florins  de  Rin , chacun  an,  audit  jour  saint  Lambert  ou  saint  Remy 
ii  ensuivanl , au  plus  tard.  Et  se  Icsdits  a fforo i ns  borgois , taut  dedens  le  pavs 
n de  Litigent  de  Looz,  comme  de  four,  ne  payent  laditte  taxe  chacun  an, 
n comme  dit  est , que  dedunt  en  avant , ilz  soyent  privez  de  leurs  bourgeoi- 
ii  sies,  et  se  raqudrir  le  vuclcnt,  se  fachcnt  selont  Ia  manicrc  desseurdite, 
» et  ne  soyent  point  admis  aucuncmenl,  jusques  a taut  qu’ilz  aront  les  as- 
ii  targiez  payez ; et  deverat  yestre  celi  argent , ainsi  recbupt  par  ledit  rechep- 
>i  vcur  aux  dessusdils  borgeoys  afforains  convertis  en  artilleries  et  aulres 
» necessilez  delle  ei  te.  » 

Item  , quant  a huictieme  point  de  pari  notredit  tres-redoute  seign'  oullrc- 
donne , conlenant  sessemblans  parleirs:  Item,ou  wittieme  vuet  moudit  seign' 
avoir  record  se  Icsdits  maistres,  selon  leur  franchicscs,  ont  puissance  de  cons- 
Iraindre  les  ofliciers  de  monsr  de  panner5  ou  coutregaiger  sur  marchissant  ou 
autrcs,  sains  le  sccu  ou  commandemenl  de  mondit  seignr,  et  se  Ii  olbcier  ne 
le  voloit  faire , se  iis  out  puissance  de  Ii  corrigier.  A celi  huictieme  point , 
disons  que  ne  trouvons  quclquc  loy  ne  paix  faites  mises  a notre  warde,  qui 
de  teil  pannemenl  faebe  mention , aulre  chosc  que  li  xxvi  articles  delle  paix 
des  Sauze1 * 3,  laqucllc  contint  ses  semblans  parleirs  : « Item,  semblablement  est 
» ordonue  que  de  treschens  de  terre  a vvaignaigc4,  et  ossi  de  lomvyer  de  mai- 
u son  , on  puet  panner  et  les  cmblaveurs  pour  viel  et  noveal  arresteir,  et  de 


1 tl  a’agit  ici  du  reccveur  ou  du  rentier  dc  Ia 
cite,  dont  la  crcalion  est  faite  par  l’un  dea  arti- 

ctea  prrcixifnU. 

3 Panner  ou  panneir,  preudre  dea  gagei  00 

aaitir  dea  deuier*  pour  la  aurc  lr  d‘unc  creance. 


1 Cfr.  Louvrex,  lom.  11 , p.  21.  Le  texte  dif- 
ferc  un  peu,  et  Tarlide  porte  le  u°  39. 

* //  aignaige , Wangnoge  ou  Sotaayf,  lerrc 
tenue  en  fernie  pour  en  rcodre  aunuelleuirnt  au 
proprietaire  une  aomnie  convrnue. 
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» ce  ne  puet-011  venir  a loy  ne  a escondit  nui , se  ce  nest  pour  monstrer  payc- 
» mcnt  par  quittance  011  recepi  suffisant,  ou  par  bons  lesmoings  dignes  de 
•1  foy  sans  suspicion , desquclles  monstrances  ii  faire  ly  dcbtcur  nara  que 
» une  quinsaine  lant  sculemenl,  laqucllc  quinsaine  pendant  il  pora,  s’il  Ii 
» plaist,  en  quattre  jour  de  celle  quinsaine,  faire  ses  provances,  sains  avoir 
n autrc  dilation , et  en  cas  ou  Ii  maieur  de  licu  scroit  defaillanl  de  faire  l’ar- 
» rcst  ou  le  pan . il  seruit  tenus  de  poier  le  debte  , et  rendrc  les  dcspens  pour 
» sa  facidte  soustenus  sains  malengien.  » 

Item,  quant  au  neuffiiiac  poinl  de  pari  nolredit  tres-redoute  seig1.  oultre- 
doune  contenanl  ces  scmblans  parlcirs  : Item , neudieiuement , vuet  avoir 
mondit  seigr , record  se  lesdits  maislrcs  et  conscii  ont  puissancc  de  empes- 
cbier  translation  deglise,  ou  autrc  inanire  qui  a englise  apparticnt,  et  se  iis 
ont  puissance  de  commandeir  a personnc  particulicr  de  non  eutreuieller.  Ad 
celi  neuffieme  point , disons  que  de  ce  uous  raporlons  au  vie  ct  vij°  arlicles  de 
ladite  paix  de  Sauze,  que  sauvons  ct  tvardons,  contcuant  lesdits  arlicles  ces 
semhians  parleirs  * : « Itein,  avons  accordeit,  pour  le  bin  de  toul  le  pays, 
» que  veu  et  considere  en  queillc  estat  uous  sommes  en  fait  dellc  englise, 
» ne  puist  de  Ia  cite , determiner  sains  monsr.  son  englise  et  les  aulres 
» membres  du  pays.  Item  , taul  que  les  benefices  et  des  fruits  des  absens 
» ct  des  prcscns,  est  accorde  que  Ii  maistrcs  dc  laditte  citi} , ne  soy  en  doyent 
» plus  entremesler.  et  par  especial  des  fruits  des  absens,  mons'  ne  laditte 
>1  cite  n’en  doyent  d’ors  en  avanl  riens  savoir , lever  ne  rccepvoir , auchois 
» les  doit  mondit  seignr  faire  lever  et  mettre  en  sequestre  pour  aller  Ia  (ou) 
» aller  deveront  selon  droit  et  raison.  » 

liem,  quant  au  dmerne  poinl  dcparl  notredit  tres-redoute  scigr,  oultre- 
donne , contenant  ces  semblans  parleirs  : Item,  dixiemement,  vuet  mondit 
seigr  avoir  record  se  lesdits  maislrcs  et  conscii  ont  puissancc , par  leures  fran- 
cbieses,  dc  faire  cnqucsle  hors  franchiescs  ct  banlicu,  sans  le  saigncur  ou  ses 
oHiciers,  ne  se  ilz  pueleut  prendre  gens  ct  justicier.  Ad  celi  point,  disons 
quede  ce  notis  rapportons  a ce  que  le  paix  de  Fexhe  en  conlinl,  que  ci-des- 
seur  est  escrit , par  laqucllc  appert  que  chacun  doit  estre  mene  et  traictiet 
par  loy  ct  par  jugcmcul  des  eschcvins  ou  d’homes , selon  ce  que  a chacun  et 
au  cas  atfirrat,  et  aussy  aux  premir  et  second  arlicles  delle  paix  des  Sauzes 


Cfr.  Louvm , lom.  II , p.  17  , n"*  9 ct  10. 
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cv-desseur  cscripls . qui  continent  les  cas  dont  lesdits  maistres  ont  a con- 
noistrc. 

Item  , quant  a !’onziemc  point  de  part  uotredit  tres-redoutti  seigr , oultre- 
donne,  coutenant  ces  semblans  parlcirs  : Item,  vcut  onziemcmcnt  mons' 
avoir  rccort,  commcnt  ont  doil  user  de  recepvoir  tanl  les  afforains  hourgeois 
comme  aulres,  et  comment  on  en  doit  user.  et  se  iis  sont  araisnids,  Ia  ilz 
sont  manans  se  ilz  y doyenl  ster  en  droit.  A cele  onzidme  point , disons  que 
de  ce  nous  rapportons  a ee  que  Ia  paix  de  Wihoigne  en  continl,  ausy  que  cy- 
desseur  est  escript . et  aussy  au  troisieme  arlicle  delle  paix  de  Sauze  et  au 
xxix  article  du  Itegiment.  qui  raffcrmc  Inditte  paix  de  Wilhoignc , ansv  que 
ci-desseur  sont  escripts. 

Item  , quant  au  douzi£me  point  de  part  notredit  Ires-redmitt1  seigr,  oultre- 
donrie . conlenant  semblans  parlcirs.  Item,  douziemement,  vuct  mons'  avoir 
recort  se  selon  francbieses , lesdits  maislres  ont  authorite  de  envoier  com- 
mander  az  officiers  de  bas  seignoragcs,  de  non  faire  cnqucstc  de  loy  ou  de 
faire  loy  sur  rindignalion  delle  cite.  Ad  celi  douzi&me  point,  disons  que  de 
ce  nous  rapportons  au  prcmier  arlicle  delle  paix  de  Fcxhe  ci-desseur  escript, 
qui  contint  que  chacun  soit  menc  et  traitie  par  loy  et  par  jugement  des  esche- 
viusou  d liomes selon,  etc.,  et  aussy  auxpremir  elsccoud  articlesdellepaix  des 
Sauze  ci-desseur  escript,  qui  continent  les  cas  dont  lesdits  uiaistres  ont  a 
cognoistrc.  Item  , aussy  est  & nous  lesdits  eschevins  dettendu  de  commander 
aux  baillieuz,  mayeurs  et  officiers,  selon  Ic  contenu  de  xiiij»  article  delle  Lettre 
aux  articles,  qui  conticnt  ses  semblans  parlcirs  : < Item,  comme  nosdits  es- 
» cbevins  de  Liege,  en  prejudice  de  uotre  baulleur,  et  celi  entreprendant 
» touttefois  que  bon  lcur  sembloit,  a requeste  ou  par  information  des  par- 
u tyes , sans  ce  que  de  rins  en  fuisl  raisnies  ou  plaidiel  partierant  eaux , ou 
» par  eaux  scntenchiet  de  noveau  se  soient  melleis  de  mander  et  commander 
> aux  baillieuz,  jmaieurs  et  officiers  de  nous  et  de  noz  subges  et  des  aulres 
» seigneurs  qui  ont  justice  usantes  delle  loy  de  Liege , par  leurs  lettres  ou 
» par  leurs  varlets,  que  de  ccrtain  faits.  par  eaux  entrepris,  cessassent,  ou 
» cerlaines  choeses  fassent  selon  leurs  mandements,  ou  iis  viengnenl  parde- 
» vaut  eaux  dire  raison  pourquov,  dedens  ccrtains  jours;  et  se  ledit  oflicier 
» n’y  obeyssent , iis  deffendoyent  aux  eschevins  du  lieu  subgeLs,  que  point 
» ne  seyssent  eu  siege  partleleis  eaux,  ou  ne  jugassenl  ii  leur  somonsc , nous 
» les  deifendonsque  de  cejour  en  avant  soy  cessent  de  faire  leis  maudemens , 
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» qui  point  a eaux  n’apparlienuenl , car  se  Ii  officient  dc  nous  cl  dc  dos  sub- 
» geis  font  choses  que  faircnc  doyent,  ou  menent  aiicunc  personne  four  loy, 
» nous  en  devons  prerair  etre  requis,  pour  ce  radrechier,  cl  se  nous  en 
>■  asticns  deffallans,  ons  en  dcvoil  avoir  rclhour  a notredit  capitlle . selon  . 
ii  Ia  lenure  dellc  paix  dc  Fexhe,  et  partanl  voulons-nous  que  lesdils  co- 
ii mands,  se  fait  asloient , soient  de  nulle  valcur  » 

Item  , quanl  au  Iraizieme  point  oultredonne  de  pari  notredit  tres-redoule 
scigr , couteuans  ces  semblans  parlcirs  : Item , traizicmcmcnl  vuct  mondit 
seigr  avoir  recort  se  les  maistres  et  conseil  puelenl  deffendre  a faire  enqucste 
par  les  liomes  de  fieffi,  tant  toucbanl  lc  haultcur  cl  seignorie  de  mondit 
seigr.  comme  le  droit  de  Ia  paix  et  dei  annea  de  son  palais.  A celi  Iraizieme 
point  disous,  que  dece  nous  rapportons  alledite  paix  de  Fexhe  ctau  ier  et  ij*  ar- 
licle  dellc  paix  des  Sauzc,  ci-desseur  escripts,  qui  continent  les  cas  dont  les- 
dits  maistres  soy  doyeut  entreuieller. 

Item , quant  au  quatorsieme  point  oultredonne  de  pari  nostredit  tres- 
redoutc  seigr  conlenans  ces  semblans  parlcirs  : Item,  quatorziemement  vuet 
inondit  seigr  avoir  recort  se  les  officiers  de  Ia  cite , sont  tenus  dejurer  d’an 
en  an  a leur  reception , que  pour  Icur  office  a avoir  n'ont  donne  ne  promis , 
prict  ne  Fait  prier,  etc.,  et  sur  quclle  peine.  A celi  quatorzcme  point  disons 
que  de  ce  nous  rapportons  az  Ixxiiij  et  Ixxvj  articles  des  Status  dellc  citd*, 
que  sauvons  et  uardons,  lesquels  articles  sensuyvent  de  mot  a mot  : « Item, 
ii  quicouquc  prierat , donrat  ou  prumeltcra  , ne  preslera  riens  par  luy  ne  par 
a aultruy,  pour  cette  office  ne  autre  avoir  il  sera  boisteit  de  son  fait , raeisme 
n de  ceste  office  et  de  loultes  au  tres  offices  delle  cite  de  Liegc  a tousjours 
ii  maix , mais  que  prouveit  soit.  Item,  quiconqucs  des  jureis  ou  jugeurs 
n sera  convainku  qu  ii  ayet  fait,  en  cette  office  faisant,  tort  a autruy  pour 
•i  lowier  prendant  ou  pour  mavaize  acquisou  , ne  qui  ait  pris  lowier  des  par- 

ties , il  serat  dc  son  fait  meisrne  priveit  de  cette  office  et  de  totis  autres , 
n si  comme  dit  est,  et  renderat  toul  ce  que  pris  en  arat,  a ceaux  qui  rcchivent 
u les  amendes  dc  ces  status.  » Item , aussi  conti nt  lc  XXV"”1 2 *  urlicle  dc  R&ri- 
ment  ce  qui  s’ensy«t5  : « Item,  pour  ce  que  du  teuips  passeit  une  grande 


1 Nous  ne  trouvons  point  dans  Louvrex  Ia  lei- 
tre  aux  Articles  dont  il  est  ici  qtieslion. 

2 Louvrex  nc  donne  pus  les  statui*  dc  Ia  cite, 

mais  il  donne,  I.  1 , p.  471,  Iu  inodorat  ion  luite 


sur  les  statuis  de  Ia  cite.  Ou  peut  comparer  aveo 
notre  texte,  les  articles  67  et  70  de  ce  rcglcment. 

3  Cfr.  Louvrex,  reglement  de  HeynstFcrQli , 
tum.  I , p.  45. 
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» partyc  dc  male  govierne  de  Ia  cite  est  renue  par  les  prieres,  bevcrages, 
» dons  et  promesses  que  ons  at  fait  pour  avoir  les  maistres,  slaluons  et  or- 
n donnons  que  quiconque  sera  esleu  inaistrcs d‘ors eu  avautdc  Ia  cite,  deveral 
» avant  son  institution , en  presence  des  ancliiens  maistres  et  conscii,  qui 
» vcstre  voront , jurer  solempnement  sur  sains , que  pour  avoir  ledil  office , 
» ii  na  domni  iie  promis,  ne  donra,  ne  promcttera  quelconque  personne  par 
» ly  ne  par  aulruy,  en  appert,  ne  eu  secreit,  quallre  deniers  monoie  dc 
» Liege  ne  le  vallant,  et  que  son  oHicc  fera  bin  cl  loyallcmcut,  sans  fraude 
» ne  malcugien,  et  que  il  fera  touttc  diligencc  de  faire  le  proffil  et  utilild 
» delleditte  cite,  des  avenlureset  cmolumeus  raporler  eulieremeutsans  fraude 
» ens  mains  de  rcnthicr,  sains  riens  rcceller,  ny  converlir  en  son  proffil.  » 
flem  , quant  au  quinzicme  poinl  de  pari  uostredit  tres-redoule  seig', 
oullredonne,  contenans  ces  scmblans  parlcirs  : Item  , quinziement  veul  mon- 
dit  seigr  avoir  recort  se  leis  otticiers  prendent  lowier,  dons  ou  bienfais, 
comment  on  en  dnit  user.  A celi  qiiinzieme  poinl  disons  que  de  ce  uous  rap- 
portons  au  Ixxvj  article  des  status  ci-dcsseur  cscript,  et  aussi  conlicnt  le 
xxiiij  article  de  ltegimcnl , tuuchanl  les  maistres  ces  semblans  parliers  1 : 
« Item,  que  parmy  ce  lesdits  maistres  soicnt  contcns  de  salair,  sans  preudre 
» az  sangneur , englises , bonnes  villes , bourgoys , ou  autres  quelconqucs 
» lowier  ou  bien-fais,  devant  ou  a prcs , pour  estre  adrechies  ou  aidies  en 
» leurs  besoigncs  par  lesdits  maistres,  sauff  (|ue,  se  pour  icclle  bcsoignc  il 
w astoit  occessi  le  alie  rcqueste  des  parlves,  de  clicvalcbier , les  maistres  ou 
» l'un  deaux  et  aucuns  de  conscii  bors  dcllc  citi,  que  adont  iis  poroieut 
» preudre  les  des|>ens,  qu  ilz  aroyenl  fails  d eaux  et  de  leurs  chevalz  cndit 
» cbcmien , tant  sculcmcut  sclon  Ia  taxe  desscurditc,  sains  fraude  ne  malen- 
» gien.  Et  se  au  sorplus  trouve*  astoit  ou  proveisl  fust  par  enquestc  a faire 
» par  les  xxij  cominissaircs  ou  par  aucuns  bons  tcsmoignages , que  lesdits 
» maistres  et  conseil  euysseut,  en  secrct  ou  en  appert,  outre  ce  que  dit 
» est,  pris  lowier  ou  autres  bins  fails,  que  iis  soyent  prives  dclledite  olfice 
» et  d autres  a peryie-tuilez , et  attens  de  la  summe  de  ceus  corones  dc  Eran- 
» che,  a payer  et  convertir  az  besoignes  et  prolfis  des  arlillerics  et  necessite 
u de  ladille  cite,  dedens  quaraute  jours  apres  ce  que  commandcz  l v serat , 
» et  que  tanloist  en  lieu  de  celi  soil  esleu  ung  autre,  par  les  xxxij  liomes 


1 Louvrex , I.  II , p.  44. 
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» desseurdils,  selon  le  manirc  desscur  escripte,  et  que  de  ce  lesdits  com- 
» raissaires  en  fachent  execution.  » 

Item,  quant  au  saisietne  point  de  part  notredil  tres-redoute  scip'  oultre- 
donne,  contcnans  ces  semhians  parleirs:  Item,  saiziemcnt  vuct  rnondil  seigr 
avoir  recort  se  Ia  cite  puct  a aut  re  bonnes  villos  de  pays  ou  a ville  cham- 
pestre  donueir  franchiescs.  A ccli  scizieme  point,  disons  que  de  ce  nous  rap- 
portons  au  neuttieme  arlicle  dellcdite  paix  des  Sauzes  c’on  disl  de  Tongrcs, 
contenansscs  sernblans  parliers  1 : « Item  au  point  des  franchiescs  a donner 
» est  semhlablement  accorde  , que  d'ors  en  avant  ladite  cite  ne  donnera  a au- 
» tres  bonnes  villes  aucuncs  franchieses  ne  liberte , et  semhlablement  mons' 
» ne  porat  ne  ne  deverat  donner  aux  autres  bonnes  villes  aucunes  franchiescs 
» qui  sdyent  prejudiciablcs  aux  franchiescs  et  libertesde  ladite  citi.  » 

Item,  quant  au  dix-septieme  point  oiiltredouuc  deparl  notredil  tres-rc- 
dotile  seij;r.  conlenans  ces  semhians  parleirs  : Item,  vuel  mondit  seigr  avoir 
recort  se  les  connnissairs  ont  puissance  de  faire  constraindrc  le  mayeur  de 
Liegc , de  plus  avant  faire  que  le  Hegiment  ne  conlint  ou  diclare  par  expres. 
A celi  dix-septieme  point  disons,  que  de  ce  nous  rap|>orlons  alie  Commissiou 
desdils  commissaires  *,  faisant  mention  eulre  autres  ces  semhians  parleirs  : 
« Et  leurs  avons  donne  et  dunnnns  par  ces  presentes  pooir,  puissance  et  au- 
u thorile , de  pari  nous,  de  visenter  lesditles  paix  , acors  et  ordonnances,  fais 
ii  sur  les  cas  desseurdis  , ct  d*aviscr  forme  et  maniere  de  provision , dout  les- 
n diis  excis  ne  soy  fachent  d’ors  eu  avant,  par  quoy  le  bnn  gouvcrne  ct 
» regiment  delleditle  cite  soy  puisse  remetire  en  estat  et  multiplier  de  bin 
•i  en  mieux,  et  que  les  desordinances  et  diverses  pourchasscs  des  odi  ces  de 
ii  laditte  cite  cessent,  et  que  aussi  les  plais  puissent  estre  abrevyes,  et  les 
ii  parties  briefvement  descombreis,  ct  au  sorplus  de  faire  ordinances  selon 
ii  leur  honne  discrelion  . et  le  sens  que  Dieu  leur  at  don ne  , pourquoy  loul- 
ii  tesvoys  de  foree  et  de  voulente  se  cesse , ct  que  chascun  puisse  estre  rnene 
ii  ct  desduit  par  raison  et  iqtiile  a rhonneur  de  nous  ct  de  notre  engliesc  et 
ii  delle  cite  et  alie  paix  des  habitans,  voir  que  c’esl  notre  inlention  que  de 
ii  rclenir  et  rettenons  Ia  puissance  desdils  advis  ct  ordonnances  avant  que 
n conclusion  se  fuche,  d’ovr,  moderer , interprclter  et  corrigier,  ninsi  que 

* Cfr.  Louvrex,  tora.  II,  p.  18.  Cei  article  coimoUiairea,  et  a’en  refi&re  uniquemeitl  a quel- 
porte  le  n»  16.  ijiieiarticleidearefljleinenlade  ilcy nabergti  pour 

3 Louvrex  ne  doune  pai  celte  comarisxioo  dei  leur  inililulion. 
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» bon  et  raisonnablc  notis  semblera,  etc.  » Item,  aussi  nnus  rapporlons  au 
xxxvj  article  de  Rcgimcut  contcnant  ces  semblans  parleirs  1 : « Et  pour- 
u tant  qu  ii  est  necessite  en  tous  fais  de  porveir  tout  premier  au  plus  besoi- 
» gnaul  et  le  teuips  ne  sucEFre  point  de  si  subitaincmcnt  et  cn  haste  pooir 
» pourvcir  aux  autres  plussieurs  delfaults  tant  du  bin  comon,  des  vinages, 
» des  monnoyes , des  vivrc» , des  carbonaigcs , des  povres  de  Cornillou  et 
n d aullres  pollicies . uous  avous  au  surplus  doune  auxdits  commissaires , qui 
••  en  verlu  de  notrc  commission,  a eaux  sur  ce  par  nous  faitc  , ont  cete  ordon- 
u nanccs  advise , et  donuons  puissance  dadviser  et  ordiner,  tousjours  a notre 
n inlerprclalion , record  et  correclion , ce  que  bon  et  expedient  leur  sem- 
» blcra  pour  ic  prouffit  et  utilite  du  pcuple  communement,  et  alie  hon- 

ncurdescitd,  pays  cl  inhabitans.  » 

Item , quant  au  dix-huitieme  et  derain  point,  de  part  nolredit  tres-redoute 
seigr  oullredonne,  conlenant  ces  semblans  parleirs  : Item,  vuet  mondit  seig' 
avoir  record  se  les  mestiers  cn  geueral  ou  en  parliculier  puelenl  faire  status , 
entrefaites  ou  ordonnanccs,  en  prejudicc  dclle  franebiese  delle  cite,  ne  aussy 
de  Ia  haulteur  et  sumptione  de  mondit  seigr,  cn  servitudo  des  borgeois , 
citaicns  ou  dautres  pays.  A ccli  derain  poinL,  disons  que  de  ce  nous  rappor- 
lons au  ncufhemc  article  delle  paix  de  Sauze,  ci-desseur  escript,  et  n’en 
trouvons  aulrc  choese. 

Oullrc  et  pardessus  tous  lesquels  points  susdits,  dont  nostredit  tres-re- 
doute  seigr  at  demande  recort,  comme  ci-devant  appiert,  ont  lesdits  maistres, 
en  leurs  prolestation  faisant , demande  aouverture  loucbanl  Ic  |ioint  faisant 
menlion  des  afforains  bourgeoix  et  surceans  de  pays,  cest  assavoir  se  bour- 
geois  afforains  ou  surseans  de  pays  astoieut  par  les  otticiers  de  nostredit  tres- 
redoute  seigr  alteuus  ou  Iraveillies  de  leurs  corps  ou  raembres , anchois 
qu  ilz  fuissent  par  loy  convainchus  commeut  on  en  deveroit  uscir. 

Considere  Ic  paix  dc  Fexhe , contenans  que  tous  surseans  de  pays  doyent 
eslrc  trailies  et  menes  par  loy , a celi  point  et  requeste,  disons  que  de  ce  nous 
rapporlons  alledite  paix  de  Fexhe , au  ncufGemc  article  dclle  pretnir  paix  des 
Vingtc-deux , ct  au  troisieme  article  delle  jiaix  de  Sauzcs,  ci-desseur  escripts. 

Touttes  lesquels  paix  faites , dont  desseur  est  faile  menlion , nous  satvons 
et  vvardons  par  loy , hors  dcsqucls  pour  advertisseraent  de  leur  contenti  et 

1 Cfr.  Louvrcx,  tom.  I , pay.  49. 
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pour  satisfaction  des  points  et  articles , oultredonnds  par  nostredit  tres-rc- 
doufe  seigr,  de  ce  que  nous  en  sawons  et  wardons  avons  exlrail,  et  par  nos 
expies  , ainsi  qu’ils  gissent  par  cscript , cc  que  d essus  est  contenu  , et  declare 
voir , si  arant  que  en  si  brieff  temps  que  depuis  que  cedit  rccort  nous  fu  re- 
quis . avons  eu  terme  et  espause , et  aussi  selon  nos  pelits  sens  et  entcndcraens 
avons  poyu  rcceuillir  et  rais  l’un  1'autrea  miirooirc,  protcstant  et  parexpres, 
tant  pour  nous  comme  pour  noz  successeurs  en  office  deschevinaige , que  si 
eu  temps  future  noz  rcvenoient  a memoire  ou  a clartcz,  aucuns  points  con- 
tentis esdittes  paix  faites,  concernant  ou  touchanL  les  points  et  articles  susdils, 
desquels  notredit  tres-redoute  seigncur  at  fait  dcmandcir  recort,  plus  avant 
que  ccux  desseur  declarez , qui  point  ne  fuissent  declarcz  en  ces  presentes , 
que  deleis  iceux  poiut  volons  dcmcurer  et  demorons.  pour  valoir  au  proffit  de 
ce  prcscnl  adverlisscmenl , nous  pouvoir  uc  devoir  prejudicier  ou  aucuue- 
raent  iouchier , ne  y estre  reprochies  a nos  serimcns  et  honneurs . ors  ne  le 
temps  future;  etlout  scmblablemeut  seautres  cbartres  . paix  faites,  redimens, 
status , ordonnances  ou  autres  leltres , exploits , munimenls , servans  a ladilte 
citi!',  bonnes  villes  cl  pays  susdits,  fuissent  retroveis  en  aucun  temps  el  noz 
apparuissent,  servans  a ces  matieres,  comme  aucunemcnt  Icsdits  maistres 
nous  aycnt  donne  a cognoislre , que  iis  en  dovcnt  avoir  aucuues , lesquclles 
nous  voroient  communicqucr  pour  bon  advertissement,  si  avant  que  nous 
iccllcs  sauveriens  cl  tvarderieus , sauvons  et  wardons  |>ar  loy  , et  que  point  ne 
fuissent  aucuncmenl  recoguues , diclareis  ou  cxprcssees  en  ce  prescnt  avertis- 
sement,  nous  voulons  deleis  demoror  et  y demorons  plainement,  cl  les  volrous 
et  voulons  dciz-maintenant  pouradonques  tenir  el  reputeir  de  otteilc  force.  vcrtu 
et  valleur , comme  si  elles  fuissent  par  expres  contcnucs , declarees  et  expres- 
secs  en  ces  presentes.  Lequel  advertissement  ainsi  par  nous  rendu  que  dit  est 
pardessus,  smilff  ades  eu  tout  Ia  beninge  correction , interpretat  ion , attem- 
pcrance  et  emiudrement 1 de  notredit  tres-redoute  scigr,  de  son  venerable 
capitle  et  des  meuibres  et  estals  de  ses  pays  de  Liege  el  de  Looz,  comme 
noz  souvcrains,  et  de  part  cuy  touttes  lesditles  paix  faites,  que  nous  sawons 
et  wardons,  ont  eslez  faites,  ordounecs,  construites , statnees  el  inslablies, 
Stas  Cliabot , souvcrain-raaycur  de  Liege,  a Ia  requestc  de  notredit  tres-re- 
doute seigr  el  de  sondit  venerable  capitle,  mist  en  uolre  warde  et  rettennance. 

( Emmiudemtnl . ou  emidrtment . amelioralion  , aU(jmenUlioa. 
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Co  fut  fait  el  fourporle  en  noslre  plaiu  siege,  sur  le  Destruit  a Liege,  en  cbau- 
feur,  derier  Ic  salcsaint  Michicl,  en  presenoedenostrediltres-rcdouleseigneur, 
dcsdits  venerables  seig”  iloyen  el  capille  delle  cugliesc  de  Liege,  el  des  mais- 
tres  el  grand  nombre  du  conscii  de  laditle  cite.  Et  en  lemoing  de  verite, 
avons-notis.  ly  raayeur  desseur  nome,  el  uous  Libert  Textor , bailly  delle 
cour  de  Jupille,  Joban  de  Coir,  seigr  de  llamevoule , Gcrard  de  Scraing, 
scigr  a Fraiponl , pauuetier  heritablea  inoiisieur  de  Liege,  Joban  Damesarl, 
Jacqueiniu  de  Loucbins , Joban  delle  Faloizc,  Jaquesde  Morealmcz,  scig'  de 
Landcllcis,  bailly  de  Tbuin , Joban  de  Basloigne , escuyer,  scign1'  de  Vermes, 
Joban  de  Souey , bailly  de  Coudroz  , Joban  1’ersant  de  VVarnaut , Alcxandre 
Bcrart,  secretairc  a notrcdit  Ires-rcdoute  seig' , Ameilc  de  Velroux , niaistre 
jadis delledile  cite,  ct  Tielinan  AValdore,  aussi  niaistre  jadis  dicclledile  cite , 
tous  a ce  jour  eschcvins  de  Liege,  fait  apprendre  a ces  prescntcs , noz  pro- 
pres  scelz,  en  sigue  de  verite,  sur  I au  de  grace  delle  uativilc  Noslre-Seigneur 
Jesus-Christ , Mllll'  ct  LVII1,  du  niois  de  jenvicr  le  neuHicmc  jour. 

Jnhitxs  de  Ia  provinee  de  liege . re gittre  du  grand  greffe 
dei  ethei-ini,  n»  501  , f1  235  terso 


XXXIV. 


ABOPVtRTtRE  OtJ  RECORT  r*lT  SOVR  REQUESTE  II P.  1.4  CITE  1 (9  JUIN  1458). 


A tous  ceaux  qui  ces  presentes  vcrront  et  oront , nous  le  niaieur  et  les 
eschevins  de  Liege , salui  en  Dieu  perinanable  et  cognissance  de  verite.  Sur 
ce  que  par  vaillans  et  saigcs  Fastreit  Itaret  Suriet , seigr  de  Cbockier,  et  (>e- 
rard  Tollet,  niaistre»  pour  le  temps  delle  cite  de  Liege,  AVilleame  Deschamps, 
niambour  delledile  cite , avec  plussieurs  ct  graud  uombre  du  conseil  d’icclle 
cite,  partie  faisans  pour  el  en  nom  de  ladittc  cite  genera  lenient,  el  en  pre- 

1 Ce  record  des  echevins  esi  imprime  au  l.  II  Lc  loile  que  nous  publions  dilfere  cousiderable- 
du  rectieil  de  Louvrcx,  pp.  50-SjI.  II  i’y  trouve  meat  dc  cclui  dc  l.ouvrcx  , qui  srmblc  avoir  Clc 
iatercale  dans  un  autre  acte  dc  Caunee  1533.  reiuanie  el  qui  offre  plusieurs  lacunes. 
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sence  de  Johan  Faber , mambour  el  en  nom  de  tres-revcrend  pcire  cn  Dieu , 
tres-hault,  tres-puissant  prince,  nolre  tres-honnore  el  tres-redouble  seigr, 
monsr  Loys  de  Bourbon  , par  Ia  grace  de  Dieu , eslcu-conlirme  de  Liege  , duc 
de  llouillon  et  coinle  de  Looz , el  aussi  si  que  mambour,  el  cn  nom  des  ve- 
ncrablc*  et  trcs-lionores  seig",  doyen  et  capille  dellc  vcucrablc  engliesc  de 
Liege,  par  le  vive  voix  dudil  Willeaume  Descliamps,  nous  ait  puis  nagaires 
este  requis  el  dcmande  recorl  ct  advcrlissemcnt  de  ce  que  nous  sauviens  et 
wardicns  louchanl  certaius  poins  par  eaux  oultredonnc  par  escript  ez  nos 
uiains,  cn  nom  et  de  pari  ladille  cite,  conceruaus  loy,  franchicscs,  privi  leges, 
libertes  de  ladille  cite,  paix  faites,  status,  regimcns,  anchicns  usaiges  el  au- 
tres  ordonnances;  ledit  Johan  Faber,  mambour  comme  desseur , non  con- 
tredisaul  ne  deballant  que  recorl  ne  sov  rendisse  alie  rcquestc  desdits  raais- 
trcs  en  nom  delle  cite , mais  faisaut  solempncl  prolcslation  , si  <]ue  mambour 
et  en  nom  comme  desseur  : premieremcut,  que  noslredit  trcs-redoutc  scigr 
ne  soudit  venerablc  capille  ne  soy  vuelcnt  loyer  ne  oullrcdonner  a nui  record , 
que  nous,  les  eschevius,  |>olsissicmes  donner  de  choese  quelconque,  que  point 
ne  sauvons  ct  wardons , ct  qui  point  n’esl  misc  cn  notre  warde , comme  il  ap- 
partint:  secondcment,  que  point  ncsoy  vuelcnt  loyer  a nui  rccord  , quepuis- 
sions  fiiire  encontre  Ia  haultcur  et  sangnoric  de  nolredit  tres-redoute  seigr, 
et  de  son  coglicsc,  siuou  ensuianl  Franchicscs  ct  paix  faites  miescs  en  nolre 
warde,  comme  il  apparticnt. 

Conlre  laquelle  proteslalion , faite  par  ledit  Johan  Faber,  en  nom  comme 
desseur,  ledit  Willeaumc  Descliamps  prolcstat,  que  ladille  cite  ne  soy  vuet 
loyer  ct  lachier  a prolcslation,  que  ledit  Faber  ayct  fail,  et  que  le  record 
qu’ils  demandent  en  nom  de  ladille  cite , iis  le  demandent  a avoir  sclon  fran- 
cbieses,  libertes,  anchicns  usaiges , ct  selon  le  paix  de  Fexhe. 

Item,  la-mcisme  proteslat  cucor  ledit  Johan  Faber,  en  nom  comme  des- 
seur, que  quant  ledit  record  sera  rendu  , il  en  vorra  avoir  copieel  jour  compe- 
tent, pour  icelluy  visenter  et  regarder.  ct  s’il  y treuvc  choese  qui  soit  en 
prejudicc  de  nolre  tres-redoute  scigr  ct  de  sa  vendrablc  englicsc,  il  vora  sur  ce 
alligicr  toulles  les  bonnes  raisons  qui  servir  porout  a mondit  seigr  et  A son 
engliese. 

Ayans  enlre  nous  eu  plussieurs  ad  vis,  conscii  ct  deliberatioris  sur  ce,  tanl  a 
nos  amis  et  conscillicrs  spirituelz  el  temporelz,  comme  autrcment,  uusquels 
en  scmblans  cas  avons  lieyu  de  coustume  et  useil  preudre  ressort  el  conseil ; 
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senlans  Ia  grande  charge  que  en  ceste  partio  nousastoit  donnee,  afin  que  pour 
nous  acquilter  et  A ung  cliacun  faire  de  raisou  asseis  sclon  ses  petitinns  et  re- 
monstrances , cl  sclon  le  sens  et  enlcndcnicnt  que  Dieu  , notre  createur,  nous 
a donnc  et  presleit  en  ce  monde,  Savoir  faisons  , que  nous , meurement  con- 
scillies  et  proavistls , avons  dit  et  disons  par  ces  pinsentes,  que,  bin  veus  et 
consid^rez  toultes  charlres  anchicnnes,  leltres  , paix  failes,  status,  regimens 
et  aulres  ordonnanccs  pour  bonne  pollice  et  le  biu  publique , par  tres-reve- 
rends , haults , nobles  et  puissans  seigneurs  les  princes  et  seigneurs,  evosques 
et  csleus  de  Liege , prddeccsseurs  de  nolredit  tres-redoule  seig1' , par  ledil  ve- 
nerable  capitle  de  Liege  et  par  les  memhres  et  &ats  dcsdits  pays  de  Liege  et 
de  Looz  ordonnees,  failes , slatuees  et  mieses  en  vvarde  de  loy , et  qui  par  nous 
sont  sauvees  et  vvardees,  si  avaiit  que  mieux  les  avons  poyu  vvardeir.  compren- 
dre  et  concepvoir,  ne  trouvons  poinl  que  soinns  en  maniere  nulle  tenus,  obli- 
giesnelachics  a rendre  recort,  touchans  les  poins  a nous  oultredonne  ne  autres, 
jasoichc  que  aucuns  poroient  vouloir  dire  et  comprendre  que  si,  ensi  que  ce  est 
plus  expressimenl contenu  en  1’advertissenienl  par  nous,  alie  requeste  de  no- 
tredit  tres-redoule  scigr  et  son  venerablc  capille,  derainemcnl  fail  et  rendu; 
ainsy  par  icelles  paix  faites  ne  nous  est  donne  quelque  authorite,  cominission 
ou  puissance  de  faire  aucunes  interpretatinns,  declarations,  aouvertures  ne 
glose sur  lesdils  paix  faites,  anchicus  usaiges,  coustumcs , manimens  ou  pos- 
sessions;  raais  trouvons  ]>ar  expies  t iulerpretalion , declaration,  aouverture, 
modera tion  et  attempdrance  d icclles  et  de  tout  ce  doni  pouroit  sourdre  diffe- 
rent ne  engendrer  questio»  par  mesentendement,  louchant  les  poins  conlenus 
et  declareis  ensdittes  paix  faites,  status,  regimens,  franchieses,  privileges, 
libertez  et  autres  anchiens  usaiges,  coustumes , manimens  et  possessious  des- 
dittes  cibi,  bounes  villes  et  cotuon  pays  de  Liege  et  de  Looz,  yestre  par  expres 
reserveis  et  rclenus  en  1’authoritd,  puissance  et  plaine  cognoissauce  de  notredit 
tres-redoute  seigr , dudit  venerable  capitle , et  des  autres  merabres  et  eslats 
desdits  pays,  et  par  consequcnt  a nous  par  expres  deffendu , pourquoy  de  nulle 
aouverture,  interpretalion  ou  declaration  douncr  sur  lesdits  poins  ne  aulres 
requis  par  lesdils  maistres  et  conseil  en  nom  delleditc  citeil,  prions  trcs-affcc- 
tueusemeut  qu'011  nous  v uelle  tenir  pour  excuseis , car  nous  nous  en  deportnns 
comme  de  ce  non  puissans,  et  en  renvovons  toultes  personnes,  a cui  ce  puet 
estre  necessaire  ou  serat  le  lernpsfutur,  ausdits  metnbrcs  et  cstas,  altaindu 
par  especial,  que  par  le  contenu  delle  paix  de  Fexhe,  que  nous  sauvonset  vvar- 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


403 


dons  par  loy , est  declare  par  mots  exprcs,  que  se  Ia  loy  ou  cousturacs  desdits 
pays  astoient  trop  largcs  ou  trop  estroites,  trop  foibles  ou  trop  rnides.  ce  doit 
ycslre  en  tcmps  et  en  lieu  altempereit  et  modereit  par  Ic  scns  dc  pays.  Seui- 
blablcment  a plusslcurs  autres  paix  faitcs,  que  nous  sauvons  et  xvardons  par  loy, 
est  conteuu  et  cxpresscit,  sauveit  et  rescrveit,  que  se  en  icelles  avoil  aucuns 
poins  ou  artieles  mal  dcclareis,  mal  aovers  ou  de  doblc  entendemcnt,  dont 
qucstion  ou  different  suscitasse  par  mdsentcndemenl,  en  temps  future,  ce 
dement1  alie  ordonnanee,  interpretatum  ou  moderation  des  conditeurs  et  or- 
dineurs  dicelles  paix  faitcs,  et  non  pas  en  l'authoritc  ou  puissancc  de  nous 
Icsdils  cschevius.  Neanlmoins,  nous  desiraus  obtemperer  et  oMyr  alie  re- 
queste  desdits  maistres  et  conseil , en  noni  comme  dcsscur , dc  tant  que  en 
nous  est , et  que  avons  puet  touchier  et  appartenir  de  ce  dont  de  present 
avons  nnimoire , et  que  nous  sauvons  et  xvardons  par  paix  failes , disous  par 
advcrlissement,  que  il  nous  recordc  se  avons  et  wardons  par  le  contcnu  des- 
diles  paix  , raises  en  nostrc  warde,  et  sclon  notre  roemoire,  et  cequ’il  nous 
constat  dc  present,  quant  ausdits  poins  oultredonneis  dc  pari  lesdils  mais- 
tres et  conseil , en  noni  de  laditte  cite,  ce  qui  s’ensyel. 

C’cst  assavoir  quant  au  prcmir  point  contenant  ses  scmblans  parlcirs  : l’re- 
mir,  demande  Ia  cite  avoir  recort  ausdits  eschevins,  s’ilz  ne  soni  point  sauTans 
et  wardans  par  loy , franchieses,  anchiens  usaiges,  et  s’ilz  n’ont  point  cognois- 
sance,  par  exploits  qu’ilz  aycnt  aricr  eaux,  que  avant  ie  paix  dc  Tongres,  les 
maistres  dclle  cite  de  Liege  et  jureis  aienteslez  pardelcis  leurs  dcvantrains  a 
faire  ou  surporter  les  enqueste  et  jugier  ensembles.  A ce  premir  point  disons 
que  rins  n en  sauvous , car  le  plus  grande  partye  de  nous  n’esloienl  a celi 
tcmps  encor  neis  , ne  aussv  point  eschevins  ne  grand’picce  apros. 

Item,  quant  au  second  point  oultredonne  de  pari  lesdits  maistres  et  con- 
seil en  nom  de  laditte  ciU- , contenant  ses  semblans  parleirs  : Item , se  les 
eschevins  de  Liege  ne  tiennent  point  maistres , jureis , conseil  et  trengte-deux 
pour  ung  des  trois  juges,  et  la  cite  de  Liege  souvcrain  chicff  d’iceaux  maistres, 
jureis,  conseil  et  trengte-deux.  Ad  celi  second  point  disons,  que  dc  ce  nous 
rapportons  au  premir  articlc  dclle  paix  dc  Tongrc,  qui  exprime  les  trois 
principalz  juges  delle  cilii , duquel  premir  article  le  tenure  sensiet  de  mot  a 
mot  : « Et  premir,  au  premier  articlc , oultredonne  par  Monsr , raention  fai- 


1 Dement , demam!  , demcure , manet. 
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• saul  que  les  plaix  nc  soyent  plus  dcvant  lesdits  maistrcs,  el  que  on  ne  plaide 

> plus  pardevant  eaux  , avons  accorde,  pour  bin  de  paix  et  pour  nourir  paix 

> et  inetlrc  et  avoir  bon  rediment  en  laditte  cite  et  pays,  que  d’ors  en  avant 
» lesdits  ruaistres  cesscront , cl  plus  nc  soufferont  a plaidoicr  pardevant  eaux, 

• ne  pardevant  le»  jures,  conscii  el  univcrsile  de  laditte  cite,  dc  nulz  cas, 

> tollebant  les  hcrilaiges,  testamens.  convenanccs  dc  inariagcct  bitis  de  sainte 

> Eglise , et  dcxcculion  et  d’aulres  cas , loucliaul  aux  drois  el  al  loy  spiri- 
» tuelle  et  temporelle , anebois  en  renvoycronl  les  partves  plaidoier  parde- 

• x an t les  juges  ordinaires,  soit  aux  drois  ou  alie  loy , qui  de  ce  doyent  avoir 

> cognoissance  ; mnis  d'autres  cas,  loucbans  les  status , franchieses  el  libertez 
» de  laditte  cite,  et  aussy  de  debtes  et  d autres  marcbandises . nient  touchant 

> aux  autres  cas  devant  escripts,  pouront  lesdits  maistres  souifrir  a plaidoyer 
» pardevant  eaux  leur  bourgeoy  qui  plaidier  v voront , et  que  cilz  bourgeois 

> qui  y scront  araisnies  et  trais  en  causc,  soyent  tenus  de  respondre,  sains 

> a eux  a renvoicr  pardevant  auim  juge  spirituele  ou  lempnreil , se  doneqs 

> n csloyent  eleres  notoires et  gens  beneficies de  sainte  egliese,  el  vefves dames 
» et  femines  a niarier,  qui  point  ne  scroveiit  feinmes  marcbandes:  Icsquclles 
» personnes,  s’ilz  requeroienl  & estre  renvoyes  pardevant  leur  juges  ordinairs, 
» en  tant  que  des  cas  toucbant  fais  dc  debte  et  de  covens , ledits  maistrcs , 

• jureis  el  conscii  les  deveront  renvoyer,  sains  meltrc  alleneonLre  aucun  cm- 
» peschcment.  Et  semblablemeut  que  les  bourgeoys  qui  plaidier  voront  de 
» debte,  de  covcns  ou  de  tuarcbandiscs,  puissent  de  ce  plaidier  pardevant  l'of- 

> cial  ou  le  mayeur , et  les  eschevins  ou  les  maistres  dc  Liegc , lequel  que 

• inicux  ieur  plaira  *.  > 

Item,  quant  au  tbier  point,  oullrcdonne  dc  part  lesdits  maistres  et  conscii, 
eu  noni  de  laditte  cite,  conlenans  ces  scmblans  parleirs:  Item  requierl  avoir 
recort  se  ce  qui  est  par  ungdes  trois  juges  delle  cite  jugicl  cl  determin^ , se 
les  autres  juges  nc  sont  tenus  de  remanir  deleis  telsjugemens  et  nient  iceaux 
retractyer.  A celi  troisieme  jvoint  disons,  que  semblablemcnt  nous  en  rappor- 
lons  au  second  article  de  laditte  paix  de  Tongrcs , conlenans  celi  second  ar- 
licle  ces  semhians  parleirs  : < Item  est  scinblacment  accorde,  «pie  tuus  juge- 
» meus  el  senlcnces  rendues  par  les  juges  spirituclz  et  tcm|x»relz  , touchant 

> les  cas  dont  ci-dcvanl  est  faite  menlion , et  aussy  par  les  maistres  et  con- 

1 Cfr.  I.ouvrn . tom.  II,  p.  t6f  ari.  1 et  S. 
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» seil  de  laditte  cite,  des  cas  dont  iis  aront  sclon  ceste  presente  ordioance 
» a cognoistre,  dcveronl  demoreir  en  leur  forces  et  verius,  et  ne  deveront 
» lidis  maistres , jurcz , conscii  cl  universile  dc  laditte  cite,  d'ors  cn  avant 

> jetter  nulz  comands  sur  les  juges  spirituelz  ou  temporelz,  ou  alie  lov  dc 
» pays,  ne  aux  partyes,  advocats,  procureurs  ou  mambours,  des  cas  dont 

> iis  ont  ou  auronl  plaidiet,  jugiet  et  sentenchiel , selon  le  contenu  delle  or- 

> donnanche  dudit  preinier  article,  a Hin  que  tous  jugemens  touchansaux 

> drois,  alie  loy  et  az  franchieses,  dcmcurcnl  enleurs  forcc  et  verlu  sains  au- 
» cunenxyit  a rclraiclyer’.  • 

Item,  quant  au  quatlrieme  point,  oultrcdonne  de  pari  laditte  cite,  contcnans 
ses  semblans  parlcirs  : ltcm  requiert  davoir  recort  si  celi  ou  ceaux , qui  va  ou 
vont  contrc  les  franchieses  delle  cite,  duyenl  estre  pugnis  et  corrcgies , et  silz 
soni  pris  et  alienus,  et  coment,  et  s'i!z  ne  soni  pris  et  alienus,  quelle  miese 
ilzsonl  tenus  dc  payer,  et  Ia  ellcs  doyent  aller.  Ad  celi  qualtrieme  poiut  disous, 
que  de  ce  nous  rapporlons  au  recort  rendu  par  noz  predicesseurs,  au  temps 
dc  \Vauthyd’Alins,  touchant  lesquatorzes  poins  par  eaux  recordcis,  car  nulz 
de  nous  estoienl  A celi  temps  esquevins  , et  eu  le  fin  de  sixieme  article  de  celi 
recort,  touchant  celi  cas  rccordcit  par  nozdils  predicesseurs  cschcvins  par 
franchieses  , si  avant  et  en  teile  inanire  que  fissenl  noz  predicesseurs,  vcu  et 
considere  que  le  letre  sur  ce  faite  comprend  que  les  qualorsc  esquevins , nos 
predicesseurs,  qui  adonl  estoienl,  avoyenl  a icellc  lettre  appendu  leurs  propres 
seels,  avee  le  grand  scel  de  Ia  cite.  Item  aussy  nous  en  rapporlons  aux  aou- 
verlures  par  Ia  cite,  maistres  et  conscii  depuis  fuites,  et  a leure  requeslc  mise 
en  notre  vvarde  , contcnans  entre  autres  ces  semblans  parlcir:  u Avons  dc  co- 

> mon  assent,  par  meure  conscii,  bon  advis  et  deliberation , icelluy  point 

> et  article  geueral,  en  dii  recort  contcnut,  et  ossi  le  point  de  Ia  paine  et 

> miese  generale,  cn  laditte  lettre  delle  confirinalion  ci-devant  declareit,  in- 
» terpreteit,  specifiet  et  determinc,  et  est  nostre  expresse  iutention  et  vou- 
» lente , et  par  manirc  de  status , avons  ordonne , et  par  ces  presentes  or- 

> donnons  pour  l’enlrelenemenl  ct  conservation  de  bin  comon,  paix,  honncur 

> ct  proHit , ct  bou  cstat  dc  notre  cite  et  des  bourgeois  ct  inhabitans  cn  icelle, 

> que  lesdils  poins  ci-devant  contcnus  doyent  tant  seullcment  servir  et  elre 

> enlendus  sur  tous  ccux  qui  ont  fait,  ct  ossi  sur  tous  ceux  qui  feront  sedi- 

- f'oyrz  ci-destus,  p.  389,  391  et  400. 
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> lion , traison  uoloires , commcttcment  cn  Ia  citu  oti  az  champs  , pour  icellc 
» trayr  et  avoir  au  bas  et  ii  leur  voluntcil  et  pouvoir,  que  lesdils  crinies  de  se- 
» dilion  et  traisou  notoirs , ensembles  comises  et  perpeslrees , soni  Ics  plus 
» grands  crisnics  et  cxces , dessus  tous  Ics  autres  , par  lesqueils  exces  on  ne 
» puel  plus  grandemenl  deliuquer , faire  ne  aller  allcncontre  des  libcrtez  ct 
i franchieses  de  Ia  cite,  vcu  qu'ils  tendent  a desolat  ion  et  exiltcmenl  luincn- 

> table  des  cites  et  bonnes  villes,  et  des  borgois  inhabitans  en  icellcs,  cieres 

> ct  lays  avecqs  Icurs  corps , femines,  cnfans , hin , cbasteis 1 , ct  avoir;  est  uotre 

> intention,  statuens  ct  ordinnons,  pour  eviter  et  obvier  a touttes  stdilions  ct 

• traisous  uotoires,  conimettement  qui  poroienl  advenir,  que  Dieu  ne  vueille, 
» que  leis  qui  ausi  ont  comis  et  pcrpelreit,  coinmcttront  et  perpetrerout 
» telles  sedilions  et  traisons  uoloires,  coinellement,  soyenl  ntlains  ct  pugnis, 

> oultre  Ia  pugnition  dc  Ia  lov  du  pays,  a Ia  painc  et  misc  de  cincquante 
» mares  de  fin  or,  tant  de  foys  quante  foys  ce  advenroit , selon  laditte  leltrc 
» de  Ia  confirmalion  de  noz  franchieses , atlaindu  tpie  lediL  recort  des  es~ 
» chevins  conlint  que  Ia  lov  ne  franchieses  dcllc  cite  ne  les  doit  aidicr  ne 
» valloir,  voir  eutendu  en  toul  ce  que  dii  est  le  fail  bin  et  juslemenl  proveit 

> et  advoey  par  bous  temoins  dignes  de  foy , de  hon  noni , dc  boDnc  falmc 

• ct  d’honcste  conversalion , et  tout  ce  fours  porte  et  jugie  par  loy  ensuiant 

> les  franchieses  delle  cite.  Et  volons  icclle  inlerprelation  et  aouverture  est  re 
p cntrelenuc  et  ohservec  par  les  escbcvins  dc  Liege,  ct  aussy  cslrc  misc  cn 
» leur  «arde,  ct  est  notre  expresse  intention  que  celte  ouverturc  et  decla- 

> ralion  doit  tant  seullcment  servir  sur  ceaux  qui  ont  fail  ct  sur  ccaux  qui 
» fer  ont  sedition , et  traison  notoirc , commeltcment , cn  Ia  cite  et  az  champs 

> pour  icelle  Lrair  et  avoir  au  bas  et  a leur  volente,  voir  le  fuit  biti  et  juste- 
» menl  proveit,  fours  porteit  et  jugiet  cn  le  inanire  que  dit,  ct  nient  autre- 

> menl.  Et  uvaul  ne  voulons  poinl  qne  pour  ce  le  haulleur  et  sainguourie  de 

> nostre  tres-redoule  Seig' , Monsr  de  Liege,  Ia  loy  de  son  pays,  les  fran- 
» chicses  et  libertes  delle  englisc  et  cite  de  Liege  , et  les  paix  failes  sovent  dc 
p rins  chengics , enfraintes  nc  embrisees , ains  deraeurent  en  leur  fbree  et 
p vertu.  Et  pariant  ce  soil  ferine  choese  ct  estable,  ct  a tousjours  micux  cn- 
» tretenue  sans  embrisicr,  avonsnouslcs  maislres,  jures,  conscii,  Ic  grandseelz 

1 Louvrex  donne  Chapleil»  , qui  a lc  meme  par  Ic#  parties  interosseis , soil  par  des  espcrts  , 
MU  que  chutltis,  chelet  ou  cherrlage.  C'e*l , dii  ct  dont  le  profit  doit  m»  partaper  au  temps  con- 
Roqucfort,  lc  bail  dea  bestiam  eslimcs  . soil  venu  enlrc  le  baillour  et  le  preueur. 
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> de  ladile  cite  , et  nous  autsy  les  gouverneurs  et  toulcs  les  personnes  et  un- 
» versit»!  de  tous  les  bons  mcsticrs  desseur-dits  cl  chacua  pour  Iv , les  seclz 
» desdils  mestiers  fait  apprcudre  a ces  presentes  letlres  en  signe  et  corrobo- 

* ralion  de  verite,  sur  l’an  delle  Nativite  Notre-Seigr  Jcsu-Christ,  uiil  quallre 

• cena  et  xxxvij  , le  x'  jour  du  mois  de  novenibre.  > 

Item,  qnaiit  au  cincquicrne  point  oultrcdonne  de  pari  ladilte  cil»! , conte- 
nans  ces  semhians  parlcirs  : Item  requiert  avoir  recorl  se  de  grande  antiquite 
maistres,  eschevins,  jurer  viez  et  nouvealz,  noni  point  useit,  et  devant  Ia  paix 
dc  Fex  Ite,  qui  ratefic  les  anchiens  usaiges,  de  ensemblcs  et  par  une  main 
recorder  les  usaiges  et  couslumcs  delle  cite,  et  leil  record  fait . ieelluv  tenu 
vaillablc  par  francbiescs.  Ad  ccli  cincquicrne  point,  disons  que  rins  n'cn  sau- 
vons.  car  |H>iul  neslious  neis  ad  celi  tetups,  et  a sorplus , quant  aux  anchiens 
usaiges  et  coslumcs , nous  en  rapportons  alie  paix  de  Fcxlie , et  aussi  au  cinc- 
quieme  point  du  record  par  noz  prediersseurs  reudu : mais  depuis  le  Itegiment 
derniment  ordonne , avons  bin  cognoisauce  que  maistres  cl  jureis  ont  estez 
par  deleis  nous  touchant  auctius  cas  en  dii  Htigitneul  declareis. 

Item  , quant  au  sixieme  point,  oultrcdonne  de  pari  laditte  cite,  contenans 
ses  semhians  parleirs:  Item,  requiert  avoir  recorl  se  les  eschevins  de  Liege  , 
ne  sout  point  tenus  de  douner  conseit  de  touttes  causes  touchant  alie  loy  pour 
Irois  gros  , scit  qu  ii  en  soicut  fait 1 chicff  ou  non , et  s il  plaisl  alie  partie  de- 
mandante le  conseil  dc  apporter  sa  cause  par  escript , ce  dont  il  demande 
estre  consellie , s’ils  ne  le  sont  point  tenus  de  le  douner , et  a ce  qu’ilz  en  diront 
se  leurs  eleres  sccretairs  ne  sont  point  tenus  delle  donner  signeit  par  cscript 
pour  un  gros , et  Ia  il  giest  par  escript  les  amiables  advertissement  ou  sotivc- 
raineles  dont  iis  usent , dient  ou  jugent , et  combien  ilz  en  prendent  ou  doient 
avoir  par  loy,  paix  faites  et  francbiescs.  Ad  celi  sixieme  point , disons  que  de 
ce  nous  rapportons  au  dixieine  article  delle  letlre  c'on  dist  az  Articles,  qui 
contint  le  manirc  dc  donner  conscii , et  nc  trouvons  nulle  paix  faite  qui  eon- 
tiengnc  de  donner  les  consciis  par  escript , qui  soit  raiese  en  notre  warde  par 
loy ; et  se  donner  les  falloit  par  cscript , se  seroit  en  grand  prejudice  et  as- 
targes  delle  loy,  et  au  domaige  d’un  cascun.  Lequel  diexieme  article  delledilte 
lettre  az  articles  s’ensiel  demota  mol:  « Item,  voulons  et  ordinons  que  nosdils 
» esquevins  soient  tenus  de  donner  conscii  a tous  ceaux  qui  le  requieront,  de 


1 Var.  dc  Louvrex.  utrit. 


1 Var.  a. 
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» lotis  cas  louclianl  alio  loy  du  pavsdont  rcquis  seront . soit  qu  ii  louchc  az 
» comnuinallezde  villos,  a plussieurs  personnes  ou  a une.  de  cascun  cas,  parmy 
» troisgros  lant  scullcincnt,  sons  plus  avantprcndre,  demander  ne  rechivoir.  « 
liem,  encor  ad  celi  \j'  poinl,  disons  que  de  lotis  conseils  dont  chieff  sera 
cslcve1 , point  no  sera  trouve  que  nous  prendous  plus  que  trois  (jros,  xij  soux 
pour  le  gros,  jasoichc  que  ledil  diexieme  article  dellc  lettre  az  Articlcs  nous 
donne  trois  gros  pour  chacun  conseil , doni  les  douze  vielz  gros  lournois  soni 
extimez  a ung  florin  de  Florcnce , nonobslant  que  nayons  pris  jusques  au 
prdscnt  que  xii  soux  pour  le  gros , mais  bin  est  verite  qu  ii  adrient  aucune  fois 
que  quant  aucune  personnes  ont  aucun  plaidoyct  alie  main  , dont  plait  n’est 
encor  poinl  esmeu  , et  lesquelles  personnes  n’ont  point  voulentier  plail  a leurs 
proismes  ou  amis , ou  pour  eskiver  les  grans  fraix  el  costenges  de  porsuivrc 
les  plaids,  viennent  pardevant-nous  en  demandant  conscii  et  aprise  , et  pour 
stjavoir  de  nous  s’il  sauoyenl  bon  dmit  et  aclion  de  parsuivre  leur  cause,  qui 
est  toucbantc  aucune  foys  a testamens , oonvcuanccs , eskeancc  ou  autreraent. 
En  celi  cas,  prendons  notrevin  raisonable  , assavoir  dix  hayes,  qui  monte  au- 
cunc  fois  a cliacun  de  nous,  une  haye  xvij  soulz  ou  trois  labayes,  1’une  fois 
plus  l autrc  moins.  Et  ainsy  1’avons  appris  a nos  devantrains,  et  uscit  cl  usons . 
prdsenlemeiit,  el  lenons  el  crdons  que  faisons  grand  plaisir  aux  partyes,  pour 
eskiveir  les  grandes  costenges  dc  parsuir  les  plaids , et  voriens  bin  que  jamais 
nevyssimes  a prises,  se  nous  aviens  ce  que  laditte  lettre  az  Articles  nous  donne, 
qui  loucbant  celi  cas  n'est  point  tuodcreil. 

Item,  quant  au  septiemc  point  de  part  Ia  cite  oultredonne,  contcnans  ses 
semblans  parleirs : Item , requiert  avoirrecort  le  inaniore  coment  ilz,  les  esque- 
vins , enlendent  el  interpreter  vuelcnl  ung  point  conlenut  et  declaret  en  pro- 
heme  du  recort  par  eaux  nagaires  rendu  alie  requeste  de  tres-reviirend  pere 
en  Dieu  , tres-haut  et  tres  puissant  prince  et  noslre  tris-redoute  scig'  monsr 
de  Liiige , lequcl  point  ou  clause  en  brieff  contint  telz  et  semblans  parleirs : 

« Ne  trouvons  poinl  que  soyonsen  maniore  nulle,  tenus,  oblegies  ne  lachies, 
» a rendre  recort  touchaut  les  points,anousoultredonnes  nc  autres,  jasoiche 
» que  aucuns  pouroient  vouloir  dire  el  comprendre  que  si , vcu  que  par  noz 
» predicesseurs  le  semblable  doit  avoir  este  rendu  alie  requeste  de  Ia  citd , Ic 
>■  maniore  corament  ce  ad  vine,  constat  asses  a y plusicurs,etc.  » scdemandes’ils 


1 V*r.  itral  e i U erit. 
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saiivcnt  par  loy  ou  wardcnt  que  icclluy  recort  fui  rendu  par  force  ou  par 
constrainte,  contrc  loy  , franchiese*  et  paix  failes , ne  s’ilz  treuvenl  ledit  rccort 
qui  fui  fail  I’an  XXX  1 , pour  bon  de  vertu  et  de  valeur.  Ad  ce  septiiine  point 
disons  que  nous  l’entendons , en  bien  consulere  que  nulz  de  nous  n esloit , a 
celi  jour  dudit  record  rendu  par  nos  predeccsseurs , point  eschevins.  Au  sor- 
plus  deceluy  point.  demorons  deleis  Ic  adouverture,  par  les  rnembres  et  e stat 
sour  ce  faile  el  a ouverlc,  laquelle  sensiet  de  mot  k mot . en  teilz  parlcirs  : 
« Iceluy  point  et  copie  de  inslrument  declarans  et  recordons,  sauTons  et 

> wardons  si  que  franchise , selon  le  aouverture  et  declaration  desdits  trois 
» membres.  Assavoir  qu’il  soit  cnlendu  en  bonne  manire  et  sains  fraude  ne 

> malcngin  , et  fourmis  et  oisteit  inauvais  usaiges,  malices  et  seniestre  enten- 
» demens,  roir  en  wardant  le  haultcur  de  monsr,  les  franchieses  et  Ubertes 
» delle  englise,  et  les  franchieses  des  bons  bourgeois  de  ladille  cite  et  banlieu  , 

> et  aussi  en  binfaisant.  Cest  a entendre,  que  nullcs  d’icclles  franchieses 

> ne  soienl  servante  ne  aidantes  a celi  ou  a ceaux  qui  sur  1'ombre  et  occasion 

> d’icelles  franchieses  diroitou  diroienl.  feroit  ou  feroient , tnal  ou  cxces.  > 
Item  , quant  au  huicti&me  point  oullrcdonnd  de  part  ladille  cite,  conlenant 

ses  semhians  parlcirs:  Item,  requiert  avoir  record  , s’ilz  sont  sauvans  et  vvar- 
danslelellrcc’on  distaz  Arlicles,  faile  du  temps  monsr  Engleberl  delle  Marche, 
vcu  quelle  esi  scellee  par  leurs  predicesseurs,  des  mayeur  el  esquevins  de 
Licge.  Ad  celi  huictieme  point,  disons  que  nous  demorons  deleis  le  plus 
grande  partye  d’icelle  lettre , vcu  el  considere  qu’elle  nous  est  comniandee 
a warder  a perpeluiteit  par  Ic  seigr , alie  rcqueslc  delle  cite  et  bonnes  villcs  , 
el  aussy  du  venerable  capille  de  Liegc , sauveit  les  moddrations  qui  depuis 
puelent  sour  ce  avoir  estd  failes. 

Item,  quant  au  neuflieme  point  oultredonne  de  part  laditte  cite,  conte- 
mnis ccs  scmblans  parlcirs  : Itera  , s’il  plaist  4 tres-reverend  pere  en  Dieu , 
Pivesque  de  Liege  ou  csleu  , de  faire  forgier  monnoic , comment  on  les  doit 
fbrgier , nc  a queil  prix , et  se  ceaux  qui  consellient  le  seigncur  de  faire  for- 
gier autrement  que  loy  enseigne  , el  que  ceaux  qui  le  forgent , forfont , et 
quelle  peine  ou  miesc  iis  doient  rccepvoir  et  avoir  ou  payer?  Ad  celi  neuflieme 
point,  disons  que  de  ce  nous  rapportons  a lonzicine  article  du  recort,  par 
nosdils  predicesseurs  rendu  , contenans  ses  scmblans  parlcirs  : « Itera , a l’on- 

> froy.  dans  Louvrex  , lom.  II T p.  99,  le  record  de  1430. 


Digitized  by  Google 


470 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


» zieme  article  faisant  mrnlion , assavoir  cc  que  Ii  esqucvins  sauvc  et  warde 
» des  monnoies , et  ossi  de  ees  diverses  uinnnoyes  qui  courent  el  pouroicnt 

> cnurir  le  lemps  advenir,  pour  resistor  aux  grands  et  horribles  domaiges , 
» qui  y sont  ou  pouroyent  cncor  advcoir,  sc  pourvcu  n’y  cstoit , disons  et 
» recordons , sauvons  et  wardona  ce  que  a ceste  eause  eu  est  escript  et  con- 

> tcnu  en  Paw  cillar1.  Item,  contint  ledit  Pawcillar,  touckant  ladile  mou- 

> noye , ces  scinblans  parlcirs.  C’est  en  queile  maniere  le  monnoyc  doit  estre 
» wardec  : prcrnir , Ii  ealraigne  hous  doit  livrer  fin  argenl  alie  monnoye  pour 

> xx ij  soubz,  et  le  chambgeur  le  doit  livrer  pour  xxij  soubz  et  dcuxdenir,  et 
» ne  le  puct  le  chambgeur  ailleurs4  vendre  que  alie  monoyc.  Item,  des  Lie- 

> geois  fait 3 doit  monter  sur  Ic  mare  xxij  soutz  et  viij  denier  liegeois.  Item , 

> doit  avoir  en  Ic  mare  de  liegeois  dalloy  iiij  denir*.  et  de  cby  a cincqs  denir5 

• el  uu  cop,  Ii  monover  est  attaint  de  son-honneur.  Item  , doil-on  de  six 

> mares  les  cinque  fairc  tnailbc,  sc  doit  monter  sur  le  inarc  xxiij  soulz,  ou 
» le  doit  crier  le  jour  de  Saint-Gille,  el  le  doit  livrer  au  maveur  et  aux  cs- 
» obes  ius  le  jour  le  Saiut-Deuis , Ii  catnbgeur,  et  le  mounoyer  doit  prendre 
» sur  son  bonneur . qu’il  fera  le  monoie  bien  et  loialement  a teile  loy  que  li 
» esqueviens  warde.  Item,  il  doit  jureir  sur  sains  qu’il  le  fera  lailter  ewalle- 
» meut  apres;  Ic  cambgeur,  qui  warderat  les  congocs,  doit  jureir  sur  sains 

> quii  warderat  bien  et  loialement,  et  se  saierat  les  denier,  siis  sont  de 
» droit  poix  et  s’ils  sont  taillies  ewalciucnt.  Item,  doit  seoir  li  cangier,  loutles 
» heures  que  on  feirat  en  cogne,  dclcis  les  coigncs,  et  quant  on  arat  ovreit, 
» il  les  doit  reprendre  et  metire  en  leur  coffre,  doit  avoir  Ic  coffrc  deux 

> cleffs , et  doit  avoir  le  cangier  quatlre  denirs  le  jours  quant  on  feirat  en 
» coiugnc , et  uc  le  puet  le  cbangicr  que  on  eslira  escondir.  El  toule  en  teile 
» maniere  doientouvrer  et  prendre  li  monnoiers  et  li  chambgeur  de  Huy, 

> de  Treict  et  de  Ilerstal , comme  dit  est , et  venir  prendre  les  monnoier  sur 

• leurs  honneurs , el  li  cangier  jurer  a Liege  j>ardevant  le  maveur  et  les 
» esebevius  de  Liege.  — Et  eneor  touchant  le  monoye  : 

« Quant  levcsquc  vuet  fairc  monoie  a Liege,  en  son  eage,  Ic  puct  faire  et 

• celi  puet-il  maintenir  toutle  sa  vie  et  aulre  nient , et  le  doit  warder  Ii  es- 

1 Puwelhnr  ou  Pariliori*  Foy.  le  record  de  3 J»emot/aifire»tpasdanaleteileiIcLouTre*. 

1430 , Louvrcx , lom.  II . p.  33.  art.  13.  * Louvrcx  ajoule  : el  ofro/c. 

2 Louvrcx  Iit : alitor*.  2 Louvrcx  inlercalcici:  iltepatse  cincq  deniers. 
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» quevins  de  Liege,  il  Ic  doit  faire  crier  le  jour  Saint-Giele , ct  doit  cour  1 pre- 

> niier  ie  jour  Sainl-Denis;  et  se  il  aiusi  ne  le  fait.  il  ne  pilet  coure  toutte 

> 1’anncc  apres  ensuianl , et  se  il  le  fait  aiusi  qu'on  ne  puet  achcter  le  mare 
» de  fin  argcnt  plus  que  xxij  solz  d icelle  inonnoie , et  si  puet  le  sire  ens 
• metire  de  chy  a sicx  dcniers  au  plus,  et  plus  n'cn  doit  trouvcr  li  esque- 
» vins  a 1'cnsay,  ct  si  doit  dicellc  monoie  monirr  sour  Ic  mare  passaul  xxiij 
9 soulz  iiij  deniers  moius  : ce  sout  xij  dcniers  liegeois  par  tout , que  li  sire  ct 

> li  ovrier  ont  de  mare , et  plus  n'cn  doycut-ils  avoir  ne  sire  ne  ovrier , ne 
9 par  dechay,  ne  par  scignourie,  ne  par  coslengne,  ne  par  nulle  autre  rai- 
9 son.  Et  puet-on  ouvrer  de  cuns  2 pris  a Liege,  a Huy,  a Hcrstale,  sains 
9 plus,  et  a Liege  devant  traineticr  s,  et  le  doyenl  tous  cilz  qui  louront  pren- 
9 dre  a ovrer  et  warder  biu  et  loyalement , ainsy  couime  dit  est  desseur,  sur 
9 Icur  honncur  ct  pardevant  les  esquevins  de  Liege,  ct  ne  doit-on  ne  ne 
9 puet-on  a autres  dcniers  marchandcr  dedonl  en  arant  que  cllc  sera  faite 
9 aiusi;  et  qui  en  sera  repris,  i verite  enquis  par  les  esquevins , il  paveroit 
9 vij  solz,  ct  le  premier  jour  que  li  inouoic  cour  a Liege,  en  doit  avoir  chacun 
9 des  esquevins  xij  aidans  liegeois,  que  on  Icur  doit  donuer  par  droit  ct  par  loy 
9 delle  novelle  monoie.  > 

Item,  quant  au  dixieme  point  oullredonne  de  part  la  cite,  contenant  ses 
semblans  parleirs  : Item,  requiert  avoir  recort  se  li  citains  de  Liege  et  les 
bourgeois  dedens  lebanlieu  doient  tailles  ne  escot,  ne  ost  ne  nulle  chevalchic; 
et  s'ils  le  doient  par  quelle  manire  ne  par  queil  fait  ce  est.  Et  ossi  se  on  puet 
dedens  tous  les  pays  de  Liege  ct  de  Looz  ou  Icurs  appendices  attenir  les  des- 
seurnommes  bourgeois , gc  premir  ne  sont  convencltus  par  jugement  d’es- 
cbevius  ou  dhorames  au  cas  aderant , et  s'ils  doyent  esdits  pays  tonluy  4 ne 
maletotc.  Ad  ccli  premir  point,  disons  que  dc  ce  nous  rapporlons  alie  paix 
du  rov  Philippe,  az  premir,  septieme  et  quatlorsiemearlicles5,  lesquels  articles 
s’ensiveut  dc  mol  a mot ; < Ly  citains  de  Liege  , ne  doveut  ne  taillc,  ne  escot, 
9 ne  ost,  ne  nulle  chevalchic ; mais  se  aulcun  chastea  delle  englises,  des  mai- 
9 sons  deftensables . est  assis  ou  saisis  par  ennemis,  ly  evesque  premire- 
9 ment  doit  mouvoir  ses  armes  par  quinses  jours  avec  les  aisnes  chevalliers11, 


1 Loumx  ecrit  : tout  premier. 

3 Ikid.  : chnintnt. 

s Ibid,  : JeeaHtruinement. 

4 Ibid.  : tkourny. 


* Cfr.  Louvre* , I.  I,  p.  8 , ou  «e  troufe  Ic 
tekte  lalin  dc  la  charte  accordee  au*  LiegeoU  cn 
1208,  par  Philippe  II , roi  dc*  Kotnains,  art.  2. 
8 Le  tc*tc  Ulin  porte  : ram  nnxiliu  . suit 
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» bourgeois  et  gens  de  ville,  pour  oister  les  ennemis  et  pardedens  ces 
» jours,  Ii  evesque  doit  le  besoigue  devantdite  nunchier  aux  citains  de 

> Liegc,  et  mander  qu’ils  soyent  apparcithies , si  que , se  ineslir  est  ou  be- 
» soing , que  apres  ces  quinses  jours  qu’ils  puissenl  venir  en  son  ayuwe. 

> Et  se  Ii  quinzainc  passe  et  Ii  besoing  ue  soit  amendee,  Ii  Evesque  de  Liegc 
» doit  envover  le  lige  voweit  s delle  cnglise,  assavoir  le  voweit  de  Hesbain 
» avec  quarante  chevalirs,  liquelz  armez,  en  Ia  devautditle  grande  cglise  pren- 

> derat  1’estandart  Saint-Lambcrt , et  jurera  ens  sains  que  celuy  porlera- 
» il  feablement,  et  ne  le  lairal,  se  mori  ou  prison  ne  1’encombre;  et  en  teile 

> nianire  il  doit  conduirc  I bst  dc  Liegc  et  mener  jusques  au  lieu  ou  Ii  eves- 

> que  sera  , et  Ia  demeurront  Ii  citains  en  armes  avec  levesque , si  longemenl 
» que,  se  Dieu  le  cousent,  cil  forfait  sera  amcndic  a I honncur  de  leglise  et 
» de  levesque.  Li  cilaiu  de  Liege  3,  tant  qu'il  vora  ster  * en  juslice  pardevanl 

> le  mayeur  et  les  cschcvins,  ne  puet  estre  trais  pardevanl  plus  grande  jus- 
» ticc.  On  ne  doit 3 prendre  uul  citain  ne  tenir  sains  jugement  des  esche- 
» vins.  » Item  , ossi  nous  rapportons  touchant  celi  premir  articlc  alie  paix  de 
Fexkc , qui  continl  coment  chascun  doit  estre  meneis  et  traities  par  loy  et  par 
jugement  des  cschcvins  ou  d'homines,  selon  ce  que  a chascun  cl  au  cas  af- 
fierrat. 

Item  , quanl  a 1'onsicme  point , oultredonne  de  |>art  Ia  cite  conlcnant  ces 
semblans  parleirs  : Item,  requirt  avoir  rccorl  pourquoy  on  doit  plus  de  unne 
ceuvre  de  loy  a faire  desscur  ncuff  ou  dix  mnis  de  spealle  que  dessous.  Ad 
celi  onzicme  point , disons  que  de  ce  nous  rapportons  alie  huictieme  article 
delle  moderatiori  delle  paix  de  Tongrc , qui  de  ce  fail  expres  mention , et 
ainsi  le  trouvames  les  plus  aisnes  de  nous,  quant  nous  viemmes  en  Tescbevi- 
nage  et  le  userons  ainsi , puisque  loy  le  nous  donne,  jusques  atant  que  ceaux 
qui  ont  les  paix  faites  le  nous  dcQcnderont.  Lequel  huictieme  article  del- 
leditle  Moderatiori  sensiet  dc  mot  a mot  : « Item , que  des  jugement  qui 

> soni  et  seront  rendus  par  les  esquevins  de  Liege , ne  d autres  oeuvrcs  ou 

> approuvances  qui  soy  feront  pardevant  eatilz,  ilz  lesdits  eschevins  ne  puis- 

> sent  escondir  a donner  sur  ce  leurs  lettres,  se  requis  en  sont,  parmv  douze 

d'uDC  terre  ou  d'un  benefice. 

3 Louvrex,  ibidem,  ari.  7. 

4 Ster  ou  iteir , £lre,  demeurer,  se  tenir  droil. 
3 Louvrex  , ibidem,  ari.  14. 


militibut  , ce  qui  me  fait  suppoaer  qu  ii  faut  lirc 
in  ai  uvet. 

1 Louvrex  : lei  ad  tenui. 

3 fotctil , celui  qui  a 1’avocatie  ou  Ia  defenae 
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» viez  gros  tournov,  lelz  que  Ia  nouvclle  Loy  continl,  assavoir  Ics  douze  gros 

> extimas  A uug  Horin  de  Florence,  payaril  A eux  tant  seullement,  ct  se  le 
» cas  reqtiiert  que  le  mayeur  y ait  a scelleir,  qu  ii  nc  le  puissc  semblable- 

> rnent  cscondir  parmy  sicx  semblans  gros  ou  monnovc  a ce  pris  revcnant. 
» Et  ly  autres  esquevins  des  frankes  villes  soienl  contens  de  sept  gros . en- 
» scrablcs  xij  soulz  pour  le  gros , ct  ly  mayeur  de  deux  semblans  gros , et 
» toutes  autres  cnurls  hautes  et  basses  parmy  cincquc  semblans  viez  gros 

> tant  sculemenl:  ens  compti  le  parchon  de  mayeur.  et  plus  avanl  ne  puissent 
» demander,  pour  quelconque  lettres  qu’ils  ayent  A scellcr  d’ors  eu  arant, 

• et  quaut  tclles  approuvances  soy  feront , que  les  parties  y soienl  citdes  ou 
» adjournees  ' suffissamenl  examincis,  ct  soit  lyct1 2  3 publemcnt  ce  de  quoy  ii 

> deveront  temoigner  pardevant  Ia  justice  et  les  parties , et  se  les  parties 
» vuelent  celi  jugement  faire  registriez  en  papicr  dcsdils  eschevins,  on  ne  lenr 

> poura  semblablement  cscondir  parmy  siex  semblans  viez  gros  (ournois , 
» pavant  A eux,  et  1’escriplure  de  leur  secretaire  selon  Ia  quantite  de  son 

* labcur  » 

Item , quant  au  douzicmc  point,  oultrcdonne  de  part  Ia  citd,  conteoant  ses 
semblans  parleirs  : Item  demande  avoir  record  auxdits  esquevins,  s’ilz  sali- 
vent et  wardent  par  loy  quilz  puissent  faire  aucune  ordonnance  ou  enlrcfaite, 
entre  caux  , autre  que  le  seriment  qu  ilz  fbnt  en  capille , ct  s'ilz  le  sont  sauvans 
ne  wardans  qu  ilz  recordent  Ia  Ii  puissance  les  en  a este  donnee,  soit  par 
paix  faites  ou  autrement,  et  avec  ce  que  touttes  les  ordinances  qu  ilz  en  ont 
fait  ou  ont  entre  eaux  , le  soient  recordans , par  quoy  le  seigneur,  le  capille , 
les  nobles,  povres  gens  ct  tous  autres  sachenl  dequoy  ilz  soy  doient  garder. 
Ad  celi  xiie  point,  disons  que  rien  non  sauvons  par  paix  faites  autre  que  le 
seriment  que  nous  faisons  en  capille  A nolre  novelle  inslilulion;  au  sorplus, 
n 'avons  seriment  ne  ordinance  entre  nous , qui  puisse  A nulluy  prt^judicicr  ne 
grever,  car  il  ne  touchc  sculemenl  qua  notre  governe  et  bonne  fraternite 
maintenir  en  hoDncur,  tant  de  mnistres  eschevins  A faire,  comme  de  toutes 
nos  autres  governes  de  toutc  lannee. 

Item,  quant  au  IraisiAme  point,  oultrcdonne  de  part  Ia  cit6 , contenant  ces 


1 Lourrex  intercale  ici  : ausquelet  il  en  ap- 
parie rtr  at  , et  /y  lena ns  ou  teimoins. 

2 Lu , lectus, 

3 Ce  huitiemc  article  de  la  moderation  de  la 


Paix  de  Tongrea  ne  ae  trouve  poinl  dana  la  piecc 
que  Louvrex  inlitule  , autres  avis  et  moderationt 
sur  la  Paix  de  Tongres  »ju'on  dit  det  Se  i re,  I.  I , 

p.  401. 

60 
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semblans  parliers:  Itera  silz  sauvenl  et  xvardent,  par  loy,  quanl  une  personne 
a unit  fait  ovrir  et  tesmoguir  un  testaraent  par  devant  eaux , et  Ia  personne  ait 
payii  les  drois  de  tesmoignage,  se  il  est  tenus  de  eu  prendre  lettre  et  en  payer 
les  seelz , supposse  que  on  use  de  prendre  les  droils  des  seels  a oyr  les  tes- 
moings.  Ad  celi  traiziemc  point  disons , que  de  ce  nous  rapporlous  a ceaux 
qui  les  font  approuver,  et  a cuy  il  touche,  qui  eux-roeisme  en  demandent  Ict- 
tres,  et  quant  ilz  le  demandent,  nous  ne  les  poons  escondir  de  donner  par- 
ray  tels  droils  coinrae  les  paix  faites  continent , ainsv  que  dii  est  pardesseur 
endil  huitieme  article  delle  paix  de  Tongre. 

Itera  , quant  au  quatorzieme  point , oultredonne  de  part  Ia  citd , contenant 
ses semblans  parliers  : Itera  qu'ilz  recordent  queil  serimenl  lesdils  escbevins 
de  Liege  font  fairc  aux  parliers , quanl  ilz  vinent  pardevant  eaux  de  primire 
fache . ne  Ia  il  gisl  par  escript  qu’ilz  le  sont  tenus  delle  faire.  Ad  celi  qualor- 
zieme  point , disons  que  de  ce  nous  rapportons  a ce  que  eaux-meisraes  les 
parliers  en  sayent , et  ce  que  fait  en  at  este  jusques  a celi  jour , ce  est  pour  le 
plus  grand  bin  d'un  cliacun , et  aussi  nous  en  rapportons  au  xxxviii*  et  derain 
article,  delle  raoderalion  delle  paix  de  Sauzcs,  leque!  article  contint  ses  sem- 
blans parliers  : « Item , afin  que  ly  loy  soit  ewaleinent  jugie,  oussy  bien  au 
» povre  comme  au  riclic,  et  que  tous  jugemens  puissent  proceder  raisonna- 
» blcracnt , sains  corrompre  les  juges  par  dons  ne  par  proraesses , et  pour 

> ces  meisines  juges  «varder  de  loutlcs  suspicions  de  loyer  a prendre  en  tous 

> cas  de  jugemcnl,  nous  slatuons,  ordiuons  et  commandons  que  tous  Ii  cs- 
» quevins  de  Liege,  qui  ors  sont.  et  Ii  alluent  desseurnorae,  toutefois  que 

• reccus  scront  et  tous  cilz  des  esquevins  et  alluens  qui  apres  venront,  scront 

> tenus  de  coraparoir  pardevant  nous  ledil  capille,  et  jureront  sur  sains , avee 

> Tanchicn  serimeut  accousturaeit , Icurs  maius  toucbies  sur  les  saiutes  exvan- 

> geis,  que  jaraais  par  eaux  ou  par  aulruy . ne  feront  trailie,  convenances, 

> pactions,  ne  raarchandiscs  de  nulz  loxviers  ne  bienfais  a recepvoir  a nulle 

> des  parlyes  qui  aronl  a plaidyer  pardevant  eaux  , ne  a aullruy,  en  leur  noin 

• ne  pour  leur  cause , devant  le  jugement  ne  apres,  et  ne  renderont  nulz  ju- 

> gement,  ne  rcchargeraens  aux  eourts  prendantes  chieff  a eaux,  se  les  par- 

> tycs  plaidantcs  et  Icurs  parliers  11’ont  anebois  jures  publemcnt  sor  sains , 

• ly  une  en  pr^sence  de  1'autre , seelle  y veul  estre , et  de  tous  autres  Ia  [>rc- 

• sens  qui  oyr  le  vornnt,  que  chacunc  dclles  les  partyez  et  parliers  tint  et 
» croil  avoir  juste  querelle , et  qu'ils  n’ont  donne  ne  promis  pour  celi  cas  par 
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» eaux  ne  par  auliruy,  ne  feront  donner,  ne  prnmeltre . devant  ne  aprcs  le 
» jugcmcnt,  or,  argcnt  nc  joweaux  , qui  vaille  quattrc  denirs  ou  plus,  ii 
» pcrsonnc  nulle,  dont  Ii  proffii  puissc  parvcnir  aux  jugeurs  qui  en  ont  a ju- 

• gier.  Et  tcl  et  scmblant  seriment  feront  tous  les  autrcs  cotirls  de  haultcurs 

• et  lenaus  des  cours  jurges , usantcs  delle  lov  de  Liege , en  leur  novelle  re- 

> ception.  et  le  feront  faire  les  partyes  et  parliers  plaidanles  pardevant  eaux.  » 
Item,  quant  au  quinziAme  poinl,  oultredonne  de  part  Ia  citd , contenanl  ccs 

semhians  parliers  : liem  requiert  davoir  record  queil  salair  chacun  parlier, 
portant  le  rcisuedunc  parlic  A loy  , doit  avoir  pour  sa  journee,  et  se  plus  en 
prendoit,  quelle  peine  il  y apparliendroit , et  avanl , se  aucun  parlier,  doit 
faire  paction  ou  avoir  ou  attendre  parelion,  es  causes  qu’il  deffenderoit , et 
qui  se  feroit,  sur  queile  peine?  Ad  celi  quinzieuie  point,  disons  que  de  ce 
nous  rapportons  aux  cincqz , six  et  septieme  articles  delle  moderalion  delle 
paix  de  Tongre,  qui  continent  ces  semhians  parliers  : < Itera  , que  nui  a>ant- 

• parlier  ne  puisse  avoir,  ne  demander  pour  lever  une  loy  de  forche,  que 
» deux  viez  gros  tournoix,  et  pour  aydier  passer  une  loy  de  forche,  que 
» douzc  viez  gros  lanl  seulemeut , xii  souz  payemens  pour  le  gros  comp- 

> lanl,  et  pour  celi  salaire,  nc  le  puist  escondire  ly  parlier  qui  requis  en 

> sera.  Item,  que  nuis  avant-parliers  nc  puist,  pourson  salaire  de  quelconquc 
» conseil,  quilz  prendent  pour  autruy  demander , ne  avoir  que  gros  et  demy , 
» tel  que  devisccs  sont  tanl  scullemcnl , el  s'ilz  escondissoient  a dire  |>arolle 
» a ccaux  qui  les  requerroient , que  Ii  justice  ou  ce  advcnroit,  ne  les  laissassent 
» dire  nulle  parolle  devant  eaux,  dedens  demy  an  apres  ensuivant.  Item, 

> que  tous  avant-parliers  qui  au  present,  mal  cortoisemcnt  et  indiscretlcment, 

• abusent  de  leurs  salair*,  soyenl  tenus  de  servir  de  leur  mestier,  tous  ceaux 
i>  qui  le  requireront  maiement,  en  lien  Ia  telz  parliers  seronl  surseans,  et 
» parmy  salair  compellent  el  raisonable,  au  decret  de  juge  Ia  Ii  plait  pen- 
» dera:  el  en  cas  ou  ons  les  voroit  meneirau  defour  du  lieu  Ia  ilz  seroient 
» sourseans,  ons  ne  les  en  poroit  constraindre , s’ilz  n’y  voloient  allcr  de  leur 

> gre.  Et  scmblablement  se  aucun  parliers  astoil  mamhour  ou  demore  du 

> conseil  delle  parlie  adverse,  il  le  poroit  escondir  en  cas  ou  il  oroil  autre 

• parlier  en  justice,  mais  s'il  n'v  avoit  nui  aulre , adont  que  requis  en  seroit , 

> il  ne  le  poroit  bonnement  escondire,  aftiu  que  cil  qui  l’en  requerroit  nc 

> fuisl  poinl  n^gligiet  ou  endommagiet  par  sa  defaullc.  • 

Item,  quant  au  saizieme  poinl,  oultredonne  de  part  la  cite,  contenanl  ces 
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semhians  parliers  : Item  , domande  avoir  recort  si  ly  official  de  LiAge,  selon 
le  regiment  et  paix  Faites,  n’est  point  tenu  dejurer  le  regiment  et  paix  faites 
selon  frauchiescs , ct  ce  qu’ilz  en  sauvent  et  vvardent , et  Icsquclles  paix  faites 
il  est  Icuu  dejurer.  A celi  saiziAme  poiut , disons  que  de  ce  nous  rap|>ortons 
alio  conclusion  de  regiment  contcnans  entre  autres,  ses  semhians  parliers  : 
i Et  que  ces  dites  erdonnances , nous  les  Avesque  de  LiAge  et  comte  de  Lonz , 
» ferons  jurer  notre  official  de  LiAge,  lemavcur  ct  les  cschevins  dc  LiAge , 
» desseurnomez  , qui  prs  soni  et  qui  apres  scronl,  en  leur  nouvellc  institu- 

> tion.  Et  semblablenicnt,  nous  ladite  universitA  ferons  jurer  cbacun  an  les 
» maislres,  j uriis  et  gouvcrneurs  de  ladite  citi!,  qui  ors  sont  ct  qui  apres 

• seront,  en  leur  nouvclle  institution , au  jour  dcllc  fiesse  saiut  Jacque  et 

> saint  Chrislofle,  en  jurant  solempnement  sor  sains,  que  dors  en  avant  cha- 

> cun  de  son  office  usera  dc  ce  que  a luy  affiert  sclon  les  ordonnances  devant- 
» dite* , et  que  jamais  contre  ces  presentes  ordonnances  ne  venront  ne  pro- 
» curront  A venir , par  eaux  ne  par  autruy,  en  secret  ne  en  appeirt  en  aucun 
» temps  advenant,  sains  malcngicn.  Et  partant  que  nous  voulons  ces  ordou- 

• nances  mieux  corroborer  et  enforcbir , nous  Johan , Avesque  , notre  grand 

• scelz,  nous  le  vicc-doyen  ct  capille  notre  grand  seel,  ct  nous  les  maislres 

> et  esquevins,  Ii  jurez,  conseil  et  Inulte  Ii  universite,  elc. » Et  aussi  nous  en 
rapportons  alie  premir  introite  dcllc  paix  de  Tongre  *,  c’on  dist  des  Sauzes  , 
qui  conlint  entre  autres  continent  Ii  official  de  LiAge,  fut  ung  des  saizesappai- 
scntAs  d icrllc  paix , ct  alie  conclusion  d’icelle  mcisme  paix,  contenans  entre 
autres,  comme  li  official  de  Liege,  pour  cause  de  son  office,  soy  est  oullrc- 
donne  de  uscr  de  ladittc  paix  et  dc  sceller  a iccllc,  ansy  que  plus  a plain  est 
conlenu  en  laditle  introite  et  conclusion  delle  proscripte  paix. 

Itent,  quatit  au  dix-septieme  point,  oultrcdonmi  de  part  Ia  cite,  conte- 
nant  ses  semblatts  parlcirs  : Item  , requiert  d'avoir  recort  qucil  seriment  les 
seigneurs  delle  venerable  englise  de  Liege  sont  tenus  de  faire  faire  un  Aves- 
que de  LiAge  ou  cslcu  , a sa  nouvclle  institution , oultrc  les  anchiens  sArireens, 
selon  les  paix  faites  depuis  Ia  paix  de  Fcxhe.  Ad  celi  dix-septieme  point,  disons 
que  de  ce  nous  rapportons  alie  conclusion  delle  paix  de  Fcxhe3,  qui  fait  men- 
tion  de  seriment  que  les  seigneurs  dc  capille  doyent  faire  faire  ung  Avesque 

1 Cfr.  Louvrei,  lom.  I,  p.  4fl,  ari.  37.  3 Foy.  Louvrex.  lora.  II  t p.  144  , art.  0. 

2 Ibid.,  lom.  II,  p.  13-S3. 
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tle  Liege,  et  se  plus  avanl  en  failou  doit  faire  seriment,  de  ce  nous  rappor- 
tons  ausdits  seigueurs  delle  vAnArable  englise  de  Liege , qui  le  doyent  ou  pue- 
lent  avoiren  leur  livrcs  a chartres. 

Item , quant  au  dix-huitieme  point,  oultredonne  de  part  Ia  cite , contenant 
ses  setublans  parlers  : Item,  rcquicrt  davoir  recorl  se  depuis  Ia  paix  de  Fexlie 
iis  n'ont  nient  cognoissance , que  les  membrcs  ct  cstas  de  pays  de  Liege  et  de 
Looz  ayent  fait  quelcunque  aoverlure , que  nionseigneur  de  Liege  ayet  autre 
haulteur  en  pays,  que  ladite  paix  ne  contint,  et  se  aoverture  en  a este  faite. 
Ia  ce  gist  par  escript  et  ce  qu'il  contint.  Ad  celi  dix-huitieme  point  disons  que 
rins  n ensauvons  autrement  que  ce  que  les  paix  faites,  ordinees  depuis  Ia  paix 
de  Fcxhc,  en  puelcnt  contcnir. 

Item , au  dix-neuffiemc  et  derain  point,  oultredonne  de  part  Ia  cite , conte- 
nant ses  serablans  parleirs  : Item , domande  a avoir  recorl  quelz  gens  et  quelles 
personnes  monsr  de  Liege  doit  mettre  a officiers  dedens  le  pays  de  Liege  ct 
de  Looz,  et  prendre  et  avoir  de  son  conseil , et  toul  ce  qu'ils  sont  sauvans  et 
wardans  comment  les  procureurs  se  doyenl  user  selon  loix , paix  faites  et  fran- 
chieses.  Ad  celi  dix-neuffiemc  et  derain  poiut,  disons  que  de  ce  nous  rappor- 
lonsalle  prcmirywAr  det  xxii' , az  sixieme,  septierne  et  huilieme  d icellc,  con- 
tenant ces  scmblans  parleirs  : « Item , somnies  encor  accordeis  et  semble  rai- 
» son  que  en  toul  Ii  autres  casleaz  et  fortresse  de  1’AgIise  et  pays , soyent  et 

• scront  d'ors  en  avanl  a tousjours  par  nous  Ii  Avesque  et  nos  successeurs  mis 

• chaslellains  de  bon  eslat,  delle  ualion  du  pays,  qui  ayent  en  pays  leurs 

> bins,  proismes  et  amis,  et  soyent  telz  que  on  les  puisse  resuyr,  s’ilz  en 
» faisoient  riens  contre  lAglise  et  pays  delle  evesqueit , et  fachent  le  seri- 

> ment  anchien  et  qui  est  accoustumeit  et  contenu  ens  livres  des  chartres 

> delle  cnglisc.  Itera,  summes  encor  accordeis  ct  semble  raison  que  nous, 
» Ii  Avesque  dors  en  avant  ferons  et  mellerons  tous  noz  officiers  bonnes 
» gens  et  sages , neis  et  bin  adheritez  en  pays  delle  Avesquct  de  LiAge  ct  contA 

> de  Looz.  Item  , sumes  accordA,  pour  bin  de  paix , et  pour  mieux  gouver- 

> ner  le  pays , a droit  et  a loy , que  nous  ly  evesque  arons  dors  en  avant,  et 

> tenrons  de  notre  conseil  bonnes  gens  et  saiges  delle  nation  de  pays , et  que 


1 Ce  n’est  point  dans  la  premiere , mais  dans 
Ia  scconde  Paix  des  xiti  que  se  trouvent  ces  ar- 
licles.  Iis  forment  les  nu'  7,  8 et  9 du  texte  donne 


par  Lousrex.  Foy.  t.  II,  p.  148,  du  /freart/dvs 
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> par  leur  conseilz  gouverncrons  loul  le  pays  deublcment.  » Et  louchanl 
les  procureurs,  dc  cc  nous  rapportons  allcditte  paix  de  Tongre  et  aux  autre 
paix  faiteset  parespecial,  aux  xi”,  xii'  xiii',  xiiii',  xv',  xvi',  xvii',  xviii',  xix', 
ix',  xxi',  xxii'  et  xxiii'  arlicles  delleditte  paix  dc  Tongres,  coutenaDt  iceux 
articlcs  ces  semhians  parleirs  1 : « Item , est  accordc  sur  le  Information  des 
» cours  spirituclz,  pour  eskiver  le  vcxation  et  travail  du  comun  peuple, 

> et  pour  eaux  vvardcr  dc  domaiges  , les  points  qui  sensuient  : Premire- 
» nienl,  que  monsieur  de  Liege,  Ii  seigneur  prevost  ct  autrcs  archidiakes 

> soyent  coatens  dc  iiombrc  des  procureurs  de  leurs  offices , assavoir,  mons* 
» de  Liege,  de  quinze  procureurs,  et  cliacun  desdits  prevost  et  archidiak 
» d uiig  procurcur , ainsi  cl  en  Ia  forme  qu’il  est  coulcnu  en  le  reformatiou 

• des  courls  dc  1’official  de  Liege  , des  prevost  et  archidiakes  faite  par  bonne 
» memoirc  jadit  reverend  pere  en  Dieu , monsieur  Adulphe  delle  Marclic, 

> jadit  evesqtte  de  Liege.  Item,  que  ledit  procureurs,  anchois  quils  soieut 

> admis  a loffice  dc  procuralion,  jurent  solempnenient  sur  sains,  que  Icur- 

> dit  office  ilz  feront  bin  ct  loyalmcnt , et  que  saus  cause  ou  raisou  nappel- 
» leront  en  juslice  ou  Lraveilleronl  uulz  subgetz  delle  cite,  pays,  ou  dioccse 
» de  Liege.  Et  avec  cc , jureront  le  seriment  coutenu  en  registre  desdites 

• courts , cl  Icquel  seriment  deverat  estre  fait  en  plaine  courl  en  presencc 

> des  juges.  Item,  que  alie  office  delle  procuralion  des  officcs  dcvanldiles, 

> ons  ne  admelleral  fours  que  hounestes , discretes  et  feables  persoones , 

> et  se  nulle  en  y at  qui  ne  soyent  telles  personnes , que  tanloisl  sains  dilay 

> ilz  soyent  oystez  de  laditte  office,  sains  jamais  a ravoir.  Item , que  sil  est 

> plus  de  procureurs  de  laditte  office  que  le  nombre  desscurcdit,  que  celi 

> sorplus  snit  oisteil  sains  nui  dilay  , et  que  nui/,  procureurs  d office  ne  puissc 
» avoir  ung  sub-procurcur  dcssouz  ly.  lteno,  pour  obvier  aux  rnalices  desdits 

> procureurs , et  affin  que  ly  cxces , ainsi  que  Fame  at  alleit  allencontre 
s d aucuns  d'eaux  , ne  soyent  point  coDcellcis  ne  les  bonnes  gens  traveilliez, 
» alus  le  sceu  de  leur  juge  ordinaire,  anchois  que  lesdils  procureurs  oizent 

> citer  quelconques  personnes  sur  son  cxces , que  lidit  exces  soit  mis  et  re- 
» gistreit  en  registre  desdits  juges.  Item , que  nulz  procureurs  doffice  ne 

• soit  sy  bardy  dc  envoycr  citation  sur  cxces , a nulle  persounc  quelcouque, 

> se  laditte  citation  ne  fait  expresse  mention  des  exces  que  tcls  gens  poroient 

1 Cfr.  Louvrrx,  ion.  II , p-  19.  ou  cct  articlcs  portent  te*  s"  1844. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LE0DIENS1A. 


479 


> avoir  fuit,  afm  que  les  partves  aussi  citecs  puissent  avoir  couseil  et  delibe- 
» ratioo  de  rcspondre , saus  eau\  parjurer,  et  de  proceder  avant  en  eaux 

> deffcndant . et  sansy  ne  Ic  font  avant  qu'ilz  soyent  cileis,  que  les  procu- 

• rcurs  soyent  tenus  d’eaux  rendre  leurs  dispens.  Item,  que  au  plus  brieff 
» et  sans  loiifje  dilation  les  causes  desdils  procureurs  d’oHiees  soyent  termi- 

• nees,  et  si  lidis  procureurs  d’officc  ne  prucvent  clairemcnt  leur  iotention , 
» que  sans  nui  remedc  ilz  soyent  condamnez  contre  les  parlye»  deaux  reu- 
» dre  leurs  des|>cns.  Itera , supposcit  que  lidis  procureurs  citent  par  les  raa- 

> nires  desseurescriptes,  si  est  encnr  accordeit  que  les  parlyes,  cilees  sains 

> prolongement , fraude  ou  dilation.  soicnl  au  jour  dcllc  citation  expedides 
» et  dclivrees:  et  se  oultre  ledit  jour  par  le  conseil  1 * desdils  procureurs  qui 

> ses  arlicles  naroit  point  appareillicz , les  convegne  targer  ou  demorer,  que 

> ce  soit  aux  despens  dudit  procumir,  et  que  des  despens  a paycr . ledit 
» procurcur  soit  dcskeus  4 saius  nui  remede.  Item,  comme  aucuus  procu- 
» reurs  desdils  ofiices  soyent  griefvemcnt 3 difFamcis  d avoir  soldier,  manne- 

> cheurs  et  bourleuut,  qui  les  parlyes  allenconlre  deaux  cilees.  quant  ilz 
» vinent  a leur  jour.  travilhent,  tant  en  corps  comme  en  desordines  extor- 

• sions  d’argent , est  accorde  que , sccu  Ia  vc!rilc  desdites  chocscs  par  leur 

> juge  competent , sains  nui  delay  , que  les  coupables  soyent  lellcment  cor- 
» regias  , qu  ii  tourne  a toulte  personne  cxemplc  , et  oultre  ce , qu’ilz  soyent 

> de  Icurditc  office  priveis  pcrptiUiellement.  Itera,  que  du  salair  desdils  pro- 
» cureurs  d affice  et  de  quelconques  autres , les  procureurs  soienl  conlens  et 

> nc  soienl  si  bardis  de  plus  prendre  pour  leur  salairc  que  taxe  qui  est  mo- 

> deree  et  taxee  en  ladite  reforma  lion  de  bonne  memoire  le  jadit  monsieur 
» Adulphe  dclle  Marchc , assavoir  pour  chacune  liwette  ‘ uug  birman , et 

> les  autres  labeurs  selon  le  quantitd  des  causes,  et  alie  ordonnance  et  arbi- 

> traige  dc  leur  juge  competent  selon  laditte  moderalion.  Item  , que  sem- 

> blablement  soit  observeil , tant  aux  scntenchiers  comme  aux  articulcurs  . 

> notairc,  auditeurs  et  appariteurs  desdittes  courts.  Item,  affin  que  les  bon- 
» nes  gens  qui  plaidoier  voront  en  aucune  desdites  courts,  soyent  par  leurs 
» procureurs  raisonablement  trailiecs,  et  qu'ilz  soyent  plus  obliges  dc  loyal- 

> meat  servir  les  parties,  pour  lesquelles  ilz  seront  procureurs,  si  est  accorde 


1 laOUTrex,  covlpe. 

2 Idem  , Jeelraint. 


1 Louvrex,  nnfttnrmeiif. 

4 Idem,  ehatun  liem  »ng  birmamne. 
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» que  nui  nc  soit  d’ors  en  arant  rerue  a procureur  en  nule  descii les  courls , 
» s’il  n’cst  suffisament  examinez , qu'i!  soil  ydoine  , et  jure  solempnement 

> sur  saius,  que  bin  et  loyallcmcnt  et  au  plustost  qu’il  porra,  il  laburrat  en  son 

> office,  affin  que  les  partyes  desquelz  ilz  seront  procureurs,  puisscnt  avoir 
» bonne  et  brieff  cxp&lition , et  nc  quierront  en  nulle  raanirc  ocquison  de 

> prolongeir,  pour  fraude  ou  malengin,  les  causes  de  leurs  partyes,  laquellc 
» choese  se  ce  faisoient,  ilz  dcvcront  rendre  aux  partyes  les  fraix  de  tel  pro- 
» longement  sans  reroede , et  faire  avant  au  decret  de  juge.  Item,  comme  ii 

> soil  expedient  pour  le  ulillite  des  habitans  dellc  citd,  pays  et  diocAse  de 
» Liege,  et  accordanta  raison,  Equite  ctjustice,  que  les  causes  par  cspdcial 

• qui  point  ne  montent  a grande  somme  soient  menees,  deduites,  declarees 

• et  dclcrminces  au  plus  brieff  que  ons  puet  Iionnement,  et  que  les  partyes 

> ne  soyent  nient  traraillees  par  longues  dilations  et  excessives  despens,  an- 

> chois  les  soil  fait  breve  et  basti  ve  expedition  de  justicc,  est  accorde  que 

> des  causes  toucliantes  a quelconques  personnes , qui  plaidier  voront  en  le 

> court  de  1’official  de  Liege,  dessoux  ou  jusqucs  alie  somme  de  xxx  iib., 
» comon  payementde  Liege  , ons  deverat  procedcr  et  procederat  par  une  sim- 

> ple  et  courtc  demande.  sains  inultiplication  descur  escripts’,  excepticius, 

> positions,  interrngations  ou  arlicles,  mais  au  plus  brieff  que  ons  poral , 

> ovuvve  1'intcntion  du  dcmandcur  et  le  responsion  de  ccli  qui  sera  trait  en 

> cause ; et  s il  est  necessile  de  tesmoings  a ovr,  de  brieffment,  sains  longue 
» escripture  examiner,  et  oullrece,  les  parties  faire  bonne,  brieff  et  loyalle 

• expedition.  Et  se  par  le  nolaire  ou  procureur  delleditte  court  en  astoit 

• fait  le  contraire,  ou  deaux  deux  cil  ou  ceaulx  qui  contre  celi  acort  aroient 
» escript , se  nolaire  astoit , ou  procureur  , si  ce  astoit  de  son  office,  il  de- 

• veroit  rendre  alledite  partye,  qui  ansi  seroit  d^triie  et  blecliie  par  loing 

> proces  et  inutilles  escriptures  ou  procuration,  ses  fraix,  et  oultre  ce, 

» eslre  corrigic!  alie  arbitrage  de  juge , tellement  que  ung  autre  y prendisse 
» excmple.  * 

Toultes  lesquellcs  paix  faites,  dont  dessus  est  faite  mention,  notis  sauvons 
et  wardons  par  loy , hors  desquelles  pour  advertissement  de  leur  conlenu  et 
pour  satisfaction  des  points  et  articlcs  oultrcdonnes  par  lesdits  maistres  et 
conseil,  aunom  deladitc  citd,  ce  que  nous  en  sauvons  et  wardons,  avons  extrait 

1 Loutrm  : mulli pliealion  rTeteripturtt. 
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et  par  mots  expres,  comme  ilz  g issent  par  escript,  ce  que  (lessus  est  contenut 
etdeclari . voir  si  avant  que  eu  si  brieff  temps,  que  depuis  que  cedit  recort 
nous  fut  requis,  avoDS  eu  termc  et  espaucc,  et  ossi  selon  noz  pelils  sons  et 
euleuderaens,  avons  pu  recueillir  et  inis  l'un  1'autre  a memoire ; protestant  es 
par  expres,  tant  pour  nous  que  pour  nous  successeurs  en  office  dcschcvi- 
nage,  que  se  en  temps  future,  nous  rcvenoient  a memoire  ou  A clarle  aucuns 
points  contenus  ensdites  paix  faites,  concernatis  ou  touchans  les  poinls  et  arti— 
des  susdits , desquels  lesdits  maislrcs  et  conscii  en  uoui  de  ladille  cite , nous 
ont  demande  recort  plus  arant  que  ccux  declareis.  qui  point  ne  fuissent  de- 
clareis  en  ces  presentcs,  que  deleis  iceux  points  voulons  demourer  et  demou- 
rons , pour  ralloir  au  proffit  de  ce  priiscnt  advertisscmcnt , si  avant  que  valloir 
doyent,  et  que  nous  les  sauvons  et  wardons,  sains  pour  le  negligence  ou  igno- 
ra nce  diceux  non  avoir  mis  par  escript  en  ce  prcscnt  advcrtissemcnt , nous 
povoir  ncdcvoir  prejudicier  ou  aucunement  touchier  ne  eslre  rcprochies  a noz 
serimens  et  honneurs,  ors  ne  le  temps  future.  Et  lout  scmblaement  se  autres 
charlres,  paix  faites,  regi  mens , status,  ordonuances  ou  autres  lettres , exploit 
ou  manytnens , servans  a laditc  cite,  bonnes  villos  et  pays  susdit , fuissent  re- 
troves  en  aucun  temps,  et  nous  apparuissent  servans  a ces  matiercs,  comme 
aucunement  lesdits  maistres  nous  aycnl  donneit  a cognoistre,  quilz  eu  doyent 
avoir  aucuncs,  lesquellcs  nous  voroient  comuiunikcr  pour  bon  advertisse- 
inent.  si  avant  que  nous  icelles  sauverions  et  vvarderions , sauvons  et  wardons 
par  loy , et  qui  point  ne  fuissent  aucunement  rccognus , declarecs  ou  expres- 
sees  en  ce  present  adverlissement , nous  voulons  deleis  demorer  et  y demo- 
rons  plaineraent,  et  les  volons  et  voulons,  dciz  maintenant,  pour  adoneques 
tenir  et  reputeir  de  olteile  force , valleur  et  verlu , comme  si  elles  fuissent  par 
expres  coutenues , declarecs  et  expressees  en  ces  presentes , lequcl  adverlisse- 
ment  ainsy  par  nous  rendu  que  dit  est  pardessus,  saulf  ades  en  lout  Ia  be- 
ninge  correction,  interprelation , attemperauce  et  einidrcmenl  de  notredit 
tres-redoute  seigneur , de  son  venerablc  capille  et  des  membres  cl  estas  de 
ces  pays  de  Liegc  et  de  Looz , comme  noz  souvcrains,  et  de  part  qui  touttes 
lesdites  paix  faites  que  nous  sauvons  et  wardons  ont  cstez  faites,  onlinees, 
construites , statuccs  et  instablies  : Stas  Chabol,  scigr  d'Omcseez,  souverain 
maycur  de  Liege,  alie  requeste  des  maistres  et  dedit  Willeaume  Descbamps, 
manbor  delle  cite,  devant  nnmeis,  apres  ce  qiril  oet  csteit  par  nous  fourportez 
et  Icyt  tout  haultet  publement,  tout  ausy  que  ci-devanl  est  escript , mist  en 

61 


Digitized  by  Google 


482 


ANALECTA  LE0D1ENSIA. 


nostn;  warde  ct  rettenance,  et  paiarent  lesdits  maistres  le  warde.  Ce  fut  fait  et 
fourporteit  en  notre  pia  in  sidge , en  Ia  salle  saint  Michiel,  snr  le  Destroit  a 
Liege,  en  presence  de  venerables  seigneurs,  mousieur  Wanck 1 de  Coerswa- 
reme,  archidiak  d’Andenne*  en  leglisc  de  Liiigc  et  grand  scelleur  , maistre 
Johan  de  Stembcrt,  doctcur  en  droit  ct  en  loys , canone  et  officia)  de  Liege, 
Johan  Faber,  raambourdc  nostredit  tris-redout^  scigneur  ct  dudit  venerablc 
capille  de  Liege , des  maistres  et  grand  nombre  du  conseil  et  plussieurs  autrcs 
borgois  de  laditte  cite.  Et  en  temoignage  de  verite,  si  avons-nous  le  inayeur 
de  Liege  dessenr  nomeis,  et  nous  Libert  Textor,  bailly  dellecourt  de  Jup- 
pille,  Johan  de  Coir,  scigr  de  Rameyoullc,  Gerard  de  Seraing,  seigneur  a 
Fraipont,  pannelier-hdritable  a monsieur  de  Liege,  Johan  Damesart , Jacque- 
mien  de  Lonchiens , Johan  delle  Falloize , Jacques  de  Morealmds , seigr  de 
Landcillies,  bailly  de  Thnyn,  Thiry  de  Bastoingnc,  escuyer,  scigrde  Wdrines, 
Johan  de  Souey , bailli  de  Condroz , Johan  Persant  de  Warnant , Alexandro 
Herart , secretaire  a notrcdit  tres-redoute  seigr,  Amel  de  Velroux,  maistre 
jadit  dicelle  citi',  et  Thilraan  Waldoreal  ossy,  maistre  jadit  dicelle  cite  , tous 
ad  ce  jour,  eschevins  de  Liege,  fait  appcndre  a ces  prescntcs  noz  propres 
scelz,  eu  signe  de  verite,  sur  l'aii  de  grace  delle  Nativite  Nostre-Seigneur  Jhesu- 
Christ  M1III'  ct  LVII1 . de  mois  de  juin  le  ix«  jour. 

de  la  provinee  de  Liege,  rtgitlrt  du  grand  grtffe 
det  echeviiu , n«  361 , fu  368  verto.  Une  eoptc  plus  ancicnnc 
« trouve  dans  le  regiUre  n°  350,  f*  183. 


XXXV. 

LETTEES  DE  NEUTRALIT^  ET  PROTECTIO*  EXAUGES  DE  CDARLES,  SETTIEEE  EOI  DE  FRARCE  , 
E*  FAVEOR  DE  LA  CITj  ET  FAVS  DE  LIEGE  ET  COXTt  DE  LOOZ , 17  AVRIL  1460,  APR&S 
PAQUES  3. 


Charle , par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France,  scavoi r faisons  a tous  presens 
et  futurs , qu’a  la  supplication  et  requeste  de  noz  tres-chiers , bons  et  anciens 

1 LouTrex  : Wauthier.  * Voyex  ci-deMns  p.  12  et  13. 

2 litem  , i'  Ardtnne. 
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amis , les  maistres , jurez , conscii  et  universiti  de  Ia  cite , franchises  et  banlieu 
de  Liege , que  sur  ce  nous  ont  faict  supplicr  et  rcquirir , et  avaris  en  ininioire 
le  bon  vouloir  qu’ils  et  le  peuple  dudit  pays  ont  heu  de  tout  temps  et  ont 
encor  a nous  et  i Ia  couronne  de  France,  disirons  les  garder  et  priserver  de 
vexations  indues.  Nous,  pour  ccs  causes,  consideratioris  et  autrcs,  juslcs  et  rai- 
sonnables,  qui  ad  ce  nous  ont  mcu  et  mcuvcnl,  et  par  1’udvis  et  deliberatiori 
des  gens  de  noslre  conseil,  avons  ladile  citri,  ensemblc  lesdits  maistrcs , jurez 
elconseil  de  Liege  et  universite1  d ieelle  cite,  franchicses  et  banlieu  de  Liege. 
et  tous  leurs  bourgeois,  et  aussi  des  bonnes  villes  et  autres  desdits  pays  de 
Liege  et  de  Looz , qui  vouldront  et  requireront  estre  compris,  et  dont  lesdits 
maistres,  jurez  et  conscii  de  Liege  seronl  tenus  nous  certifficr  par  leurs  letlres. 
dans  Ia  feste  S'-Remy  prochain , prius , ruis  cl  recueillez , prendons  , mettons 
et  recepvons  par  ces  presenlcs  ct  chascun  d’eulx,  ens  et  soub  noslre  garde  et 
protection  , ct  leur  avons  ordonne  et  depuli , ordonnons  et  depulons  par  ccs- 
diles  priscntcs  pour  gardiens  nos  bailhis  de  Vermandois  ct  de  Vitry  , et  leurs 
lieuteuans  priseus  ct  advenir , pour  les  garder  et  defFendre  de  tous  ceulx  qui , 
induemcnt  ou  de  faict , les  vouldroycnt  molester , travaillicr  et  opprimer  en 
aulcune  maniere  en  leurs  libertis,  franchiescs,  priviligcs,  regimens,  paix 
faictes,  anciens  usaigcs  et  en  ce  que  loy  leur  sauve  et  garde  et  peut  sauver  ct 
garder,  et  icelles  deuieurautes  a ladile  citi  etaux  bonnes  villes  et  autres  des- 
dits  pays  et  a chascun,  ainsi  qriil  aparlienl,  en  leurs  plaines  forces  ct  vertus  et 
sans  quelque  servilude.  Si  donnons  en  niandement  a nosdits  bailhis  de  Ver- 
mandois et  Vitry  ou  a leurs  lieutenans  presens  et  advenir,  et  a chascun  dculx, 
si  cornjne  a luy  apartiendrat , qu’en  faisant  lesdits  maistres,  jurez , conseil  et 
universite  desdites  citi,  franchisc  ct  banlieu  de  Liege,  ensemblc  tous  leurs 
bourgeois  cl  ceux  des  bonnes  villes  desdits  pays  de  Liege  et  de  Looz , de  nos- 
tredito  garde  jouir  et  user,  iis  les  gardent  etdefFendent  ou  les  facent  garder 
et  defFendre , de  parte  nous,  de  touttes  injures,  violences,  molestations  et  op- 
pressions  indues,  allencontre  de  tous  eeux  qui  inducment  ou  de  faict  leurs 
vouldroyent  donner  troublc  ou  empeschemenl  en  leursdils  priviligcs,  liber- 
tis, franchicses,  rigiment,  paix  faicte,  anciens  usaiges,  et  ce  que  loy  leur 
sauve  et  garde  ou  leur  poult  sauver  ct  garder,  et  icelles  dcmcurantcs  en  leurs 
plaines  forces  et  vertus  et  sans  servitude  quelconque.  Et  si  aulctine  choese 
cstoit  faictc  ou  contraire,  si  Ia  riparent  et  remettent  ou  faccnt  reparer  ou  re- 
raettre  sans  dilaye  a premier  cstat  et  deu , et  ceste  noslre  presenlc  garde  si- 
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gniffient  et  publient,  ou  facent  signiffier  ou  publier  es  licux,  et  ainsi  qu’il 
appailicnrlr.it.  Et  parce  que  (le  cesdites  presentes  on  pouldrat  avoir  affaire 
en  plussieurs  lieux,  notis  voulonsqu’au  vidimus  d’iccllcs,  faiclcs  soub  le  scel 
royal,  foyd  snit  adjoustee comme  a 1'originel.  En  lesmoin  de  ce,  nous  avons 
faict  mcttrc  nostrc  scel  a cesdites  presentes.  Donnc  au  Rouche-Trancheloon  , 
en  Touraine,  le  xvij*  jour  d’apvril,  l’an  de  gr&ce  mille  quatlres  cens  sois- 
sante  et  de  nostre  regne  le  xxviiic,  apres  Pasques.  Ainsi  signe  a coste  droietsur 
le  repli  en  parchemin  : Par  le  roy  et  ton  comeil.  De  Ia  Soere.  — Et  A coste 
gauche  estoit  sur  le  raesme  repli  escrit  : Vita  CA  : Et  cstoit  appendu  avee 
cordons  rouges  et  bleu  le  scel  royalc  dudit  Cliarle  eu  cire  verde 

MS.  de  Ia  bibi,  de  1’univertite  de  Liege , »»  188,  f»  JD9. 


XXXVI. 


COPU  CESSIS  SEU  ISTERDICTI  DOBIM  LUDO  VICI  DE  BORBOXIO,  ELECTI  LEODIEBS1S  , DE 

DIE  29  OCTOBRIS  1461 


Ludovicus  de  Bourbon , divina  et  apostolica  gratia  disponente,  electus 
confirmatus  Lcodicnsis,  omnibus  et  singulis  presbyteris,  clericis,  notariis  cl 
tabellionibus  publicis  nobis  subditis  civitatis  nostrae  et  dioecesis  Leodiensis 
salutem.  Vetustae  patrum  reserant  probatissimae  sanctiones  justum  esse,  ut 
qui  divina  contemnunt  mandata  et  inobedientes  paternis  exislunt  jussioni- 
bus, severioribus  corrigantur  vindictis,  quatenus  caeleri  talia  committere 
timeant  et  omnes  gaudeant  fraterna  concordia,  et  cuncti  sumant  severitatis 
atque  honestatis  exemplum.  Docuit  autem  in  bomeliis  sanctus  papa  Grego- 
rius,  doctor  ecclesiae,  perpetratas  in  Deum  offensas  graviter  venire  puniendas, 
sic  dicens  : « Si  is  qui  praelatus  est , Dominico  debitori  culpas  impune  di- 
mittit, non  mediocriter  profecto  offendit , qui  debita  coelestis  regis  et  domini 
sua  praesumptione  resolvit.  Offensam  enim  Domini  Helvas  precibus  obtinuit 
vindicari,  dum  ignis  dc  coelo  descendit  et  duos  quinquagenarios  illico  con- 
sumpsit, et  cxulatus  Silvcrius  papa  ecclesiae  sanctae  injuriam  vindicavit  in 

1 Nolc  de  Vtndenbcrch  : Scripti  27  marlii  3 Cfr.  aupra,  p.  15  el  ieqq. 

1636  ex  .VS.  D.  Amandi  Gelsely. 
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personam  Vigilii  conspiratoris , sic  decernens:  « Habeto  itaque  cum  iis  qui  libi 
consentiunt  plenam  damnationis  sententiam  Sancti  Spiritus  judicio  , etc.  » 
Tanta  loquimur  condolentcr  in  amaritudine  cordis  super  illatis  ab  auno  citra 
damnabiliter  afflictionibus  clero  nostro  adversus  nostram  auctoritatem  et 
ecclesiasticam  curiam  et  jurisdictionem,  plerisquc  secularibus  ministris  , com- 
munitatibus et  personis  suadente  spiritu  maligno,  excitatis  cum  suis  fauto- 
ribus et  complicibus,  subditis  tamen  nostris  iu  spiritualibus  et  temporalibus 
immediato  et  plenissimo  jure.  Instante  siquidem  lamentabiliter  causarum  cri- 
minalium nostrae  specialis  jurisdictionis  promotore  sive  fisco  , suscepimus  a 
multitudine  hominum  fidedigna,  infbrmationesque  lucidae  docuerunt  nos,  et 
evidentia  manifesta  patratorum  scelerum  nulla  tergiversatione  celanda  nos 
instruxit,  quam  fera  rabies  et  saeva  ferocitas  palam  in  nostra  civitate  Leo- 
diensi  nec  non  in  villis  nostris  et  locis , quibus  scilicet  de  Tongris , Sancto 
Trudone,  Loz-castro,  Hasselt,  Hcrck,  Bilse,  Beringhe,  Eyclce,  Bredeet  Stoc- 
hem,  adjurandaque  turbatio  nostrae  spiritualis  curiae  ministros  et  officianles 
viros  ecclesiasticos,  sacerdotes,  clericos,  tonsuratos,  conjugatos  et  non  conju- 
gatos, proh  dolor!  invaserit,  ita  ut  quibusdam  dictorum  officiantium  et 
ministrorum,  cacterorumque clericorum  iniquorum  hujusmodi  satellitum  ma- 
nibus sacrilegis  violenter  tractatorum  vapulatis  et  fere  oculis  violenter  ereptis , 
injuriis  enormibus  palam  afflictis,  etiam  in  fluvio  projectis  et  quasi  submersis, 
aliis  autem  plerisque  per  dictarum  villarum  incolas,  secum  incedentibus  bur- 
gimagistris  et  juratis  villarum  earumdera,  violenter  compulsis  ad  suam  re- 
demptionem et  ad  solvendum  graves  pecuniarum  summas;  effractis  etiam  vi 
publica  pariter  et  armata  suis  domibus,  scriniis,  cameris,  caesis  arboribus, 
piscium  et  aquarum  offleinis  , columbariisque  demolitis  penitus  et  effusis. 
Insuper  ipsi  damnabiles  effractores  ecclesias  agressi  sunt  dedicatas,  fregerunt 
scrinia,  armariales et  sacra  repositoria,  et  exinde  violenter,  sacrilege  et  furtive, 
titulos , jura , litteras , privilegia,  cartas,  dotationes,  etiam  bullas  apostolicas , 
rescripta,  processus,  mandata,  aliaque  munimenta  apostolica  cl  registra,  ut 
inimici  capitales surripuerunl  et  asportarunt,  et  quod  longe  deterius  est,  in 
via  publica  ea  igne  combusserunt  et  consumpserunt,  ecclesias  desolando  pro 
viribus,  et  operas  exercendo  damnabiles,  quas  infideles  et  hostes  crucis  et 
fidei  solent  crudeliter  exercere.  Rursum  ii  seditiosi  invasores  ludificare  et  de- 
ridere conantes  ecclesiasticam  jurisdictionem , confinxerunt  sibi  ex  suis  com- 
plicibus sibi  quosdam  similes  damnatos  sacrilegos  , qui  signa  tenerent , loca 
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et  nomiua  officiantium  in  ipsa  curia  spirituali,  illusnrie  puta,  promolores, 
officialem,  auditores,  sententiarios . sigilliferos  et  hujusmodi  qui  sedebant  et 
exercere  se  dicebant.  Imo  nonnulli  ex  eis  in  foro  publico  Tongrensi,  ad  ma- 
jorem ecclesiasticae  jurisdictionis  vilipensionem,  consedentes,  quamdam  mu- 
lierculam eorum  derisorio  judicio  de  incontinentia  sive  adulterio  accusa- 
tam , justa  dando  condemnarunt  de  facto  et  publicae  columnae  alligarunt , 
causam  super  intitulando  ac  rursum  in  stagnum  vicinum  et  fetosum  publice 
projiciendo  , videntibus  et  arridentibus  cis  rectoribus  et  communi  populo 
dicti  oppidi.  Praeterea  hujusmodi  detractores  auctoritatis  ecclesiasticae  ali- 
quos curatos  sacerdotes  compulerunt  violenter  sacramenta  excommunicatis 
ministrare  in  ecclesia,  et  eicommunicatos  denuntiare  palam  licet  mendose 
absolutos,  el  inhibuerunt  curatis  et  ministris  rite  excommunicatos  amodo 
promulgari , aut  spiritualis  curiae  mandata  exeeutori . comminantes  eos  occi- 
dere , si  aliter  agant;  ita  ut  ab  octo  citra  mensibus  suffocata  sit  et  penitus 
cxtincta  ecclesiastica  jurisdictio  dictae  curiae  spiritualis,  ipsi  etiam  seditiosi 
conspiratorcs  aliquos  dictae  spiritualis  curiae  in  suis  domibus  resistentes, 
obsederunt  cum  bellicis  armis  et  machinis  , domos  suas  evellere  funditus  sa- 
tagentes , nisi  mediantibus  pecuniis  sua  corpora  et  loca  redemissent , prout 
violenter  compulsi  id  fecerunt.  Verum  ut  praemeditata  conspiratio  eorumdem 
ecclesiae  Dei  adversantium  suum  iniquum  eversionis  dictae  curiae  spiritualis 
el  suffocationis  ejusdem  sortiretur  perniciosum  effectum , damnata  simul 
communicatione  consiliati  sunt  et  convenerunt  in  unum  adversus  dominum 
et  adversus  proprios  ejus,  suae  iniquitatis  confoederationes  manifesta  decla- 
ratione propalantes,  scilicet  burgimagistri  communitalesque  villarum  de  Ton- 
gris,  Sancto  Trudonc,  Loz-castro,  Hasselt . Hcrclt,  Eyck,  Brede,  Beringhen, 
Bibe  et  Stochem,  caeterique  regimen  tenentes,  animo  constanti  1 villarum 
earumdera  et  simul  unanimi  conjuratione  et  promissioue  jurata  decreverunt 
resistere  officiariis  dictae  curiae  spiritualis  intus  et  extra  dictam  patriam  Leo- 
diensem  officiant  ibus  , non  obstantibus  quibuscuraquc  suorum  majorum 
praeceptis  aut  processibus  , eventibus  vel  judicibus  quibuscumque  futuris  , 
etiam  usque  ad  mortem  inclusive.  Et  in  liac  perversa  obstinatione  manere 
colligati  simul  absque  separatione  in  futuris , et  omnes  suas  facultates  expo- 
nere contra  eos  redarguentes,  iniqua  et  perversa  conjuratione  consiliati  sunt , 

1 Alia*  : anno  inflanti. 
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ct  litteras  publicas  exinde  confici  voluerunt.  Quia  siquidem  haec  machinatio 
adversa  catholicae  veritali  damnabiliter  in  suum  praelatum  ac  dominum  na- 
turalem conspirans , laesaeque  majestatis  crimen  sapiens,  et  ut  ipsi  dictarum 
villarum  incolae  dictae  conspirationis  factores  auctoritatem  sibi  procurarent 
ampliorem  ad  Leodiensis  civitatis  nostrae  majores  rectores,  ut  sibi  faverent 
et  assisterent,  accesserunt  qui  frivolas  dictorum  conspiratorum  prolocutiones 
emiratas  habentes  et  usurpantes  sibi  vetitum  forum  in  Christi  famulos  eccle- 
siasticos viros  et  spiritualis  curiae  nostrae  ministros  jurisdictionem  usurpa- 
runt, ita  ut  decretis  informationibus  futuris  ct  taliter  qualiter  per  Iaicos 
judices  attentatos  omni  licet  nullitale  infectis,  per  ipsos  burgimagistros  , imo 
per  suos  commissos  Iaicos  dictae  ecclesiae  ministris  infestos  et  exosos  factis , 
quibus  tamen  nulla  fides  praestari  potest,  spretisque  veri  judicis  et  pastoris 
longe  praevalentibus  delegatis,  coactis  testibus  ecclesiasticis  necnon  laicis , 
per  vias  obliquas  et  prohibitas  deponere  ad  placitum  eorum  inductis.  Quibus 
tamen  mediantibus , licet  uullitcr  et  de  facto  , et  contra  leges  divinas  et  hu- 
manas, ipsi  Leodicnses  burgi  magi  siri  ct  rectores  viros  ecclesiasticos  ct  offi- 
ciantes  ausu  temerario  et  sacrilego  judicare  praesumpserunt , et  ab  eisdem 
extorquere  plures  pecuniarum  summas  grandes,  quas,  vcluli  Christi  crucifixi 
vestes,  inter  se  dividere  ct  portiones  usibus  profanis  triginta  duorum  ope- 
rariorum seu  negotiatorum  Leodiensium  applicare  ausi  sunt.  In  manifestam 
offensam  et  vilipendium  ecclesiae  clericalis,  ordinis  et  curiae  spiritualis,  ct  ad 
scandalum  et  diffamationes  ampliores  ecclesiasticorum  eorumdein  procla- 
matione  publica  criminosis  praestari  solita  , eosdem  fecerunt  evocari  et  per 
civitatem  publicari , sacrilegium  committendo  et  censuras  ecclesiae  notorie 
incurrendo.  Insuper  suo  profano  judicio  dicti  burgimagistri  suique  consor- 
tes dictae  nostrae  curiae  spiritualis  ofliciarios  suis  et  aliis  futuris  officiis  per- 
petuo privarunt,  voce  praeconia  palam  per  civitatem  publicata,  licet  injuriose, 
sacrilege,  nullitcr  et  de  facto  contra  juris  ordinem,  justitiam  et  rationem; 
ita  ut  nullus  episcopalis  diguitatis  officia  audeat  exercere,  et  nuper  dictae 
civitatis  Leodiensis  quidam  magistri  et  jurati  non  erubuerunt,  multiplicatis 
comminationibus,  inhibitionibus  et  jacturis,  impedire  parrochialera  presby- 
terum Sancti  Michatilis,  iu  civitate  eadem  mandatum  ecclesiasticum  sibi  di- 
rectum exeeutioni  mandare.  Et  quoniam  per  dicti  curati  substitutum  ipsa 
exeeulio  facta  fuit,  ipse  parrochialis  minister  assiduo  laborat  sui  corporis 
excidio  et  periculo  eminenti.  Amplius  certis  mandatis  inhibitorum  a nobis 
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seu  curia  spirituali  nostra  rite  decretis , emanatis  et  exeeutis  per  unum  ex 
nostrae  diotae  curiae  officiariis  clericum  , burgimagistri  seu  eorum  alter , ad- 
stanle  glomerosa  multitudine  juratorum  et  aliorum  dictae  nostrae  civitatis, 
civium , non  erubuit  dictum  clericum  et  procuratorem  in  venerabili  orbeque 
terrarum  famosa  cathcdrali  Lcodicnsi  ecclesia,  sacrosauctae  romanae  eccle- 
siae filia  devotissima . ejusque  providentia  nobis  commissa,  hora  qua  sacra 
celebrabantur  mysteria,  invadere  manibus  violentis  in  eum  injectis,  contrac- 
tisque  ab  eodem  crinibus  pariter  et  evulsis.  Nec  iis  contentus,  sed  amplius 
in  Deum  sanctamque  ejus  sponsam  ecclesiam  saevire  satagens,  dictas  litteras 
inhibitorum  judicialiter  decretas  sigilloque  nostrae  curiae  communitas  per 
eum  dilaceratas,  ori  ipsius  clerici  procuratoris  violeuler  imponens  ac  intru- 
dens , verbis  et  facto,  quantum  in  eo  fuit,  ut  eas  comederet  seu  inglutiret 
eumdem  compellere  visus  est,  in  atroci  et  singultuose  deferendo  ecclesiae 
scandalo.  Sunt  tandem  plurima  crimina,  excessus  pariter  et  enormia  scandala 
et  delicta  in  clerum  et  ecclesiasticos  viros  perpetrata  , sanctae  ecclesiae  regu- 
las sacras,  patrum  traditiones  et  sanctiones  canonicas,  ecclesiasticae  offendentia 
auctoritatis,  et  pacis  turbatoria  ac  aedificantia  ad  gehennam,  quae  per  dictos 
offensores  palam  publice  et  notorie  dictis  burgimagistris , rectoribus,  con- 
sulibus, civibus,  ministeriis  et  aliis  quibuscumque  judicibus  cl  adrainislra- 
tionem  habentibus,  in  dicta  nostra  civitate  et  locis  praedictis,  videntibus, 
scientibus,  permittentibus,  facientibus,  mandantibus,  consentientibus,  ra- 
tificantibus,  ignorare  non  valentibus  et  in  nullo  coutradiceutibus  perpetrata 
asseruntur,  quae  malefactores,  sacrilegi,  criminosi  ct  alii  praedicti  saepius 
et  instanter  reparare  et  in  debitum  statum  reponere  requisiti  expresse  recu- 
sarunt, denegarunt  et  contempserunt  in  animarum  suarum  dispendium 
nostrorumque  jurium  ecclesiasticae  jurisdictionis  viiipendium,  contemptum 
ct  gravamen  uou  modicum , sicut  ipse  noster  promolor  sive  fiscus  exposuit 
enarrari  prolixa.  Super  quibus  alias  loco  ct  tempore  congruis  exponendis, 
protestatus  est,  requirens  instanter  et  juxta  officii  nostri  debitum  super 
praemissis  facinoribus,  excessibus,  criminibus,  factionibus,  delictis,  op- 
pressionibus, violentiis,  insolentiis,  injuriis,  gravaminibus,  turbationibus, 
contumeliis  et  molestiis , ad  Dei  gloriam,  ecclesiae  sanctae  tuitionem  et  nos- 
trae spiritualis  curiae  et  jurium  clcriquc  nostri  et  officiantium  conservationem, 
et  confutationem  perversorum,  celeriter  validis  ct  oporlunis  remediis  pro- 
videri. Verum  etsi  sceleratorum  hujusmodi  perniciosa  flagitia  particulari 
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detestatione  vix  enumerari  valeant,  tinia  tamen  et  lam  horrenda  nequitia 
ecclesiam , Dei  ministros,  fideles  ejusdem  et  clerum  universum  maculant, 
inficiunt  et  molestant  assidue,  neque  cessant  obstinatis  cervicibus  et  induratu 
pernicie  ad  ulteriores  supergredi  turbationes  nequissimas  , ut  ita  omnium  ce- 
leritate adversus  ea  providere  necessitudo  urgentissima  nos  compellat.  Jurium 
itaque  sacrorum  remedia , dicto  nostro  prnmolnre  sive  fisco  frequentius  in- 
stante, et  arma  salutaris  reductionis  ad  populum  istum  diabolica  fraude  sug- 
gestum et  deceptum  amplecti  compellimur,  vcluti  pius  pastor  animarum  tam 
scandulosc  populi  indemnitatibus,  juxta  sanctorum  patrum  decreta,  pro  viri- 
bus salubriter  occurrere  cupientes.  Idcirco  nos  Ludovicus  electus  confirmatus 
praefatus , dominus  spiritualis  et  temporalis  a summo  omnium  dispositore 
praefectus  tantae  plebi  nostrae  totius  dioecesis  injuriam,  Dei  et  suae  ecclesiae 
lugubresque afflictorum  clamores  validos,  dictique  promoturis  sive  fisci  que- 
relas tolerare  amplius  non  valentes,  habito  prius  maturo  electorum  virorum 
divini  pariter  et  humaui  juris  perilissiuiorum  consilio , pietatis  paternae  se- 
mita primitus  incedentes,  attentis  omnibus  cl  singulis  quae  in  hac  parte  at- 
tendi potuerunt  et  debuerunt,  harum  serie  litterarum  nostro  solemni  decreto, 
ut  juris  est,  editarum,  monemus  primo,  secundo  et  tertio,  ac  unica  et  pe- 
rempta monitione  et  edicto  solemni  omnes  et  singulos  hujus  damnatae  seditio- 
nis flagiliorum  , scelerum,  violentiarum , molestiarum  et  sacrilegiorum  perpe- 
tratores, actores,  factores,  consentientes,  complices  et  fautores,  cujuscumque 
status,  dignitatis  aut  praeeminentiac  existant,  etiam  si  fuerint  civitatis  nostrae 
Leodiensis,  aut  aliarum  villarum  cl  locorum  supra  nominatorum,  communita- 
tes, universitates,  burgimagislri,  scabilli , jurati , rectores  , quocumque  etiam 
nomine  censeantur,  aut  particulares  personae  qualescumquc  simul  pariter  et 
seorsum  et  eorum  quemlibet,  prout  universaliter  eos  tangere  potest  negotium 
instans,  videlicet  sub  suspensionis  et  excommunicationis  in  singulos,  nccnon 
et  interdicti  in  communitates  et  universitates  pocuiscteensuris,  quatenus  infra 
decem  et  octo  dierum  spatium,  quorum  sex  pro  primo,  sex  pro  secundo  et  sex 
pro  tertio  , ultimo  ac  peremptis  teruiiuo  et  monitione  canonica  ejusdem  prae- 
figimus et  pro  omni  dilatione  assignamus  post  exeeutionem  praesentium  repa- 
rent, emcudent  et  iudilale  satisfaciant  cum  effectu  hujusmodi  damnata  flagitia, 
violentias  , molestias , laesiones , offensas,  injurias  ac  perniciosa  sacrilegia  cum 
rerum  oblatarum  etdaninoruiu  restitutione  celeri  et  debita,  omniumsic  perpe- 
tratorum praestita  nobis  ecclesiae  nostraeque  justitiae  emenda  ac  reparatione, 
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condigna,  cessenlquc  ammodo  nunc  ct  in  futurum  penitus  et  omnino,  ab  hu- 
jusmodi perversis  periculosisquc  seditionibus  flagitiis  et  detestationibus , 
excessibus,  criminibus  et  offensis,  et  nihilominus  ipsi  scabini , burgi  magistri  , 
rectores  et  communitates  secularesque  potestates  suas  in  sacerdotes,  clericos 
et  curiae  nostrae  spiritualis  oHiciarios  exeeutoresque  , mandatorum  ecclesias- 
ticae jurisdictionis  de  facto  garritas,  sententias  et  ordinationes  nulliter  et  de 
facto , quae  potius  illusiones  abusive  nominandae  sunt , et  quos  in  his  scriptis 
nullitate  infectas  inefficaces  ct  invalidas  nulliusque  effectus  declaramus  , ipsi 
etiam  illas  prout  de  facto  eas  denuntiarunt,  reparando  de  facto  revocent, 
cassent  et  anuullent,  seu  cassas  ct  nullas  esse  fateantur  et  recognoscant.  Alio- 
quin  si  quid  in  contrarium  fecerint  in  hac  nostra  monitione  praeceptorum , 
aut  ultra  debitum  et  lapsum  praefati  termini  facere  distulerint,  in  singulos 
suspensionis  aut  excommunicationis , in  ipsam  vero  nostram  Leodienscm  ci- 
vitatem necnon  in  praefatas  villas , oppida  et  loca  nostrae  dioecesis , scilicet 
de  Tongris,  Sancto  Trudone,  Loz-castri , Hasselt , licrck , Bielzc,  Beringhe, 
Brede,  et  Stochem,  interdicti  generales  sententias  ct  censuras,  ex  nunc 
prout  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  profluxo  termino  supradicto 
in  his  scriptis,  prout  juris  est,  ferimus  et  promulgamus,  injungentes,  man- 
dantes et  praecipientes  seu  etiam  intimantes , prout  decet , omnibus  et  sin- 
gulis ecclesiasticis  et  seculanbus  capitulis,  conventibus,  communitatibus  et 
personis  , cujuscumque  status , dignitatis , auctoritatis  et  praeeminendae 
fuerint,  in  civitate  , villis  ct  locis  supradictis  residentibus  , constitutis  et  mo- 
raturis, prout  ad  eorum  unumquemque  spectare  poterit  hoc  generale  inter- 
dictura , ut  a divinis  officiis  cessationes  generales  in  civitate , villis  et  locis 
supradictis,  sub  poenis  modoque  et  forma , sacris  canonibus  statutisque  pro- 
vincialibus et  syuodalibus  expressis,  et  donec  per  nos  aliter  fuerit  ordinatum, 
inviolabiliter  et  inconcusse  teneri  et  observari , inhibentes  sub  anathematis  et 
irregularitatis  censuris  atque  poenis  supradictis , omnibus  et  singulis  sacer- 
dotibus et  ecclesiarum  ministris,  ne  in  locis  praefatis  interdictis  aut  praesen- 
tibus personis  in  nostro  interdicto  comprehensis , aut  eorum  altero , missas 
aut  divina  audeat  officia  celebrare.  Illas  insuper  personas  dictorum  flagilio- 
rum  perpetratorum  culpabiles,  censuris  ecclesiasticis  ipso  jure  ligatas  et  evi- 
tandas volumus  et  decernimus  a Christi  fidelibus  arctius  evitari.  Et  quoniam 
ex  verisimilibus  causis,  attentis  notoriis  excessibus  praedictis,  iu  dies,  ut  idem 
noster  promotor  sive  fiscus  asseruit , crescentibus , fama  etiam  publica  hoc 
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testantc , hujusmodi  sententiae  nostrae  planum  quoad  exeeutionem  earum- 
dem  forte  non  possent  sortiri  effectum , praedictis  excedentibus  de  facto , 
cum  de  jure  non  possint,  resistentibus.  Idcirco  universis  et  singulis  justitiariis, 
judicibus  et  officiariis  nostris  temporalibus  praecipimus  et  mandamus,  qua- 
tinus eisdem  in  exccutione  dicti  generalis  interdicti  et  aliis  in  quibus  poterunt 
suffragari  praestent  auxilium,  consilium  et  favorem,  toties  quoties  ipsi  vel 
eorum  aliquis  fuerint  requisiti  vel  requisitus,  et  contra  infractores  ejusdem 
interdicti  omnibus  viis  et  modis  rationabilibus,  ecclesiasticis  mandatis  parere 
et  efficaciter  obedire  compellant  in  praemissis,  suisque  dependentiis  et  se- 
quelis, omnes  etiam  quoscumque  principes  serenissimos  reges  et  excelsos 
dominos  magnificos  principes,  quos  super  hoc  contigerit,  pro  ecclesiae  sanctae 
Dei  contemplatione  et  favore,  et  praecipue  illustrissimum  principem  dominum 
et  avunculum  nostrum  dominum  Burgundiae,  Brabantiae,  etc. , ducem , ut 
nobis  et  nostris  commissis  in  hac  ecclesia  Dei  assistentiam , auxilium  et  ju- 
vamen impendere  dignentur  obnixe  deprecamur  et  postulamus  instanter. 
Et  nihilominus  ut  ipsum  generale  interdictum  locum  habeat  efficacem  et 
nullus  valeat  illud  ignorare,  volumus  et  ordinamus  ejusdem  intimationem  et 
exeeutionem  fieri  debere  ad  ecclesiarum  valvas  et  januas  civitatis  et  locorum 
praefatorum,  aut  saltem  locorum  insignium  et  villarum  propinquarum,  in 
quibus  erit  accessus  facilis  et  securus.  Exeeutionem  vero  hujusmodi  his  modis 
et  allero  eorum  factam  auctorizamus  in  iis  scriptis , tanliquc  valoris  esse 
decernimus  ac  si  facta  foret  ad  eorum  loca,  domicilia  et  personas.  In  quorum 
omnium  fidem  et  testimonium,  robur  et  firmitatem  praemissorum,  praesentes 
litteras  exinde  fieri  nostrique  sigilli  majoris  fecimus  appensione  communiri. 
Datum  et  actum  in  oppido  Lovauiensi,  in  capella  beatae  Mariae  Virginis, 
juxta  nostram  ecclesiam  collegiatam  Sancti  Petri  ejusdem  oppidi , nostrae 
Leodiensis  dioecesis , nobis  inibi  ad  praemissa  faciendum  et  decernendum , 
et  jura  reddendum  ad  hanc  causam  pro  tribunali  sedentibus,  sub  anno  a 
nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo,  indictione 
nona , dic  vero  jovis  vicesima  nona  mensis  octobris , pontificatus  sanctissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Pii,  divina  providentia  papae  se- 
cundi anno  suo  quarto. 

Jrchivti  de  Ia  prov inee  de  Liege , require  intitule paii 
kt  Lsrvss».  1405-1407. 
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xxxvn. 


INSTRUCTIONES  PRO  DEPUTATIS  , ITURIS  AD  DOHINUB  NOSTRI « IX  CAUSA  INTERDICTI  , 
13  EXARATAE  MENSE  DECEBBRI  1461 


In  exordio,  priusquam  peroretur,  exponant  qualiter  capitulum  et  secun- 
dariae ecclesiae  rccommcndanl  se  illustri  suae  dominalioui  cum  ea  qua  decet 
humilitatis  reverentia  , et  quod  citius  suam  visitassent  paternitatem , si  fuisset 
in  locis  huic  suae  patriae  propinquis  seu  vicinis,  sperantes  quod  adhuc  satis 
tempestive  venerint  pro  illis  obtinendis,  pro  quibus  ad  ipsum  destinati  sunt, 
considerata  praesertim  innatae  suae  bonitatis  illustri  clementia,  quae  teste 
Seneca,  libro  secundo  de  llcneficiis,  naturaliter  debet  inesse  principibus  : 
« Magni,  inquit,  animi  proprium  est  placidum  esse  tranquillumque,  et 
injurias  atque  offensas  superne  despicere.  Non  enim  regem  inexorabilis  ira 
decet,  ctc.  » Hac  itaque  freti  spe  nobilis  vestrae  clementiae  ponderata  man- 
datorum ejusdem  inclitissimae  vestrae  paternitatis  arduitate,  nec  minus  sc- 
riosa  mente  revolutis  gravissimis  periculis  quae  ex  hujus  rei  progressu  verisi- 
militer orirentur,  nisi  congruis  illis  remediis  ac  omnino  necessariis  occurratur, 
praesentem  humilium  vestrorum  oratorum  ambalialam  ad  eamdem  vestram 
dominationem  surgere  dignum  ducunt,  obsecrantes  attentius  in  visceribus 
misericordiae  Jcsu  Christi . quatenus  sese  reddat  exorabilem  et  alta  mente 
consideret  ea  quae  nobis  commissa  sunt,  eidem  suae  benignitatis  aperire  re- 
ferreque  mansuetudini  ipsorum  tam  oporlunam  quam  necessariam  supplica- 
tionem admittere  et  pateruis  favoribus  exaudire,  etc. 

In  primis  urget,  benignissime  paterae  princeps  illustris,  quod  in  hac  re  tam 
ardua,  qualis  est  hujus  interdicti  generalis  censura,  et  quae  vix  ab  hominum 
communi  memoria  in  hac  civitate  seu  patria  recolitur,  fulminata  tam  impro- 


1 Johannes  do  Loz  narrat  (supra  p.  13)  quos- 
dam fuisse  deputatos  ex  parte  ecclesiarum,  qui 
una  cum  magistris  civium  pergerent  ad  Ludovi- 
cum  Borbonium  , Mechliniac  residentem , ut  in- 


terdicti relaxationem  obtinerent.  Quinam  vero 
missi  fuerint,  liquet  exiis  quae  ad  calcem  hujus 
documenti  leguntur. 
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vise,  videlicet  absque  scitu  vel  consilio  vestri  capituli , contigisse  laniis  eccle- 
siae vestrae  poterunt  exinde  neduin  subesse  jacturis,  verum  etiam  per  ipsam 
privarentur  sibi  debilis  obsequiis,  nec  minus  per  haec  populi  devotio  minua- 
tur insoliti  crescere  formidentur  errores  et  solita  decrescant  suffragia  fidelium 
animarum,  clc. 

Quamplures  insuper  in  tali  censura , si  rigoris  prosecutio  subsequatur , 
absque  culpa  propria  puniantur.  Quam  propter  suorum  superiorum  culpam 
aut  excessus  haec  jura  fieri  disponant,  ut  talium  videlicet  pertinacia  sive  re- 
bellio corrigatur  ; quando  tamen  alias  videbitur  posse  fieri  reductio  salutaris , 
cedit  pius  princeps  viam  mansuetudinis  amplectendo. 

Quod  si  forsan  objiciatur  id  fieri  necesse  tam  pro  conservatione  jurisdictio- 
nis spiritualis  quam  etiam  ecclesiasticae  libertatis , quas  evidenter  liquet  pluri- 
mum ex  adversis  facinoribus  esse  laesos,  quibus  ob  boc  congruit  debitis  prae- 
sertim a jure  statutis oporlunis  remediis  obviari,  ad  quod  nedum  dominus  ipse, 
sed  et  capitulum  ipsum  et  ecclesiae  reliquae,  pro  suarum  manulentionc  liber- 
tatum laborare  tenentur,  et  esto  quod  dominus  laceret,  ipsum  ad  id  seriosius 
excitare. 

Ad  hoc  cum  humilitatis  reverentia  respondendo  faciendum  est  quod  ubi 
nullum  possit  aliunde  suffragari  remedium , lentalis  omnibus  prius  quae  mo- 
dis congruis  et  aliis  convenientibus  mediis  subditos  valent  ad  viam  reducere 
salutis,  demum  nisi  resipiscant,  praesul  rigorem  juris  irreprebensibiliter  am- 
plectatur. 

Quia  tamen  offerunt  quamplura,  siciiti  plures  obtulerunt,  in  diaetis  patriae, 
publice  similiter  et  private,  se  nullum  impedimentum  praestitisse  neque  velle 
quomodolibet  interponere  quominus  jurisdictio  spiritualis,  ctc.  debitum  sor- 
tiatureffectum,  sed  si  quae  fiant  ad  coutrarium,  illa,  quantum  in  eis  est,  tollere 
et  facientes  obviare  permittereque  et  operam  ad  hoc  dare , ut  ii  qui  reperien- 
tur  jurisdictionem  spiritualem  et  ecclesiasticam  offendisse  libertatem  via  juris 
aut  legis  debite  corrigantur,  et  illatae  congrua  reparatio  fiat  offensae  et  patra- 
tores autoresque  scelerum  et  non  innoxii  puniantur.  In  quo  dicunt,  vcluti  mul- 
lis etiam  videtur,  veniunt  rationabiliter  audiendi. 

Quibus  effectui  debito  mancipatis  cessaret  iste  rigor,  culpa  suos  teneret 
actores,  ut  caeteris  cederet  in  exemplum.  Tentanduin  igitur  si  quomodolibet 
ad  id  valeat  deveniri , cum  non  alias  ad  caeterorum  sil  saltem  innoccntum  pu- 
nitionem procedendum , nisi  cum  ex  suorum  culpa  rectorum  sive  superiorum 
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recorrigibilium  vel  ad  emendationem  debitam  non  redncibilium  nequeat  alias 
esse  provisum  ut  tunc,  licet  sine  culpa  , non  tamen  sine  causa  cura  eis  insontes 
etiam  puniantur,  ad  quod  ecclesiasticae  censurae,  praesertim  quoad  inter- 
dicti sententiam  , Fuerunt  sanctorum  patrum  constitutionibus  institutae,  qua- 
rum exercitio  dinoscitur  ex  tunc  demum  ad  praelatos  ecclesiasticos  perlinere. 

Moveant  igitur  et  inclinent  haec  pietatis  vestrae  mansuetudinem , benigne 
pateret  princeps  illustris,  clerique  vestri  potius  et  subditorum  occurratur  pe- 
riculis et  jacturis,  quam  offensarum  rigorosam  ultionem  persequendo,  ne  tantis 
eos  subjiciat  incommodis  a quibus  non  facile  foret  ipsos  etiam  multis  ingeniis 
relevari , quando  saltem  alias  oportunius,  quam  per  hunc  conceptum  gene- 
ralis interdicti  rigorem,  sicuti  speratur,  valebit  salubriter  provideri. 

Ponderet  interea  prudens  et  inclyta  vestra  dominatio , cum  aliis  quorum 
placebit  uti  consilio  salutari,  quae  et  qualia  foeta  sunt  post  dictarum  patratio- 
nem offensarum,  ex  quibus  sese  vestrae  civitatis  scabini,  consules  et  rectores 
excusare  velle  dicuntur,  ulpote  vestrae  paternitatis  auctoritatem  intervenisse 
vestramque  personam  illustrem  fuisse  praesentem,  dum  illi  judicati  per  cos 
coudemnalique  fuisse  feruntur  contra  juris  dispositionem  et  ecclesiasticam 
libertatem , prout  in  ipsius  vestrae  paternitatis  monitoriis  litteris  plenius  est 
narratum , in  quibus,  ut  aiunt,  vestram  ipsis  nedum  auctoritatem  et  praesen- 
tiam praestitistis,  verum  etiam  ea  post  foetum  , quod  gravius  sonet,  tam  facto 
quam  aliis  judiciis  approbastis.  In  quibus  nulla  prorsus  capitulo  et  ecclesiis 
vestris  praelibatis  culpa  potest  impingi,  quae  talibus  nullatenus  consenserunt, 
ac  ideo  sane  providendum  est  ne  praetextu  sic  actorum  , qualiacumquc  sunt , 
tam  gravibus,  ut  inferius  etiam  declaratur,  contingat  eos  jacturis  et  incom- 
modis subjacere.  Protestantur  tamen  quod  super  haec  non  intendunt  illus- 
trem vestram  paternitatem , quae  sicut  sperant  scient  qualiter  iis  responderi 
poterit , arroganter  amplius  quam  ad  eos  seu  alias  caritative  congruit , incul- 
pare, sed  prout  haec  communiter  referuntur,  illa  deducunt  pro  sano  super  his 
avisaraento  habendo  et  majoribus  scandalis  evitandis. 

Quoniam  ex  iis  et  aliis  plerisque  coloribus  sive  causis  concipiunt  se  mu- 
nire , quibus  etiam  freti  ac  appellationibus  obstaculum  recurrentes , noviler 
haec  ct  alia  plura  dicuntur  in  appellatione  hujusmodi  narravisse  quam  asse- 
runt sese  persecutores,  ea  spe  ducti  qua  datur  eis,  ut  fertur  a nonnullis  inleliigi, 
quod  ipsos  haec  appellatio  relevabit , quominus  ad  ea  teneantur  obnoxii,  quae 
sunt  in  praetactae  vestrae  monitionis  mandato  latius  declarata. 
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Quamobrem  cliam  insurgit  nobis  amplioris  haesitationis  occasio,  licet 
namque  causae  per  eos  narratae  forsitan  omnino  non  re  perirentur  esse  litte- 
rae, quia  tamen  apud  aliquos  tales  atque  relevantes  esse  reputantur  sive  cen- 
sentur, ut  asserunt,  dubia  talis  appellatio  plcrosque  concutit  et  inducit  formi- 
dinem in  praemissis , cum  dicantur  infra  decennium  appellasse , consideratis 
conditionibus  in  dicti  vestri  mandati  serie  comprehensi. 

Quamvis  igitur  parati  seraper  fuerint  oratores  vestri  praclibati  de  praesen- 
tique  sint  una  cum  illustri  vestra  paternitate  jurisdictionem  atque  libertatem 
ecclesiasticam  defendere  pro  viribus  et  tueri , et  apostolicis  parere  constitutio- 
nibus , praeter  et  absque  eo  quod  intendant  suis  exemptionibus  et  privilegiis 
in  aliquo  derogare,  sine  laesione  francisiarum  civibus  concessarum,  videtur 
tamen  eis  quod,  arduitate  materiae  praesentis  attenta,  pro  mullis  etiam  evi- 
tandis periculis  atque  scandalis,  exinde  nisi  per  maturam  gravitatem  occurra- 
tur verisimiliter  eventuris , cum  etiam  jura  pro  gravi  vitando  scandalo  moles- 
tant et  a rigoris  persecutione  supersedeant , quam  alias  deceret  etfectui 
mancipari  quod  sint  ipsi  cives , priusquam  ad  ulteriora  procedatur , super  suis 
allegationibus  et  oblationibus  audiendi,  et  ad  id  quod  faciendum  de  jure  vide- 
bitur bonis  mediis  et  apertis  rationibus  inducendi , salvo  semper  praejudicio 
jurisdictionis  vestrae  spiritualis  et  ecclesiasticae  libertatis  quam  pollicentur, 
et  offerunt  quantum  in  cis  fuerit  observare , et  impedimenta  si  quae  data  sint 
in  contrarium , efficaciter  removere. 

Ad  hanc  exhortationem  reverendissimae  vestrae  paternitati  faciendam  si- 
militer nec  immerito  nos  inducit  vitanda  publicatio  scandalorum,  damnorum, 
laborum  et  expensarum , non  sine  magnis  verisimiliter  futuris  periculis,  mul- 
tiplicata vicinorum  derisio  et  aemulorum  nostrorum  subsaanatio  scandalosa, 
ut  de  ampliori  spiritualis  jurisdictionis  detrimento  futuro  similiter  taceamus , 
quam  putamus  sanius  atque  levius  per  alia  rationabilia  cl  oportuna  remedia 
reparari  posse , quam  hunc  conceptum  ita  repentine  persequentes  rigorem , 
quem  magis  expedit  in  extremo  salvari,  salvo  semper  judicio  saniori. 

Unde  singulis  iis  cum  qualitate  temporis,  conditione  personarum  et  loco- 
rum dispositione  paterni  favoris  oculo  ponderatis  cum  ea  qua  decet  humilitatis 
instantia  petimus  et  seriosius  obsecramus  quatenus  totius  deri  vestri  contem- 
platione pro  tantis  illi  verisimiliter  orituris  scandalis,  incommodis,  periculis  et 
jacturis , tantas  futuras  eliminando  miserias , ipsum  qui  subnixum  se  semper 
in  hac  re  reddidit  et  ostendit,  paratus  dum  et  prout  necesse  fuerit  apostolicis 
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obedire  constitutionibus  oculo  paternae  pietatis  intuendo  ipsius  indemnitati 
quam  offensarum  persecutioni  tam  rigorose  sit  amplius  inclinata  vestra  reve- 
renda (siternitas  et  illustris  dominatio,  ac  ad  preces  tam  nostras  quam  depu- 
tatorum civitatis  vestrae  Leodiensis  hic  praesentium  et  ad  hoc  rogandum  et 
obtinendum  destinatorum,  dignetur  ad  ipsam  reverti  civitatem  visura  et  exper- 
tura quantam  in  conservatione  dictae  vestrae  jurisdictionis  spiritualis  et  eccle- 
siasticae libertatis  ac  tollendis  hucusque  datis  impedimentis,  libera  quoque  fa- 
cienda correctione  delinquentium,  remoto  quovis  obstaculo,  veluli  promiserunt 
et  polliciti  sunt , diligentiam  adhibebunt , per  cujus  medium  se  , prout  spera- 
tur effici  posse,  mores  emendentur,  et  ii  qui  deliquerunt  et  intulerunt  offen- 
sas juxta  sua  demerita  corrigantur  rationabiliter,  interdicti  praelibati  causa 
cessabit.  Quod  si  secus  attentatum  fuerit , non  minor  remanebit  apud  vestram 
illustrem  paternitatem  auctoritas  ac  censurarum  a jure  sibi  data  potestas,  et  ut 
omnia  tcntenlur  quae  eidem  vestrae  paternitati  subjectos  dirigat  ad  salutem. 

Si  vero  dominus  noster  ad  redeundum  huc  nequeat  inclinari , fiat  ad  extre- 
mum supplicatio  scriosa , quatenus  ad  minus  pro  suprascriplis  et  aliis,  ctc., 
removendis  seu  vitandis  periculis,  scandalis,  incommodis  atque  damnis  tam 
nostris,  ctc.,  quam  totius  patriae  , et  ut  illis  oporluna  provisione  mature  oc- 
curratur , dignetur  ad  certum  tempus  hoc  suspendere  mandatum,  ut  illo 
tempore  pendente  similiter  laboretur  per  oporluna  congruaque  remedia  de 
modo  debito  providenda  super  injuriis  cl  offensis  quae  causae  fuerunt  fulmi- 
nationis censurarum  in  dicti  mandati  serie  contentarum  , ad  honorem  et  pro- 
fectum salutarem  tam  ipsius  domini  nostri  quam  ecclesiae  et  ecclesiarum 
suarum  ac  omnium  sibi  et  suae  patriae  subjectorum  , etc. 

Ex  his  prout  censebitur  expediens,  domini  deputati  poterunt  domino  per- 
suadere ad  obtinendum  votivum  ab  ipso  responsum , addendo  ea  quae  pro 
personarum  et  materiae  qualitate  necessaria  videbuutur. 

Si  vero  in  praescriptis  exponendis  aut  replicatis  dominus  opponat  plures 
ad  dicta  multa  sibi  vcrbaliter  quorum  contrarium  facta  probarunt  aut  non  sibi 
fuisse  servata  permissa , etc. 

Ad  haec  vel  similia  quae  principaliter  concernunt  illos  quos  dominus  incul- 
pabit, videtur  expediens  quod  illi  qui  pro  parte  civitatis  mittentur  respon- 
deant. Quos  talis  replica  concernit  qui  scire  poterunt  qualiter  respondebunt, 
ne  forte  postea  dicatur  quod  nostri  deputati  plus  aut  minus  in  ea  parte  res- 
ponderunt quam  receperant  in  commissis. 
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Nec  sic  in  praemissis  persuasionibus  mentio  de  timore  furoris  popularis  non 
sine  causa , ne  sine  eorum  deputatis  civitatis  allegetur  timor  hujusmodi . detur 
forsaii  occasio  qualiscumque  furorem  hujusmodi  concitandi  vel  desuper  in- 
cutiendi pavorem,  quo  terreatur  clerus,  si  sentirent  populares,  quoti  ob  illum 
valeant  a proposito  dimoveri , elc. 

Ad  pariem  tamen  est  hujusmodi  timor  aperiendus  domino  suisque  consi- 
liariis, atque  metus  exinde  consurgere  solitus  plerumque  et  praesertim  in  tali- 
bus cadere  poterit  inconstanter,  quum  inchoato  furore  vel  illius  incusso  timore 
nescitur  qualem  finem  habebit,  et  ut  per  haec  dominus  ad  condescendunt 
volis  capituli  et  ecclesiarum  facilius  inducatur. 

1'ostrcmo  sunt  in  secreto  dicenda  pcricida,  quae  nobis  ecclesiasticis  prae- 
sertim imminent  ex  praemissis  expressis  attentis  multis  multorum  commina- 
tionibus , verbis  infinitis  atque  conatibus  plurium  qui  saepe  pertulerunt  ea 
quae  non  expedit  forsan  calamo  declarare , sed  oportunius  vocetinus  reci- 
tentur, etc.  Cum  paupertas  et  indigentia  consueverit  ad  opulentiorum  anhe- 
lare facultates  et  aedes;  ex  his  elici  poterunt  quae  diactim  hic  et  alibi  a plu- 
ribus divulgantur. 

Et  ob  hoc  adjiciendum  de  modo  qui  pro  tutamine  corporum  cl  bonorum 
tam  ecclesiae  quam  personarum  sit  habendus  sive  tenendus  in  eventum  in 
quem  omnino,  quod  I)cus  avertat,  oporteret  amplecti  rigorem,  cujus  prae- 
textu non  esset  tutum  fortasse  mullis  in  hoc  remanere  loco,  et  qualiter  illis  quo 
ad  praemissa  et  beneficia  sua  ne  dentur  intrusi , etc. , ac  de  modo  ulterius 
procedendi  possit  utiliter  esse  provisum. 

Mitti  fuerunt  ex  parte  majoris  ecclesiae  dominus  Johannet  de  Seranio , de- 
canus, et  magister  H uber  tus  Bicngnet,  canonicus  Lcodientis  ; ex  parte  eccle- 
siarum  dominus  Nicolaus  Gheister,  decanus  Sancti  Petri,  magister  Eusta- 
chius  de  Atrio , canonicus  ibidem,  et  dominus  Amoldus  de  Baete , decanus 
Sancti  Pauli.  Ili  recesserunt  a Leodio,  x iii  decembris  anno  sexagesimo 
primo. 

Arthii-tt  d*  la  prtn-inet  de  Litgt . rtgitfrt  intitule  : Paix  v.t 
Lrrrm  , 1465—1407. 
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observatis  legitime  : tandem  die  datae  praesentium  infrascriptae,  comparen- 
tibus  et  constitutis  coram  nobis  in  aula  archicpiscopali  dictae  nostrae  curiae 
Coloniensis,  in  quajura  reddi  solent,  hora  priuiae  audientiae  nostrae  causarum 
consueta  ad  jura  reddendum  et  causas  audiendum  , pro  tribunali  sedentibus 
procuratoribus  sive  syndicis  appellantium  et  eis  adhaerentium  praedictorum  , 
de  quorum  procurationis  sive  syndicalus  mandatis  apud  acta  causae  seu  cau- 
sarum hujusmodi  legitimae  constare  comperitur,  videlicet  providis  viris  ma- 
gistris Burchardo  de  Lippia,  Petro  de  Alemariset  Wilhclmo  Valentini,  pro- 
procuratoribus  causarum  dictae  nostrae  curiae  juratis.  Iidcm  syndici  seu 
procuratores,  syndicalus  et  procuratorio  nominibus  appellantium  et  eis  ad- 
haerentium jam  dictorum,  communiter  et  divisiin , vivae  vocis  oraculo  propo- 
suerunt et  dixerunt  inter  alia  in  effectu  , qualiter  dicti  appellantes  et  adhae- 
rentes ipsis  non  tenerent  nec  credunt  se  praetextu  mandatorum  poenalium 
praedictorum  excommunicationis  vinculo  seu  interdicti  sententia  quomodo- 
libet  ligatos.  Attamen  quia  piarum  mentium  esset  timere  culpam,  ubi  culpa 
minime  foret,  sed  pro  suarum  partium  videlicet  appellantium  et  eis  adhae- 
rentium praedictorum  conscientiarum  et  status  majori  cautela,  beneficium 
absolutionis  ad  cautelam  et  similiter  relaxationem  interdicti  sive  cessus  divi- 
norum quaerere  decrevissent.  Et  pro  tanto  nobis  humiliter  supplicarunt,  ut 
ipsis  scilicet  partibus  suis  sic  impartiri  eadem  auctoritate  melropolilica  digna- 
remur ; offerentes  eosdem  appellantes  et  adhaerentes  paratos  seque  pro  eisdem 
stare  juri  coram  nobis  super  illis  pro  quibus  cxcommunicati  aut  interdicti  pro 
parte  adversariorum  de  prehenderentur  sive  dicerentur,  noslrisque  et  sanctae 
matris  ecclesiae  parere  mandatis. 

Unde  nos  officialis  judex,  pro  tribunali  sedens,  mandatis  et  appellationi- 
bus in  hujusmodi  causis  coram  nobis  hinc  inde  productis  visis  et  consideratis , 
quodque  de  gravi  praejudicio  reverendi  in  Christo  patris  et  domini  electi  con- 
firmati Lcodicnsis  et  principis  antefati , et  de  periculis  partium  appellantium 
allegatis  et  per  testes  alias  desuper  productos  coram  nobis  deductis , ageretur, 
in  causis  hujusmodi  uiaturc  agere  et  nemini  praejudicium  inferre  nec  rem 
grandem  hujusmodi  nostris  humeris  iosolidis  imponere  volentes , tam  ex  com- 
missione reverendissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  archiepis- 
copi  Coloniensis,  elc. , quam  per  nos  primo  loco  facta  nonnullis  ex  venera- 
bilibus et  illustribus  dominis  canonicis  majoris  ecclesiae  Coloniensis , ac 
venerabilibus  et  egregiis  viris  dominis  in  utroque  jure  doctoribus  in  numero 
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copioso  congregatis,  post  casus  facti  in  materia  hujusmodi  in  praesentia  illus- 
trium et  venerabilium  dominorum  praefatorum  necnon  advocatorum  et  pro- 
curatorum partium  utrarumque 1 , partibus  et  advocatis  hujusmodi 

hinc  inde  auditis,  deinde  votis  dominorum  praedictorum  singulariter  singulis 
scrutatis  temporum  et  rerum  qualitate  ac  praemissis  et  aliis  in  jure  conside- 
randis attentis,  considerantes  hujusmodi  petitionem  fore  consonam  rationi, 
recepta  primitus  a praefatis  Bcrnhardo,  Petro  et  \\  ilhelmo , procuratoribus 
per  eos  nominibus  appellantium  et  eis  adhaerentium  praedictorum  in  nostris 
manibus  praestita  et  facta  cautione  supradicta  , eosdem  appellantes  , videlicet 
burgimagislros,  proconsules , consules , schulletos.  scalenos , juratos , cives, 
oppidanos,  incolas,  communitatem  cl  universitates  civitatis  Lcodiensisel  oppi- 
dorum Tongrensis,  Sancti  Trudonis,  Hassclt , Looz-Castri , Beringen,  Blisiac 
Evclt , Brede , Wustherk  et  Stockcm , ac  eis  adhaerentes  quoscitmque  de  locis 
et  villis  aliis  in  et  sub  dictis  mandatis  quomodolibel  comprehensis , a sen- 
tentia excommunicationis  hujusmodi,  quatenus  illa  ligati  fuerint,  ad  cautelam 
saltem  duximus  in  personas  dictorum  procuratorum  sive  syndicorum  suorum 
coram  nobis  constitutorum , et  ita  ut  praemittitur , flexis  genibus  humiliter 
petentes,  ac  eosdem  syndicos  seu  procuratores  nominibus  appellantium  et 
adhaerentium  eorumdemde  consilio  cl  assensu  dominorum  et  jurisperitorum 
praefatorum  usque  ad  decretum  nostrum  absolvenda  ac  interdictum  eccle- 
siasticum et  cessum  divinorum  supralactos  similiter  ad  decretum  hujusmodi 
relaxandum  ; sicquead  cautelam  absolvimus,  ct  ad  decretum  relaxamus  in  iis 
scriptis.  Quos  sic  absolutos  ac  interdictum  sive  cessum  hujusmodi  sic  relaxa- 
tum per  vos  et  quemlibet  unum  haberi  et  teneri  ac  etiam  publice  nuntiari 
volumus  cl  mandamus.  Offerentes  nos  in  praemissis  ac  in  negotio  principali 
partibus  antefatis , justitiam  Domino  concedente  ministrare  expeditam  |>ara- 
tos , receptis  litteris  sigillatis.  Datum  sub  sigillo  ofhcialitatis  nostrae  majori, 
de  nostro  jussu  praesentibus  in  testimonium  praemissorum  appenso , anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo , die  sabbati  decima 
nona  mensis  decembris , per  me  Gotfridum  de  Svvolgen , notarium  com- 
munem. 

drchitxt  de  Ia  provinee  de  Liege  , registre  de  1' a neten  ne  ca- 
thedralede  S^-Lambert , intitule : Paix  tt  unin,  1405 
-1107 


1 Locus  vacuus  io  M». 
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XXXIX. 

DE  PROCURATORIBUS  ET  OFFICIALIBUS  EPISCOPI  LEOD1ESSIS , MESSE  APRILI  1461  PROCLA- 
MATIS IT  COXUEMRATIS  , IT  DE  TRASSLATA  ASSO  1462  CURIA  SPIRITUALI  AD  CIVITATIM 
TRAJECTESSIM. 


Anno  a nalivilalc  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  primo 
de  mense  martii,  circa  principium  ejusdem  anni,  sanctissimo  domino  nostro 
domino  Pio  papa  secundo  romanae  et  universali  ecclesiae,  ac  illustrissimo  do- 
mino Fredcrico  romanorum  imperatore  sacro  imperio,  ac  metuendissimo 
domino  domino  Ludovico  de  Ifourbon , electo  confirmato  Leodiensi , ecclesiae 
Leodiensi  praesidente,  adliuc  in  aetate  XXII  annorum  existente,  insurrexit 
quaedam  secta  sive  societas  malorum  ribaldorum  1 contra  procuratores  curiae 
Lcodicnsis  et  praesertim  contra  fiscales,  et  primo  in  oppido  Ilasscllcusi,  quo- 
rum numerus  erat.  ut  fatuabatur,  circiter  XXXV.  Item  deinde  in  oppido  Sancti 
Trudonis,  ubi  numerus  erat  circiter  Ixxx  et  ultra,  et  de  post  in  oppido  Tun- 
grensi , quorum  numerus  ibidem  erat  circiter  xl , et  quasi  omnes  homicidae 
et  malefactores,  qui  percusserunt  et  vulneraverunt  omnes  procuratores  et 
notarios  quos  deprehendere  potuerunt.  Et  accedentes  ibidem  domos  inhabi- 
tationum eorumdem  procuratorum,  coeperunt  omnes  litteras  tam  officii  quam 
alias  quascumque  etiam  haereditates  et  contractus  concernentes  et  igne  com- 
busserunt ac  domos  et  lectos  et  utensilia  aliquorum  forancorum  prope  et  extra 
ipsa  oppida  commorantium  propter  exercitium  officii  eorum  violenter  fre- 
gerunt et  dcvaslarunt.  Et  quaniplura  alia  non  modica  mala  et  enormia  in 
praejudicium  ecclesiasticae  jurisdictionis  fecerunt  et  perpetrarunt.  Allegantes 
quod  procuratores  fiscales  hujusmodi  et  ipsi  foranei  plure»  abusus  cl  insolen- 
tias, incitantes  et  componentes  subditos  patriae,  fecissent  et  perpetrassent. 
Tandem  querela  desuper  per  oppida  praedicta  coram  domino  Leodiensi  et 
suo  capitulo  delata  ac  etiam  coram  communitate,  dominus  ct  capitulum  or- 
dinarunt quod  abusus  ct  excessus  ipsorum  deberent  tolli  et  reformatione» 
novae  fieri,  ct  nihilominus  contra  tales  procuratores  sic  abutentes  ct  exccdcn- 

1 1 idem  qui  dicuntur  Hy  CiupptUeltiyers.  \ id.  supra,  p.  9. 
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tes  inquisitio  generalis  per  burgimagistros  et  scabinos  Leodienses  deberet 
fieri,  et  secundum  quod  quis  repertus  fuerit  culpabilis,  secundum  hoc  cor- 
rigi deberet  1 . Et  inter  alios  fuerunt  accusati  Jacobus  Gorren.  articulator: 
Hubcrtus  Back2,  collector  in  Hasbania ; Johannes  de  Juncis;  Godofrcdus 
Bruvn;  Johannes  de  Hoesden:  Libertus  de  Atrio  et  Daniel  Vander  Meyen , 
procuratores  fiscales,  et  quaniplures  alii.  Et  sic  facta  inquesta  in  praedictis 
tribus  oppidis  ac  aliis  locis  et  oppidis  comitatus  Lossensis  super  abusibus  pro- 
curatorum, burgimagistri  prima  aprilis  anno  LX1  redierunt  Leodium.  Et 
de  post  ultima  aprilis,  et  prima,  secunda  et  quarta  maii,  condemnarunt  quam- 
plures  ad  numerum  xxii  tam  foraneorum  quam  procuratorum  fiscalium  et 
aliorum  ad  certas  pecunias  infra  XL  dies  solvendas,  ac  officiis  eorum  perpetuo 
privarunt.  Quas  pecunias  nisi  infra  xl  dies  exsolverent,  tunc  deberent  a pa- 
tria Leodiensi  et  comitatu  Lossensi  proscribi.  Nomina  vero  proclamatorum  et 
summae  pecuniarum  in  quibus  taxati  ct  condemnati  sunt,  sequentur  per  or- 
dinem in  hunc  modum. 

Et  primo  Ludovicus  Fabri,  forancus  in  oppido  Tongrcnsi,  ad  ix'  fiorenos 
Rbenenses. 

item , Daniel  Vander  Meyen  , fiscalis,  ad  iii'  Rbenenses. 

Item,  Johannes  de  Juncis,  fiscalis,  ad  iii'  Rhcnenses. 

Item , Hubertus  Back , fiscalis  ct  collector , ad  iiro  Rhcnensium. 

Item  , Jacobus  Gorren , articulator , ad  viii'  Rhenenses. 

Item  , Johannes  Cloestcneu  , ad  iii'  Rhenenses. 

Item  , Johannes  de  Hoesden  , fiscalis,  ad  iiiie  Rhenenses. 

Item  , Henricus  Trckclz  , forancus  in  Los-castri , ad  ii'  Rhenenses. 

Item , Nicolaus  Sonck  , collector,  ad  iii'  Rhenensium. 

Item,  Daniel  de  Zelandia,  collector,  ad  iii'  Rhenenses. 

Item,  Johannes  de  Eyck,  fiscalis,  ad  vi'  Rhenenses. 

Item  , Walterus  de  Kevaert,  forancus  in  Eyck,  ad  vi'  Rhenenses. 

Item , Bartholomacus  Scavartz , forancus  Archium  , ad  iic  Rhenenses. 

Item  , Henricus  Rotarii,  foraneus  in  Beringcn,  ad  v'  Rhenenses. 

Item , Lambcrtus  Scavartz  , foraneus  in  Hasselt,  ad  ii'  Rbenenses. 

Item  , Johannes  Godevoels,  foraneus  in  Blisia  , ad  ii'  Rhenenses. 

1 De  mulctali*  episcopi  officialibus  vid.  supra  • Supra,  loc.  cit.  vocatur  Hugo  back. 
p.  11. 
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liem,  Godefridus  Princhen,  procurator  causarum  in  curia,  ad  iiiie  Rhe- 
neoses. 

Item,  Petrus  de  Wassenberch , procuratoria  curia,  ad  iic  Rhenenscs. 

Item,  Godcfridus  Fabri,  collector  arcbidiaconi  Ardennae,  ad  v°  Rbenenses. 

Item , Atiam  de  Palude , collector  et  procurator , ad  c et  xx  Rhenenscs. 

Item  , Johannes  de  Collis , procurator  fiscalis , ad  tria  viagia. 

Item,  de  post  anno  praedicto  cessus  fuit  positus  auctoritate  ordinaria  in 
civitate  Lcodiensi  et  comitatu  Lossensi  Unde  fuit  appellatum  ad  sedem  mc- 
tropoliticam  Colonienscm  , et  officialis  Coloniensis  pronuntiavit  bene  appella- 
tum, et  tulitcessum  *.  Et  sic  fuit  appellatum  pro  parte  domini  nostri  Lendicnsis 
ad  sanctam  sedem  apostolicam  et  sanctissimus  dominus  noster  Pius  papa  se- 
cundus annulavit  et  invalidavit  sententiam  domini  officialis  Coloniensis  et 
mandavit  de  novo  fore  cessandum 1 *  3.  Et  facta  exceutione  mandati  et  inter- 
dicto stante,  dominus  Leodiensis  suam  curiam  spiritualem  officialilatis  trans- 
tulit Trajectum  , xii  mensis  septembris  anno  LXII. 

jVS.  dt  JV.  It  prof.  Strrure. 


XL. 


BULLA  FII  II , DATA  1 «AII  1462  , QUA  ISTBBDICTUM  A LUDOVICO  BURBOSIO  COKTBA 
LEODIRXSXS  LATU»  CORFIXIATUl  4. 


Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabilibus  fratribus  Trajecteu- 
siura  et  Catneracensium  episcopis,  ac  dilecto  filio  abbati  monasterii  Sancti 
Adriani  Gerardi-Monlensis,  Cameracensis  dioecesis,  salutem  et  apostoli- 


1 Scilicet  interdicti  sententia  a Rorbonio  lata. 

Vid.  monum.  XXXVI , supra  p.  484. 

3 Vid.  monum.  XXXVIII,  supra  p.  498. 

3 Vid.  infra  monum.  XL. 

4 Quum  de  pace  inter  episcopum  cl  civitatem 
componenda  multa  agerentur  vano  irritoque  co» 
natu  , initio  mensis  julii  Leodii  fama  pcrcrekuit 
interdictum  a sedeapostolica  fuisse  confirmatum. 


Ad  rei  illius  notitiam  spectant,  quae  leguntur 
in  codice  Ilermanni  dc  Wachtendonck.  • Diu  mul- 
lumque ex  utraque  parte  laboratum  extitit  per 
errbras  diaetas  et  amicabilca  tractatus,  quo  (dis- 
cordiae nebulis  disaipatis)  serenitas  pacis  occur- 
reret, el  sol  quietis,  qui  erat  in  nubilo  turba- 
tionis , laetior  refulgeret.  Quum  autem  conatus 
omnes  casso  labore  deficerent , resque  protracta 
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cam  bededictionem.  Se  prodiens  ex  iniquitate  el  adipe  sceleratorum  cxe- 
cranda  improbitas  tantam  in  se  suscepit  temeritatis  audaciam  , ut  etiam 
seculares  potestates  extensa  manu  non  solum  ecclesiis  cl  earum  praelatis,  ac 
|>ersonis  ccclesiastitis  rebellare,  aut  etiam  ausu  sacrilego  violentas  manus  in- 
jicere, el  illos  persequi,  eorumque  famam  verbis  et  opere  labefactare,  ac 
ipsorum  res  et  bona  invadere  et  usurpare  ac  detinere  non  formident.  Ultrix 
est  amplectenda  correctio,  ac  ecclesiarum,  praelatorum,  ecclesiasticarum  per- 
sonarum hujusmodi  dispendiis  occurrens,  ut  culpae  condignus  succedat  acu- 
leus, el  ne  impunita  delinquatur  praesumptio,  aliisqne  blandiatur.  Sane  prout 
nuper  fama  publica  divulgante  non  sine  gravi  mentis  amaritudine  percepi- 
mus, quod  nonnulli  iniquitatis  filii,  burgimagistri,  rectores,  jurati  ac  concives 
civitatis  Leodicnsis , et  quidam  alii  sui  complices  ct  sequaces , terras  . oppida , 
villas,  carieres(?)ct  loca  ad  dilectum  filium  Ludovicum  electum  Lcodicnsemet 
ejus  ecclesiam  Leodieusem  suosque  subditus  et  vasallos  pertinentia ; etiam 
incolas  et  habitatores  Sancti  Petri  prope  Trajectum  Leodiensis  dioecesis , quae 
ipsi  ecclesiae  in  spiritualibus  et  tenqioralibus  subjecta  existit,  commorantes, 
a quibus  episcopus  Leodiensis  magnos  redditus  et  proventus  percipiebat , in- 


io  dic*  augmentum  mali  sumeret,  ad  notitiam 
summi  poni  ilicis  domini  Pii  II  delata  eat.  Oua- 
prupter  idem  pontifex , praemissos  nefarios  et 
exeerabdes  ausus  ferre  non  valens , processum 
per  dominum  electum  contra  reliellcs  Leudien- 
ses  , suosque  complices , interdicti  quoque  im- 
positionem ac  alia  exinde  subsecuta,  aposlolica 
auctoritate  coufirmavit.  Ulleriusquc  commisit 
venerabilibus  dominis  episcopis  Trajrclcitsi  ct 
et  Cameracensi . necnon  domino  abbati  Sancti 
Adriani  Montis-Gerardi , quatenus  praefatos  te- 
merarios el  eorum  fautores  infra  octodecim  dies 
diclricle  requirant,  quod  nisi  omnia  et  singula 
praemissa  retractaverint , el  ulterius  abstinue- 
rint , eosdem  auctoritate  aposlolica  excommuni- 
cationis gladio  ferirent,  et  eorum  loca  ecclesias- 
tico interdicto  supponerent.  Insuper  si  ab 
hujusmodi  nefandis  actibus  infra  decem  dies 
sequentes  sc  non  correxerint , aeternae  maledic- 
tionis sententiae  cum  aliis  formidabilibus  impre- 
cationibus subjicerent.  Hujus  commissionis  bulla 
est  dc  data  anui  dominicae  incarriatiuuis  1402, 


kalen.  maii  (id  est  prima),  pontificatus  |'ii 
anno  quarto. 

• Post  cujus  commissionis  ciecutioncm  l«eo- 
dientes  ab  ea  appellantes  miserunt  ad  summum 
pontificem  , petentes  ab  hujusmodi  excommuni- 
cationis sententia  absolvi  et  interdictum  re- 
laxari , offerentes  se  ad  omnia  quae  juris  essent 
et  rationis.  In  diebus  illis,  pendente  appella- 
tione , cxeculus  est  processus  quidam  et  affixus 
ad  valvas  ecclesiae  S.  Servat  ii  Trajectensis , ex 
parte  domini  Rasonis  , abbatis  S.  Adriani . exe- 
culoris  bullae  interdicti,  in  quo  fere  omnes  ca- 
nonici, nominalim  expressi,  adniouiti  fuerunt 
recedere  a locis  interdictis.  A quo  processu  una- 
nimiter appellaverunt.  Inierim  redierunt  nuntii 
civitatis  , qui  ad  romanam  missi  fuerant  curiam 
ad  prosequendam  appellationem,  portantes  se- 
cum  breve  aposlolicum  , continens  quomodo 
pontifex  decrevisset , vellelque  mittere  legatum, 
sufficienti  potestate  falci  tum  , ad  examinandam 
causam  et  relaxandnm  interdictum.  » Cfr.  no- 
num. XI. 
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vadere  , eumque  ne  ibi  cervisiam  braxare  de  caeler»  praesumat  sub,  terrendis 
poenis  inhibere,  et  aliquos  ex  praedictis  incolis  et  habitatoribus  hujusmodi 
cervisiae  braxaloribus  captivos  ducere  , et  ab  ipsis  magnas  pecuniarum  sum- 
mas extorquere  , domini  electi  Lcodicnsis  et  dilectorum  filiorum  capituli 
ecclesiae  Leodiensis  in  loco  capitulari  et  in  ejusdem  electi  praesentia  injurias 
ac  minas  inferre,  dicendo  quod  nisi  ipsi  officiales  mandata  ac  proclamata 
ipsorum  burgimagislroruin  exequerentur,  eos  deputarent  vel  aliis  poenis  af- 
ficerent . ita  ut  caeleris  cederet  in  exemplum  ; nccnon  quosdam  Lombardos  de 
partibus  Pedemonlium , a quibus  etiam  episcopus  Leodiensis  nonnulla  com- 
moda percipiebat,  plurimum  vexare  et  perturbare,  et  ab  illis  grandes  pecu- 
niarum summas  extorquere,  et  finali  ter  plures  ex  ipsis  captivos  ducere ; 
ipsumque  electum  in  sua  Lcodiensi  civitate  cum  suis  consiliariis  et  servitori- 
bus  certo  tempore  praesentem,  et  eorum  pravis  intentionibus  contradicen- 
tem , ausu  temerario  in  magno  suorum  consiliariorum  et  servorum  discrimine 
portis  seratis  relinere  et  includere,  ad  armaque  contra  eos  disponere ; nccnon 
fcudum  de  Boechout,  ad  praefatam  ecclesiam  pertinentem,  manu  armata 
cum  tubis , more  principum , ad  se  recipere  et  veros  haeredes  in  dicto  feudo 
per  electum  Lcodienscm,  ad  quem  spectat,  infeudatos  ab  inde  repellere,  et 
quemdam  Johanuem  De  W iit  militem  de  illo  temere  investire  seu  intrudere , 
et  pro  ca  iutrusione  mille  Horenos  renenses  ab  illo  recipere , et  contra  leges 
patriae,  libertates,  exccutiones  cl  francisias,  vassallis  et  subditis  ecclesiae  Leo- 
diensis, ac  in  locis  in  quibus  ipsi  subditi  degunt,  impudenter  concedere  et 
signum  libertatis  cum  armis  et  tubis,  perones  sive  columnas  in  medio  fori 
dictorum  locorum  elevare,  et  nomine  civitatis  Leodiensis  desuper  [utentes 
litteras  concedere , per  quas  subditi  locorum  eorum  se  exemptos  credunt , et 
pro  eorum  libitu  voluntatis  vivunt ; ecclesiam  Leodicnscm  et  illius  episcopum  , 
quibus  subjecti  sunt,  in  suis  juribus  minime  cogooscenles  : pluresque  sub- 
ditos ipsius  ecclesiae  Leodiensis  etiam  extra  leucam  civitatis  bannalem  capti- 
vos ad  civitatem  ipsam  deducere  , et  ab  eis  magnas  pecuniarum  summas 
similiter  extorquere,  cl  judiciis  scabinorum  civitatis  Leodiensis  per  eumdem 
electum  institutorum  interesse,  et  simul  una  cum  eis  causas  audire  scu  judi- 
care , et  pro  libitu  suae  voluntatis  etiam  manu  armata  paries  absolvere  et 
condemnare  : ofticiarios  et  servitores  curiae  spiritualis  dicti  electi  etiam  cle- 
ricos eorum  profano  judicio , eis  non  vocatis  nec  auditis , in  magnis  pecu- 
niarum summis  coudcmnare , ac  ad  Peronem  voce  praeconia  eosdem  suis 
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officiis  perpetuo  privare . aliosqtic  dictos  officiales  in  jurisdictionis  ecclesias- 
ticae scandalum  et  exterminium  infamare;  necnon  officiarii  Leodienses  in 
spiritualibus  ac  scabinis  feudalibus  ct  officialibus  dictae  ecclesiae  Leodiensis 
sub  poena  indignationis  civitatis  inhibere  et  mandare , ita  ut  sub  eorum  op- 
pressionibusjudices , scabini  et  officiales  et  cactcri  subditi  contremiscant , nec 
sit  qui  justitiam  ministrare  libere  aut  exeeutionem  facere  audeat.  Et  cum 
nuper  dictus  electus  Leodiensis  nonnullos  sacrilegos  judicialiter  per  sui  pa- 
latii annutum,  prout  ad  suum  spectat  officium,  punire  vellet,  ipsum  elec- 
tum ad  inchoatum  judicium  dimittendum  evidentibus  scandalis  compellere, 
et  quosdam  alios  ex  ipsis  burgimagislris  et  rectoribus  civitatis  Leodiensis, 
qui  ecclesiam  ac  ejus  dominium  in  praedictis  ac  aliis  enormiter  laeserant,  et 
quos  scabini  dictae  civitatis  merito  condcmnasscnt , absolvere  ct  XXXU° 
vexilla  artiuin  mechanicarum  dictae  civitatis  in  signum  hostilitatis  contra  vi- 
cinos nobiles,  communitates  ct  alios  Leodienses  fautores  et  officiales  elevare, 
et  eliatn  in  foro  Leodiensi  publice  ostendere , et  cum  iisdem  repetitis  vicibus 
more  hostili  ac  manu  armata  exire  non  timuerunt  : et  tandem  videntes  bur- 
gimagislri  et  rectores  oppidorum  Tongrensium,  de  Sancto  Trudone  , de 
Hasselt  ct  cactcrorum  comitatus  Lossensis  totum  fere  temporale  dominium  ec- 
clesiae Leodiensis  sub  manibus  ipsius  civitatis , quam  matrem  eorum  vocant 
ecclesiam , hoc  pio  nomine  privando  contremiscere  in  facti  simili  inobedien- 
tiae  veneno,  inimico  humani  generis  provocante,  operam  dare  coeperunt, 
ut  jurisdictionem  spiritualem  ipsius  ecclesiae  Leodiensis  invaderent,  et  quosdam 
laicos vilis  condiliouis,  homicidas,  latrones  et  alios,  quos  novos  procuratores 
seu  baculiferos  nominaverunt,  annis  noudum  duobus  elapsis  instituerunt, 
ct  insignia  secundum  oppidorum  diversitatem  differentes  , qui  presbyte- 
ros et  virus  ecclesiasticos  iuvaderc,  ct  aliquibus  ex  eis  oculos  extrahere  et 
fere  eruere,  alios  percutere  , quosdam  ad  arbores  ligare . nonnullos  in  aquam 
fere  submergere,  et  quosdam  ad  dimittendum  sua  officia  et  ad  tradendum 
eis  omnia  munimenta,  jura  ct  processus,  tam  apostolica  quam  ordinaria  auc- 
toritatibus factos,  compellere,  et  postmodum  pro  eorum  redemptione  ab  eis 
cxcessivns  pecuniarum  summas  etiam  extorquere;  domicilia  canonicorum, 
presbyterorum  ct  clericorum  violenter  ingredi,  eorum  ostia  et  capsas  ibidem 
exislentes  disrumperc,  et  exinde  eorum  bona,  bullas  apostolicas,  rescripta, 
processus,  libros  sacrae  paginae,  breviaria,  litteras  execuloriales  et  protho- 
colla  curatorum,  ubi  quae  pro  memoria  scripta  erant,  nomina  excommuni- 
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catorum  exi  rabere,  el  coram  populo  in  ignem  ponere,  ct  illa  concremare 
fecerunt,  et  delinquentes  praetextu  dictarum  bullarum  , quos  in  eorum  cellas 
(restabant,  derisorie  absolvere:  ecclesias  Deo  dicatas  etiam  intrare,  et  capsas 
ubi  sacra  reponuntur  frangere,  privilegiaque,  dolationes  et  alia  similia  com- 
burere et  in  singulis  oppidis  comitatus  Lossensis  bora  primarum,  qua  audientia 
servari  solet,  mercatum  in  dictis  oppidis  accedentes  publice  inibi  judicium 
facere  et  consistorium  episcopale  in  derisionem  ecclesiae  instituere,  cx  eis 
officialem.  procuratores,  fiscales,  sigilliferum  el  notarios  creare  praesumpse- 
runt, illosque  et  etiam  coram  certo  per  eos  conticio  derisorio  judice  seu  offi- 
ciali presbyteros  accusatos  articulis  medio  juramento  respondere  coegerunt , 
illosque  sententialiter  condemnarunt,  et  ab  ipsis  magnas  pecuniarum  sum- 
mas extorserunt;  nonnullos  vero  in  stagnum  projicientes,  prout  quemque  pro- 
jecerunt; quosdam  etiam  praesbyleros  ad  ministrandum  corpus  dominicum 
excommunicatis  compulerunt , comminanti»  ipsos  occidere , si  quemquam 
excommuuicatum  devitare  vel  denuntiare  praesumant  : et  monopolium  el 
conspirationes  inter  se  fecerunt , jurantes  officiis  curiae  spiritualis  mandatis 
usque  ad  mortem  velle  se  resistere;  ac  unus  ex  burgimagistris  ipsius  civitatis 
Lcodicnsis  quemdam  clericum  bencGcialum  exequenlcm  cum  omni  mansue- 
tudine ita  mandata  ecclesiae  hora  , qua  divina  officia  celebrabantur,  in  dicta 
venerabili  ecclesia  invasit,  cumque  violenter  cum  capillis  traxit,  el  confractis 
litteris  et  sigillo  ipsius  electi  Leodiensis,  hujusmodi  sic  dilaceratas  litteras 
quas  clericus  execulus  fuerat,  illas  ori  ipsius  clerici  inlrusit,  el  quantum  in 
eo  fuit,  compulit  ipsum  ad  comedendum  litteras  praedictas,  juravitque,  quod 
ab  eo  non  recederet,  donec  clericus  ipse  litteras  antedictas  deglutirel.  A lia— 
que  nefanda  el  euormia  magistri , rectores  et  jurati , complices  ac  sequaces 
ipsius  civitatis  Leodiensis  et  comitatus  Lossensis,  tamquam  latrones  seu  novi 
procuratores,  praedictis  videntibus,  audientibus,  patientibus  el  consentien- 
tibus burgimagistris  et  rectoribus  praedictis,  in  apostolicae  sedis  et  ecclesias- 
tici status  vilipendium  , nccnon  ecclesiae  Leodiensis  ipsius  el  electi,  plurima- 
nnnquc  ecclesiasticarum  personarum  grave  praejudicium  atque  damnum 
perpetrarunt.  Propter  quod  dictus  electus  Leodiensis,  quibus  injuriis  atque 
damnis  tam  in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  lacessitus  tolerare  non 
valens,  interdictum  in  civitate  Lcodicnsi  et  nonnullis  aliis  locis  ordinaria  auc- 
toritate posuit,  licet  pro  parte  ipsorum  burgiiiiagistroruui  el  communitatum 
praedictorum  ad  curiam  Colonienseiu  loci  mctropoliticam  ab  hujusmodi  fuerit 
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appellatum.  Cimi  autem  sicul  etiam  nobis  innotuit,  pendente  hujusmodi  ap- 
pellatione. dilectus  filius  nobilis  vir  Philippus  dux  Burgundiae,  condolens 
injuriis  eidem  electo  et  ecclesiae  Lcodiensi  irrogatis,  hujusmodi  adhibuit 
media  quae  pacem  constringere  valeant:  etiam  post  varias  inter  partes  ipsas 
diaetas  habitas,  de  consensu  partium  carumdem  solemnem  diaetam  in  oppido 
suo  Bruxelleusi , Cameracensis  dioecesis,  instituisset,  et  ibi  pro  pace  ipsa  fir- 
manda tractatibus  praecedentibus  honestis  conclusum  inter  paries  easdem 
extitisset,  conceplaquc  et  ordinata  una  diaeta  finalis  conclusi va  omnium  diae- 
tarum 1 ; quodque  tempore  medio  praefatus  electus  aliquos  ex  suis  consiliariis 
ad  civitatem  Lcodicnsem  ad  tractnDdum  cum  cis  super  differentiis  antedictis 
eisdem  transmittere  deberet.  Et  post  hoc  consiliarii  et  deputati , per  cumdcm 
electum  assumpti,  quibus  securitas  saltem  verbalis  per  dictos  deputatos  civi- 
tatis Leodiensisdala  fuerat,  Leodium  accesserunt,  populi  illitis  tumultuantes 
et  confestim  arma  sumentes,  immemores  honoris  et  amicabitis  diaetae  pen- 
dentis, consiliarios  et  deputatos  praedictos  nequiter  occidere  machinali  fue- 
runt , eosque  interemissent , si  eos  apprehendere  potuissent : qui  tandem  bonis 
cl  equis  relictis  occulte  in  habitu  dissimulato  per  multa  discrimina  recedentes , 
ad  ipsum  ducem  confugerunt.  Nonnulli  etiam,  populi  crescente  protervia, 
dicti  electi  familiarium  et  clericorum  domos,  aedificia  et  castra  demoliri  et 
ad  terram  prosternere  non  erubuerunt , et  alios  ex  eis  cum  uxoribus,  quia  in 
causis  dicti  electi  procurabant,  extra  civitatem  Lcodicnsem  ejusque  distric- 
tum banuierunt , et  ignominiose  proscripserunt,  et  proscriptos,  ut  praemit- 
titur, in  dies  amplius  persequuntur. 

Nos  igitur  volentes,  prout  ncc  velle  amrmus , aut  salva  conscientia  pos- 
sumus, tam  nefarios  ausus  et  exccrabilia  scelera  sub  dissimulatione  prae- 
terire; quin  ymmo  volentes  illo  provisionis  remedio  consulere,  per  quod 
ipsorum  temerariorum  compescatur  audacia,  et  aliis  similia  perpetrandi  via 
praecludatur,  motu  proprio  et  non  ad  alicujus  super  hoc  nobis  oblata  pe- 
titionis instantia , sed  justitiae  debito  suadente  , processum  per  cumdern 
Leodieuseiu  electum  contra  eosdem  temerarios  factum  ac  interpositionem 
interdicti  hujusmodi,  et  inde  secuta  quaecuuique,  auctoritate  aposlolica 
tenore  praesentium  habendo  pro  expressis,  ac  ex  certa  scientia  approbando. 

1 Oe  diaeti* , ut  vocant . occatione  interdicti  pra  p.  13,  et  Adrianuade  Veteri  Busco,  apud  Mar- 
Bruiclli»  et  Trajecti  ad  Motam  habitis,  cfr.  su-  tene,  Ampliu.Colltet lom.  IV,  p.  1430else<]q. 
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confirmando,  ac  omnes  et  singulos  defectus  tam  juris  quam  facti,  si  qui 
forsan  intervenerint,  in  eisdem  supplentes,  ac  appellationem  praedictam,  et 
inde  secuta  qiiaecumque  irrita  cl  inania  , nullius  roboris  vel  nullius  momenti 
fuisse  et  esse  decernendo , discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  man- 
damus, quatenus  vos,  vel  duo  aut  unus  vestrum,  per  vos  vel  alium  seu  alios 
etiam  , ex  parte  nostra  omnes  et  singulos  burgi  magistros,  scabinos  , rectores, 
juratos,  communilatesquc  civitatis  Leodicnsis  et  oppidorum  de  Sancio  Tru- 
done , de  Tongris , de  Hassclt , caeterosque  comitatus  Lossensis , nec  non 
eorum  fautores  et  sequaces,  eis  novos  procuratores  nuncupatos  et  quoscum- 
que alios  cujuscumquc  dignitatis,  etiam  comitatus,  nobilitatis,  status, 
gradus,  ordinis  vel  conditionis  fuerint,  quos  praesens  tangit  negotium  aut 
tangere  poterit  quomodolibet  in  futurum,  auctoritate  nostra  in  ecclesiis  et 
aliis  locis,  ubi  vobis  videbitur  opportunum , magistros  civium,  rectores, 
communitates  praedictas,  eorumque  sequaces  et  fautores,  quos  idem  electus 
duxerit  nominandos  in  specie  vel  in  genere,  si  commode  nominari  non  pos- 
sint, moneatis,  ut  infra  decem  et  octo  dierum  spatium,  quorum  sex  pro 
primo,  sex  pro  secundo  ct  reliquos  sex  pro  tertio,  et  peremptis  termino  et 
monitione  canonica  eis  assignatis,  omnia  ct  singula  tam  interdicto  per  ipsum 
electum  Leodiensem  posito  expressa  quam  non  expressa,  per  ipsos  contra 
ipsum  suamque  ecclesiam  Leodiensem  , ejusque  officiales , clericos  et  servi- 
tores  et  alias  ecclesiasticas  personas  civitatis  et  dioecesis  Lcodiensis  ac  in 
praejudicium  ecclcsiasticaejurisdiclionis,  etiam  ante  et  post  ipsum  interdictum 
temere  attentata,  absque  more  revocent,  cessent  et  annnllenl.  ac  irrita  ct 
nulla,  prout  sunt,  fuisse  et  esse  publice  affirment*,  et  passis  injuriam  atque 
damnum  debitam  satisfactionem  impendant.  Praefalamque  ecclesiam  Leo- 
diensem, ipsius  jurisdictionem , dominium,  auctoritatem  tam  in  spirituali- 
bus quam  in  temporalibus  . restituant  ct  reponant.  Vassalli  vero  et  subditi 
dictae  ecclesiae  Leodiensis,  quicumque  sint,  consueta  scrvicia  et  jura  eidem 
electo  Leodiensi  ab  eis  debita  exbibeanl  , nec  non  et  a praemissis  insolentiis 
ct  temeritatibus  cessent,  dictamquc  coclesiam  Leodiensem  ac  suos  vicarios 
et  officiales  grato  honore  et  debita  honorificentia  prosequantur,  ipsius  electi 
monita  ct  mandata  salubria  humiliter  suscipiant  et  adimpleant ; ac  per- 
mittant ipsum  electum  jurisdictione , dominio  et  potestate  episcopali  tam 
in  spiritualibus  quam  in  temporalibus  publice  frui  et  de  caetero  similia 
vel  aliquid  , quod  in  praejudicium  episcopalis  dignitatis  Leodicnsis  aut  per- 
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sonarum  ecclesiasticarum  cedere  possit , nullatenus  attentare  praesumant. 

ET  si  praemissa  omnia  et  singula  non  adimpleverint  aut  neglexerint  vel 
distulerint  contumaciter  adimplere,  seu  contra  ea  vel  aliquod  ipsorum  per 
se  vel  alios  fecerint,  vel  venerint  quoquomodo,  vos  contradictores  quoslibet 
eL  rebelles,  eisdemque  dantes  auxilium , consilium  vel  favorem,  publice  vel 
occulte,  directe  vel  indirecte,  singulariter  singulos  praedictorum  decem  et 
octo  dierum  canonica  monitione  praemissa  exstant,  excommunicetis,  anathe- 
matizetis, ipsosque  auctoritate  apostolica  interdicatis  in  iis  scriptis.  Et  si  , 
quod  Deus  avertat , has  tremendas  censuras  per  alios  decem  dies  sustinue- 
rint , vos  illos  omnesque  in  dictis  criminibus  participantes  etiatn  in  genere 
aliter  autem  quam  in  crimine  participantes  in  specie  monitos  aggravetis  et 
rcaggravetis ; ac  omnes  et  singulas  gratias,  privilegia,  dispensationes  et  iu- 
dulla  quaecumque  ab  apostolica  sede  eis  concessa  revocetis , cassetis  et  annu- 
letis,  corumque  subditos  et  vassallos  a praestatione  cujuscumque  bomagii  et 
vassallagii  aut  coufralernitatis,  ac  a vinculo  cujuscumque  juramenti  fideli- 
tatis , si  quo  illis  astricti  sunt  cl  obligantur,  perpetuo  eadem  auctoritate  ab- 
solvatis et  liberetis;  uecnon  terras,  civitates,  villas  et  alia  loca  quaecumque , 
in  quibus  monendi  et  alii  praemissi  moram  trahunt,  vel  ipsos  vel  aliquem 
eorum  destinare  contigerit,  ecclesiastico  supponatis  interdicto,  inibi  etiam 
triduo  postquam  inde  decesserint  districtissime  observando.  Et  demum  si 
praedicti  a tam  damnata  mente  infra  alios  decem  dies  immediate  sequentes 
non  resiliant , attendentes  quod  lilii  superbiae  tradendi  sint  salhanae,  patri 
eorum,  eis  omnibus  singulis  ita  Deum  ejusque  vicarium  spernentibus,  sicut 
maledicti  fuerunt  Itathan  el  Abyron,  quos  terra  sustinere  non  potuit,  sed 
vivos  absorbuit,  ita  ut  descenderent  iu  infernum  viventes;  et  sicut  Judas  Isca- 
riolh,  traditor  nostri  redemptoris,  ad  mortem,  qui  etsi  pocnilcus  obiit,  tamen 
et  suspensus  crepuit  medius,  et  possedit  agrum  Dei  de  inercede  iniquitatis  : 
ita  iu  aeternum  muledicatis  omnes  quoque  el  singulos,  has  praesentes  eurum- 
que transcripta  a locis  ubi  de  mandato  nostro  alKxa  fuerint  tollentes,  et  alias 
illarum  execulioncm  impedientes,  eisdem  sententiis  eL  maledictione  inno- 
detis. Et  insuper  si  iidem  contumaces  etiam  numiualim  post  decem  et  octo 
dies  a tempore  publicationis  praesentium  carumque  authenticam  altixionein, 
quas  pro  earum  pleua  execulione  sufficere  decernimus,  nostris  monitio- 
nibus el  mandatis  non  paruerint,  idque  vos  nolorie  publicaveritis,  et  eis 
cerlilicaverilis  extunc  ipsos  excouimuuicatos  , anathematizatos,  suspeosos, 
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interdictos , privatos  et  maledictos  esse , et  pro  talibus  haberi , evitari  et 
denuntiari  absque  ulla  desuper  vocatione  vel  cognitione  in  quibuscumque 
ecclesiis,  etiam  parocbialibus,  praefata  auctoritate  nostra  declaretis  ac  nuntiari 
et  publicari  mandetis. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis,  ac  etiam  monitionem  ct  citationem  per 
edictum  locis  circum  vicinis  affigentes,  ex  quibus  sit  verisimilis  conjectura  . 
quod  ad  ipsorum  monitorum  notitiam  pervenire  possit,  decernentes  et  fa- 
cientes, et  contradictores  quoslibet  et  rebelles  cujuscumque  dignitatis,  sta- 
tus, ordinis  vel  conditionis  fuerint,  auctoritate  nostra  per  censuram  eccle- 
siasticam appellatione  remota  compescentes.  Et  etiam , si  opus  fuerit , tam 
dilecti  lilii  nostri  ducis  Burgundiae  principis  catholici,  cujus  favoribus  et 
auxilio  illarum  partium  ecclesiae  ct  illis  praesidentes  a tyrannide  tam  sae- 
pius praeservati  fuere,  quam  cujuscumque  alterius  domini  bracilium  sccu- 
lare  invocandi;  nmniaque  alia  et  singula  in  praemissis  et  circa  ea  aliquid 
facientes,  disponentes  et  exequentes  plenam  ct  liberam  vobis  et  cuilibet  ves- 
trum , tum  coujunctim  quam  divisim  , concedimus  facultatem.  Absolutionem 
vero,  relaxationem  et  reconciliationem  censurarum  ct  poenarum  praedictarum 
ipsi  electo  Lcndiensi  dumtaxat  reservamus,  decernentes  dictos  contuma- 
ces  1 quarumcumque  specialium  vel  generalium  litterarum  apostolicae 

sedis  vel  legationis  ejus  absolvi  aut  reconciliari  non  posse  , nisi  de  toto  tem- 
pore praesentium  ct  ipsorum  rebellium  excessibus  specialem  ipsae  litterae  fe- 
cerint de  verbo  ad  verbum  mentionem. 

Cacterum  volumus  ct  decernimus  quod  monitionem  et  citationem  per  vos 
per  edictum  facientes,  hujusmodi  perinde  eosdem  mouitos  et  citatos  ac  si 
illae  praescntialitcr  et  personaliter  factae  et  intimatae  fuissent,  non  obstante 
felici  recordationis  Bonifacii  papae  octavi  praedecessoris  de  una  ac  dc  duabus 
diaetis  in  concilio  generali , necnon  de  personis  ultra  certum  numerum  ad  ju- 
dicium nou  vocandis,  et  aliis  apostolicis  constitutionibus  conLrariis  quibus- 
cumque, aut  praedictis  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  ab  eadem 
sit  sede  indultum,  quod  interdicti  suspendi,  exeerari,  anathematizari  aut 
alia  poena  spirituali  aut  temporali  mulclari  non  possent,  per  litteras  ajiosto- 
licas  non  facientes  plenam  ct  expressam  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hu- 
jusmodi mentionem  ; et  quibuscumque  aliis  privilegiis  , indulgentiis  ct  litteris 
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aposlolicis  generalibus  et  specialibus , quorumcumque  leuorum  exislanl , per 
quae,  praesentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta,  vestrae  jurisdictio- 
nis explicatio  iu  hac  parte  valeat  quolibet  modo  impediri , et  quae  quoad  prae- 
missa cuiquam  volumus  aliquatenus  suffragari , etiam  si  de  illis  corumque 
totis  tenoribus  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis. 

Interea  volumus  et  decernimus  quod 1 praesentium  lilcrarum  manu 

duorum  publicorum  notariorum  superscripto  , et  sigillo  alicujus  vestrum 
muniendo,  prorsus  fides  in  judicio  et  extra  adhibeatur,  ct  illi  stetur  fir- 
miter, sicut  eisdem  originalibus  litteris  staretur,  si  forent  exhibitae  vel 
osleusae.  Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum  anno  incarnationis  dominicae 
M»  CCCC°  LXII",  kalendis  tnaii,  pontificatus  nostri  anno  quarto. 

Mt.  tle  la  bibi,  rvyale , n°  37  (/'a*  / Zullhtm i. 


XLI. 


BREVI  PII  II  AD  LEODIENSES  DATUM  12  JANUARII  1463,  DE  MITTENDO  LEGATO  APOSTOLICO 
A»  DIRIMENDAS  CONTROVERSIAS. 


Dilectu  filii»  communitati  et  o/ficiatis  deitati * Leodienti»  et  patriae 
Louenti». 

Pius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Commissa  nobis  desuper  cunctorum  fidelium  cura  nos  vigi- 
lare cogit  ne  sathan,  divisionis  auctor,  adversarius  noster,  praevaleat  et  cre- 
ditas nobis  oves  aut  mactet  aut  dissipet.  Hinc  est  quod,  causa  ecclesiasticae 
libertatis  et  jurisdictionis  conservandae  contra  vos  per  dilectum  filium  elec- 
tum Leodiensem  dominum  vestrum  mota,  et  ob  hoc  ecclesiasticum  interdic- 
tum positura,  offeralisque , ut  intelleximus,  ea  quae  ad  hujus  differentiae 
sublationem  oporluna  creduntur,  dignum  arbitrati  sumus,  ut  vices  nostras 

1 Dcesl  vok  transcriptio  «eu  transumpto. 
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in  ea  causa  taliter  interponamus , quod  ecclesia  Lcodiensis  relevetur . et  di- 
vinus cultus  resumatur,  atque  inter  vos  et  ipsum  dominum  vestrum  bona  pax 
et  concordia  fiat  et  conservetur.  Ob  quam  rem  feliciter  peragendam  mittemus 
de  proximo  virum  probatum  sufficienti  de  hac  potestate  fulcitum  Qua- 
propter vos  in  caritate  hortamur,  atque  apostolica  auctoritate  districte  prae- 
cipientes mandamus,  ne  per  vos  aut  per  vestros  seu  alium  quemque  dicto 
domino  vestro  electo  seu  aliis  quibuscumque  in  hac  causa  adversariis  moveatis 
guerras,  aut  via  facti  contra  ipsos  quidquam  attentare  praesumatis,  sed  ven- 
turum ad  vos  nostra  ex  parte  expectetis  ne  sanguinis  effusio,  si  (quod  absit) 
intervenerit,  Deum  offendat  et  causam  ipsam  difficiliorem  desperatamque 
reddat.  Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  piscatoris,  die 
duodecima  januarii  anno  1463. 

MS,  de  In  Bibi.  royaU , n*  11955. 


XLIL 


LETTRE  ns  FH11IPPE-I.E-ROX  , MJ  15  rfVSIE*  1465,  PAR  LAQIELLE  IL  OEDORNE  HAIA- 
LEVEE  DE  LA  SUME  DES  BIERS  DI  CLEHCf  DE  Ll£cE  , EHCLAVfs  DARS  SES  £TATS. 


Philippe , par  Ia  grice  de  Dicu . duc  de  Rourgoingne,  de  Lothicr,  de  Bra- 
bant  et  de  Lembourg , conte  de  Flandres , d Artois  , de  Bourgoigne , palatin  , 
de  Havnnau,  de  Hollandc  , de  Zeeltaude  et  de  Namur,  marquis  du  saint  em- 
pire.  seigneurde  Frise,  de  Salins  et  de  Malinos.  A noz  sencschal  de  Brabanl, 


* Vid.  supra  p.  16  cl«S03not.  4. — In  laudato 
codice  Hermanni  dc  Wachlendonck  liacc  legun- 
tur : - Anno  domini  1463  missus  eat  a sede  apos- 
tolica dominus  et  magister  Petrus  Fcrrici  (alias 
Petrus  Tyrasouensis  electu»,  auditor  causarum 
palatii ; sic  nominatur  in  «eutentiac  narraliva  pos- 
tea latae),  hispanu»,  decretorum  doclor,  capel- 
lanus  et  orator  domini  papae  Pii  II,  qui  tunc 
erat  in  episcopatu  Moguntiuo  ad  expediendum 
certa  negotia  apostolica.  Hinc  igitur  dominus 


Petrus,  habens  in  mandatis  npostolicis,  ut  mox 
visis  litteris  (quarum  data  erat  aauo  domini  1463 
kalend.  februarii,  pontificatus  Pii  papae  anno 
quinto)  , omni  mora  postposita , ad  Leodienscm 
episcopatum  perexit,  allegationes  partium  au- 
diturus, et  ut  juris  ratio  expostulaverit  termina- 
turus aut  compositurus.  I llima  martii  venit  idem 
delegatus  ad  oppidum  Aquisgraoi , receptus  hos- 
pitio in  conventu  canonicarum  regularium , ubi 
fere  unius  anni  spatio  moram  gessit.  • 
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balli  dr  romaus  puis  dudit  lirabant,  scncschal  de  Lembourg,  gens  (le  ooslrc 
couseil  a Liiccmbourg , balliz  de  Ilaynnau  et  de  Namur,  scncschal  de  Faul- 
quemonl,  et  a tous  noz  escoutctcs,  maicurs  et  autrcs  officiers  quelzconcqucs 
de  doz  pais  el  seignories  dessusdils , cui  ce  pcut  et  pourra  louchicr  et  regar- 
deir,  ou  a leurs  lieuxlenaus,  salut.  Comme  a 1'occasion  des  derreniercs  gucrres 
el  divisioos  survenues  entre  nous,  noz  pais,  seigDOries  cl  subgez  d uae  pari, 
et  ceuix  de  ia  cite , villes  et  pais  de  Liege  ct  de  Loz  d autrc , ayons  fait  em- 
pescber  et  meltrc  en  noslre  main  toutes  les  terres , seignories , renles  et  revc- 
nues  quelconcques , apparlcnans  aux  eglises  de  Saiut  Lamberl  ct  autrcs  eglises 
secondaires  de  Iadictc  cite  et  pais  de  Liege  et  de  Loz  ' , et  il  soil  ainsi  que  , 
louchant  lesdites  guerres  et  divisions . boune  paix,  uuion  et  concorde  ait  este 
faille , conclutc  ct  seellee  d'une  pari  et  d'autre  , apres  Iaquelle  paix  ceuix  des- 
dits  eglises  aienl  envoyel  devers  nous  requerir  ct  supplier,  que  noslre  plaisir 
feust , considere  ladilc  paix  cl  1’obcissancc  par  eulx  faitte  a noslre  trcs-cbier 
et  tres-aine  nepvcu  1’eslcu  confirme  de  Liege , lever  et  oslir  nostredicle  main  , 
el  icelles  leurs  terres , renles  ct  rcvenues  Icur  metire  et  faire  metire  a pleinc 
delivrance,  et  sur  ce  leur  octroyeret  faire  exp<?dier  noz  Ictlres  patentes  en  teil 
cas  parliuens.  I’our  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considerees,  inclinans  it 
Iadictc  supplicalion , et  voulans  de  noslre  pari  ieclle  paix  eslre  enlrelenue, 
avous  nostredicle  main  ct  tous  cmpeschemcns  de  pari  nous  mis  a Ia  cause  que 
dessus,  csdicles  terres,  seignories,  renles  et  rcvenues  quclzconcqucs  appar- 
tenans  esdiles  eglises  de  Saiut  Latnbert  et  aulres  eglises  secondaires  de  Iadicte 
cite  de  Liege  et  aux  supposlz  d’icellcs,  lanl  dc  leurs  patrimoines  que  de 
leurs  beneficos,  levez  et  ostcz , levons  el  oslons  enlieremcnl  par  ces  presentes. 
au  pronHil  de  ceuix  dc  chapilre  dudit  Saint  Lamberl  ct  daulres  desdites 
eglises  qui  font  et  ferunt  residence  audit  Liege,  el  scmbiablcmcnt  des  autrcs 
eglises  desdits  pais  dc  Liege  ct  dc  Loz,  qui  sont  comprins  eu  ladilc  paix,  ct 
qui  ont  fait  obeissauce  a uoslrcdil  nepvcu,  pour  cy-apres  et  dors  en  avanl 
joir  et  user  desdiles  terres  cl  des  revenues , proufliz  et  euiolumeus  d’icelles , 
ainsi  qu’ilz  fuisoient  avant  noslredit  main  misc.  Si  vous  mandonsct  a chacuu 
de  vous , si  cumme  a lui  apparliendra , que  de  noslre  presente  main  levee  el 


1 • In  tnente  maii  (1161)  arretlala  fuerunt 
omnia  bona  capituli  Leodienais  in  Brabanlia  , el 
•imililer  domini  Kazouia  , propter  unam  violcn- 


iiain  , factam  in  una  villa  Campiniae.  nomine  do. 
mini  Razonia.  • Adnanui  de  V tUti  Buteo,  apud 
Marlcnc , toui.  IV,  p.  126^. 
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desdiles  terres , seignories  et  revenues  empeschees  . pour  Ia  rause  et  ainsi  que 
dit  est,  votis  fiaittes,  souffrez  et  laissez  lesdits  {{ens  d eglises . tant  de  Saint 
Lambert  que  d’autres  eglises  seeondaires , residens  audit  Liege . et  des  aultres 
dglises  d'ieculx  pais,  de  Ia  condition  dcssusditc,  pleineraent  et  paisiblemeul 
joir  et  uscr  pour  Ic  temps  a venir,  en  Ia  manire  dessusdite,  sans  leur  faire 
metire  ou  donner  ne  souffire  estre  fn it . mis  ou  donne  quelconque  deslourbier 
ou  ernpescheinent  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait . nonobstant 
certa  i nes  noz  lel  tres  octrovees  a aueuns  dudit  chapitrc  Saint  Lambert  et  autres 
residens  en  nostre  ville  de  Lotivain  et  touttes  autres,  lesquelles  ne  volons  pre- 
judicier  a iceulx  des  «tglises  residens  a Liege.  ne  des  pais  dessusdis.  Donne  en 
nostre  ville  de  Brouxelles , Ic  xv*  jour  de  fevricr  I 'an  dc  grAce , Mil  CCCC  soixante 
et  cinq. 

Jrchive» de  Ia  pravinct  de  Liege . rtgittre  intitule  : *aii  «r 
itrTBes,  I40o-MG7  — //  y eet  joint  mne  traductio*  tn 
(lama  ad. 


XLIII. 


BREVI  PAULI  11,  DI  DIE  6 IASTII  1465,  AD  LUDOVICUI  BORBONIUI  , QUO  INTERDICTU» 
PER  VERSES  QUATIOR  SUSFESDIT,  UT  INTEREA  PAX  ET  CONCORDIA  COIPOS ERENTUR. 


Paulus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilecto  filio  Ludoicode  Borbonia, 
electo  Lcodiensi , salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Dilecte  fili , nuper 
intellectis  bis,  quae  tam  per  tuos  quam  per  dilectorum  filiorum  cleri  Lco- 
diensis  et  patriae  Losscnsis  et  communitatis  civitatis  Leodiensis  nuntios  et 
oratores  ad  nos  transmissos  pro  parte  tua  et  illorum  exposita  fuerunt,  nos 
volentes  more  pii  patris  vos  amplecti  et  confovere,  ac  quieti  et  tranquillitati 
vestrae  consulere,  dc  consilio  et  in  praesentia  venerabilium  fratrum  nostro- 
rum cardinalium  sanctae  rornanae  ecclesiae,  ordinavimus  nonnulla , quae  ad 
componendas  et  sopiendas  discordias  et  pacem  et  concordiam  amplectendam 
visa  sunt  in  Domino  salutaria,  prout  in  litteris  apostolicis,  quas  superinde 
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confici  ac  Iriplicari  fecimus,  sub  dalo  tertio  nooas  marlii  praesentis  , quorum 
tenorem  in  praesentes  haberi  volumus  pro  expresso,  latius  continetur1.  Ut 
autem  ordinatu  nostra  hujusmodi  et  contenta  in  eisdem  litteris  juxta  nostrum 
desiderium  plenum  sortiantur  effectum , interdictum  ecclesiasticum  in  civi- 
tate Lcodiensi  et  patria  Lossensi , aliisque  locis  in  eo  comprehensis,  dudum  per 
dilectum  filium  Petrum  Fcrrici,  tunc  nuntium  et  oratorem  apostolicum , nunc 
electum  Thyrasonenscm  , aliasquc  censuras  occasione  nonuullorum  attentato- 
rum appositas,  per  quatuor  menses  proxime  futuros,  quos  a data  dictarum 
litterarum  inchoari,  et  ut  sequitur,  finiri  volumus,  tenore  praesentium  auc- 
toritate aposlolica  suspendi  et  pro  suspenso  haberi  volumus  et  mandamus. 
Peractis  autem  dictis  quatuor  mensibus,  ac  ordinationibus  et  aliis  in  dictis 
litteris  contentis,  effectum  non  habentibus,  quod  Deus  avertat,  ex  nunc  in- 
terdictum praedictum  aliasque  censuras  et  poenas  per  praedictum  Petrum 
appositas,  ipso  facto  eadem  auctoritate  reposita  esse  decernimus  et  declara- 
mus. Praesens  autem  breve  nostrum  post  opportunam  ejus  inspectionem  ac 
copiae  authenticae  traditionem  apud  clerum  dictae  civitatis  pro  ipsius  cautela 
conservari  et  absque  alicujus  contradictione  remanere  volumus  et  mandamus. 
Datum  Romae,  apud  Sanctum  Petrum,  sub  annulo  piscatoris,  die  vi*  marlii 
anni  millesimi  quadringentesimi  sexagesimi  quinti , pontificatus  nostri  anno 
primo. 

.Ut,  de  ia  Bibi.  roya/e  n*  7843,  prwenant  de  ia  bibi,  de 
Bouge-CloUre. 


* Desiderantur  illae  litterae.  AtJrianu»  de  Ve- 
teri Busco  et  Hermannus  dc  Wachtendonk  no- 
tant summum  pontificem  misisse  bullam  Ludo- 
vico  Borbonio,  alteram  clero,  tertiani  nobilibus 
et  civibus , ut  eligerentur  viri  probi  ex  Iribus 


patriae  statibus  , qui  pacem  facerent  infra  qua- 
tuor  menses ; omniaqoe  interca  haberentur  sus- 
pensa : si  vero  pax  non  fieret,  tunc  interdictum 
ab  rpiscopo  latum  servaretur,  sicut  prius,  fi, 
Bouille,  lom.  //,  p.  80. 
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XLIV. 


DEPOSITIO!»»  TESTU*.  MENSE  JTMO  1465  PACTAE.  QUOAD  METU*  A EASONE  DE  HEEBS 
EiDSQUE  SEQUACIBUS  INCUSSUM  VISIS  ECCLESIASTICIS  OCCASIONE  INTIEDICTI. 


Testes  recepti  et  auditi  summarie  per  me  Johannem  de  Broechuscn , nota- 
rium venerabilis  capituli  Leodicnsis  , de  mandato  venerabilis  domini  mei  de- 
cani Leodicnsis,  ex  parte  praedicti  capituli  necnon  venerabilium  virorum 
dominorum  decanorum  et  capitulorum  secundariarum  ecclesiarum  Lcodien- 
sium  super  iis,  quae  scilicet  et  qualia  praedicti  testes  videruntet  audiverunt  a 
civibus  seu  popularibus  civitatis  Leodicnsis , ex  quibus  posset  argui  metus , 
qui  cadere  posset  in  constantes  Tiros. 

Primo  dominus  Paulus  innocentii , praesbyter  investitus  seu  rector  parro- 
chialis  ecclesiae  Sancti  MichaClis  Lcodiensis  et  canonicus  Sancti  Materni  in 
ecclesia  Leodicnsi,  testis  super  informatione  recipienda  super  iis,  quae  scilicet 
et  qualia  vidit  et  audivit , ex  quibus  argui  posset  metus  praetactus,  sub  suo 
juramento  dicit,  quod  a quodam  suo  parrochiano  dici  audivit  die  lunae  post 
dominicam  praecedentem  fostum  ascensionis  Domini,  quod  ipsa  die  dominica 
post  coenam,  illustribus  dominis  Marco  de  Baden,  regente  et  gubernatore,  ut 
fertur,  civitatis  et  patriae  Leodicnsis.  et  Carolo,  marchione  de  Baden,  ejus 
fratre , domino  Joiianuc  dc  Scranio , decano , magistro  Huberto  Brongnct . ca- 
nonico dictae  ecclesiae  Lcodiensis , dominis  Rassone  de  Heers,  Fastrardo  Bare 
Suriet . militibus,  et  multis  aliis  personis  post  coenam  , supra  pontem  insulae 
Leodiensis  causa  solatii  existentibus  et  pariter  congregatis , ibidem  dictus  do- 
minus Rasso  allocutus  fuit  dictum  dominum  decanum  de  et  super  materia 
controversiae  in  civitate  Lcodiensi  nunc  existentis  et  super  juramento  quod 
civitas  ipsa  a canonicis  ecclesiae  et  ecclesiarum  Lcodicnsium  praedictarum 
expetebat , et  dc  manendo  in  civitate  et  non  servando  interdictum  sanctis- 
simi domini  nostri  Papae  et  dc  non  obediendo  sibi  in  ea  parte  et  similibus. 
Tandem  inter  alia  verba  minatoria  praedictus  dominus  Rasso  ipsi  domino 
decano  dixit,  per  magnum  et  terribile  juramentum  quod  praestitit : « Vo>  fa- 
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cietis  omnes , denotando  jam  scripta,  vel  ego  potius  suspendam  vos  omnes.  » 
Quodque  praedictus  dominus  decanus  tunc  respondit  : Ad  minus  non  pende- 
retis sororium  vestrum , denotando  dominum  Arnoldum  de  Hamalia,  cantorem 
Leodiensem.  Tunc  idem  dominus  Russo  sub  simili  juramento  respondit  : 
n Egomet  potius  ponerem  cum  in  sacco , et  submergerem  ipsum  ante  domum 
suam.  Vos  facietis  omnes,  et  sinon  feceritis,  nos  projiciemus  tot  ex  robis  in 
Mosa,  quod  una  archarum  pontis,  n qui  pons  arcliaruin  Leodiensis  dicitur. 
constipetur , praedictis  domino  marcbionc  et  domino  Kastrado  ipsum  domi- 
num Uassonem  inde  corripientibus,  praeterea  a duobus  annis,  signanter  a 
proximo  festo  pasebae  citra , a quampluribus  suis  parrochianis  et  aliis  de  ci- 
vibus Leodiensibus  et  suis  propriis  amicis,  in  mensa  et  alibi,  saepius  dici  au- 
divit : a Quid  valet  f For,  denotando  clerum  civitatis  Leodiensis  et  bunc  testem , 
jurabitis  omnes  quod  manebitis  apud  nos  et  cantabitis,  vel  vos  recedetis  a civi- 
tate et  recipiemus  omnia  bona  vestra,  vel  vos  omnes  projiciemini  tui  Mosam.  » 
Et  haec  et  similia  dici  audivit  saepius  et  tot  vicibus  in  diversis  locis  et  a di- 
versis personis,  quod  sibi  esset  impossibile  perfecte  recolere.  — Auditus  et 
examinatus  fuit  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexa- 
gesimo quinto,  mensis  maii  dic  septima. 

Dominus  Johanues  Lconardi,  presbyter  capellanus  in  eccclesia  Leodiensi , 
testis  super  praemissis  metibus  interrogatus , sub  suo  juramento  dicit  se, 
propter  displicentias  quas  habuit , ex  eo  quod  quaniplures  cives  Leodienses 
importune  et  inhoneste  loquebantur  contra  persunas  ecclesiasticas  inferendo 
eis  minas  et  displicibilia  verba,  de  quibus  personis  et  verbis  pro  praesenti  prae- 
cisius non  est  memor;  idcirco  testis  iste  conversationes  civium  frequentare 
quanto  plus  potuit  evitavit.  Nihilominus  tamen  noviter  dici  audivit,  quod  quin- 
decim diebus  elapsis  vel  circiter,  nobilis  vir  dominus  Rasso  de  ileers,  miles, 
post  cocnam  venerabilem  virum  dominum  Johannem  de  Seranio,  decanum 
Leodiensem,  reperiens  super  pontem  insulae  Leodiensis , inter  caelera  verba 
displicibilia  dixit  ei : « Per  sanctum  Deum!  si  personae  ecclesiasticae  non  can- 
taverint, nos  iremus  ita  fortes  ad  domum  sororii  mei , denotando  venerabilem 
virum  magistrum  Arnoldum  de  Hamalia,  cantorem  Leodiensem,  quod  pro- 
jiciemus eum  in  Mosa  ante  domum  suam , et  omnes  alii  ex  eodem  biberent 
cgpha;  > praesente  ibidem  domino Fastrardo  Itare  Suriet,  milite,  qui,  prout 
testis  iste  dici  audivit , dixit : « Ego  habeo  duos  fratres  ipii  sunt  canonici  Leo- 
dienses, sed  si  cantare  noluerint,  rptod  eos  nunquam  vellet  videre  seu  eis  ob- 
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viare,  neque  eis  facere  assistentium  aut  juvamen.  > Et  nihil  aliud  inde  sibi 
occurrit  pro  tunc.  — Datum  dic  octava  mensis  praedicti. 

Dominus  Nicolaus  de  Paradiso,  presbyter  investitus  ecclesiae  parochialis 
Sanctae  Aldcgondis  Lendiensis,  testis  super  inetibus  interrogatus,  dicit  quod 
Lambcrtus  Pile,  commorans  prope  ecclesiam  sanctae  sedis  extra  Leodium , 
dixit  huic  testi,  in  crastino  diei  qua  responsio  ecclesiae  et  ecclesiarum  fuit  data, 
et  a quampluribus  aliis  dici  audivit , dc  quibus  non  est  memor , quod  si  do- 
mini ecclesiae  et  ecclesiarum  Lcodicnsium  civitati  Leodiensi  juxta  ejus  inten- 
tionem non  adhaesissent,  male  stetissent  et  magnae  cis  fuissent  violentiae 
illatae  et  fortassis  fuissent  projecti  ad  Mosam.  Etiam  audivit  a diversis  perso- 
nis dici,  quod  antequam  praetacta  fieret  adhaesio,  quod  quadam  die  devespere 
dominus  Itasso  dc  Heers , miles  , venerabili  viro  domino  Johanni  de  Seranio, 
decano  Leodiensi,  inter  caelera  verba  minatoria  dixit  super  pontem  insulae 
Lcodiensis  : < Vos,  denotando  dominos  ecclesiarum  praedictarum  cauonicos, 
cantabitis,  velitis  nolitis,  vel  nos  projiciemus  tot  ad  Mosam  quod  una  arrha- 
rum implebitur.  > Et  aliud  inde  nescit.  — Die  xii  junii. 

Johanncs  de  Hamort,  familiaris  domini  Jasparis  canonici  ecclesiae  Sancti 
Barlholomaei  Leodieusis,  testis  receptus  sub  suo  juramento  , dicit  verum  esse 
quod  feria  quarta  post  festum  Sancti  Scrvatii  proxime  praeteritum,  hora  duo- 
decima vel  circiter,  dum  testis  iste,  de  mandato  praedicti  domini  sui  pro  tunc 
et  nunc  residentis  in  opido  Trajcclensi  Lcodiensis  dioecesis  , corbulam  unam 
onustam  carnibus  beconuin  et  unam  aliam  banseam  dictam  boddet,  quos  testis 
iste  ad  praedictum  oppidum  navigio  praedicto  suo  dotniuo  adducere  debebat, 
accidit  quod  unus  vocatus  Lamberlus,  sequens  hunc  testem  de  sua  habita- 
tionis domo  usque  ad  navem  io  Mosa  , in  loco  qui  Goffa  nuncupatur  , seque- 
batur, et  cum  testis  navem  ipsam  intrassel  et  super  dictam  banseam  sederet, 
praefatus  Lamberlus  hunc  testem  interrogavit : «Anne  vellet  (ire)  ad  Trajectum 
prope  dominum  suum?»  Tunc  testis  iste  legalitcr  et  sine  fraude  respondit  quod 
sic.  Respondens  dominus  Lamberlus  dixit:  « Bene  videtur  qui  sunt  illi  qui  ge- 
runt bonum  cor  ad  civitatem,  sed  apponetur  remedium,  et  in  breve  veniet 
dies.»  Et  sic  abiit.  Inbrevi  autem  poslsupervcnerunlduo  ministri  civitatis  Leo- 
dieusis in  dicta  navi,  interrogantes  hunc  testem  quid  esset  iu  corbula  et  bansea 
praedictis?  Et  tunc  praesenti  teste  interrogante  : « Quid  ad  vos?»  Responderunt 
ipsi  ministri : «Aperiatis  eas,  quia  nos  volumus  videre.  » Ipsis  respondentibus  : 
< Eatis  quaesitum  elavent  et  apportetis  eam  coram  magistris  civium  Leodien- 
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sium,  nam  ipsi  volunt  videre  et  scire  quid  in  illis  existil.  » Tunc  praedicti  duo 
ministri  corbulam  et  banscam  praetactas  rece|>crunt  et  asportarunt , et  cum 
testis  iste  ipsis  dixisset  quod  spectarent  ad  famulam  praedicti  domini  Jas- 
paris.  et  habilis  inter  cos  aliquibus  verbis , tandem  praedicti  ministri  huic 
testi  dixerunt:  «Per  sanctum  Deum!  damnum  est  quod  non  projicitur  ad  Mo- 
sam. » Tunc  testis  ipse  versus  suam  domum  rediit,  et  postquam  domum  ipsam 
ingressus  est  atque  praescripta  famulae  retulisset,  tunc  eadem  famula  metu 
tacta  dixit : « Ego  reddam , ego  non  audebo  hic  remanere,  quia  venient  hicce 
(denotandocives) , venient  hic.  frangent  domum.  » Et  cum  ipsa  unam  tunicam 
eltunicellam  recepisset,  et  ad  domum  venerabilis  viri  domini  Nicasii,  stantem 
in  oppositum  dictae  domus  ipsius  domini  Jasparis,  et  consideratum  fuit  quod 
ipsa  tunicas  et  vestes  extra  domum  ipsius  domini  Jasparis  et  ad  domum  prae- 
dicti Nicasii  portaret,  hocque  per  transeuntes  consideratum  fuisset  et  esset, 
accidit  quod  paulo  post , prout  testis  iste  dici  audivit,  honorabilis  vir  Gerar- 
dus  Goscvvini,  olim  magister  civium  Leodicnsium,  cum  magna  populi  multi- 
tudine, ibidem  veniens,  domum  praedicti  domini  Jasparis  ingredi  voluisset, 
dictum  fuit  sibi  quod  claves  ibidem  non  essent,  quodque  tunc  ipse  ivit 
visum  ad  domum  praedicti  domini  Nicasii,  quid  inibi  apportatum  fuisset  et 
esset.  Et  deinde  accedens  venerabilem  virum  dominum  Aegidium  Rissenhay, 
decanum  praedictae  ecclesiae , quod  taliter  ibidem  cogitaret,  quod  quando 
oportebit  compulum  reddere  posset  et  quod  extra  domum  praedicti  domini 
Nicasii  nihil  cportarelur  sine  licentia  magistri  Gcrardi  praedicti.  — Die 
xvu  junii. 

Dominus  Theodoricus  de  Avvans,  canonicus  Sancti  Materni  in  ecclesia  Leo- 
diensi , sub  suo  juramento  dicit,  quod  a pluribus  utriusque  sexus  personis  de 
quibus  quarumque  nominibus  nuu  est  memor,  saepius  dici  audivit,  quod  si 
contingeret  poni  interdictum  in  civitate  Lcodiensi , domini  canonici  et  aliae 
personae  ecclesiasticae  ejusdem  civitatis  cantarent,  non  obstante  interdicto , 
aut  ipsi  compellerentur  ad  cantandum,  et  aliud  inde  nescit. 

Dominus  Johannes  Multorum  , presbyter  capellanus  in  ecclesia  Sancti 
Jobannisewangelislac  Leodiensis . testis  interrogatus  dicit,  quod  ab  uno  mense 
citra  vel  circiter  a quampluribus  et  diversis  civibus  Leodiensibus,  de  quibus 
quorumque  nominibus  et  cognominibus  non  est  memor,  dici  audivit,  dum 
mentio  fieret  de  interdicto  , de  quo  mentio  habetur  in  litteris  apostolicis  per 
ambasiatores  ecclesiarum  c curia  novissima  reportatis,  quod,  praetacto  inter- 
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dicto  non  obstante,  personae  ecclesiasticae  civitatis  Leodicnsis  cantare  debe- 
rent, si  in  eadem  civitate  permanere  deberent.  — Die  xvii.  junii. 

Dominus  Andrcas  Hombloc,  presbyter  capclianus  in  ecclesia  Sancti  Jo- 
hannis  euangelistae  Lcodiensis  , sub  suo  juramento  dicit,  quod  ipso  die  quo 
domini  decani  et  capitula  ecclesiae  et  ecclesiarum  ultime  in  magno  capitulari 
loco  congregati  fuerant,  tunc  testis  audivit  a Bertholdo  Brawier  et  Berlholdo 
de  Hus . quod  dixerunt  luiic  testi  in  ecclesia  Lcodiensi : « Per  lanctum  Deum  ! 
ipsi,  denotando  personas  ecclesiasticas,  cantabunt,  vel  non  exibunt  capitu- 
lum. ii  Et  aliud  inde  nescit.  — Die  xvij*  junii. 

Dominus  Hernicus  Reyneri,  presbyter  capclianus  in  ecclesia  Sancti  Jo- 
hannis  euangelistae  Lcodiensis , sub  suo  juramento  dicit , quod  dic  quo  de- 
mini decani  et  canonici  majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  Lendiensium 
in  majori  capitulari  loco  ejusdem  majoris  ecclesiae  responderunt . accidit  quod 
eadem  die  ante  prandium  testis  iste  dici  audivit  ab  Henrico  Pistore,  commo- 
rante in  vico  pontis  Avroti , praesente  ibidem  magistro  Wilhelmo  de  Fcrmo  . 
canonico  ecclesiae  praclibatac.  quod  domini  praedicti  bene  fecerunt  quod  ita 
generose  responderunt.  Unde  ipse  plurimum  congratulabatur  quia  dici  audi- 
verat , quod  una  pars  ministerii  carniscidarum  civitatis  Lcodiensis  die  praece- 
dente concluserat  quod  omnes  personas  ecclesiasticas  de  majori  usque  ad 
minimum  projicerent  ad  Mosam.  — Eadem  dic. 

Dominus  Jobannes  de  Opheers , canonicus  ecclesiae  Sancti  Barlliolomaci 
Leodiensis,  testis,  sub  suo  juramento  dicit  se  de  metu  tantum  scire  deponere, 
quod  ipso  die  quo  domini  decani  et  canonici  majoris  et  secundariarum  eccle- 
siarum Lendiensium  in  majori  loco  capitulari  ipsius  majoris  ecclesiae  in  co- 
piosa multitudine  intrare  deberent,  et  in  magna  capella  ante  ipsum  capilularem 
locum  situala  transire  deberent,  tanta  ibidem  fuit  multitudo  populi  congre- 
gata, quod  per  ipsam  capellam  praetactum  capit  ularcm  locum  ingredi  minime 
potuerunt , adeo  quod  aliqui  ex  ipsis  canonicis,  non  valentes  intrare,  recesse- 
runt. Tunc  unus  ex  ipsis  canonicis,  scilicet  dominus  Petrus  Tomeln,  canonicus 
praedictae  ecclesiae  Sancti  Bartholomaei  ibidem  praesens  dixit  : « Ipsi  rece- 
dunt, » denotando  aliquos  qui  non  potuerunt  ingredi,  ut  praefertur.  Tunc 
dominus  Fastrardus  liare  Suriet  miles,  ibidem  adstans  et  boc  audiens,  dixit: 
« Permittatis  eos  recedere,  nos  bene  reperiemus  eos;  nos  scimus  bene  viam 
ad  domos  ipsorum.  » Et  aliud  nescit  deponere.  — Die  xviij  junii. 

Dominus  Jobannes  Hubcrti , investitus  ecclesiae parrochialis  Sancti  II uberti. 
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interrogatus  super  materia  metus,  dicit  se  audivisse  dioi  a diversis  personis 
ea.  quae  super  pontem  insulae  Lcodiensis  contigerunt  inter  venerabilem  vi- 
rum dominum  Johannem  de  Seranio  decanum  Leodienscm  et  dominum  Ras- 
sonem  de  Ileers  militem , et  concordat  cum  domino  Paulo,  primo  teste,  verum 
exaudire  dici.  Et  aliud  inde  nescit.  Addens  se  plura  mala  verba  audivisse  dici 
de  et  a diversis  personis,  de  personis  ecclesiasticis,  sed  verborum  aut  perso- 
narum hujusmodi  non  est  memor.  — Diexxii  junii. 

Artkivtt  de  ia  province  de  f.iege,  regittre  de  rancienne  ca- 
thedrale  de  Sl-I.ambert , mutule:  rm  lt  umu , 146.1 
-1407. 


XLY. 

LITTERAE  Ll/DOVICl  BOBBOMI  , DE  DIE  12  ACCIISTI  1463,  TXASSLATIOKIS  CAPITULOBIH 
ECCLESIAE  CATHEDBALIS  ET  ECCLESIAEIII  SECI  XDARIAXt*  LEODIESSU.  * AD  OPrlDCV 
LOVANIENSE. 


Ludovicus  de  Bourbon , Dei  et  apostolicae  sedis  gratia  electus  confirmatus 
Lcodiensis,  dux  Rulluniae,  comesque  Lossensis,  universis  praesentes  litteras 
inspecturis  salutem  in  Domino  cum  infrascriptoruiu  notitia  veritatis.  Cum 
propter  multiplices  subditorum  nostrorum  , magistrorum  , consulum  et  mi- 
nisterialium nostrorum  civitatis  Leodicnsis  et  oppidorum  comitatus  Lossensis, 
aliorumquc  complicum  eis  assistentium  , exorbitantias , gravissimos  excessus 
atque  notorias  nobis  et  ecclesiae  nostrae  Lcodiensi  saepius  illatas  offensas, 
quibus,  in  utriusque  nostrae  jurisdictionis  spiritualis  et  temporalis  nobis  ra- 
tione ipsius  ecclesiae  competentis  ac  in  gravissimam  jacturam  ecclesiasticae 
libertatis  tot,  et  tanta  non  sint  veriti  jierpclrare  nefanda  flagitia  et  prius  inau- 
dita ; nedum  ecclesiae  praelibatac,  sed  et  nobis  ac  personis  ecclesiasticis  inferre 
gravamina,  ut,  postposito  Dei  timore  omnique  sui  superioris  reverentia  pos- 
tergata,  dietim  ad  pejora  prolabantur  cl  ampliora  praejudicia  moliantur,  quod 
uisi  tantis  eorum  temerariis  resistatur  ausibus,  verisimiliter  timeatur  eccle- 
siam praedictam  in  irreparabilem  vergere  destructionem  penitus  et  ruinam , 
ob  hocque  apostolicae  sedis  auctoritate , ad  quam , ut  congruebat , pro  con- 
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venienti  super  iis  adhibendo  remedio  recursum  habuimus  adversus  ipsos , 
inchoato  processu  legitimo  , in  cujus  initio  datis  super  illius  prosecutione  de 
parendo  mandatis  ecclesiae  loco  cautionis  litteris  suis  sigillatis,  quibus  polli- 
citi sunt  stare  juri , judicatoque  parere,  fuerit  eis  sub  poenis  gravibus  et  cen- 
suris per  commissarium  ad  hacc  eadem  auctoritate  specialiter  deputatum , 
reverendum  ulpotc  patrem  dominum  Petrum  Fcrrici,  causarum  tunc  sacri 
palatii  apostolici  auditorem , praeceptum  ac  inhibitum  ne  dicto  pendente 
processu,  in  litis  pendentiac  praejudicium  adversus  nos  aut  ecclesiae  nostrae 
jurisdictionem  sive  jura  quidquam  facerent , innovarent  seu  alias  attentarent, 
cum  ipse  commissarius  protestaretur  eos  vcluti  suos  in  legitimis  suis  audire 
velle  defensionibus , et  justitiam  unicuique  partium  ministrare , sicquc  debita 
causae  cognitione  praevia,  idem  auditor  ad  quamplures  actus  judiciales  rite 
processisset  et  sub  excommunicationis  ac  interdicti  poenis  dictis  adversariis 
inter  caetera  praecepisset,  quatenus  jurisdictionem  nostram  hujusmodi  cur- 
sura suum  sicuti  prius  habere  permitterent . nec  aliquid  in  illius  praejudicium 
innovaretur,  dicti  tamen  adversarii  magistri,  consules  ac  ministeriales  prae- 
dictae civitatis  cum  suis  adhaerentibus  praelibatis  in  grande  suarum  pericu- 
lum animarum,  praescriptas  incurrendo  poenas  et  censuras  ecclesiasticas, 
spretis  monitionibus,  inhibitionibus  et  mandatis  ipsius  comraissarii,  majoris 
ausu  temeritatis  in  dictae  jurisdictionis  juriumque  vilipendium  graviores  prio- 
ribus inferre  nobis  nostrisque  subditis  praesumpserunt  offensas , ob  quas  et 
illis  causantibus,  eorum  exigente  protervia  sive  contumacia,  cum  in  praescrip- 
tis locis  idem  commissarius  posuisset  ecclesiasticum  interdictum  ac  rebelles 
mandassct  excommunicatos  in  facie  ecclesiae  publicari , ac  postquam  inter- 
dictum hujusmodi  subsequenter  fuisset  per  sanctissimum  dominum  Paulum 
secundum  papam  modernum  per  qualuor  menses  jamdiu  effluxos  suspen- 
sum . quibus  elapsis,  si  partes  ipsae  medio  tempore  concordiam  non  inierint, 
prout  nec  eorumdem  adversariorum  causanle  rebellione  inita  fuisse  seu  esse 
dinoscitur  , licet  eidem  intendere  semper  parati  fuerimus,  extunc  interdictum 
ipsum  aliasque  poenas  et  censuras  per  dictum  commissarium  appositas  ipso 
facto  auctoritate  apostolica  reposita  esse  decrevit  et  declaravit , ipsisque  denuo 
idem  sanctissimus  dominus  noster  sub  gravibus  poenis  et  censuris  inhibuerit 
ne  in  nos  electum,  noslrosque  officiales,  familiares,  vasallos  aut  quascumque 
alias  (lersonas  ecclesiasticas  arma  assumere  aut  aliquid  sinistri  machiuari  fa- 
cere vel  exequi , seu  aliud  contra  litis  pendenliam  hujusmodi . durante  dicto 
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termino  dictorum  quatuor  mensium  et  post  illum  usque  ad  ipsius  differentiae 
decisionem,  praesumerent  quomodolibet  innovare,  cum  interpositione  decreti 
irritantis  quidquam  contingeret  in  contrarium  attentari,  prout  in  litteris 
dicti  sanctissimi  domini  papa  plenius  continetur,  meritoque  dictis  quatuor 
transactis  mensibus  debuerint,  tam  seculares  quam  ecclesiastici  dictorum 
locorum,  interdictum  hujusmodi  repositum,  ut  praefertur , parendo  manda- 
tis praescriptis  novis  a|>ostolicis  observasse ; illud  tamen , in  auctoritatis  apos- 
tolicac  et  clavium  ecclesiae  contemptum,  violare  temere  praesumpserunt, 
poenas  et  censuras  rcbcllitcr  incurrendo  atque  divina  damnabiliter  profa- 
nando , et  ut  graviorem  suam  rebelliouem  ostenderent , compellere  conati  sunt 
quamplures  viros  ecclesiasticos,  canonicos,  presbyteros,  nobiles  ct  praela- 
tos, tam  per  bonorum  suorum  quam  corporum  captionem  et  alias  gravissi- 
mas mortis  minas,  ut  eorum  favendo  rebellioni  cum  ipsis  similiter  profanarent. 
Quod  tamen  ipsi  Deum  prae  oculis  habentes  ac  in  sanctae  sedis  a|x>slolicae 
persistentes  obedientiam  facere  renuerunt , quin  imo  viis , modis  quibus 
potuerunt  ct  iugeniis  , dimissis  illic  bonis  atque  rebus  , a dictis  recessere  locis 
non  sine  magno  corporum  suorum  periculo  bonorumque  praedictorum  non 
mediocri  jactura,  quae  maluerunt,  prout  accidit,  amittere  quam  illic  salvis 
sedis  apostolicae  contravenire  mandatis.  Quamobrein  adversarii  praelibati 
graviori  adversus  eos  iusolentia  debacchautes , post  eorum  a locis  hujusmodi 
recessum  domos  suas  tam  clauslralcs  infra  majoris  ct  secundariarum  eccle- 
siarum, locorum  ct  opidorum  immunitatem  consistentes,  quam  alias  ipsorum 
habitalioues  infringendo  subintrarunt  armis  et  manibus  violentis:  nec  illa- 
rum confractione  satiati , bona  , mobilia , elenodia  , pecunius  atque  provisio- 
nes in  illis  repertas  in  vino,  carnibus,  bladis  caeterisque  similibus  diripientes 
distraxerunt,  consumpserunt,  dissiparunt  ac  violenter  alias  asfiorlarunt ; 
inhumaniusque  grassando,  quoscumque  fautores  nostros  quos  senserunt  suis 
nolle  factionibus  assentire,  sed  aposlolicis  velle  parere  mandatis,  apprehen- 
dere potuerunt,  vinculis  manciparunt,  poenis  subjicieutes  gravibus  et  tor- 
toris. A quibus  etiam  quamplures  pecunias  diversis  machinationibus  extor- 
serunt ac  in  damnabilis  suae  temeritatis  exaggerationem  atque  malitiae  suae 
cumulum , non  horruerunt  quemdam  Marcum  de  Baden  in  patriam  nostram 
et  ecclesiam  suprascriplas  violenter  intrudere,  ei  pollicentes  quod  uon  obsis- 
tentibus quibuscumque  mandatis  aposlolicis,  ipsum  in  ecclesia  et  patria  prae- 
dictis sua  procacitate  tenereut ; quem  etiam  dominum  suum  appellare  publice 
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non  vereutes  assertione  nefanda  publicarunt , quod  nunquam  nos  in  suum 
amodo  recognoscerent  dominum  neque  reciperent,  quidquid  exinde  contin- 
geret evenire.  Quorum  insuper  excrevit  in  tantum  crudelitatis  iniquitas,  ut 
plerosquc  nostros  amicos  propler  obedientiam  dicLae  sedis  apostolicae  et  in 
prosecutione  nostri  juris  assislentiam  in  legitimis  suis  defensionibus  non  audi- 
tos, absque  debita  causae  cognitione . procaciter  a dicta  nostra  patria  bannive- 
runl,  illis  et  caetcris  nobis  assistentibus  et  amicis  nodum  , sed  et  nobis  mortis 
insidias  comminantes , quas  detestabiles  atque  nefarias  eorum  factiones  hujus- 
modi , quae  nequirent  etiam  ampliori  carla  conscribi , quamvis  ei  de  clero  qui 
in  civitate  et  locis  supradiclis  non  sine  suarum  animarum  periculo  remanse- 
runt , reprobasse  debuerunt  ac  cos  ab  iniquitate  tanta  merito  revocasse,  sese 
tamen  in  profanis  et  nefandis  factionibus  hujusmodi  cum  eis  formaliter  fa- 
cientes adigcruul  atque  pluries  permiserunt  ipsis  assistere,  nec  ab  inlruso  suo 
praedicto  recedere  . sed  ei  juvamen  etiam  cum  suis  adhaerentibus  in  dicta  sua 
rebellione  , favorem  et  auxilium  exhibere , licet  jam  noviter  dictus  intrusus  sit 
cum  adhaerentibus  hujusmodi  auctoritate  praedicta  monitus  sub  poenis  simi- 
libus et  censuris,  quatenus  ab  ecclesia  praedicta  recedat  illamque  vacuam  di- 
mittat et  ablata  suprascripta  restituat,  ut  tenetur.  Quin  etiam  laudein,  ut 
se  magis  ei  favorabiles  declarent  inlrusioui  suae  praescriptisque  violentiis, 
usurpationibus  assistendo , jam  noviter  ecclesiae  nostrae  praedictae  nonnulli 
canonici  inibi  remanentes,  nobis  non  vocatis  nec  convictis,  omni  juris  ordine 
praetermisso  spreta  dictae  sedis  auctoritate,  cujus  et  Dei  gratia  ecclesiae  nos- 
trae canonice  praesidemus,  contra  tam  divini  quam  humani  juris  instituta, 
sanctorum  decreta  patrum  et  constitutiones  aposlolicas  praesumpserunt, 
suam  aggravando  rebellionem  , in  practensum  suum  episcopum  de  facto  tan- 
tum ac  nuliiter  postulare  , huneque  suum  publice  postulatum  nominant  atque 
vocant,  quibus  et  residuus  reliquarum  ecclesiarum  clerus  inibi  remanens 
adhaeret  similiter  et  assistit,  cum  eoque  dictum  praesumpserunt  cum  ipsis 
praetensis  postulantibus  interdictum  ecclesiasticum  violare,  ac  cum  irregula- 
ritatis nota  divina  profanando  sententiam  majoris  excommunicationis  eisdem 
inflictam  rebelliter  incurrendo,  cumque  per  haec,  et  ut  de  pluribus  aliis  ta- 
ceamus , sese  reddiderunt  ad  capilulares  ac  alios  actus  spirituales , cum  sint 
eadem  auctoritate  dictis  irretiti  censuris  per  temeritatem  et  rebellionem  suam 
hujusmodi  inidoneos,  inhabiles  et  indignos,  et  ideo  ad  reliquos  confratres 
nostros  in  apostolica  persistentes  obedienlia  sicut  ex  dispositionibus  juris  devo- 
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lula  capitularis  auctoritas  atque  similibus  ex  causis  etiam  minoribus  de  jure 
fieri  possit  ecclesiarum  capitulorumque  ad  alia  loca  translatio , lauta  populi 
causantc  inaliliaet  inducente  metu  tali,  qui  cadere  valeat  inconstantem,  prop- 
ter quem  nostri  confratres  praelibat  i nequiverunt  ut  obcdienliae  filii  secure 
inibi  permanere , gravioraque  sint  atque  detestabiliora  facinora  suprascripta , 
ac  etiam  ue  si  praedicta  capitularis  permitteretur  eis  aut  competere  putaretur 
auctoritas,  plura  viderentur  ecclesiae  vi  grassandi  deterius  seu  gravius  delin- 
quendi , nove  qui  reperti  sunt  iu  obedienlia  dictae  sedis  exinde  per  fructuum 
beneficiorum  suorum  detentionem  aut  alias  damnum  vel  incommodum  pa- 
tiantur, unde  merentur  praemia  reportare.  Hinc  est  quod  cum  praemissa  ad 
dictam  faciendam  translationem  non  immerito  nos  inducant,  de  consilio  et 
consensu  confralrum  nostrorum  obcdieuliuin  et  hic  nobiscum  assistentium 
absque  tamen  libertatum  , francisiarum  et  exemptiouum  , tam  suarum  quam 
reliquarum  ecclesiarum  secundariarum,  praejudicio,  quibus  per  nostras  prae- 
sentes prioresque  litteras , si  quae  contra  eos  emanaverint , in  nullo  volumus 
derogari,  praescriptam  capitularcm  auctoritatem  ipsumque nostrum  Leodiense 
capitulum  tenore  praesentium  ad  locum  hunc  iusiguem  oppidi  studiique  l.o- 
vaniensis  nostrae  Leodieusis  dioecesis,  quoadusque  cum  eorum  consilio  duxe- 
rimus aliud  ordinandum  , salva  uobis  et  eis  nobiscum  facultate  , locum  alium 
magis  congruum  juxta  temporis  exigentiam  eligendi , et  ad  eumdem  unum 
vel  plures  dictam  auctoritatem  similiter  transferendi . auctoritate  nostra  trans- 
ferimus, causis  et  rationibus  anlescriplis,  in  quibus  nostris  confralribus  ca- 
pitulum ipsum  cum  suis  juribus  dignoscitur  residere,  cum  ad  illa  reliqui  iu  sua 
rebellione  remanentes  dictisque  censuris  irretiti  minus  idonei,  ut  praemit- 
titur , ct  inhabiles  censeantur , adeo  quod  omnia  ecclesiae  praedictae  negotia 
in  dicto  Leodiensi  consueta  tractari  capitulo , iu  hoc  oppido  , loco  per  cos  ad 
hoc  deputando , quem  etiam  quoties  ipsis  visum  fuerit  expediens  nobiscum 
mulare  valeant,  peragantur,  prout  eoruui  sagacitatis  industria  censueril  opor- 
lunum.  Cum  similiter  quoque  omnia  et  singula  secundariarum  et  reliquarum 
ecclesiarum  civitatis  et  locorum  rebellium  praescriptorum  capitula  cum  eadem 
auctoritate  ecclesiarum  hujusmodi  ct  sua  tractandi  disponendique  negotia 
per  illos,  qui  de  dictis  secundariis  et  aliorum  praescriptorum  locorum  eccle- 
siis, carum  francisiis  et  exemptionibus,  ut  praemittitur,  semper  salvis,  in  sae- 
pediclae  sedis  obedientia  permauserunt,  ad  idein  oppidum  Lovaniense  transfe- 
rimus cum  simili  facultate.  Quibus  omuibus  auctoritatem  nostram  ordinariam 
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melioribus  sia,  jure,  modo  ei  forma,  quibus  valemus  ac  magis  congruit, iro- 
partimur.  Districte  sub  excommunicationis  poena  et  centum  nobilium  scudis 
regis  angliac,  toties  quoties  contrarium  factum  fuerit,  committendorum  et 
fisco  uostro  applicandorum,  omnibus  et  singulis  ecclesiarum  parrochialium 
rectoribus , presbyteris , clericis  atque  laicis , nobis  subditis  praecipimus  et 
mandamus,  ne  praescriptis  rebellibus  in  aliquo  pareant,  vel  eorum  mandata  , 
litteras  quomodolibet  exequantur,  aut  quaesito  colore  quovis  admittant , cum 
omnis  auctoritas  de  juribus  et  bonis  ecclesiarum  hujusmodi  disponendi,  alie- 
nandi , arrendaudi , impignorandi , aut  alias  quomodolibet  de  illis  tractandi , 
vel  in  alios  quomodolibet  traducendi  vel  obligandi , quod  eis  non  licere  tenore 
praesentium  declaramus,  et  si  quid  in  contrarium  praesumpserint,  nullius 
sit  roboris  vel  momenti , sit  eis  adempta  ac  ad  praelibalos  obedientiae  filio-, 
devoluta , quibus  obedientiae  filiis  nobis  adhaerentibus  ct  adhaesuris , ob  hoc 
volumus  de  omnibus  ecclesiarum  earumdem  fructibus , proventibus , reddi- 
tibus et  juribus,  prout  cuilibet  ratioue  beneficii  seu  beneficiorum  etiam  cura- 
torum collegii  collegiorum  , capituli  seu  capitulorum  , dignitatum  , beneficio- 
rum , vel  alias  quomodolibet  tam  conjunctim  quam  divisim , competere  potest 
seu  poterii,  efficaciter  responderi  a colonis , mansionariis,  receptoribus  atque 
debitoribus  earumdem  , quos  sub  eadem  excommunicationis  et  centum  nobi- 
lium praedictorum  poena  monemus,  quatenus  ipsis,  ad  quos  dictam  transtu- 
limus capitularom  auctoritatem,  pareant  in  hujusmodi  fructuum  et  jurium 
solutione  et  non  aliis  quovis  quaesito  ingenio  vel  colore,  cum  etiam  ex  facti 
nolorietate  liqueat  evidenter,  dictos  obedientiae  filios  in  civitate  locisque  prae- 
libatis metu  sui  status  , bonorum  et  corporum  non  ausos  personaliter  residere, 
prout  nec  auderemus  inibi  nostram  exhibere  praesentiam,  exorbitandis  earum 
et  comminationibus  notoriis  debite  ponderatis.  Ob  hocque  praescriptam 
translationem  ibidem  facere  nequivimus  nec  valeamus,  quam  tamen,  requi- 
rente saepedicta  rebellione,  in  dicta  civitate  faceremus,  si  valeremus  in  ea, 
cessante  praescripto  metu . personaliter  comparere.  In  quorum  omnium  et  sin- 
gulorum fidem  et  firmi  roboris  atque  veritatis  testimonium , praesentes  litte- 
ras per  notarios  publicos  infra  scriptos  fieri  ct  in  hanc  formam  publicam  redigi 
atque  per  nos  subscribi  et  signari  mandavimus  nostrique  sigilli  majoris  jussi- 
mus et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum  in  loco  capitulari 
ecclesiae  collegialae  sancti  Petri  dicti  insignis  oppidi  Lovaniensis  nostrae  dioe- 
cesis , tub  anno  a nativitate  Domini  tnillerimo  quadringentetimo  texageiimo 
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quinto,  indictione  tertia  decima,  die  rero  lunae  duodecima  meruit  Au  gutti 
inter  decimam  et  undecimam  horas  ante  meridiem  , pontificatus  praefati  sanc- 
tissimi in  Christo  patris  et  domini  nostri,  domini  Pauli,  divina  providentia 
papae  secundi  ,anno  primo,  praesentibus  ibidem  spectabilibus  et  honorabilibus 
viris  dominis  et  magistris  Aegidio  Vranx,  decano,  Johauuc  dc  Lncoslicoree , 
licentiato,  Nicolao  Longi,  baccalario  in  decretis,  canonicis  praebendatis , Jo- 
hanne  Speelberick,  capellano,  presbyteris,  et  Henrico  Pyccos,  dicto  vulgariter 
Vlicghc,  virgario  seu  basteonario  ejusdem  ecclesiae  collegiatae  beati  Petri  et 
dictae  nostrae  dioecesis,  cl  pluribus  aliis  in  praefato  loco  capitulari  pro  tunc 
praesentibus  et  adstanlibus,  testibus  ad  praemissa  vocalis  specialiter  et  rogatis. 

Et  ego  Gabricl  lians.  Camcraccnsis  dioecesis  publicus  sacris  apostolica  et 
imperiali  auctoritatibus  notarius , quia  praemissis  narrationibus  capitulorum 
auctoritatis  et  capituli  Leodiensis  secundariarumque  et  reliquarum  eccle- 
siarum civitatis  et  locorum  rebellium  capitulorum,  pro  obedientibus  prae- 
latis et  canonicis  ad  locum  insignem  oppidi  studiique  Lovanieusis,  Leodiensis 
dioecesis  modo  praescripto  translationi  facultatis  reservationi , praeceptis 
atque  mandatis , declarationi , monitionibusque  poenalibus  et  caeleris  prae- 
missis omnibus  et  singulis,  dum  modo  et  forma  quibus  praescribuntur  per 
reverendissimum  in  Christo  patrem  et  illustrem  principem  dominum  Ludo- 
vicura,  electum  confirmatum  Leodiensem,  et  coram  venerabilibus,  nobilibus 
et  spectabilibus  dominis  praelatis  et  canonicis  obedientibus  inibi  praesen- 
tibus fierent  et  agerentur;  una  cum  discreto  viro  magistro  Judoco  de  Boe- 
choetc , connotario  meo  infrascripto  et  praenominatis  testibus  interfui , eaque 
sic  fieri  vidi  et  audivi.  Ideo  praesentes  litteras  translationum  et  alia  in  se 
continentes  et  exinde  confectas  in  hanc  publicam  formam  redegi  signoque 
et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  una  cum  sigilli  majoris  dicti  reverendis- 
simi domini  nostri  electi  confirmati  appensione,  de  mandato  speciali  ipsius 
reverendissimi  domini  electi  confirmati,  ad  hoc  etiam  instantibus  praedictis 
dominis  canouicis,  et  praelatis  unacum  praedicto  connotario  meo  subscripsi 
et  signavi,  in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemissorum, 
rogatus  et  requisitus. 

Et  ego  Judocus  dc  Boechoctc,  clericus  Cameraccnsis  dioecesis  publicus 
sacra  imperiali  auctoritate  et  in  praesenti  negotio  notarius,  quia  praemissis 
narrationibus  capitulorum  auctoritatis  et  capituli  Leodiensis,  secundariarum- 
que et  reliquarum  ecclesiarum  civitatis,  et  locorum  rebellium  capitulorum 
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pro  obcdientibus  praelatis  et  canonicis  ad  locum  insignem  oppidi  studiique 
Lovaniensis , Lcodiensis  dioecesis , modo  praescripto  translationi  facultatis, 
reservatioui,  praeceptis  atque  mandatis,  declarationi,  mouitionibusque  poena- 
libus et  caetcris  praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  modo  et  forma  quibus 
praescribuntur  per  reverendissimum  in  Christo  patrem  et  illustrem  prin- 
cipem dominum  Ludovicum,  electum  confirmatum  Leodicnsera , et  coram 
venerabilibus,  nobilibus  et  s|>cctabilibus  dominis  praelatis  et  canonicis  obe- 
dientibus  inibi  praesentibus  fierent  et  agerentur;  una  cum  discreto  viro 
Gabriclc  Hans,  meo  in  hac  causa  connotario  et  testibus  praescriptis  interfui , 
eaque  omnia  et  singula  sic  fieri  vidi  et  audivi  ac  in  notam  sumpsi.  Idcirco 
praesentes  litteras,  translationem  et  alia  in  se  continentes,  exinde  confectas,  in 
hanc  publicam  formam  redegi  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis 
unacum  sigilli  majoris  dicti  reverendissimi  domini  electi  confirmati  appen- 
sione, ad  hoc  etiam  instantibus  praedictis  dominis  et  praelatis,  unacum 
praescripto  connotario  meo  subscripsi  et  signavi,  in  fidem  et  testimonium 
omnium  et  singulorum  praemissorum,  rogatus  instanter  pariter  et  requi- 
situs. 

Orchites  de  la  pr ovine e de  Litgt  t regitlre  de  l’aneienne 
cathddrah  de  S‘-Lambert , intilule  nix  et  lettbes  , 
1465-1407. 


XLVI. 

acte  r»ir  a TiELeaoxT,  te  19  d£ce*bre  1465,  eae  its  Dfpnfs  au  favs  ne  ufet 

ET  DE  tOOI  , AU  SIIJET  DES  CONPITIOKS  DE  FA1X  lMPOSfES  PAR  PUILIPPE-LE-BOX  ET  IF, 
COITE  DE  CUAROLAIS 


En  nom  de  Nostrc-Singnoir  amen.  A tous  cculx  qui  ce  present  publicquc 
instrument  verront  et  oiront,  soit  cliosc  notoire  et  manifeste,  que,  en  l an  de 
sainte  nativiteit  Nouslre-Singneur  Jhesu-Crist,  courraul  mille  quatre  cens 

1 Le  pere  ftouillc . tom.  II,  p.  95  , parle  de*  la  teneur  du  trade  de  S'-Trood,  du  decembre 
debats  rclalifa  aux  «rltcles  de  paix  proposea  par  1465,  Revolutioni  de  Liege  iohi  Lottit  de  Boar- 
ie duc  de  Bourgogne.  M.  dc  Gerlacbc  a dotme  ion  , p.  51-55. 
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soixantc  et  cincq,  te  dix-neufetne  jour  da  iuois  de  decembre,  a heure  de 
priincs  ou  environ , indictio»  trausseme,  dc  Ia  ponlitication  nostre  tres-sain 
|>ero  cn  Dieu  et  Sr  Singncur  Poul,  parta  divinne  Providencc , de  chely 
tneisme  nom  pape  second  Fan  second , regnant  eu  1’etnpire  tres-excellcnt  et 
tres-chreslien  priucc  Fredcric,  par  Ia  gracc  de  Dicu,  cmpercur  des  Romains. 
En  Ia  prcsencc  de  nona,  Jocsse  de  Rocslintere  et  Daneal  de  Ia  Fontaine,  dit 
Carlewycli , presbtres , notaircs  impdriaulx  et  dc  Ia  court  ecclesiastique  de 
Liege  et  des  tcsmoings  cy-aprcs  nommcz  ct  cscriptz,  furent  p reseris  en  leurs 
personncs  honorables  et  saiges  de  par  Ia  cite  de  Liege,  messi  re  Johan  dc 
Serainge,  seigncur  dc  Tillou,  dc  Holiongnc,  chevalicr,  elc. , maislre  A 
prescnt  de  ladile  cite,  Griraur  de  Serainge,  seigncur  de  Fremont 1 , pannc- 
tier  liirtauble  de  monseigneur  de  Liege  , Giclle  de  Melz , Mathier  Hauweal s et 
Johans  Hcillcman  *.  jadis  maistres  de  laditc  citri  ; de  par  Ia  ville  de  Tongres, 
Arnt  Hessels,  maistrc  pour  Ic  prescnt  dudit  Tongrc,  llenry  dc  Serainge. 
escnier  et  Rcnechon  de  le  Wegge;  pour  ceulx  de  Saintrons , Christian  de 
Ia  Rlocqucrie , pour  le  prescnt  maistrc  dudit  Saintrons  , Philippe  Cupy , 
Hcnry  Zeclichs  et  Johan  Gerst;  de  par  Ia  ville  de  Looz,  Johans  Clcynnewerts, 
|>our  le  present  maistre,  et  Johans  Van  Heystert,  secrelaire  dudit  Looz;  ct 
de  par  Ia  ville  de  Ilasche  ',  Eirnoull  dc  Elsrake,  maistre  pour  le  prrisenl  dudit 
Hasche,  et  George  Schilders;  lesqueix  par  verlu  des  povcirs  a eulx  donncs 
par  lesdils  des  citri  et  villes  dcsdits  pays  dc  Lirigc  et  de  Looz  , et  lesquelz  sont 
dc  mot  a mot  incorporcz  en  le  fin  de  cedit  prtisenl  instrumcnt,  ct  par  Ic 
conscit  et  conseiilemenl  de  messcigneurs  les  contes  de  Meurs  et  de  Horne , 
aussi  prtisens , ont  dit , rccongncu  ct  afferme  que  comme  par  ccrtaiu  traictiri , 
naigaircs  fait  ct  accorde  par  iceulx  deputcz,  ou  nom  dcsdilcs  citcz  ct  villes 
descurcnoinmecs , avec  tres-hault,  tres-excellent  ct  tres-puissant  prince, 
nostre  IrAs-rcdoubtri  seigncur,  monseigneur  Ic  duc  de  Bourgongne  et  de 
Brabant , soil  cnlre  aulres  choscs  expressement  dit  ct  accordc,  que  cculx 
dcsdilcs  cite  et  villes , seroicnt  tcnu  de  faire  ameudc  honuorable  a trAs-hault 
et  trcs-puissant  prince  , monsr  Charles  de  Bourgougnc , conte  dc  Charroloux, 
seul  filz  de  mondit  seigncur  le  duc  de  Bourgongne,  lelle  qu’elle  est  contenue 
ct  declairee  ou  dit  traictiri.  Et  aussi  scroient  tcnuz  lesdits  de  Ia  citri  et  villes 

1 Alias , Fratpohi.  page  535  , il  est  ootuuif  Johan  I/cilman  Du- 

2 Alias,  Iluztau . tari. 

3 Daa*  Ia  sccondc  commisiion  de  Liege  t * Ilasselt. 
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dcsseuredis . de  faire  amende  proffilable  A mondit  seigneur  de  Charroloux , 
pour  scs  injuros . dominaiges  et  int^restz , desquelz,  de  sa  part,  Icur  seroit 
fait  declaration.  Et  pour  ceste  cause,  lesdits  deputez  se  fussent  presenlomcnt 
tircz  devcrs  mondit  seigneur  de  Charroloux  , pour  acqucrirsa  bonne  grace. 
lequeil  leur  eust  fait  dire  et  rcmonstrcr  bien  au  long  les  injures,  dommaigcs 
et  intercstz  que  lesdits  de  Ia  cite , viiles  et  pavs  de  Liege  et  de  Looz , lui  onl 
fait  et  procurd,  sans  cause,  raison  ne  occasion  souflisaiit,  en  ce  que  depilis 
ung  an  en  ea , iceulx  de  Liege  et  de  Loz  c’esloient  constituez  et  declairez 
ennemis  de  mondit  seigneur  de  Cbarrnloux , et  lui  eslant  absent  des  pays  de 
mondit  seigneur  le  duc  son  pore,  avoient  fait  et  passe  cerlaines  alliances  a 
1’enconlre  de  lui,  et  sans  aulcune  snmmation  procedent , 1’avoicnt  deffie,  et 
meu  guerre  A 1’eneontre  de  mondit  seigneur  le  duc  son  |>ere  et  de  lui , leurs 
pays,  terres  et  seignories,  et  en  icelle  guerre  avoient  dit  et  souffert  dire, 
pluseurs  malvais  et  injurieux  langaiges  contre  sa  persoune,  avoient  prins  sa 
place  de  1’haluis,  et  ars,  et  brule  Ia  basse  courl  de  sa  place  de  Moutaigle,  et 
i]ue  pour  pourveoir  a ccs  choses,  lui  esloil  convenu  a grande  hasle  detourner 
du  pays  de  France,  avec  grande  et  puissant  armee,  cl  a tres-grans  frais , 
missions , dommaiges  et  intdrestz  tanl  par  les  moyens  desseuredits , que  plu- 
seurs autres  qui  plus  a plain  ont  este  declairez  ausdits  deputez.  Lcsquelx 
saichans  et  cognoissans  les  choses  desseuredites,  a eulz  reraonstrees , estre 
vrayes,  ont  a ceste  cause  tres-luiniblemcnt  supplit1  a mondit  seigneur  de 
Charroloux , que  son  plaisir  soit  de  prendre  lesdits  de  Liege  et  de  Looz  en 
sa  bonne  grace,  et  que  pour  parvenir  a ce  iceulx  deputez,  ou  nom  desseu redit 
et  pour  tous  eeulx  desdites  citA,  viiles  et  pays  de  Liege  et  de  Looz,  reserve 
seullement  eeulx  de  Ia  ville  de  Dvnant,  sans  aucune  innovation  dudit  traictier 
par  eulx  fiiit , avec  mondit  seigneur  le  duc  ont  traictie , convenu  et  accorde , 
avec  inondit  seigneur  de  Chorroloux,  de  lui  paieret  baillicr,  au  proffit  de  lui  et 
de  scs  hoirs  et  succcsseurs,  Ia  somme  de  cent  et  cinquante  mil  llorins,  du  cun- 
gnc  et  chargc  des  quatre  esliseurs  de  1’empirc  , a paier  par  lesdits  de  Ia  citii . 
viiles  et  pays  de  Liege  et  de  Looz  , non  coniprins  lesdits  de  Dynant,  et  eeulx 
qui  ont  tenu  le  parti  de  mondit  seigneur  le  duc  et  de  mondit  seigneur  de 
Charroloux,  auz  termes  tclz  que  par  mondit  seigneur  de  Charroloux  Icur 
seront  donnez  et  accordez  a Ia  prouchaine  journ^c,  que  par  les  trois  eslas  des- 
dits  pays  se  doit  tenir  en  Ia  ville  de  Saintron.  Et  pour  ce , lesdits  deputez  en 
nom  et  comme  deputez  des  cite  et  viiles  desseurdites , par  vertu  dc  leursdits 
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povoirs  el  par  consel  et  conseulement  ile  mesdits  seigneurs  les  contes,  de  leur 
certaine  Science . pureel  franche  volunle  ou  noni  desseuredit,  out  recougneu 
et  confesse  lesdis  de  Ia  cite,  villes  et  pays  de  Liege  el  de  Looz,  nommcz  esdits 
povoirs , devoir  et  eslre  loyalment  tenus  a mondit  seigneur  de  Charroloux , 
pour  lui  et  scsdits  hoirs  et  successcurs,  couibin  quii  soit  alisenl,  toutesfois 
maislres  Cuillaumc  Hugonet,  juge  de  Beaujolois,  Johait  Caroudelel,  con- 
seillieret  maistre  des  requestes,  et  Johan  le  Gros,  secreta  i re  el  audicncicr  de 
mondit  seigneur,  a ce  expressement  commis  de  lui,  avec  nous  lesdils  nolaires, 
comme  personnes  publiqucs  prescns  et  stipulans  pour  et  eu  uom  de  mondit 
seigneur  de  Charroloux  el  de  sesdils  hoirs  et  succcsseurs,  en  ladite  soramc  dc 
ceul  et  cinquaute  mil  florius  desdils  coingnc  et  charge  desdils  quatrc  csliscurs 
de  1’cmpire,  et  ce  pour  Ia  causc  desseure  declairee.  Et  icelle  sommc  onl  pro- 
mis et  promectent  lesdits  deputez,  ou  dii  noni,  par  leurs  scremens  pour  ce 
douncz  es  mains  dc  nous  lesdits  nolaires,  paicr  a mondit  seigneur  de  Char- 
roloux,  ou  a scs  commis  el  deputez  auz  termes  que  comme  dit  est,  leur  sc- 
ronl  par  mondit  scigncur  donnez  et  accordez.  Et  pour  Ia  seurte  dc  cc , lesdils 
deputez  , ou  nom  el  comme  deputez  desdites  cite  et  villes  desseurdites  , ont 
fait  et  passe,  font  et  passent  par  cedit  presenl  publique  inslrumeul,  loutes 
lelles  pixmicsscs,  obligatious,  submissions  et  renuntiations  quils  ont  fait, 
passe  el  accorde  au  prodit  de  mondit  seigneur  le  duc  de  Rourgongne , en  sa 
ville  de  iiruxelles.  El  Icsqueles  obligatioris,  promesses,  submissions  el  renun- 
tialious  et  toulc  le  contenu  en  icelle,  ilz  ont  voulu  et  consentu , vcullcnt  et 
conscnlent  valoir  et  avoir  forcc,  vigeur  el  effeci,  pour  et  au  prodit  dc  mondit 
seigneur  de  Charroloux , et  que  d’icellcs  et  toule  le  contenu  mondit  seigneur 
dc  Charroloux,  el  sesdils  hoirs  et  successcurs  se  puisscnl  aidicr,  tout  ainsi 
que  se  toules  icelles  promesses,  oblignlions,  submissions,  renunliations  et 
scremens,  esloienl  nommemenl  et  exprcssdmenl  declaires  et  incorporeos  en 
cedit  presenl  publique  instruraent,  fait  et  donne  en  Ia  ville  de  Thylemont 
en  Brabant,  ou  dioccse  de  Litigc,  en  1'oslel  ou  esloienl  logies  mcsdits  scigneurs 
les  contes  de  Meurs  et  de  llornc , les  an  , niois , jour,  heure  et  indiclion  des- 
seuredils,  prescns  noblcs  homines  et  saiges  messire  Guillaume  de  Hinlevillc, 
seigneur  de  Schones , messire  Johan  de  Monfford  et  Olivier  de  Ia  Marche , 
chevaliers , tesmoings  a ce  appellcis  et  requis. 
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Feminent  les  tenures  despovoirs,  doni  desseur  est  faicte  mentio»  et  premiere- 
ment  dii  povotr  desdits  de  Ia  cite  de  Liege,  du  23  navembre  1463. 

« Nous  les  maistres , jurres,  conscii  et  universite  de  Ia  cite  fraiichisc  et 
lianlicude  Liege,  a tous  ct  singuleres,  a cuy  ou  ausquelx  ces  preseutes  par- 
Teurontou  serant  mouslrees , salui  et  dilcction.  Comme  ainsi  soit  que  pour 
parvcnir  a voie  de  nrioven  et  traiclid  de  paix  et  union , sur  les  differcnds , 
discor»,  n-iivres  de  fait,  cntreprinses  de  guerre  suscitees,  etc. , uoublcs  et 
vaillians  seigneurs  damoiseaul  Vincent , conte  de  Mimrs.se  cl  de  Vartverdcn , 
et  monsr  Jacques , conte  de  llorncs  , scigneur  d Ariena  , de  Montagu  et  de 
Cranendonck , ctc. , se  soient  en  tremi»  a nostre  priere  et  requeste , et  anssi 
des  bonnes  ville»  de  Ia  langue  thiesse  dculx  travellicr,  de  trouver  voie  et  ina- 
nire dappointement  envers  tres-hault  et  tres-puissant  princc.  inonseigneur  Ic 
duc  de  Bourgongne  et  de  litabant  , ctc. , sur  les  offres  et  prescnlatious  par 
nous  failes,  conlenue*  et  a plain  deelarees  es  commissions  et  submissions  par 
nous  a eaux  donnees,  comuic  par  icelles  peull  apparoir,  tant  que  linablement 
pour  resolulion,  nous  aicnl  fait  rapport  de  ce  qu’ilz  ont  peu  obtenir  au  licti 
de  Bruxelles  1 , et  qu  ilz  ont  impclre  seurte  et  saiiconduit  sur  Ia  surceancc  de 
guerre  donne  et  ottroiee  par  ledit  tres-hault  ]iriuce  durant  deux  jours  cn- 
tiers  suyvant  Ia  date  dicellui,  pour  de  par  nous  Ia  cite  au  nombrede  trenle 
personnes,  et  auslanl  descbevaulx  ou  au  dcssoubz,  cl  semblamcnt  de  par  les 
bonnes  villcs  de  Tongre , Saintrond , Loz , Hassclt , pour  cascune  d'icellcs 
dyx  personnes  et  austanl  de  chevalz  ou  au  dessoubz,  envoycr  devers  ledit 
tr&s-haut  prince  inonseigneur  le  duc,  ctc.,  ou  il  sera  lors,  comme  ilz  nous 
ont  relate,  et  tres-reverend  pere  en  Dion  et  tres-honore  scigneur  monsr  Lotvy 
de  Bourbon,  eslcu  conferme  de  Liege,  duc  de  Bullou,  conte  de  Loz,  nostre 
droiturier  seigr , sfavoir  faisons  que  en  vertu  de  Ia  cbargc  et  commission  par 
nous  donnee  ausdits  seigneurs  contcs  et  icelle  deinourant  en  force  ct  vertu  , 
veullans  ensuyr  le  traict  et  voie  de  paix  et  uuion  que  desirons , conflans  plai- 
nement  auz  sens,  lojaulte , preudommie  ct  discrction  dc  nous  chicrs  , fcaulz 
et  amez  Jobau  dc  Seraingnc , scigneur  de  Titlou , de  Hollongne , chcva- 
lier,clc. , maistrea  present,  Gcraur  dc  Seraingne,  scigneur  de  Frcmont*, 

> 1-^comle»  dcMeura  eide  Home  avaientifaboril  etc  tlepulc*ii  Bruxcllc»  pour  demander  une  treve. 

2 Sic,  ailleurt  Fraipoul. 
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pannetier  hirtauble  de  inons'  de  Liege,  Giclle  de  Mctz  et  Malhier  Hauiveal, 
jadis  maistres  de  ceste  cite1,  avons  iceulx  commis  et  instablis,  et  par  ces  pri- 
sentcs  commeclons  et  instablissons,  de  pour  et  en  nom  de  nous  Ia  cite  et 
aussv  avec  caulx  Ics  deputez  des  bonnes  villes  desseurdiles , qui  pour  icelles 
et  les  autres  de  Ia  conti  de  Loz  auront  comtnission  et  aucloriti,  aller  vers 
ledit  tres-haull  prince,  monsr  lc  duc  et  devers  nostre  tres-honnori  seigneur 
l’esleu  de  Liege,  confirmi,  etc.  , nostre  droilurier  seigneur,  et  ailleurs  Ia  il 
apparlendra , ausquelz  avons  donni  et  donuons  plaiu  povoir,  aucloriti  et 
mandement  giniral,  de,  sur  et  ensuvvant  Icz  commissions  et  charges  donnies 
ausdits  scigneurs  contos,  icelles  domcurant  en  forcc  et  vcrlu  , comme  dit  est, 
par  leur  bonne  ordonnancc  et  moycn  faire  toutcs  telles  offres , traictii , paix 
et  ameude  honnorablc  et  prolfilable  , qu’ilz  trouveront  estrc  au  eas  expedient 
et  convcnable.  Si  promectons  en  bonne  foy  sur  nous  honneurs  et  seremens, 
de  les  accomplir  et  lealmcnt  cntrclenir,  avoir  ferine,  aggreablc  et  cstauble  lout 
ce  que  par  nosdits  commis  et  deputez  sera  en  ceste  parlie  fait,  ordonne, 
traictii,  paciffie  ct  appointii,  si  que  dit  est,  sans  jaraais  faire  aler  ne  venir 
par  nous  ne  par  autre,  cn  secrcit  ne  en  appert  a Tcnconlrc,  en  manire  au- 
cune,  toutcs  fraudes  et  deceptions  fourmises  et  secluses.  Tesmoingnc  nostre 
seel  aux  legations  A ces  pri  sentes  appendu  en  signe  de  virile,  sur  l’an  mil 
quatre  cens  soixantc-cinq  , vinte-troisseme  jour  de  novetnbre.  » 


Autre  cnmmittion  de  Liege . dii  9 decembre  1463. 

« Nous  Ics  maistres,  jurris , conscii  et  universiti  de  Ia  citi,  francliise  et  ban- 
lieue  de  Liege,  a tous  cl  singuleres  a cuy  ou  ausquelz  ces  presenles  parven- 
ront  ou  seront  monstrciz , salut  cl  dilectio».  Comme  pour  trouver  voic  de 
|>arvcnira  traicl  et  moycn  de  paix  ct  union  sur  tous  diffireuds,  discors,  ou- 
vres  de  fait  et  entreprinses  de  guerre  suscilees , etc. , ayons  donne  plain  povoir , 
commission  cl  charge  a nous  amis  chiers  fiaulx  Jolian  de  Serayn , seigr  de 
'fillou,  dellollongne  , chevalier,  etc.,  a [irisenl  maistre,  GeraurdeScraingne  , 
seigneur  de  Fraipont,  pannetier  hiritauble  a nostre  tres-redoubti  et  droitu- 
rier  seigneur  monsr  de  Liege,  Gielle  de  Metz,  et  Malliier  llauneal,  jaidis 
maistres  de  Ia  citi , pour  sur  lesdits  differenda . par  moycn  et  conscii  des 
noubles  et  hornioris  seigneurs  les  contes  de  Meurs  et  de  Horne , laborer  au 
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bin  ct  traictier  de  paix,  ainsi  qu  ii  est  expressement  declaire  et  couteuu  en 
la  coramission  a eulx  donnee , pannv  laquele  ccs  nox  presentes  sont  infichces 
et  annexces  ctc. , savoir  faisous  que , deinourant  icellcs  commissions  en  leur 
fnrche , valeur  et  vcrlu , sans  cn  rins  diminuer  ne  admendricr  deleis  et  avec 
lesdits  Joban  , Gerar,  Gielle  etMathier,  devanl  nommez , advons  adjouste  et 
denomme  cl  par  ces  preseutes  adjoustons . denominans  et  commectons  de 
nostre  part  noslre  chir  arae  Johan  Heilraan  Dusart.  jadis  maislre  ausai  dc  la 
citii , auquel  avons  douue  et  concede , donnons  et  cnncedons  par  cesdites  pre- 
sentes , tout  tcilz  commissions  , povoir  et  charge  comme  les  autres  desscur- 
diu , pour  avec  eulx  labourer  eu  ces  affaires , ainsi  que  donne  1'avions  et 
avons  aux  desseuredits.  Si  promcctons  ct  avons  encovcnt  bounement  et  leal- 
ment  dc  faire  et  entrelenir  fcrmement  et  euliremenl  tout  ce  et  de  quant  que 
par  ledit  Joban  Heilraan,  enscmble  avec  )cs  desseurdits  dcputez.  sera  cn 
ceste  cause  fait , traietie  . paciffie  et  accorde , sans  jamais  faire  ne  vcuir  a l'en- 
contre  en  mani  re  aulcune,  par  le  lesmoingue  de  ces  preseutes  translichees 
en  Ictlrcs,  esquelles  fait  avons  apprendrc  nostro  sccl  aux  legatious  en  signc  et 
certi ficaliou  de  verite,  sur  l’an  de  grace  Noslre-Seigneur,  mil  quatre  eens 
soixantc-cinq  du  mois  de  decembre  le  neuferae  jour.  » 


Commution  de  Tomjre,  du  23  novembre  1565. 

« Wy  de  bourgeraeisteren , gesvvoren  , raidt  ende  gemeynte  vander  sladl 
ende  vriheit  van  Tongereu , allen  ende  yegeliken  aen  den  welken  desc  tege- 
wordigc  letteren  soelen  comen  oft  gctoent  wcrden  grocte  ende  minue : want 
soe  is  om  te  comenc  tot  vveghe  van  tractaten , middclc  van  peyse  ende  eeu- 
drecbticheit  op  ende  van  den  gesebilden  tvvidracht  vverkcn  van  vville  ende 
aengripinge  van  oirloge  opgestacn , etc.  , dic  ccdele  ende  mogende  heere 
jonchere  Vincent,  greve  van  Moirs  ende  van  Sarvvcrdcn,  ende  myn  heere 
Jacob,  greve  Van  Horne,  heere  van  Altena,  vau  Monlague,  van  Crane- 
donck , etc. , aengenomen  hebben  , tot  onser  beden  ende  versuckc , oick  den 
goeder  steden  Ludick,  ende  anderen  van  den  duetschen  tongeo,  heu  te  ar- 
beyden  ende  te  pynen  vindene  voeghe  ende  maniore  van  pcyscn  aen  den  zeer 
hogen  ende  zeer  mecbtigen  den  princc  mynen  beer  deu  hertoghe  van  Bour- 
gongnieu,  van  Brabant,  etc.  Opdie  ervredingen  ende  presenteringen  by  ons 
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gedoen  volcomclic  bcgrcpcn  rode  vercleerl  in  der  conunissien  eude  subinis- 
sien  by  ons  hen  gegeven . soe  mitis  den  selven  blicken  mach , soe  dal  teu 
ulersten  ler  slntingen  dic  cdcle  greveu  voirscreven  ons  vvederbracht  hcbbcu 
'tgeen  sy  hebben  conncn  vercrigcn  tot  firueselc  , ende  dal  sy  ervvorven  hebben 
sekcrhcit  ende  geleidc  voir  den  oudcrsctcn  van  oirlogc  gegcveu  ende  ver- 
Icenc  van  den  voirscreven  zecr  hogen  prince  durende  tliicn  dagbe  rechl 
volgende  die  date  dair , van  oiu  van  onsent  wegeu  tot  teri  getallc  van  thien 
personneu  ende  soe  vcle  perden  oft  dair  onder  van  den  sladl  van  Lndick 
vvegen,  totten  getallc  van  dcrticli  personnen  ende  alsoe  vele  perden  oft  dair 
onder,  ende  sgelyx  van  den  steden  vvegen  Sintruden , Locn  ende  Hassclt, 
van  elkcn  van  hen  tot  tliicn  personen  soe  vele  perden  oft  dair  onder , te 
schieleu  totten  voirscreven  seer  hogen  prince  niynen  heere  den  hertoge  clc. , 
aldair  hy  syn  sali , soe  sy  ons  aenbracht  hebben  die  zecr  reverend  vader  in 
Goede  ende  zeer  ceriverdigc  hecr  myn  heer  Lodevvyc  van  hourbon , elect 
confirmccrt  van  Ludickc,  hertoge  van  Rnllioen  ende  greve  van  Loen , onsen 
rechten  heer,  elc.  : doen  te  vvetene  dal  in  crachte  der  beladingen  ende  bc— 
vele  by  ons  gegcven  den  voirscreven  eedelen  heeren  greven  ende  alsulkc 
blivende  van  machten  ende  vverden  vvillende  na  volgen  den  tracta  teu  ende 
vvegen  van  peyse  ende  bescheidcuhciden  die  vvy  begeren . belrouvvcndc  vol- 
comelic  iii  verslenticheiden  , vvclticheiden , vvyshcide  ende  bescheidenheidcn , 
onser  liever  getruvvcr  ende  geminder  Arnls  Hesscls,  bourgerneister  ter  lyl, 
Hcnrix  Van  Seraiu , man  van  vvapenen  ende  Henchon  van  Luye , vvylen  bour- 
gemeisler  ende  alie  ingcscten  burgeren  van  desc  slad  , vvy  hen  bevolen  ende 
ingcsladicht  hebben  ende  rnits  desen  tegewordigen  bevelen  ende  instedigen, 
otn  voir  ende  in  namc  van  onss,  ende  oie  by  hen  den  deputeerden  dergoeder 
steden  van  Ludick,  ende  anderen  voirscreven  , dic  vvelkc  voir  die  selvc  stede 
ende  den  anderen  der  greefschappe  van  Loen , coratnissie  ende  macht  heb- 
ben. suelen  te  treckenc  totten  voirscreven  zeer  hogen  prince  niynen  heer  deu 
hertoge  ende  totten  voirscreven  onsen  zeere  cervvcrdigen  heer  elect  confir- 
ineert,  onsen  rechten  heer,  ende  eldersvvair  dairt  geburen  sali,  den  vvclkcn 
vvy  gegeven  hebben  ende  geven  volcomen  macht  auctoriteit  ende  geineyn 
bevcel  op  ende  naegande  den  bevalen  ende  beladingen  gegeven  den  voir- 
screven eedelen  greven  des  selven  blivende  in  crachlcn  ende  valoren  ais  voir- 
screven is,  bv  haire  goeder  ordinancie  ende  middcle  te  doen  te  makene  allcn 
alsulke  bevredingen,  tractaten,  pevsen  ende  belcringe  ecrlyke  ende  proHite- 
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Ivkc  ais  sy  vinden  suelen  nut  ter  saken  ende  be<|iieem  : soe  geloven  wy  in 
gocder  trouwen , op  onseecre  ende  eydc , le  vervullcn  ende  wellelic  te  lialdene 
te  hebbcne  vast  dancbair  ende  gesledich  allel  'tgeen  dat  by  onsen  gcdepu- 
terden  ende  commitlerden  voirscreven  sal  in  descn  deile  ende  sakeu  gedaen  , 
ordincrt , tractcrt,  gepeyst , ende  te  pointe  gesel  syn  ais  voirscreven  es,  son- 
der  euimcrmer  te  doen  , te  gaen  , te  comcne  by  ons  nochl  by  andere,  heyinelic 
nocht  openbair,  dair  tegen,  in  enigher  mani  ren,  allen  bedroghe  ende  argc- 
liste  uutgcscheiden  ende  uulgcsloten  : orconde  ons  ziegels  ten  saken  desen 
tegewoirdigen  acngebangen  in  tcken  der  wairheit , in  den  jaire  Ons  Heereu 
duscnt  vier  hondert  vvf  ende  seslicb  , dry  ende  twintich  daghc  noventbris.  » 


Committion  de  Sl-Trond , du  8 decembre  1465. 

« \Vv  Bourgcmeisters,  gesworen , ract  ende  geraevnle  der  9tadl  van  Sintru- 
den,  doen  contende  kenlic  allen  den  geneu  die  dese  lclteren*suelen  aensien 
oft  horen  lesen  . want  wy  voirlyts  , over  miis  sommigen  saken  ende  informa- 
tien,  ons  dair  toe  bewegende  metten  dorluebtigeu  bogeboren  ende  vermo- 
genden  vorst  hertoge  van  Bourgondien  , van  Brabant,  synre  genaden  luyde 
ende  lande  tot  vreden  comen  syn , die  wy  begeren  ontscheiden  te  worden  om 
groten  treffelyken  sebaden  ende  lasten  te  vcrhndenc,  ende  want  oie  te  voerens 
twedracht  ende  differentie  tuschen  den  eerwerdigen  vader  in  Gode  ende 
dorlnchligen  prince , beer  Lodewyc  van  Bourbon  , eleet  contirmeert  tot  Lu- 
dyck , hertoge  van  Buliocn  ende  greve  te  Locn . onse  genedige  heer , ende  ons 
verreesen  was  ende  opgestaen  : soe  eest  dat  wy  den  bogeboren  vorst  hertoge 
van  Bourgondien , van  Brabant , etc. , ende  onsen  genedigen  heereu  eleet  con- 
firroccrt  voirscreven,  om  sulkc  mcsgryppc  van  veden,  schaden  ende  twedracht, 
alsvoer  gernert  zyn  eerlyke  endeproftilelikezocne  ende  beteringe  doen  willen, 
ende  alsoc  hebben  van  bourgemeisters . gesworen  , raet  ende  gemeyntc  der 
stadt  voirscreven,  Uv.  te  vvetende  opdach,  daten  descn  letteren  ondergescreven, 
onsen  gelruwen  Kcrsliaen  Van  der  Blockerien,  bourgemeisler  der  stadt  voir- 
screven, Philips  Copy . Hcnrick  Zeelichs  ende  Johannes  Gcrsten , geconsli- 
tuert,  gecommittert  ende  gedeputeert,  ende  hen  volcomen  macht  gegeven: 
in  name  der  stadt  voirscreven  van  Sinlmden,  met  hareu  aenhangeu  ende  toe 
behoirten , van  peyse  ende  concordie , op  die  inesgripe , schade  ende  twe- 
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Jracht  voirgernert  tc  Iracteren  , te  horea  ende  sien  tracleren . den  peys , zocne 
ende  eendrechtichcit  van  dcn  roesgripe , schaden  ende  twcdracht  voirscreven, 
acn  den  hogeboren  ende  vermogenden  vorsl , herloge  van  Burgundicn , van 
lirabant , ete.,  ende  aen  onssen  gcncdigen  lieer , elect  voirscreven.  te  ordine- 
ren  ende  le  maken  ende  te  concluderene,  ende  den  hogeboren  vermogenden 
prince,  hecrcn  Cliarrolois , alleoclmoct,  eerc  ende  revercntie  te  bewysene  , 
ende  allen  dat  in  ticsen  saken  te  doene,  dat  totten  peysc  behoirt,  ende  d’wclc 
wy  selve  doen  souden  ende  mochten,  oft  wy  lyftic  present  ende  voir  ogen 
waren  sondcr  argelist , ende  licbben  voirtraere  geloeft  ende  geloven  bv  onsen  , 
eeren  in  goeden  ende  waren  trouwen  wael  levolvueren,  ende  vaslstedich ende 
ongcbrekclic  te  houdeue , ende  allen  'tgcne  des  die  vier  dcpuleerde  voirscre- 
ven hier  in  aen  den  hogeboren  ende  vermogenden  vorsl , herloge  van  Burgun- 
dien,  van  Brabaut,  etc.,  ende  der  hoghe  geboreu  vermogenden  |>rince,  lieer 
Charrolois , synen  soene , ende  onsen  hccrc  elect  voirscreven , ende  aen  allen 
die  ghene  dair  wy  peys  aen  behoenen  noogen,  het  zy  zamentlic  oft  bezunder 
doen  ende  concluderen  suelen.  Ende  des  torconden  der  waerheit , soe  hebben 
wy  , bourgeineisters,  gesworen  , raet  ende  gemcynte  der  stad  van  Sintrudcn  , 
der  selver  stad  ziegel  ten  zaken  aengehangen  inl’jair  der  geboirten  Onss  Hee- 
ren  dusenl  vier  hondert  vyf  en  scstich,  in  decembri  achtdaghe.  » 


Commution  de  Lonz,  du  10  decembre  1463. 

« Wy  bourgemeisleren , gesworen,  raet  ende  ganse  geroeinte,  portereu 
ende  inwoonre  der  stad  van  Loeu , doen  te  weten  inygeliken , alsoc  wy  dan 
met  onsen  siegclcn  ende  briefven  in  den  sakcn  ende  geschilden  , die  wesende 
liangende  ende  uutstaende  syn  tuschen  den  eedelen  , moghenden  , doerloch- 
tigen  hogeboren  prince  ende  heeren,  here  Philips,  byder  genaden  Gods.  her- 
togevan  Bourgundien.  van  Brabant,  etc.,  ende  synen  goeden  landen  dosgelyx 
tuschen  den  eedelen  , mogenden , doirluchligen  hogeboren  heere  ende  prince, 
dcn  heere  van  Charroloux , ouck  tuschen  den  edelen  , mogenden , doirluchli- 
gen hogeboren  heere  et  prince,  heeren  Lodewyc  van  Bourbon,  by  der 
Godgenaden,  elect  eonfirmeert,  tot  Ludick,  hertoge  tot  Bullion,  greve  tot 
Loen  , etc.,  onsen  lieven  genedigeu  heere , ende  een  groet  part  synrc  riddert- 
schappe  ende  onderscte , ter  eenre , ende  ons , die  poirteren  ende  getnevnle 
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voirscreven , met  onsen  aenhangen  ende  tonehoeren,  ter  andere  svden,  ge- 
momboirt,  geconstituert , gcdeputeert  ende  mechlich  geinaicl  hebbcn  met 
onsen  openen  siegclen  ende  brievcn  , onsen  iieven  gctruwen  bierick  Rayme- 
kers  ende  Jan  Cleynnewerts,  ons  twe  bourgemeisteren,  ende  Jan  van  Hcestert. 
onsen  secrctaris  , oname  die  voirscreveu  gescbilden  ende  saken  by  die  voirge- 
noemde  hogeboren  princhen  ende  hcercn  te  tracteren , te  ordineren , te  pey- 
sen  ende  te  sluten . met  hulpe  ende  bystant  der  eedelre , inogende,  hogeboren 
hcercn , jonchcre  Vincent,  greve  tot  Moers  , ctc.,  ende  heeren  Jacob,  greve 
tot  Horne,  etc.,  den  wellegcn  twe  eedclen  heeren  voirscreven , wy  des  selfc 
gelyc commissie  van siegelen  ende  brieven  gegeven  hebbon,  die  welke  wy  ratifi- 
ceren,  van  werden  ende  machten  halden . Ende  atsoe  dan  die  voirgenoemde,  ons 
deputeerde,  ons  in  relatien  mont  sprekenlyc  opgedaen  hebben,  voelrehaude 
verkellingevan  der  sel  ver  saken  geschiet  bennerder  goederstadtvan  Bruessele; 
ouckons  sekere  gescriflen,  desen  saken  aengaende,  gelesen  hebben , soeeesl 
dat  wy  met  onser  alre  wille , wete  ende  consente , soe  vocre  onss , soe 
voer  onse  aenheuge  ende  toebehoirte,  onsen  Iieven  getruwen  Jan  Cleynne- 
werts, onsen  bourgemcister , ende  Jan  van  Heestert,  onsen  secretairis,  vol- 
comen  macht  ende  belael  gegeven  hebben , ende  met  desen  onsen  briefve 
volcomen  macht  ende  belact  geven,  dat  sy  die  voirgenoemde  saken  ende  ge- 
schilden,  met  ende  by  die  voirgenoemde  doerluchtige,  hogeboren  princen 
ende  heeren  , die  wy  groffelic  veronrecht  hebben , tracteren  , ordineren  , pey- 
sen,  sluyten  ende  fmael  makcn,  cude  soe  werdese,  onse  deputeerde,  termi- 
mineren , tracteren  , ordineren  , pevsen  , sluyten  ende  finael  maken  , het  sy  in 
’t  generacl  oft  besunder , niet  gereserveert , desgelyx  soe  wcr  ons  voirscreven 
deputeerde,  omme  dese  voirscreven  saken  te  peyse  te  brengen  ende  finael  te 
maken,  overgeven,  consenleren,  geloeven  eu  tuweseggen,  in  wat  maniren 
dat  zy  dat  geloeveu , wy,  met  onsen  Irouwon , dat  suelen  wy  ganselyc  ende 
alternae!,  soe  voereons,  onse touwebehorte,  onse  erven  ende  naecomelinge , 
van  valoire , van  werden , van  machten  halden  ende  over  all  volvocren  , ais  oft 
wy  samentlyc  ende  persoenlyc  met  hon  in  t’  present  weren  , ende  dat  gedaen 
hedden  sonder  enich  wederseggen  van  ons  aen  argelist,  ende  renunlieren  in 
den  saken  op  cleerschap,  rnanschap.  Ende  alie  argelist.  Des  voirscreven  es  tor- 
konden , hebben  wy  onsen  stad  gemevnen  ziegel  desen  brieve  aen  doen  hau- 
ghen.  Gegeven  in  ’t  jaer  nae  der  saliger  geboirten  Ons  liefs  Heeren  Jhesu 
Christi , dusent  vier  hondert  vyf  en  scslich , in  decembri  thien  daghe. » 
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Commissio»  de  Hasselt,  dn  10  decembre  1465. 


« Allen  heeren  van  gheisllicheit  ind  werlicheit,  stade,  riddereu  . schillbur- 
digen , ind  allen  cerbaren  raanncn , onsen  licvcn  hccren  ind  vrinden , dair  dese 
onse  letteren  voircomen  suelen,  bourgemeister , rael  ind  ganse  gemeinle  der 
stadt  van  Hasselt , ondcrdenige  ind  all  bequemelyke  grocten.  Vocr  allc  alsdan 
die  homechtige  eedele  heeren  , joncher  Vincentius , greve  te  Moera  , te  Swar- 
werdcn,  ind  hcerc  Jacob,  greve  te  Horne  , heere  te  Altena  , te  Montenguc  ind 
tot  Cranendonck , aensiende  die  grncte  lasten  . ind  pcricule  van  groter  Teed- 
scappc  in  'toirloge  dic  in  desen  lande  van  Ludick,  van  Loen,  leider  bracht  , 
syn  uut  naeburligen  medelyden  ind  van  goedcr  gonslen  sich  aengenoinen , 
den  selvcn  des  onck  genclliken  gegoud  synde  voirl  dae  vlyslich  bewesen  , ind 
ves  het  no  honnen  vennogen  niet  gespart  hebben , dic  sclve  vede  te  gude  ind 
tcvredcn  tebringen,  welich  hon  der  almechtigc  God  wil  gonnon , waele  te 
volvueren.  So  ist  dat  voirdevoren  hier  op  beraden  ende  des  overcomen  synde, 
deputeert  ind  gcmecbticht  hebben,  int  by  desen  letteren  mcchtigen  ind  depule- 
ren  , diceerbarc,  onselieve  gelrouwc  ind  geminde  Aernt  van  Elsrakc  , inderlyt 
onsen  bourgemeister,  Johan  van  Elsrake,  Johan,  greven  in  ’t  Joris  schildcrs , 
wylnebourgemcisters,  ind  onsen  raetz  vmude.  indPetcr  Alarts,  indgclicken  by 
snnder  van  onsen;  ind  allc  der  gheenre  onser  medegeringe,  negen  die  uy 
bynnen  lande  van  Loen,  mechtich  synom  te  trecken  bydie  voirscreven  heeren 
greven,  ind  ons  te  verdadingen  te  verenigen,  ind  alie  tractatcn  van  peyse, 
vruutscappen  int  vreden  te  overcomen , ind  te  sluylcn  by  docrluchtigen  , ver- 
mogenden  vorsten  , den  hertoge  van  Bourgondien  ind  van  Brabant , ctc. , by 
den  hoegeboren  hcerc , synen  lieven  soen , mynen  genedigen  heere  van  Char- 
roloys , by  den  eerwcrdigen  in  God  vader , hogeboren , vermogende  vorst , 
heeren  Lodewvch  , elect  confirmeert  van  Ludick  , ind  greve  van  Loen  , onsen 
lieven  lantheeren,  voirt  by  allen  anderen  heeren  daer  vvv  met  uutslaen  ind  te 
bedingen  hebben  , ind  dat  sementlichen  oft  by  yegeliken  heeren  , ind  parlien 
bisunder,  ind  wat  die  Uve  eedele  heeren  greven  voirscreven,  ind  onse  voirge- 
noemde  deputeerde , ofl  dmeeste  deyle  van  hon,  hier  van  doen,  sluytcn  ind 
overcomen  sullen  in  gesamender  bedinghen , oft  by  yegelyke  heeren  ind  par- 
tien,  verscheiden  geloeven  hon  hiervan  doen  sluytcn  ind  overcomen,  wy, 
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bourgemeister , rael,  ind  ganse  geracvnte  der  stad  van  Hasselt  voirscrevcn  . 
vast,  stcdich  ind  onverbrechlich  te  halden , voir  ons.  onse  erven  ind  noco- 
melingen , te  cwigen  daghcn , ind  des  niet  te  wederropeu.  Orconde  der 
waerheit , hebben  wy  onser  stad  siegel  hier  aen  doen  hangen , in  den  jair  Ons 
Heeren  gebuert,  dusent  vier  hondert  vyf  en  scstich,  in  decembri  tliien 
daghe.  » 

Elego  Judocus,  dictus  de  Boeslinlere,  presbyter  Lcodiensis dioecesis,  pu- 
blicus sacra  imperiali  auctoritate  notarius  juratus,  quia  praemissis  omnibus  et 
singulis  suprascriptis,  unacum  Daniclc  de  Fonte,  connotario  subscripto,  et 
testibus  suprascriptis,  praesens  interfui , eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi,  et  ex 
iis  praesens  publicum  instrumentum,  cum  eodem  Daniclc,  connotario  , recepi 
et  in  publicam  formam  expedivi,  necnon  linguam  gallicam  praescriptam  t)a- 
nieli  praedicto  interpretatus  fui,  praeseusque  publicum  instrumentum  licet 
aliena  manu  fideliter  scriptum,  signoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis 
signavi,  rogatus  et  requisitus , in  robur  et  testimonium  praemissorum. 

Et  ego  Daniel  de  Fonte,  alias  Carlewycb,  presbyter  Lcodiensis  dioecesis, 
publicus  sacra  imperiali  auctoritate,  venerabilisque  curiae  Leodiensis  notarius 
juratus,  praemissis  omnibus  etsingulissuprascriptis , unacum  Judoco  notario 
et  testibus  praescriptis  praeseus  interfui,  et  ex  iis  praesens  publicum  instru- 
mentum cum  eodem  Judoco  recepi,  praedictoque  Judoco  linguam  gallicam 
mihi  interpretante  praedictam  et  exponente,  in  publicam  formam  expedivi , 
praesensque  publicum  instrumentum  licet  manu  aliena  scriptura  signoque 
et  nomine  meis  consuetis  signavi , rogatus  et  requisitus,  in  robur  et  testimo- 
nium praemissorum. 

../rfAiwi  de  Ia  provlnce  de  Lietjc.  Original  tur  parekemiti , 
n’  40  de  1’inttntaire  de»  piiert  revtnnn  de  /.ille en  177". 
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BU IX*  PAULINA  , SITE  SENTENTIA  DOMINI  NOSTRI  PAULI  PAPAE  SECUNDI  , LATA  OIE  23 
DECEMBRIS  1463  * , INTER  REVERENDUM  IN  CHRISTO  PATREM  DOMINI  M LUDOVICCM  ELECTUM 
LEOD1ENSIM  EX  UNA,  ET  MAGISTROS  CIVIUM,  SCABI, SOS  , BURGI  MAGISTROS , RECTORES, 
JURATOS  ET  COMMUNITATES  CIVITATIS  LEODIENSIS,  NEC  NON  LOSCASTRI  , HASSELT , RE- 
RINGUEN  , EYCK,  STOECEHEM  , BREOE  , MERCK  ET  BILSEN,  COMITATUS  LOSSENSIS , ET  LOCA 
ALIA  IPSIS  ADJACENTIA , ALIOSQUE  OMNES  ET  SINGULOS  IN  HAC  LITE  CONSORTES , IX 
ALTERA  PARTIBUS  *. 


Paulus  episcopus , servus  servorum  Dei , ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Pastoralis  cura  sollicitudinis,  divinitus  nobis  super  cunctas  Christiani  populi 
ualiones  injuncta,  nos  invigilare  saluti  fidelium,  eorumque  periculis  obviare, 
et  scaudala  removere  compellit. 

Sane  cum  nobis  diversa  gravissimarum  differentiarum  dissidiorumque  inter 
dilectos  filios  Ludovicum  electum  Leodiensem  ex  una,  et  magistros  civium, 
scabinos,  burgimagistros , rectores,  juratos  ac  communitates  civitatis  Leo- 
diensis,  et  oppidorum  de  Tongris  et  de  S.  Trudonc  patriae  Lcodiensis, 
necnon  Loscastri , Hasselt , Reringhen  , Eyck  , Stockheim  , Bredc , Hcrke  et 
Bilsen  comitatus  Lossensis,  et  loca  alia  ipsis  adjacentia,  aliosque  omnes  et 
singulos  in  hac  lite  consortes  cx  altera  partibus,  commotio  animum  fel.  rec. 
Pii  secundi  praedecessoris  nostri  saepe  pulsasse! ; intellexerat  enim  quod 
propter  varios  et  diversos  excessus  ibidem  perpetratos , ordinaria  fuerat  in 


1 Paulinam  hanc  constitutionem  recudimus 
collalam  cum  exemplari  coaevo,  necnon  cum  alio 
exemplari  quod  ia  suo  codice  descripsit  llerman- 
nus  de  Waehtendonck.  In  illia  exemplaribus  con- 
stitutio aposlolica  Hornae  dicitur  data  anno  1463 
Diciao  calo  das  urvaiii  , pontificatu*  Pauli  II 
anno  secunda.  Ita  etiam  legitur  in  versione  gal- 
lica illius  bullae,  quae  Leodii  publicata  luit  die 
£0  uiaii  1477,  et  quam  infra  exhibemus  : mille 

q it  at  re  r en*  toixante  ctncq  , te s X0  liniende  de  jan- 


vier,  de  nostre  ponti fmat  Pan  seeond.  Praeterea 
si  bulla  data  fuisset  die  decima  mentis  januarti 
1463,  prout  apud  Cliapeaville  (lom.  III,  p.  130) 
ct  alios  legitur,  non  ad  annum  ttcundum , sed 
ad  annum  primum  pontificatus  Pauli  II  specta- 
ret; Paulus  enim  pontifex  electus  est  die  31 
augusti  1464. 

2 Talis  est  titulus  , qui  bullae  Paulinae  prae- 
figitur in  codice  Hcrmnnni  de  Wnehlendoiiek. 
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dicta  civitate,  oppidis  et  locis  suprndictis  ab  ipso  clccto  primum,  cl  suc- 
cessive apostolica  auctoritate  etiam  appositum  et  observatum  aliquandiu  inter- 
dictum , a quo  quidem  apostolico  interdicto  hujusmodi  fuit  etiam  ad  sedem 
apostolicam  appellatum.  Idem  praedecessor  noster  non  immcmor  quod  inter 
principes  et  subditos  nonnunquam  exortae  discordiae  discrimina  attulissent, 
et  providere  cupiens , ut  praetactorum  Leodiensium  civitas  et  districtus . se- 
data hujusmodi  commotione , felicis  ductu  regiminis  a noxiis  praeserva- 
rentur, ac  optatis  semper  proficerent  incrementis,  dilectum  filium  Petrum 
Tyrasoneusem  electum , tunc  causarum  Palatii  apostolici  auditorem  . de  cujus 
fide  et  probitate  non  immerito  confidebat  plurimum,  ad  investigandum,  et 
quoad  posset  componendum  ac  tollendum  ipsas  differentias  et  dissidia , inter- 
dictumque hujusmodi , sub  modis  et  formis  per  eumdom  praedecessorem 
nostrum  in  certis  institutionibus  sub  annulo  piscatoris  sibi  datis,  relaxandum , 
alioquiu  ad  audiendum  causam  in  justitia,  et  proferendum,  eo  destinavit. 

Qui  quidem  Petrus  electus,  quamvis  multiplicibus  et  variis  modis  concor- 
diam inter  partes  praedictas  prius  suadere  et  efflagitare , ac  pacis  et  tran- 
quillitatis conditiones  inducere  conatus  esset,  turbante  Limen  et  impediente 
iniquo  satore  zizaniae  humani  generis  inimico . nihil  proficere  valuit  : sed 
opus  fuit  ipsorum  dissidentium  causas  in  partibus  illis  aequo  tractare  libramine. 

In  quibus  cum  tam  magistri  civium , scabini , burgimagistri , rectores , 
jurati , communitatesque,  et  alii  supradicti . quam  coruui , qui  in  ipsa  lite 
consortes,  et  literatoric,  et  juratorie  dictae  sedis  apostolicac  jurisdictioni  se 
submisissent,  obtinuerunt  interdictum  praetactum  sibi  relaxari,  atque  ab 
ecclesiasticis,  quibus  innodati  fucraut,  etiam  censuris  absolvi. 

Quibus  sic  peractis , dictus  Petrus  Tyrasonensis , causam  inter  partes  prae- 
missas, vigore  commissionis  sibi  factae,  judicialiter  audivit,  processum  in- 
struxit. Et  ipse  per  observationem  tam  terminorum  substantialium , quam 
aliorum  in  eadem  causa  occurrentium,  et  singulis,  nec  non  juxta  tenorem  com- 
missionis ipsi  electo  factae  et  naturam  causae  hujusmodi , observandis  obser- 
vatis per  hinc  inde  partes,  et  ipsum  Petrum  electum  rite  instructa;  idem 
Petrus  electus  causa  attemptatorum  pro  parte  Ludovici  electi  praefati  coram 
se  introducta , prius  in  partibus  sententialiter  rite  terminata . partibus  eisdem, 
seu  venus  carum  procuratoribus  srve  syndicis  ad  comparandum  Romae  cum 
sufficientibus  mandatis,  seu  ubi  romana  pro  tempore  foret  curia,  coram 
Romano  pontifice,  seu  illo  vel  illis,  cui  vel  quibus  ipse  pontifex  hujusmodi 
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causam  ex|tediendain . et  justitiam  uiiuistraudam  committeret , certum  pe- 
remptorium praefixit  terminum. 

Verum  dicto  Pio  postea,  sicut  Deo  placuit,  viam  universae  carnis  ingresso, 
et  nobis  ad  summi  apostolatus  apicem,  disponente  Aitissimo.  assumptis, 
eodem  Petro  ad  nos  cum  instructo  processu  redeunte.  ac  oratoribus  etiam 
jiartium  ipsarum  coram  nobis,  indicto  cis  per  ipsum  Petrum  electum  praefixo 
termino  comparentibus.  illisquc  per  jus  plene  bine  inde  auditis  et  intellectis, 
dictae  causae  expeditionem  ad  menses  quatuor  per  nostras  apostolicas  literas 
sub  spe  pacis  componendae  differendam  duximus;  partibus  ipsis  nihilominus 
injungentes,  ut  si  infra  dictum  tcrmimiui  concordes  fieri  non  possent,  lapso 
ipso  termino,  per  eorum  ad  id  legitime  constitutos  procuratores  apud  sedem 
apostolienm  pro  conficienda  hujusmodi  concordia,  vel  ubi  id  fieri  nequiret, 
pro  causa  et  lite  hujusmodi  continuanda  ct  finienda  omuino  comparere  cura- 
rent; ccrlificantcs  easdem,  quod  lapso  hujusmodi  termino,  carum  absentia 
nonobstante,  ad  partis  comparentis  et  justitiam  petentis  instantiam  , in  causa 
et  lite  ipsa  , justitia  praevia  , omnino  procederemus , usque  ad  ipsam  senten- 
tiam audiendam  , per  easdem  literas  monentes  eas  atque  citantes,  ac  nullam 
deinceps  citationem  vel  monitionem  necessariam  decernentes,  ac  pariter  de- 
clarantes ac  inhibentes  partibus  eisdem,  sub  excommunicationis,  anathe- 
matis, interdicti  ac  quinquaginta  millium  florenorum  auri  de  camera  in 
subsidium  fidei  adversus  infideles  convertendorum  poenis,  ne  aliqua  par- 
tium praetactarum  in  alterius  praejudicium  aliquid  praesumeret  attentare, 
cl  si  secus  fieret , extunc  irritum  decrevimus  et  inane,  prout  in  literis  nostris 
tunc  iu  consistorio  nostro  secreto  venerabilium  fratrum  nostrorum  Romanae 
ecclesiae  cardinalium  oratoribus  utriusque  partis  ct  etiam  quibusdam  ca- 
nonicis Leodiensibus  nuntiis  ex  parte  cleri  Leodiensis  destinatis,  in  praesentia 
nostra  traditis,  pleuius  continetur  '. 

Cum  autem  sicut  fide  digna  relatione  informati  fuimus , et  facti  evidentia 
manifestat , ipsi  magistri  civium  , scabini , burgimagistri,  rectores,  jurati,  ac 
communitates,  aliique  praefati  in  ipsa  lite  consortes,  post  hujusmodi  acceptum 
mandatum  non  modo  non  observaverint  illud , quod  ipsos  facturos  etiam 
oratores  spoponderant , verum  etiam  contemptis  per  cos  apostolicis  mandatis, 
jurejurando  neglecto,  et  aliis  quampluribus  enormibus  et  nefandis  commissis 

1 Huc  spectam  bullae  apuslolicar  quae  leguntur  supra,  p.  SOS , Sii  ct  SIS. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


:»4o 


excessibus,  eoruui  proprium  pastorem  et  praesulem  a civitate  Leodiensi  et 
ipsius  dominio  excluserint , et  temeritate  propria  alium  quemdam  guberna- 
torem , cujus  caecitate  ipsi  quoque  caeci  ducerentur,  evocaverint  seu  as- 
sumpserint ; ideo  lapso  termino  anledicto,  et  ipsis  magistris  civium  , sca binis, 
burgimagistris,  rectoribus , juratis  et  communitatibus  aliisque  praelatis  et 
in  hac  lite  consortibus,  neque  per  se,  neque  per  procuratores  suos,  ut  prae- 
fixum fuerat  comparcntibus,  sed  neglectis  nostris,  quod  minime  putabamus 
perficiendum,  monilis,  quamvis  de  jure  potuissemus  in  causa  ipsa  procedere, 
et  justitiam  juxta  juris  ordinem  partibus  ministrare,  ex  parte  praesertim  ac 
urgentibus  anledicli  Leodiensis  electi  supplicationibus  instantissime  requisiti, 
praecipue  facta  nobis  in  praesentia  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium 
iterum  atque  iterum  perelectumTvrasonensemantedictuin  supplicatione,  judi- 
cium adhuc  longius  differentes,  magistros  civium,  scabinos,  burgimagistros, 
rectores,  juratos,  et  communitates,  aliosque  praefatos  in  lite  consortes  ante- 
diclos,  seu  eorum  procuratores  peraliosquatuor  menses  et  ultra  expretavimus. 

Nunc  ergo  attendentes  quod  haec  tanta  dilatio  admodum  tendit  ad  noxam , 
iliisque  ex  ulteriori  mora  major  audacia  , et  aposlolicae  sedis  contemptus  ac- 
crescit , cousidcrantcs  quoque , quod  tam  per  appellationem  et  submissionem 
partium  praedictarum  antediclam , quam  etiam  praefixionem  termini  per  me- 
moratum Petrum  electum  prius  adjectam  , et  per  nos  postea  prorogatam  , ac 
alias  multipliciter  causarum  ipsarum  cognitio  et  decisio  ad  nos  atque  sedem 
apostolicam  jure  merito  est  devoluta  ; idcirco  praemissis  citationibus  solcm- 
nibus,  tam  per  audientiam  nostram  literarum  contradictarum  quam  duos 
cursores  nostros  in  palatio  apostolico  infrascripto  publice  factis,  licet  eis  mi- 
nime necessariis,  sct  ut  magis  magisque  absentium  contumacia  deprehen- 
datur, meritis  causarum  hujusmodi,  omniumque  et  singulorum  quae  in  eis 
tam  coram  eodem  Petro  electo,  quam  postea  hinc  inde  per  partes  acta  deducia 
atque  facta  fuerunt,  cum  matura  deliberatione  debite  recensitis,  servatisque 
omnibus  et  singulis  oportune  servandis,  in  nomine  Domini  cum  apostolo  con- 
tumaciam ulciscentes,  de  supradiclorum  fratrum  nostrorum  consilio,  ut 
nostrum  de  vultu  Dei  judicium  prodeat,  ad  hanc  nostram  irrefragabilem 
perpetuoque  valituram  sententiam,  ex  certa  nostra  scientia  procedendum 
duximus,  et  eumdem  in  contumaciam  dictorum  citatorum  , id  justitia  digne 
suadente,  in  his  scriptis  ferimus,  atque  in  hunc  qui  sequitur  modum  pro- 
nuntiamus, decernimus  et  declaramus  : 


69 


546 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


1’aiiu's,  episcopus . servus  servorum , ad  perpetuam  rei  memoriam  : Christi 
nomine  invocato,  pro  tribunali  sedentes  cl  Deum  solum  prae  oculis  habentes, 
per  hanc  nostram  diffinitivam  sententiam,  quam  de  eortimdcm  fratrum  nos- 
trorum sacrosanctae  Romanae  ecclesiae  cardinalium  consilio  ferimus  in  his 
scriptis,  pronuntiamus,  decernimus  et  declaramus,  verum  et  plenum  domi- 
nium, omnimodam  jurisdictionem  in  spiritualibus  et  temporalibus,  ac  merum 
et  mixtum  imperium  per  civitatem  Leodiensem,  ac  oppida  de  S.  Trudone,  de 
Hasselt,  Loscaslri , Reringben , Eyck,  StocLheim , Brede,  Blisia , Tongris , 
Herck,  et  alia  loca  lotius  comitatus  Lossensis  et  patriae  Leodiensis,  institu- 
tiones villicorum,  scabinorum  , caelerorumquc  oHicialorum  jurisdictionis 
temporalis,  ad  episcopum  sive  electum  pro  tempore,  et  nunc  ad  praefatum 
Ludovicum  de  Rorbouio  modernum  electum  confirmatum  , et  ecclesiam  Leo- 
diensem spectasse  et  pertinuisse,  ac  spectare  et  perlinere. 

Quodque  ipsa  civitas  et  patria  Leodiensis,  comilalusquc  Lossensis  supradicli 
sunt  sub  dominio  et  jurisdictione  spirituali  et  temporali  episcopi  pro  tempore 
sive  electi  dictae  ecclesiae  Leodiensis,  ac  iisdem  subjiciuntur,  eaque  omnia 
et  singula  praedicto  electo  suisque  successoribus,  atque  praedictae  ecclesiae 
Leodiensi  adjudicanda  fore  et  adjudicamus,  necnon  magistris  civium,  rec- 
toribus , juratis , consiliariis , et  conuuissariis  quibuscumque , et  toti  commu- 
nitati civitatis  Leodiensis,  et  burgimagislris , scabillis , rectoribus , juratis , 
et  consulibus  dictorum  oppidorum  et  locorum  adversariis,  tam  conjunclim 
quam  divisim,  tanquam  talibus  nullum  penitus  jus  in  eisdem  dominiis,  im- 
periis et  institutionibus,  seu  ad  ea  competiisse  vel  competere,  accxactioues 
promissionum  de  praebendis  vacaturis  in  introitu  ipsius  electi  ad  civitatem , 
portarum  civitatis  clausuras,  injurias,  inhibitiones,  comminationes  et  prae- 
cepta sub  poena  indignationis  etiam  in  capite  se  inscribendum  officialis  juris- 
dictionis temporalis  et  spiritualis,  sive  ipsius  electi  servitoribus  aut  subjectis, 
procuratorum,  advocatorum,  et  aliorum  in  curia  ecclesiastica  procedentium 
baunitiones,  seu  abbannitiones  causarum  ad  carndem  curiam  ecclesiasticam 
pertinentium , cognitiones  apparitorum  seu  cxccutonim  ejusdem  incarcera- 
tiones,  percussiones,  ad  renuntiandum  execuloribus  coactiones,  litcrarum 
et  mandatorum  ejusdem  detentiones,  lacerationes,  congregationes  et  seque- 
las populi  in  palatio  contra  officialos  ac  fiscales  et  scrvilorcs  ipsius  electi , ac 
contra  procurantes  revocationes  condemnatorum , eorum  compulsiones  ad 
testificandum  contra  fiscales  et  officialos,  et  proclamalioncs  ad  conquerendum 
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de  ipsis  ad  populum,  ct  officiatorum  et  personarum  dictae  curiae  privatio- 
nes , proclamationes,  poenarum  taxationes,  exactiones,  et  non  solventium 
relegationes , bonorum  suorum  venditiones , commissariorum  ipsius  electi 
repulsiones,  compulsiones  ad  dimittendum  judicium  aunuli,  baunitiones 
quorumcumque  officiatorum  cl  servitorum  dicti  electi  in  actis  causae  compre- 
hensorum, eorumdemque  et  uxoris  Alexandri  Berart  abbaunitiones,  lauqiiam 
juris  ordine  non  servato,  nec  rite,  demolitiones  domorum  ct  aediliciorum  bo- 
norumque spoliationes  et  vastationes , monopolia , et  ministeriorum  interdic- 
tiones, congregationes  trium  statuum  seu  membrorum  patriae,  contra  statum 
electi  seu  episcopi  pro  tempore , vel  contra  ejus  voluntatem , invasiones  contra 
subditos  ipsius  electi,  eorumque  captivationes,  proclamationes,  et  ad  pero- 
nem iuhibitiones,  fetidorum  intrusiones,  ct  verorum  vasatiorum  extractiones, 
columnae  elevationem  ct  privilegiorum  desuper,  necnon  securitatum  et  sal- 
vorum conductuum  concessiones  contra  ejusdem  electi  vel  opiscopi  pro  tem- 
pore voluntatem,  rupturas  carcerum,  et  carceratorum  cductioncs,  receptiones 
forancorum  in  cives  contra  electi  vel  episcopi  pro  tempore  inhibitionem,  tal- 
liarum  impositiones  et  exactiones  in  subditos  electi  contra  ipsius  voluntatem  , 
electiones  officiatorum  ipsius  civitatis  per  preces  et  munera , usurpationes  seu 
occupationes  bouorum  ad  subditos  electi  pertinentium,  lauquam  confiscato- 
rum poenarumque  et  emendarum  appropriationes  et  pecuniarum  exactiones, 
extorsiones  et damnificationcs , ct  cujuslibet  alteriusmodi  usurpationes,  no- 
minationes et  sustentationes  bacilliferorum,  ipsorum  invasiones,  obligationes 
ad  arbores,  immersiones  in  aquas,  in  carceres  intrusiones,  detentiones,  vul- 
nerationes, effracturas  ct  combustiones  domorum,  ct  lacerationes  lilerarura, 
registrorum , excommunicationum  combustiones,  repositoriorum  rerum  sa- 
crarum fracturas,  liciorum  consistorii  et  judicii  erectiones,  et  officiatorum 
ad  episcopum  vel  electum  perlinentium  electiones,  comminationes  ad  admi- 
nistrandum corpus  Domini  excommunicatis,  et  ne  denuntiarentur  aut  vita- 
rentur cxcommunicali  installationem,  cl  ad  publica  loca  legationes  eorum,  in 
quos  nulla  cis  competit  jurisdictio  . conspirationes , exhortationes  contra 
jurisdictionem  ecclesiasticam  et  ipsius  officiatos.  colligationes  inter  se  cl  alios 
contra  statum  episcopi  et  electi , contra  ejus  voluntatem  , et  requisitiones  ut 
clerus  profanaret  interdictum,  extensiones  et  erectiones  vexillorum,  ct  cum 
illis  egressus  in  armis  contra  domini  voluntatem  , convocationes  nobilium  et 
incolarum  patriae,  et  comminationes  ut  in  armis  egrederentur,  ac  compul- 
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siones  non  euntium,  ut  contribuerent  pro  expensis,  ac  inductiones  ad  capi- 
tulum Leodiensc  ut  requirerent  ipsum  electum  ad  eundum  cum  ipsis  in  armis, 
vel  substituendum  aliquem  loco  sui , sive  ad  substrahendum  ei  fructus  suae 
mensae,  si  id  non  faceret,  per  supradictos  adversarios,  et  eorum  qui  in  lite 
consortes  communiter  et  divisim  facias,  et  insuper  omnia  alia  et  singula  im- 
pedimenta per  adversarios  ac  in  causa  et  causis  consortes , et  bacilliferos , aut 
uovos  procuratores  supradictos,  tam  communiter  quam  divisim  contra  dic- 
tum electum , ecclesiam  et  Clerum  Lcodiensem , ejusque  ecclesiasticam  et 
secularem  jurisdictionem,  ac  merum  et  mixtum  imperium  hujusmodi,  et 
ecclesiasticam  libertatem  in  ipsius  electi  et  suorum  offensam , injuriam  et  jac- 
turam in  praemissis  circa  ca,  ac  cliam  post  et  contra  inhibitiones  et  rcintegra- 
tionem  supradiclas,  pendente  hujusmodi  lite,  et  de  quibus  in  actis  hujusmodi 
attentata  et  innovata,  facta  ct  perpetrata  fuisse  el  esse  temerarias,  illicitas, 
iuiquas,  indebitas  ct  injustas,  lemerariaque  el  illicita,  injusta,  iniqua  cl  inde- 
bita, el  de  facto  praesumptas  ct  praesumpta,  illasque  et  illa  dictis  adversariis, 
tam  communiter  quam  divisim  minime  facere  licuisse,  neque  licere,  uccnon 
omnia  et  singula  praedicta  , sicut  in  eisdem  actis  deducuntur,  de  facto  per- 
pelrata  el  commissa  revocanda  , cassanda , evitanda  et  annullatida  , el  in  pris- 
tinum statum  reponeuda,  ac  etiam  hactenus  per  eos  seu  alterum  eorum 
quomodolibel extorta,  seu  indebite  exacta  reducenda . reparanda,  restituenda, 
et  reiutegranda  fore,  ac  revocamus,  cassamus,  irritamus,  et  restitui  man- 
damus , et  insuper  praedicto  electo  per  dictos  adversarios  corumquc  consortes 
adhaerentes  et  complices  in  praemissis , tam  communiter  quam  divisim , per 
praemissa  multipliciter  et  enormiter  fuisse  injuriatum,  ipsumque  electum  ct 
suos  ex  hoc  multiplicia  damna,  expensas  el  interesse  sustinuisse,  et  susti- 
nere, eosdemque  adversarios  et  complices  communiter  vel  divisim  propterea 
ad  praesentandum  dicto  electo  de  dictis  violentiis,  offensis,  damnis,  el  inte- 
resse per  ipsum  electum  passis,  juxta  el  secundum  aestimationem  et  modera- 
tionem per  nos  desuper  faciendam  satisfactionem  condignam  condemnandos, 
condcmnatosque  ad  solvendum  compellendos  fore,  el  condemnamus  et 
compellimus,  diclosque  adversarios  et  complices,  civitatemque  et  commu- 
nitates, oppida  ct  loca  supradicta  excommunicationis  et  interdicti  respeclive, 
aliasque  sententias  et  censuras  ecclesiasticas  atque  poenas  in  talia  et  similia 
perpetrantes,  propterea  per  statuta  provincialia  et  etiam  synndalia  desuper 
edita , ct  per  inhibitiones  dicti  Petri  Tyrasonensis,  cl  literas  a nobis  concessas 
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promulgatas  damnabiliter  incurrisse  . ac  dictos  burgimagistros  et  communi- 
tatem Lcodicnsem,  ac  alios  litis  consortes  in  poenam  quinquaginta  millium 
florenorum  auri  de  Camera  in  eisdem  litteris  nostris  contentam , in  subsidium 
fidei  advertus  Tureas  convertendam  incurrisse  declarandos  fore,  et  decla- 
ramus. ipsosque  ab  omnibus  Christi  fidelibus  tanquain  tales  nuntiandos,  et 
etiam  publice  evitandos  fore,  et  nuntiari  evitarique  mandamus,  donec  re- 
vocaverint et  paruerint,  ac  satisfecerint  cum  effectu , oppositionesque , inn- 
lestationes,  vexationes  , perturbationes  . inquietationes,  necnon  denegationes, 
recusationes  ad  praestandum  dictam  emendam,  et  etiam  cessandum  ab  exces- 
sibus, injuriis  atque  intromissionibus  earumdem  jurisdictionum,  et  aliis  prae- 
fatis, ac  singula  impedimenta  ipsi  electo,  et  ecclesiae  suae  Leodiensi,  ac 
contra  ejus  personam  et  suorum  , necnon  jurisdictiones  et  imperia  supradicta 
per  praefatos  adversarios  corumquc  consortes  et  complices  in  praemissis , et 
circa  ea  qtmmndnlibel  facta  et  praestita  similiter  fuisse  et  esse  temeraria,  illi- 
cita, iniqua,  injusta  et  de  facto  praesumpta  , dictisquc  adversariis  et  eorum 
consortibus  et  adhaerentibus  communiter  vel  divisim  ac  respcctive  super  illis 
seu  etiam  promissionum  exactionibus,  coactionibus  et  extorsionibus,  pro- 
clamationibus.  bannilionibus,  abbannitionibus,  indictionibus,  comminatio- 
nibus, detentionibus  et  condemnationibus,  privationibus,  inhibitionibus, 
expulsionibus,  demolitionibus,  exactionibus,  monopoliis,  confoederationibus, 
et  conspirationibus,  jurisdictionum  et  imperii  hujusmodi  intromissionibus  et 
usurpationibus  antedictis  perpetuum  silentium  imponendum  fore,  et  impo- 
nimus, et  in  expensis  a tempore  motae  litis  praemissorum  occasione  in  causis 
hujusmodi  quomodolibct  factis  condemnandos  et  compellendos  ac  cogendos 
fore,  ac  condemnamus,  compellimus  et  cogimus:  quorum  emendae  satisfac- 
tionis modum , et  damnorum  et  interesse  et  injuriarum  aestimationem  et 
moderationem,  ac  expensarunt  taxationem  nobis  in  posterum  reservamus. 

Per  praemissam  tamen  adjudicationem  universalis  dominii  electo  seu  epis- 
copo pro  tempore  non  intendimus  praejudicare  juri  domini  abbatis  S.  Tru- 
donis  in  oppido  S.  Trudonis,  nec  praejudicare  intendimus  juri  aliarum 
ecclesiarum  aut  nobilium  dictae  patriae  Leodicnsis. 

item,  non  intendimus  praejudicare  modificationi  curiae  spiritualis  Lco- 
diensis  per  bonae  memoriae  Adulphum  a Marcka,  olim  episcopum  Leo- 
diensem , super  reformatione  officiatorum  dictae  curiae , et  archidiaconorum 
civitatis  et  dioecesis  Leodiensis  editae. 
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Nec  praejudicatum  esse  intendimus  paci  Tongreusi , quoad  numerum  fis- 
calium et  eorum  olFicia  exercenda. 

Reliquos  autem  articulos  in  actis  utrimque  deductos  et  specificatos  legi- 
timis ex  causis  ad  id  animum  nostrum  moventibus , ad  praesens  non  deci- 
dimus. sed  eorum  decisionem  et  determinationem  in  aliud  tempus  differentes 
nobis  reservamus. 

Super  his  vero,  quae  pro  parte  communitatis  Lcodiensis  et  adhaeren- 
tium praefatorum  fuerimus  legitime  requisiti,  aucture  Domino,  justitiam  mi- 
nistrabimus. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  pronuntiationis, 
coustitutionis , declarationis,  adjudicationis,  revocationis,  cassationis.  irri- 
tationis, annullalionis,  reductionis,  reparationis,  rcintegrationis , mandati, 
condemnationis,  compulsionis,  impositionis,  coactionis,  reservationis  et 
intentionis  infringere,  vel  ci  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
tcnltarc  praesumpserit  indignationem  omnipotentis  Dei , et  beatorum  l’elri 
et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Romae  apud  S.  Mariam  Majorem,  anno  incarnationis  dominicae, 
millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  quinto,  decimo  calendas  jauuarii, 
pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Sic  subscriptum  et  subsignatum,  Juhannes  tlc  Brotckhuten,  quoad  copiam 
collatione  diligenti  facta. 


XLvm. 


IITIUI  CONCORDIAE  ISTER  DOJI1M  » LUDOVICUM  DE  BOIRRON  , ELECTES  LEOOIENSEI  ET 
CLERI»  (8  JANUARII  1466). 


Nos  decani  seu  vicedccani  et  capitula  majoris  et  secundariarum  ecclesiarum 
Leodiensium , universis  et  singulis  praesentia  visuris  et  inspecturis  salutem 
in  Domino.  Noverint  universi , quod  post  maturam  inspectionem  ccdulae  pa- 
pircae  de  verbo  ad  verbum  insertae  et  contentorum  in  eadem , delibera- 
tionibus etiam  capitularibus  desuper  prachabitis  capitulariler , et  ex  certis 
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scientiis,  ouinia  et  singula  inibi  contenta  et  per  venerabiles  dominos  Johan- 
nein  de  Scranio,  majoris  ecclesiae  decanum,  Johannem  de  Quercu,  ejusdem 
majoris  canonicum,  Eustacbium  de  Atrio,  sancti  Petri , ct  Everardumdc  Vcr- 
vcnholl,  sancti  Johannis  euangelistae,  collegiatorum  ecclesiarum  Leodien- 
siura  , decanos,  nostris  nominibus  gesta , oblata  , promissa,  obligata  et  facta, 
approbamus , laudamus  et  ratificauius  per  praesentes.  Quibus  ,ad  majus  robur 
et  firmitatem  eorumdem,  sigilla  nostra  jussimus  et  fecimus  imprimi.  Datum 
Leodii  octava  januarii  anni  a nativitate  Domini  millesimi  quadringentesimi 
sexagesimi  sexti. 

Tenor  autem  cedulac  de  qua  supra  facta  est  mentio  sequitur,  ct  est  talis  : 

« Nos  Johannes  de  Scranio , decanus  et  Johannes  de  Quercu , canonicus 
majoris , Eustachiusdc  Atrio , sancti  Petri,  et  Everardus  de  Vervcnholt , sancti 
Jolianniscwangclistac,  Leodiensium  ecclesiarum  decani,  procuratores scu  fac- 
tores venerabilium  dominorum  decanorum  seu  vicedecanorum  et  capitulorum 
majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  Leodiensium  ac  abbatum,  priorum 
et  monasteriorum  sancti  Jacnbi  Leodiensis  et  cacterorum  aliorum  in  man- 
dato procurationis  tunc  ostenso  , et  per  Jobannem  de  Broecbusen  et  Wout- 
glicrum  dc  Roesele  notarios  signato,  latius  expressorum  ad  appropinquandum 
reverendissimum  dominum  Ludovicum  electum  confirmatum  Leodicnsem, 
ac  acquirendum  bonam  gratiam  suam , nec  unn  ad  mitigandum  indigna- 
tionem suae  reverendissimae  dominationis  et  paternitalis,  quam  personae  ec- 
clesiasticae praetactae  ac  etiam  aliae  inferius  expressae  diversis  Ticibus  ob  id 
quod  juxta  inaudata  sanctissimi  Domini  nostri  papae  moderni,  non  quidem 
in  contemptum  sanctitatis  suae  aut  irreverentiam  sanctae  sedis  apostolicae, 
quin  potius  causanle  metu  interdictum  non  servarunt  et  alias  forsan  incurre- 
runt , seu  non  servavimus  ct  incurrimus , processibus  in  Romana  curia  penden- 
tibus et  sententiis  illorum  vigore  datis  vel  dandis  ac  generali  pace  favente 
Deo  futura  in  eorum  esse  permanentibus,  et  ultra  illos  illa  pro  nobis  et  per- 
sonis hujusmodi  offerimus  et  promittimus  quae  sequuntur  : 

» Primo,  quod  sicut  personae  praedictae  ipsis  scu  nobis  in  earum  libertate 
constitutis  semper  priscis  temporibus  fuerunt  et  fuimus  filii  obedientiac  sanc- 
tissimi domini  nostri  ct  sanctae  sedis  apostolicae,  sic  adhuc  ab  hac  hora  et 
antea  erunt  ct  obedient,  obedireque  promittunt,  ac  monitionibus  quibus  supra 
obediemus.  et  promittimus  eidem  sanctissimo  domino  nostro  et  sanctae  sedi 
apostolicae,  parcbuntque  et  parebimus  per  omuia  sententiis  sanctitatis  suae, 
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<lc  quibus  supra  fit  mentio,  et  se  ponent  et  ponemus  in  omni  debito  et  ra- 
tione versus  dictum  sanctissimum  dominum  nostrum  et  sanciam  sedem  apos- 
lolicam  vel  cum  qui  per  suam  sanctitatem  et  sanctam  sedem  apostolicam 
occasione  praemissorum  Fuerit  deputatus. 

» Item  recognoscunt  et  nominibus  quibus  supra  recoguoscfmus,  prout  in- 
desinenter corde  et  animo  recognoverunt  et  recognovimus  reverendissimum 
dominum  Ludovicum  electum  confirmatum  Lcodicnscm  fore  et  esse  eorum 
et  nostrum  verum  praelatum  unicum  et  indubitatum  dominum , reverebi- 
murque  illustrissimam  dominationem  suam,  obediemus  quoque  ei  sicut  tali. 
Observabunt  etiam  et  observabimus  interdicta  ecclesiastica  ordinaria  auctori- 
tate posita  et  pro  posse  eorum  juvabunt  et  juvabimus  dominationem  suam 
reverendissimam  praedictam  fideliter  ad  defendendum  jurisdictionem  suam 
spiritualem  et  dominium  temporale,  nec  non  ullo  futuro  tempore  facient 
seu  faciemus  contrarium. 

n Item  si  fortasse  per  dictas  personas  ecclesiasticas  aut  nos  aut  aliquem 
ex  nobis  aliquid  captum . ablatum , substractum  vel  detentum  est  aut  fuit , 
quod  reverendissimo  domino  electo . consiliariis  suis  benevolis  vel  servito- 
ribus  pertineat,  vel  ad  eos  aut  aliquem  eorum  spectat,  sive  in  bonis  mobilibus 
sive  beneficiis  consistat,  reddent  et  restituent  ac  reddemus  et  restituemus, 
prout  rationis  erit , antcdicto  reverendissimo  domino  electo  vel  praedictis. 
Et  si  forte  ratione  restitutionis  bujusmodi  faciendae  vel  etiam  inter  personas 
ecclesiasticas  praefatas  ac  nos  et  illas , quae  de  civitate  Leodiensi  ad  Lovanium 
aut  alibi  transtulerunt,  occasione  et  praetextu  gestorum  per  personas  praefatas , 
differentiae  aut  altricationcs  exoriantur,  per  arbitrium  dicti  reverendissimi 
domini  electi  concordabuntur  et  ad  bonam  unitatem  cum  caritate  reducentur. 

» Item  quia  praedictae  personae  ecclesiasticae  et  nos  quamplura  contra 
dictum  reverendissimum  dominum  electum,  licet  metus  intervenerit  ut  prae- 
fertur, fecerunt  et  interceperunt  seu  fecimus  et  intercepimus  non  observando 
videlicet  ecclesiasticum  interdictum,  postulando marchuin  de  Baden  , per  lit- 
teras tantum . scribendo  in  ejus  favorem  ad  Homanam  curiam  in  praejudicium 
ejusdem  rcvcrcudissimi  domini  electi , atque  aliis  diversis  formis  et  modis 
euindem  reverendissimum  dominum  electum  offenderunt,  seu  nominibus 
quibus  supra  offendimus,  ut  praedicitur . veniam,  misericordiam  pariter  et  in- 
dulgentiam, quanto  possumus  nominibus  bujusmodi  bumilius  devotius  et  re- 
verentius, petimusel  rogamus,  ufferimusque  emendare  honorabiliusquo  fieri 
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poterit  in  talibus  humilitate,  tempore,  loco  et  forma , quibus  reverendissimo 
domino  electo  praefato  videbitur. 

» Item  recognoscendo  de  tanto  plusdictum  reverendissimum  dominumelec- 
tum  , dictae  personae  ecclesiasticae  facient  ac  nominibus  praetactis  faciemus 
reparationem  utilem  de  summa  decem  millium  florenorum  Hhenensium. 
floreno  Khenensi  ad  vigiuti  stuferos  computato,  juxta  morem  solitum  exigen' 
dorum  et  levandorum.  Ita  quod  appellatione  personarum  hujusmodi  compre- 
hendantur omnes  et  singulae  personae  ecclesiasticae  cujuscumquo  dignitatis, 
status,  sexus,  ordinis  et  religionis  mendicantium  et  non  mendicantium  fue- 
rint , quae  a sententia  interdicti  ecclesiastici  per  reverendissimum  patrem 
dominum  Petrum  Ferrici,  tunc  sacri  palatii  aposlolici  causarum  auditorem  et 
oratorem  apostolicum  , nunc  vero  electum  Tirazoncnsem , in  civitate  Trcve- 
rensi  lata  appellarunt,  seu  appellationi  hujusmodi  quomodolibel  adhaeserunt, 
et  etiam  omnes  illae  personae  quae  infra  civitatem  Lcodicnsem , oppida  et 
alia  loca  quaecumque  dominii  sui  temporalis  post  temerariam  receptionem 
seu  adventum  illius  de  Baden  permanserunt , demptis  ecclesia  collegiata  beatae 
Alariae  Hoycnsi  et  singulis  aliis  ecclesiis  infra  ibidem  oppidum  silua tis,  seu  perso- 
nis ecclesiasticis  earumdem  Huycnsium  ecclesiarum  inibi  commorantibus. 

u Item  ne  videantur  ecclesia  et  ecclesiae  praedictae  velle  fovere  aut  suppor- 
tare personas  ecclesiasticas,  quae  ad  obedientiam  sanctissimi  domini  nostri 
papae  moderni  et  sedis  apostolicae  aut  ad  rebellionem  contra  et  adversus  an- 
tefatum reverendissimum  dominum  nostrum  electum  instigassent , offerunt  et 
nominibus  quibus  supra  offerimus,  quod  si  aliquae  ex  praedictis  personis, 
cujuscumque  status  aut  conditionis  existant  particulariter  spontanea  voluntate 
extra  ordinationes  capilulares  populum  ad  inohedicnliam  vel  rebellionem 
praedictas  instigarunt,  aut  dictum  reverendissimum  dominum  nostrum  electum 
seu  dignitatis  suae  reverendissimae  honorem  verbo  pertinaciter  et  publice  vel 
facto  laeserunt,  injuriam  intulerunt  et  offenderunt  vel  oIRcia  ab  illo  de 
Baden.  vel  alias  in  praejudicium  dicti  reverendissimi  domini,  ceperunt  et 
habuerunt,  tales  quoad  hoc  minime  censebuntur  ab  hujusmodi  offensis , lae- 
sionibus et  injuriis  praetextu  praesentis  reparationis  liberate,  sed  de  prae- 
missis per  reverendissimi  domini  nostri  electi  de  ecclesia  vel  ecclesiis  prae- 
tactis deputandos  erunt  et  remanebunt  ad  arbitrium  («articulare  praefati 
reverendissimi  domini  electi , ncc  pro  casibus  aut  causis  praedictis  personae 
capituli  seu  capitulorum  aut  conventuum  praedictorum  personas  praedictas 
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supportabunt  aut  defemlcut , supportabimus  aut  defendemus.  Si  tamen  dictus 
reverendissimus  dominus  noster  electus,  ultra  medium  annum  post  princi- 
palis et  generalis  pacis  et  concordiae  conclusionem,  personas  ipsas  es  clementia 
suae  reverendissimae  dignitatis  dissimulaverit  aut  omiserit  nominare,  vel 
contra  nominatas  agere,  tali  medio  anno  elapso,  censebuntur  omnes  offensae 
eisdem  personis  ex  pietate  dignitatis  suae  reverendissimae  et  animi  ejusdem 
magnitudiue  remissae  et  indullae. 

» Item  ut  occasio  reconvenienliarum  prorsus  tollatur  pro  futuro,  quia  do- 
miuus  noster  praelibatus  conqueritur  mullos  pravos  usus,  imo  abusus  , inter 
personas  ecclesiasticas  et  in  praejudicium  praeeminentiac  suae  paternitatis  et 
suaejurisdictioui.sspiritualis,  servatos ct inductos  fuisse,  tales  ad  honorem  re- 
verendissimae dignitalisel  nostrae  ecclesiae  clordinariae  ejusdem  jurisdictionis 
reformabuutur  per  eumdem  dominum  cum  assistentia  et  consilio  sui  capituli. 

» Et  pro  praemissorum  majori  securitate  nos  procuratores  praedicti,  nomi- 
nibus quibus  supra,  personas  praetactas,  et  de  quibus  in  praetacto  procura- 
tionis mandato  fit  mentio,  et  quamlibet  earum  justa  vim  formam  et  tenorem 
ejusdem  mandati,  ac  nos  pro  ratis  nostris  et  similiter  alias  personas  praetactas, 
a quibus  maudalum  non  habemus  pro  ratis  suis , quatenus  de  jure  et  con- 
suetudine possumus  eorumque  beneficia  et  sua  bona  praesentia  et  futura 
obligamus  pro  satisfactione  bujusinodi  et  juxta  modum  solitum  facienda, 
videlicet  medietatem  infra  sex  hebdomades , conclusionem  generalis  pacis  ci- 
vitatis Lcodiensis  et  patriae  immediate  sequentes,  et  reliquam  medietatem 
infra  annum  ex  tunc  subsequentem  , ac  solemui  stipulatione  interveniente  ad 
manus  notarii  infrascripli , nomine  dicti  reverendissimi  domini  nostri  electi 
ct  aliorum  interesse  habentium  recipientis  , promittimus.  Itu  quod  ipse  do- 
minus noster  electus , aulsui  in  ea  parte  procuratores,  manus  ad  bona  ct 
beneficia  non  satisfacientium  apponere  poterunt  ct  apprehendere  usque  ad 
satisfactionem  quotarum  suarum  ct  expensarum  ob  hoc  rationabiliter  flen- 
darum; spondemusque  nos  facturos  et  procuraturos  ratificationcm  expressam 
praemissorum  a dictis  dominis  decanis  seu  vicedecanis  ex  capitulis  praelibatis 
per  litteras  publicas  earumdem  ecclesiae  et  secundariarum  ecclesiarum  hu- 
jusmodi sigillatas  infra  quindecim  dies  proxime  et  immediate  sequentes,  si 
interim  nobis  tutus  pateat  accessus  ad  caradem  civitatem  pro  praemissis  pera- 
gendis, alioquin  quamprimum  facere  poterimus  sine  fraude.  » 

Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo  sexto, 
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mensis  decembris  dic  vicesima  octava,  hora  nona  dc  mane  vel  circiter,  prae- 
sentibus ia  domo  abbatis  Alncusis,  sita  in  parvo  oppido  Huyensi,  hooorabilibus 
et  discretis  viris  dominis  fratre  Nicolao  de  Caslclinia , Irecensario  dicti  mo- 
nasterii Alnensis,  professo  ejusdem  monasterii,  magistro  Alexandro  de  Loyr, 
canonico  Huyensi,  clGodcfrido  de  Lacr,  subbaslionario  ecclesiae  Sancti  Petri 
Leodiensis , testibus,  etc. , domini  Johannes  de  Scranio,  Johanncs  dc  Quercu , 
Eustachius  dc  Atrio  et  Everardus  de  Vervenholl  praelibat  i , coram  venerabi- 
libus dominis  et  magistris  Hermanno  dc  Eldris  cancellario,  et  Roberto  de 
Moriamis,  consiliariis  dicti  reverendissimi  domini  nostri  electi,  ac  nomine  ipsius, 
recipientibus  obtulerunt , fecerunt  et  stipulatione  interveniente , etc. , promi- 
serunt singula  alia  in  praesenti  ccdula  contenta  fecerunt  in  meliori  forma. 

Anno  sexagesimo  sexto  praescripto,  die  vero  nona  mensis  januarii,  hora 
decima  ante  meridiem  vel  circiter,  venerabiles  domini  Hubertus  Brongnct 
viccdecanus  majoris,  Henricus  Borman  Sancti  Martini , Arnoldus  de  Baest 
Sancti  Pauli , Gheymarus  de  Nyssem , Sanctae  Crucis  decani , Henricus  de 
Wyhonia,  Sancti  Petri,  Johanncs  Buckinck,  Sancti  Johannis  ewangelistae , 
Anthonius  Andrcac  Brosc,  cautor  Sancti  Dionysii,  viccdecani,  et  nonnulli 
canonici  Sancti  Bartholomaei  secundariarum  Leodiensium  et  quamploris  ca- 
nonici earumdem  secundariarum  ecclesiarum  exposuerunt  et  dixerunt  in  nos- 
tra notariorum  et  testium  subscriptorum  praesentia  se  et  capitula  dictarum 
majoris  et  secundariarum  ecclesiarum  prcascripta  omnia  et  singula,  pridie, 
septima  scilicet  die  dicti  mensis,  ratiti  casse,  et  adhuc  melioribus  modo  et  forma 
quibus  possunt  ratificant , et  ob  hoc  se  sigilla  dictarum  ecclesiarum  hic  subtus 
in  praemissorum  testimonium  appressuros.  Siq>er  quibus,  etc.  Acta  in  camera 
claustrarii  ecclesiae  majoris  praedictae,  praesentibus  ibidem  dominis  Petro 
de  Micrlc  in  eadem  majori  ecclesia,  et  Johanne  de  Hongne  in  dicla  Sancti 
Pauli  ecclesiis  capellanis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

De  mandato  magistri  Huberli  viccdecani  praedicti.  — M.  Johannes  de 
Broechuten. 

De  mandato  praefatorum  dominorum  decanorum,  viccdecanorum  ctcanoni- 
corum  secundariarum  ecclesiarum  praedictarum.  — Woulghen/s  de  Boesele  '. 

.■frchivfi  de  Ia  provinc*  de  Liege , registre  de  1’ancienne  cathc- 
drale  de  Lambtrt , intitule : rui  et  letteee,  1405-1407 

1 Ad  calcem  hujus  documenti  additur ; • Sci  en-  fuit  io  uno  folio  papiri , et  subtus  conaimilea  si* 
dum  eat  quod  haec  litera  concordiae  scripta  gnaturaa , duo  sigilla,  ut  pote  msjoris  ad  causas 
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LITERAE  ABSOLUTIONIS  A LUDOVICO  BORBONIO,  DII  10  JANUARII  1466,  CLERO  CONCESSAE. 


Ludovicus  de  Bourbon , ('Iccius  confirmatus  Lcodicnsis , dux  Bullonicnsis 
et  comes  Lossensis,  universis  et  singulis  praesentes  nostras  patentes  titeras 
inspecturis  salutem  in  Domino.  Quoniam  Christi  actione  , qui  mentes  volun- 
tatesque sinceras,  corda  quoque  cl  affectiones  humilium  intuetur  et  respicit, 
edocti , praelatorum,  abbatum , canonicorum  , monasteriorum  et  conventuum 
utriusque  sexus  mendicantium  et  non  mendicantium  singularuinquc  persona- 
rum corumdem  ac  ecclesiasticorum  quorumcumque  civitatis  cl  patriae  Leo- 
diensis  atque  comitatus  Lossensis , in  cedula  reparationis  comprehensorum  1 , 
humilitatem  et  reverentiam  ab  eisdem  nobis  de  puris  et  sinceris  eorumdcin 
praecordiis  exhibitas  attendentes , eosdem  de  nostra  mera  liberalilate  et  sola 
clementia  consolari  pro  hujusmodi  volentes,  omnes  ct  singulas  personas  prae- 
tactas , conjuuetim  et  divisim , ab  omnibus  ct  singulis  offensis  et  injuriis  occa- 
sione contentorum  in  praetacta  cedula  reparationis  quomodolibel  commissis 
plenarie  liberamus  et  absolvimus,  ac  omnia  et  singula  juxta  modum  in  eadem 
cedula  expressum  remittimus.  Ipsasquc  personas  et  earum  quatniibet  ad  gra- 
tiam nostram  pristinam  recipimus,  ac  ipsas  reunitas  et  paces  aliis  eorum  con- 
fratribus , qui  nos  secuti  sunt , cl  sub  protectione  nostra  in  omnibus  et  ixm 
onmja  esse  volumus , ita  ct  taliter  quod  dictae  personae  bonis  eorum  singulis 
libere  uti  possint,  ad  modum  quod  arrestationes  et  applicationes  quaelibet 
ubique  tollantur  quantum  in  nobis  erit.  Eisdem  etiam  personis  oppidum  Tra- 
jcctcnsc  et  quaecumque  alia  loca  et  oppida  patriarum  uoslrarum  aperimus 
per  praesentes , ut  inibi  tute  morari , stare , irc , ct  redire  cum  familia  ct  rebus 
suis  possint  secure  et  libere  sine  impedimento.  Et  idem  procurabimus  pro 
posse  eisdem  personis,  quoad  dominia  et  patrias  illustrissimi  domini  ducis 
Burgundiac,  etc. , nostri  avunculi.  Impendemus  insuper  omnem  assislcntiam, 

et  commune  ecclesiarum  , fuerunt  appressa.  Et  inus  propter  spatii  parvitatem.  » 
nos  notarii  prolliocollum  rntificationis  subtus  1 V i<l.  supra  p.  551. 
positum  extensius  fecissemus,  sed  non  potui- 
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favorem  el  auxilium  eisdem  personis  ac  illorum  cuilibet , ad  obtinendum  ple- 
nariam reconcilationem  et  rcbabililalionem  , quibus  forsitan  occasione  non 
observationis  interdicti  aut  alias  indigebunt.  Eisque  quantum  in  nobis  erit  in 
recuperatione  bonorum  suorum  assistemus , ac  in  suis  bonis  et  beneficiis  con- 
servabimus el  defendemus  et  pro  praemissis  favorabiliter  sanctissimo  domino 
nostro  papae  el  aliis  dominis  amicis  nostris  in  romana  curia  et  alibi  cxistenli- 
bus,  toties  quoties  opus  erit,  scribemus  et  per  dictum  dominum  avunculum 
nostrum  ejusque  unigenitum  consanguineum  nostrum  illustrissimum  scribi 
procurabimus.  Ulemur  quoque  omni  facultate  nobis  iu  praemissis  et  certa 
praemissa  per  eumdem  sanctissimum  dominum  nostrum  concessa  seu  quo- 
modolibet  concedenda,  cum  dictis  personis  ecclesiasticis  favorabiliter.  In  quo- 
rum omnium  el  singulorum  fidem  ct  testimonium  praemissorum  sigillum 
nostrum  secretum  praesentibus  jussimus  appendendum.  Datum  in  oppido 
nostro  Sancti  Trudonis  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  sexto  mensis  januarii  dic  decima. 

Per  dictum  meum  reverendissimum  atque  metuendissimum  supradictuin 
ct  de  ejus  speciali  mandato.  — De  TronciUon. 

M.  Johannes  de,  Rroechtuen,  quoad  copiam  ex  originalibus  literis  extrac- 
tam, collatione  diligenti  ad  cas  facta  '. 

Archives  de  Ia  provincede  Liege,  registre  de  1’ancithue  cathe- 
d rate  de  P-lambert , intilule  : nu  st  lsttucs,  1405-1407. 


1 Ad  calccm  hujus  documenti  additur : «Scien. 
dum  est  quod  adhuc  alia  habetur  litcra  praes- 
criptae lilcrae  Fere  consimilia  quae  sic  incipit  : 
Ludor  icus  de  Bourbon , electu*  confirmatus  Leo- 
diensis , dur  Bullonientis  et  comet  Latentis, 
unirer  sit  et  singulis  praetentet  nostras  patentes 
literat  inspecturis  salutem  in  Domino.  Quoniam 
Chritti  actione  , qui  mentes  roluntntesque  sinceras 
corda  quoque  et  affeclionet  humilium  intuetur  et 
respicit,  edoeti , decanorum , vieedccanorum  et  ca- 
pitulorum ac  praelatorum  et  monasteriorum  et 
conventuum  utriusque  serus,  ordinis  mendican- 
tium et  non  mendicantium  singularumque  perso- 
narum eorumdem  ac  ecclesiasticorum  qnorum- 


cumque  in  catula  reparationis  comprehensorum 
humilitatem  et  reverentiam  ab  eisdem  nobis  de  pu- 
ris et  sinceris  eorumdem  praecordiis  exhibitas,  at- 
tendentes , eosdem  et  in  omnibus , ete.  ; per  omnia 
pro tt/  in  prateopiatis  literis  continetur. 

De  mandato  speciali  reverendissimi  ac  metue n- 
ditsimi  supradicti  d omini  nostri  electi  Leodientis, 

— DE  TBOSClUOir. 

Ista  litera  exhibita  fuit  in  mea  praesentia 
coram  officiali  capituli  Leodicnsis  ct  per  mc  coi* 
Utionata  cum  eodem  domino  officiali , prout  in 
regislro  meo  protbocollorum  continetur. 

Johannes  de  Brocchnsen  quoad  copiam , col- 
latione diligenti  ad  originalem  litcram  Facta.  • 
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t*ait£  dallianci,  dl  23  «ars  1466,  ektre  la  cit£  de  uece  et  les  villis  de 

DIKAST,  DE  TOSGKLS,  DE  FOSSE,  DE  THUlfl  ET  QCELQVES  AUTRES 


A tolis  ceulx  qui  ces  presentes  letlres  verront  et  oronl  salut  en  Dieu  et 
cognissancc  de  verite.  Faisons  scavoir  f|ue  nous  les  maistrcs , jureis , conseil  et 
universite  geueraleincnt  de  la  noble  cite  de  l.iege  et  de  tous  les  bons  mcstiers, 
les  maistrcs , jureis , conscii  et  universite  generalement  de  la  bonne  ville  de 
Dynant,  de  Tongre,  de  Fosse,  de  Tuyng,  de  Coving,  de  Haske  4,  de  Herck, 
d'Eick , de  Bred , de  Blixhe  3,  Beringhe  et  de  Slockem  , etc. , astons  tous  en- 
semble  et  chascun  par  ly  accordeis,  loves  et  fermees , et  nous  accordons, 
loions  et  fcrmons , jurons  et  seelons  conjonctement  et  d ung  coinun  accord , 
|>ar  le  consentement  et  spontaine  volunle  de  nous  tous,  que  jamais  en  nui 
torrq>s , que  nous  fauscrons , deparlirons  ne  severons  * de  l’ung  de  1’autre , mais 
nous  aiderons  conforterons  et  assisterons  Fung  1’autre  de  lout  nostre  puis- 
sance  allenconlre  de  tous  ceulx , qui  ont  excedcit  ou  pouront  exceder  ens 
eauses  ou  ensy  sont  tous  ceulx  qui  fcront  dora  en  avanl  tclz  ou  scinblables 
exces.  En  oullre  nous  alloyons  conlre  tous  ceulz  qui  les  voront  assisler , assis- 
teront  ou  les  conforleront  parquelcque  niauiere  que  ce  soit.  Et  tout  prcuiier 
est  ass^avoir  que  nous  avons  heu  guerres  et  discordz  contre  tres-haull  et 


f • Celte  piece , dat  AI.  de  Gerlache  (ouvr. 
cit.  p.  87),  conlienl  le  jugentem  qui  fut  rendu 
par  «ne  commissio, i r compost  e des  mailrcs  et 
jures,  tTaecord  avec  lea  trenle-deux  meti  er», 
coulre  Jean  de  Seraing,  Gerard  le  1'annetier. 
G ille  t de  Alt!!/  , el  Atalbieu  Ilawes,  negocialeur* 
dc  ladilc  paix  (de  S^Trond.  du  decem- 
bre 1465).  I^a  sentence  elail  fondee  sur  ce  que, 
conlrairement  a Icur  mandat,  iis  avaienl  stipule 
•eparemeui  pour  la  cite  et  quelqtics-unes  des 
bonnes  ville*,  au  lieu  de  les  contprendre  toutes 
dans  le  tneuie  pacte,  et  sur  ce  qu'ils  avaienl 
livre  des  conciloyens  a leur*  ennemis  ; od  le*  y 


qualifie  de  Irailres,  de  parjures,  de  marchand* 
de  cluir  humaine.  Kl  en  eirct  les  Dinanlais  nc 
furent  poinl  du  nombre  de  eeux  que  le  duc  recul 
en  *a  grAce  ; mais  c’e»t  qu’il  les  en  avait  formet* 
leineat  excepte*.  Le  traile  d’alliance  et  le  juge- 
ment  sont  evidemment  iVuvre  de  la  faction  dc 
Rae*  dc  llccrs,  reagissanl  contre  les  ancicns  ma- 
gistrals  el  le*  bon»  bourgeois,  represente*  alor» 
parGillcsdeMelz,  qui  voulait  la  paix  avec  leduc 
de  Rourgognc,  comme  uniquemoyen  de  salut.  ■ 

3 llasselt. 

3 Bilsen. 

4 Severons  f separcrons. 
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puiiaut  prince  Phelippe,  duc  de  Borgongne,  de  Braibant , etc. . et  Charle, 
conte  de  Charolois,  son  seul  lil,  lesquelz  sont  apaisantees,  dont  par  Ia  causc 
diceile  gucrre  et  discordz  soy  soni  aucuns  de  Ia  bonne  ville  et  uoble  cite  et 
des  bonnes  villes  et  pays  susdis  mis  conlrc  nous , sains  ce  que  nous  fuissons 
par  eulx  dedi  es , ne  qu'il*  euissenl  renuncbiel  a leurs  bourgoisies;  car  ptus- 
seurs  de  telz  et  de  plus  grand  pari  estoicnt  bourgois  dei  cite  ou  des  bonnes 
villes  qui  avoienl  jureit  les  franchieses  d’icelles  a garder  et  preserver.  Les- 
quelz persevrans  tousjours  de  pies  en  pies  coutre  ce  que  jureit  avoient  en 
conseilhant,  assistant,  qu'ilz  par  Ic  plus  grand  partz  estoicnt  naliffz  des  pays 
susdits.  En  apres  ont  aucuns  entrepris  Ia  guerre  avvec  nous  et  les  bonnes 
villes,  et  quanl  ilz  ont  sccu  tous  nous  secrcis,  ordonnunce  et  gouvernemcnt 
et  pris  plusseurs  proffitz  et  butins,  soy  sont  de  noz  separcis  et  absentes,  en 
noz  laisans  en  dangiers  et  faulsans  aux  besongnes.  Lesquelz  delinquans  et 
failhuns  dcseurnoinineis,  ou  les  doil  reputer  |K>ur  malvculhans  alie  cite  et 
pavs.et  lesdoit-ou  tenir  tousjours ingratz,  en  corrigant  telz  selon  leur  deme- 
rite* et  exces  par  eulx  pcrpetreis.  Item  soy  sont  encore  absentes  aucuns  de- 
puteisdellecite  et  bonnes  villes,  ordonneis  pour  faire  une  bonne  paix  , dont  ilz 
ont  heu  commission  dcl  cite  et  bonnes  villes  de  ce  faire,  sur  bonne  fiance  et 
conhdence  que  on  prendroit  eu  eulx , sivant  Ic  serimenl  que  fait  avoient  alie 
cilti  et  pays,  ung  chascun  en  son  licu  de  bicn  et  leallcmcnt  garder  par  seri- 
ment  1’honneur  dei  cite  et  pays  et  les  franchieses  d iceile , dont  les  susdits 
commis  ont  mal  gardeit  et  tres-inal  useil  de  Ia  fiance  et  conbdence  que  on 
avoit  pris  en  eulx,  comme  ce  appcrt  cleremcnt  par  leur  cognoissance  et  les  cx- 
plois  taut  par  eulx-miesme  apporleis,  comme  par  autres  exploix  escript  en 
ung  jugement  dont  Ia  tenure  s ensuyt  de  mot  a mot  : 

c A tous  ceulx  qui  ccs  prdsentcs  Icttres  verront  et  oront , noz  les  maistres 
et  les  jureis  de  Ia  cite  de  Liege , faisons  scavoir  que , ensivanl  les  sieultcs  dcl 
cite  estons  comparus  par  plusseurs  fois  sur  Ia  salec'on  disl  saint  Michicl , pre- 
sens  le»  eschevins  de  Liege,  comissaircs  et  plusseurs  bons  bourgoix , et  la- 
miesme  volut  labourer  i noslrc  inilbeur  sens,  accnmplissanl  lesdiles  sieultes. 
Se  nous  ont  lesdils  eschevins  rcspondu  que  a tclc  matere  ne  poroicnt  labourer , 
s’il  n 'avoient  a Liege  owyt  eschevins,  et  ausy  les  avoient  dit  les  seigneurs 
delleengliese  de  Liege  , qn'ilz  estoicnt  interdilz,  et  pariant napparlcnoit  Ii  eulx 
par  le  prtisent  a faire  jugement  de  loy  de  tele  matere.  Sy  astons  derechieff, 
suvvant  aussy  lesdites  sieultes  et  autres  sycllcs,  recomparus  et  avons  trouve 
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tous eusemble  que  les  maislrcs,  jureis,  eschevins  comme  bourgoix  , commis- 
sa i res  cl  autres  bourgoix  (iue  Ia  cite  y avoil  commis ; que  l’an  mil  iiiir  sitanie 
cliincqiie  Ic  vingte-lroixcrac  jour  <le  novembre,  le  cite  donnat  h Jolian  de 
Seraing , chevalier,  maistre  pour  le  temps  delle  cite,  a Gerar  de  Seraing, 
dit  Ic  Pannetier.  eschevin  de  Liege , a Giele  de  Melz  , ct  Malhicr  Havves,  jadis 
maistre  de  ladicte  cite,  unne  coimuission  generale  1 pour  faire  paix  a Ires-liaull 
et  tres-puissant  prince  et  trcs-redouble  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Hourgongne , de  Rraibanl , et  a noslre  trcs-redouble  seigneur , monseigneur 
de  Liege,  Lovvv  de  Uorbon,  ctc  Avant  avons  trouve  que,  quanl  Ia  coniission 
leur  fut  delivree,  il  fut  dit  aut  quattredeseuruomes , que  Ia  cite  les  avoit  donne 
plaine  comission  et  puissance  de  faire  Ia  paix ; mais  ce  estoit  sur  Ia  bonne 
eonfidence  et  fiance  quilz  avoieut  seriment  al  cite,  liqucl  seriment  ilz  scau- 
roient  bien  gardcr  en  ce  que  a nous  et  alie  cite  appartenoit. 

> Avanlavons  trouve  que  les  susdils  quatlre  ambasadeurs  l ati  susdit , buyt 
jour  de  decembre,  comparurent  en  palais  episcopal  A Liege,  presens  le  co- 
munc , rcmonstrans  qu  ii/  avoieut  este  a lieu  de  Bruxelles , owy  les  dcman- 
dicses  que  fait  ons  les  avoit , et  sur  ce  fait  plusseurs  responsses,  tant  de  bouche 
comme  par  esc ript ures,  a mieult  quilz  avoient  poy.  Mais  on  les  avoil  delivri1 
une  cedulle  de  papier,  conteuaut  oppinion  de  conseil  de  raondit  seigneur  le 
duc,  que  la-miesmc  fut  lyette,  oyut  sur  ce  laditc  univcrsittl,  meur  advis  ct 
conseil  par  grande  deliberalion  , passal  cl  accordal  quilz  voidsissent  de  bien 
eu  mieult  perseverer , comme  plaine  et  eutier  eonfidence  on  avoit  en  eulx  de 
loialment  employer  a bien,  bonneur,  paix  et  Iranquilile  delle  cite  ct  pays, 
sens  separer  nulles  des  bonnes  villcs  de  nous,  voir  qu  ilz  ne  veulcnt  queleque 
personne  oultredonner  a volunlcde  eorps  ne  de  bien  , et  qu’ils  wardassent  bin 
les  paix  faictes  , franchieses,  liberleis  et  anebiens  uzaiges  delle  cite  et  cc  que 
loy  salve  et  vvarde  , sains  y touchier  nullement;  lesquelz  quattre  ambasadeurs 
respondirenl  qu’ilz  les  avoient  jureis  ct  qu  ilz  les  scaroient  bien  garder. 

> Item  avons  trouve  uugiustrumeut,  siguedes  maius  de  deux  nolaires  im- 
perialz  sur  parchcmin , dedens  liquel  est  escript  ung  traiclie  de  paix , conlen- 
nant  plussicurs articles ; et  ensy  eontient  lcdilinstrumenl(|u'il  onl  ledil  traiclie, 
ainsv  qu  ii  gist  Ia  par  escript , oultre  jurant  en  iceluy , conscntaus  et  jurant 
solcmnemcnt,  et  promiscui  cl  chascun  d'eut  par  ly  jurat  cl  promisi  en  nora, 

1 \ oye*  les  ilcux  commissions  de  Liejje,  ci-doasus  p.  IS33  et  334. 
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comme  descure , de  fidclcmcnt  tcnir  et  accomplir  ieellos  dicts  articles  en 
poinctz . sclon  le  contenu  dicelles  et  de  non  faire  ou  vcnir  a contraire,  en 
dit  ou  cn  fait,  ne  en  quelconcquc  mannier.  Lesquelles  promcsses  et  serimens 
furent  fais,  le  sauzcme  jour  de  decembre  cn  Ia  ville  de  Bruxcllcs. 

* Enuapreslrotivons  par  une  syolle  dei  cite  fait  l’an  xiiii'  sissante-six , le  jour 
de  saint  Eslicnnc,  les  qualtre  descurnomeis  Johan,  Gerar,  Gielc,  et  Malliier 
comparureut  pardevanl  luniversite  dei  cite  en  palaix  episcopale,  et  la-miesroc 
apportoient  et  exhibuoient  ledit  instrument  qui  futen  partic  lyct. 

> Aussi  Ironvons  une  autre  syelle  dei  cite  terminante  mil  1111°  sissante-six 
le  vingle-huytemc  jour  de  decembre,  par  lequcl  il  appert  que  ledit  Giele  de 
Melz,  jadit  maislre  delle  cite , dest  que  quanl  le  traictiet  fui  fait,  s’il  euisse 
este  a Wigimont,  jamaispourqueleque  choese  qu’il  en  poulsist  advenir  uc  se 
fuisse  ad  ce  consentu  ne  oultre  donne, 

> Item  avons  trouvii  une  autre  sycltc  dcldilc  cite,  terminante  en  daulte  1 
XIIII'  sixaute-six  le  xvi'  jour  de  feverier,  par  liquel  appert  que  ledit  Gielc  de 
Mctz,  dest  que  s’il  cuisl  este  a Licge  ou  a Wigimont,  ja  ne  Icuissc  fait.  Et 
que  en  fui  fait,  fui  fait  par  uiqj  vendredv , doni  leur  save-conduy  estoit  cx- 
pireit  ledit  mardv.  Sy  dobtoit  grandement  son  corps  qu’il  ne  fuisse  pris  a 
prisonier  et  menne  cn  aulcunc  fortresse,  la  il  polsisl  estre  deslruy,  comme  on 
avoit  ja  fait  a damoisea  de  Moujoyc  , de  damoisca  de  Bollan  et  de  plusseurs 
autres,  avec  plusseurs  autres  raines  *,  ici  obmieses  pour  causc  de  brivete. 

> Eunavanl  avons  trouveeusdits  exploix  une  Icllrc  sccllee  de  tres-haull  et 
puissant  princc  monseigneur  le  duc  de  Bourgougne  et  de  Braibant,  atermi- 
nanle  l’an  Xllllc  et  soissantc-cliiucquc  le  xiiii'  jour  de  mois  de  decembre, 
conteuant  que  les  ambasadeurs  de  Lidgc  ct  de  pays  qui  csloicnt  a lieu  de 
Bruxcllcs,  Ic  xiiii'  jour  dc  decembre,  soy  remoustront  a nionseigneur  Ic  duc 
ou  a sou  conscii,  qu  ii  avoienl  heu  saullf-conduy  commenyanl  noeff  jour  de 
decembre,  ct  Icndcmain  dudit  xiiii'  jour  de  decembre  alloit  ledit  saullf-conduy 
dehors , reijuerant  avaut  saulff-conduy , liquel  dit  xiiii'  jour  dc  decembre  fut 
les  sauf-conduv  prolongies  jusques  a xxiiii'  jour  dudit  inoix.  Par  ainsy  ont 
heu  Icsdils  ambasadeurs  toudis  sau-conduy  dudit  nueffemc  jour  de  decembri' 
justjues  a xxiiii'  includ , comme  ce  appert  par  laditc  Icltrc  scclle  par  moudit 
seigncur  Ic  duc  ct  signee  de  son  clcrc  secrelaire , etc. 

» liem,  avant  avons  Irouvc  une  conHrmatiou , faictc  par  Sigismonde , ter- 


1 DuiilU , date. 


3 flaines , raitoQi. 
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minante  en  duuite  unii  IIIIn  ct  XV,  le  xix'  jour  de  fcvcricr , par  Inquele  appert 
<[u'il  confirmat  et  npprouvat  k cculx  de  Liege,  toules  leur.s  franchieses  ct 
anchiens  uzaiges , et  adnicillanl  tout  ce  ct  dc  qnant  que  grever  lea  poroit , et 
en  comnndanl  sur  paine  de  cliincquanle  mares  dc  fin  or  dc  renlrelcnir. 

» En  apres  avons  aussy  Irou ve  une  lettre  dudit  Sigismond  , qui  est  termi- 
nante l’an  mil  IIUr  ct  XVII,  xxvi'  jour  de  moix  dc  mars,  contcnant  que  les 
sentences  reudues,  i'an  liuyt,  par  les  noblcs  et  baultz  seigueurs,  Joban  dc 
Botirgongne  ct  Guillcame  dc  flainault,  duch  ct  conte  de  Borgongnc  ct  dc 
llaynaul , sont  revocques  ct  adnicilles  ct  mis  a neant , comme  tout  ce  appert 
plus  amplcment  par  lesdites  lettres. 

» En  apres  avons  trouve  ensditz  exploix,  ungjugcmenl  rendu  par  loy  et 
par  franchiesc,  de  part  les  cschcvins,  maistres,  jureis  dcl  cite  de  Liegc  , l’an 
X 1 1 1 1°  LXI , le  xxvij”  jour  de  jenvicr,  et  dist  y cstre  bien  prouve  par  ladile 
enqueste,  que  Joban  Ic  Covercur  dc  Dynant,  tant  par  sa  cognissauce  mcsiuc, 
comme  par  autres  prouvances  at  dii  tout  hault  ct  publicqucment,  parderant 
la  gcncralild  dcl  bonne  ville  dc  Dinaut,  ct  porlaut  fours  le  syelleet  sequele 
dc  bon  mestier  dcl  batlcric  dc  ladictc  bonne  ville , cn  tcinps  que  on  tcnoil 
les  journees  entre  nostre  trcs-redoubte  seigneur  uionseigneur  de  Liegc , ct 
sa  cite  cn  la  bonne  ville  dc  Huy,  que  les  comniise  personnes  dc  ladile  cite, 
qui  par  une  cedulle  dc  part  nostredit  trcs-redoubte  seigneur  ou  sou  conscii 
avoient  cslt-  denomeis,  fuissent  al  volunt<5  dc  nostre  trcs-redoubte  seigneur; 
par  ainsy  par  lelz  parlers  ct  enborte  veulbaut  par  ledit  Joban  commnveir  Ic 
peuplc  dc  laditc  bonne  ville  de  Dynant,  a declarer  cljugicr  lesdites  commise 
personnes  de  ladite  cite  yestre  alie  voluute  de  nostre  trcs-redoubte  seigneur, 
saius  y estre  aucuncmcnt  condampne  par  droil,  par  loy,  par  franchiesc  ne 
par  jugemenl,  allencontre  de  son  seriment  ct  dc  ce  qui  estoit  passcit  par  ledit 
bou  mestier  dcllc  battrie,  ouqucl  il  porloit  la  parollc,  qui  est  cas  de  noloire 
sedition,  tendant  a fin  dc  lamentablc  desolaliou  et  separation  dc  ladile  cite 
et  bonnes  villos,  ct  pour  icelle  cite  mettre  a bas  ct  destruction , et  que  a ces 
occasions  ii  est  incoru  eu  paine  capitale,  saius  remissiori , comme  parjurre,  sc- 
ditcur  et  couimovcur  du  puple. 

» Item,  pareilbemenl  est  bien  prouve  par  ladile  enqueste  que  Johan  dc  Foys, 
lors  estant  maistre  de  laditc  bonne  ville  de  Dynant,  at  dit  ct  proferri  par  de- 
vant  laditc  gemiralilc  de  laditc  bonne  ville , verroit  miulz  quon  chenvassc 
et  laburassc  les  terres  sur  le  marchict  a Dynant,  qu’on  souffrisse  que  laditc 
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cite*  parvenisse  Ason  intentiori,  selonceque  proposeil  avoit  cstdsur  lesjournecs, 
audit  lien  de  Huy,  car  ceulx  de  ladile  cite  Tenroient  cutaillier  ou  tirer  les  bour- 
gois  de  Dinant  sur  leur  marchiet  ou  dedens  ladile  bonnc  ville,  et  s'en  parli- 
roienl,  quant  bon  leur  sembleroit,  sains  riens  meffaire  et  sains  ce  que  on  les 
poulsist  atteuir:  par  lelz  parlers  comrnovans  et  seduysans  le  pcuple  de  ladite 
bonne  ville . pour  eulx  separer  de  ladite  cite  s,  que  semblablemcnt  est  cas  de 
notoire  sddition,  lendarit  a lamentablc  desolatio»  et  separatiori  de  ladite  cite, 
et  bonnc  ville  , et  pour  icclle  cite , que  est  chieiF  et  resourl  de  pays,  tneclre  a 
bas  et  destruction.  et  que  aces  occasions  il  est  pareilhement  incoru  en  paine 
capitale,  sains  remission,  coninic  sed  i leur  etcomnioveurdepeuple  et  parjurre. 

» Item  , avons  trouve  en  rcgistre  de  messeigneurs  les  escbevins  de  Liege. 
une  overture  faicle  sur  1’enquestc  dont  lesdits  jugcmens  dependent,  cl  de- 
vant  est  faicte  mcnlion , terminant  I’an  XII IIC  LXI,  le  sauzeme  jour  de  moix 
de  fevorier , auquel  jugemenl  prouver  et  faire  ledit  Giele  de  Metz  , fui  present 
comme  maistre  de  Liege,  et  en  sccond  fut  Mathicr  Hawes , avant  le  cbieff  de 
Ia  maistrie  de  Liege,  et  furent  les  escbevins  de  Liege  audit  jugcment,  comme 
tout  ce  appert,  tant  par  leltres,  comme  par  les  registrcs  aucteutickes  dcllc 
haultc  justice  de  Liege. 

» En  aprcs  avons  fait  Ivr  tout  le  contenu  dudit  inslrument , dont  devant  est 
fait  menlion  , avvec  pltisseurs  a utres  exploix  de  francbieses,  et  oussy  les  seri- 
tnens  que  les  maistrcs  de  Liege  font  a leur  novelle  institution , et  viseute 
plusseurs  jugcmcns  qui  ont  este  rendus  de  temps  passe  par  escbevins,  mais- 
trcs et  jureis , et  avvec  ce  nous-meismc  deraisnids  5 de  plusseurs  anchicns 
uzaiges,  avvec  plusseurs  cschevins , sy  que  bourgoix  et  pluscurs  boiis  bour- 
gois  anchicns  de  Ia  cite,  que  Ia  cild  avoit  ordnune  pour  comparoir  deleis 
nous,  ausquelz  avons  monstreit  tous  les  exploix,  dont  devant  est  fait  menlion, 
heu  leur  conscii  et  advertissement,  nous  tous  ensembles,  par  unne  main,  par 
grand  advis,  conseil  et  deliberatiori,  avons  dit  et  fours  portd,  que  nous  trou- 
vons  par  les  exploix  dont  devant  est  fait  menlion , que  mesire  Johan  de  Se- 
raing,  clrevalier,  Gerar  le  Pannetier,  Giele  de  Metz  et  Mathicr  Hawes  ‘,  ont 
mal  wardeit  le  fiance  que  Ia  cite  avoit  pris  en  eulx  et  ossv  le  syelte  delle  cite, 
qui  fut  faicle  le  viij«  jour  de  moix  de  decembre , et  ce  qu'ilz  diseut  qu’ilz 

1 La  cite  (Iu  Liege.  2 Cc  nom  se  trouve  presque  parlout  ecriltTune 

2 Liege.  raaniert*  differente:  Ifairca  . Harenu  , flauexl. 

2 Drrnisniet , nous  avons  «liscouru.  Vovci  p.  530. 
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avoient  jureit  les  franchicscs , bien  les  gardcroient . et  aussy  les  serimens 
qu’ilz  avoient,  tant  alie  maistrie,  eschevinaige , comme  alie  bourgoisic  dclle 
cite , que  tous  quadre  avoient  jureis  , et  qu’ilz  ont  fait  contre  leur  serimcnt , 
telcracnt  qiTilz  sont  tous  quattre  parjurres,  et  oussy  ont  fait  et  allcit  contrc 
les  francliicses , icelles  en  grand  partic  brisanl . rumpant  et  annullant , et  Eait 
et  alleil  contre  les  syeltes  delle  cite , leurs  paroffres  et  tcllres , dont  devant  est 
fait  mention  , cl  par  cspecial  davoir  abandonncit  et  conccdcit  die*  personnes 
dclle  cite  et  bonnes  villos  alie  volunte  de  inonsigueur  le  duc , si  on  les  povot 
atcnir  de  leurs  corps  alie  volunte  de  mondit  seigncur  le  duc,  et  ossy  ilz  avoient 
heu  saulff-couduy  de  uueffeme  jour  de  decembre,  jusques  a xxiiijp  jour  de 
decembre,  sains  avoir  dedens  nulz  jours  qiTilz  nWisscnt  sau-conduyt,  et 
ossy  ont  mal  rewardeit  le  paix  de  Fcxlie , les  anchiens  uzaiges , jugcmcns  sur 
ce  fais,  tant  par  eulz-meisme  comme  par  autres,  en  vuellanlet  deshonnorant 
par  eulx  a tousjours  mais  Ia  cite  et  pais,  et  qiTilz  estoient  livreurs  de  chaires 
chresticnncs,  et  jugiet,  condaimneit  et  donne  gens  en  bannisscment , sains 
sravoir  leur  noms  ne  surnoms , ne  avoir  quelcque  apparance  quilz  fuissent 
malfaictcurs , et  avvec  ce,  leurs  bicns  pcrdus,  leurs  femes  dcsherilees  et  leurs 
enlfans  tant  descagics  comme  innocens,  s’ilz  avissent  parvenu  a leur  opinion 
et  malz  volunte. 

» Item,  comme  aucuns  ont  dit  que  l’enqueste  at  este  faictc  sur  Gielc  de 
Metz,  ly  slesant  en  prison,  semblablcmcnt  ont  dit  qu  ii  avoit  este  pris  en  sa 
maison , et  anchois  qu’il  euisse  este  convencu  ou  jugiet,  et  que  le  poevre 
homine  doit  cstre  roy  en  ta  mainon  est  truure  qu’il  n’at  este  fait  quelconcquc 
enipicstcdc  Ia  maticrcqui  aiet  prejudice  audit  Gielc  de  Metz,  mais  at-ou  tant 
seulcment  fait  viseutation  des  exploix,  et  escriptures  et  cognissancc  que  ledit 
Giele  avoit  fait  devant  le  commune  delle  cite,  tant  le  xxvj'  jour  de  mois  de  de- 
cembre, ooinme  le  xxviij'  jour  dudil  moix,  Ia  il  avoit  esclievins,  maistres  cl 
jureis  qui  sont  juges  delle  cit<5 , et  sur  cognissance  faicte  devant  juge  ne  fault 
nullcs  monstranccs,  car  il  nestsy  propre  inonslranccs,  que  de  cognoissance 
de  parlie,  et  al-on  tousjours  uzd  de  jugicr  sur  cognissance.  Et  il  appert  que 
Giele  de  Metz,  avant  sa  prise  avoit  cognu  avoir  perpetre  et  fait  ledit  cxces, 
dont  par  ensy  at  este  pris  apres  sa  cognissance , car  il  fut  pris  le  xx”  jour  de 
jenvicr  l’au  LXV1. 

1 Solloncqut»  le  cornmiin  provierbe  : Povre  Htynshtrg  , ari.  3.  Louvrci . lom.  I,  page  36. 
liommc  ea  aa  maison  roy  e»t.  /iegUmcut  de 
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» EU  pour  qu'il  at  este  pris  en  sa  maison,  ce  al  este  apros  sa  cognissancc . et 
y ont  este  maistrcs  de  Liege,  avans  les  cleiffz  ’,  et  plusseurs  jureis,  ausquelz 
point  n’est  deffendu  de  prendre  mairaitcurs  en  leurs  maisons,  et  l'ont  uzcit 
Lignis  dcllc  faire  de  temps  passe  devant  Ia  paix  de  Fexhc , et  depuis  tous- 
jours,  quant  Ic  cas  Poni  requis,  ear  le  franchiese  dist  qu’il  ne  Ivst s a mayeur 
de  Liege  de  quirir  le  laron  ens  maisons  dei  bourgoix , mais  point  nel  deflent 
aux  maislres  et  jureis.  Et  au  poinct  que  ly  pocvre  homine  doit  ycstre  rov  en 
sa  maison,  Particle  de  Regiment  bien  rcgardeit,  est  proprement  a entcndre 
partie contre  partie , qui  soy  voroient  grever  1’ung  lautrc , ou  il  conticnl  qu’il 
soy  peult  deflcndre  de  quclconque  Ihir  de  basion  que  ce  soil,  mais  point  ne 
couticnt  qu’il  soil  deffendu  as  maislres  et  jureis,  de  prendre  ung  homine  en  sa 
maison  , qu  ii  at  cogou  dVstrc  malfaicleur;  et  ledil  tiiclc  de  Metz , avoit 
cognu  avoir  fait  Pexces,  comme  devant  est  dit,  avant  sa  priesc,  et  aussy  nc 
fut  quassiel  ne  navreil  en  sa  maison  , ains  fut  mis  en  Ia  maison  des  bourgoix, 
et  neant  en  ferme  de  justicc.  Et  pariant  que  lout  ce  que  dit  est  pardcscure , 
soil  a tousjours  ferme  choese  et  cstauble,  avons-nous  les  maislres,  jureis, 
eschevin9  comme  bourgois,  et  nient  comme  eseberins  de  Liege , et  autres 
bourgoix,  que  ly  cite  y avoil  commis,  a ces  presentes  appendu  ou  fait  ap- 
pendre  le  grand  seel  dei  citi.  Sur  Pan  de  grice  delle  nalirite  Nostre-Seigneur 
Jhesu-Crist , mil  IIIIC  LXVI , le  pinultimc  jour  de  moix  de  feverier.  » 

Item,  apris  que  Ia  paix  doni  ly  jugement  susdit  fait  mention , fut  crian- 
tee  et  jurie  Pan  LXV,  le  saiizcme  jour  de  moix  de  decembre,  soy  soni  au- 
cuus  avanchis  de  faire  procurations d icelle  avoir  son  coursc  en  Ia  forme  quele 
fut  creantee  ledit  xvi'  jour,  ct  qu’il  gisl  par  escript  sur  parchemio , signee 
des  mains  de  deux  nolaires , ct  mandeit  gens  el  fait  mander  liors  delle  cite  et 
dedens,  arraeis  ct  abastoneis,  ct  aucuns  sains  armes  et  sains  bastous , pour 
icelle  volloir  faire  passer  [>ar  force  de  pourcbasse  et  d obsatte  et  alie  bonne 
chire  a faire,  et  par  especial  le  jour  de  NoCl  ct  le  jour  delle  saint  Estienne ; 
laditc  paix  fut  lytte  tout  baultet  publementeu  palaix  a Liege,  ledil  jour  delle 
saint  Estienne , devant  le  commune , pour  laditc  citi  enhorter  a yestre 
seelec,  et  aussy  ont  aucuus  des  malvais  de  plusseurs  des  bonnes  villos , fait 
pourcbasse  dcllc  avoir  ainsy  seellee  el  le  seclent  aucuns.  Laquelc  dite  paix  a 

1 Au  »ujrl  de»  clef*  de»  bourgmeslrt’»  et  dea 1  2 Ayil,  laitl,  il  n’eat  luisible,  il  n'cat  permii, 
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oste , depilis  Icsdites  pourchasses.  rcmui.  descuice  et  corrigii  de  plusseurs 
poins , comme  ce  appert  cleremcut  par  le  paix  <|ui  fut  juree  ledil  *vi«  jour 
et  par  le  paix  <pii  esi  seelie . dedens  lesquellcs  deux  paix , on  treuve  propre- 
ment  lesdits  vices  et  ce  qu  ii  a a dire  de  1’une  a 1'autre.  Et  dont  partant  que 
lesdiles  qualtre  personnes  ou  devant  jugemens  denomeis  suut  corrigiis , scroil 
domaigc  pour  Ia  citi  et  tous  Iv  pays,  se  tclz  fails  remanoient  impunis,  est  rai- 
son  que  In  virile  en  soit  sceue , et  uug  cliascun  suit  corrigiet  sclon  scs  dimi- 
rites  et  nietEiitz.  Et  partant  que  nous  vollons  que  ce  que  fait  est  des  deseur- 
dis  quatlrc  personnaigcs , et  que  fait  serat  de  tous  ceulz  qui  corrigiis  scront , 
soicnl  cntreteuues  fcrntes  et  estaublcs  sains  embrisier,  nous  noz  ferruous  et 
loyons  tous  ensembles  de  jamais  a lier  allcncoutre  , ne  procurer  ne  faire  aller 
allenconlre  en  manier  nulle,  mais  tcnrons  fermc  et  cstauble  ce  que  jugiet  en 
est  et  que  jugiet  en  serat , et  nous  aiderons  et  conforlerons  l’ung  1’autre,  sains 
quclque  separation  . allenconlre  des  faituclz  et  de  tous  ceulz  qui  aidier  les  vo- 
ront  ou  aideront,  et  les  parsiverons  et  ferons  parsivre  par  toutles  voies  et 
manieres  que  faire  pourrons , pour  telz  dilinquans  reckure  ' paine  capitale , 
sains  rimission  nulle.  Et  nous  tous  les  dcseurnoracis  giniralcment,  lant  de 
Ia  citi  comme  des  bonnes  villes,  jurons  sur  saius  les  ordonriauces  susdites  a 
entreteuir  et  faire  entretenir , ct  ferons  jurer  tous  les  manuans  et  sursiaus  cl 
bourgois  dellc  citi  ct  bonnes  villes,  et  ossv  seront  ccs  presentes,  Icucs  chas- 
cun  an  pardevant  tous  les  maistres,  jureis , gouverneurs  et  conseil  dellc  citi 
ct  bonnes  villes  susdites,  a leurs  novelles  institulions , et  les  jureront  ct  ung 
cliascun  d culz  les  jurerat , el  avvec  ce  jamais  ne  porleront  les  faituelz  deseur- 
nomeis , ne  les  suffriront  porter,  eulz  ne  leurs  cnffans , a queleque  office  dellc 
citi  et  bonnes  villes  susdites. 

Item  , ct  comme  aucuns  soy  soicnl  diparlis  hors  dei  citi,  bonnes  villes, 
pour  powour  5 qu  ii  peulent  avoir  heu  de  leurs  corps  ou  de  leurs  vies,  ou  pour 
Dieu  servir,  ou  pour  vvarder  leurs  biens,  ou  pour  poevrelcit,  qui  rionl  gre- 
vcil  Ia  citi  et  pays  en  fait  ne  en  dit,  s’il  disirent  ou  disiroient  a revenir  de 
greit  dellc  citi  ou  bonnes  villes,  dont  iis  sunt  partis , et  il  revenissent  pour  le 
greit , comme  dit  est , iceulz  doyeot  contcnter  laditc  citi  ou  bonne  ville,  et  a 
Icur  reseuue  , doient  faire  lel  siriment , comme  les  aulres  bourgoix  aront  fait, 
et  plus  avant , se  ordonneil  yestoil  par  ceulz  qui  les  donront  licence  dei  re- 

1 Hechurr , reccvoir.  • Putcour , peur. 
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venir.  Avanl  faisons  totis  ensetublcs  solcmnc  protestation  que  par  ces  presentes 
ne  avons  alleil  Fail  ue  faire  ue  voulons,  eonlre  le  liaulteur  cl  seigneurie  de 
tres-hault,  noble  et  puissant  prince,  monscigncur  de  Liege , de  1’engliese  ne 
les  englieses,  ne  des  frauchiescs , liberleis,  et  paix  faictes  delle  cite  ne  des 
bonnes  villes.  Car  cesl  nostre  inlention  que  tout  ce  que  dii  est  remaint  et  re- 
manent en  Icur  forcc  et  vertu  saius  cmbrisier.  Et  alfiu  que  ce  soit  ferine  clioese 
et  esLauble , avons  a ces  presentes  appendo  ou  fait  appendre  Ie  grand  seel  dei 
cite  et  totis  les  seelz  des  bons  mesticrs  d'iccllc  assavoir  fcvres,  charliers. 
chcrwiers.  nioulniers,  bollengiers,  vingncrons,  btiilheurs,  pexbeurs,  cuve- 
licrs  et  sclaideurs,  portcurs,  brasseurs,  drappicrs,  rctondcurs , entretail- 
lietirs,  vairainxhohiers , viestvariers , neaveurs,  soyeurs , inairniers,  cberpen- 
ticrs , machons,  covreurs,  cordewanicrs , corbesiers,  texheurs,  cureurs  et 
loilhicrs,  harengiers  et  fruictiers , tnangons,  tanueurs,  chaiidcilbons  et  floc- 
quenicrs,  mcrchicrs  et  orphevres,  et  aussi  les  grands  seel*  des  bonnes  villes 
de  Uynant,  de  Tongre,  de  Fosse,  de  Thuyng,  de  Coving,  de  Haslte , de 
Hcrck,  de  Eyclt,  dc  llreid  , de  lilixbc,  de  Bering  cl  de  Stockcm . Et  s'il  adve- 
noit.  par  adventure,  que  aucuns  des  seelzsusdits  ne  fuisse  poiul  appendo  a ces 
presentes , ou  aucuns  fuisse  brisicz  ou  rompus , ne  voulons  poinl  que  ces  pre- 
sentes suit  en  riens  emperic  ne  anuullec . aius  remainent  a tousjours  fermes 
et  estaubles , ainsy  bien  que  dont  tuus  les  scelz  y fuissent  tous  sains  et  eu- 
thiers.  Ceftil  fait  sur  l'an  degraee  inii  IUI'’  et  soissante  sicx,  le  vingte-troiseme 
jour  de  moix  de  marce. 

Jrchive i de  la  province  de  Liege,  grand  greffe  dei  echevini. 
nyistre  n°  950 , aue  1 Zr. 


1 Sur  le  oombre  det  oietier*  el  I»  diflerenl*  vm,  loin.  I,  p.ij;.  93  ei  103. 
•'lungomont*  turveniit  a leur  efjjinl . voy.  Uti* 
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noststurra  ludovici  bobbokii  quoad  txakslationevi  capituli  ecclesiae  catuedealis 
LEODIESSIS  ET  ECCLESIAEUH  SECt  NDAEIAEUI  . DE  DIE  8 JULII  1466  '. 


Ludovicus  de  Boorbon . Dei  gratia  electus  confirmatus  Leodicnsis , dux 
Bulloniensis,  comes  Lossensis , elc.  Nos  qui  cx intimis,  inter  nostros  confratres 
capituli  cccicsiac  nostrae  Leodicnsis  canonicos,  cum  aliarum  secundariarum 
ecclesiarum  civitatis  et  patriae  nostrarum  Leodiensiuui  canonicos,  etiam  con- 
fralres  nostros,  qui  in  nostra  civitate  Leodiensi,  dicta  translatione  non  obs- 
tante, remanserunt,  partibus,  cx  altera  concordiam  diu  (acere et  nutrire,  illo- 
rumque  indemnitati  providere  et  periculis  gravibus  occurrere,  quantum  iu 
nobis  est , desideravimus , prout  adhuc  desideramus  pro  bono  pacis  per  et 
inter  eos  fovendae  et  reintegrandae , dicimus,  arbitramur  atque  ordinamus, 
prout  sequitur  : 

Primo  quod  dicti  fratres  nostri  qui , ut  praefertur,  remanserunt  iu  civitate 
nostra  Leodiensi,  non  obstante  praefata  translatione,  quam  tenemus  atque 
inanutencre  intendimus  esse  validam  et  ex  justis  et  legitimis  rutionabilibusqiie 
causis  factam  , ad  camdem  translationem  accedent. 

Item  quod  tam  dicti  confratres  nostri  capituli  translati  quam  alii  confra- 
tres nostri  praedicti  de  bonis,  per  cos  hinc  inde  ad  causam  ecclesiae  nostrae 
praedictae  et  praebendarum  suarum  levatis  cl  receptis,  aequaliter  sibi  ad  invi- 
cem contributionem  et  participationem  facient,  et  desuper  se  concordabunt, 
ac  si  dicta  concordia  non  obstante  pariter  resedissent  et  ad  finem  quod  cla- 
rius et  melius  quantum  de  bonis  hujusmodi  pars  quaelibet  levavit,  constare 
possit , unaquaeque  partium  omnia  bona  per  eam  levata  in  scriptis  ponet  et 
rediget,  et  alteri  partium  illarum  tradet  sine  fraude,  ut  scire  valeat  quantum 
in  bine  iude  fuerit  levatum  et  distribuendum.  De  fructibus  autem  competen- 

1 Ctr.  supra  p.  USi  lilerae  translationis  ca*  tenlia  data  dic  23  decembria  ejusdem  anni  ItOO. 
pilulurum , et  inlra  allcra  ile  eodem  negotio  sen- 
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tibiis  illis,  qui  prius  ctante  translationem  secuti  sunt,  nos  cis  volumus  satisfieri 
ipsosque  in  dicta  aequalitate  comprehendi,  ac  si  praesentes  et  residentes  in 
ecclesia  nostra  et  civitate  fuissent  per  tempora  eorum  absentiae. 

Item  similiter  unaquaeque  partium  praedictarum  expensas  et  onera  per 
carum  quamlibet  habitas  aut  forsan  habendas  in  scriptis  ponet  illarum  co- 
piam sibi  invicem  tradendo,  ut  sciri  possit,  quae  et  qualia  onera  ipsi  habent 
et  habebunt  supportare.  Et  si  de  expensis  et  oneribus  talibus  inter  se  concor- 
dare nequiverint,  nos  parati  sumus  libenter  nostras  vices  interponere  ope- 
ramque dare  ad  concordandum  desuper  eosdem. 

Itera  quod  capitulum  dictae  nostrae  ecclesiae  Leodiensis  in  oppido  nostro 
Huyeusi  juxta  translationem  per  nos  ad  illud  factam  et  prorogatam  et  non 
alibi  continuabitur,  et  servabitur  quauidiu  vigore  translationis  ad  alium  locum 
per  nos  non  fuerit  prorogatum  seu  positum.  Nec  aliquis  cx  dictis  confratribus 
ecclesiae  nostrae  nunc  apud  eam  residens  reputabitur  aut  fructus  percipiet , 
nisi  in  eodem  oppido  resideat,  residenliamque  faciat,  salvis  tamen  statutis  et 
consuetudinibus  aliisque  ordinationibus  et  gratiis  fieri  solitis  de  se  absentando 
ab  eadem  ecclesia,  quando  in  nostra  civitate  resideret. 

Item  quod  praefati  nostri  confratres  accedentes  nobis  fideliter  assistent  et 
adhaerebunt  contra  nostros  adversarios  cl  rebelles  sanctae  sedi  apostolicae,  cu- 
juscumque  status  fuerint,  quantum  in  cis  erit;  cl  quod  non  praestabunt  ma- 
nifeste aut  occulte  auxilium,  consilium  vel  favorem  dictae  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis  canonicis  aut  personis  accedere  ad  praefatam  translationem  nolen- 
tibus aut  non  curantibus. 

Item,  si  quae  circa  praemissa  dubia  forsan  inciderint,  illorum  declaratio- 
nem et  interpretationem , necnon  circa  eorum  dependentia , emergentia , 
incidentia  sive  connexa  quaccumquc , decisionem  et  determinationem  nobis 
serie  praesentium  reservamus,  per  quae  etiam  nullatenus  derogare  intendi- 
mus conventionibus  inter  nos  et  illos  qui  in  civitate  nostra  et  aliis  locis  re- 
manserunt habitis  et  concordatis  '. 

Jrchivtt  de  la  prvvince  de  Liege , ngiitrc  de  1'aneienne  ca- 
thedrale  de  S*-Lambert , intiiuJe  : nrx  et  littus  , 1405 
-I407. 

1 Clerus  Leodiensis  hoc  circiter  tempore  con-  legitur  : — ■ Universi*  et  singulis  praesentes 
foederationem  iniit,  prout  liquet  ea  documento  litteras  inspecturis  abbates,  praepositi,  decani  et 
quod  in  registro  calbedratis  ecclesiae  Leodiensis  capitula,  priores  et  conventus  majoris  et  sccun- 
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LII. 


ALTEREM  IUDOVICI  BOKBOMI  PROMENTI  ATUM  , FACTUM  DIE  23  DECEMBRIS  1466,  DE 
EODEM  NEGOTIO. 


Ludovicns , etc. , desiderantes  et  sitientes , sicut  cervus  ad  fontes  aquarum , 
inter  venerabiles  confratres  nostros  translatos  ct  non  translatos , unum  ovile 
fovere, sicut  et  unus  pastor  est,  tunicam  Domini  iucoiisubilem  servando , oni- 
nemque  scissuram  penitus  evitando , ac  recolentes  quod  virtus  submissionis 
in  nos  pridem  foret,  certa  avisainenta  protulimus,  quibus  inter  cactera  om- 
nium et  singulorum  quae  inciderent  declarationem  et  interpretationem  , 
nccnon  circa  eorum  dependentia  , emergentia,  incidentia,  sive  connexa  quae- 
cumque decisionem  et  determinationem  nobis  in  posterum  reservavimus;  quo- 


dariarum  ecclesiarum  collegia  larum,  monasterio- 
rum Leodiensium  et  aliarum  civitatis  et  patriae 
Lcodiensis,  comitatusque  Loiseoii»,  ac  clerus 
universus  locorum  hujusmodi , salutem  in  Do- 
mino sempiternam. 

» Cum  e*  notoriis  lurh.itionikusincivilateet  pa- 
tria comilaluquc  praetactis,  procli  dolor!  subsis- 
tentibus, ecclesiae  et  ecclesiis  inibi  situatis  perso- 
nisqucccclesiaslicis  ibidem  commorantibus  gravia 
pericula  imminere  dinoscuntur,  et  illata  ac  similia 
vel  graviora  verisimiliter  evenient,  nisi  Dei  adjuto- 
rio occurratur,  viribusque  resumptis  divina  inspi- 
ratioue  potius  quam  humana  providentia  adjuti 
tantis  ruinis  possctcnus  obvietur;  ad  obviandum 
ergo  praemissis,  quatenus  nobis  possibile  existil : 

• Ne  iram  aut  indignationem  justi  Dei  ok  de- 
sidiam et  nrgligcntiam  nostras  incurramus , 
sub  confidentia  sanctissimi  in  Christo  patris  et 
domini  nostri  domini  Pauli  papae  secundi  sanc- 
t aequi*  sedis  apostolicae,  iiliusque  obedientia,  et 
juribus  ecclesiae  Leodiensis  ac  libertatis  eccle- 
siasticae semper  salvis,  ad  honorem  Dei  ac  post 


multas  deliberationes  desuper  inter  no*  habitas, 
pro  potiori  securitate  nostra  carilaliveque  con- 
foederationis vinculis  ad  invicem  nos  rationabili- 
ter constrinximus  et  univimus,per  praesentesque 
nos  linimus  ct  jungimus  juxta  modum  subse- 
quenlecu  et  quoad  puncta  subscripta. 

« Primo  siquidem,  quod  nos  singuli  abbates, 
decani,  canonici  et  presbyteri  clerici  earumdem 
ecclesiarum,  turbationibus  praetactis  pendenti- 
bus, in  civitate  el  in  locis  suarum  residenliarum 
bencficiorumque  suorum  permanere  cum  Dei  ti- 
more, ipsi  Deo  nostro  inibi  deserviendo  el  divina 
continuando  permanere  habemus  el  residenlias 
nostras  inibi  perficere  , donec  ct  quousque  dic- 
tus douiinus  noster  papa  de  praemissis  el  peri- 
culis imminentibus  informatus  in  illis  sufficienter 
providerit.  In  ipsius  enim  domini  nostri  papae 
sanclarquc  «edis  apostolicae  obedientia  ipsi  do- 
mini decani  el  capitula  se  firmiter  permanere 
protestantur.  Nam  quia  ex  contemptu  nil  per  nos 
in  hoc  agitur,  sed  ex  aliis  causis  rationabilibus  sal- 
vationem et  conservationem  ecclesiarum  hujus- 
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rum  avisamentorum  praetextu  iiclcm  con fratres  nostri  qui  in  civitate  reman- 
serunt, ad  translationem  nostram  ad  oppidum  Lorarii  ense  et  dehinc  ad 
Huycnse  nostrae  Leodicnsis  dioecesis  dudum  factam,  et  cui  semper  inhaesi- 
mus , ac  per  praesentes  inhaeremus , sub  nonnullis  protestationibus  accesse- 
runt : infra  scripta  adhuc  pro  bono  pacis  concordiae , auctore  Domino , donec 
aliud  duxerimus  ordinandum , dicimus  et  pronuntiamus  : 

Primo  quod  donec  aliud  de  consilio  venerabilis  capituli  nostri  desuper 
duxerimus  ordinandum  , indictiones , deliberationes  et  conclusiones  capituli 
nostri  praedicti  fient  nomine  et  auctoritate  et  in  praesentia  nostris  seu  saltem 
dilecti  nostri  domiui  Ravmundi  de  Marlyano,  consiliarii  et  sigilliferi  nostri, 
tanquam  in  ea  parte  vices  nostras  gerentis 

Item  abstinebunt  domini  accedentes  ab  actibus  capitularibus,  qui  sunt  ju- 
risdictionis. 

Similiter  et  a cullationionibus  et  praesentationibus  beneficiorum  seu  offi- 
ciorum ecclesiasticorum. 

Item  quod  servabitur  turnus,  quoad  nominationem  beneficiorum  seu 
officiorum  ecclesiasticorum  ad  collationem  , praesentationem  seu  quomodo- 


tnodi  noslrarumquc  personarum  evidentissime 
respicientibus,  indubie  speramus  in  tanta  neces- 
sitate nos  apud  suam  sanctitatem  et  Deum  ac 
homine»  de  iis  singulis  reputari  excusatos. 

■ Verum  quia  nonnulli  ambitiosius  ad  bene- 
ficia nostra  indebitaraque  occupationem  seu  illo- 
rum privationem  conjunctim  et  divisi  tn  forsitan 
aspirantes,  nobis  aut  alieni  nostrum  imponere 
possent , quod  per  hujusmodi  moram  in  eisdem 
locis  et  nostris  beneficiis  faciendam  aut  prae- 
tactam continuationem  organorum  seu  divino- 
rum factam  seu  fiendam.  poenas  juris  seu  inliabi- 
li talem  incurrissemus.  Ob  hocque  ordinavimus, 
quod  si  nos  aut  aliquem  ex  nobis  praemissorum 
aut  ex  eis  dependentium  occasione  super  benefi- 
cio seu  beneficiis,  dignitatibus,  personalibus  vel 
officiis  ecclesiasticis  per  lites  aut  alias  vexari  per 
quemquam,  cujuscumque etiam  auctoritatis,  gra- 
dus, prnetninentiaeaul  conditionis,  seu  status  aut 
dignitatis,  etiam  episcopalis  aut  arcliicpisco palis 
fuerit . contingeret  seu  damnificatur»  fore  legi- 
time constiterit : 


• Nos  lites  hujusmodi  prosequemur  usque  ad 
finem  ipsarum  ac  sententiam  seu  sententias  dif- 
fiuitivas  inclusive  ac  in  damnis  ob  hoc  passis  et 
patiendis  rationabiliter , ac  dum  aliquem  vel  ali- 
quos ob  hoc  ad  curiam  romanam  aut  alibi , ubi 
opus  fuerit,  et  toties  quoties  mittemus,  communi- 
bus nostris  expensis  providebimus  et  proportio- 
nabiliter  contribuemus  habita  ratione  faculta- 
tum , capitulorum  , conventuum  et  ecclesiarum 
hujusmodi,  ita  etiam  ut  plura  beneficia  obtinen- 
tes secundum  pluralitatem  et  qualitatem  talium 
beneficiorum  contribuere  teneamur. 

t>  Quam  siquidem  unionem  et  contributionem 
ac  alia  supradicta  firmiter  et  inviolabiliter  ob- 
servare promittimus , bona  fide  et  mediis  nostri» 
juramentis  , stipulatione  solemni  ad  manus  nota- 
riorum infrascriplorum  praestita  inlervcnieote. 
Sub  obligatione  bonorum  nostrorum  praesen- 
tium el  futurorum.  » 

1 Yid.  infra  illius  epistola  clero  ecclesiarum 
secundariarum  scripta  die  31  januarii  1467. 
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libet  dispositionem  capitularitcr  spectantium , deinceps  vacaturorum  quoad 
personas  translatas  et  accedentes  juxta  antiquum  usum  seu  observautiam 
ecclesiae  Lcodiensis ; ita  tamen  quod  si  talis  nominatio  competat  alicui  per- 
sonae ex  accedentibus  in  sua  hebdomada  . talis  persona  poterit  significare  et 
significabit  nobis  seu  dicto  vices  gerenti  nostro  et  capitulo  personam  idoneam, 
quam  desiderat  ad  tale  beneficium  seu  officium  promoveri,  et  tunc  capitulum 
personae  sic  ei  significatae  de  beneficio  aut  officio  hujusmodi  providebit,  vel 
ad  illud  ipsam  praesentabit  juxta  casus  exigentiam. 

Item  quod  magister  Henricus  Puthem,  remaneat  officialis  capituli  nostri 
Lcodiensis  in  solidum  ac  sic  similiter  commissarius  et  judex  ex  nunc  depu- 
tatus in  causis  appellationum , ad  idem  capitulum  interpositarum  et  interpo- 
nendarum, quamdiu  cum  consilio  dicti  capituli  duxerimus  aliud  ordinandum. 

Item  quod  in  deliberationibus  super  receptionibus  canonicorum  et  aliorum 
bcneficiatorum  ac  aliarum  personarum  quarumcumque  ecclesiasticarum  aut 
secularium  personae  accedentes  poterunt  interesse  et  suam  deliberationem 
desuper  dare.  Lilerae  tamen  desuper  conficiendae  fiant  sub  nomine  capituli, 
absque  expressione  personarum  capitulanlium. 

Item,  si  contingat  in  aliquibus  actibus  capitularibus  translatos  discrepare 
ab  accedentibus,  aut  c contra  et  inter  se  concordare  non  poterunt,  in  eventum 
hujusmodi  pro  bono  pacis  ad  concordauduin  eosdem  interponemus  vices  nos- 
tras, et  ad  nos  habebitur  accessus , majori  votorum  numero  alterius  partis  non 
obstante.  Per  praemissa  autem  non  intendimus  praejudicare  exemptionibus, 
libertatibus  et  francisiis  dictae  ecclesiae  nostrae  seu  capituli  aut  coufralrum 
nostrorum,  salvis  etiam  et  manentibus  iis  quae  per  nos  alias  fuerunt  inter 
ipsas  partes  pronuntiata. 

Item  quod  acta  ct  facta  per  capitulum  translatura  in  vim  translationis  nos- 
trae , cui  inhaeremus,  maneant  grata  cl  firma,  quibuscumque  in  contrarium 
factis  non  obstantibus. 

Item,  si  super  praemissis  aut  aliis  occasione  dictae  translationis  orirentur 
aliqua  dubia,  dissensiones  aut  controversiae,  illaruin  interpretationes  et  de- 
cisiones ad  concordiam  amplius  inter  nostros  confratres  confovendam  nobis 
reservamus. 

Arthivet  de  la  provincc  de  I.ieye  , rtgistre  dt  iancitnne  ca- 
thedrale  de  St-Lambert , inUtul* : »ais  rr  tcrriu,  14C5- 
1467. 
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LUI. 


RATRUNDI  DE  MAELIANO  EPISTOLA  , DIE  31  JANUARII  1467  SCRIPTA  CLERO  ECCLESIARUM 
SECUNDARI  ARUM  CIVITATIS  LEODIENSIS  , QUOAD  TRANSLATIONE*  CAPITULORUM 


Veuerbilibus  dominis  meis  plurimum  honorandis,  dominis  decanis,  vicede- 
canis  el  caeleris  de  clero  secundariarum,  qui  in  civitate  remanserunt,  ac  cui- 
libet eorum. 

Venerabiles  domini  mei,  plurimum  honorandi.  Vidi  litteras  vestras,  audivi 
eorum  latorem  et  procuravi , ut  haberet  omnia  quae  petitis;  jamduduiu  habue- 
ritis tamquam  uotoria  ubique  publicata  ac  multis  confralribus  vestris  commu- 
nicata *.  Caetcrum , venerabiles  domini  mei  plurimum  honorandi , ex  quo  in 
hac  materia,  a die  qua  interdictum  servari  debuit,  secuti  estis  opiniones  eorum 
de  venerabili  ecclesia,  qui  in  civitate  remanserunt,  non  velitis  plus  sapere 
quam  oporteat,  et  sitis  imitatores  bonorum  operum  suorum.  In  quantum  tan- 
dem ad  translationem  olim  a praefato  domino  nostro  factam , bono  consilio 
ducti  accesserunt,  et  secure  potestis  similibus  modo,  forma  et  sub  eisdem 
protestationibus  singuli  in  singulis  vestris  capitulis  accedere;  neque  enim 
propter  vestrum  aut  cujuscumquc  alterius  affirmare  vel  negare,  rei  veritas 
immutabitur;  hoc  enim  solum  residet  in  arbitrio  sanctissimi  domini  nostri, 
sic  quod  propter  hujusmodi  accessum  nullatenus  plus  ligabimini  quam  ante. 
Quod  ut  facialis  vos  exhortor,  non  quod  haec  res  mihi  utilitatem  sit  allatura , 
sed  quia  manifeste  comprehendo  hujusmodi  tarditatem  posse  vobis  et  cae- 
leris de  clero  magnum  praejudicium  afferre,  sufficietquc  mihi  semel  saltem 
vos  bono  zelo  admouuisse , qui  vobis  omnibus  et  singulis  parere  et  servire 
semper  et  ubique  paratissimus  sum,  auctore  Domino , qui , venerabiles  domini 
mei,  plurimum  honorandi,  vos  conservare  dignetur  incolumes.  Ex  Huyo  ultima 
januarii  anno  LX  septimo.  — Servitor  refler  et  betievolu» , Raymundut  de 
Marleyano. 

Archiret  de  la  pro  vince  de  Liege , regi  tt  re  de  rancietme 
cathedmte  de  P-Lambert,  intitule  : rm  et  umu, 
1405-1467. 

1 De  llaymunrio  dc  Marliano  «eu  Marleyano  , nio  lalas  8 julii  et  23  decembris  1400  , quibus 
vid.  supra,  p.  142  et  371.  capitulorum  translatio  conlirmalar. 

3 Intelligil  procul  dubio  sententias  a Borbo- 
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LIV. 

PUBLICATIO  UTEEARIX,  AB  OFUCIALl  LEODIESSI  TACTA  DIB  22  JAM  ABII  1468,  «JI  IBI  S 
C.ABOUS,  DUX  BCICUXDIAI  , CIEBO  LEODIEXSI  ECCLESIAM'*  TRASSIATAM*  UBERA* 
BO.TOBUB  POSSESSIO*  E*  REDDIT . 


Universis  et  singulis  praesentes  litteras  sive  hoc  praesens  Vidimus  visuris  et 
audituris,  oHicialis  Leodiensis  salutem  in  Christo  sinceram  cum  agnitione 
veritatis.  Noveritis,  quod  praesentalis  coram  nobis  in  judicio,  ex  parte  venera- 
bilisel  circumspecti  viri  magistri  Godefridi  de  lluniiuto,  decani  ecclesiae  sancti 
Petri  Leodiensis.  literis  illustrissimi  principis  domini  Karoli,  gratia  Dei  ducis 
Burguudiae,  Lotbaringiae , Brabantiac,  etc.,  ejus  vero  sigillo  uLendo  de  rubea 
cera  in  cauda  pergamenea  inore  solito  impendente,  cum  una  alia  parva  cauda 
pergainenea  non  sigillata  ipsis  literis  subtus,  ut  moris  est,  incisa,  sigillatis  sanis 
et  integris  , non  vitiatis,  non  cancellatis,  non  abrasis , non  abolitis  nec  in  ali- 
qua sui  parte  suspectis,  sed  oinni  prorsus  vitio  cl  suspicione,  prout  prima 
facie  videbatur,  carentibus,  subtus  iis  dicliouibus  : Par  mtmseigneur  le  duc , 
Gros,  prout  inibi  legebatur  signatis  : nobis  fuit  humiliter  supplicatum , ut 
hujusmodi  litcras  inspicere,  visitare,  palpare  et  examinare  necnon  hujus- 
modi lileras  copiari  et  transcribi  facere  et  mandare  vellemus  dignaremur. 
Unde  nos  oHicialis  Leodiensis  praedictus  petitioni  hujusmodi , juri  et  rationi 
consonae,  favorabiliter  annuentes,  consideratisque  in  hac  parte  considerandis, 
literas  supratactas,  sicut  praefertur,  coram  nobis  exhibitas  et  praesenlalas, 
quarum  tenor  inferius  de  verbo  ad  verbum  describitur,  recepimus,  vidimus, 
et  undique  iuspeximus.  Et  quia  per  inspecLionem  lilerarum  hujusmodi  reppe- 
rinius  ipsas  litcras  fuisse  et  esse  sanus , iutegras , non  abrasas , non  cancella- 
tas, non  vitiatas  uec  abolitas , neque  in  aliqua  sui  parte  suspectas,  sigillumque 
ipsis  litteris  appensum  fuisse  et  esse  sigillum  domini  ducis  praedicti:  idcirco 
hujusmodi  lileras  per  fidelem  nostrum  Acgidium  Jamesins  alterum  senten- 
tiarium  curiae  nostrae  infrascriplum  copiari , transsuuii  et  transcribi  collatio- 
nemque praesentis  transsiimpli  seu  Vidimus  ad  litcras  originales  piaclactas 
fieri  fecimus  et  mandavimus  diligentem  , per  quem  hujusmodi  traussumpluin 
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seu  Vidimus  cum  originalibus  literis  omnino  concordare  invenimus.  In  quo- 
rum omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium  praesentes  transsumpLi  seu 
Vidimus  litteras  exinde  fieri  et  per  notarium  praedictum  signari  noslrique 
sigilli  ofiicialitatis  curiae  nostrae  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et 
actum  Lcodii  coram  nobis  sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo sexagesimo  octavo  mensis  januarii  dic  vicesima  secunda. 

Tenor  itaque  litcrarum  exhibitarum  et  praesentalarum . de  quibus  prae- 
fertur , sequitur  et  est  talis  : 

« Charles , par  Ia  grace  de  Dicu , duc  de  Bourgoingne , de  Lothier , de  Bra- 
» bant , de  Lembourg  et  de  Luxembourg,  conte  de  Flandrcs,  d’Artois,  de 
» Bourgogne,  palatin  de  Havnnau  , dc  Hollande , de  Zellande  et  de  Namur . 
» marquis  du  saint  Empire,  scigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines , a no/ 
» seneschaux  de  Rrabaut,  de  Lembourg  et  dc  Foquemont,  licutenant  de 
» Luxembourg,  grans  bailliz  de  Havnnau  et  de  Namur,  eia  lous  noz  au  tres 
i>  justiciers  et  officiers,  cui  ce  peutet  pourra  touchier  et  regarder  ou  a leurs 
>•  lieuxleuans  . salut.  Beccu  avons  Fliumble  supplication  dc  noz  bien  araez  les 
ii  prolas , dovcns  et  chapitres  de  I eglise  cathedrale  monsr  saint  Lambert  et 
n aulres  eglieses  secondaires,  abbaycs  et  prieurcz  dc  Ia  cite  et  des  pays  de 
ii  Liilgc  et  dc  Loz,  contenant  que  jasoil  ce  que  durant  les  gucrres  et  divisions 
ii  qui  onl  eu  cours  en  ladite  cite  et  pays  dc  Liege  et  dc  Loz , et  les  corps  de  Ia 
n pluspart  dcsditcs  eglieses  aycnt  este  transferez  tant  en  Ia  ville  de  Huy  que 
n en  iioslre  ville  de  Louvain  et  ailleurs , ou  grant  nombrc  de  clianoines  et 
n autres  dcsditcs  egliscs  ont  reside  et  continue  le  Service  divin  , sans  ce  qu'ilz 
n se  soyent  meslez  de  ladite  guerre,  ne  este  contraires  i nous  ne  a noslre  tres- 
ii  chier  et  tres-ame  frere  et  cousin  Fevesque  de  Litlgc,  lcur  seigncur;  neant- 
ii  moins,  leurs  biens  tcmporelz  et  cspirituelz,  qu'iiz  ont  en  nozdilzpays  et  sei- 
ii  gneuries , ont  este  puis  aucun  teinps  par  vous  empeschiez  et  mis  en  nostre 
ii  main  en  laquclle  ilz  soni  encore , lout  ainsi  que  s’ilz  cusscnt  este  contraires  a 
n nous  eia  noslrcdil  frere  et  cousin  de  Liege,  non  obstant  le  traittie  de  paix 

par  nous  derrainement  accorde  et  ottroye  a ladite  cite  et  ausdils  pays  de 
ii  Liege  et  de  Loz  , si  comme  ilz  dient,  requ^rans  humblement  que,  attcndu 
u les  grans  pcrtes  et  dommaigcs  qu'ilz  onl  eu  a 1'occasion  dcsditcs  guerres, 
u nous  leur  vueillous  sur  cc  donner  provision  , tellement  qu’ilz  puissent  joyr 
ii  paisiblement  dc  Icursdits  biens.  Pourquoy  nous , cc  que  dit  est  considere 
u et  en  eulrelenaul  ledit  trailie  de  paix  , avons  leve  et  oste , levons  et  oslons 
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» par  ccs  presentes  nostredite  main  et  toiis  arrcstz  et  empeschetncns.  par 
» vous  et  chescun  de  vous  inis  et  apposcz  de  par  nous  a 1'occasion  desdiles 
» guerres  et  divisions  esdits  bicns  ineubles  , renles  et  heritaiges , espiriluelz 
» et  temporelz , appartenans  aux  corps  desdiles  egliscs,  quelque  pari  qu’ilz 
» soyent  assiz  et  situez  en  nosdils  pays  et  seigneuries.  Se  vous  mandons  et 
» coimnandons  exprcssemcnl , que  de  nostrcditc  main  lev^e , vous  et  chascuu 
» de  vous  endroit  soy . faitles,  souffrez  et  laissiez  Icsdits  supplians  plaine- 
» ment  el  paisiblemenl  joyr  et  User,  et  leur  reudes  et  reslitucz  ou  failtcs  ren- 
» drc  et  restitucr  lous  les  fruis.  par  vous  levezet  reccuz,  de  leursdits  bieus, 
» heritaiges , renles  et  revenues , depuis  noslredite  main  mise  et  lesdits  cm- 
» pescliemeus  et  arreslz  faiz  et  baillicz  par  le  maniere  dicte  jusques  a present 
i>  sans  quelque  conlredit  ou  difficulte , car  nostre  plaisir  est  tel , nouobslant 
» quelzconqucs  niandemens  ou  dcBenses  a ce  contraires.  Et  pour  ce  que  de 
» ces  presentes  I on  pourra  avoir  a faire  en  divers  liem . nous  voulons  que 
» au  Vidimui  dicelles,  fait  soubz  seel  aulentique,  au  tel  In  foy  soit  adjouslee 
» comme  au  present  original.  Uoune  en  nostre  ville  de  Brucelles  . le  iiij°  jour 
» de  janvicr , l'an  de  grace  mil  CCCC  soixante  et  sept. 

» Par  inonseigucur  le  duc,  tiios.  » 

.{rchivtt  de  la  prorinc*  de  Lieye , rtgitlrt  de  raneienne  co 
thedrale  de  S*-Lambert , infitule : rt»  it  lettie».  1465- 
1467. 


LV. 


COPIE  DE  I * LETTRE  DI  TRASSPORT  ET  INr£0DAT10N  FAIT  A MCE.  LE  DIC  DE  BOllGOGNE  , 

fab  ics.  lTvesque  de  liIce  et  ceulx  de  crappitre  de  s'-laji8ekt.  de  l’ille  de  la 
CIT t DE  LlfcE  , ET  AULTRES  CHOZES  CORTBKVES  ESDITE  LETTRE  (l«r  JII1LLZT  1469  *.) 


Nous  Loys  de  Bourbon,  per  la  permission  divine,  cvesquc  de  Linge,  duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz , savoir  faisons  a lous  presens  et  a venir,  que 

1 Sou*  publions  celte  piece  et  le»  »tx  au  Ires  tbeutique»,  en  t^te  detquelle»  on  Iit  : • Le  dou- 
qui  auivent  (n*  LVI-l.XI),  d’apre»  de»  copie*  au-  > ble  de  ce  quaycr  a ete  baillc  a momeqjneur 
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come  pour  les  grans  et  cxlcrables  maulx , oullraiges,  rebellions  et  dlsobeis- 
sance,  que  ceulx  de  nolre  cite  de  Lilge  et  leurs  adherens  avoient  de  long- 
temps  fniz,  comis  et  pcrpltrcz  envers  nous  et  notre  egi  i se  de  Liege,  esquels 
iis  avoieut  nouvellement  de  mal  en  pis  continue , et  procede  a Ia  prinse  el 
delenlion  de  notre  personne,  murdres  et  occisions  inhuuiains  de  plusicurs 
□os  serviteurs  ct  loyaulx  subgez , gens  deglise  et  autres  , en  eux  rendans  in- 
gralz  el  mescongnoissans  de  Ia  grande  grace  et  misericorde . que  trcs-hault 
et  nuissant  prince  notre  tres-honorez  et  redoutez  seigneur  frere  et  cousin , 
monscigncur  Charles,  par  Ia  grAce  de  Dieu,  duc  de  Bourgogne,  de  Brabanl 
et  de  Lembourg , conte  de  Flandrcs,  ctc. , lequel  en  l’an  mil  CCCC  LXYII , 
pour  1'aidc  ct  assistance  de  nous  et  de  nolredile  Iglise,  el  pour  reduire  les- 
dits  de  Ia  cite  el  des  pais  de  Liege  et  de  Loz  en  1’obeissancc  de  nolre  sainl 
pere  le  pape,  de  ses  sentences  el  de  nous,  avait  conqueste  lesdils  cite  et  pais, 
et  nousaussi,  par  son  vouloir  el  consentement,  Icur  eussions  faicte  et  impartie, 
uotredit  seigneur  frere  el  cousin  ait  nagaires  prins  et  conquesti  par  assault 
ladite  citi;  aptes  laquellc  conqueste,  nous  elaucuns  deputes  de  Ia  vlnerable 
Iglise  de  monseigneur  Saint-Lambert  et  des  secondaircs  Iglises,  nous soyons 
transporlcz  devers  not redit  seigneur  frlre  et  cousin,  lant  pour  Ie  remercicr 
des  grans  peines,  travaulxct  despens,  qu’il  et  ses  subgez  ont  eues  et  soute- 
nues  pour  corrigier  el  pugnir  lesdits  maulx , excis  el  oultraiges . reduire 
lesdils  pays  en  oblissance  de  nous  ct  de  ladite  Iglisc,  ostcr  et  dllivrer  notre 
personne  desdites  subjeci  ion  et  captivitl , esquelles  lesdils  de  Ia  cite , soubz 
couleurct  ficliou  d’oblissance , axoienl  prlsuml  ct  attemptl  de  nous;  et  aussi 
de  ce  que  en  faisant  demolir  les  maisons  de  ladite  citi,  il  avoit  a graud  soing , 
travcil  et  diligence,  fait  prlserver  et  garder  lesdites  Iglises,  les  personnes,  mai- 
sons et  biens  appartenans  i icelles;  et  aussi  supplicr  et  requerre  sa  grace,  pour 
nos  subgez  desdits  pays,  avee  aucunes  proxisions  necessaires  pour  ia  scurtl, 
paix,  conduite  et  enlreleuemenl  desdits  citi,  ville»  ct  pays  de  Lilge  el  de  Loz 
pour  le  temps  a venir.  Sur  quoy , par  le  vouloir  et  consentement  de  notredit 

• de  Tolirnav  ( Ferry  ile  IV&yrry ) , pour  aVn  ai-  p.  149.  Oli  Irouve  aux  p.  101-109  du  mi me 

• diei  a uuc  journee  qui  ac  lieni  a Louvain,  ouvrage,  d'apre»  1'original  dea  arcbivea  dc  Ia 

• dentre  lea  deputex  de  monxeigneor  le  duc , el  provioce  de  I.irjji' , la  aentence  porlde,  le  18  no- 

■ ceulx  de  Liege  , le  29  d’avrii  aprex  Paaquea.  vembre  1 467,  par  le  duc  Charlet  de  Bourgogne, 

■ anno  I.XXIX.  • — L'acte  dii  1"  juillet  14U9  conlre  lea  Liegeoia.  Voyex  ci-draaut,  p.  83. 
eal  cite  par  H.  de  Gerlacbe,  Revolutioni  de  Lieye, 
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seigneur,  frere  et  cousin,  inclinant  benignement  a la  priore  et  requeslede  nous 
et  desdits  deputes  des  eglises , plusieurs  comunicalions  aient  este  tenues  par 
diverses  journees,  enlre  les  deputes  de  notredit  seigneur  fret  e et  cousin  d'une 
part,  ct  nous  et  lesdits  deputes  dcsdites  eglises  dautre , apres  lesquclles  et  que 
notredit  soigneur,  frere  et  cousin,  pour  honneur  ct  rcverence  de  Dieu  notre 
crealcur,  ayant  pilie  et  compassion  du  pauvre  peuple , ait  consenti  et  accordt1. 
que , oullre  ct  pardessus  les  maisons  dcsdites  eglises.  lesquelles  eu  faistint  la- 
dite  ddniolition  il  a fait  reserver,  comme  dii  est,  nous  et  lesdits  des  eglises 
puissions  faire  construire  et  redifier  pour  la  dctnourancc  des  cliappclains  et 
autres  gens  dcglisc  qui  nc  sont  pourveuz dcsdites  maisons.  C’est  assavoir . pour 
cculx  de  ladite  egli.se  de  Saint-Lambert , just|ue$  au  nmnbrc  de  xxiiij  maisons, 
et  pour  chacune  des  autres  eglises  sccondaircs,  jusques  au  noinbrc  de  xij , et 
pour  la  demourance  des  gens  lais  mecaniques,  necessaires  pour  le  Service  et 
provision  desdits  gens  d eglise , jusques  au  noinbrc  de  cent  et  qualre  mai- 
sons,  ct  aussi  que  les  villagcs  ct  maisons  qui  ont  ete  arses  ct  brulees  es  ban- 
licue  de  Liege,  pays  de  llasbain  et  de  Francbimout , puisseut  etre  refaictes 
et  redi  (ices  snubz  les  cliarges , condilions  ct  reservations,  contenucs  en  autres 
nos  leltres,  en  declarant  et  accordant  bonne  paix,  entre  lui  ses  pays,  terres 
et  seigneuries  quclsconques  et  icelle  notre  cite,  villes  ct  pays  de  Liege  ct  de 
Loz.  Pour  consideration  de  laquellc  griice  et  autres  choscs  dessusdiles,  et 
pour  en  partie  recoin  penser  notredit  scigncur,  frere  et  cousin  de  Bour- 
gogne,  des  grans  fraisct  somnies  de  deniers  qu  ii  a despensccs,  pour  le  fait 
de  la  guerre  derreniermenl  faicte,  montani  a plus  de  400,000  florins  de  Rhin, 
esquclles  somnies  nous  et  nolreditc  eglise  somnies  tenus , selon  toute  raison , 
et  pour  la  seurte,  gaixleet  entrelenement  desdiles  eglises  ct  personnes,  des- 
servans  en  icellcs,  paix  et  transquillite  de  tous  lesdits  pays,  les<|uels  ne  pevent 
bonnemenl  eslre  gardez  ne  enlrelenus,  que  par  la  force,  puissancc  et  assis- 
tcnce  de  notredit  seigucur , frAre  et  cousin , advoe  et  gardien  souverain  et 
herilable  desdites  eglises,  villes  et  pays,  ct  moyennant  aucuue  place  et  licu 
fort,  estant  en  iceulx  pays  snubz  sa  seigneurie,  garde  et  puissancc;  nous,  de 
notre  ccrtainc  Science,  pour  levident  prouHit  et  utilite  de  nous  et  desdites 
eglises,  villes  et  pais,  par  l advis , conscii  ct  conscntcuienl  de  notredit  cbapitre 
et  de  plusieurs  autres  nobles  ct  notables  gens  d’iceulx  pays , ayons  offert  et 
presente  ii  notredit  seigneur , frere  ct  cousin , de  lui  infeoder , baillier  et 
transporter  pour  lui  et  ses  succcsscurs,  dues  ct  duebesses  de  Brabant  et  dc 
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Lcmbourg.  Ia  place  estanl  en  nolredite  cite  dc  Liegc , apjrelee  1’itle  de  la  cite , 
en  laqucllc  sont  leglisc  de  Sl-I‘aul  et  1'abbaye  de  S'-Jacques,  et  les  ponis 
d’icelle , avec  les  petite»  ysles  enclavees  en  iceulx  ponis  et  aussi  1'isleau  de  tor- 
rent . lesqucllc*  places  et  lieux  sont  presenlement  en  ruvne,  teleetsi  grande 
que  lesdits  lieux  sont  inhabitablcs , et  ne  pcvent  porter  aucun  fruit  a nous  ne 
a nolredite  egli.se,  atteudu  que  il  n’est  pas  apparant  de  la  rcdificalion  d iceulx  : 
en  lui  ofFranl  aussi  toute  tcllc  justice , droit,  seigneurieet  souverainele  tein- 
porelle,  qui  nous  compete  et  appartient  eu  ladile  ysle,  pons,  places  et  lieux 
dessusdits.  pour  y faire  construirc  et  edifficr  ville  fcrmee  et  teles  fortilica- 
tions  et  edifices  qu  ii  lui  plaira , et  aulremenl  en  joir  et  user  pour  lui  et  ses- 
dits  succcsseurs,  a leur  plaisir  et  voulente,  et  en  oultre  pour  seurte  desdits 
edifficcset  fortilicatious , qu  ii  vouldra  faires  csdites  ysles,  pons  et  places,  et 
1’aisancc  et  commodile  dc  lui  ses  succcsseurs,  pais  et  subgez.  et  inesmement 
de  ceulx  qui  demourront  et  converseront  en  icelles  ysles,  pons  et  places, 
lui  avons  octroie  et  concede , oclroions  et  concedens  facul  te  perpeluelle  du 
cheiniu  et  passaige  parmy  les  fcurbours  d’Avroux  et  Ic  terne  Saint-Gillcs . 
jusques  au  plain,  et  droit  et  faculle  de  faire  esdits  fcurbours.  lours,  boule- 
wars  , fossez , metire  barriere  , picquer , plauter , bastiller  et  faire  toutes  au- 
tres  fortilicatious  quclzconqucs  cn  iceulx  fcurbours , et  ou  chcmin  d entre 
ladite  ysle,  1’isleau  et  lesdits  feurbours , avec  toute  justice  et  juridiclion  lem- 
porelle  esdits  feurbours  et  terne  , pour  icelle  justice  cxercer  et  faire  excreer 
par  ses  officiers,  en  tous  cas,  sur  les  subgez,  olficicrs  et  serviteurs  dicelui 
uotre  frere  eteousin,  en  alant,  passaul  et  repassant  parmi  lesdits  feurbours 
ou  cstaus  et  sejournans  en  iceulx  tant  seulement,  et  sans  ce  que  nous,  nos 
successcurs  ou  Icurs  oHicicrs  puissent  esdits  feurbours,  pnileudre  nc  avoir 
aucune  congnoissance  sur  les  subgez,  officiers  ou  serviteurs  dc  notredit  sei- 
gncur  tircre  et  cousin . ou  de  ses  successcurs,  dues  de  Brabant  et  dc  Lcm- 
bourg , soit  en  demandant,  deffendaut  ou  autrement , sauf  et  icservc  a nous 
ct  a nosdits  succcsseurs  ladite  justice  espiriluclle  d iccllc,  sur  tous  autres  qui 
ne  sont  ou  seront  nos  subgez  , officiers  ou  serviteurs  de  notredit  seigneur , 
frere  et  cousin,  et  descsdits  successcurs,  dues  de  Brabant  cl  de  Lcmbourg . 
sur  lesquels  subgez , serviteurs  et  officiers,  nous , nosdits  successcurs  ne  leurs 
officiers,  ne  pourrons  avoir  aucune  congnoissance,  pour  quelque  cas  que 
soit  ou  puisse  advenir  esdits  feurbours  cl  lieux  dessusdits , ct  sans  ce  que 
puissons  empecher  lesdits  edificcs  et  for  tifica tions , que  vouldronl  faire  faire 
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en  iceulx  fcurbours  notredit  seigneur,  frere  et  cousin , ou  sesdits  succes- 
seurs  en  tcmps  advenir.  Lesquets  drois  et  choses  dessusdites  notredil  seigneur, 
frere  et  cousin , sera  (enu  de  relever  el  prendre  en  foy  et  hominaige  de 
notredile  eglise  Sainl-Lambert . avec  lcsdites  ysles,  ponts,  places  cl  lieux . et 
aussi  Icsjusliccs,  droits  , seigneuries  temporele  et  autres  choses  dessus  decla- 
recs.  Laquelle  nolre  offre  par  Ia  muniere  dicte  notredil  seigueur.  frere  et 
cousin  , ait  acceplee  parmi  ce  que  de  ce  il  cust  nos  lettres , et  aussi  letlrcs  de 
conscntement  de  notredil  chappitre,  el  lettres  de  confirmation  et  approha- 
tion  de  reverend  pere  en  Dicu,  tevesque  de  Tricairc,  legat  de  notre-saint 
pere,  en  Ia  proviucc  de  Coulongne,  et  par  lui  exprcssemcnt  envoie  par  de$a  , 
pour  le  fait  de  nolredite  eglise  el  desdils  pais,  lesquelles  lettres  uous  uious 
accorde  et  promis  baillier  et  delivrer  a notrcdit  seigneur,  frere  et  cousin , en 
forme  delle.  Pour  ce  esl-il  que  uous,  pour  les  causes  et  considerations  des- 
susdites, de  notredile  certaine Science,  pour  nous  et  nos  successeurs  evesques 
de  Liege , de  1’auctorile  , licence  el  congid  dudit  legat  de  nolredit  saint  pere, 
et  des  conseilx  et  conscntement  de  notredit  chappitre,  pour  ce  solenmclle- 
menl  asseuible,  et  eu  1’advis  de  nostre  clerge  de  Liege , avons  infeode.  baille  , 
cede  et  transporle  et  par  ces  presentes  infeodons.  baillons,  cedons  el  trans- 
portons  en  Hef  et  hommaige  beritable , perpetuel  et  irrevocable  a notredit 
tres-bomiore  et  rcdoubtc  seigneur  frere  cl  cousin , Charles , duc  de  Bour- 
gogDe,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  conte  de  Flandrcs,  etc. , pour  lui,  ses 
hoirs  et  successeurs , masles  et  feraelles,  ducz  et  duchesses  de  Brabant  et  de 
Lcmbourg,  laditc  place  et  yslc  de  ladite  cite  de  Liege , et  ses  pout  d icelle 
ysle,  avec  les  peliles  ysles  enclavees  en  iceulx  ponts,  et  aussi  1'isleau  de  tor- 
rent , ensem ble  toute  Ia  justice , haulteur,  droiz , seigueurie  el  souveraincte  , 
lemporellc  que  avant  a notredit  chapitre  et  a notredile  eglise,  laut  conjoinc- 
lemenl  come  devisement,  y compeloil  et  appartenoit,  ct  dcvoit  competer  et 
appartcnir  avant  ceste  nolre  infeodation  et  trans[x>rt : pour  en  iceulx  fairc 
conslruire  et  ddiffier  par  notredil  seigneur  frere  el  cousin  et  sesdils  succes- 
scurs,  quant  bon  Icur  scmblera , ville  fermeeel  teles  forlificalinns  el  edifices 
qu'il  leur  plaira , et  autremcnt  en  joyr  et  uscr  a leur  plaisir  ct  voulcntti.  Et  eu 
oultre  pour  scurle  desdils  edifices  ct  forlificalious , qu’ilz  voudront  fairc  es- 
dites  ysles,  ponts  et  places  dessusdites,  ct  pour  1'aisance  ct  commodile  de 
notredit  seigneur  frere  et  cousin  el  de  sesdits  successeurs , pais  el  subgez , 
et  mcsmemenl  de  ccux  qui  demorront  et  couverseront  en  icelles  ysles , pons 
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et  places,  lui  avons  octroie  et  concede,  oclroions  et  conccdons  faculle  per- 
petueile  du  chemin  et  passage  panni  les  feurbours  d'Avroux  et  le  terne 
SMjilles  jusques  au  plain , ct  aussi  lui  conccdons  droit  ct  faculle  de  fairc  es- 
diU  feurbours,  tours,  boulewars,  murs,  fosse*,  meltre  barrieres  , picquer, 
planter,  baslillier  et  fairc  toutes  autres  fortiHcations  quclzconqucs  en  iceulx 
feurbours , et  ou  chcmin  d"entre  ladile  yslc , 1’isleau  ct  lesdils  feurbours  , 
avecques  toute  justice  et  juridiction  temporelle  esdits  feurbours  et  terne , 
pour  icclle  justice,  exerceret  fairc  cxercer  par  ses  officiers,  en  tous  cas,  sur 
les  subgez,  officiers  et  serviteurs  de  notredit  seigneur,  frere  et  cousin,  et  de 
scsdits  succcsscurs,  en  alant,  passant  et  repassant  par  lesdits  feurbours,  oti 
estans  et  s^journans  en  iceulx  tant  seulemcnt,  et  sans  ce  que  nous  ou  nos  sue- 
cesseurs  et  officiers,  puissions  esdits  feurbours  avoir  ne  pretendre  aucune 
congnoissancc  sur  les  subgez,  officiers  ou  serviteurs  de  notredit  seigneur. 
frere  ct  cousin , ou  de  ses  successeurs , duc*  de  Brabanl  et  de  Lembo  urg , ne 
de  scas , questions  ou  debas  <|ui  adviendront  ou  sourdront , enlre  lesdits  sub- 
gez, serviteurs  et  officiers,  soit  l’un  conlre  1’autre,  ou  conlre  quelzconques 
autres,  en  demandant  ou  en  deffiendant  par  quelque  voie  ou  maniere  que 
puist  estre . sauf  et  reserve  a nous  ct  a nosdits  successeurs  ladite  justice  et 
1’exercicc  dicelle,  sur  tous  autres  qui  ne  soni  ou  seronl  subgez,  officiers  ou 
serviteurs  de  notredit  seigneur  frere  et  cousin  et  de  sesdits  successeurs,  duc* 
de  Brabant  et  de  Lcmbourg , et  pour  tous  cas  qui  nc  touchcront  lesdits  offi- 
ciers, serviteurs  ou  subgez  de  notredit  seigneur  et  frAre,  sur  lesquels  nous  ne 
nosdits  successeurs,  ne  leurs  officiers,  ne  pourrons  avoir  aucune  congnois- 
sancc,  pour  quelque  cas  que  ce  soitou  puist  avenir,  esdits  feurbours  et  licux 
(lessus  declarez  , et  sans  ce  que  ptiissous  empeclier  lesdils  ediffices  ct  fori i- 
lications,  que  vouldront  fairc  fairc  cn  iceulx  feurbours  notredit  seigneur 
et  frere  ou  sesdits  successeurs.  Esquelles  cltoses  dessusdites  ainsi  par  nous 
transportes  ct  infeodees , comme  dit  est,  u’entendons  aucune  cliose  reserver, 
ne  exepter  a nous  ne  a nosdits  successeurs,  fors  seulemcnt  Ia  juridiction  es- 
piriluelle,  de  nous  et  de  no*  arcidiacres,  avec  le  droit  du  patronaigeet  col- 
lalion  des  benefices  ct  offices  ecclesiastiqucs , telz  que  a nos  predAcesseurs 
evesques  et  a nous  y apparliengnenl  d ancienncte , et  les  foy  et  homaige  que 
notredit  seigneur,  frere  et  cousin,  et  ses  successeurs,  seronl  tenus  d’cn  fairc 
a nous  et  a nosdits  successeurs,  evesques;  sauf  aussi  ct  rdserve  A nous  et 
uotredile  eglise  et  dglises , les  ccns  et  rentes  fonsieres , a nous  ct  icclles  noz 
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eglisesappartenans,  el  aussi  nolre  justice  espjrilucllc  es  lieux  dessusdits.  Au 
moien  desquelles  iufeodalion  , bail,  ccssion  ct  transporl . nous , pour  nous  et 
nosdits  successeurs  el  pour  lesdils  de  nolre  cliappilre,  nous  somnies  dcssaisis, 
deslieritcs  el  devestus , dessaississons , ileslieritons-  cl  devestons , par  ccsditcs 
prescnles,  dcsdites  yslcs,  pons  et  aulrcs  clioses,  drois , jusi  ice,  scigneuries 
teinporelles  dessus  dticlarces , el  en  avons  investi , adherite  ct  cnsaisine,  ct  par 
ces  prescnles,  invcstisons,  adheritons  ct  cnsaisinons  notrcdil  seigneur,  frere 
et  cousin  , pour  Iui , sesdits  hoirs  et  successeurs , pour  en  joyr  et  user  plaiue- 
inent,  paisiblemeut , perpetucllcmcnl  cl  a tousjours,  comme  de  leurs  propres 
terres  ct  scigneuries , et  pour  y faire  conslruire  el  edittier  chaslcatilx , fbrtres- 
ses  et  toute  aulre  fortificalion , fermeturc  et  editice  qu  ii  leur  plaira  , sans  ce 
que  nous  ou  nosdits  successeurs,  evesques  de  Lioge,  ct  notrcdil  cbappitrc  y 
puissons  ou  doions  jatnais  clamer  ou  pretendre  aucun  droit  ou  action  en 
aucune  mauiere,  fors  seulcment  les  juridiction  espirituclle,  palronaige,  col- 
lation  et  les  foy  ct  hommaige  dessus  declaras;  en  renoncanl  par  expres  de 
l auctorite  et  cousentement  que  dessus  a tousdroits,  allegations,  exceplions, 
defenses,  prcvileges,  coustitutions  ct  ordonnancc  a toutes  recisions.  et  autres 
choses  quelzconques , que  nous  ou  uoz  successeurs  evesques  pourrions  ou 
pourroient  pretendre  ou  mettre  at  aut,  dire,  proposerou  alleguer  aucuncment, 
au  coutrairc  des  cboses  dessusdites  ou  d'aucunc  d icelles , el  inesmement  au 
droit,  disant  generale  renouciation  non  valoir  lespeciule  ne  preceide,  el  Ic 
tout  sans  fraude  ou  mal  engin.  Si  donnons  en  maudemenl  a tous  uoz  justi- 
ciers,  officiers  el  subgelz,  preseus  et  A venir  quelzconques,  que  du  contenu 
en  cesdiles  presentes,  ilz  faceut,  scuffrcnl  et  laissent  notrcdil  seigneur  frere 
et  cousin , et  ses  successeurs , ducz  el  duchesscs  de  lirabant . plaincmcnt , pai- 
siblemcnt,  perp&uelcment  et  a tousjours,  joir  ctuser  par  Ia  maniere  dessus» 
dite,  sans  faire  ou  alcr,  ne  souffrir  faire  ou  alcra  lencoutre  en  aucune  mauiere. 
car  ainsi  le  voulous  et  uons  plaist.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferine  et  estable 
a tousjours,  nous  avons  fail  mettre  notre  scel  a cesdiles  presentes,  sauf  en 
autres  choses  nolre  droit  et  1’aulruy.  Donne  en  notre  ville  de  Trect  le  pre- 
tnicr  jour  dc  juillet,  I an  dc  Ia  Nalivite  mille  qualre  cens  soixante-neuf. 

Et  nous,  doyen  et  chappitre  de  leglise  dc  mondit  seigneur  sainl  Lauiberl, 
saichans  et  considerans  les  causes  ct  consideratious  cy -dessus  es  lettres  dc 
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reverend  pero  en  Dicu,  imlre  tres-redouble  seigneur,  mooseigneur  Loys 
de  Bourbon , evesquc  de  Liege,  specificos  et  declardes  esi  re  vrayes , et  pour 
icelles  causes  lesdites  infeodalions,  cession  et  transport,  dont  en  icelles  leltres 
est  faicle  mention  , eslre  et  tourner  au  profBl  et  utilite  evident  de  ladile  eglise, 
paix,  seurtc  et  transquillite  des  supposlz,  subgez  etbicns  dicelles,  de  nostre 
certaine Science , pure  et  franche  voulente , et  par  lauctorite  et  consenlemenl 
de  nostredil  seigneur  Ic  Idjyat , avons,  pour  nous  et  uus  successeurs  a tousjours. 
louti  , gree,  consenti  et  accorde,  louons , greons,  consentons  et  accordons  les 
dessusdites  infeodalions,  cession»  et  transport»  et  toulle  enntenu  esdites  leltres 
de  mondit  scigncur  de  Liege . tnut  ainsi  et  par  Ia  inaniero  que  icelles  icttres 
le  contiennent.  Ausquelles  leltres  nous,  en  tesrooing  de  verite , avons  inis  et 
appendo  le  scel  dudit  cbapitre  , avec  le  scel  d’icelui  nionseigneur  de  Liege  , 
a cesdites  presentes  faicle»  et  donnecs  en  ladite  ville  de  Trect,  ledit  premicr 
jours  dejuillet,  l’an  dessusdit,  milqualre  cens  LXIX. 

Ainsy  signe  par  inonseigueur,  les  president , chancelier , le  S1,  de  Snrnbroff . 
raessire  Guillautnc  d'Ordinghen  , Sr  de  Hardclinghen  , chcvalier,  et  Jehan  de 
Cortenbacbl , seueschal  de  Bilsen  , presens.  N.  Bosselet.  — Encores  ainsi  signe 
par  messieurs  les  doyen  et  chappitre  desseursdis.  — Jnhan  (le  Broechuteii. 


LVI. 

eorir  DE  L*  LETTRE  ( DE  IOUIS  DE  BorBBON  . DI  l,r  JlILLIT  1-569  ),  TOUCHART  LA  RESTE 
SER  LES  RUSOS»  QUI  SEROST  tDIFtlf»  ES  CIT£  DE  l.ltCE , MIS  DE  HASRA1S  ET  DE 
FRANCH1X0ST  *. 


Nous  Loys  de  Bourbon  , par  Ia  permission  divine  evosque  de  Lidge , duc 
de  Buillon  et  comte  de  Loz,  savoir  fnisons  a lous  presens  et  a venir,  que 
comme  pour  les  grana  et  cxecrables  maulx , oultraigcs , rcbcllious  et  desobeis- 
sanccs.  que  ceulx  de  nostre  citd  de  Liege  et  leurs  adherens  avoient  de  long- 
temps  fais , commis  et  perpetrez  envers  nous  et  nostre  eglise  de  Liege  , es- 
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<]iiclcs  iis  avoient  nouvellcmcnt  dc  mal  en  pis  continue  et  procede  a Ia  prinse 
el  diitention  de  nostre  personne,  murdres  et  occisions  inhumains  de  pluscurs 
noz  serviteurs  et  loyaulx  subgez  gens  deglise  et  autrcs,  en  culx  rendans  in- 
grati et  rnescongnoissans  de  Ia  grande  grace  et  misericorde  que  trcshaut  ct 
puissanl  prince  notrc  trcshonnore  et  rcdoubtd  seigncur  frere  et  cousin  , mon- 
seigneur  Charles,  par  Ia  grace  de  Dieu,  duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant,  et 
de  Lembourg,  conte  de  Flandres,  ctc. , lequel  en  l’an  LXV1I  pour  1’aide  ct 
assistance  de  nous  ct  dc  nostrcditc  eglise  et  pour  reduire  Icsdits  dc  Ia  cite  et 
des  pais  de  Liege  et  dc  Loz , en  fobeissance  de  nostre  saint  perc  Ic  papc , de 
ses  scnlences  et  de  nous . avoit  conquesti  lesdils  cite  et  pais , et  nous  aussi  par 
son  vouloir  et  consentement  Icur  avions  fait  et  impartic,  nostredit  seigneur 
frere  ct  cousin  ait  nagaires  prins  et  conquesti  par  assaull  ladite  cite,  apros 
laquellc  conqueste  nous  ct  aucuns  deputes  dc  Ia  venerable  eglise  de  inonsei- 
gneur  saint  Lambert  el  des  secondaires  egliscs,  nous  soyons  transportas 
devers  nostredit  seigncur , frere  et  cousin , lant  pour  le  remcrcier  des  grans 
peines,  travaulx  et  despenses  qu’il  elses  subgez  ont  eu  el  soustenu  pour  corri- 
gier  et  puguir  iesdits  maulx,  cxccs  ct  oultraiges , reduire  Icsdits  pais  en  obeis- 
sancc  de  nous  et  dc  nostrcdile  eglise,  oster  ct  delivrcr  nostre  personne  des- 
dilessubjection  et  captivile  esquellcs  Iesdits  de  Ia  cite,  soubz  coulcur  ct  fiction 
dobeissance,  avoient  presunn^  ct  attempte  dc  nous  mcltrc.  Et  aussi  que  faisant 
demolir  les  maisons  de  ladite  cite,  il  avoit  a grani  soing,  traveil  ct  diligence, 
fait  preserver  el  garder  lesdites  egliscs , les  personnes,  maisons  et  biens  appar- 
tenant  a icellcs ; et  aussi  supplicr  ct  requerir  sa  grace  pour  noz  subgez  dosdits 
pais  avec  aucunes  provisions  necessaires  jiour  Ia  seurte  paix , conduite  et  cn- 
trelenement  desdites  cites,  villes  et  pays  de  Liege  ct  de  Looz , pour  le  temps 
a venir  : sur  quov  par  Ic  vouloir  ct  consentement  de  nostredit  seigncur  frere  ct 
cousin  inclinant  benignement  a Ia  priere  ct  rcquesle  de  nous  et  desdits  de- 
putes des  eglises , plusieurs  Communications  aient  este  tenues  par  direrses 
journees  , entre  les  deputas  de  notredil  seigneur  frere  et  cousin  d’une  part,  et 
nous  et  Iesdits  dilpultis  des  eglises  d’aulrc  , apres  lesquclles,  et  que  nostredit 
seigneur  frere  ct  cousin , pour  honneur  el  rtiverence  de  Dieu , aiant  pitie  et 
compassion  du  [Kivre  peuple,  ait  consenti  et  accorde  que.  oullre  ct  pardessus 
les  maisons  desdites  eglises,  Icsquellcs  en  faisant  ladite  dihnolition.  il  a fait  re- 
server, nous  et  Iesdits  des  Egliscs  puissons  fairc  construirc  ct  r&diffier,  pour 
Ia  demourance  des  chappelains  et  autres  gens  d eglise  qui  ne  sont  pourveuz 
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desditcs  maisons,  cest  assavoir  pour  ceux  de  ladite  t-glise  de  saint  Land>crt, 
jusques  au  nombre  de  24  maisons , et  pour  chacunc  d«  au  tres  eglises  secon- 
daires  jusques  au  nombre  de  12  et  pour  la  demotirauce  des  gens  lais  meeani- 
ques . ucccssaires  pour  le  Service  et  provision  desdits  gens  d «iglise , jusques  au 
nombre  de  ccnt  et  quatre  maisons:  et  aussi  que  les  villaiges  et  maisons  qui  ont 
este  arses  et  brulees  es  banlieuc  de  Lit!ge , pais  de  Hasbain  et  de  Francbimont, 
puissent  estre  refaittes  et  recdifht  s . nioyeunant  ei  parmi  ce  que  nostrc  dii  sei- 
gneur,  frere  et  cousiu,  ses  hoirs  et  successeurs,  ducs  «le  lirabant  eide  Lim- 
bourg,  auront  et  prendront  sur  chacune  desdils  cent  et  quatre  maisons, 
qui  scront  construite»  et  ediffuics  en  ladile  cite  pour  Ia  demouraucc  desdits 
gens  lais,  ung  Lvon  de  trenlc  solz  dc  deux  gros  mouuoie  de  Flandres,  le  solt 
de  reute  heritable  et  sur  chascune  maison  «pii  se  rcedificra  oti  que  notredit 
scigneur  frere  et  cousiu  souffrera  demourer  enli&re  en  la  banlieue  de  Liege  et 
pais  de  Francbimont,  et  sur  chacunc  maison  qui  sera  recdcIKiie  audit  pais  de 
Hasbain,  ou  lien  «le  rei  i es  qui  ont  este  brulees,  ung  flurin  de  Ilin  de  xx  solz 
desdits  priset  monnoiede  pareillercnte  heritable  et  perpetuelle,  sauf  et  r&erve 
les  maisons  a nous  et  a nos  egliscs  apparteuans  et  que  tenons  en  noz  maius  et 
faisons  labourer  et  cultiver  a nostre  prouHit  et  a nos  despens  par  nos  gens  et 
ccnsiers,  et  aussi  les  maisons  des  uobles  «pii  tousjours  ont  tenu  le  parti  de 
noslredit  seigneur  frere  et  cousin  et  de  nous , et  que  lesdils  nobles  ont  sem- 
blablcment  tenu  et  tienncnl  en  leurs  mains,  pour  les  faire  labourer  et  cultiver 
par  leurs  gens  et  censicrs,  a leurs  despens  sans  fraude,  pour  icelle  rente  cueiller 
cl  lever  lant  en  ladite  cite  que  en  la  banlieu  et  esdits  pais  dc  Hasbain  et  Fran- 
cbimont , et  faire  par  ses  officiers  et  commis  ou  fait  de  Fadvoeric  et  gardien- 
ncte  desdits  pais  toutes  cx«*cutions  scignoreuses  dc  par  uostredit  scigneur 
fr£re  et  cousin  et  sesdits  successeurs,  aux  termes  <|uc  par  lui  seront  ordounez , 
endcffatdt  des  paiemens  desdites  renles,  pour  la  scurte  desipielles  nous  avons 
consenti,  accordr1  et  promis  a nostredit  seigneur  frere  et  cousin  de  lui  en  bail- 
lier  noz  lettres  av«K!  le  consentement  de  nostredit  chappitre,  couformalion  et 
approbation  de  rdverend  pere  en  Dieu , l evesque  de  Tricaire,  legat  de  nostre 
saint  pero  le  pape  en  la  provincc  de  Coulongue,  et  par  lui  expressemenl  en- 
voii:  pardeca  fiour  le  fait  de  nostredite  eglise  et  desdits  pais.  Pour  ce  csl-il 
que  ces  choses  eousiderecs,  mesmement  pour  le  dtisir  que  avons  a ce  que 
nosdits  pais  dc  Liege  et  de  Loz  puissent  estre  letkiittiez  et  re  inis  sus,  et  afiu 
que  nostredit  seigneur  frere  et  cousin , et  sesdits  successeurs  soient  plus  cn- 
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clin*  de  garder,  preserver  ct  deffendre  nostreditc  eglise  el  nosdits  pais  , et 
|iour  aucune  reconguoissance  dc  Ia  grande  gracc  et  misericorde  qu  ii  a fait  et 
accorde  aux  subgez  d iceulx  nos  pais,  cd  coiiseutant  et  accordant  Ia  construe- 
tion  et  reediHicaciou  desdites  raaisoos , ct  autreiueat  eu  plusieurs  manieres, 
et  pour  partie  de  Ia  rdeompense  des  frais,  doimnaiges  et  intcreslz , qu’il  a 
souslenu  a cause  de  Ia  guerre  el  des  graus  Services  et  secours  par  lui  fais  a 
nous  et  a nostredite  eglise  : nousde  notre  ccrtainc  Science , par  1'advis,  couseil 
el  consentement  de  nostredit  chappitre  et  par  lauctorite,  congie,  licence  et 
consentemenl  dudit  legat,  avons  oclroye,  consenti  et  accorde,  octroions,  con- 
senlonsct  accordons,  par  Ia  teneur  dc  ccs  presentes,  que  nostredit  seigncur 
frere  et  cousin  et  sesdits  hoirs  et  successeurs  alent,  lievent  et  reyoivenl , ou 
par  leurs  commis  a ce  facent  prendre,  lever  et  rcccvoir  a Icur  prouHit,  assa- 
voir  ung  Lvon  dudit  pris  de  renle  herilable  par  an  sur  chascune  desdites 
cent  et  quatre  maisons  qui  scront  reediHices  en  ladite  cite  de  Liege . pour  Ia 
demourancc  desdits  gens  lais , comme  dit  est , el  sur  chascune  maisnn  il  a 
permis  ou  permetlera  deraourer  eutiere,  ou  que  l’en  recdifliera  de  nouvcl  en 
ladite  banlieue  de  Liege  ct  esdits  pais  dc  Francbcmont,  ct  sur  chacune 
maison  qui  sera  reedifiiec  oudit  pais  de  Ilasbain  , ou  lieu  de  cellcs  qui  y out 
este  arses  et  brullees  csdites  derrcnicres  guerres,  ung  florin  dc  ltin  du  pris 
dessusdit  de  semblable  renle  herilable  et  perpdtuelle  par  an,  a lelz  termes  que 
nostredit  seigncur  frere  et  cousin  ordonnera , eu  rcgarl  au  temps  des  cou- 
struclinns  desdites  maisons  et  de  Ia  permissiou  et  tolerauce  qu  il  vouldra 
faire  d icelles  maisons  csdite  banlieue  de  Liege,  ct  pais  de  Franchimonl  ct  de 
Ilasbain  , sauf  el  rtiserve,  cumme  dit  est,  les  maisons  a nous  et  a noz  eglises 
appurteuans  et  que  tenoris  en  noz  nrains ; ct  faisons  labourcr  ct  cullivera  nostre 
prouHit  ct  a noz  despens,  par  noz  gens  ct  ccnsicrs,  et  aussi  les  maisons  des 
nobles  qui  lousjours  ont  leuu  le  parti  de  notredit  seigueur  frere  el  cousin 
et  de  nous , et  que  lesdits  nobles  ont  scmblablcmcnl  tenuz  ct  tienneut  en 
leurs  mains  pour  les  faire  labourer  et  culliver  par  leurs  gens  et  ccusicrs,  ct  a 
leurs  despens  sans  fraude,  et  en  icelles  rentes,  nous,  pour  nous  ct  nos  succes- 
seurs evesques  de  Liege,  avons,  dc  1’auctorite  et  consentemenl  que  dessus,  des 
maintenant  investi  el  adbdrite,  investissous  ct  adheritons  nostredit  seigncur 
frere  et  cousin , pour  lui  ct  lesdits  successeurs,  par  cesdiles  presentes,  pour, 
par  lui  et  iceux  ses  successeurs,  eu  joir  ct  User  plcineiueut,  paisiblciucnl,  per- 
petuellemcnt  el  a tousjours,  par  Ia  maniere  que  dit  est.  Et  en  oullrc  avons 
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aussi  consenti  ct  accorde,  consentons  et  accordons  par  cesdites  pn!  sentes  que 
noslredit  seigucur  frere  et  cousiu  , et  sesdils  successeurs  , aient  toutes  execu- 
tions  seigiieureuses  sur  ceulx  a qui  appartiendra  lesdites  maisons , en  deffault 
dudit  paiement , sans  ce  que  jamais  nous  011  iceulx  noz  successeurs  puissons 
011  doyons  clamer  ou  prelendre,  ores  ue  ou  temps  advenir , aucun  droit  ou 
action  au  contraire,  en  quelqiic  maniere  que  ce  soit , en  renoncant  pleinement 
quant  a ce,  de  1’auctorile  et  conscnlemenl  que  dessus,  a tousdrois,  all»'-ga- 
tions,  cxccptions,  defenses,  privileges,  constitutions , ordounances  canonic- 
ques  et  civiles , a toutes  rccisions  et  aultres  choses  quelqconqucs , que  nous 
ou  nosdils  successeurs  evesques  pourrions  ou  pourroient  prelendre  ou  meltre 
avanl,  dire,  proposcr  et  alldguer  aucuneinent  au  contraire  des  choses  dessus- 
diles  ou  daiicune  d'icelles , et  mesmement  au  droit , disant  generale  renon- 
ciation  non  valoir  si  1’especiale  nc  procede,  el  le  tout  sans  fraude  et  mal  engin  , 
car  ainsi  le  voulons  ct  nous  plaist.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferine  et  cstablc  a 
lousjours,  nous  avons  fait  metire  noslre  scel  a cesdites  presenles . sauf  en 
autres  choses  noslre  droit  et  1’autruy.  Donne  cn  nostre  ville  de  Trcct , le  pre- 
micr  jour  dejuillet  l’an  de  Ia  nalivile  Nostre  Seigneur , mil  qualre  cens  soixante 
neuf. 

Et  nous  doyen  el  chappitre  de  leglisc  de  mondit  seigneur  sainl-Lambert , 
saiebans  et  considerans  les  causes  et  consideralions  cy-desstis  es  lettres  de 
reverend  p£re  en  Itieu  el  notre  tres-redoubte  seigneur,  monseigneur  Loys  de 
Rourbon  , evesque  de  Liege  , specificos  et  dcclareeis  estre  vraies  el  pour  iceiles 
causcs  lesdites  octroy , accord , ccssion  ct  transport , dont  en  iceiles  lettres  est 
faictc  mcncion , estre  ct  tourner  au  prouffit  et  ulilil^  evident  de  ladite  liglise, 
paix  , seurtecl  trausquillite  des  suppostz,  subjez  el  biens  d’icelles,  de  nostre 
certaine  Science,  pure  et  frauclie  voulente,  ct  par  lauctoriti1  et  conscntcment 
de  nntredit  seigneur  le  legat,  avons,  pour  nous  ct  nos  successeurs  a loujmirs, 
I o u c , gree.  consenti  et  accorde , louons,  greons , consentons  et  accordons  les 
choses  dessusdites  octroys.  accords,  cessionset  transports,  ct  tout  Ic  contenti 
esdites  lettres  de  mondits  seigneur  de  Li^gc,  tout  ainsi  et  par  Ia  maniore  que 
iceiles  lettres  le  contiennent.  Ausquelles  lettres  nous,  en  lesuioing  de  veriti, 
avons  mis  el  appendu  Ic  scel  dudit  chappitre  avec  le  scel  d’icelui  monsei- 
gneur de  Liege,  a cesdites  prAsenles  faicles  et  dnnners  en  ladite  ville  de 
Trect,  ledit  premier  jour  de  juillcl  l’an  dessusdit  mil  Illi  ccnt  soixante-neuf. 

Ainsi  signe  par  monseigneur,  presens  les  president , chancelier , le  seigneur 
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ilcSorabrcffe,  inossireGuillaume  Dordinghen , seigneur  de  Hardelinghen,  et  de 
Werinc,  et  Jnhan  de  Cortcnbach , sencschal  de  Rilsen.  N.  Bosselet.  — En- 
cores,  ainsi  sigue  par  messeigenur*  les  doyen  et  chappitre  dcssusda.  — 
Jehnn  de  Brocchuten. 


LVH. 


COPIE  Dt  LA  LETTRE  ( DI'  l"  JU1LLET  1469)  !)U  TRAHSPORT  DI’  TONLIEU  DES  RARCHAK- 
DISE8  PA5SAWS  PAR-DESSOLBS  LE  PONI  DES  AnCHES,  LE  TEB*E  DE  XXX  ANS 


Nous , Loys  de  Rourbon  , par  Ia  permission  divine,  evesquo  de  Liege,  duc 
de  Ruillon  cl  conte  de  Loz , a tous  ceux  qui  ccs  presentes  Ictlres  vcrront, 
saliit.  Comme  nagaires  aprcs  Ia  conqueste  faicte  de  Ia  cite  de  Liege  par  tres- 
hault  et  puissant  prince.  nolre  tres-honorcz  et  doubte  seigneur  frere  et  cou- 
sin  . nionseigncur  Charles,  duc  de  Rourgognc,  de  Rrabant , de  Lembourg  et 
de  Lucemlmurg,  conte  de  Elandre,  elc. , es  Communications  ct  journties 
faittcs  et  tenues  cnlres  les  deputes  de  mondil  seigneur  frere  et  cousin  d’uue 
part,  et  nous  d'autre,  ait  entre  autres  choses  este  et  soil  couvenu  ct  appoinctie 
que,  pour  consideratum  des  grands  plaisirs  et  Services  que  il  a faiz  a 1’eglise  de 
Liege  et  a nous,  comme  cliacun  scct.  dont  a tousjours  nous  serons  tenus  et 
obliges  envers  lui,  et  pour  le  aucunemenl  rdeompenser  des  grans  frais  et  des- 
pens  par  lui  eus  et  souslcnus  a 1’occasion  des  guerres  de  Liege , et  aussi  pour 
faire  et  cdificr  aucun  lieu  fort  en  )'islc,  pour  garder  cl  conserver  nos  eglises, 
et  lequel  fort  sera  tenu  dc  nous , et  en  foy  et  bommaige  d icelle  eglise , nous 
lui  cederous  ct  transporlerons  pour  lui,  ses  hoirs  et  aians  causcs , pour  le 
temps  et  terme  de  trente  ans  prouebain  a veuir,  tous  les  droils,  proutliz  et 
emolumcns  du  lonlieu  et  gabelle,  que  I on  a mis  sus  et  qui  se  doil  prendre 
ct  lever  sur  tous  les  biens , denrees  et  marchandises  passaus  cl  qui  passcront 

1 Par  cel  acie.  Loui»  de  Bourbon  donoe  au  suus  le  pont  dc»  arcbe».  LVxemplion  du  paye- 
duc  de  Bourgogne  , pour  le  terme  dc  Irenle  aaa  , ment  de  ce*  droil»  est  rcscrvecen  lavcur  dc»  su- 
tous  le»  droil»  , profils  et  cmoluRicnU  du  tonlieu  jel»  du  duc. 

«^Uibli  sur  le»  dcnree»  et  marchandisr»  paiunt 
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ledit  temps  durant  par-dcssoubz  le  poni  des  arches  en  laditc  cile.  horsmis 
les  subgcz  des  pays  de  mondit  seigneur  de  Bourgogne ; savoir  faisons , que 
nous  voulans  enlrelenir  ce  que  de  notrc  pari  a este  accorde , et  au  surplus . 
uscr  de  bonne  foy  envers  notredit  seigneur  frere  et  cousin,  comme  tenus  y 
somnies,  a icelui  avons  de  nostra  ccrtaine  Science,  par  1'advis,  conseil  et  con- 
sentement  de  notredit  chappitre,  pour  les  causesct  consideratioris  dessusdites  , 
donne , cede  et  transporte,  donnons , cedons  et  transportons,  pour  nous  et 
nos  successeurs  evesques  de  Liege , par  Ia  teneur  de  ces  prescnles  , 1’auctorite 
et  facti  Ite1  de  lever  a son  prouHil  lous  les  droits , prouHis  et  emolumens  dudil 
lonlieu  et  gabelle  qui,  comme  dii  est.  se  prend  et  Ii  e ve  sur  tuus  les  biens, 
dcnrecs  et  marchandiscs  passans  et  qui  passcronl  par-dessoubz  ledit  pont  des 
arches  en  notredite  cite,  hors  mis  les  denrees  couduiles  ]rar  les  subgez  de 
mondit  seigneur  et  a eulx  appartenanl  sans  fraude,  qu'est  le  xxxB  denier  des 
biens  et  marchandiscs  y passans,  pour  par  mondit  seigneur  de  Hourgogne, 
sesdils  successeurs,  les  faire  lever  cl  racevoir  a leur  proufiit  et  en  joir  et  user 
ledit  temps  et  terme  de  xxx  ans,  prouebain  a veuir  tant  seulement,  sans  ce 
que  durant  icelui  temps  et  icelui  fini , nous  ou  nos  successeurs  Evesques  de 
Liege  ou  autres,  puissions  ou  doyons  audit  lonlieu  et  gabelle  avoir,  clamer  ne 
demander  aucun  droit  ne  en  retenir  ou  recevoir  aucune  cbose  a notre  proufiil , 
en  renonyant  quant  a ce  pleincment  a lous  drois,  allcgations,  exccplions , def- 
fenses,  privileges , a toutes  recisions  et  autres  clioses  «pielcomgjes  «pie  nous 
ou  nosdits  successeurs  t!vesqus  pourrons  ou  pourroient  pralendre  ou  meltre 
avant,  dire  proposer  ou  allcguer  aucuiietneut  au  contraire  des  choses  dessus- 
dites ou  dauctines  d icelles  et  mesinement  au  droit . disant  gihidrale  rcnoncia- 
tion  non  valoir  se  1’cspecialc  ne  precede,  et  le  tout  sans  fraude  et  malengin  , 
car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaisl.  En  tesmoing  dc  ce  nous  avons  fait  meltre 
notrc  scel  a ces  prasentes.  l)onn<5  en  notre  ville  de  Trcct,  le  premier  jour  dc 
juillet,  l an  de  Ia  nalivitii  Nolre-Seigneur,  mil  qualre  cens  soixanle-neuf. 

Et  nous,  doyen  et  chappitre  de  leglise  de  mondit  seigneur  Sainl-Lainberl  , 
saichans  et  considerans  les  causes  et  considdrations  cy-dessus  es  letlrcs  de 
raverend  pere  en  Dieu  , notre  trcs-redouble  seigneur.  monseigneur  Loysde 
Bourbon,  evesque  dc  Liege,  spccilities  et  declarees.  cslre  vraies,  et  pour  icelles 
causes  lesdits  don  , cession  ct  transport , doni  en  icelles  lellres  est  faictc  racn- 
cion , eslrc  et  tourner  au  proHit  et  utilite  evident  de  laditc  «iglise , paix , seurte 
et  transquillite  des  suppostz,  subgezet  biens  dicellc,  de  notre  cerlaine  Science, 
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pure  et  franche  voulente . avons  pour  iious  et  nos  succe&seurs , loue  . gree  . 
consenti  et  aeeorde , louous , greous . consenlons  et  accordons  Ics  dessudits 
don  , cession  et  transport  et  lout  le  contenu  csdites  leltres  de  mondit  seigneur 
de  Liege,  lout  aiusi  et  par  Ia  inaniere  que  icetles  leltres  le  conliennent.  Aux- 
quclles  lettres , iious,  en  tesmoiug  de  verite,  avons  inis  et  appcndu  le  scel  dudit 
cliapilrc,  avec  le  scel  d'icclui  nionscigncur  de  Liegc,  a cesdites  presenles 
faictes  et  donnees  en  ladite  ville  de  Trecl,  ledit  premier  jour  de  juillet , l'au 
dessusdit  mi I quatre  eens  soixante-neuf. 

Ainsi  signc  par  inonseigneur  le  president  et  ctiancelier  le  sieur  de  Som- 
breffe  , messire  Cuillaumc  d'Ordiughcn , sire  de  Hardelinglien  et  de  Werine, 
chevalicrct  Jelian  de  Cortenbach,  seneschal  de  Bilseu  , prescns  , N.  Bo.sselet. 
— Kncores  ainsi  sigue  par  mcssicurs  Ics  doyen  et  chappitre  dessusdit.  — 
Jehan  de  Broechusen. 


Lvm. 


GOPIE  DE  IA  LETTBK  (dU  22  AOBT  1469)  DE  QlItTTAUC*  QBE  XONSEIGXEGB  LE  Dl'C  PAIT  DE 
IUI  CENT  IIL  TLOBIXS,  1EOYENSAST  LES  TBAKSPOBTS  DESSBSDITS  *. 


Charles,  etc. , a tous  ceux  qui  ces  presenles  lettres  verront,  salut.  Comme 
reverend  perc  en  Dieu,  nolrc  Ircs-chier  ct  tres-aroe  frere  et  cousin  1’dvcs- 
que  de  Liege  , duc  de  Kuillon  ct  conte  de  Loz  , et  ses  doyen  et  chappilre  de 
1'eglisc  monseigneur  Sainl-l-ambert  dudit  Liegc,  saicliaus  eu  conguoissans 
Ics  grans  peiues,  dangiers,  travaulx  et  despens,  que  nous  et  noz  subgetz 
avions  nagaires  eu  ct  soustcnu  , pourostcr  et  delivrer  Ia  personnede  nolredit 
frere  et  cousin  de  caplivile  ct  subjection  , esquclles  cculx  de  sa  cite  de  Liegc 
et  leur  adherens  et  complices  1’avoient  mis  et  constitue,  a force  et  puissance 
d’armos,  corrigier  et  pugnir  les  uiaulx , exccs  et  oultraiges,  par  eulx  commis 
et  perpelrez,  et  rikluire  lesdits  pais  de  Liege  ct  de  Loz  en  obeissance  de  no- 

1 Voyez  ci-tlcuui , p.  576,  rinfeodaliun  de  el  le  cliapilre  , du  clief  dei  tlipcmes  fiilci  par 
Pile  de  In  Hile.  Moycnnant  celte  cruion.  le  lui  durant  la  guerre. 
duc  de  Bourgognc  declarc  Icttir  quillci  rcvcquc 
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LreHit  frere  et  cousin  et  de  son  egi  i. se , et  aussi  Ia  grace  que  nous . A Ia  tres- 
instanle  priere  et  requeste  diceulx  notre  frere  et  cousin  eresque , doyen 
et  chappitrc  de  laditc  eglise,  avions  fait,  en  conscntant  dc  povoir  rAdiHier 
cerlain  nnmbre  de  maisons  en  ladite  cite  , et  aussi  les  villaiges  et  maisons  qui 
ont  estes  arscs  et  brulAes  es  banlieue de  Liege  , pais  de  Hasbain  et  de  Franehi- 
mont . en  declarant  bonne  paix  entre  nos  pais  et  Icsdits  pais  de  Liege  et  de 
Loz . soubz  certaines  conditions,  contenues  As  leltres  sur  ce  faites  : pour  ccs 
consideralions,  et  pour  en  parlie  nous  rAcompcnser  des  grandes  somnies  de 
de  donicrs  que  nous  avons  despensA  ou  fait  de  Ia  dcrrcniere  guerrc , mon- 
tani a plus  de  quatre  cens  mille  florins,  esquelles  sommes  iceulx  eresque  . 
doyen  ct  chapittre  ont  congneu  estre  lenuz  sclon  touteraison,  nous  ayent  in- 
feodA . baille,  cede  et  transporle  en  fief  et  hommaige  . heritable , perpAtuel 
et  irrevocable,  pour  nous.  nos  lioirs  ct  succcsscurs,  ducs  ct  duchesses  de 
lirabant  et  de  Lembourg,  Ia  place  estant  en  ladite  cilA  de  Liege,  appellce 
nile  dc  Ia  CitA,  les  ponts  dicelle , avec  les  pctiles  yslcs  cnclavees  en  iceulx 
ponts,  nileau  dc  Torrent,  et  autrcschoses  contenues  es  leltres  dc  ladite  in- 

feodalion,  desquels  Ia  teneur  s'ensuit  : Nov »,  Loys  de  Bourbon,  ete Et  il 

soit  ainsi,  que  notredit  frere  ct  cousin,  ct  Icsdits  doyen  ct  cbappitre,  nous 
aient  fait  remonstrer  les  grandes  perles  et  domtnaiges,  que  eulx  et  Icurdite 
eglise  ont  soustenu  a cause  de  laditc  guerrc,  parquoy  s’il  advenoit  que  eulx 
ou  leurs  successcurs  feussent  par  nous , nos  hoirs  et  succcsscurs,  contrains  de 
nous  ou  eulx  entierement  recompenser  de  ladite  somme  de  iiij  cent  mille  flo- 
rius, il  convcndroit  vendre  ct  aliener  Ia  patrimosnedc  ladite  eglise , qui  lour- 
neroit  a Ia  totale  dcstruction  et  dAsolalion  d'icelle  et  cessation  du  Service 
divin  ; en  suppliaut  tres-hiimblenient  que  , sur  ce , les  vueillons  pourveoir  et 
eslargir  notre  gr Ace . Savoir  faisons,  que  nous,  les  choscs  dessusdites  consi- 
derAes,  et  que  a faire  ct  mouvoir  ladite  guerre,  corrigier  et  pugnir  les  maulx, 
cxces  et  ouslraigcs  dessusdites , nous  avons  este  principalcincnt  esmeuz  pour 
honneur  ct  rAvArcnce  de  Dicu,  ct  pour  rcslpurcr  ladite  egi  i se  en  ses  baulteurs , 
libertes  et  droitures,  euvers  et  contrc  Icsdits  de  Ia  citA  ct  dcsdits  pais  rebel- 
les ct  dAsobAissans,  parquoy  ne  vouldrinns  que , a loccasion  des  frais  eldcs- 
pens  par  nous  faiz  en  ceste  parlie,  ladite  Aglise  peust  estre  cy-apres  dest ruicle 
ct  dAsolAo , nous,  dc  notre  certainc  Science , pour  nous  , nos  hoirs  et  succcs- 
seurs,  ct  moicnnanl  Ia  dessusdile  infAodation,  a nous  faicte  comme  dit  est, 
nous  sommes  contcnlez  ct  conlcntons , par  ces  prAsentcs,  de  ladite  somme  dc 
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iiij  ccnt  mille  flori ns,  cl  tous  despens , frais,  doumaigcs  et  interes  tz  par  nous 
fais  et  soustenus  a cause  de  ladite  guerre : et  d’icelle  nome  de  iiij  ccnt  mille 
florius . et  giineralement  de  lons  lesdits  fraiz , douinaiges , despeus  et  inter£tz, 
avons  quiete  et  quiclons , par  ces  presentes,  lesdits  ^vesque . doyen  et  chap- 
pitre  de  Liege.  pour  eu  It , leurdile  eglisc  et  leurs  successeurs , sans  ce  que, 
par  nous  ou  noz  successeurs,  leur  en  puisl  jamais  estre  querele  ou  deuiaude 
aucune  chose,  pourveu  toutesfbis  «pie  iceulx  evesque,  doyen  et  chappitre  et 
leursdits  successeurs  acompliront  et  entretiendrout  a tousjours  ladite  infeo- 
dalion  et  aulrcs  choses  conlenues  6s  lettres  dessus  transcriptos.  Et  avons  pro- 
mis et  promeltons  en  bonne  foy  et  parolle  de  prince,  lesdites  quictance  et 
remissinn  avoir  et  teuir  formes  ct  establcs , sans  jamais  par  nous  ou  par  au- 
tre,  dircclcmcnt  ou  indireclemenl,  venirau  contraire.  En  lesmoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mcltrc  notre  scela  ces  presentes.  ltonini  en  notre  hostel , a l.a 
Hayc,  Ic  xxij"  jour  daoust  l’an  de  grace  mil  quatre  cens  soixaute-neuf.  — 
Ainsi  signi!  par  monseigncur  Ic  duc.  — J.  De  Moletmet. 


LIX. 


com  DES  LETTRES  (ni  22  AOUT  1469)  PAR  LESQOt  LLES  MOSSEIGBEIR  LE  DIC  COSSEST  LA 
DEIOCRANCE  DE  CEULX  Ctll  VOILDROST  DEMOLIRER  EN  l’|SLE  1IE  LA  Citi. 


Charles,  par  Ia  grace  de  Dieu , duc  de  Bourgngne,  a tolis  ceux  qui  ces 
presentes  lettres  verront , salut.  Comme  nous  ayons  vouloir  et  propos  de  faire 
construirc  ct  ediflier  en  1'lslc  de  Ia  Cite , ysleau  de  tourant  et  enclavemens,  et 
aultres  lieux  a nous  nagaires  infeodez  par  reverend  pere  en  Dieu , notre  tres- 
cherettres-amd  frerect  cousin,  rivesquede  Liege,  du  vouloir  et  consenlemenl 
des  doyen  ct  chappitre  de  son  eglise,  ville,  fortresse  ct  aultres  fortifications , 
afln  que,  au  moyeu  dicelles,  nous  puissons  miculx  cl  plus  convenablemcnt, 
comme  advoct  cl  gardien  souverain  des  pais  de  Liege  ct  de  Loz , garder, 
preserver  et  defendre  les  personnes  des  eglises,  leurs  biens , ct  lesdits  pais 
de  Liege  et  de  Loz,  de  toute  voies  de  fait  et  aultres  impressions  indeues , 
savoir  faisons  que,  a Ia  prierc  et  requesle  qui , surce,  nous  a cslii  faitte  par 
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lesdits  evesque , doyen  et  chappilre , avons , pour  nous  , no z hoirs  et  succcs- 
seur»,  consenti  et  accorde,  et  de  nolre  certaine  Science  et  grace  especiale . 
consenlons  et  accordons , par  ces  presentes  . ausdits  evesque,  doyen  et  chap- 
pitre.  pour  eulx  et  leurs  suceesseurs,  que  les  personnes  des  eglisesde  ladite 
cite,  presens  et  a vcnir,  tcnansou  qui  liendront  lors  notre  parti,  pu  issent  eu 
tout  temps  de  guerre  et  eminent  perii  et  autrement , quant  bon  leur  sem- 
blera  , retra ire,  eulx  cl  leurs  bicnz,  dedans  Indite  ville  etfortifications  d icelle. 
pour  Ia  seurte,  garde  et  preservalion  de  leurdites  persoli  nes  et  biens,  et  ce, 
eu  leis  lieux  dieelles  ville  et  forti fications , que  par  nolre  capitaine  illuc  ou 
autre  principal  otlicicr  d icellc  ville  cl  forteresse  seronl  advisds  plus  propices 
pour  Ia  deinourance  dieelles  personnes  deglises  , taul  a leur  seurte  que  a Ia 
scurctc  desdits  ville  et  fortifications , saus  ce  que  par  icelui  capitaine  ou  autre 
oHicier  de  nous  ou  de  uosdits  hoirs  et  suceesseurs  lesdils  deglise  soienl  ou 
puissent  et  re  Iroubles  ou  empesches  en  aucuue  maniore.  F.n  tesmoing  de  ce . 
nous  avons  fail  inettre  nolre  scel  a ces  prdsentcg.  Donne  en  nolre  hostcl,  a La 
Have  , le  xxij'  jour  d aotisl  l an  de  grace  mil  quatre  cens  soixante-neuf.  — 
Ainsi  signe  par  mouseigncur  le  duc.  - — J.  De  Molet  met. 


LX. 


COP1E  DES  LLTTRES  ( DU  AOIIT  1469)  TOLXHAST  LA  CORTRIBLTION  DES  RESTES  DIUES 
A XOBSEIUEIELB  LE  DUC  DE  BOURGOGNE. 


Charles,  etc.,  a tous  ceulx  qui  ces  presentes  lellrcs  verront,  salui.  Comme 
reverend  pere  en  Dicu,  notre  tres-chcr  cl  Ircs-arne  frere  eteousin,  levesque 
de  Liege  , du  vouloir  et  consentument  des  doyen  et  chappitre  de  son  eglise , 
nous  ait  infeode , baille , cede  cl  transporte  certaine  ysle  estant  en  la  citri  de 
Liege,  appelli  fit /e  de  la  cite',  avec  autres  lieux  et  agessans1,  dcclarcz  es  lettres 
sur  ce  faictes,  pour  y povoir  faire  conslruire  et  ediffier  ville,  fortresse  et  au- 
tres fortifications  et  edifices , u nolre  plaisir  et  voulente , et  il  soit  que  iceulx 

* d gt stant f agri,  ehem  in»  t liem,  punis. 
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evesjiie . doyeu  et  cliapitrc  nous  nicnt  fail  re  monstrer  que  sc  ceulx  qui  seront 
demourans  et  residens  esdites  ville  et  forlresse  estoient , au  moyen  desdites 
infcodaliou , bail  et  transpurt  a uous  fa i z . I (Mills  quites  et  exemps  des  assiz, 
gabcllcs  et  iuipots  uouvellcment  mis  sus  es  pais  de  Liegc  cl  de  Loz , pour  le 
pnieiueiil  des  rentes  a uous  deues  pour  iceulx  pais,  ce  seroit  et  pourroil  estre 
a grande  diniinutiou  d iceulx  gabcllcs,  assises  et  impostz , et  par  consequcnt 
au  relardemeut  de  nosdiles  rentes  ou  a tres-grande  et  insupportablc  charge 
des  aulrcs  manans  et  babitans  d icculx  pais , en  nous  supplianl  tres-humblc- 
mcnl  sur  ce  les  pourveoir;  savoir  faisons , que  nous,  ce  que  dii  est  considere, 
avons  consenti  et  accorde,  consenlous  et  accordons  que  ceulx  qui  seront 
manans  et  habitans  esdites  ville  et  forlresse  qui  seront  conslruiz  et  ediflies  es 
ville  et  place  dessusdiles  , de  quclquc  estat  ou  condilion  qu  ils  soient,  excepte 
seulemeut  uos  officiers  illec , soient  tenus  de  eonlribuer  esdites  gabcllcs . assis 
et  impostz  . mises  sus  pour  le  paiement  de  nosdiles  rentes,  taut  et  si  lougue- 
mentque  icclles  rentes  auronl  cours  et  non  plus  avant.  Et  apres  que  lesdites 
rentes  seront  rachetces,  il  sera  en  nous  d’y  metire  ielz  assis  cl  impostz,  que  bon 
uous  serablcra,  au  proiittilde  uous  ou  pour  les  furtifications  desdites  ville  et 
forlresse,  sans  ce  que  iis  scroicnl  en  ce  cas  contribuables  en  aucune  cbose 
avec  les  gens  lais  dcsdils  pais  de  Liegc  cl  de  Loz.  En  lesinoing  de  ce  nous 
avons  fait  metire  notre  scel  a ces  preseules.  Domui  en  nolre  boslel , a La  Haye, 
le  xxiir  jour  daoust, l*an  de  grace  mil qualre  cens  soixante-neuf.  — Ainsi  signe 
par  monseigneur  le  duc.  — J.  de  .Volet  mea. 


LXI. 


COPIE  DE  IX  LETTRE  DE  LOCIS  DE  DOCEBOR  DII  10  SEPTEMBRE  1-160  , PAR  LAQCELLE  It 
PROMET  rXIRE  RATirriER  PAR  KOTRE  SA1KT  plRE  LES  CHOSES  DESSUS  DITTES  1 . 


Nous,  Loys  de  Bourbon,  par  la  perroission  divine,  evesque  de  Liegc,  duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz , et  nous  les  doyen  et  cliappitre  de  In  venerable 

1 Savoir  le»  conccasiou»  fallet  au  duc  de  lel  1469.  Voye*  ci-deMU* , p.  576,  583  e I 588. 
Bourgognc,  en  vertu  des  Irois  acte»  du  lc'  juil- 
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eglisc  monseigneur  sainl  Lambert  de  Liege,  a tous  ceux  qui  ces  presenles 
loltres  verront,  salut.  Comme  puis  nagaires  nous  avons  transporte,  pour  nous 
et  nos  successeurs,  a tres-hault  et  puissant  prince , monseigneur  Charles,  par 
Ia  grace  de  Dieu  , duc  de  Bourgoingnc,  de  Brabaut  et  de  Limbourg,  conlc  de 
Flandres , etc.,  pour  lui , ses  hoirs  et  successeurs.  maslcs  et  femelles , dues  et 
duchcsscs  de  Brabaut  et  de  Leiubourg,  Ia  place  estaut  en  Ia  cite  de  Liege  , 
appelle  VYsle  de  Ia  cite,  en  laquellc  sont  Peglisc  saint  l’ol  et  1’abbaye  saint 
Jaques , et  les  ponts  d’icelle , avec  les  potites  ysles  enclavees  en  iceulx  ponts  et 
aussi  risleau  de  Tourcnt,  ensemble  toiite  tellc  justice,  haulleur,  drois,  sei- 
guorie  et  souvcrainete  temporclle  qui,  au  jour  dudit  tratisport,  nous  compe- 
toit  et  appartennit  en  ladite  ysle , pons , places  et  lieux  dessusdits , pour  v faire 
conslruire  et  cdifier  ville  fermee  ct  teles  fortifications  cl  edi ficos  qu’il  lui 
plaira,  et  autremeut  en  joir  et  user  par  lui  et  sesdits  successeurs  a leur  plaisir 
el  voulente , et  avec  ce  lui  avous  octroye,  consenty  et  accorde  pour  lui  et 
sesdits  hoirs  et  successeurs,  dues  et  duchcsses  de  Brabant  et  de  Lentbourg, 
prendre  sur  chacune  des  cent  et  quatre  maisons  qu  ii  a consenti  coustruire  ct 
redifier  en  ladite  cite,  pour  Ia  dcinourance  des  gens  lais  mecaniques,  neces- 
saires  pour  le  Service  et  provision  des  gens  deglise  en  icelle  , un  lyon  de  xxx  s. 
de  deux  gros,  monnoie  de  Flandres,  le  soli  derente  heritablc  cbacun  an,  el 
sur  chacune  maison  qui  scroit  redibee,  ou  que  mondit  seigneur  le  duc  souf- 
f reroi t deniourcr  cnliere  es  banlicuc  de  Liege  ct  pais  de  Francbiinont , et  aussi 
ou  pais  de  Ilasbaiu , au  lieu  de  celtes  qui  y ont  este  arses  et  brulees . un  Horin 
de  lliri  de  vint  sols  desdits  pris  ct  monnoie , de  parcille  rente  heritablc  et  per- 
pdtuclle , sauf  et  reservo  les  maisons  a nous  et  a ladite  eglisc  ct  cgliscs  de 
Liege  appartenans,  etque  tenons  en  nos  mains,  et  foisons  labourer  et  cultiver 
a notre  prouffit  par  nos  gens  cl  censiers , et  aussi  les  maisons  des  noblcs  qui 
toujours  ont  tenu  le  parti  d icclui  seigneur  et  de  nous , et  que  lesdits  nobles 
ont  semblablcment  tenues  et  ticnneul  eu  leurs  maius  pour  les  faire  labourer 
et  cultiver  par  leurs  gens  et  censiers,  a leurs  despens  ct  sans  fraude;  et  avec  ce, 
ayons  donne,  cede  et  transporta  a mondit  seigneur,  sesdits  hoirs  cl  succes- 
seurs, dues  et  duebesses  de  Brabant  ct  de  Limbourg,  Ia  olori  te  et  faculte  de- 
lever a son  prouffit  tous  les  droils,  prouffi»  el  emolumens  du  tonlieu  el  gabelle 
qui  se  prendra  et  levera  sur  tous  les  biens , demees  et  marchandises  passant 
el  qui  passcront  pardcssoubz  le  pont  des  Arches  en  ladite  cite  de  Liege,  liors 
mis  les  subgez  de  mondit  seigueur , et  cc  pour  le  lemps  el  terme  de  trente  ans, 
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comme  ces  choscs  et  autres  soni  [>lus  a plain  conlenues , speci fi^es  et  declariez 
en  trois  nos  lettres  patentes  sur  ce  faictcs  et  passees  en  Ia  ville  de  Trecl, 
datecs  dii  premier  jour  de  juillet  l'an  mil  qualre  cens  soixante-ncuf,  lesquelles, 
pour  seni  le  des  clioses  dessusdiles,  avous  fail  baillicr  et  delivrer  a mondit 
scigncur  leduc,  et  lesqudx  transports,  dons , octroys  et  conscntcmens  avons 
fais  a icelui  seigneur  pour  lui  et  sesdit.s  hoirs  et  successeurs , dues  et  duchesses 
de  lirabant  et  de  Lcmbourg,  pour  cerlaines  justes  causcs  et  raisons,  quia  ce 
uous  ont  meu,  a plain  declarecs  en  icelles  lettres , et  il  soit  ainsi  que,  pour 
plus  grani  seurle  des  eboses  dessusdiles , avons  aussi  promis  et  enconvcnt  de 
iceulx  transports  et  consenlemens  y contenuz  faire  rati  Hier , confermer  et  ap- 
prouver  par  tres-reverend  pere  en  Dieu,  monseigncur  1’arcevesque  de  Cou- 
longne,  nolre  melropolitain,  et  aussi  |>ar  notre  sainl  pere  le  pape.  ou  de  obtenir 
de  notredit  saint  pere  ung  rescript  et  commission  en  forme  deue  , adressaut 
aux  evesques  de  Utrecht , Cambray , Tournay , Arras,  ou  autre  prela l de  par- 
deea  , pour  approuver,  ratifier  et  confermer  lesdits  transports , octroiz , infeo- 
dacionset  consenlemens,  en  Ia  mauicre  et  comme  conteuu  est  esdites  lettres 
et  cliaeune  dicelles  : savoir  faisons,  que  nous,  desirans  fournir  et  accomplir 
lesdites  promesses,  vueillaus  user  de  bonue  foy  envers  mondit  seigneur,  avons 
promis  et  promcllons,  par  ces  presentes,  de  obtenir  les  approbations , ratiti— 
cations  et  coufermations  dessusdiles,  laut  dudit  tres-reverend  pere  en  Dieu , 
monseigneur  1’arcevesque  dc  Coulongne,  nolre  metropolitain , comme  aussi 
de  notredit  saint  pere  le  pape,  ou  d'icel!ui  notre  saint  pere  obtenir  lettres  de 
commission  et  rescript  , adressans  aux  evesques  dessus  noiumes,  l’un  d eulx 
ou  autre  prelat  dc  pardeca , pour  lesdits  octroys,  infeodations , transports 
et  consenlemens,  tels  que  dessus , au  prouffil  et  pour  Ia  seurle  de  mondit  sci- 
gncur  le  duc,  ses  hoirs  et  successeurs,  dues  et  duchesses  dc  lirabant  et  de 
Lembourg,  sclon  et  par  Ia  manierc  que  contcnu  est  esdites  lettres  et  chacunc 
dicelles,  approuver,  ratilicr  et  confermer  en  Ia  inaniere  dessusdite.  En  tes- 
moing  dcsquelles  choses , uous  avons  fait  apeudre  le  scel  de  nous  ledil  evesque 
et  aussi  le  scci  dc  nous  lesdits  dc  chappilrc  de  ladite  venerablc  eglise  mon- 
seigncur  saint  Lambert  de  Liege,  a cesdites  presentes.  Doiinc  eu  Ia  ville  de 
Trect  sur  Meuze,  le  dixieme  jour  de  septembre , l’an  mil  quatre  cens  soixante 
ncuf.  Ainsi  signe  , par  monseigneur  en  son  conseil , auquel  csloient  les  presi- 
dent,  cbancelier,  bailly  de  I.iiige  et  autres  plusicurs.  N.  Bosselet.  — Eucore 
ainsi  signe  par  inesseigneurs  les  doyeu  et  cliappitrc  dessusdits.  — Jo/utn  de 
Broecltuten . 
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LXII. 

RARDEREXT  DE  ROtISEIGREUR  LE  DIC  DE  BOIIRGOUXE  ( 21  OCTOBRE  l-{09).  POtR  COR8- 

tnunnc  ceulx  de  heelt  et  ure  er  et  gravexrroech  . a contribuer  aux  restes 

ET  GABELI.EB.  RISE8  ET  l.‘ll  SE  RETRONT  SUS  ES  PATS  DE  L|£gE  ET  DE  LOOE. 


Ctiarle,  ctc.,  A noslre  ame  ct  fiial  consciller  et  chambcllan  et  liculcnant- 
general  es  pays  de  Liege  et  de  Looz , messire  Guy  de  Brimeu  , ehevalier  , sei- 
gneurde  Hurabcrcourt,  saliit.  Dela  parte  de  noslre  tres-cher  et  Ires-ame  frere 
et  cousin,  messire  Louys  de  Bourbon . evesque  de  Liege.  duc  de  Buillon  et 
comlede  Looz,  nous  at  este  exposti  que,  combien  que  durantes  lesguerres  q u ont 
este  par  ci-devantou  pays  de  Litige  allencontre  de  nous  et  de  uoslredit  frere  ct 
cousin  , les  habitans  des  terres  et  seigncuries  de  Pcel , Lunipincn  et  Graven- 
broccb,  se  soycnt  monstres  fbrmcllement  noz  ennemis,  et  adherd  avec  ceulx 
dudit  pays  de  Liege  ct  de  Looz,  et  qu’A  ceste  cause  soyent  tenus  et  doyent 
contribuer  au  fail  des  gabcllcs  luiscs  sus,  a cause  de  la  rente  a nous  deuc  par 
ceux  desdits  pays,  et  aussi  au  payeinent  des  deniers  que  ceulx  desdit  pays 
nousdoibvenl,  a cause  ct  au  moyen  de  la  paix  faicte  l'an  mille  quatres  ccns 
soixante-sepl,  louttesfois  iis  en  ont  estcz  ct  sout  refFusans,  ct  n oni  volu  ne 
veulcnt  contribuer  ne  paycr  leur  (xirtion  des  criinees  1 qui  se  sont  mises 
sus  audit  pays,  pnur  le  furuissement  des  somnies  a nous  deues,  ain^ois 
s'en  excusent ; soubz  ombre  de  quel  reffus  a convcnu  que  noslre  frere  et 
cousin  ait  trouve  mani  e re  de  furniret  faire  ce  a quoy  montoyenl  les  parfons 
desdits  de  Pcelt,  Lumincn  et  Gravenbroech,  lant  au  regard  desdites  cre- 
necs  comme  desdites  gabelles , pour  mieulx  parvenir  au  payeinent  des  som- 
nies a nous  deues ; ct  sc  ainssy  continuoyenl , ce  nous  poveroit  tourner  a 
grand  prejucice  et  relardement  de  nosdits  payemens , requeraul  que  sur  ce 
veuilloos  pourvcoir  de  noslre  grace  ct  amiable  remede.  Pourceest-il  que  nous, 
ccs  choses  considtirecs , allcndu  mesmement  la  tenurc  du  departeinenl  fait 
en  noslre  ville  de  Bruxelles , au  mois  de  janvier  dernierement  passe,  par  nous 


1 Creneet , capilalion*. 
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et  nostre  dit  frere  ct  cousin,  par  lequcl,  cnlre  autres  choses,  est  aceorde 
entre  nolis  ct  lui  que  lesdiLs  de  Peelt,  Lutmnen  et  Gravenbroech  seroieut 
conslraints  et  contribuables  a payer  les  gabellcs  ct  crcnecs  dessusdites  : et 
t|ue  ne  voulons  le  payement  et  furuissrinenl  des  rentes  ct  deniers  a nous 
deues  par  les  traicles  procedens  estre  retardes  soubz  quelque  cuuleur  mi  oc- 
nasion,  vous  tnaudons  et  comraellons  par  restes  presentes,  qua  Ia  requeste 
dc  nostredit  frtire  et  cousin,  ou  son  procurcur,  vous contraiguicz  les  manans 
et  babitans  desdites  terres  et  seigneuries  de  Peelt , l.ummcn  et  Gravenbroech 
et  leurs  appartenances,  de  lui  rendre , payer  ct  furuir  les  somines  des  deniers. 
a quoy  iis  onl  estez  composez  ct  assis,  a cause  desdites  crenees,  et  qu’ils  peu- 
veut  debvoir  a cause  desdites  gabelles , depuis  le  lcmps  qu  elles  furent  rnises 
sus  j usque*  au  present , et  qu'cn  deffault  et  reffus  deulx  , il  a fallu  payer  pour 
le  furnissemet  et  cours  de  noslredite  rcute  et  des  deniers , oultre  icelle  a nous 
deus,  et  aussi  doreuavanl  et  pour  le  leinps  a venir,  et  ce  par  prinsc  et  de- 
lentiou  dc  leurs  hiens  . et  aussi  dc  leurs  corps,  ct  aulrenient , ainsi  tjiiVn  tel 
casest  accouslume  de  faire,  sans  dissimula lion  aulcunc.  et  en  manierc  que 
uostredit  frere  et  cousin  suit  satisfaict  du  passe,  et  que  faulle  n’y  ait  |>our  l’ad- 
venir.  Mandons  en  oultre  ct  commandons  a tous  nos  jusliciers  et  otficiers 
qu  a vous  eu  ce  faisant  obeissent,  car  ainsi  nous  plaisl  estre  fait.  Donne  en 
nostre  liostel , a La  llaye , le  xyj'  jour  d oclobre  l an  de  graec  mille  qualre  cens 
soixante-neuf.  — Ainsi  signe  par  tnonseigneur  le  duc.  — J.  Dc  Molesmes. 

JVS.  de  la  bibi,  de  1’unvertite  de  Lieyr,  u»  188  , p.  180. 
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LXIII. 

IXSTRCCTIOS  , EX  DATE  DE  14  DtXEXRRE  1471  , DE  CE  QUE  2 EGERE  SEWELS  , ACDITEEE  DES 
COMETES  A RROI  TILEES  1 , AERA  A DIRE  ET  RELATER  DE  PAR  CECLX  DE  DESDITS  COMPTES  A 
■ ESSIEfES  DES  EIXASCES  , SER  LE  DKRESE  DU  EA1T  DE  lOltlCE  DE  XICOLAS  MATUIEE  *, 
AD  CAESE  DE  I.A  RECEPTE.  DE  TOCS  LES  DEMEES  ORDIXAIRES  ET  EXTRAORDI.SAIRES , DEI  7. 
A MOXSEIGREER  LE  DEC  ES  PAIS  DE  UEGE  ET  DE  LOZ  , SIEVANT  #t’ll  EST  VEXO  A LEER 
CONGXOISSAXCE . 


1’rcmiers . comment  mondit  seigneur , par  ses  lettres  patentes , en  date  de 
xxriij"  novembris  anno  LXYH , a ordonml  et  commis  ledit  Nicolas  audit  office, 
ii  ia  cliarge  d' 'en  fairc  le  sercment  ad  ce  dcu  et  baillier  caulion , lelle  qu  ii  ap- 
fiartiendroit , et  ce  es  mains  desdits  des  comples  ii  Brouxelle*. 

Item , que  iedit  Nicolas  se  transporta  ct  vint  en  Ia  cbambre  desdits  comp- 
les, le  x'  de  juing  lan  LX  VI 1 1 , qui  est  pies  de  sept  mois  apres  Ia  date  de  ses 
lettres  dessusditcs,  en  y presentant  icellcs  avec  aussi  unes  autres  lettres  clo- 
ses,  signecs  de  Ia  main  de  mousr  de  llumbercourt,  par  Icsquellcs  il  pria  ct 
requist  ausdits  des  comples,  de,  eu  faveur  de  lui,  vouloir  recevoir  ledit  Ni- 
colas a sercment  dudil  office,  et  au  regard  de  Ia  caution  que  icellui  Nicolas 
estoit  tenu  baillier  ausdits  des  comples,  selon  le  contcnu  de  sadite  coramissioii 
en  Ia  maniere  dicte,  mondit  seigneur  de  llumbercourt,  par  sesdiles  lettres 
en  a promis  estre  son  plesge , sa  caulion  et  respoudant , de  tcllc  soimne  qu’il 
appartiendrat , et  se  besoing  estoit,  deti  baillier  ausdits  des  comptes  autres 
ses  lettres,  telles  qu’il  appartiendroil , comme  lesdites  deux  lettres  soni  in- 
corporecs  de  mol  a mot  en  ung  quayer  ataebe  cy -apres. 


' M.  Gachard  , dans  «a  XoUrc  hittoriqut  tur 
la  Chamhre  det  Complet , «iit  que  Zegkere  Stccelt 
fut  nomine  audileur  en  1 $73  , lorsquc  Ckarlva- 
le-Tcmcrairc  reunit  lea  chamhre*  de*  comple* 
de  I.ille  el  de  Bruxellc*  cu  une  seule,  a Maline*, 
et  qu’il  fut  continui  dat»»  ce*  fonclions,  lorsquc 
Ia  duchcMe  Marie  fixa  de  noureau  le  »iege  de 


la  chamhre  de»  comptes  a Bruxcllc*.  Iatentai**» 

dis  aRCIHVL*  DE  LA  BELC19CE,  Afoticr  htslo rtqut  tu r 
la  Chambre  det  Complet,  lom.  I,  pp.  15,  15, 
113  el  117. 

* Vove*  ci-desxous  la  commiasiou  qui  lui  fut 
donncc  Ic  1 juiu  1 172. 
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liem  , que  neanlmoins  et  non  obstant  ce  que  dit  est,  est  bien  vray  que  les- 
dils  des  comples  delaierent  lors  aucuncmcnt  Ia  cbose  , vcu  que  cesloit  une 
chose  nouvelle,  et  doni  ilz  ne  seavoicnl  gaires  a parier;  ayant  aussi  regard 
ad  ce  que  lesdites  ses  lettrcs  de  conimission  estoient  ja  donnees  pres  de 
sept  inois,  comme  dit  est , enscmble  aussi  de  ce  qu’il  avoit  mis  et  baillie  pour 
cautiori  moudil  sr  de  iliimbercourt  , doni  lesdils  des  comptes  Orent  premiers 
uiig  pau  de  difficulte,  pour  ce  qu  ii  estoit  olKcier  de  monseigneur.  Neant- 
ttioins , pau  apres,  messeigneurs  des  finances , de  ce  adverti  par  ledil  Nicolas , 
envoitVenl  unes  leurs  leltres  eloses , cscriples  a Bruges , le  sj'  de  may  I,XV  III , 
par  lesqucllcs,  veu  que  leur  entendement  estoit  que,  a quclquc  olKcicr  de 
mon  seigr , s il  estoit  receant  pour  baillier  caulion , n avoient  veu  faire  aucune 
difficulte.  sinon  quii  fusi  olficicr  de  recepte,  ce  que  ncsloit  pas  ledit  seig' 
de  Humbercourt,  lesdits  commis  manderent  ausdits  des  comples,  affin  de 
recevoir  ledit  Nicolas  a serement  dudit  office,  et  mondit  sr  de  Humbercourt 
pour  sa  caulion  , comme  il  apperl  plus  a plaiu  par  sesdites  lettrcs,  dont  aussi 
Ia  copie  est  incorporee  oudit  quayer.  Aiusi  que  incontineul  apres  Ia  receptiori 
d'icclles  lettres  ledil  Nicolas  a este  rcccit  a serement  par  lesdils  des  comples, 
comme  il  appert  par  Ia  verificalion  de  ce  faicle,  rescripte  sur  le  dos  de  ses 
lettres  de  commission  dessusdiles.  ET  ne  scevent  lesdits  des  comptcs  autre 
chose  que  ledit  Nicolas  n'ail  ainsi  excerce  el  deservy  ledit  office  sans  delfensc 
ou  quclque  cmpescement  , en  ce  par  eulx  mis  ou  fais  en  quclque  manierc. 

Item,  pour  ce  que  moudil  s'  de  Humbercourt  a promis,  entre  les  autres, 
eu  sadite  letlre  de  caution,  se  besoiug  estoit,  d’en  baillier  autres  ses  lettrcs 
et  de  telle  summe  qu’ii  apparlieudroit,  si  ont  lesdils  des  comptes,  ad  ceste 
causc , par  pluseurs  fois  parle  et  communiquie  ensscmble , pour  en  faire  unes 
autres  lettres  patentes,  soubz  le  seau  de  mondit  sr  de  Humbercourt,  cn  la- 
qucllc  seroit  mise,  declairee  et  delerminee  Ia  somme  de  ladite  caution.  Mais 
pour  ce  que  lesdits  des  comptes  n ont  peu  bonnement  eslreaccrtencdclaproprc 
valcur  et  maniance,  ou  recepte  totale  et  entierc  dudit  office , ilz  ont  cncoires 
differt»  jusques  a ores  d y plus  avanl  entendre  ou  proctkler,  jusques  ad  ce 
que  rnieulx  et  plus  sceurcmenl  ilz  en  pourroient  eslrc  advertiz  cl  acertenez ; 
meismement  aussi  pour  ce  (|u’il  n‘y  aioit  pas  de  basle,  veu  que  lesdits  des 
comptcs  tindrent  ades  ladite  caution  dcsja  niisc  cl  faicte  par  mondit  sr  de 
Humbercourt,  et  par  ses  leltres  eloses,  signees  de  sa  mnin,  comme  dit  est, 
pour  vaillablc , jusques  ad  ce  toutesvoies  que  ladite  soinme  d icelle  caution  , 
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limilee  ct  determinee,  aulres  lettrcs  patentes,  sclou  le  stile  de  ladile  chambre, 
ea  seroient  faictes  et  expedides,  comme  mondit  seigneur  de  Humbercourt 
ce  a aussi  promis  de  faire  par  ses  lettres  closes  dessusdites , et  dont  aussi 
jit  longlemps  certaines  minules  onl  este  conceues,  estans  encoires  ea  la- 
ditc  chambre,  qui  toutesvoies  encoires  n'ont  sorti  leur  effeci,  qui  est  par 
faulte  de  laditc  limitation  et  delermination  de  Ia  somme  de  Ia  caulion  des- 
susdites. Et  pour  veriffier  que  les  lesdits  des  comples  ont  tousjours  toutes- 
voies Icau  lesdites  lettres  closes  pour  vaillahle , comme  dessus,  ce  semble 
assez  apparoir  parce  que , apres  Ia  reception  desdites  lettres  de  mess™  des 
Bnances,  lesdits  des  comptes  receureut  iacontineut  ledit  Nicolas  a sere- 
ment,  et  ne  lui  Brcnt  oncques  , apres  ce,  quelque  delav  ou  empcscement , en 
maniere  queiconque,  ains  lui  ont  laissie  plainement  et  paisiblement  ex- 
ccrccr  et  deservir  ledit  office , et  lui  en  joir  et  user  selon  le  contenu  de  sadite 
comrnission. 

Itero,  et  pour  ce  que  ladite  comrnission,  entre  les  aulres,  est  aussi  chergie 
que  ledit  Nicolas  est  lenu  dudil  sou  office  rendre  bon  et  loyal  comple  et 
reliqua,  au  prouffit  de  moudil  seigr,  etc.  , et  pour  aussi,  par  ce,  povoir  sceu- 
rement  stvivoir  et  estrc  accrtenc  de  Ia  valeur  ou  somme  totale  de  ladite  re- 
cepte , affin  d’y  prendre  fondemenl  pour  limiter  et  determiner  Ia  somme 
que  l'on  pourroit  meltre  esdites  lettres  patentes  de  caution  de  mondit  seigr 
de  Humbercourt,  en  Ia  maniere  dicte,  ont  lesdits  des  comptes,  par  leurs 
lettres  closes,  mande  par  pluseurs  fois  ledit  Nicolas,  affin  de  venir  rendre 
compte  de  sondil  office,  k quoy  ilz  n’ont  peu  legiereraeut  parvenir,  obstant 
certaines  aulres  occupations  que  tousjours  ndeessairement,  meismement  pour 
a grand  paine  recevoir  les  deuiers  de  ladite  recepte  dudit  Nycolas , et  aulres 
affaires  touchant  aussi  sondit  office,  en  quoy  il  lui  a convenu  journelement 
besongnier,  pour  a toutc  diligence  rccouvrer  et  parfurnir  icculx  deniers,  etc. ; 
comme  se  peul  aussi  apparoir  par  aucuues  lettres  d’excusatiou  dudil  Nyco- 
las (doni  entre  les  aulres,  1'une  est  en  date  de  xij  de  fovrier  l’an  LXX),  nar- 
rdes  de  certaines  lettres  par  lesdits  des  comples  auparavant  k lui  envoides, 
coutenant  en  substauce,  que  combien  iceulx  des  comples  par  pluseurs  fois, 
eurenl  rescript  audit  Nycolas,  pour  venir  devers  eulx  pour  Ia  reddilion  de 
sesdits  comptes,  neanmoins  ilz  n'en  avoient  eu  quelque  nouvelles,  dont  ilz 
ne  se  povoient  assez  esmcrvciller,  et  lui  cscripvdrent  cette  fois  pour  toutes, 
que  incontinent  il  venist  sans  delav,  ou  aulrement  il  leur  en  conviendroit  ad- 
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vertir  monscigneur  Ic  duc  , affin  d’y  pourveoir , etc.  Par  Icsquelles  ses  Ict- 
livs  d'excusation , il  disl  que  Ia  penultime  fois  que  I on  lui  avoit  escript  et 
mande  , il  pria  et  requist  a mousei(jr  le  prothonotaire  , pour  aucunes  occu- 
pations  que  ledil  Nycolas  pour  lors  avoit,  aflin  de  tanl  fairc  devers  culx  quilz 
prenissenl  uny  pau  de  pacience , et  lequel  mons'  le  protlionotaire  lui  avoit 
dcpuis  reseri pt  que  ainsi  1'avoit  fait,  et  que  iceulx  des  comples  furent  con- 
tens  jusques  a Ia  chandelleur  ou  xv  jours  apres ; el  que , en  enssuieuvanl  ce  , 
ja  xiiij  jours  avoit  que  cellui  Nycolas  estoit  parti  de  Trcchl  jusques  a Louvan  , 
a loutses  papiers,  en  entention  daler  devers  lesdits  des  comptes,  mais  receut 
illec  certaiues  lettres  de  nicsseigneur*  de  Lidgc  el  de  Hunibcrcourl  , par  les- 
quelles  lui  fu  mande  de  soy  retourner  audii  lien  de  Trecht,  comraent  que  ce 
fusi , pour  certainejournee  qui  s’y  lendroit,  etc. , comme  lesdites  lettres  d’ex- 
cusalion  dudil  Nycolas  le  conliennenl  plus  a plain  , priant  pour  ce  encores 
icclluy  Nycolas  pour  delay.  Pareillemenl  escripvi  alors  aussi  niondit  seigr  de 
Liege  ausdits  des  comptcs  . par  ses  lettres  eslans  de  Ia  ineisme  date  de  ccllcs 
dudit  Nycolas  dcssusdil , par  lesquelles  il  requeroil  pareillemenl , obstantes 
les  choses  dessusdiles,  delav  pour  ludit  Nycolas,  comme  lesdiles  lettres  tant 
dudil  Nycolas  que  de  mondit  seigr  de  Idege  le  conliennenl  plus  au  long  , les- 
qucllcs  aussi  sont  transcriptes  audit  quaver  ey-apres. 

Item  , que  pau  upres,  assavoir  au  xx°  jour  dudit  mois  de  fdvrier,  sont  venuz 
et  comparuz  avec  ledil  Nycolas  Malliieu,  en  Ia  cbambre  desdils  comptes,  de 
par  mondit  seigr  de  Liege,  cerlains  ses  deputez  , assavoir  : maistres  Aulboine 
Leslourucl , Nycolas  Itoliault , son  secrelaire  et  auditcur  en  Ia  chambre  de 
ses  comples,  et  Guillaomc  Roderborch,  de  sa  ville  de  S*-Tron,  preseutans 
iceulx  deputez  cerlaines  lettres  closes  de  mondit  seigneur  de  Liege , escriple 
Ic  xv'  de  fevrier  dessusdit,  contenant  en  substance  comment  ledit  Nycolas, 
avoit  requiz  A mondit  seig'  de  Liege  , que  les  deputez  des  gens  des  trois  estas 
de  ses  pavs  allassent  avec  lui  et  feussent  devers  lesdits  des  comptes,  pour 
cstre  prdsens  a Ia  reddition  de  sesdits  comptes,  que  lors  il  avoit  a rendre  dc- 
vant  eulx , alKu  de  proedder  plus  facilemeut  et  a plus  brieve  expedilion  a 
1’audition  des  autres  comples  qne  ledil  Nycolas,  comme  reccveur  des  gabelies, 
avoit  a rendre  par  devers  iceulx  ustas  , el  aussi  de  inieulx  addreschier  et  avan- 
cicr  des  lors  en  avant  les  pnyemens  de  mondit  seigneur  le  duc,  etc.,  comme 
icelles  lettres  le  conliennenl  plus  a plain.  Prdsentdrcnt  aussi  et  baillercnt 
oultre  lesdits  deputez  ausdits  des  comples  cerlaine  niemoire  eu  papier , en 
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laquellc  sont  comprin*  pluseurs  poins , doni  ilz  firent  mmonstration  a iceulx 
des  comples ; lesquellcs  memoirc  el  Icltrcs  de  tnondil  seigneur  de  Liege  de9- 
susdits , soni  aussi  transcriptos  otidit  quaver  cy-apres,  esqucllcs  en  apperl 
tout  au  long.  Neanlraoins  pour  ce  que  lors  ledit  Nycolas  dii  encores  el  re- 
monslra , que  pour  pluseurs  grandes  occupalions  qu'il  avoit  eu  de  recevoir 
pluseurs  deniers  esdits  pays  de  Liege  et  de  Loz,  |>our  et  au  prouHit  de  mon- 
dit  seigneur,  ainsi  que  par  icellui  sr  et  mess"  dc  ses  tinanccs  lui  avoit  este  or- 
ilorme.  et  raeismcment  que  jusques  alors  ne  lui  estoit  baillie  aucun  ordre  pour 
meltre  en  forme  el  eslat  sesdit.s  comples,  iceulx  ses  comptes  estoient  encorc 
bien  mal  pretz,  pour  rendrc  el  baillier  oultrc.  ainsi  comme  par  lesdits  des 
comples  il  estoit  chargie  : requerant  pour  ce  ledil  Nycolas  . et  aussi  que  lors 
il  charge  de  par  monseigneur  le  duc,  de  avcc  inaistre  Jacques  Blanchot  . sc- 
cretaire  d'icellui  seigr  et  serviteur  de  mons'  le  prothonotaire  de  Clugny, 
incoDtinent  el  a loute  diligence  faire  veuir  ens  desdits  pays , tous  les  deniers 
que  illec  lui  povoient  cstre  dcuz , pour  iceulx  par  ledil  maistre  Jacques,  en 
oultre  cstre  dtflivrez  Ia.  et  ainsi  que  de  par  mondit  seigneur  lui  esloil  or- 
domid,  etc. : de  laquellc  charge  lesdils  des  C'mples  furent  acertenez  par  ledit 
maistre  Jacques.  Par  quoy  lesdits  des  comptes,  eu  regard  ad  ce  que  dit  esi , 
onl  renvoie  ledit  Nycolas  audit  Liege.  pour  accomplir  sadite  charge,  et  lui 
assignerent  ung  aullre  jour  prefix , pour  revenir  et  rendre  ses  comptes  dessus- 
dits.  Ce  que  ainsi  fut  aussi  dit  et  rcmnn.st  re  ausdits  deputez  . ensscmble  aussi 
se  leur  plaisir  estoil.  de  retourner  audit  jour  assigne  audit  Nycolas,  que  lors 
lesdits  des  comptes  v besoingneroient  tcllemcol  que  mondit  seigneur  de 
Liege  par  raison  seroit  bien  content  d eulx.  Toutesvoies  ce  non  obstant , n’a 
ledil  Nycolas  aussi  sceu  ne  peu  venir  audit  jour  prtifix  eu  ladite  chambre . 
poor  rendre  sesdits  comptes,  ne  pareillement  d iccllui  jour  prefix  en  avant , 
obstant  plusieurs  charges  el  occupalions  a lui  lousjotirs  survenues , par  quoy 
il  n’y  a peu  entendre  en  nulle  maniore,  sinon  nagueres  que  icellui  Nycolas  a 
cst<5  venu  en  ladite  chambre,  en  y presenlant  cerlain  son  compte  de  ia  ma- 
niance  par  lui  eue  ad  cause  de  sondit  office , comme  par  pluseurs  et  diversas 
foiz  lui  avoit  est<f  mandi*  el  ordonne,  comme  assczdevant  est  louche. 

Item  , que  quand  l’on  a comrnenchie  examiner  ledit  compte  et  y en- 
tendre et  volu  besongnier,  l’on  a trouve  icelui  compte  en  tel  estat,  el  si 
pelitement  et  sohrement  fonde , que  lesdils  des  comptes  n’y  ont  ose  pro- 
c^der , ains  ont  ledit  receveur  fait  relraire  jusques  ad  ce  que  de  par  culx , il 
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seroit  remande,  et  ont  lesdits  des  comples,  ce  temps  pendant , par  Icurs  leltres 
closes , escriptes  le  premier  jour  d'octobre  derrain  passe  , en  adverti  mesdits 
seig"  des  finances , qui  de  tout  mieulx  sccvent  a parier,  veu  aussi  quilz  en 
ont  eu  plus  grande  congnoissance  que  ne  font  ou  ont  eu  lesdits  des  comptes , 
affin  que,  pnur  leur  fondement  et  arrest,  en  ceste  partic  par  mesdits  scigneurs 
des  finances  leur  fust  e nvoie  par  le  porteur  desdites  lettres  en  escript  par 
bonne  distinctiori  toutes  telles  parties  et  sommes  de  deniers,  fussent  lieri- 
tables,  & payer  comptans,  par  termes  d’annees  ou  aulres,  en  quelque  maniere 
que  ce  feust,  dont,  selon  le  contenu  de  laditc  commission,  I on  doit  et  est  tenu 
de  chargier  ledit  Nicolas , affin  que  apres  et  ce  eu , lesdits  des  comptes  eussent 
[>eu  sceuremenl  et  deuement  entendre  et  proceder  a lexaraioation  cl  cldturc 
dudit  compte  comme  il  appartiendroit,  ainsi  que  lesdites  lettres  le  con- 
tiennent  plus  a plain,  lesquelles  soni  aussi  transcriptes  ou  quayer  dessusdit. 

Item  , comment  monsr  de  Middelborch  1 , luy  eslanl  a Yppre , apres  Ia  re- 
ceptiori dicelles  lettres  desdits  des  comptes,  et  lesquelles  Iui  furent  envoiees 
par  ordonnancc  de  monseigneur,  par  messieurs  les  maistres  de  Ia  chambre, 
aux  deniers  et  argentier  de  rnondit  seigneur  de  Ia  ville  de  Crotoy  *,  qui  lesdites 
lettres  illcc  premiers  avoient  receues  en  absence,  de  messeigneurs  des  finances, 
qui  pour  lors  furent  tous  absens  de  Ia  court,  a escript  pour  responcc  et 
mandd  par  ses  leltres  ausdits  des  comptes  , que  de  ce  dont  ilz  avoient  escript 
par  leursdiles  lettres  il  ne  povoit  ne  s^avoit  baillier  quelque  response  finale , 
ains  lui  fauldroit  premiers  parier  et  communicquier  avec  ledit  Nicolas,  tou- 
chant  ceste  maticrc,  pourquoy  il  ordouna  ausdits  des  comptes  par  icelles  ses 
lettres  que  incontinenl  ilz  manderoient  ledit  Nicolas  venir  devers  eulx,  et 
1'envoieroicnt  k Lille  ou  il  seroit  encoires  bien  iiij  jours , ou  se  sito.st  il  n'y 
pourroit  eslre , qu’il  lui  siuvicroit  a S*-Omer , comme  lesdites  lettres  le  con- 
tiennent  plus  a plain» 

Itera  , que  enssicuvant  lesdites  leltres  de  mondil  seigneur  de  Middelborch, 
et  incontinenl  apres  Ia  r&eption  d icelles  , iceulx  desdits  comptes  ont  a toute 
diligeuce  mande  venir  devers  eulx  ledit  Nicolas  Mathieu , lequel  venu  ont 
incontinent  envoid  oultre  devers  mondit  seigneur  de  Middelborch,  pour  avec 
lui  besongnier  en  ceste  matiere,  comme  il  appartiendroit,  et  u’en  ont  de- 
puis  iceulx  des  comptes  oy  quelques  nouvelles. 

1 Pierre  Bl«lelio  , «cigncur  de  Middelbourg  , 2 Courlrai. 
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liem  , encoires  par  especial,  commcnt  nagucres  a este  venu  cn  ladite 
chambre  Robert  de  Boulongnc,  avec  aussi  deux  nota  ires  apostolicques,  et  cer- 
taines  autres  personnes  v appcllez  comme  tesmoings . et  y a exibo  cn  pre- 
sence  d’iceulx  certaines  lettres  patentes  de  procuration  de  mondil  seigr  de 
Humbercourt,  par  lesquelles  entre  autres  il  donne  povoir  audit  Robert  de 
aller  et  comparoir  en  ladite  chambre  des  comples , et  ilice , en  Ia  presence  des 
gens  d'iceulx  comptes  ou  d’une  parlie  dVuIx  et  de  deux  notaires  apostolicques. 
dire  et  declaircr  commcnt,  l’an  mil  quatre  cens  soixantc-sept,  mondil  seigneur 
le  duc  ordonna  , par  ses  lettres  patentes,  Nicolas  Mathieu  son  receveur  de 
tous  les  deniers  ordinaires  et  extraordinaires , deuz  a mondil  seigneur  esdits 
pays  de  I.itlge  cl  de  Loz . a Ia  charge  d’en  faire  seremcnl  et  bailliercaution  en 
ladite  chambre  des  comptes , et  que  alors  lesdits  des  comptes , pour  ce  que 
ledit  Nicolas  navoit  point  de  caution , retindrent  en  leurs  maius  lesditrs 
lettres  de  commission,  combien  que  mondil  seigr  de  Humbercourt  Icur  cn 
avoit  escripl  par  ses  lettres  closes  aucune  chose  louchant  ladite  caution,  dont 
ilz  ne  furent  conlens,  comme  il  apparui  et  appert  parce  que  encoires  ilz  onl 
relenu  et  reliennent  lesdites  lettres  de  commission  dudil  Nicolas,  sans  les 
lui  vouloir  baillier,  par  faute  de  caution , comme  dit  est;  et  que  toulesvoies 
lesdits  des  comptes,  soubz  umbre  desdiles  lettres  closes  de  mondit  seigneur 
de  Humbercourt,  veulent  maintenant  entendre.  comme  l’on  lui  a rapporte , 
que  noslredit  seigneur  de  Humbcrcourl  soit  plesge  et  caution  dudit  Nico- 
las, laqueile  chose  icellui  monseigneur  de  Humbercourt  n’enlend  avoir  este 
ne  cstre , altcndu  ce  que  dit  est , et  ne  le  euleodisl  oneques,  et  aussi  que 
dores  en  avant  il  n Volemi  en  aucune  manierc  estre  plesge  ne  caution  dudil 
Nicolas,  et  de  ladite  d^claration  requ^rir  lettres  publiques  desdits  notaires, 
pour  lui  valoir  ce  que  de  raisoo , et  requerir  ausdites  gens  des  comptes  que 
de  ce  ilz  venient  advertir  messieurs  les  commis  sur  le  fait  du  demaine  et 
finances  de  mondil  seigneur  le  duc,  comme  mieulx  et  plus  a plain  il  puet 
apparoir  par  lesdites  lettres  de  procuration  , aussi  transeri  ples  cy-apres.  La- 
quelle  declaratio»  ledit  Robert  a aiusi  fait  par  Ia  maniore  dicte , et  en  requis 
ausdits  notaires  avoir  lettres  publiques,  pour  valoir  ce  que  de  raisoo,  et  requis 
dVn  advertir  mesdits  seigneurs  des  finances , comme  icelui  Robert  ce  bailla 
aussi  oullre  par  escripl  en  une  petite  cldulle  , dont  aussi  copie  est  transcripte 
apres  ladite  procuration  cy-apres. 

Item,  commcnt,  ce  fait,  lesdits  des  comptes  bien  esmerveillies  de  ceste  ma- 
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mere  de  faire  et  qui  oncques  ne  oirent  ne  veirent  le  pareil , incontincnt  ont 
fail  retrairc  lesdits  Kobert,  notaires  et  autres  tesmoirqjs  dessusdils,  et  cc  temps 
pendant , ont  fait  copier  les  lettres  de  procuration  cl  cedulle  dessusdites , et 
apres  fait  eutrer  ledit  itoberl , en  lui  respondant  que  l’on  y avoit  bien  oy  ce 
que  lui  avoit  plcu  dire,  et  quccestoil  une  chose  bien  nouvelleet  qui  oncques 
n'y  avoit  este  oye  ne  veue,  en  lui  disant  que  ladite  declara tion  ne  faisuil  ne 
froil  ne  chaut , et  que  ce  qui  en  avoit  este  fait  et  passe  estoit  encoires  en  estre , 
pour  valoir  tellement  qu’il  appartiendroit , sans  plus.  Ainsi  que  ledit  Robcrt 
scn  alia  , sans  en  avoir  deulx  autre  responce  quelconcque. 

Iteui , pour  ce  que  mondit  seigneur  de  llumbcrcourt , comme  il  semble,  se 
fondc  fort  sur  cc  que  lesdits  des  comples  auruienl  i-etenu  en  leurs  mains  les- 
dites  lettres  de  commission  dudit  Nicolas , pour  cc  qu’il  n "avoit  poinl  de  cau- 
lion,  et  non  obstant  que  mondit  seigneur  de  Humbercourt  leur  en  avoit  escript 
par  ses  lettres  eloses  aucune  chose  touchant  ladite  caution , et  doni  ilz  ne 
furent  ne  encoires  ne  seroienl  conlens;  et  comme  il  seroit  apparu  et  apper- 
roit,  parce  que  tousjours  depuis  lesdits  des  comples  auroient  retenu  et  re- 
tiennent  ladite  commission , etc.,  en  Ia  manierc  declair^e  au  deuxieme  article 
precedent ; si  fait  sur  ce  respondre , que  apres  1'acceplation  desdiles  lettres  de 
caution  de  mondit  seigneur  de  Humbercourt,  ou  temps  que  ledit  Nicolas  fist 
son  serement  dudit  office,  comme  devant  est  declaire,  sesdites  lettres  de  com- 
mission furent  baill&s  a feu  Michiel  De  le  Wale,  lors  en  son  vivant  elere  et 
auditeur  desdits  comples,  pour  par  lui  estre  verithe,  soubz  son  seiiig  manuel 
sur  le  dos  d'icelles,  a Hin  que  par  ce  il  apparust  que  ledit  Nicolas  estoit  rcceu 
audit  oliice,  et  qu  ii  en  avoit  fail  le  serement  ad  ce  pertinent,  comme  il  appar- 
lient  de  faire.  Ainsi  que  depuis  le  trespas  dudit  feu  Michiel,  icelle  commis- 
sion a estd  trouvee  entre  les  autres  cscriptures , estre  en  son  hostcl  en  ceste 
ville,  et  ainsi  entre  les  autres  apportec  en  ladite  chambre,  et  y est  oncques 
depuis  aussi  demouree  (ainsi  que  ledit  Nycolas  n’en  avoit  gaires  k faire, 
comme  il  semble  bien , parce  que  paravant  1’exhibilion  par  lui  faicte  d icelles 
lettres  en  ladite  chambre  , il  avoit  desja  excerce  et  deservy  ledit  office  par  l’cs- 
pace  pres  de  vii  mois,  comme  dit  est,  ct  parcillcmcnt  a fait  oncques  depuis 
et  fait  encoresa  present),  pour  lui  estre  rebailliee,  quand  il  y vendroit  et  appor- 
leroit  lesdites  lettres  patentes  de  caution,  faicte  selon  ledit  stile  de  Ia  chambre, 
et  Ia  somme  d’icelle  caution  seroit  limitdc  et  d&crminee . ainsi  que  mondit  sei- 
gneur  de  Humbercourt  l'a  aussi  promis  de  faire  par  sesdites  lettres  eloses, 
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commi’  plus  au  long  il  esi  declaire  ou  liii*  arlicle  cy-devant.  Et  en  onl  lesdils 
des  comptes  loutesvoies  depuis  envoie  audit  Nicolas  Ia  copie  aulenlique,  A Ia 
rcqueste  de  mondit  seigr  le  prolhonotaire  , pour  soy  en  aydier  sur  les  comples 
que  lors  iccllui  Nicolas  avoit  a reudre  de  sou  enlremise  pardevanl  les  cstas 
dudit  Liege , etc. 

Et  que  pour  ce,  mesdils  seigncurs  des  financessoient  de  lout  bicn  el  au  long 
advertiz,  pour  par  eulx  y estre  fiiit  ce  que  pour  le  droit,  proulKt  et  sceurete 
de  mondil  scigncur  ilz  y verront  et  trouveront  estre  a faire,  el  meisme- 
rnenl  ausdits  des  comptes  par  eulx  aussi  estre  envoi^es  en  escripl , par  boune 
distinctiori,  toutes  tellcs  parties  et  sommesde  deniers,  soieut  heritablcs,  a pair. 
compta  ns . par  termes  dannees  ou  autres,  en  quelque  manicrc  que  ce  soit. 
pour  quant  besoing  sera , sur  ce  povoir  fonder  les  comptes  dudit  Nicolas  Ma- 
tbicuet  A 1'examinalion  et  doilurc  d iceulx  procdder,  comme  il  apparliendroit. 
ainsi  que  par  les  lettres  desdits  des  comptes  devant  touches , nagueres  Icur  a 
esto  escripl  el  dont  aussi  mention  est  faicte  cy «devant . 

Fail  en  Ia  chambre  des  comptes  de  monseigoeur  le  duc . en  sa  ville  de 
Brouxelles,  Ic  xiiii°jour  de  decembre  !’an  LXXI. 

Archivis  du  roynume , trrturtric  de.  lirabunt  . iitomul 
Atn  bc  l»te  vas  UTTK , mmufr  oritjinatt  de  Ut  Cham- 
brr  det  Comptet  de  Bruxrllet, 


LXIV. 


coaxissiox  donnee,  le  4 nas  1472,  a nicolas  hathieu  , eeceveur  des  sentes 

APPARTENANT  AD  DIC  DE  RODRGOCNE  DANS  LE  PAVS  DE  LIEGE  ET  DE  LOOZ 


Charles,  par  Ia  grAce  de  Dieu . duc  de  Bourgoingne,  de  Lothier,  de  lira- 
bant, de  Lembourg  el  dc  Lucembourg,  conte  de  Flandres,  d Artois,  de  liour- 
goingue,  Palatin , de  Hayunau,  de  Hollande , de  Zcellande  el  de  Namur, 
marquisdu  sainl  Empire,  seigneur  dc  Frise,  de  Salins  et  de  Malincs,  A tous 

1 Voyez  ci-deaaua  . p.  397. 
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ceulx  qui  ccs  priisenles  lellrcs  verront,  salui.  Comme  ja  pic;a  nous  cussions 
par  autres  uoz  lellrcs  patentes  commis , ordonne  et  eslably  nostre  bien  ame 
Nicolas  Malbieu  a Ia  recepte  de  tous  les  deuiers  a nous  apparleuans  es  pais 
de  Liege  etdc  Loz  et  Icurs  appartcnanccs . tant  en  rentes  heritables  a rachat 
elsans  rachat,  comme  en  deniers  extraordinaires , et  aussi  de  tous  autres  de- 
niers  qui  illec  nous  cstoient  lors  et  seroient  des  lors  en  avanl  deuz  et  escheuz  , 
et  il  soil  que  de  Ia  pari  dudit  Nicolas  Mathieu.  nous  ait  este  remonstre  que 
puis  nagueres,  de  sou  gre  et  conscntenient,  nous  avons  divise  sadite  recepte  en 
deux  parties,  eu  baillant  charge  et  commission  a nostre  bien  ame  Benoitin  De- 
par-Dieu , de  recevoir  tous  nosdits  deuiers  extraordinaires  et  autres  a nous  deuz 
esdits  paysde  Liege  eide  Loz,  en  reservant  a icelui  Nicolas  seu  lenient  Ia  charge 
de  recevoir  esdits  pays  de  Liege  et  de  Loz  noz  deniers  venans  a cause  des 
rentes  heritables  a rachat  et  sans  rachat;  par  quoy  lui  est  besoing  et  ncccs- 
saire,  pour  le  recouvremcnt  de  nosdits  deniers,  davoir  sur  ce  autres  lellres 
et  commission  de  nous,  ainsi  qu  ii  dit,  en  nous  suppliant  tres-humblcmcut 
qu  ii  nous  plaise  icelles  lellres  lui  octroyer  et  faire  expedier , et  sur  ce  lui  im- 
partir  nostre  grfice;  savoir  faisons,  que  nous  voulans  recognoistre  les  Services 
a nous  faiz  par  ledit  Nicolas,  tant  ou  fait  de  Ia  recepte  dessusdite  comme  au- 
Iremeul,  icelui , coufians  a plain  de  ses  loyaulte  , preudommie  et  bonne  dili- 
gente. avons  commis,  ordonne  et  establi,  commettons,  ordonnons  et  esla- 
blissons  de  nouvel , en  tant  que  mestier  est , par  ces  prescnlcs . oudit  office  de 
recepte  d iceulx  nos  deniers  venans , a cause  des  rentes  heritables  a rachat 
et  sans  rachat,  a nous  appartenans  esdits  [>ays  de  Liege  et  de  Loz,  et  lui  avons 
donn^  et  donnons  plain  povoir  et  auctoritc  dudit  office  de  recepte  dores  en 
avaut  tenir,  excreer  et  desservir,  de  recevoir  et  faire  venir  ens  A nostre  prouf- 
fit  tous  deniers  qui  dexja  soni  et  autres  qui  cy-apres  nous  seront  deuz,  a cause 
d'icelles  rentes  heritables  , a rachat  et  sans  rachat,  esdits  pays  de  Liifge  et  de 
Loz,  de  contraindrc  et  faire  coutraindrc  a les  lui  paier  tous  ceulx  et  eellcs 
qu’il  appartiendra  et  qui  tenuz  y sont  et  seront,  par  toutes  voies  deues  et 
raisonnables , et  comme  il  est  aecnustume  faire  pour  noz  propres  debtes  et 
deniers , et  gcneralement  de  faire  bien  et  deucmcnt  tout  ce  que  bon  et  loyal 
reccveur  dessusdit  peut  et  doit  faire , et  qui  audiL  office  compete  cl  appartient, 
aux  gaiges  telz  que  par  autres  noz  lettres  lui  seront  pour  ce  cy-aprAs  tauxez 
et  ordonnez,  et  aux  autres  droiz,  bonneurs,  prorogativos,  libertez,  franchiscs, 
prouffiz  et  emolumcns  accouslumez  et  qui  y appartiennent , doni,  et  d’en  ren- 
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drc  bon  ct  loyal  comple  et  reliqua  chascun  an  dcsdits  deniers  en  Ia  chambre 
de  noz  comples  a Brucelles,  il  sera  tcnu  de  faire  Ie  serement  a ce  pertinent  et 
baillier  caution  souffisante  es  mains  de  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz 
comples  a Brucclles,  que  commcctons  a les  recevoir  de  lui.  Si  donnons  en 
maudemeut  ausdits  gens  de  noz  comples  a Brucclles,  que  lesdits  serement  fait 
et  caution  par  eulx  receuz  d’icclui  Nicolas  Matbicu , comme  dit  est,  ilz  le  mel- 
lent  et  instituent  ou  faccnt  metire  et  instiluer  de  nouvel,  en  lant  que  mestier 
est.  de  par  nous,  en  possession  et  saisine  dudit  office,  et  d'icclui,  enscmblc 
des  droiz,  honueurs.  prorogativos , libertez,  franchises,  prouffiz  ct  emolu- 
mens  dessusdits,  ilz.  nostre  lieulenaut  de  ladvouerie  esdils  pais  de  Liegc  ct 
de  Loz,  ct  tous  noz  autres  justiciers,  officiers  et  subgez , cui  ce  peut  ct  pourra 
touchier  et  regarder,  leurs  lieuxtenans  presens  ct  a venir,  et  cbascun  deulx 
en  droit  sov  et  si  comme  a lui  apparliendra,  le  facent , seuffrenl  et  laissent  des 
lors  en  avant . selon  el  par  Ia  manierc  que  dit  est , plaincment  et  paisiblcment 
joyr  el  user,  sans  lui  Faire  ou  donner  ne  souffrirestre  fait  ou  donne  quclconque 
deslourbicr  ou  empeschemcnt  au  contraire.  Car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fait. 
En  tesmoing  de  cc  nous  avons  fait  meltre  nostre  scel  a ccs  presentes.  Donne 
en  cite  lez  nostre  ville  d’ Arras,  le  ini'  jour  de  juing,  Pan  de  gracc  mil  CCCC 
soixanle  et  douzc.  — Par  monseigneur  le  duc.  — Barradot. 

Le  xiii"  jour  de  decembre  Pan  mil  1111''  LXX1I,  Nycolas  Mathicu,  denomme 
ou  blanc  de  cestes , fist  le  sermenl  perlinent  de  Poffice  de  receveur  des  rentes 
heritables,  tant  a rachat  que  sans  raebat,  appartenant  a raon  tres-redoubte 
scigneur,  monseigneur  le  duc  de  Bourgongne  et  de  Brabanl,  ctc.,  is  pays  de 
Lyige  et  de  Loz , dont  ou  blanc  a Pautre  costi  de  ces  presentes  est  faicte  men- 
tion  , en  Ia  chambre  des  comples  de  monseigneur  le  duc  dessusdit,  en  sa  ville 
de  Brouxelles.  et  es  mains  de  mcsscigneurs  d’iceulx  comples.  — Moy  present. 
— Prevoit. 

Arthiwt  du  roytiuiM,  trttorm' « de  B rabant : Boouul 
acu  de  lati  tab  Ldici.  ori/jiiiol  en  panhemin  at/ec  le 
sccau  du  ducd  demi  briu. 
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LXV. 

DF.CBF.TVH  LtIDOVICI  tlOKROflll  , DE  D1F  4 FILII  1472  , CONTRA  PRIOREM  ET  CONVENTI* 
CARMELITAKVM  CIVITATIS  LEODIENSIS  , NOLENTES  AD  KEGENTIAE  OPFICIL*  ADMITTERE 
IICBEBTVM  LEONAHDI  1 . 


Ludovicus de  Bourbon,  Dei  et  apostolicae sedis  gratia,  episcopus  Leodiensis, 
dux  Bullonicnsis  et  comes  Lossensis,  elc.  Universis  et  singulis  abbatibus,  prio- 
ribus, praepositis,  gardianis,  lectoribus  et  conventibus  quorumcumque  mo- 
nasteriorum necnon  parrochialium  ecclesiarum  et  capellarum  rectoribus  per 
civitatem  et  dioecesin)  nostras  Lcodicnses  constitutis  , seu  loca  tenentibus  co- 
rumdem,  ad  quem  vel  ad  quos  praesentes  nostrae  litterae  pervenerint,  salutem 
iu  Domino.  Quia  nos  tam  pervigili  experientia  quam  fide  dignorum  testimo- 
nio jam  comperimus  eximium  famosumque  virum  magistrum  Hubcrtuin 
Leonardi , sacrae  theologiae  professorem , religiosum  ordinis  beatae  Mariae 
de  Monte  Carmeli,  consiliarium  et  confessorem  nostrum,  atque  in  dioecesi 
nostra  haereticae  pravitatis  inquisitorem,  fuisse  et  esse  virum  probatae  vitae,  et 
commendabilis  religionis  : idcirco  alias  eidem  magistro  lluberto,  tunc  meritis 
suis  exigentibus  promoto  et  deputato  per  venerabilem  dominum  generalem 
dicti  ordinis  ad  officium  regentiae  in  conventu  monasterii  civitatis  nostrae 
Leodieusis  praedicti  ordinis,  litteras  nostras  rccom menda lorias  et  promotorias 
concessimus,  post  quas  religiosos  dominos  priorem  et  conventum  praedicti 
monasterii  in  dicta  nostra  civitate  constituti  exhortati  fuimus,  quatenus  dictum 
magistrum  Hubcrtum,  recommissum  ad  dictum  regentiae  officium,  admittere 
sine  difficultate  deberent,  juxta  vim  , formam  et  tenorem  litterarum  commissa- 
riorum  sibi  a praefato  generali  suo  desuper  concessarum,  et  quunquain  ob  hoc 
non  licuerit  neque  liceat  dictis  priori  et  conventui  monasterii  civitatis  nostrae 
quidquam  perviliosum  sugessissc  praefato  generali  suo,  in  contemptu  littera- 
rum nostrarum  recommeudatoriarum  praetactarum , nisi  prius  nobis  cl  dicto 

1 1»  anno  1474  episcopus  Dariensis  et  Borbo-  actae  sunt.  De  ipsius  legatione  in  Galliam  , viti, 
nii  suffragandis  fuit  consecratus , et  partem  non  supra  p.  77.  Cfr.  Krnst,  Tahfrau  kiti.  Jt$  tuffra- 
modicam  habuit  iis  in  rebus,  quae  hoc  tempore  p.  146. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


611 


magistro  Huberlo  ad  hoc  rite  vocatis.  Nihilominus  tamen  iidem  prior  ct 
conventus,  praetendentes  se  litteras  revocatorias  ab  eodem  suo  generali  contra 
praefatum  magistrum  Hubcrlum  consiliarium  nostrum  non  vocatum , non 
auditum,  neque  convictum  . propter  ejus  demerita  licet  non  expressa  neque 
probata,  impetrasse  et  obtinuisse,  ob  hoc  cum  ad  praedictum  regentiae  offi- 
cium admittere  recusarunt  et  recusant.  Et  quod  deterius  est,  iidem  prior  et 
conventus,  per  alias  nostras  certi  tenoris  litteras  vocati,  quatenus  certis  die  et 
hora  competentibus,  tunc  futuris , jamdiu  praeteritis,  comparerent  coram 
nobis  per  se  vel  eorum  deputatum  ad  hoc  ab  cis  sufficienter  instructum  , alle- 
gaturi causas  rationabiles,  propter  quas  ipse  magister  Hubcrtus  indignus  foret 
officio  praetacto,  cum  ea  etiam  intimatione  quod  si  qua  labes  inveniretur,  ipsi 
magistro  Huberlo  impressa , propter  quam  veniret  ab  hujusmodi  regentiae 
officio  excludendus,  extunc  sibi  per  nos  quaevis  defensio  praestari  non  debe- 
ret. Quod  si  nihil  reprehensione  dignum  in  eo  posset  reperiri,  extunc  ipsi 
prior  ct  conventus,  omni  rancore  abjecto,  salutaribus  monilis  et  exhortationibus 
nostris  parere  curarent,  coram  nobis  in  termino  hujusmodi  cis  statuto  com- 
parere,  vel  causam  aliquam  allegare  recusarunt.  Quin  imo  spretis  pastorali 
dignitate  nostra  litterisque  et  exhortationibus  nostris,  nobis,  eisdem  litteris  ct 
exhortationibus  nostris  obtemperare  non  curarunt  ueque  curant,  iu  animarum 
suarum  grave  periculum.  Verum  quia  superiorum  suorum  gratiam  non  meren- 
tur, qui  superiores  suos  agnoscere  contemnunt,  idcirco  omnes  ct  singulas  gra- 
tias per  nos  dictis  priori  et  conventui  monasterii  carmclitarum  civitatis  nostrae 
Lcodiensis  hactenus  concessas  super  audiendas  confessiones  ct  impendendas 
absolutiones  iu  casibus  episcopalibus,  praedicationibus  et  quaeslis  faciendis, 
divinis  celebrandis  extra  eorum  monasterium  in  aliis  monasteriis,  ecclesiis, 
capellis  et  locis  publicis  dioecesis  nostrae , praefato  magistro  Huberlo  in  iis 
dunlaxat  excepto,  cassamus,  revocamus  et  annullamus,  atque  pro  cassatis, 
revocatis  ct  annullatis  haberi  volumus;  inhibentes  vobis  omnibus  et  singulis 
supradictis,  sub  poeuis  suspensionis  a divinis  officiis  et  excommunicationis  la- 
tae sententiae,  ne  quis  vestrum  iu  ecclesiis,  monasteriis  vel  capellis  suis,  prae- 
dictos priorem  et  conventum  aut  singulares  personas  ejusdem  conventus  ad 
confessiones  audiendas,  praedicationes  ct  quaestus  facieudaaut  quaeque  divina 
celebranda  cis  |ier  nos  olim  generose  indutias  et  iudulla  admittere  praesumat : 
alioquin  vos  et  vestrum  quemlibet  in  iis  rebelles  praetactas  poenas  et  censuras 
ipso  facto  volumus  subjacere.  In  quorum  omnium  fidem  et  testimonium  prae- 
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missorum  praesentes  lilcras  sigilli  nostri  ad  causas  fecimus  et  jussimus  ap- 
pensione communiri.  Datum  in  oppido  nostro  Trajcctcnsi,  sub  anno  a nativi- 
tate Douiini  M®  CCCC®  LXXI1®  mensis  jidii  die  quarta. 

Sic  signatum  de  speciali  mandato  reverend.  Leodiensis,  praesentibus  dominis 
vicario,  praesidenti  et  pluribus  de  concilio.  — Jo.  Lupi. 

Collatio  facta  est  de  praesenti  copia  ad  originales  sanas  et  integras  cum  qui- 
bus ipsa  concordat  sine  quacumque  discrepantia  , per  inc  G.  de  Sanctis,  apos- 
lolica  ct  imperiali  auctoritatibus  notarium  publicum. 

Bibi,  royale , MS.  01 49;  demier  feuilletde  gnrde  d’un  Sj»e- 
cclci  u tston » Lt , ierit  par  Laurent  de  Stavelot. 


LXVI. 


SIXTI  IV  COSSTITETIO,  DATA  TERTIO  XOHAS  DECERERIS  1-172,  QCO  PRIVILEGIA  EXERITIOXIS 
ECCLES1ARIX  COLLEGI  ATARUD  DIOECESIS  LEODIEXSIS  COSriBVASTVR  '. 


Sixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  decanis  et  capitulis 
umnium  et  singularum  collegiatarum  ecclesiarum  civitatis  et  dioecesis  Lco- 
diensiutn  praesentibus  et  futuris  salutem  ct  apostolicara  benedictionem.  Exigit 
devotionis  vestrae  sinceritas,  quam  ad  nos  et  apostolicam  sedem  gerere  com- 
probavistis, ut  vestris  humilibus  ct  honestis  votis,  quantum  in  Deo  possu- 
mus, favorabiliter  annuamus.  Sane  pro  parte  vestra  nobis  nuper  exhibita 
petitio  continebat,  quod  licet  omnes  ecclesiae  collegiatae  civitatis  ct  dioecesis 
Leodiensis,  illarumque  decani  et  capituli,  singulique  canonici  et  personae  ac 
illis  suppositi  a tanto  tempore  , cujus  contrarii  memoria  nou  existit,  ab  omni 
jurisdictione,  potestate,  dominio  et  superiorilate  episcopi  Leodiensis  pro  tem- 
pore existentis,  suorumque  decanorum  et  officialium  penitus  exemptae  ct  sedi 
aposlolicae  subjectae  fuerint  ct  existant;  ita  quod  episcopi  Leodiensis  ac  vi- 
carii et  officialis  praedicti  etiam  ratione  delicti,  contractus  vel  rei,  de  illis 


1 Idem  pontifex  anno  1479,  eccleaiae  cathe-  liquit  nova  addidit, 
dralia  Leodicntia  privilegia  confirmavit,  et  an- 
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tanquam  exemptis  et  liberis  nullatenus  se  intromiserint,  prout  nec  moder- 
nus episcopus  se  etiam  intromittit.  Nihilominus  quia  causante  destructione 
civitatis  Leodiensis , privilegia  et  exemptiones  hujusmodi  vel  ignis  incendio 
consumpta  vel  alias  perdita  fuerunt , ita  quod  de  illis  apparere  vel  de  prae- 
dicta exemptione , alias  quam  per  longaevam  consuetudinem,  fides  fieri  non 
potest,  dubitatis  contra  hujusmodi  privilegia  et  exemptiones  molestari  posse 
tempore  procedente.  Quare  pro  parte  vestra  nobis  fuit  humiliter  supplicatum , 
ut,  attenta  hujusmodi  longaeva  consuetudine  et  quod  privilegia  ipsa  consumpta 
vel  deperdita  sunt,  ut  praefertur,  quodque  tam  modernus  quam  ejus  ante- 
cessores episcopi  Leodienscs  exemptionem  hujusmodi  recognoverunt  et  in 
eorum  assumptione  illi  non  contradixerunt  vobis,  quod  sicut  hacleuus  per 
eosdem  episcopos  molestati  non  fuistis,  ita  nec  in  futuris  molestari  possitis, 
alias  quod  in  praemissis  oportune  providere  de  benignitate  apostolica  digna- 
remur. Nos  igitur  quieti  et  tranquillitati  vestrae  et  ecclesiarum,  necnon 
canonicorum , personarum  et  suppositorum  corumdem.  quantum  cum  Deo  pos- 
sumus, providere  volentes,  hujusmodi  supplicationibus  inclinati  vobis,  dum- 
modo de  hujusmodi  consuetudine  et  pacifica  possessione  constet , quod  sicut 
hactenus  per  ipsos  episcopos  molestati  non  fuistis,  ita  nec  in  futuris  moles- 
tari possitis,  quodque  praesentes  litterae  ad  probandum  plene  exemptionem 
hujusmodi  in  judicio  et  extra  ubique  suliiciant , et  illis  stetur  firmiter  , sicuti 
privilegiis  praedictis  staretur,  si  originaliter  apparerent , nec  ad  id  prolationis 
alterius  adminiculum  requiratur,  auctoritate  apostolica  tenore  praesentium 
iudulgcmus,  decernentes  ex  nunc  omnes  ct  singulos  processus,  sententias, 
censuras  ct  poenas  , quos  et  quas  per  modernum  et  pro  tempore  existentes 
episcopos  Lcodicnses,  corumque  vicarios  et  officiales,  contra  dictam  consuetu- 
dinem ac  tenorem  praesentium  lilerarum,  in  odium  vel  praejudicium  eccle- 
siarum , decauorum , capitulorum  , personarum  et  suppositorum  earumdem 
praesentium  et  futurorum  rerum  et  bonorum  vestrorum  ct  suorum,  forsan 
haberi  vel  promulgari , necnon  secus  quicquam  a quoquam  quavis  auctoritate 
scienter  vel  ignoranter  attentari  contigerit,  irrita  ct  inania  nulliusque  exis- 
terc  firmitatis , non  obstantibus  constitutionibus  ct  ordinationibus  apostolicis 
caetcrisque  contrariis  quibuscumque.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
hanc  paginam  uoslrac  concessionis  et  constitutionis  infringere,  vel  ei  ausu 
temerario  contraire.  Si  quis  aulem  hoc  attentare  praesumpserit  indignationem 
omnipotentis  Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli , apostolorum  ejus , se  noverit  in- 
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cursurum.  Datuin  Romae  apud  Sanclutn  Petrum,  anno  incarnationis  domi- 
nicae millesimo  quadragintesimo  septuagesimo  secundo , tertio  nonas  decem- 
bris pontificatus  nostri  anno  secundo. 

Bibt.  royalt  de  Bruzelltt,  MS.  n.  HlSt>8-l<l93S. 


LXVII. 


SIXTI  IV  LITERAE  EXTENSIORIS  SEU  DECLARATIONIS  CORSEIVATOHIAE , QLAM  NICOLAIS  V 
DECREVIT  , AD  ABBATEM  MONASTERII  S.  LAURENTII  ET  DECANOS  ECCLESIARUM  SS.  APOSTO- 
LORUM COI.ORIENSIS  ET  S.  JOIIANNIS  TRAJECTERSIS  , DATAE  SEPTIMO  MALENDAS  NOVEMBRIS 

1473 


Sixtus,  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  tiliis  abbati  monasterii 
Sancti  Laurentii  extra  muros  Leodiensis.  et  sanctorum  a|>osto!orum  Coloniensis 
et  Sancti  Johannis  Trajeclensis  ecclesiarum  decanis  salutem  et  apostolicam 
benedictionem,  (i regi  divino  licet  immeriti  divina  praeordinat ione  praesi- 
dentes , circa  curam  ecclesiarum  omni  solertia  reddimur  indefessa  solliciti , 
ut  juxta  debitum  pastoralis  officii  carum  occurramus  dispendiis  et  profectibus 
et  divina  cooperanle  clementia  intendamus.  Diidum  siquidem  per  felicis  recor- 
dationis Nicolaum  papam  quintum,  praedecessorem  nostrum,  dilectorum  filio- 
rum decanorum,  capitulorum,  singulorumque  canonicorum  et  personarum 
collegiatarum  civitatis  et  dioecesis  Leodirnsium  ecclesiarum  couquaestione 
percepta,  quod  nonnulli  archiepiscopi , episcopi,  aliique  ecclesiarum  praelati 
et  clerici  ac  ecclesiasticae  personnae , tam  religiosae  quam  secularcs , uecnon 
duces,  marchioncs , comites,  barones,  nobiles,  milites  et  laici , civitatum 
universitates , oppidorum , castrorum  , villarum  et  aliorum  locorum  , ac  aliae 
singulares  personae  civitatum  et  dioecesis,  partiumque  diversarum,  contra 
laudabiles  consuetudines  a tanto  tempore  , cujus  contrarii  memoria  non 
existit,  inviolabiliter  observatas,  necuon  privilegia,  indulla,  exemptiones,  liber- 
tates, immunitates  et  francisias,  ipsis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis 

1 Vid.  supra  p.  401. 
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ct  ecclesiis  in  genere  vel  in  specie  etiam  a sede  apostolica  concessa , temere 
venientes , ipsos  ct  dictarum  ecclesiarum  supposita  communiter  et  divisim  eo 
fortius  et  gravius  impugnare  praesumebant,  ac  majores  injurias,  molestias  et 
jacturas  eis  conabantur  iuferre,  quo  per  illa  erant  donati  majori  libertate,  sic 
pro  parte  eorumdem  decanorum  , capitulorum  , canonicorum  , personarum  et 
suppositorum  eidem  praedecessori  humiliter  supplicato,  ut  cum  eis  valde 
redderetur  difficile  pro  singulis  querelis  ad  praefatam  sedem  habere  recur- 
sum , providere  ipsis  super  hoc  paterna  diligentia  curaret.  Idem  praedecessor 
vobis , vestris  propriis  nominibus  non  expressis , per  apostolica  scripta  dedit 
in  mandatis,  ut  vos  vel  duoaut  unus  vestrum  per  vos  vel  alium  seu  alios  etiam, 
si  essent  extra  loca  in  quibus  deputati  cratis,  conservatores  et  judices  prae- 
fatis decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis  communiter  et  divi- 
sim efficacis  defensionis  praesidio  assistentes,  non  permittentes  cos  vel  eorum 
aliquem  contra  consuetudines  et  franciscis  ac  privilegiorum , indultorum , 
exemptionum,  libertatum  et  immunitatum  hujusmodi  formas  et  tenores  a 
praedictis  vel  quibusvis  aliis  indebite  molestari  vel  eis  gravamina  vel  injurias 
irrogari,  facturi  dictis  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis, 
cum  ab  eis  vel  procuratoribus  suis  aut  eorum  aliquo  desuper  essetis  requisili , 
de  quibuslibet  molestiis , gravaminibus  atque  injuriis,  tunc  praesentibus  ct  fu- 
turis, in  illis  videlicet  quae  judicialem  requirebant  indaginem,  summarie  de 
plano  sine  strepitu  et  figura  judicii;  in  aliis  vero,  prout  qualitas  eorum  exegerit 
justitiae  complementum  praesumptores,  molcslatorcs  ct  iujuriatores  hujus- 
modi, necnon  contradictores  quoslibet  et  rebelles  cujuscumquc  dignitatis, 
status,  gradus,  ordinis,  conditionis,  praeeminenliac  vel  nobilitatis  forent, 
quandocumque  et  quotiescumque  expediret,  per  censuram  ecclesiasticam  et 
alia  optima  juris  remedia,  appellatione  postposita,  compescendo,  invocato  ad 
hoc  si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis , prout  in  ejusdem  praedecessoris 
literis  desuper  confectis  plenius  continetur.  Cum  autem , siculi  exhibita  nobis 
nuper  pro  parte  decanorum,  capitulorum,  singulorumquc  canonicorum , per- 
sonarum ct  sup|>ositorum  praedictorum  petitio  continebat,  a nonnullis  revo- 
cetur in  dubium  an  archicpiscopi , episcopi  ct  alii  praelati  inferentes  eisdem 
decanis , capitulis , canonicis , personis  et  suppositis , molestias , injurias  atque 
damna  in  bonis  mobilibus  et  immobilibus  ad  ipsos  decanos,  capitula,  canonicos, 
personas  et  supposita,  tam  ratione  canonicaluum , praebendarum  ac  dignita- 
tum , personatuum  , administrationuui  et  officiorum , quae  in  dictis  ecclesiis 
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obtinent,  quam  alias  quomodolibct  pertinentibus,  ipsorumque  decanorum, 
capitulorum,  canonicorum,  personarum  et  suppositorum  debitores , ratione 
canonicaluum  et  praebendarum  ac  digitatum,  personaluum  , administratio- 
num  et  officiorum  praedictorum  et  alias  etiam  alia  quam  beneticiorum  eccle- 
siasticorum occasione  eorum  vobis  dictarum  litterarum  vigore  in  causam  trahi 
[xissinl  et  ad  judicium  evocari , vosque  contra  eosdem  molestatores,  injuria- 
turos et  debitores  juxta  earumdem  literarum  continentiam  procedere  et  jus- 
titiam ministrare  velitis,  pro  parte  decanorum  , capitulorum,  canonicorum, 
persoiiamm  et  suppositorum  praedictorum , nobis  fuit  humiliter  supplica- 
tum, ut  in  praemissis  oporlune  providere  de  benignitate  aposlolica  dignare- 
mur. Nos  igitur  praedictum  ambiguitatis  dubium  submovere  volentes  , 
hujusmodi  supplicationibus  inclinati  discretioni  vestrae  per  aposlolica  scripta 
mandamus,  quatenus  contra  arcbiepiscopos  et  alios,  in  dictis  litteris  expres- 
sos. inferentes  eisdem  decanis,  capitulis,  canonicis,  personis  et  suppositis 
iujurias,  molestias  atque  damna  in  bonis  mobilibus  et  immobilibus,  spiritua- 
libus et  temporalibus,  ad  ipsos  decanos , capitula,  canonicos,  personas  et 
supposita,  tam  ratione  quorumcumque  beneticiorum  suorum  ecclesiasticorum 
quam  personarum  suarum  ac  alias  qualitercumque  et  quavis  occasione  seu 
causa  spectantibus  et  perlinentibus,  uecnon  contra  quoscumque  corutndcm 
decanorum  , capitulorum , canonicorum  , personarum  et  suppositorum  etiam 
alia  quam  beneficiorum  ecclesiasticorum  ratione  debitores  aliasjuxta  dictarum 
litterarum  continentiam  atque  formam  procedatis,  et  justitiam  faciatis  in  om- 
nibus et  per  omnia,  perinde  ac  si  in  eisdem  litteris  de  bonis  et  debitoribus 
praedictis  plena  et  expressa  mentio  facta  fuisset,  non  obstantibus  praemissis 
ac  constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis , necnon  omnibus  illis , quae 
idem  praedecessor  in  dictis  literis  voluit  non  obstare  cacterisquc  contrariis 
quibuscumque.  Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  do- 
minicae millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  tertio , septimo  kalendas 
novembris , pontificatus  nostri  anno  tertio. 

Bibi,  royale  de  BrustUes , jVS.  n.  10606-10052. 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


617 


LXVIU. 


UTF.IUC  LUDOVICI  BORBOXII,  DE  DIE  1 FEBRUARII  1476.  QUIBIS  CLEEI  LEODI  ESSIS 
PRIVILEGIA  COSFIRXAT. 


Ludovicus  de  Bourbon . Dei  et  apostolicae  sedis  gratia,  episcopus  Lcodieu- 
sis,  dux  Rulloniciisis  et  comes  Lossensis,  dilectis  nobis  in  Christo  abbatibus, 
decanis,  prioribus,  vicedecanisque,  capitulis  et  couvenlibus  monasteriorum 
et  ecclesiarum  nostrarum  collegiatorum , tam  secundariarum  civitatis  quam 
forensium,  tutique  clero  patriarum  ct  dioecesis  nostrarum  Leodiensiuin,  sa- 
lutem in  Domino  sempiternam. 

Grata  nobis  per  vos  saepius  impensa  obsequia , ct  quae  in  dies  sollicitis 
studiis  impendere  non  desistitis,  alinquc  vestra  merita  nos  inducunt,  ut  vobis 
ad  graliatn  reddamur  liberales.  Volentes  itaque  vobis  praemissorum  merito- 
rum vestrorum  intuitu  gratiam  facere  specialem  , omnia  et  singula  pridem 
in  jucundo  adventu  nostro  per  nos.  luncclcclum  ct  confirmatum  Leodiensem, 
vobis  alias  sub  data  anni  a nativitate  Domiui  millesimi  quadringentesimi 
quinquagesimi  sexti,  mensis  oclobris  diei  vicesimae  sextae,  in  civitate  nostra 
Leodiensi,  per  nostras  authenticas  litteras  sub  sigillo  nostro  ad  causas,  qua- 
rum tenores  ac  si  de  verbo  ad  verbum  praesentibus  insertae  forent  hic  ha- 
beri volumus  pro  expressis  1 , liberaliter  concessa,  ratificamus,  laudamus, 
innovamus,  ct  robore  nostrae  ordinariae  auctoritatis  confirmamus.  Necnon 
ad  majorem  praemissorum  declarationem  et  ex  certa  nostra  scientia  innova- 
tionem, jura,  privilegia,  consuetudines,  franciziasque , libertates  et  exemp- 
tiones vestras,  ecclesiarumquc  vestrarum  praetactarum  ac  suppositorum 
eorumilem,  necnon  reformationes  dudum  per  piae  memoriae  reverendum 
patrem  dominum  Jahannem  de  Heynsbcrch,  praedecessorem  nostrum  , de 
ct  super  abusibus  tollendis  , etc. , de  et  cum  consensu  ct  consilio  venera- 
bilis capituli  nostri  Leodiensis  editas , atque  sigillis  ipsorum  domini  Johannis 
ct  capituli  rite  sigillatas,  ac  etiam  per  sanctam  sedem  apostolicam  confirma- 
tas, innovamus  et  ratificamus,  volentes  et  pollicentes,  vos  et  quemlibet  ves- 
trum in  illis  manutenere  et  conservare,  necnon  ab  omnibus  et  singulis 

1 Viti,  supra,  p.  420. 
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vexationibus,  oppressionibus  el  moleslationibus,  vobis  et  cuilibet  vestrum,  per 
quascumquc  personas , tam  spirituales  quam  scculares,  de  facto  et  injuste  ac 
contra  ecclesiasticam  libertatem , franciziasque  et  exemptiones  supratactas , 
factis  et  illatis,  facicndisvc  vel  inferendis , possctcnus  defendere,  atque  atten- 
tata revocari  facere  et  realiler  procurare  cum  integra  restitutione  ablatorum 
et  damnorum  illatorum. 

Insuper  tenebimus  vos  immunes  ac  defendemus,  pro  posse  nostro  , ab  om- 
nibus pensis,  talliis  seu  impositionibus  per  quascumquc  personas,  spirituales 
aut  scculares , impositis  seu  imponendis  , concessisse  seu  concedendis.  Prae- 
terea non  permittemus , per  aliquem  seu  aliquos  in  et  circa  monasteria  et 
ecclesias  nostrarum  civitatum  patriarum  dioecesis  Leodiensis  praedictarum 
fieri  visitationem,  nisi  juxta  et  secundum  formam  et  tenorem  statutorum  sy- 
nodalium  et  curiae  nostrae  Leodiensis. 

Item , volumus  et  mandamus  statuta  synodalia  hujusmodi  necnon  curiae 
nostrae,  unacum  modificationibus  et  reformationibus  felicis  recordationis  do- 
mini Adulphi , episcopi  Leodiensis  , praedecessoris  nostri , necnon  majorum 
et  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum  Lcodiensium , super  abusibus  judi- 
cum delegatorum  sanctae  sedis  aposlolicae,  necnon  ofKcialorum  eorumdem,  in 
anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tricesimo  septimo,  die  duodecima  men- 
sis decembris  edita,  in  omnibus  et  per  omnia,  juxta  illarum  et  illorum  teno- 
rem el  seriem  in  singulis  suis  punctis  el  articulis,  et  praesertim  quoad 
processus,  ut  praefertur,  per  judices  apostolicos  faciendos,  el  jura  ratione 
eorumdem  quomndolibct  recipienda  et  exigenda,  inviolabiliter  observari  : 
monetas  ibidem  designatas  juxta  cursum  monetarum  moderni  temporis  decla- 
rantes, videlicet  grossum  veterem  sive  etiam  Turonensem  aestimari  debere  ad 
unum  scotcrum  quondam  Henrici,  legis  Angliae,  necnon  estcrlingum  argenti, 
ad  tertiam  pariem  talis  grossi  Turoncnsis  sive  veteris,  quodque  illa  praedicta 
singula  partibus,  pro  defensionibus  jurium  el  causarum  suarum  indigentibus, 
et  petentibus  ac  volentibus  in  judicio  exhiberi  seu  exhibere  illorum  origi- 
nalia , seu  in  et  sub  authentica  forma  non  negentur.  Quorum  quidem  statuto- 
rum synndalium  ac  curiae  nostrae  Leodiensis,  necnon  reformationum  et 
modificationum  praedicti  bonae  memoriae  Adulphi  praedecessoris  nostri , 
episcopi  Leodiensis,  et  aliorum  praedictorum  copiam  sub  authentica  forma 
vobis  concedimus  et  annuimus,  in  archivis  vestris  fideliter  conservandam  ac 
reponendam ; volumusque  et  auctoritate  nostra  praedicta  praesenliumque  te- 
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nore  mandamus,  quod  quilibet  officialium  assessorum  et  judicum  . advocato- 
rum, collectorum,  procuratorum  Escalium  ac  procuratorium  communi  curiae 
nostrae  Lcodiensi  praepositi  et  aliorum  achidiacanorum  in  ecclesia  nostra 
Leodicnsi,  teneantur  et  debeant  illa  jurare  el  observare,  quautum  in  eis  erit 
et  quemlibet  eorum  concernere  poterit , ac  quod  nullus  praedictorum  possit 
illa  negare,  ut  praefertur.  Quod  si  secus  facere  praesumpserint , corrigantur, 
et  in  expensis  condam  nentur  per  judicem  illius  curiae,  ubi  hoc  actum  fuerit. 
Quodque  quoad  conjugatos  et  bigamos,  collectores,  ficales  et  procuratores, 
serventur  statuta , reformationes  ac  modificationes  praedictae,  mandantes  ea- 
dem inviolabiliter  observari. 

Item,  indulgemus,  innovamus  tenore  praesentium  singulis  canonicis  prae- 
dictarum ecclesiarum  nostrarum , collegiatarum  forensium  et  de  confraterni- 
tale  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  antcdiclarum  exislenlibus  prae- 
bendatis  et  residentibus  simile  privilegium , quod  canonicis  praebendatis  et 
residentibus  earumdem  nostrarum  ecclesiarum  secundariarum  Leodiensium  , 
in  reformationibus  dicti  bonae  memoriae  domini  .lobannis  de  Hcynsbcrch 
supradictis,  super  non  denegantes  absentes  et  placet  concessum  est,  dempto 
et  salvo  quod  rebelles  contra  nos  nostrarumque  jurisdictionem  et  dominium 
ipso  privilegio,  rebellione  hujusmodi  durante,  minime  gaudeant,  nec  illud  eis 
seu  cuilibet  eorum  suffragetur,  mandantes  nostro  sigillifero  et  aliis  praelatis, 
prout  in  dictis  reformationibus  circa  praetactum  privilegium  continetur,  et 
per  praefatum  dominum  Johannem,  praedecessorum  nostrum,  mandatum 
fuit  et  est,  ac  volentes  illa  observari. 

Et  insuper  quia  contra  el  ultra  indulla  apostolica , a felicis  recordationis 
domino  Eugenio  papa  quarto  primo,  et  deinde  a felicis  memoriae  domino 
Pio  papa  secundo,  sanctaque  sede  apostolica  ad  perpetuam  rei  memoriam 
nobis  et  successoribus  nostris  pro  tempore  existentibus  episcopis  Lcodien- 
sibus,  ac  ordinariis  collatoribus  et  collatricibus  civitatis  et  dioecesis  nostrarum 
Leodiensium  praedictarum , tam  super  electionibus  abbatum , praeposito- 
rum, decanorum  et  aliorum  praelatorum,  dignitatum  et  officiorum,  tam  in 
majori  quam  caetcris  ecclesiis  el  monasteriis  civitatis  et  dioecesis  nostrarum 
praedictarum  Leodiensium,  quam  super  turno  allernalivorum  sex  mensium  in 
collatione  beneficiorum , sub  taxa  duarum  marcharum  in  quibuslibet  duode- 
cim mensibus  vacantium,  ac  alia  contra  tenorem  hujusmodi  indultorum  gra- 
tiose concessa  per  nonnullos  dietim  turbantur,  electores  et  collectores  ordina- 
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rii  dignitatum  ct  beneficiorum  hujusmodi  volumus,  ordinamus  et  statuimus, 
nostra  auctoritate  praetacta  ac  de  consensu  venerabilis  capituli  nostri  Leo- 
diensis,  necnon  etiam  simili  consensu  vestrum  omnium  praedictorum , quod 
quilibet  omnium  praedictorum  juret  ad  manus  sui  immediati  superioris  aut 
vices  ejus  gerentis  se  observaturum  et  defensurum  pro  viribus  ac  ope,  con- 
silio ct  auxilio  suis,  praetacta  indulla  apostolica  juxta  earumdem  omnimodam 
seriem  et  tenorem,  et  quod  nemo  praedictorum  aliquid  , per  se  vel  alium,  di- 
recte vel  indirecte , quovisvc  quaesito  colore  impetrabit,  nec  impetratis  etiam 
motu  proprio  concessis  uletur  in  praejudicium  illorum  indultorum  aut  ali— 
cujus  contentorum  in  eisdem , nec  dabit  directe  vel  indirecte  consensum , 
consilium,  opem,  operam  aut  auxilium  conlrafacientibus  sive  impetrantibus, 
sub  poena  perjurii  ct  alterius  correctionis  condigni,  ad  arbitrium  sui  imme- 
diati judicis  et  superioris  et  nostrum,  si  ct  in  quantum  opus  fuerit.  Et  quod  ab 
inceptis  vel  incipiendis,  si  casus  contingeret,  incontinenter  desistat  ct  desistet, 
ac  quod  communibus  expensis  tam  nostris  quam  omnium  praedictorum 
contra  deinceps  attentantes  ct  attentata  fiat  resistentia,  et  fiet  rcalitcrct  cum 
effectu  atque  sine  mora,  omnibus  dolo,  fraude,  interpretatione , cautelis  ct 
subtilitatibus  seclusis  ct  semotis  , obcdicnlia , recognitione  ct  reverentia  sanc- 
tae sedis  apostolicac  ac  sumni  pontificis  pro  tempore  existenlis  semper  salvis. 

Insuper  per  veridicos  et  in  ea  parte  expertos sulficicntcr  informati  reperi- 
mus  in  veritate,  communi  existimatione  atque  communibus  annis , uno  ad 
alium  relato,  verum  valorem  modiorum  speltac,  quibus  communiter  bene- 
ficia dictarum  nostrarum  patriarum  ct  in  magna  parte  dioecesis  nostrae  di- 
tata comperiuntur,  ad  decem  stuferos  ducis  Burgundiae , quorum  triginta 
hoc  die  et  cursu  temporis  valent  unum  ducatum  boni  auri  ct  justi  ponderis, 
declaramus  et  taxamus  tam  pro  nobis  quam  singulis  praelaLis,  praeposito, 
arcbidiaconis,  decanis,  collegiatis  ct  ruralibus,  ac  abbatibus,  capitulis,  con- 
ventibus ct  beneficiatis  nostrarum  civitatis,  patriarum  et  dioecesis  Lcodicnsis  , 
ducatum  in  valorc  praetacto  communiter . valere  et  existimari  ad  Ires  modios 
spellae,  et  e contra  tres  modios  spoliae  valere  ducatum  valoris  praetacti,  quod- 
que unus  modius  duri  grani  acquiparabitur  duobus  modiis  spellae  et  e contra. 
Et  sic  volumus,  mandamus,  ordinamus  ct  constituimus  observandum  esse 
ct  futuris  perpetuis  temporibus  observari  debere  in  omnibus  et  singulis,  in 
quibus  veniet  existimatio  facienda  de  pecuniis,  ad  grana  et  grana  ad  pecuniam. 

Item,  volumus  ct  consentimus,  quod  subsidia  ct  alia  quaecumque , nobis 
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a vobis  huc  usque  concessa,  et  quae  adhuc  levanda  sunt  infra  claustrum 
ecclesiae  nostrae  Sancti  Petri  Leodicnsis,  prout  consuetum  est,  juxta  veros 
valores  benificiorum,  prout  in  regislro , super  subsidio  domino  Johanni  de 
llevnsberch  praelibato  novissime  concesso  et  confecto  descripti  sunt  atque 
verificali , leventur  atque  solvantur,  salvo  quod  si  aliqua  beneficia  imminuta 
fuerint  medio  tempore  et  usque  ad  prius,  ineo  casu  solvatur  juxta  veros  valores 
eoruradem  beneficiorum  , sic  usque  ad  praesens  diminutorum,  super  quibus 
veris  valoribus  hodiernis  et  temporibus  solutionum  fiendis  stabitur  et  stari  vo- 
lumus, praecipimus  et  ordinamus,  juramentis  seu  juramento  rectoris  corurn- 
dem  beneficiorum  in  inanibus  decani  seu  vicedecani  Sancti  Petri,  et  aliorum 
deputatorum  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum  praedictarum  praestatis 
seu  praestandis  , etiam  eo  salvo  quod  in  relevaminc  cleri  forensis,  etiam  eccle- 
siarum forensium  infra  mensem  post  terminos,  nobis  gratiose  concessos,  foreu- 
ses  ipsi  de  illis  satisfacere  possint  et  valeant  deputatis,  seu  deputatum  per  eos- 
dem in  suis  consiliis  absque  incursu  poenae  seu  periculo  aliquarum  expensarum, 
et  quod  si  ita  egerint , exinde  non  vexentur  nec  aliquo  modo  vexari  possint . 

Item  , quia  de  antiquissima  et  ultra  memoriam  hominum,  tam  in  majori  et 
secundariis  ecclesiis  nostris  Lcodicnsibus,  quam  majori  et  saniori  parte  alia- 
rum secundariarum  nostrarum  ecclesiarum  foranearum  dioecesis  nostrae 
praedictae  Leodicnsis,  laudabili  et  observata  consuetudine  non  est  admissum 
spolium , dummodo  tamen  jiossessorcs  per  se  vel  procuratorem  ad  hoc  suf- 
ficienter constitutum  darent  et  dare  realiter  offerent  cautionem  sufficientem 
de  appellante  infra  tempus  debitum,  puta  sex  dierum,  in  litteris  apostolicis 
et  monitori, ilibus  communiter,  indultorum  et  appositorum  et  hujusmodi 
appellationem  prosequentis  et  dominos  suos  indemnes  conservando,  ac 
stando  juri  coram  judice  competente  ac  parendo  suis  in  ea  parte  superioribus, 
salvis  tamen  eisdem  suis  privilegiis  defensionis , volentes  abusus  in  nostra 
dioecesi,  quantum  |>ossumuset  valeamus,  tolli  ac  desiderantes  dictas  nostras 
secundarias  ecclesias  uniformiter  in  suis  agendis  dirigi,  ordinamus  et  man- 
damus de  consensu,  consilio  et  voluntate  omnium  praedictorum,  sub  poena 
resecalionis,  quatenus  deinceps  nou  admittatur  aliquis  in  aliqua  praedictarum 
ecclesiarum,  ad  spoliandum  aliquem  possessorem,  donec  ipse  possessor  con- 
victus fuerit  per  unam  sententiam  , quae  in  rem  transiverit  judicatam , aut 
per  tres  conformes  sententias,  quamdiu  paratus  fuerit  praestare  cautionem 
praetactam  et  eam  realiter  praestaverit. 
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Insuperquia  abbate»,  decani,  capitula  et  conventus  monasteriorum  ct  secun- 
dariarum ecclesiarum  nostrarum  Leodieusiura  , hactenus  plura  onera,  vexa- 
tiones et  labores  nobiscum  ac  cum  venerabili  capitulo  nostro  Lcodicnsi , pro 
libertate  ecclesiastica  servanda  nec  non  pro  resistentia  injuriarum,  oppres- 
sionum ct  gravaminum,  proh  dolor!  nostrae  jurisdictioni  liberlatique  ec- 
clesiasticae, necnon  clero  nostro  tam  civitatis  quam  dioecesis  nostrarum 
Leodiensium  praedictarum  retroactis  temporibus  illatarum,  sustinuerunt  ac 
passi  fuerunt,  et  judices  per  amplius  susliuent  et  ferunt  in  agendis  ac 
communibus  dicti  totius  nostri  cleri  incessanter  occupantur;  idcirco  in  re- 
compcnsam  hujusmodi  onerum,  vexationum,  occupationum  et  laborum  con- 
tinuorum eisdem  capitulo  no3tro  Leodiensi  ac  abbatibus,  decanis,  monasteriis 
et  ecclesiis  uostris  secundariis,  siugulisque  beneficiatis  et  residentibus  in 
eisdem  favorabiliter  indulgemus  ac  volumus , ordinamus  et  statuimus  qua- 
tenus juribus  placet , et  absentiae  ac  cathcdratici  et  obsonii  nobis  seu  sigil- 
lifero  nostro  pro  posse  nobis,  ac  praeposito  et  arcbidiaconis  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis . necnon  decanis  ruralibus  ipsius  nostrae  dioecesis  solvendis  , prae- 
dicti capitulum  nostrum  Lcodicn.-e  ac  abbates , decani,  monasteria,  capitula 
et  conventus,  singulique  beneficiarii  in  eisdem  residentes,  infra  tempus  statu- 
tum et  ab  antiquo  consuetum,  deinceps  possint  et  valeant  hujusmodi  placet  et 
absentiam  ac  calhcdralicum  et  obsonium,  per  eosdem  coujuuclim  seu  divisim 
debitum  aut  debitam,  solvique  consuetu m et  consuetam  iufra  dictam  nostram 
civitatem  Lcodienscm,  dicto  nostro  sigillifcro  seu  ipsius  substituto  pro  nobis 
necnon  per  ipsos  praepositum,  archidiaconos,  et  decanos  rurales  specialibus  in 
ea  |>arte  cnmmissariis  deputatis  seu  deputandis  solvere  ct  de  illis  satisfacere, 
jure  tamen  dictorum  nostrorum  decanorum  ruralium , in  ipsis  cathedratico 
et  obsonio  levandis  ac  grossis  eapropter  recipiendis , ac  alterius  cujuslibcl 
semper  salvo.  Volumus  insuper,  statuimus  ct  ordinamus  quod  officialis  nos- 
ter Leodiensis,  pro  nobis  ac  dicti  praepositus,  archidiaconi  et  decani  rurales, 
habeant  deinceps  et  leneauluriu  dicta  nostra  civitate  Leodiensi  habere  speciales 
commissarios  ad  hujusmodi  placet  et  absentiam  , cathcdralicum  ct  obsonium 
temporibus  opportunis  recipiendum , et  quitanlias  etiam  opportunas  desuper, 
in  quantum  opus  fuerit  et  requisiti  exstiterint,  dandum,  et  cactcra  omnia  circa 
ipsa  necessaria  facientes  facere  et  deputare,  alioquin  poenae  tam  de  jure 
quam  de  consuetudine  propterea  et  in  defectu  solutionis  incurrendae  in  prae- 
dictorum minime  locum  sive  cursum  sibi  vcndicabunt.  Quin  imo  eosdem  in 
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dictis  absentia,  placet,  cathedralico  et  obsonio  obligatos,  quamdiu  per  eos 
non  steterit  quominus  satisfecerint  in  dicta  nostra  civitate , ut  praefertur  de- 
super, haberi  volumus,  statuimus  et  ordinamus  indemnes. 

In  quorum  omnium  testimonium  praemissorum  praesentes  nostras  litteras 
sigilli  nostri  ad  causas  jussimus  appensione  communiri.  Datum  Leodii , 
anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  sexto  , 
mensis  februarii  dic  prima. 

.VS.  de  M.  U prof.  Scrrure. 


LXIX. 


LtTTlIS  DV  19  ISIS  1476,  FAR  LESQUELLES  NA1IR  DE  BOURGOGNI  RENOSCE  At T1  DROITS 
QUI  AVAIENT  M ATTRIBUAS  AU  DUC  SON  PERE  DANS  LE  PAYS  DE  LI^GE  '. 


Bv  Marie  Herthoghinne  van  Bourgoignen,  van  Brabant,  enz. , doen  te 
wctcn  cynen  yghelickcn,  dat  wy  ter  gunsten  ende  lyefdcn  van  onssen  beven 
ende  zeer  gemynden  oem  bisscop  van  Ludich , hertoghe  van  Bullion  ende 


1 Voyez  ci-dcaaua,  p.  74.  Louvrcx  a publrc 
celte  rcnoociation  eo  frucaii,  tom.  I,  p.  186. 
el  M.  de  Gerlacbe  Ia  reproduite  p.  159.  Le 
pero  Boni  Ile  remarque,  au  aujet  de  cel  acte 
(tom.  II,  p.  178),  que  Louis  de  Bourbon,  aprea 
lea  promiores  nouvcllea  du  la  mori  du  Temcraire, 
ac  rendil  k Gand  auprea  dc  la  princesae  Marie, 
non-seulrtuent  pour  la  consoler,  mnis  auaai  pour 
avoir  part  a te»  conaeila.  Louis  travailla  a se 
faire  nominer  lulcurde  la  princcase  ; n*ayant  pu 
reussir , et  se  voyant  sans  appui  paria  mori  du 
duc  dc  Bourgogne  , il  reaolut  dc  se  reconcilier 
avec  les  Liegeoia.  Dans  celte  rue,  il  captiva  si 
bien  1’esprit  de  la  princesae,  qu’il  cn  obtint  des 
lettrcs  par  Icsquclles  cllc  rcnonca  gcneralcment 
a toules  aclions  et  droils  quVlle  pourrait  avoir 


ou  prclendre,  clle  et  ses  successeurs,  en  vertu 
des  conventiant  faites  entre  le  feu  duc  son  pere 
ct  les  Liegeoia,  pendant  les  dernierea  guerres  ; 
clle  ordonna  auasi  qu'on  leur  restituat  les 
chartea,  documenta  et  toua  papiers  da  paya 
qu'oo  avait  trauaportea  a Mons.  La  ville  ct  le 
pays  de  Liegc  ae  virent  ainai  dtlivrea  du  tribut 
annuel  de  trente  mille  florina  ou  environ , qu'on 
devait  pavor  au  duede  Botirgognc.  comme  auasi 
dea  droits  de  vouerie  et  de  beaucoup  d’autrca  que 
Ic  duc  a*£tait  appropries  par  Ia  force.  Louis  XI 
convoitait  1’herilage  de  la  princeaae  Marie  ; c*e- 
tait  auasi  pour  elle,  comme  pour  Louis  dc  Bour- 
bon, faire  acte  dc  politiquc  cn  taclianl  de  gagner 
par  dea  couceaaiona  Tamilic  dea  Liegeoia. 
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grevc  van  Loen , ende  overmits  onllastinghe  der  zielcn  tvillcn  ons  licff  zcer 
ghemvnden  lieereu  ende  vader,  dieu  Gode  genaedt:  aensiende  die  grote  ende 
ovcrtullighe  sommen  van  pennynghcn  dic  hy  ghehaven  heeft  van  den  lande  van 
Ludich  ende  van  Loen  binnen  theen  jaren , nu  laesi  leden , in  recoinpensalien 
der  costen , verlies  ende  sehaden  van  hem  gbehadt  ende  gheleden  bennen  den 
oerloghe  die  regneert  hebben  in  den  sclven  landen;  ende  oyck  ten  ynde  op 
dat  onss  voirscreven  aeni  macli  vercrygben  voer  boem  ende  voer  onss  den 
goden  vvillcn  synder  onderfeten  van  synen  landen  , nacr  by  wy  van  hon  ghe- 
dient  mogbcn  vveerden  ccst  dat  noit  i»,  ende  dal.wy  deylechtich  moeglieu 
syn  der  gbebeden  die  daghelix  ghescien  bennen  kerkeu  der  selver  landen  : soe 
hebben  wy  voer  onss,  onsser  erffglienamen  ende  nakomclinghcn  hertoghen 
ende  bertbogiunen  van  lirabant,  ghegeven  vertyt  ghequiteert  eude  opghc- 
draghen  gbenen  vertyden,  quiteren  ende  opdraghcn  met  desen  leghenwoor- 
digbcn  brieffe  aenden  selven  onssen  ocm  al  alsulke  reclit  geschilde  ende  ac- 
tien  die  wy  hebben  ende  hebben  moghcn  op  die  voirscreven  landen , ende 
onderfeten  by  middel  des  traclacts,  van  den  peysse  ghemaickl  van  ende 
aengaende  den  overghemelde  orloghe , zoe  van  wat  groetbeiden  die  syn 
mogbcn , ons  afdraghcndc  van  allcn  zulken  rcchten  gheschildcn  ende  actien 
die  verlidende  tot  synen  profyl  souder  dat  wy  ommermeer  sullen  noch  onsse 
nakouielinghen  moegben  bcysschen  , lialdende  nu  voertaen  voer  nyel  ende 
van  gheender  weerden , alsoc  verre  ons  dat  aenglieit,  die  brieven  die  ghe- 
maecht  moghen  syn  ende  gbepasseert  vanden  vocrscrevcn  tractaet 1 * *  4 ende  be- 
veleu  die  gliene  die  dic  hebben,  dat  sy  die  overghcven  acn  onssen  vocrscrevcn 
oeni  sonder  weder  scggheu  : in  gbeluvgenisse  onss  namcu  hier  gbesat , den 
neghentcenstcn  daichs  der  maent  van  meert  in’t  jaer  Onss  Ilccren  duysent 
veerhondert  eude  sesendlsevenlich.  Aldus  ghelevkent.  — Marie. 

Bibi,  royale  de  Bruxdlcs,  MS.  10917. 


1 Ce  molif  principal  de  Ia  renonciation  etl 

moins  cxplicitcmcnt  exprime  dant  le  texte  Iran- 

eai»  : mesmrmeut  nftn  que  nolredit  oncle  puiise 

nequerir  potir  luy  et  pattr  non  $ tr  couroge  de  tet 


tubjeti  de  tetditi  pays,  lellemenl  que  puimota  etre 
tuys  d*9ulx  iV/  ttt  hrtoing. 

2 Voyez  ci-detau»  le»  acte»  de*  conceuions 
faitea  au  duc  de  Bourgogne,  p.  1576,  383  et  388. 
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LXX. 


srFFLICATIOK  ADRESSEE  PA1  ItS  «ABASTS  ET  HABITAMTS  DE  LA  VILLE  DE  LIEGE,  AUX  COEUS 
ET  d£pUt£s  DU  PBINCE  AIX  £TATS-g£bEBACX  DII  PAVS,  LE  15  AYKIl.  1477 


A viWrahles , noblcs  et  tres-honnores  seigneurs  , messcigneurs  les  commis 
et  ddputds  de  pari  mon  tres-redoubl^  seigneur  monseigncur  de  Ltege,  el 
les  membrcs  et  estals  de  son  pays , ctc. 

Supplient  bin  humblement  votis  obeyssans  serviteurs  et  bons  amis  les  ma- 
nans et  inhabitans  de  Ia  citi;  et  banlicu  de  Liege,  tant  en  general  comme  eu 
esp&ial , qu’il  vous  plaisl  en  faveur  dculx  , ct  comme  1'une  des  membres  dudit 
pays , les  vous  supplicr,  a la  grice  de  mondit  tres-redoubtu  seigneur  leur  prince , 
<|ue  ayant  regart  aux  grans  affaires  quils  ont  eu  et  sostenu  jusqucs  aujour- 
d’huy  au  raoiicn  des  guerres  et  autrement  et  en  pluisscurs  ct  diverscs  ma- 
nieres , affin  aussi  que  dors  en  avant , obstant  quelcques  cbneses  failes  ou 
passeez  , bonne  paix  ct  transquililc  puist  estre,  soit  ct  dcmcure  a jamais  cntre 
culx,  illuiplaistaccordeir  ct  consenlir  les  pclilions,  poins  et  articlcs  dontci- 
apres  serat  fiiit  mcntion  ; 

En  protestant  sur  toultes  cboeses  que  leurs  opinions , vollcntcis  ne  entende- 
mens  n’est  autrement  senon  de  demorcir  vrais  ct  obiyssans  subjcctz  de  mondit 
tres-redoubtii  seigneur  leur  prince,  et  qu  ilz  ne  sont  venus  ne  comparus  parde- 
vantvous,  mesdits  venerables  et  tres-hounores  seigneurs,  pourprendre  ou  vol- 
loir  avoir  par  volleutei  singuleir  ou  autrement  que  les  aucloritei,  puissance 
ou  mestrie  pour  mondit  tres-redouble  seigneur , ou  vous  mesdits  tres-honno- 
res  seigneurs,  par  maniere  de  manaebe  ou  constrains  fairc,  dire  ne  proposeir 
choesc  qui  puist  estre  au  prejudice  de  sa  grace  ne  de  vous,  mesdits  seigneurs, 


1 On  lit  en  nrurge  du  MS  : « Ccs  presen*  *r- 
• ticles  ont  aujourd’huy  quinzcme  jour  dc  moys 
■i  cTavril  Pan  1111"  I.XXVIJ  eile  presenles  a 
» mondit  tres-redoubtc  monsigneur  de  Liege, 
■ duc  de  Buillon  el  conte  de  Looi , et  sur  chascun 
» drsqucli  il  a respondu  et  ordonne  ainsi  et  en 


- la  maniere  que  les  appostilles  y esthans  le  con- 

• tinent.  Fait  a Liege , les  ans  et  jours  desausdi* , 

• ainsi  signe:  MortlU.* — Le  pere  Bouillc,  t.  II , 
p.  182,  el  M.  de  Gerlache,  p.  1ti4  , rapporlent 
somuiaircment  quelqucs-unesdes  demandes  con- 
tenuesdans  cetle  supplique. 

79 


Digitized  by  Coogle 


626 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


mais  humhlement  et  par  unc  sinjjnleir  amour  et  afiFcction , plus  en  plorant  et 
gemissant  quaiitrement,  ou  nom  fle  lous  les  autres  subjcclz  de  mondit  sei- 
gneur, pour  vous  dcmonstrcir  ct  avcrtir  de  Icurs  griff 1 . dcplcnts  et  necevsitos, 
desirans  qu’il  votis  plaist,  par  bon  avis  et  deliberalion,  declareir  leur  presenle 
rcqueste  et  huiuble  supplication  envers  Ia  bone  grclce  de  mondit  seigneur . et 
que  cnsuyaot  icelle,  vous  vuillics  employer  tilcmcnt  et  ensi  comme  iis  en  ont 
plaine  entiere  et  parfaite  confidence , affin  que  du  bien  qui  en  pora  venir  ci- 
apres,  soit  apperpeluitc  fait  memore  dudit  pavs,  en  rammenant  Ia  grace  de 
mondit  tres-redoubte  seigncur  au  fait  les  grandes  oppressions,  servitudes, 
subjections  et  volleutcis , ensquelles  ilz  ont  esi  e tenus  jusques  aujourdhuy  , ct 
qu’ilz  iTcussent  jamaix  posu  ensi  paisiblcmcnt  ct  passivemenl  porleir , se  n’cust 
este  Ia  grande  compassion  et  pite  quavoil  deulx  mondit  tr£s-redoubte  sei- 
gneur  leur  prince  et  qui  vollcnticr , comme  ilz  cspoirent  fermcment , v eust 
conlrevcnu  de  remcdc  de  lout  son  povoir,  s’il  eust  esleit  en  sa  puissance  ou 
qu'il  n’custdoubt<5  de  uiettrc  sondit  pays  cn  plus  granddangierct  perii,  et  aussi 
d autre  pari  Ia  bonne  csp<;rancc  qu’ilz  ont  lousjours  eu  en  sa  grace  pour  le 
temps  advenir , et  les  a jusques  a ors  aidiet  porleir  et  soustenir  plus  passive- 
■nent  Icurs  adversites , ct  soslint  cucor  au  prescnt. 

Et  pour  ce  dont  que  par  le  consentement  et  punition  divine  de  nostrc  cr<!a- 
teur,  le  temps  est  au  prdsent  ensi  dispose,  que  nostredit  tres-redoubte  seigneur 
est  scul  prince  et  seigneur  vraiemcnt  obt!y  et  sens  cmpeschcmens  dautruy  de 
lout  sondit  pays , supplient  tres-humblemcnl  et  le  plus  pitieusement  ct  affcc- 
luescmenl  que  faire  puclcnt,  que  pour  le  saliit  d lioimeur , bin,  prosperite1 , 
paix , union  et  transquilite  de  mondit  seigneur  et  de  tous  lesdits  supplians  et 
autres  subjects  de  sondit  pays,  ii  vous  plaist  de  lui  supplier  et  inonstreir  que 
par  sa  misericorde,  il  les  vuille  regardeir  en  piteit,  ayaut  compassion  deulx 
en  les  imparlunl  de  sa  grace,  ensi  comc  fait  eust  par  ci-devant,  s’il  n’y  eust. 
comme  dit  est,  bonnement  polsut  remediier,  ensi  que  puix  nagaires  les  at 
li-mesmes  liberalcmenl  une  fois  et  autres  dit  ct  remostreit , tanl  en  Ia  pr&cncr 
de  vous  mesdits  seigneurs  les  cstas  a Ia  derniere  journee , comme  cn  devant. 

II  »’il  y avoit  aucuns  que  pour  tenir  a perpetuite  lesdis  supplians  ct  sub- 
jectz  de  mondit  seigneur  en  servilude  . volsissent  metire  aucun  argument  ou 
impeisebement.  que  Dieu  ne  consent  jamaix  advenir,  en  disant  que  lesdis 

1 Oriff , grioft. 
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suppilans  sont  obligies,  par  vcrtut  des  traities  de  paix  en  eertaines  somnies  an- 
uuellcs,  les  duck  et  duchesses  de  Draibant,  qu  ii  plaist  mondit  tres-redouble 
seigneur  pour  salisfaire  a telx  argumens  ou  ruis  en  terme.  respondre  et  alii— 
gier  ce  que  de  sa  grAcc  puet  dcsja  avoir  alligict  a ma  damoiselle  de  Horgongne 
sa  cusine,  en  disanl  que  telx  traities  ont  esleis  fais  par  forcc  et  constrainte  de 
guerres,  aux  gratis  prejudice  et  servitude  de  son  eglise  et  des  drois  et  jurisdic- 
tiou  dicelle  et  totale  destruction  de  son  pays , ensi  que  nostre  tres-saiut  pere  le 
pape,  empereur  et  roy  saront  asseis  legiremenl  comprcndrc,  et  ausquelx  pour 
1’absolution  et  delivremcnt  desdiles  servitude»,  les  clioeses  poront  requerir 
estre  remostreiz,  a Hin  ossi  que  Ia  grande  passience  qu'ilz  ont  eu  de  leurs 
griffs  . dolleurs  et  playes , qui  cncores  ne  sont  poinl  bin  sanees , leur  soit  con- 
fornices et  converlies  par  vostre  moyen  en  joye  et  consolation , pour  eviteir 
tousjours  Ia  fureur  de  puple  contre  ceulx  qui  ensi  durrement  et  inhumaine- 
inent  les  ont  par  ci-dcvant  aidiez  , tracteiz  et  gorerneiz , comme  en  pluisseurs 
pays  tnarchissans  est  advenu  , a quoy  j usque»  a ors  ilz  ont  tousjours  a grande 
diligencc  rennklie  et  foront  tant  qu  ilz  poront  a leurs  loyal  pooir. 

I.  Et  touL  premier,  desirent  lesdis  supliaus  que,  pour  le  salut  de  mondit  sei- 
gneur,  deulx-mcsincs  et  autres  subjccts,  ossi  delivremenl  et  absolulion  de 
servitudes  dessusdites,  il  plaise  mondit  seigneur,  le  plus  brieff  que  faire  se  po- 
rat,  bonnement  envoyer  pardevers  noslredit  saint  pere,  pour  estre  releveis  et 
absoulz  de  telx  sermens  que  par  force , comme  dit  est,  il  at  coovenu  ladite 
eglise  et  pays  faire,  attendu  mesmement  se  deisja  lesdils  traities  neusenl  esteit 
fais  par  constrainte , que  leurs  contre-partie  les  ont  premierment  et  pluisseurs 
fois  rompu , en  procedant  contre  iceulx , a ceste  cause  doneques  reputeis  de 
nulle  valleur.  et  nicntraoins  ce  incorus  es  paines  et  abandons  y deelarees  *. 

II.  Item,  et  attin  que  Dieu  nostre  createur  neslende  encors  sa  verge  de 
pugnition  par-dessus  eulx , et  que  les  pocuvres  innes  trespassees  extantes  en 
purgaloir,  qui  ont  testateit  ct  laissicl  leurs  bins  en  terre  pour  sostenir  les  pteu- 
vres  menibres  de  Dieu , ne  soient  privecs  ct  frustrees  de  benefice»  de  1’office 
divine  et  des  priiers  des  ponivrcs  mendians  par  les  picux  licux,  maisons  de 
Dieu , et  bospitaulx  desdils  pays  qui  depuix  la  deslructiou  de  Liege,  ont  esteit 
et  sont  pluisseurs  places  piteusement  contre  Dieu  , la  vollente  des  trespasseis , 
droit  et  raisons , goveruees , ensi  qu’il  est  asseis  notoire , qiTil  plaist  a mondit 


.4poshUr  : » Monseigncur  Taccorde  el  en  e*l  Lien  contenl.  » 
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trfis-redoubte  seigncur,  comme  bon  el  vrai  prince  chreslien  et  pasleur  espi- 
rituele.  iiuquel  aparticnl  a baltillicr  pour  les  povrcs  mcmbresde  Dieu.  faire  telx 
bins  dislribueir  et  governeir  d ors  en  avant  par  bons  nolables  borgoix  et  genii 
de  bins,  ensi  que  par  ci-devant  en  solloit  est  re  fait  et  useit . par  quoy  Ia  dis  tri- 
bu t ion  en  parveigne  auxdils  pceuvres  membris  de  Dieu,  el  ensuyvant  Ia  vollcnte 
des  trespasseis,  et  que  Nostrc-Seigncur  lui  soit  a son  time  plus  misericordum 

III.  Item , desircnl  lesdits  supplians  qu  ii  vous  plaist  ii  mondit  seigneur  re- 
metire a memore  Ic  sermcnt  qu  ii  Kt  a l entree  de  sa  reception,  avcc  le  contenti 
de  Ia  sentcnce  rcndue  par  icelui  nostre  trfis-saint  pfire  , par  laquelc  Ia  seigncu- 
rie  de  sondit  pavs  lui  a este  adjugiel  sens  prejudice  des  traities  de  paix  fais  par- 
ci-dcvant,  foudces  en  droit,  raison  et  justice  *. 

IV.  Item,  et  veu  le  consenlement  que  mondit  seigncur  donnat  de  sa  grace 
especiale  a Ia  dernier  journee  et  congregation  des  trois  cstas  de  son  pays . en 
disant  qu’il  se  volloit  conduirc  et  useir  par  leurs  conscii  el  delibo  ralion , qu'i( 
vous  plaist  d'i  lenir  le  main  el  lui  priier  que , comme  prince  d’honneur , il  ne 
vuillc  entreprendre  guerrcs,  alliances.  metire  sus  tailles,  faire  batlrc  mon- 
noie,  ou  autremenl  tocliant  le  fait  de  son  pays , se  ce  nest  par  deliberatiori  et 
ordinancc desdits  Iroix  cstas , comme  dancbientc  il  a este  useit  s. 

V.  Item  , et  pour  ce  que  (par)  bon  conseil  et  meure  deliberation  des  bonnes 
gens,  Ion  voit  les  princes,  citeis,  villcs  et  pays  regner  en  paix  et  pros perite , 
desircnt  lesdits  supplians  que,  pour  liionneur,  proftit  et  milite  de  mondit  sei- 
gneur,  paix,  Union  el  transquilite  de  loul  sondit  pays,  il  vous  plaise  mondit 
seigncur  supplicr  qu'il  vuillc  les  subjecls  de  sondit  pays  en  fait  dottice  el  con- 
seilliers  avoir  et  tenir  pour  recorumandcit  avant  nulx  aulres  estrcngniers  qui 
ne  seroicnt  natifs  dedit  pays,  aflin  que  mondit  seigncur  mostre  tousjours  le 
bon  coraige  qu’i!  at  a ses  subjeU  et  quilz  soieul  plus  euclins  en  son  aniour  et 
Service,  ossi  que  Ia  renommee  ne  soit  fis  cslraingncz  pays , a Ia  grande  eskau- 
dre4  ct  viluperdecculx  des  eglises  et  nobles,  que  pour  faul  te  de  sens,  il  covengne 
envoyer  querir  des  geus  estraingues,  aux  grands  domaiges  et  despcns , el  qui 


1 jipoitillc  : • Fial,  saure  le  droit  ct  repart  que 
■ momlit  seigneur  y a el  doit  avoir,  dc  commct- 
• Ire  comme  ordinancc,  ct  sauveit  aussi  Ia  pre- 
» seutalion  dc  vicarie  aux  Cornillons , ensi  que 
ti  d‘anchienoete  al  esleit  accouatumcit.  » 

2 .dpottille : • Fial.  » 


* .4 potltllr  : • MornJit  seigneur  est  content . 
nioyennanl  ossi  que  lesdits  supplians  el  les  es- 
taa  ne  les  poronl  faire  sens  son  bon  jre  et  con- 
sentenient.  • 

* hikandrt,  scandalc. 
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jamaix  ne  poront  savoir  Ia  nature  dudit  pavs  ne  estre  si  agreables,  dont  sovent- 
foix  1'ont  voit  advenir  pluisseurs  maulx  et  inconvenicnces , attendut  roesmc- 
incnt  qu’il  est  de  si  graml  n&essitii  d'en  useir  en  cestui  pays  et  plus  comme 
es  autres  pays  voisins  et  marchissans , ausquelx  Ia  semblauble  requeste  a esteit 
acordee  et  consentie  *. 

VI.  Item  , combin  que  ce  soit  choese  asseis  notoire,  que  les  guerres  qui  ont 
regne  esdils  pays,  ont  procede  Ia  pluspartpour  lesabus,  forces  et  conqiosition.s 
qu  i faisoienl  les  procureurs  contre  les  subjets  de  mondit  seigneur , nienimoins 
encore  aujnurd  huy  , obstant  les  grandes  povretes  qui  soni  oudit  pays  , ilz  ne 
vuillcnt  cntendre  a quelque  raison  , ne  meltre  en  leur  exercicc  regie  ne  ordi- 
nance , ains  travillenl  journelement  lesdits  povres  subjects  plus  comme  en 
nulx  autres  pays,  et  pour  ce  suplicnt,  comme  dit  est,  qu'il  vous  plaist  mon- 
dit  seigneur  suppliier  d y meltre  provision,  afhn  que  a ceste  causc  nulx  dan- 
giers  ne  inconveniences  n eu  vengne , dont  iis  seroient  tres-dolans  et  voroient 
remedier  a leur  pooir , en  ensuyanl  Ia  paix  de  Tongre  et  Ia  moderatiou  de 
AdoulphfF  *. 

VII . I lem , et  attiri  que  ladicte  cite  se  puist  plustost  redirtiier  et  pour  ic  bieu 
comon  de  tout  le  pays  en  genera] , desircnt  lesdits  supplians  qu  il  vous  plaist 
supplier  mondit  seigneur,  que  sa  court  cspiritucle  qui  depux  laditc  prise  de 
de  Liege  a este  misc  a Louvaing  , a Trecht  et  k S'-Trond , soit  dors  en  avant 
remise  en  ladite  cite  , comme  ellc  solloit  estre  par  avant  3. 

VIII.  Item,  et  que  dcllc  aucloriteit  de  mondit  seigneur  bonne  et  brieff  jus- 
tice,  sens  dissimulalion  ou  deport,  soit  lait  par  les  oHiciers  de  sonditpays. 
lant  sour  les  grands,  movens,  richcs  comme  poevres  *. 

IX.  Item  tiercement,  vcu  Ia  diversi  l6  des  loysqui  durant  les  guerres  ont 
eu  course  en  son  pays,  qu’il  plaist  supplier  mondit  seigneur,  que  dors  en 
avant  ung  chascun  soit  traities  et  meneit  par  droit,  par  loy , par  jugement 
des  esquevins  ou  bommes , selou  que  les  cas  rcqueronl  et  que  par  mondit  soi- 
gncur  et  les  estas  ordonneit  sera  , et  meismemenl  que  les  oflicicrs  de  mondit 


* A potit  Ut  : ■ Moodil  seigneur  »'i  conduira  «i 
■ favorablemcnt  pour  ceulx  de  *e*  pay»  que  le» 

* suppilans  auronl  caute  pour  raitoo  dVstrc 

n CODtcnt.  • 

2 ApetlHU  : * Mondit  seigneur  porvera  ?ol- 

• lentior  enauyant  le»  moderatiou»  et  reforma- 


tioni »our  ce  faite».  • 

3 Apottille : « Mondit  seigneur  en  »era  con- 
tent  que  le  siege  «oit  remic  en  ceste  cite.  » 

* Apoitille  : « Mondit  seigneur  accordc  l’ar- 
ticle , et  fera  pugnier  le*  delinquatis.  * 
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seigneur  nc  travillcnt  pcrsonncs  indcucmcnt  et  hors  lov,  et  que  silz  usoieut 
de  contraire,  coiume  sovenlfoix  et  parci-devant  est  advenu  , qu’il  y soil  tcle- 
menl  porveu  que  justice  puist  avoir  son  lieu  a Ia  correxlion  et  pugnition  de 
lelx  officiers,  ainsi  que  mondit  seigneur  et  niesdits  seigneurs  les  estas  vieront 
estrc  le  plus  expedient  *. 

X.  Item,  en  cnsuyant  Ia deliberation  faitc  dernicremcnt  par  Icsdits  estas, 
tochant  cculx  qui  au  moven  des  guerres  puelcnl  estre  es  limitles  des  pays  de 
Frauce  et  ailleurs,  que  mondit  seigneur  par  sa  grAce  et  misericorde  les  con- 
sent  et  accordc  dc  pooir  rctourneir  audit  pays  paisiblenient , rescrveit  que 
lele  rcndree  ou  revenite  ne  se  face  par  voye  de  fail  ou  linstilite  de  guerres , 
et  a quoy  Icsdits  supplians , quant  adont , voroient  mettrc  toutte  diligeuce 
pnur  y sobvenir  et  resisteir,  et  de  contenu  dedit  article  soil  fait  aucun  crv  ou 
publication  *,  affin  que  nulx  ne  puist  preodre  iguorance  *. 

XI.  Item,  et  pour  uiieux  entrctenir  paix  entre  Icsdits  supplians  et  autres 
subjets  dc  mondit  scigneur,  que  cerlain  cry  et  commandemcnl  soit  fait  de 
1'auclorite  de  mondit  seigneur  et  a son  dc  trompe  , a tele  paine  qu'il  lui  plaira, 
que  nulx  nc  rcprochc  ne  dc  a 1'aulrc  quelque  injure  ou  vilonie.  tochant  le 
parti  qu  ii  poroil  avoir  tenui  durant  les  guerres 1 2 *  4. 

XII.  Item,  cl  athn  que  tousjours  lesdits  supplians  ayent  plus  daffcclions 
envers  Ia  graec  de  mondit  seigneur  et  en  faveur  de  pileil  et  misericorde,  qu‘il 
lui  plaisl  dor»  en  avant  faire  Icveir  les  maius  des  bens  des  couhscalions  dc 
Bruyslem  et  autrcmcnt,  qui  par  ses  othciers  ou  ceulx  ausquclx  il  en  poroit 
avoir  fail  aucuns  don , sont  esleil  jusques  a ors  tenus  et  ocupeis ; et  qu’ilz  ne 
fuissent  pour  bin  de  paix  entcndu  d autres  condilious,  qui  ne  sont  les  autres 
bins  des  confiscations ; et  au  semblanl  de  pluisseurs  herilaiges  qui,  au  para- 
vanl  ladile  prise , solloient  y estrc  aisemenccs  cl  communes  aux  inhabitans  dc 
ladite  citeit  et  autres  bonnes  villcs  dudil  pays,  qui  comme  dcscur  sont  par  les 
officiers  dc  mondit  seigneur  tenus  et  occupeis,  a grand  prejudice  de  sesdiu 
subjetz , et  doni  Ia  grace  de  mondit  seigneur  n'at  gaires  dc  proffit  s. 


1 .dpostille  : m Mondit  seigneur  vuol  ung  cas- 
cun  traitier  par  droit  et  juaticc , comme  boa 
prince^  «elon  que  le  cas  le  requirat.  • 

2 On  lit  en  niarge : R*  de  metire  en  tuppote'  le  cry. 

2 d pastille  : • Mondit  seigneur  accordc  1’ar* 

ticle,  comme  est  locbiel.  ■ 


4 .d  poti  ille  : • Mondit  seigneur  ruet  que  ainsi 
se  face  cl  sur  paine  capilaleauicoutrerenans.  ■ 
4 j1  post  ille  : « Mondit  seigneur  desier  que 
messeigneurs  les  trois  cslas  enroient  leurs  de- 
puteis  par  devers  lui  pour  communicquier 
sour  le  fait  et  maniere  de  procedeir  oudit  ar- 
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XIII.  Item . que  ceulx  qui  par  constraintc  ou  assiette  des  commis  nux  ven- 
dilions  des  hcritage»  confiskeis  et  dont  ilz  feroient  apparoir,  aroicut  acliatteil 
aueuns  cens,  rentes , herilaiges , minues.  pardions  de  fosse , houttes  et  ustil- 
les,  easves,  pesse ri es  ou  aulres  bins  quelcouques,  qu'il  plaise  a mondil  tres- 
redoubte  seigncur  den  faire  leveir  et  oistcir  les  maius . pour  d’ors  eu  avaut 
eu  laissier  jovr  ceulx  ausquelx  telx  bins  aroieut  esteit  partenans 

XIV.  Et  se  par  Ia  daultc  de  leursdits  achas , il  cstoit  troveit  quilz  euyssent 
receu  les  deniersde  leurdile  assiette,  voir  compteit  uug  muy  de  spelle  lune 
au  portaut  1'autre  a dix  aidans,  ilz  devcront  parray  ce  estrc  contans  des  hdri- 
tiers,  se  doni  telx  ensi  aequis  navoient.  pour  avoir  lelLres  de  leur  achat,  de- 
bourseit  aueuns  deniers,  dont  ilz  dcveroicnt  y est  re  rcmbourscis  quant  il  en 
apparoit  par  lordonnance  des  commis  ad  ce  *. 

XV.  Item  , et  s ilz  n'cstoient  remboursez  comme  aucuus  qui  aroienl  esteit 
des  dcrniers  assis  et  taxeis , que  ledit  reuiboursemenl , main  levee  prcalable- 
ment  desdis  bius,  soit  fait  par  1’ordinancc  de  mondil  seigncur  et  mesdis  sei- 
gneurs  les  commis3. 

XVI.  Item,  et  s’il  estoit  trouveit  que  aueuns  se  fuissent  avanchis  de  tireir 
par  devers  lesdits  commis  pour  leur  singuleir  prollit , et  sens  assiette  ou  or- 
donnauce  ilz  euyssent  esteit  receus  a achatteir  que  au  semblant . moyenant 
qu’il  appeert  de  leur  pavement , qu  ii  en  bostent  leurs  mains  sans  riens  avoir 
et  ossi  sans  rins  restituer,  se  dont  il  n apparoil  que  audeseur  de  leurs  achas 
iis  euisseut  aucune  choese  receu,  ce  qu  ilz  seroient  quant  adont  tenus  rendre 
aux  heriliers,  a l ordonnance  des  commis  *. 

XVII.  Item  , que  ceulx  qui  de  vollentei  se  seroient  boutteis  et  intruis  es 
bins  dautruy,  sens  les  avoir  achcle,  quilz  en  hoslcnt  leurs  mains  et  fachentdes 
levee»,  Ia  reslilution  a ceulx  ausquelx  il  en  poroit  apparlenir.  Et  avvec  ce 
soient  mis  a certaines  amendes  civillcs  , pour  les  applicqucr  au  boin  plaisir  de 
mondil  seigncur , soit  en  Ia  refertiori  de  pont  des  arches  ou  autrement  alie 
ordinance  desdis  commis  s. 

XVIII.  Item,  et  que  au  semblant  soit  fait  et  uscit  de  ceulx  qui  aroient  mis 
les  mains  a maisons  d autruy , qui  n 'aroient  esteit  brulees , et  que  au  prejudice 


* ticle  , «parunt  de  y telenent  porveoir  el  con» 

* dure  que  unj  chaacun  aura  caute  d’e*lre 
h conlent.  - 

1 .4 post  it  U : • Fial.  • 


3 A post  ille  : • Fiat-  • 
1 .4  post  ille  ; • Fial.  » 
* / 4 post  ille  : • Fial.  * 

4 Aposttlle  : **  Fial.  » 
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des  hirtiers  les  aroient  roinpus  de  fait,  en  apporteit  Ics  boix  pour  rncttre  en 
autres  licui  011  Ics  vcndre  et  faire  Icurs  proffis  *. 

XIX.  Item,  ct  saucuns  avoient , en  faisant  achas  desdis  hirtaiges  , abuse  les 
commis  cn  prunant  ung  bonier  de  terre,  preit  oujardin,  a mendre  pris  qu'il 
ne  vacroit , <|ue  teli  aebatteurs  fuissent  tenus  de  reudre  a ceulx  ausqueli  il  en 
appartenroit , 1'outre  plus  des  proffis  que  leveit  en  aroient  audeseur  de  la  spe- 
cilication,  declaratio»  de  Icurdit  achat  ct  pour  Ieurdit  abul  en  amende  civille, 
a 1'ordonnauce  de  mondil  seigneur,  en  la  inaniere  dicte  3. 

XX.  Item  , et  s’il  y avoit  aucuns  que  pour  rccouvrcir  Ics  deniers  des  som- 
nies de  leurdite  assilte  eusscnl  esteit  constrains  vendre  Icurs  propre  hirtaiges  , 
et  en  fait  u*vres  de  loy,  qu'il  plaist  a mondit  seigneur  teli  vendeurs  accordeir 
resebosse  3 * ung  an  entier  apres  les  ordonnances  depart  mondit  seigneur 
conclutle  *. 

XXL  Item  , s'il  y avoit  aucuns  qui  apres  leursdis  achas  euysscnl  obtenu 
greil  des  hirtiers , et  que  pour  tcl  greil  avoir , ilz  eussent  encor  expose  aucuns 
deniers,  qu'il  plaise  mondit  seigneur  consenlir  que  teli  beritiers  dedens  l'an  , 
comme  dit  est,  puisscnl , parmy  rendant  les  deniers  que  receu  en  aroient,  par- 
venir  a rcschosse  de  Icurs  hirtaiges  *. 

XXII.  Item,  et  saucuns  ainsi  avant  achatte  avoient  fait  edifiier , se  ceulx 
ausqueli  teli  hirtaiges  poroient  appartenir  ou  leurs  proismes  y voloient  re- 
tourner  fuissent  teuus  de  rendre  lesdiles  rrfcclious  par  1’ordinancc  dcsdils 
commis , movennanl  que  teli  edifices  ne  fuissent  faites  inutilles , et  [xiur  pri- 
veir  le  proisme  de  non  y povoir  reveoir  6. 

XXIII.  Item,  que  ceulx  qui  auroient  gardez  maisons  daulruy  de  feu  ou 
d aullre  inconvenient,  et  ilz  en  cuyssent  paye  aulcuns  deniers , que  ilz  en  soient 
remboursez  1 * ■ 


1 .iposhll r : • C boo »es  transporlocs  demcur- 

• ronl  en  calat  tele  quelle  sont  de  prrsent.  • 

3 ApotUlle  : • Juste  calculation  soil  faite  et 

• le  superexeressence  converlypar  1’ordonnance 

• de  mondit  seigneur  et  de  *e»  estas  au  prufbt 
> du  hin  publicquc.  • 

3 Hetehoite,  rescousse. 

4 ApottilU : • Mondit  seigneur  en  est  contenl. 

• Ainsi  signe  : Horellr.  • 

3 JpothlU  ; * Moudil  seigneur  accorde  l’an 


- de  resebosse,  nantisscmcnl  fait,  assavoir  que 

* le  possrsseur  estautau  preseut  demeurra  en  sa 

■ possession  jusquesa  ce  qu’d  a vera  este  par  le 
» rescovant  rembourse  , et  dedens  Pan.  Aulre- 

■ raent,  ledit  an  eipireit , ledil  rescovant  sera 

* prive  de  ladite  resebosse.  » 

6 ApotiilU  : • Fiat  , par  ledict  des  voir-ju- 
n reis.  • 

7 .1  potit/ lr  : « L'articlee»l  raisuuuable  el  Tac* 
» corde  icelui  seigneur.  • 
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XXIV.  Item  , et  au  seinblant , g'aulcuns  avoient  prius  places  pour  les  diex 
couronnes  , et  y faict  (kliftier,  se  les  heritiers  y vueillent  revenir,  soient  tenus 
de  rembourser  a 1'acquesteur  ses  despcns  et  missions  des  «kiificus,  par  1’ordi- 
nancc  de  mesdis  seigoeurs , porveu  comme  dit  est.  que  les  edifices  ne  fuissent 
ioutilles,  defalkoit  prealableinent  le  prodit  qu’ilz  poiirroienl  avoir  heu,  en 
tant  moins  des  somines  a quoy  scroient  taxez  tclz  edifices  *. 

XXV.  Item  , et  pour  ce  (jue  les  places  eslantes  de  prdsent  en  ruyne  en  In- 
dicte cite  meuvent  et  sont  tenues  de  pluisseurs  personues  , afin  d’eviter  toutes 
materes  de  proces  et  differens  qui  «i  ceste  cause  porroient  susciter  entre  les 
treffonsiers,  et  dors  en  avanl  ladile  cite  soy  puist  plus  legieremenl  r&Iifier, 
scmble  ausdis  supplians  (saulf  Ia  correction  mondit  seigneur)  qu  ii  soil  hin 
ueeessaire  d y porveoir,  et  tellement  que  qui  y vora  faire  redifier  pour  le  sien 
preserver,  suit  premicr,  moyen  ou  dernicr  lausageur  *,  sache  comment  il  soy 
deveraeonduire  soit  de  lenir  ledil  herilaige.  apres  son  cdiffice  faict,  ung  terrae 
d’annecs  snns  rieu  payer,  ou  a demy  treffon  une  bonne  es|»ausce  de  temps, 
selon  Ia  quanlile  ou  Ia  vallcur  de  l edidice  que  fait  y arnit,  ou  autrement, 
ainsy  que  mondit  seigneur  viera  au  fait  appartenir  5. 

XXVI.  Item , et  pour  ce  que  durant  les  guerres,  et  jusques  a ors  les  officiers 
de  feu  monscigncur  le  duc  se  sont  avnnchy , sur  ombre  de  contiskalions,  dons 
dicelui  seigneur  ou  autrement,  de  meltre  les  niains  aux  bins,  rentes  et  reve- 
nues  que  pluisseurs  dcsdits  supplians  et  autres  inhabitans  du  pays  mondit 
seigueur  ont  es  pays  et  soigneuries  d icelui  feu  seigncur,  et  lesqueles  iis 
relinent  encor  aujourd’hui  sens  en  volloir  osleir  les  mains,  qu’il  plaise  a 
mondit  Ires-redoubtL1 2 *  scigneur  tclcment  besongnier  envers  madamoisclle  de 
Iiourgongne  sa  cusinne,  comme  duchesse  et  dame  dcsdits  pays,  que  lesdits 
supplians  et  autres  subgets  de  ses  pays  puissent  retourueir  a Ia  joyssance  de 
leursdils  bius,  et  que  de  son  auctorite  main  levec  en  soit  dors  en  avant 
faite  4. 


1 ApoiliUe : * Fiat , moiennant  que  Ia  rescossc 
cl  reuiboursemenl  se  faebe  en  dedens  l’an  laui 
desdix  coiironnes  , comme  du  rcuiiudremenl 
et  par  1'advis  des  voir-jureis.  » 

* lin  aulre  texte  porte  lautaigrur. 

2 /ipotlille  : • Pour  ce  que  la  matere  est 

grande  et  toclic  pluisseurs  personues  tant  ec- 


• clesiasticque*  comme  autres,  mondit  seigneur 
vuet  qu’il  y soit  ad  vise  et  porveu  par  luy  et 

• ses  commis.  » 

* Apottille  : - Mondit  seigneur  y fera  en  la 

• faveur  des  supplians  loul  ce  que  bonnemenl 

• possible  lui  sera.  ■ 

80 


Digitized  by  Google 


634 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


XXVII.  Item,  ct  vcu  Ia  grande  poevrcteit  et  necessile  desdits  supplians, 
avant  regart  mesmement  aux  tailles , impositions  et  au  Ires  subvcntions , quii 
leur  a cor  emi  jitsqucs  a ors , eu  especial  encor  a present , le  course  des  ga- 
bellcs  en  ladicte  citcitct  banlicu . etsens  comparat  ion,  soni  au  plus  bault  prius 
quelles  n'ont  esteit  parci-devanl , qu’il  plaise  a Ia  grace  de  luondit  I res-re- 
doubte  seigneur,  ayaut  couipassion  des  poevres,  ses  subges  dcschargier  et 
son  poevre  pavs  desdites  gabclles , et  que  au  sorplus  ceulx  qui  par  ci-devaut 
ont  esteit  commis  a les  recevoir  et  leveir  en  soienl  tenus  rcndre  bon  ct  juste 
compte,  ct  au  semblan  des  assiette  et  composilsons  faites  oudil  pays,  et  les- 
dits  supplians  esperoient  que,  le  lout  vcu  ct  Ia  verite  sceue,  l’on  Iro  vera  qu’ilz 
ont  asseis  paye,  que  les  sommes  dont  ilz  puelenl  avoir  tenu  compte  ne  por- 
tent. Et  s’il  est  trove  aptes  lesdits  compte  rendu  , qu  ii  soit  de  necessile  mondit 
seigneur  davoir  aucuncs  sommes,  soit  pour  les  refeclions  des  murailles  , 
pont  des  arcbcs,  acquittement  des  pensious  deseglises  ou  en  aulrcs  despens , 
lesdits  supplians  y voldront  condescliendre  a leur  leal  povoir,  et  par  1’ordi- 
nance  de  mondit  seigneur  des  trois  cstas  desnndit  pays  ' . 

XXVIII.  Item,  et  pour  preserver  aux  grauds  perilz,  qui  journelemeut 
avynnent  sour  Ia  rivierc  de  Mense  . a causc  de  Ia  rotturc  du  poni  des  arches , 
et  aflin  que  marcliandiese  aienl  son  course  en  laditc  cite,  ossi  pour  le  bien 
cornuti  et  publicquement  de  lout  le  pays  en  gcncral , il  plaise  a mondit  sei- 
gneur, le  plus  broff  que  faire  se  pora,  d’y  porveoir  et  remedier,  telemenl  que 
ledit  pont  soit  aucunemcnl  pour  commenchement  mis  en  esta  pour  y passeir 
segur  de  piet  ct  de  clicval  ’. 

XXIX.  Item  , desirent  lesdits  supplians  , pour  inviter  plus  grands  perilz  et 
dangiers,  que  ceulx  qui  par  grand  ililigence  ont  aidiel  troveir  Ia  manicre  d’en- 
Frendrc  Ia  jurisdiction  de  inondit  tres- redoubte  seigneur,  et  au  semblan 
ceulx  tantspirituelx  comme  tcmporelx,  qui  lesdits  poevres  suppliaus  et  autres 
subgets  de  mondit  seigneur  ont  ad  ce  tenir  en  grand  subjeclion  et  pouvrcte  , 
qu’ils  se  vuillent , sour  bin  de  paix  ct  pour  eviteir  Ia  cballeur  de  peuple,  ab- 
seulir  hors  de  |>ays,  pourquoy  nulle  cballeur  ne  se  face  contreculx.  comme 

1 ApotWlt  : • Mondit  seignrur  eat  coment  ■ moiien  snittroted'jr  ealre  apointiet  el  porveu, 
« que  mea, Iit»  aeigneura  dea  Iroii  eataa  donnent  • en  Ia  meiifeur  manicre  que  faire  ac  pourra.  . 

■ et  baillenl  leura  deputer  pour,  en  ce  qui  tuu-  3 Apmiilit  : * Mondit  aeigneur  fera  porreoir 
» che  ce  preaent  arlicle  , coromuniquier  aeree  i,  eomtue  deaaua.  • 

■ lui  et  son  conscii , aflBn  que  par  ung  accord 
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cn  autres  pays  marchissans  l'on  a veu  advenir , ou  aulrcment  que  moudit 
seigneur  y met  tele  provision  que  ce  soit  exemplo  a lous  autres,  et  que  le 
poevre  pays  puist  dors  en  avant  abondeir  en  paix  et  prosperites  *. 

XXX.  Item,  et  se  eu  ceste  prisente  requeste , ilz  avoient  aucune  choese 
oblie  qui  polsisse  y cstre  a l'honneur  de  Diu  et  de  leur  princc  et  aussi  Diu 
sauble  et  prnffitaiiblc  au  bin  commi  et  utilitc  dedils  pays  cn  gineral , alten- 
dut  que  pluisseurs  iceulx  ont  plus  grand  cognoissance  que  ung  seul  mcs- 
mement  des  gens  de  si  gros  et  ruddes  entcndcuicnt , comme  ilz  sont , sup- 
plient  tres- humblement  qu’il  votis  plaist  d y demostreir  vostro  prudence  et 
bonle,  en  confirmant  comme  ung  des  mcmbres  des  troix  eslas,  xostre  Tol- 
lenti, etavvec  le  leur,  en  priaut  et  sollicitant  de  toul  vostrc  pooir  Ia  gritce 
dc  mondit  seigneur,  qu'il  se  vuille  ausdits  articles  cl  autres  que  adjosteir  v 
poreis,  consentir  elaccordeir,  en  les  adverlissanl  leplus  bricffque  faire  se  porra 
de  vostre  opinion  et  connuenl  vous  y voldreis  conduire , affin  que , pour 
prcndre  trop  longedilation  ou  Tolloirdissimuleir,  plus  grauds  dangiers  n aven- 
gnent , auquel  ont  lousjours  porveu  et  vuelent  encor  faire  de  lout  leur  pooir  a. 

Jrehivu  de  la  province  de  Liege , grand  grrffe  det  eehevint , 
re  y i st  re  n®  550,  ente  13,  - Fogei  autti  le  rtgittn  958  ibid. 


LXXI. 


TOLCHAST  LE  XESTACBLI&SEIEXT  DES  MAISTRES  DE  LA  CIt£  DE  Ll£CE  . TA1CTE  L AK  IIL 
CCCC  LXXV1I,  LE  19  ATEIL. 


Protestation . 


Sabmcdi  xix' jour  du  moix  dapviil  l’an  XI III'  LXXVII  , a l’cur  de  ix  heu- 
res  de  rnatiu  ou  cuviron  , fut , cn  la  presence  de  plussieurs  de  messieurs  des 


1 Apotlille  : « Ddclarenl  ces  supplian*  ledit 
n article  plua  amplemcut  et  overlcment  pour . 
■ par  1'advis  dc  son  conarii  ct  dc  mcsscigncurs 
» de  ara  estaa,  y donneir  tele  provision  qu’il  ap- 
is parliendra  par  raison.  ■ 

2 si  poti  ille  : ■ Sor  lesquels  articles  ensi  ac- 


» cordeis , mondit  seigneur  nVntenl  aucunemrnt 

• prcjudiciicr  a sa  baulteur  et  scignorie  ne  au 

• contenu  de  la  sentencc  donnee  a son  proffit  et 

• de  son  eglisc  par  notre  saint  perc  le  pape  . 
» mais  icelle  entretenir  selon  sa  fourme  et  te- 
» niure.  » 
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trois  estats  des  pays  de  Liem  et  dc  Looz , asscmblcz  et  aggregez  ou  venerablc 
cbapitre  dc  Liege,  lente  de  mnt  a mot  la  sentence  aposlolicque , donnee  et 
pionuncee  a Itonie,  par  nostre-saint  |iere  Paulus,  pape  second,  cntre  revc- 
rend  pere  en  Dieu , liault  et  puissanl  prince  mons1'  Louys  de  Rourbon  , eves- 
que  de  Liege,  et  ses  subjels,  laquelle  cstoitcu  lalin,  et  pour  ceste  causc  fut 
la  plus  parte  du  cuntenu  en  icclle  declaire  en  fraru-ais , par  mcsseigncurs  Ia- 
presens  1 , tellement  que  l’c(fecl  des  poincls,  dont  pouvoit  sourdre  different , 
fut  assez  cntcndu  , et  ce  fait  inconlinent  cl  sans  delav  , assavoir  : a 1'heure  dc 
diex  heures  dudil  jour,  immcdial  lesdils  depulcz  se  transportarent  pardcvant 
mousr  en  son  palaix  episcopale , et  la-cndroit , cculx  de  la  cite  firent  prieres 
et  supplicatious  bieu  liumbles  a mondit  seigneur  , que  pour  les  causes  et  rai- 
sons  par  eulx  humblemenl  rcmonstrees . et  allin  qu’on  peust  de  lanl  mieulx  , 
et  d'un  conmuin  accord  pourveoir  aux  affaircs  du  pays,  Ic  plaisir  de  mondit 
seigneur  fusi  accorder  et  consentir  qu’en  sadicte  cite  peuissent  cslre  faicts, 
cboisis  et  esleus  maislrcs  et  jurcz , clc.  Et  tout  scmblablcmcnt  fut  prie  et 
supplie,  pour  la  parte  du  venerable  cbapitre  paries  presens  a ce,  ensemblc 
par  messire  Guillaume  dArenbergh,  et  par  autres  mcssicurs  les  nobles.  par  les 
liailly  et  gens  du  conscii  et  autres,  tant  des  bonncs  villes,  que  desdits  estats  en 
generat.  Uuycs  lesquelles  supplicatious , mondit  seigncur  fit  plusieurs  belles 
et  grandes  remonstrances  dcclaraloires  des  causes  et  raisons,  pour  lesquelles 
les  inconveniens  et  gucrres  passees  estoienl  survenues,  affin  que  provision  y 
fuisse  misc  pour  Ic  tcuips  futur,  declarant  que  tout  son  desir  csloit  de  vivre 
en  paix  avec  son  pcuple  se  a lui  tenuit.  Et  si  protesta  par  cxpros  de  rien  voul- 
loir  accorder , reudre  ou  consentir  au  prejudicede  ladite  sentence  aposlolic- 
que, ne  au  contraire  du  conlenu  de  ce  que  lui  pouvoit  estre  adjuge  par  icelle. 
Et  moyermant  ce  et  non  aultrcmcnt,  mondit  seigneur  rcndit  et  accorda  aus- 
dits  suppliaus  congie  , pouvoir,  licence  et  auclorite , de  fairc,  choisir  et  eslir 
Icsdits  maistres  et  jurez , sauve  tousjours,  comme  dii  est,  ladite  sentence, 
laquelle  il  desiroit  et  declaroit  volloir  estre  inviolablcmenl  observee  et  gardee, 
par  tous  ses  subgcts  pivsens  et  futurs,  ce  que  lesdils  dc  la  cite  acceptarent, 
rendans  grandes  graces  et  promcllans  aiusi  le  fairc  et  observer,  et  estre  bons, 
vraies  et  loyaulx  subjccts.  Et  mondit  seigneur  leur  promist,  sainsi  Ic  faisoient. 
estre  bon  et  leal  seigneur.  Et  commanda  mondit  seigneur  estre  faicte  desdites 

1 Voy et  ci-dessou»  p.  639. 


Digitized  by  Copgle 


ANALECTA  LEODIF.NSIA. 


G37 


prolestations  note  pour  le  temps  fulur.  Presens  a toul  ce  que  dit  csl  pour 
Ia  parte  de  Ia  venerable  eglise  Jcan  de  Hinniere* . doyen  cl  prevost  de  Fosses  , 
maislre  Herman  dOdeur,  chancellier  archidiacre  de  Famennc  et  prevost  de 
Saint-Denys , tncssirc  Arnoul  de  llainal  , seigneur  de  AVerfezees , chantre 
prevost  de  Saiut-Pol , messire  Godenoul  dOdeur , escolastre  cl  prthost  de 
Saint-Piere  de  Liege,  maislre  Jean  de  Chesoe . tous  chanoines  de  Liege ; pour 
Ia  parte  de  messieurs  les  nobles,  messire  Guilleame  dWrcnberch,  seigrd’Ay- 
gremont  et  de  Seraiug-le-Chastcau , advout!  de  Hesbaing.  messire  Arnoul  de 
Corswareme , seigneur  de  N vel , messire  Guilleame  , scigr  de  Horion  , chcva- 
licrs,  Jocssc  de  Coelen,  scigr  de  Duras,  messire  Quintio  de  Thuyn,  oussi 
chevalier.  Et  pour  Ia  parte  des  au  Ires  en  general,  messire  Jacques  de  Moreal- 
m cz , seigr  de  Landellins  et  de  Marchcnhoven , eschcvin  de  Liege,  messire 
Jean  de  la  Boverie,  chevalier,  Gcrard  Toullel , Joris  dOrvaux , avec  autre 
grand  nombre  de  notables  gens  et  bons  bourgeoix.  Ainsi  subsigne  : Ilesquelles 
remonsl  rances  et  proleslations  mondit  seigneur  eommanda  par  expres  eslre 
faicle  notie  a moy  J.  de  Platea. 

MS.  de  la  bibi,  de  1'unicertite  de  Liege,  n*  188 . p.  175. 


LXXII. 


DOS  ATIO  PEESIOSIS  l'l  S L1D0VICI*  BOESOMUM  FACTA  , OIE  30  APSIMS  1477  , IS 
I A VORES  IAT1IAE  DE  CASES. 


In  nomine  Domini  Amcn.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumentum  cunc- 
tis pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  qua- 
dringentesimo septuagesimo  septimo , indictione  decima , mensis  aprilis  die 
ultima,  hora  decima  ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in 
Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sixti , divina  providentia  papae  quarti , 
anno  sexto,  reverendissimus  in  Christo  pater  et  dominus  noster  dominus 
Ludovicus  de  Rourbon , Dei  et  aposlolicae  sedis  gratia  episcopus  Lcodiensis . 
in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum  . ad  hoc  vocatorum  sj>c- 
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cialiler  et  rogatorum,  praesentia,  personaliter  constitutus  non  vi,  metu, 
dolo  aut  aliqua  sinistra  machinatione  inductus  aut  seductus,  sed  sua  libera 
et  spontanea  voluntate  ac  es  certa  sua  scientia  et  animo  praemeditato , atque 
in  recompcnsam  plurium  servitiorum,  sibi  per  venerabilem  quondam  do- 
minum et  magistrum  Richardum  de  Troncillon  , utriusque  juris  dum  vi- 
veret doclorem  , canonicum  Leodiensem  et  ejus  fidelem  consiliarium , iteratis 
vicibus  fideliter  impensorum  1 , dedit  pure  ct  simpliciter  et  donavit  ac  as- 
signavit honesto  viro  et  discreto  domino  Mathiae  de  Canes,  presbytero 
Senoueusis  dioecesis , fratri  dum  viveret  naturali  ct  legitimo  antefati  quon- 
dam domini  et  magistri  Richardi  , quinquaginta  floreuos  renenses , com- 
munes mercatoriales , viginti  scilicet  sluferis  Rurgondiae  communibus  pro 
quolibet  eorumdem  florenorum  computatis  , per  eumdern  dominum  Malhiaui 
annis  singulis,  quamdiu  viserit  et  non  ultra,  de  et  es  illis  non  nullis  cen- 
tum florenis  rhenensibus  annui  et  haereditarii  mlimibilis  census  seu  red- 
ditus per  dictum  quondam  dominum  et  magistrum  Richardum,  dum  adhuc 
viveret,  erga  religiosos  ac  reverendum  patrem  dominum  abbatem  et  con- 
ventum monasterii  saucii  Trudonis  dictae  Leodiensis  dioecesis  emptis  et 
sibi  acquisitis,  et  pro  nunc  sibi  reverendissimo  in  Christo  patri  ct  domino 
nostro  domino  episcopo  Leodiensi  competentibus,  et  debilis  infra  primum 
diem  mensis  augusti,  et  primum  diem  mensis  februarii  cujuslibel  annorum 
hujusmodi  medietatem  habendis,  percipiendis  et  levandis  : mandans  expresse 
et  volens  idem  reverendissimus  dominus  noster  episcopus,  talismodi  quin- 
quaginta florenos  rhenenses,  eidem  domino  Mathiae  praesenti  et  praemissa 
acceptanti  annis  singulis  et  terminis  praenarratis,  illiusque  procuratori  seu 
receptori , per  eum  ad  praetactos  centum  florenos  rhenenses,  ejus  numine 
|>ercipicndos  et  levandos  constituto , exsolvi  realiter  et  deliberari , dolo  et 
fraude  seclusis.  Super  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  antefati  re- 
verendissimus dominus  noster  dominus  Ludovicus  episcopus,  et  dominus 


1 Richardus  de  Troncillon . dioecesis  Senonen- 
»is  presbyter,  a consiliis  academiae  Lovaniensia 
jatu  inde  ab  initio  armi  14U0,  anno  autem  14154 
consiliarius  sanctioris  consilii  Philippi  Boni,  du- 
ci» Burgundiae , juris  ulriu»quc  licentiam»,  erat 
anno  1403  canonicus  liewlicnii* , et  Ludovici 
Borbonii  vicarius  generalis  in  spiritualibus  ct 


temporalibus.  Anno  1471  die  13  octobris  lau- 
ream docturalem  in  utroque  jure  Lnvanii  sus- 
cepit , cui  solemnitati  interluit  Ludovicus  Bor- 
bonius.  Richardum  a Wilhclmo  Arenbergio  , 
anno  1474  misere  accisum  tunse,  narrat  Johan- 
nes  dc  Los , supra  p.  71,  Cfr.  Cbapcaville, 
tom.  III , p.  189. 
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Malitias,  et  quaevis  ipsorum  pro  se  ipsis  a me  notario  publico  infra  scripto 
lieri  |>ctivcruiit  instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta. 

.Irrhivtt  de  in  provinee  de  Lieye , regittn  de  1'ancienne 
cathrdralede  Saint-fMthbert , t%"  III } f*  51  verto. 


Lxxm. 


«ISE  ES  GASDE  DE  IOIS  DE  I.A  BELLE  DE  PAUL  II,  DI'  23  DfCEXBRE  1465  , FA1TI 

ut  24  «AI  1477 


L'an  de  Ia  nativile  Nostre-Seigneur  Jhcsu-Crist  mil  Illi0  LXXV1I , le  nuvt 
du  cbincquemnie  qui  fut  le  xxiiii'  jour  de  mav  *,  fut  Ia  sentcnce  de  nostre 
tres-saint  pe  re  le  pape , qui  esloil  Iranslatee  de  lalin5  en  franchoix  mise  en  le 
«arde  de  nous,  les  esquevins  de  Liege,  par  mons'  Guilleamc  d’Areuberch  . 
scigneur  d’Aigremonl  et  de  Seraing-le-Chcslia , voeit  ile  ilesbaing,  chevalier, 
souvrain  mayeur  de  Liege , a Ia  requeste  de  rocssire  Johan , seigncur  de  Ia 
Vaul , chevalier,  et  llenri  de  Hemmericourt , maistres  d'hoslcil  de  nolredit 
trcs-rcdoubte  scigneur,  avant  cargc  de  pari  Ia  grftce  de  uostredit  Ires-rc- 
doubte  scigneur  de  ce  faire  fere , comme  ilz  nous  cxposarcnt , et  de  laquele 
sentcnce,  ensi  que  Iranslatee  esloil  et  apporlee  pardevant  nous,  comme  dii 
est , le  lenure  sensiet  cy-endroit : 


Copte  de  la  tentence  apottolicque , pronuncie  d Home  par  le  pape  Paulut  fl. 
tur  let  different  lort  etlans  entre  monteigneur  Loyt  de  Bourbon , ceetque  de 
Liege,  et  te*  tubjeclz,  traduicte  de  latin  en  franchoix . 

« 1’ailis  epiteoput , terent  terrorum  Dei,  a chose  de  pcrpeluele  memoire, 
La  solicitude et  curre  pastorale,  divinement  a noussur  touttes  nalion  de  |>eiiple 

1 Voye*  de  (ierlache , p.  166.  vius  este  restabli,  comme  on  trouvera  rn  re- 

a On  l»l  au  bas  dc  la  page  : • Nota  que  ad  cely  gistre  aut  lient  i ke  sour  c iiii**  et  ung  foillux.  • 
miesine  jour  avoir  le  sirge  des  mayeur  et  esche-  1 Voyea  le  teste  original,  p.  342. 
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cristicn  injoincte,  nous  constraint  a vilier  poiir  le  salui  des  fideles  , aliiu  deviter 
leurs  |>erilz  et  osler  les  escandles.  Comme  Ia  dure  commotion  des  tres-griefz 
differens  cl  divisioris  entre  noz  chiers  filz  Loys,  eslcu  de  Liege  d'une  pari,  et 
les  maislres , citoyens , eachevins,  bourgmai&tres , recleurs  jurez  , el  les  com- 
munes de  Ia  cite  de  Lidge.  des  villes  de  Tongrcs  et  de  Sainlron,  pavs  de 
Liege,  avec  ceulx  dc  Loz-le-Cliasteau , itassell,  Beringcn , Eyck , Stockem , 
Bredc  . Merck,  dc  Ia  contd  de  Loz , ensambte  daullres  lieux  a eulx  proebains , 
avec  tous  et  singuliers  leurs  consors , en  ce  different  daultre  , euissent  si  sou- 
venl  esmeu  el  pulse  le  couraigc  de  tres-eu relise  recordation , Pius,  pape  le 
second,  nostro  predeccsseur,  que,  pour  pluscurs  et  divers  exces  ausdils  lieux 
perpetres , 1'interdict  euist  esdite  cite , villes  et  lieux , par  ordinaire  auclorile 
dudit  esleu  premieremenl  el  successivcmcnt  par  1'apostolicque  este  mis,  et 
par  aulcun  tamps  observe,  et  duquel  interdici  apostolicque  fut  appelle  audit 
siege  apostolicque;  icclluv  predecesscur,  non  immcmoralif  quelz  discrimes 
les  discordes  engenrees  entre  les  princes  et  subjeclz  euissent  aporte,  et  con- 
voilant  pourveoir  que  ladile  cite  de  Liege  el  pais  fuissent  par  appaiscnle- 
inent  desdils  differens  duictcs  el  Ireurcusement  regees , de  toutle  nuysancc 
preservdes,  el  que  accroistre  et  prouttiter  puissent  en  leurs  desirs , euist  envoye 
chier  filz  Picrrc , eslcu  ile  Thirasonne , auditeur  pour  lors  des  causcs  du  pal- 
lais  apostolicque , de  Ia  foy  el  probite  duquel  tres-fort  se  confioit  et  non  sans 
i,  commium  Sccause,  altin  de  s informer,  et  de  tant  II  ni  1 poulroit  complaner  el  roster  les- 

■mlic  NmCMikio  , 1 . . 1 . 1 

dites  discordes  et  differens,  et  relaxer  ledil  interdici,  soubz  certaiues  manieres 
et  formes  par  ledil  predeccsseur  a luy  donnees  en  certaines  inslructions 
soubz  1'anncl  du  piscateur,  ou  aultrcment  pour  oyr  et  referer  Ia  cause  en 
justice.  Et  combien  que  ledil  Pierre  efforce  se  soil  premieremenl  de  induire 
et  esmovoir  par  moyens  divers  lesdiles  parlycs  it  conditiou  el  transquilite  de 
paix,  toutesfois  pour  les  turbations  et  empiehemens  du  mauvaiz  seminaleur 
'•*««  i*  roiricide  discorde,  aiiuemi  dc  1’umain  linaine,  riens  na  poullu  prouttiter,  ains  a 

»»  pv-nll  trmrdw  Ici  , 

convenu  les  causcs  desdiles  disseuhous  Iraicter  au  pais  par  vray  pois  et  ba- 
lance.  En  quoy  comme  tout  les  maistres  de  Ia  cite,  eschevins,  burgmaistres  , 
gouveruetirs  jurez , comme  les  communaullcz  et  aultres  susdils  consors  dudit 
in- 1,  ioi«i.i>»oa  Oirt.  proces , submisse  fuissent,  tant  par  lettres  comme  par  juremens , a Ia  juridic- 
r ' 1 tion  du  siege  apostolicque , ilsobtinrcnt  ledit  iulerdicl  estre  relaxe  avecabso- 

. lution  des  ccnsurs  ecclesiasticques , dcsqucllcs  ilz  estoient  cntrclachies.  Les- 

ubi  iBrrnt  rrlrx  ile*  . . _4  . 

«•Hin.,  (juclles  cnoses  am^i  huc  les,  ledil  Pierre , esleu  de  I irasouue , oy  judiciamucnt 
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par  vcrtu  do  sa  comniission  Ia  cause  rntre  Icsdict  parties , et  si  instruisi  le  pro- 
ces, et  puis  apres  observation  tanl  des  termes  subslantiaulx  comme  d’aultres 
occurens  et  singolierement  des  micessaires , sclloncq  Ia  nature  de  ladite  cause , 
observo  ce  qui  faisoit  a observer  par  lesdites  partyes , et  le  tout  deulemeul  ius-  commem  i,  i r«i.  r>> 
truil  par  leilil  Pierre , esleu  , iceluy  Pierre  eslcu , Ia  cause  des  attemptas  pour 
Ia  part  dudit  Loys  esleu  inlroduicte  pardevanl  luy  premiercmenl  et  au  pays 
sententialementet  deutement  teruiiuee.  prolixa certain  terme  piiremploireaus- 
diles  partyes,  ou  vraysemblablement  a leurs  procuruurs  ou  sindicques,  pour 
comparoira Kome.  avec  mandementsoultissanl,ou  Ia  Ia  courtde  Home  seroit  c.«n»»i«r»cr.c  P>i- 

, 6tc  aui  pfjTM  pom 

pour  letemps,  pardevanl  le  pontilicalde  Home  ou  pardevanl  tcl  ou  lelz  a qui  cM»pam«ri  kom*. 
ou  ausquclz  icelluv  pontiGcat  commelteroit  1’expedition  et  adminislralion  de 
Ia  justicc  dicelle. 

» Kt  puis  apres  ce  que  ledit  Eius  avoit  pave  comme  il  plaisoit  a Dieu  lecours 
de  nature,  et  nous  estons  par  le  disposilion  divine  acccptcz  a Ia  souvcraincte 
aposlolicque.  ledit  Pierre  esleu  , avec  ledit  proces  instruit,  et  otissy  les  ora- 
teurs desdicles partyes , retournans  pardevers  nous,  au  terme  qui  prefixe  leur 
estoil  par  ledit  Pierre  esleu , et  icetilx  d tine  part  el  d aultre  plaincraent  ovs 
et  bien  entendus,  differamrnes  lex  podii  ion  de  ladite  cause  par  noz  Ici  tres  apos- 
lolicques,  sur  esperance de boiinc  concorde,  pour  iiuatre  mnis  , injoindanl  ce  d»  j.i>>  xuurr 

. . . , . *»')«*  »i»r  «-vjvtranrr  lia 

nonobstnut  nusdites  partyes,  que  se  accorder  ne  se  pooyent  dedens  ledicle  «•Mni- 
terme,  icelluv  passe,  ilz  comparussent  par  leurs  procurcurs  legitimcmcnt 
constitues  vers  le  sieqe  apostolicquc , uHiu  de  faire  ladite  concorde . ou  se 
faire  ne  se  ponit.  |K>ur  ladite  cause  el  proces  continuer  et  lotalcment  finer. 

Cerliffianl  icelles  que  ledit  terme  passe  et  nonobslant  leur  absence,  nous,  a 
Ia  |H‘lilion  el  instauce  de  Ia  partye  comparant  et  juslice  demandant,  proce- 
drions,  justicc  devant  misc  eo  ladiete  cause  et  proces  jusques  a ladite  se  ri- 
te nce  oyr,  admoneslaiit  iceulx  par  nosdiles  lettres,  cl  les  citant,  decernant 
et  declarant  nulle  autre  de  ce  jour  en  avant  citation  ou  moiiilion  estre  ne- 
cessaire.  El  ce  nonobslant,  deffendimes  ausdiles  partyes  sur  payne  d'exconi- 
munication , analhemalisation,  d’inderdict  et  de  cincqiianlc  mille  florius  d or  mrpjioc  , rtc. 
de  Ia  chambre  a convertir  au  subsidc  de  nostre  foy  a l encoutrc  des  infideles , 
que  nulle  desdites  partyes  presumasl  aulcune  chose  attempter  a pnfjudicc  dc 
1'autre.  et  se  aultrement  se  faisoit,  nous  decernions  des  maiiitenautce  de  nulle 
valleur,  ainsi  qu  ii  est  plus  au  plain  conlenu  en  ccrlaincs  noz  lettres  pour  lors 
envoyes  ou  consistoire  secrel  de  noz  venerables  freres  les  cardinaulx  de  Ia 
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sainle  eglisc  romaine,  aux  orateurs  dcsdiles  partyes,  bailliez  en  Ia  prtiscnce 
de  nous  el  daulcuos  chatinoues  de  Liege  , messagiers  envoyes  pour  Ia  |>art  du 
clergici  de  Liege.  Toutesfois  pour  ce  que  informe  nous  souiuies  par  relalion 
digne  de  foy  et  que  levidence  du  fait  le  demonstro . lesdits  maislres  de  Ia 
cite,  escbevins , bourgmaistres , gouverneurs,  jurez  et  communaultez  et  les 
aullres  desusdits  consors  de  laditc  cause . apres  Tacceptation  dudil  mande- 
L“  *"  ,k-  nicnt , ne  lont  point  observe,  laqueile  cbose  leurs  orateurs  aToient  promis , 

ains  contempnes  par  iceulx  les  mandemens  aposlolicqucs,  ct  les  juremeus  de 
droicl  negligez , avec  ce  aultres  pluseurs  exccs  enormes  ct  reproucbables  par 
JTnT.»"" eux  comm** i ont  leur  propre  priucc  ct  pasleur  exclus de  Ia  cite  de  Liege,  ct 
par  leur  propre  oultrecuidance , ung  aultre  gotiverneur,  de  Ia  cecite  duquel 
tmmSmi  1'jainu.  i|z  se  sont  aveuglcz , evocquc  el  accepte1;  el  pourlanl  apres  leelit  terme  passe , 
ct  lesdil.s  maislres  de  Ia  cite,  escbevins,  bourgmaistres , gouverneurs  jurez 
et  communaultez  avec  leurs  consors  audit  proces  non  comparans,  ne  par  eulx 
ne  par  leurs  procureurs.  ainsi  que  injoinct  leur  avoil  este,  ct  louttes  noz  mo- 
nitioni proufKtables  poslposecs,  que  pas  ne  cuidions,  combieu  que  de  droit 
nous  euissious  poiilu  proceder  en  ladite  cause  el  administrer  justice  aux  par- 
tyes , en  suyvvanl  lordre  de  droit , veues  par  especial  les  urgentes  suplications 
el  instantes  rcquestes,  qui  faicles  nous  eu  estovent  par  foiz  di  verses,  pour  Ia 
pari  dudit  esleu,  en  Ia  presence  de  uosdils  fieres  les  cardinaulx  de  Ia  saiulc 
eglisc  romaine,  consideree  oussy  Ia  diligente  rclatiou  qui  faicte  nous  estoit 
des  meriltcs  de  laditte  cause  par  ledit  esleu  de  Tirasonnc.  toutesfois  nous, 
'"T™"'  l*n*i*,rt'r -ensuyvvans  Ia  manicre  du  perc  pitoyable,  proinugames  ledit  jugeuicul  plus 
longi, ement , atendans  lesdits  maislres  de  Ia  cite,  escbevins,  bourgmaistres, 
gouverneurs,  jurez,  et  communaultez,  ct  lesdits  aultres  consors  dudil  proces 
ou  leurs  procureurs,  pouraultresquatre  mois  et  plus.  Mais  considerant  niaiu- 
tenaut  que  ceste  grande  dilalion  tendroil  a domniaige , et  que  par  aultre 
alente  plus  grande  hardiece  el  coutemptdu  siege  apostolicquc  accroist , pen- 
sans en  apres  que,  tant par lappellation  elsubmission  desdiles  partyes,  comme 
oussy  paria  prelixiou  des  termes,  par  ledit  Piere  esleu  accordez  el  par  nous 
proroguez,  et  parplusieurs  aultres  manieres , Ia  eougnoissance  el  decision  des- 
£•«•>**«  i«  audites  causes  est,  et  non  inimeriloircinenl , devolue  a nous  et  au  siege  apos- 

de* ulue  »u  viege  spoi-  w 1 

tolic(|ue : pour  ce  pensant meuremenlel  revolfaiitueuleineiitlesuites  sollemnes 
cilations  faicles  laut  par  noslre  audiencc  des  contredicle» , comme  aussy  par 
deux  dc  noz  couriers  publicqucmenl  ou  pallais  aposlolicquc , combieu  «juc 
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pas  nicessaire  ne  fuist,  mais  affiu  que  de  plus  en  plus  Ia  contumace  des  ab- 
sens fuist  diprihensee . ricolligies  oussv  les  merites  desdiles  causes , el  toulcs 
les  singuliores  choses  que  en  icelles  avoient  este  faictes  et  maturecment  di- 
duictes  par  lesdites  partyes , tant  devant  ledil  Piere  csleu  que  de  Pius  aultrc- 
ment , et  observi  toul  ce  que  oporluniment  faisoit  de  observer,  en  uom  de 
Dieu.  pugnissaut  seloncq  1’apostle  contumace,  du  consentenient  de  nosdils 
freres . attin  que  nostre  jugement  procede  de  Ia  tace  de  Uieu , arons  ordonne  , 
de nostrecertaine Science,  procider  a ceste  nostre  irrevocableet  perpctuclment 
vaillable  sentence,  laquelle  en  contumace  desdites  citez  , notis  a ce  dignemenl 
excorlez  de  juslice.  hors  portans  et  en  Ia  maniere  qui  s’ensieult,  pronon- 
chons  et  publions  : 


Sentence. 

» Le  nom  de  Dieu  invocqui , nous  seans  en  tribunal , ayans  Dieu  seul  de- 
vant les  yculx.  par  ceste  nostre  sentence  diHinitive,  laquelle  hors  portons , 
du  conscii  de  nosdils  freres  les  cardinanti  de  Ia  sainte  egliese  romaine,  pro- 
nunchons,  dieernons  et  declarons  en  cest  escript  Ia  vraye , plaine  et  totalle  sei-  L*  l*»f|0*Urie  (l'un  r«M> 

. .....  . . ‘ , flM  it Drp 

gnourie  et  junsdietion  , tant  en  spiritualite  comme  en  tcmporaliti,  avec  le 
pur  et  juxt  impir,  par  Ia  cite  de  Liege  et  villes  de  Sainlron , de  Hasselt  , de 
Loz-le-Chasteau,  Beringlien  , Eyck,  Stockem,  Brcde  , Bilsen , Tougres,  Hcrck  . 
et  aultrcs  lieux  de  toutle  Ia  conte  de  Loz  el  pays  de  Liege,  linstitution  des 
maveurs  et  eschevins  et  de  lous  aultrcs  officiers  de  Ia  jurisdiction  temporele  a 
ung  Avesque  nu  esleu  de  Liege  pour  le  latups . et  prisentemcnl  a Loys  de 
Bourbon  , moderne  eslcti  confermi , et  a leglise  de  Liege  apartenir , avoir  ap- 
partenu  el  devoir  appartenir,  et  que  ladite  citi  pais  de  Liege  et  conte  dc  Loz 
susdits  sont  soubz  la  domination  ct  jurisdiction  spirituele  et  temporele  de  l'A- 
vesque  pour  le  tamps  ou  de  1’esleu  d’icelle  Agliese.  et  soni  subiectz  a iceulx.  etL... j,  Le», .1, 

......  . , , 1.  LoiwaltBkfemiuD 

touttes  et  sm{rulier$  icelles  choses  audit  csleu  et  ses  succcsscurs  a ladite  oes^ue. 
igliese  devoir  estre  adjugies,  et  adjugons,  et  que  ne  aux  maistres  de  la  citi , 
gouvcrncurs,  jurez,  conseliers,  et  commissaires  quelconi]ues,  ne  A toutle  la 
cominunaultc  de  la  citi  de  Liige,  bourgmaistres,  eschevins,  gouvcrncurs, 
jurez  et  conscii  desdiles  villes  et  lieux  adversaires , tant  communiment  comme 
divisiement,  comme  telz.  nui  droicl  et  esdites  dominalions,  impirs  el  inslilu- 
tions  ou  a eux  compiler  ou  avoir  compite,  et  les  exaclions  el  promissions  des 
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prehendes  a vacquer  a 1’entree  dudit  esleu  a ia  c i I e . Ia  clouture  des  portes 
d'icelle  cite.  les  injuros,  inhibilinns.  comininatinns , et  comniandemens  sur 
Li  ni,  ne doahi  cicnpr»  painc  de  I indignation  , aussy  descripre  en  teste  aux  oHiciers  de  Ia  jiirisdiction 
a.  indiguneau  lemporele  et  spirituele  mi  aux  servilcursou  subjectz  dudit  esleu,  les  banmlions 
ou  aulbanicstes  des  procureurs,  advocatz  et  d aultres  proccdans  en  Ia  cniirt 
pcmr  ii  eonH  leeietut- ecclesiastiquc , Ia  cognilion  des  causes  & ladite  court  ecclesiasti  eque  apparte- 
nantes , les  iucarcerations  des  appariteurs ou  executcurs  d icellc,  pcrcussions 
et  coactions  de  rcnoncher  aux  executions  des  lellres  et  mandemens,  et  les  de- 
tentiuns  et  carceralioris  dicelles . les  congrega tions  et  sequcllcs  du  peuple  ou 
|>allais  contre  les  ofliciaulx  ou  fiscaulx  et  serviteurs  dudit  esleu,  et  conlrc  les 
procurans  revocat  ion  de  leur  coudampnation  , les  cotupulsiuns  a lesmoingner 
contre  les  fiscaulx  et  oificiers,  les  proclamations  de  faire  doleances  d iceux  au 
peuple,  privalions  des  oHiciers  et  personnes  de  ladite  court,  proclamations  et 
laxations  de  paines.  exactions  de  non  payans , relegalions  cl  venditions  de 
leurs  biens.  reboutemens  des  commissaires  dudit  esleu;  cnmpulsinns  a <le- 
rou,i  tititntu<iu pnUit  laisser  le  jugemeut  de  l auneau  , bannitions  des  oHiciers  et  serviteurs  quelcou- 
ques  dudit  esleu  , compris  es  actes  d’iccllc  cause ; les  albainniestes  d iceulx  , et 
de  l espeuse  Alixandrc  Berart  comme  dordre  de  droict  non  garde ; milies  de- 
Dr  nsn  nui/n  i«  ■/»•-  molitiotis  de  maisous  et  dedifices ; spoliations  des  bicus  quclconqucs  avec  vas- 
Dnun/iwT/i  lomntitai  tations,  mnnopoles  , interdici  de  mesliers,  enngregations  des  Irois  estas  ou 

KliiimblcrlFittUt.  1 1«  I , 

membres  de  pays  contre  1 cstat  de  I esleu  ou  dc  I evesque  |>our  Ic  lamps  ou 
contre  sa  voulente,  les  invasions  contre  les  subjeci*  dudit  esleu:  les  capliva- 
tions  et  proclamations  ificeulx;  les  inbibitions  au  perou  ; inlrusions  des  feo- 
daulx  et  exclusion  des  vrays  vassaulx  ; l elevation  dc  colompuc  1 ; coucessions 
l« ciir  n»  pu/ii  Soun/r  Je  privileges , dc  segu retes  ou  saulfeonduis  contre  les  volentes  dudit  esleu  ou 
«*•  dc  Tcvesque  estans  pour  Ic  tamps:  les  roiupturcsdes  pnsons  cl  cductions  des 

i>«  kouuru.i  »«i/o.u.,  eiuprisounes  ; les  receptions  des  afforains  en  borgois  contre  finhibilion  de 
lesleu  ou  de  levesque  pour  le  tamps;  impositions  et  exactions  de  tailles  es 
subjcclz  dudit  esleu  contre  Ia  voulente  dicelluy ; les  eleclions  des  oHiciers  de 
Ia  cite  par  dons  cl  priores;  usurpatious  et  occupatious  de  biens  appaiienans 
aux  subjecti  dudit  esleu  comme  confisques ; fapprupriution  des  deniers,  des 
paines  , amendes  et  exactions ; les  cxtorcions , dampniGcations  et  de  touttes 
Coali*  c«i|*  niti  por-  aullres  manieres , usurpations . nominat ions  ct  suslentations  dc  massiers  cl  les 

loi*at  MMirt  o*  pluat . 

1 Ici  w Irouvc  en  marjje  : * Nota  pour  Io  peron  des  Sar».  • 
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invasions  diceulx , alligalions  aux  arbres,  iinmersions  es  yauvvcs.  intrusious 

te  prisons,  detentions,  vulncrations , effractions,  combustions  de  inaisuns . 

larcerations  de  lettres  et  rcgistres  des  excomminiez,  les  combustions  et  con- 

fractions  des  reposiloires  des  choses  sacrees , les  erections  de  jugemens  et  con- 

sistoircs  par  faintisc  , les  erections  des  officiers  apparlenans  audit  cvcsque  ou  coainceun  „ a,- 

esleu,  les  comtuinations  pour  faire  admiuistrer  le  corps  de  Nostre-Seigneur  «mn.  “ * 1 

aux  excomminicz  et  que  les  excomminiez  ne  fuissent  denuncite  ou  evitez , 

les  ligations  ou  instalations  te  lieux  publicques  de  ceulx  esquels  ilz  navoient 

jurisdiction  aulcuue,  les  conspirations  et  exbortatious  eontre  Ia  jurisdiction 

ecclesiastique  et  des  ofticiers  d'icelle,  colligalions  entre  culx  et  avcc  aultres  a 

1’enconlre  de  leslat  de  leur  teesque  ou  csleu  . ou  a 1’enconlre  de  sa  voulente : 

les  requisilious  artio  que  le  clcrgie  prophanast  linterdict ; les  extensions  et 

erections  de  banieres  et  parlir  bors  avec  icelles  eu  armes  couli-c  Ia  voulente  t<hks>m  i„„„r 

de  letir  seigueur,  les  convocalions  des  noblcset  inhabitans  du  pais  . et  coin-  ' ’ 

minations  qu  ilz  se  partissent  en  armes , avec  les  compulsions  de  ceulx  qui 

n j alloieul,  artin  qu'ilz  contribuasseut  pour  les  dcspeus,  et  les  inductions  au 

chapitre  de  Litigo , artio  de  requerir  ledit  eslcu  d allcr  avec  eulx  en  armes  ou  u cui  j„,i„ 

de  souslituer  aulcun  en  sou  lieu , ou  de  luy  sousblraire  les  fruys  de  sa  table  teignc&f  ddllrrvn  *r- 

par  sesdits  adversaires  et  complices  dudit  proces,  tant  conimunemeut  comme 

divisement,  se  ce  il  ne  faisoit. 

» Et  au  sourplus,  lousct  singuliora  les  aultres  emptahemenspar  lesdits  ad- 
versaires ou  leurs  consors  et  massiers  en  ladilc  cause  ou  causcs  et  lesdits  uou- 
vcaulx  procureurs . tant  communement  comme  divisement,  a 1’encontrc  dudit 
esleu . egi  i se  et  clergie  de  Liegc  et  dc  leur  jurisdiction  ecclesiastique  et  secu- 
lierc , ensamble  dudit  pur  et  juxte  irapir  et  ecclesiasticque  liberte , eu  1'offcnse 
dudit  esleu  et  des  sieus  et  en  leur  injure  et  desplaisance  te  choses  presedenles, 
et  semblablcment  puis  et  eontre  les  inbibitions  et  reinlcgrations  susdites, 
ledit  proces  pendant,  et  doni  menlion  est  faicle  te  acies  des  innovations  et 


alemptas,  estreetavoir  este  temeraires , illicitos,  inicques , iudeues  et  injustes,  i„ 

et  temerairement,  illicitement , iniquemcnl,  indeuement  et  injustcmcnl  et  0,11 


de  fait  presume  et  presumecs , et  non  appartenir  ne  avoir  appartenu,  ne 


avoir  este  licite  ausdits  adversaires,  communement  ne  divisement  ce  pooir 


faire.  Et  que  loutes  lesdites  et  singuliores  choses,  ainsi  quededuictes  sont  te- 
dictes  actes,  de  fait  perpetrees  et  commises  se  doievent  rteocquer,  casser, 
irriter  et  adnuller  et  estre  remises  au  premir  estat,  et  que  lout  ce  que  |>ar  ci- 
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devant  a par  elix  ou  aulcnn  deulx  este,  commeat  que  cc  soit , exlors  el  in- 
justemenl  exactionn^ . soni  a remetire,  reparer  . restitueret  reintrgrer.  fit  les 
commem i< i»f>e  rrroe-  revocquons , cu&sous . irrilons . annullons , reduisons,  reparons,  reintegrons 
' et  mandons  eslre  restitue,  et  au  surplus  audit  esleu  par  lesdits  ad  versit  i res  et 
leurs  consors,  adherens  et  complices  esdites  choses , tanl  conmuinecment 
L,p.f,w.r»ki,.mcomme  diviscemenl  . par  ce  que  dii  esi , avoir  esle  faicte  enorme  injure  en 

«ire  f*ietr  i iniuuri-  * 1 / 

R«n»r-  inoult  de  raanieres,  et  Icdit  esum  et  lessiens  avoir  soustenu  el  souslenir  moult 

de  domaiges  de  despensel  d interest,  el  lesdits  adrersaires  el  leur  complices 
communement  el  diviscincnt  devoir  estre  pour  ce  coodampncs  et  cotis* 
trains.  El  les  condampnons  satisfairc  coudignement  et  payer  audit  esleu  des- 
im lonsampoa  in  dites  violcnces , offences , dommaigos  et  iuldrest  par  Icdit  esleu  soulfertes  , en 

MMHlI  fle  moiun-  . , , . , . 

^oeur.uv  'lAiamaiget  suvvvant  et  seloQC  Icxtimation  ct  moderahon  par  nous  (lessus  a raire,  et  les 
y condampnons  el  conslraingnons,  et  lesdits  adversaires  leur  complices,  Ia 
cite,  comuiuuaiiltez  ct  licux  dessusdits , avoir  incouru  respectiveineut  excom- 
munication  et  interdici  avec  les  aultres  sentences,  censures  et  paiucs  eccle- 
siasticques  prnnunchcrs  par  les  status  provinchiaulx  et  siuodaulx  pour  ce  fais 
contre  les  perpetrans  telles  ct  semblables  choses,  lesquelles  oussy  ilz  ont  in- 
conrti  par  les  inhihitions  de  Piere  de  Thirasonne  et  par  lettres  concedees  de 
par  nous:  et  avec  ce,  devoir  eslre  declares  et  decturons  lesdils  burgmaistres. 
communaollcz  de  Liegc,  et  aultres  leurs  consors  avoir incourru  darnpnable- 
l,  |.,r» a3aSj.i.|.m  i„  inenl  en  la  paine  de  cincquante  mil  florius  dor  de  chamhre,  contcnue  en 

SDCttr  A cia<{t««nU  mil  nosdites  lettres.  el  icelle  devoir  estre  convertie  en  subside  de  Ia  foy  a |’en- 
contre  des  Turcs,  et  iceulx  eslre  pour  telz  denuncies  par  tous  crisUeus . et  les 
mandons  devoir  estre  publicqueraent  evitez  ct  denonchtfs.  Et  mandons  eslre 
tene  r.commumc.troi.  evilez  , jusques  a ce  qu  il  les  auronl  revocqm* . obey  ct  satisfait  par  effeci , les 

> xiiiaTtift oppositions  1 mnlcstations.  vexations,  perlui* balions  . inqui^talions . dene^a- 
tions  . rccusations  a fairc  ladite  amende  et  de  cesser  desdits  cxces,  injuros  et 
inlromissions  desdites  jurisdictions  el  aultres  avantdites,  avec  tous  empeche- 
mens  audit  esleu  et  de  son  illise  de  Linire  contre  sa  personne  et  des  siens,  et  con- 
tre les  jurisdictions  etempiers  susdits  et  complices  par  les  devanldilsadvcrsaires, 
leurs  consorset  complices  es  choses  dicles  el  endroiteulx  faiz  et  commis.com- 
ment  que  ce  soit T avoir  semblablement  este  ct  estre  temeraires , illicitcs.  ini- 
quos, injustes  et  presum^es  de  fait : imposons  . comme  imposer  se  doit,  ausdits 
adversaires.  leurs  consors  et  adherens  communement  el  divisemeot  sur  iceulx 
respectivemenl . et  oussy  aux  exactions  desditos  promissioris,  coaclions  , ex- 
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lorsious,  proclamations , bannitions,  aulbauniesles,  invasions , couiminnlions . 
delentions,  condempnalions . privalions.  inliibitions,  expulsions , demoli- 
tions , exactions , monopollcs , confederalions , conspirationi , intromissions 
desdiles  jurisdiclions  el  impirs  cl  usurpalions  devantdiles,  perpetuale  silence  ; 
condainpuant  iceull  dcvoir  cstre  consI raius  aux despeus  Faiz.  comment  <|iie  ce  •-«  up  «,».1»»,^  i.. 

■ • • I ll-  'l'  Hlll|lrtl  d-  »UB> 

soil,  pius  le  commencheinent  dudit  proces  en  lailite  causc  et  a I occasion  d i-  ■»>  ,!□ 

cclluy,  ausquclx  nous  les  comlanipuons  et  constraiudons , cl  Ia  maniere  de  r 
satisfairc  ladite amende avcc  1’exlimalion  des  dommaijjcs,  interestcl  injures, 
cnsamblcla  moderaliou  et  taxalioii  des  despeus,  rtiservons  a nous  pour  le  taiups  l,  taxxlion  «I**  drtjKtn 
fulur.  Mais  par  ledit  adjudication  faicte  audit  eslcu  ou  evcsque  pour  le  taiups 
de  l'uimcrsclc  seignouric  n‘entcndons  prejudicier  au  droict  de  Ia  seignourie 
de  1'abbc  de  Sainlron  . eu  Ia  ville  de  Sainlron  ; ne  prejudicier  au  droict  des  ,u, 

aullres  eglisesou  nubles  dudit  pajs  de  Liege.  *n  rt  nablrt  du  |>aii 

» llcai , n entendons  prejudicier  a Ia  modificalion  dc  Ia  court  »pirilucllc  de 
Liejje . sur  Ia  reformation  des  ofHciers  de  ladile  court  et  des  archidiacres  de 
Ia  cite  et  diocesc  de  Liegc,  faicte  par  bonne  memoire  Adulpli  dc  Ia  Marche, 
jadis  evcsque  de  Liei;e.  Ne  semblablcrneiit  eutendous  prejudicier  a Ia  paix  de  l«*  rtwnr  In  r*— 

, , _ • . i i . i ftniwMim  «i*  i « vi- 

I ongres,  i{iianl  aux  mcmbrrs  des  nscaulx  et  I excrcicc  de  Icur  onicc.  Mais  les  jotAHnipi»«Up.i« 
aullres  articles  deduis  et  specifies  es  actes  duue  pari  el  daultre , pour  cer- 
laines  causes  legitimes  inouvantes  ii  ce  uostre  couraige , ne  decidons  quanl 
a prcseul,  di  Hera us  et  a nous  reservans  Ia  dticision  el  delcrmiualion  dieeulx 
jusi|ues  ii  ung  aullrc  tamps.  Et  sur  ce  que,  pour  Ia  part  dc  Ia  conimunaultc 
de  Liege  el  de  leurs  adherans , est  deduict  es  acies  de  ladite  cause , loules  et 
quanlcs  foi/.  que  pour  Ia  pari  de  Ia  cite  et  de  leursdils  adherens  serons  legili- 
tneinent  requis,  nous  a 1'aidede  Dicu  adininislroiis  justicc.  Yaparliegne  donc- 
ques  a quelconcque  boinme  ceste  paige  dc  nostre  promulgation , pronuntia- 
tion , conslitution,  declaration,  adjudication,  revocation,  cassation  , irritatiou, 
annullalion  , reduclion.  reparalion  , reintegralion  , de  inandciucnt,  de  con- 
deiupnation,  compulsion,  imposilion,  coaction,  reservalion  el  intentiou,  in- 
fmindre  ou  de  bardiesse  teraeraire  aller  cncontrc  et  se  aulcun  presuine  ce  at- 
tempter, sachcsoy  devoirincourir  1'indignationdu  tout-puissant  Dieu  et  deses 
begnoilz  apostres  1’iere  etPol.  Donnea  Home, a saiucle  Marie  Majour , l’an  de 
lincaruation  Nostre-Scigneurmil  quatrccenssoixantc-cincq,  les  x'  kalcude  de 
janvier,  de  nostre  pontifical  l’an  secoud. — Ainsi  signe  : Jo.  de  Tarlarin.it.  » 

Jrchives  de  Ut  prorincedc  Liege  , g rutui grtffe  det  echevint , 
regii  (rt  n"  250 . cate  13*. 
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LXXIN . 


n»»sn»I  l’li<E  1AISUN  FAIT  FAl  LE  CUMtUU  DE  BEABANT  AI  X FbIhES  IIAUWEAL,  EN 

DATE  dd  29  d£cebbbe  1-468. 


Iu  nomine  Domini  Amcu.  Tenore  praebentis  publici  instrumenti  cunctis 
pateat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
sexagesimo  octavo,  indictione  prima,  mensis  decembris  dic  vicesima  nona, 
hora  primae  vel  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Pauli , divina  providentia  hujus  numinis  pupae  secundi,  anno 
ejus  quarto,  in  mei  notarii  publici  ac  testium  subscriptorum , ad  hoc  voca- 
torum specialiter  et  vocatorum,  praesentia,  personaliter  constitutis  honora- 
libus  et  circumspectis  viris  Petro  de  Sanbrcz,  sculifcro,  tamquam  procuratore 
et  factore,  ut  asseruit,  nobilis  et  venerabilis  viri  domini  Petri , domini  tem- 
poralis dominii  de  Goux  et  de  Wedcrgraete , ac  cancellarii  illustrissimi  prin- 
cipis domini  Karoli  ducis  Burgundiae.  Drabantiac,  ctc.  . et  eo  uouiine  et  pro 
ipso  ex  una  , nec  non  Mathia  et  Johanne  dictis  llauvveal , civibus  Lcodiensi- 
bus  , fratribus,  conjuncta  manu  subscripta  procurantium , ex  alia  parti- 
bus; jam  dictae  partes  nominibus  quibus  supra,  ibidem  expresse  dixerunt  et 
exposuerunt  in  effectu  qualiter  illustrissimus  dominus  , dominus  Karolus,  dux 
Hurgundiac.  Lottringiae,  Brabantiae,  Lvmburgiae , elc. , certos  domos, 
census  et  redditus,  bona  mobilia  et  immobilia  certorum  civium  et  inhabi- 
tantium civitatis  et  etiaui  patriae  Leodicnsis.  sibi  confiscata  et  ad  eum  per 
triumphum  in  conflictu  nuper  apud  villam  de  Brueslem  habitum  rite  devo- 
luta et  retenta,  et  praesertim  domum  donuistadiuin  in  civitate  praetacta  in 
novo  vico  1 civitatis  Leodicnsis  sitam  , nec  non  omnia  et  singula  bona  mobilia 
et  immobilia,  videlicet  census,  redditus,  capones  et  emolumenta  ad  quondam 
Hcnricum  Sordel,  civem,  dum  vixit,  Leodieusem,  spectantia,  praefato  nobili 
domino  Petro,  suo  cancellario  ex  causa  contulit  et  donatione  simplici  dedit, 
|>er  eumdem  dominum  Petrum  cancellarium  perpetue  habenda,  tenenda, 

• /i?  .Tw*  fico,  dani»  Ia  me  de  Neu  vice. 
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possidenda  et  perfruenda , ipsum  dominum  Petrum  in  illa  Unquam  in  rem 
suam  constituens  et  inliaeredans ; quodque  ob  hoc  et  in  vim  praemissorum 
ipsi  Malhias  et  Johannes  Hauweal . fratres , conjuncta  manu , ut  asseruerunt , 
domum praeUctam,  ut  praferlur,  silam,  nec  non  omnia  ct  singula  bona  mo- 
bilia et  immobilia,  in  quibuscumque  Ipcis  cxisteulia  et  reperienda,  et  quibus- 
cumque nominibus  censeantur,  ad  dictum  quondam  Henricum  Sordel  quo- 
rumque ct  qualicumque  modo  spectantia  , et  ad  eum  quocumque  modo  et  ex 
quacumque  causa  devoluta  et,  ut  praefertur,  confiscata,  juxta  et  secundum 
formam  et  tenorem  sententiae  ct  appunctuamcnti , nuper  per  praelatum  il- 
lustrem dominum  ducem  in  palatio  Lcndiensi , in  publico  latorum  et  pro- 
nuntiatorum, et  in  quibuscumque  locis  situantur,  erga  praefatum  Petrum, 
factorem  praedicti  domini  Petri  cancellarii , id  expresse  confitentem , rede- 
merunt , emerunt  et  acquisiverunt  pro  se  et  ad  opus  eorum  pro  summa  tre- 
centorum florenorum  renensium  auri , seu  eorum  veio  valore  , eidem  domino 
Petro  cancellario,  seu  ejus  vero  et  certo  nuntio  portitori  praesentium  , in  seu 
infra  festum  beati  Remigii  confessoris  proxime  futurum  realiter  exsolvendo- 
rum et  deliberandorum  , proviso  tamen  et  salvo , si  praesens  contractus  inter 
praenominatas  personas  factus  saepedicto  domino  Petro  cancellario  principali 
modo  praetacto  non  placuerit,  quod  tunc  idem  dominus  Petrus  principalis 
praefatis  Malhiac  et  Johauni  fratribus,  emptoribus  seu  redemptoribus,  infra 
unum  mensem  proxime  futurum  legitime  scribet  et  significabit,  et  tunc  res 
ista  principalis  manebit  ct  stabit  in  eo  statu , quo  fuit  ante  contractum  hu- 
jusmodi , jam  factum  et  initum  absque  dolo  et  fraude.  Quibus  promissis  ex- 
positis et  illis  sic  salvis  permanentibus,  saepcdicti  Malhias  et  Johannes,  fratres, 
conjunctim  et  pari  manu,  et  quilibet  eorum  in  solidum  el  pro  loto,  sponte, 
libere  et  ex  eorum  certis,  ut  asseruerunt,  scientiis,  recognoverunt  et  reco- 
gnovit eorum  quilibet,  pro  se  ct  pro  loto,  sese  fore  obnoxios  ct  obligatos  ex 
causa  praetacta  saepedicto  domino  Petro  cancellario  principali , licet  absenti 
tanquam  praesenti,  praesente  tamen  dicto  Petro  ejus  factore  ct  praemissa 
acceptante,  in  manu  mei  notarii  publici  subscripti  legitime  stipulantis  et  reci- 
pientis vice,  loco  et  nomine  omnium  et  singulorum,  quorum  interest  seu  in- 
tererit in  futurum,  bona  fide,  loco  juramenti  solemnis  , necnon  sub  poenis, 
perditionis  eL  amissionis  corporum  ct  bonorum  suorum  praesentium  et  fu- 
turorum, praelibato  domino  Petro,  cancellario , seu  ejus  vero  el  certo  nuntio 
portitori  praesentium , supra  tactos  trecentos  Rorenos  renenses  auri  seu  eo- 
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rumdem  verum  valorcm,  in  scu  infra  praelacluiu  festum  Sancti  Itemigii 
proxime  futurum,  tradere,  numerare  atque  realiter  exsolvere,  se  et  bona  sua 
omnia  et  singula,  praesentia  et  futura,  tam  mobilia  quam  immobilia,  ubicum- 
que locorum  siluata  et  re[>criemla , et  quibuscuinque  nominibus  censeantur, 
pro  praemissis,  pro  se  suisque  haeredibus  et  successoribus  obligantes  et  ypo- 
tliecantes.  Et  insiqier  promiserunt  dicti  .Malbias  et  Johaunes  emptores,  ut 
supra  , contra  praemissa  nunquam  facere  vel  venire  per  se  aliumve  scu  alios, 
directe  vel  indirecte,  publice  vel  occulte  , quovis  quaesito  ingenio  vel  colore, 
dolo  et  fraude  in  bis  seclusis  peuilus  et  seiuolis,  renuntiantes  ob  boc  ipsi 
Malbias  et  Johanucs , fratres , emptores  pro  se  suisque  haeredibus  et  succes- 
soribus, exceptioni  dictorum  bonorum  non  habitorum  ex  causa  praetacta 
non  receptorum,  non  deliberatorum,  sed  spe  futurae  deliberationis  non  sic 
celebrati  contractus,  alilcrque  fuisse  dictum  quam  scriptum,  et  e contra  nec- 
uon  exceptioni  doli,  mali  fori,  fraudis,  laesionis,  circumventionis,  actionis  in 
factum,  conditionis  indebitae  ob  causam  cl  sine  causa , ob  turpem  et  injustam 
causam  eorum  praesentis  publici  instrumenti,  seu  ejus  nolae  cliain  per  mo- 
dum actorum  omuique  juris  canonici  et  legum  auxilio,  omni  appellationis 
remedio,  omnibus  feriis  et  feriatis  diebus  messium  et  viudeniiarum  intro- 
ductis et  introducendis , etiam  in  honorem  sanctorum  et  inducendis  quin- 
quennalibus et  aliis  dilationibus  quibuscumque,  petitionibus  et  oblationibus 
libelli , et  summarie  petitionibus  miserabilis  beneficii , cessionibus  bonorum , 
privilegio  fori  epistolae  domini  Adriaui  juris  cl  facti,  ignorandis  omnibus  pri- 
vdegiis,  gratiis,  statutis  et  consuetudinibus  apostolicis  imperialibus  et  rega- 
libus et  aliis  quibuseumque  concessis  et  concedendis  tam  ab  homine  quam 
a jure,  nccnon  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus,  juribus,  defensio- 
nibus et  cavillationibus  quibuseumque,  per  quos  effectus  praemissorum  im- 
pediri valeat  quomodolibel  vel  differri,  aut  se  iu  posterum  in  aliquo  juvare, 
defendere  vel  tueri  poterunt,  et  specialiter  juri  dicenti  generalem  renun- 
tiationem non  valere,  nisi  praecesserit  specialis,  et  generaliter  omnibus  aliis 
exceptionibus,  per  quas  praemissorum  effectus  impediri  valeat  vel  infringi. 
De  et  super  quibus  praemissis  pruclibalus  Petrus  de  Sambrez,  nomine  quo 
supra  . sibi  a me  notario  publico  infra  scripto  , unum  vel  plura  publicum  scu 
publica  fieri  petiit  instrumentum  scu  instrumenta,  si  opus  fuerit.  Acta  fue- 
runt haec  iu  choro  venerabilis  ecclesiae  Leodicnsis  sub  iiuuo,  indictione, 
mense,  die,  hora  et  pontificatu  praescriptis,  praeseulibus  ibidem  houorabi- 
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1 ibus  et  discretis  viris  Jolianne  de  Waremia  , Gerardo  de  Waremia,  ejus  filio, 
clericis,  et  Nicholao  dicto  Collinue  delluvo.  testibus,  ad  praemissa  vocalis 
specialiter  ct  rogalis. 

Et  ego  ilearicus  Wyrici  Fabri  de  Ghestel , presbyter  Leodirnsis  dioecesis , 
publicus  apostolica  et  imperiali  auctoritatibus  uecnon  venerabilis  curiae  Leo- 
diensis  notarius  juratus  , quia  praemissis  omnibus  et  singulis  , dum  , sicut 
praemittitur,  fierent  ct  agerentur,  uua  cum  praenominatis  testibus  interfui , 
eaque  sic  fieri  scivi  et  audivi , idcirco  hoc  praesens  publicum  instrumentum, 
manu  alterius  fidelis,  me  aliis  occupato  negotiis,  scriptum  , exinde  confeci  et 
in  hanc  publicam  formam  redegi , siguoque  meo  quo  apostolica  auctoritate 
utor  ac  nomine  solitis  et  consuetis,  hic  me  propria  mea  manu  subscribente, 
subscripsi  ct  signavi,  rogatus  ct  requisitus,  in  testimonium  omnium  prae- 
missorum . — lien.  Wyrici. 

Aujourdhuy  xi'  jour  de  janvier  l'an  mil  Illi*1  soixaute  et  liuit  1 , Matbieu  et 
Jekau  Haveal  *,  freres,  denomino  ou  blanc  de  cestes,  oul  pajre  oomptant  a 
monscigneur  de  Goux  ct  de  Wedergraetc , chevalier  ct  chancellier  de  mou- 
seigneur  le  duc . etc. , sur  et  eu  deduction  de  Ia  somme  contenue  oudil  blanc. 
Ia  somme  de  deux  cens  livres  du  pris  de  quarante  gros  monnoie  de  Flaudres 
Ia  livre,  ct  de  ce  qui  reste  eucores  a paier  a moudit  seigr  le  chancellier  sur 
Ia  somme  coulcnue  oudit  blanc , oul  Icsdils  freres  baillic  obligation  nouvrlle, 
laquelle  avec  ce  present  inslrument  leur  sera  rcudue  comme  ucquiltce , en 
payant  a icellui  mons*  le  chancellier  ladicte  reste.  — Fait  les  an  et  jour  dessus- 
dits.  — Goujc. 

Jrehivtj  tjinernln  du  Hoyaume , lirtortrie  de  Brabant, 
U»  v*»  LiitCK , luisse  31  ri  38. 


< Alia»  1 460. 
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LXXV. 


ItTTU  DE  LOCIS  DE  SOCERO*  . ADRESSfE  LC  30  DECEMBRE  1470,  AL’X  RECEYEURS  DES 
GABELLES  E*  EA V Et  R DES  DRAFIERS  DE  TONGRES. 


De  par  levesque  de  Liege , duc  de  Buillon  el  conte  de  Looz. 

Tres-chiers  et  bien  aniez.  De  Ia  part  dc  noz  bicn  atncz  les  manans  et  habi- 
tans de  nostre  ville  dc  Tongres,  nous  a este  remonslre  que  ja-soit  cc  que  la- 
dite  ville  soit  principalement  foiide  sur  Ic  fail  de  Ia  draperie  et  que  icelle  dra- 
perie  soit  l’un  des  principaulx  enlrelinement  de  noslrcdite  ville , en  tcllc 
maniore  quii  n’est  point  possible  que  icelle  se  puisse  remetire  sus,  ne  eslre 
entretenue,  ne  aussi  supporter  les  charges  quellcaa  supporter,  sans  avoir  lu- 
dite draperie , neanlmoins  vous  avez  voulu  et  voulez  asseoir  gabelles  en  nos- 
tredile  ville  de  Tongres,  aussi  bien  sur  ladite  drapperie  que  sur  les  autres 
dcnrees  et  marchandises  qui  s i vendent  el  distribuent , en  nous  requcranlque 
pour  le  bien  de  noslredite  ville  et  de  noz  subgelz  habitans  d'icelle,  el  a fi  n 
qu’ilz  puissent  de  tant  mieulv  fburnir  a raon  tres-honore  et  redoubte  seigueur 
flere  et  cousin  , monscigncur  leduc  de  ISourgongne,  les  deniers  qu  ilz  lui  doi- 
venl,  et  it  nous  ceulx  que  seinblablemcnt  ilz  nous  doivenl  cliascun  an,  nous 
Icur  viicillons  sur  cc  pourveoir  convcnablcment.  Oyc  laquelle  remonstrance, 
nous  avons  icelle  cominuniquee  a nostre  tres-chier  ct  feal  cousin  Ic  scigr  de 
Hutubercourt , lequel  de  sa  part,  ou  nom  de  mondit  seigueur  frere  et  cousin 
en  a este  el  reste  contenl Et  pour  ce,  tres-chiers  et  bien  amez,  nous  escrip- 
vons  presentement  pardevers  vous , et  vous  requtirons  et  neanlmoins  mandons 
que , s'il  vous  appert  que  nostredite  ville  soit  fondee  sur  fait  dc  draperie,  ainsi 
que  dit  est,  en  ce  cas  vous  deportez  de  inellrc  et  asseoir  gabelles  sur  ladite 
draperie  en  nostredite  ville  de  Tongres,  en  chargeant  de  laut  plus  les  autres 
denrces  et  marchandises  qui  se  veudront  et  distribucronl  en  icelle , ainsi  que 

1 II  exitte  aux  archivo  tlu  royaume  une  or-  amr  te  faict  de»  gabetlea  et  pai»  de  Liege  ei  de  Loi , 
«lonnance  dc  Hutnbercourl . adreatec  le  49  dc-  qui  eat  texluellement  conforme  a Ia  letlre  de 
cembre  1469  (1470)  aux  Commitiairrs  ordonne:  Louia  de  Bourbon. 
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avez  faiten  nostrc  ville  deSain-Trond.  ct  ailleurs,  et  sclon  que  voz  instructions 
le  portent  et  contiennent  plus  a plain.  sans  y vouloir  faim  faulte,  couiuienl 
qu’il  soit.  Tres-chiers  el  bieu  amez , Nostrc-Seigueur  soit  garde  dc  votis.  — 
Escript  en  nostrc  chastel  dc  Huy,  lc  penultime  jour  dc  decembre  l’an  LXX.  — 
Loyt. 

Jrckive»  du  rayautne , tretorerie  de  Ii  rabant , uie  ni 
icvcE  . liatte  21  d 50. 


LXXVI. 


COEPTE  DES  6AREll.ES  HEfCES  ES  1370  DAUS  LE  PAYS  DE  LlffiF.  ET  DE  LOOZ  . PAR  LE 
RECEVELR  DI'  DUC  DE  ROtlRGOGNE  *. 


Compte  dc  Nicolas  Mathicu , receveur  des  gabellcs  de  Liege.,  a causc  de  une 
crence  faite  et  mise  sus  en  l’au  mil  1111°  LXX  es  pays  de  Liege  et  de  Looz. 
tant  pour  convertir  en  paiement  de  ccrtaine  grani  sommc  de  deniers  qui  estoit 
deue  a mons1  le  duc  de  Bourgogne,  [>our  restes  qu’il  pient  cl  iuy  soni  deus  en 
elsur  lesdits  pays  de  Liege  ct  dc  Looz.  jusqucsa  Ia  saint  Rcmy  mil  1111=  LX1X. 
pour  raison  des  traitiez  de  paix  qu  ii  a faiz  el  accordez  a ceulx  desdils  pays . a 
1’occasion  des  guerres  qu’ils  lui  ont  dernierement  fait,  somme  ou  paycment 
de  certaines  parties  qui  estoient  deus  a Michel  Slradier,  lieulenantducapitaine 
de  Riplemonde , cl  autres  declarees  cy-apies  en  ce  presenl  icelluy  comple, 
fait  a livres  de  xl  gros  monnoye  de  Flandres  Ia  lis  re,  par  Ia  forme  el  en  Ia  ma- 
niere  qui  s’ensieut. 


I)e  Ia  cite  et  faubours  tle  Liige  a este  receu  pour  Ia  porlion  de  laditr 
crenae  generale,  uiisc  sus  esdits  pavs,  & cause  des  arrierage*  diis  a rnondit 
seigneur  le  duc , la  soiuwe  de  900  liv. 

1,'assiette  de  Ia  kanlieue  de  l.iCge  (dont  nous  omettons  le  deleti  i 
monte  a 4312  liv. 

Celle  du  pont  d'Amcmiurt  hors  kanlieue 878  liv.  15  a. 

Aulre  recepte  faite  S cause  dc  ladictc  cretice  en  Haachaing  a . . . 4t>07  liv.  (i  s. 


1 Voyei  U chrouique  de  Jean  dc  Loc,  p.  63. 
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Au  tre  recepte  fai  te  en  Ia  inairie  de  Montenaken 4149  liv.  IS  a. 

— en  la  (ii^vOU  de  Revongne 301  liv.  10  s. 

— au  bailliuge  de  llmin , rivage  de  Sambre  et  aillcurs 

entre  Sambre  et  Meuse  . . 3001)  liv.  I i 8. 

Autre  recepte  faite  en  la  comti1  de  Lo* 16120  liv.  Os. 


Des  gens  deglise  dii  pays  de  Liege  et  de  Loz  : 

Couvent  deS'-Trond,  200  liv. — Couvent  de  Herkenrode,  2001.— Coo- 
vcntde  Rilsen.  130  I. — Coment  de  Beck,  i t I. — Couvent  cTOrient,  40 1. 

— Prieurft  dHcvnegmven , 10  I. — Coment  de  Milen,  381, — Chapilre  de 
Cortessem  ,071. — Chapitrc  de  Viset , 06 1. — Cliapitre  de  Tongres . 200 1. 

— Cliapitre  de  Liras,  100  1.  — Cliapitre  d’Kyek,  100  I.  — Cliapitre  de 
S*-Trond  ,431.  — Couvent  de  S'-Cilles,  134 1.  — Couvent  de  S‘-Loren , 
2001, — Couvent  de  Ledi*,  20  I.  — Couvent  de  Yal-S1- Lambe  rt,  1331. — 
Couvent  d Asne,  200  I.  — Coment  de  Wanthorr,  132  I.  — Couvent  de 
lleaufav,  35 1. — Couvent  de  FI  ori  no*,  221. — Couvent  de  Malonne,  1301. 

— Couvent  de  Lobhes,  i 343  I.  — -Couvent  deSl-Remy,  terre  de  Horhefort, 
121. — Couvent  deVivesguis,  061. — Coment  de  Val-Benolt,  8t  I. — Cou- 
venl  de  Robermont,  30  I.  — Couvent  de  Philippe,  terre  d'Agimont,  12  I. 

— Prieure  de  Gtoonsart,  68  I.  — Conveni  de  l ospital  alie  Cheyne,  60  I. 

— Coment  des  Fseoliers.  ii  Lii^ge,  134  I. — Pririiredcs  Irans  Knfans,  26  I. 

— Prieure  de  S'-.Yieolai  en  Clen,  20 1.  — Cliapitre  de  SM.ambert,  4001. 

— Cliapitre  de  S‘-Pierre.  133  1.  56  s.  — Cliapitre  de  S*-Martin,  200  I. 

— Cliapitre  de  S’"-Croix,  133  I.  36  s.  — Cliapitre  de  S‘-lK*nis,  200  I. — 
Chapilre  de  S^Burthelemi . 133  I.  56  s.  — Kglise  collegiaie  de  lHiiant, 
20  1.  — Kglise  collegiaie  de  Tliuin,  45 1.  — Fglise  collegiaie  de  Florinrs, 
12  I.  — Id.  de  Molium , 30  I. — Const-nt  des  Augustius  de  HussiHt,  20  1. — 
Regiones  de  Hassdt,  14  I.  — Couvent  des  sieurs  de  lias  scit,  26  1.  — IW- 
ghines  de  Tongres.  20  I.  — Strurs  empK-s  Kyck.  24  1.  — Sieurs  de 
Brede,  8 1.  — Commandenrs  de  Bernissen,  20 1.  — Couvent  de  Croisiers 
de  Tongres,  4 1.  — Couvent  des  Chartreux  de  Zellein,  30 1. — Couvent  do 
Quurt  urdre  S'-Jean,  hors  S'-Trond , 241.  — Couvent  des  Sieurs  de 
Pire,  18  I. — xxviij  presbitre*  cures  de  la  eit*'  de  l.iege,  liors  ceu  d’ille, 
36  I.  — iWgines  liors  8*-T rond , 24  I.  — Rcligieux  de  Zcppercn,  8 I. 
10  s.  — Mattresse  de  la  maison  du  tiercbe  ordre  de  S'-4 iendouffle , i 
S'-Trond  ,61. — Maislresse  du  tiercbe  onire  Opsliennarl  audit  S'-Trond, 
44  I. — Hospital  de  S-Trond,  21 1. — Prieurt  de  Ihospital  de  S^Jarques, 
h Tongres,  8 1.  — Pater  et  samrs  de  la  tiercbe  regie  de  S'-Fnm$ois,  a 
Tongres,  26  I.  — Pricuri  et  reguliers  audit  Tongres.  II  a £16  re?u  povir 
autel,  12  I. — Hospital  de  S-Severin,  & Lt6ge,  8 1.  — Cliapelle  des  cieres, 
401. — Hospital  de  S'-Jean,  301. — Hospital  Moustarde,  20  I.  — Hospital 
des  Coquitis,  20  1.— Chartreux  de  Liege.  iOl. — Cornillons,  301. — Wil- 
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Icminit,  10 1. — Cordelim,  6 I.  — llos|»itul  de  S'-Jullin.  121. — Hospital 
d«‘  S’-Jacques,  i I. — llrghinnrs  di*  S'-(lliristoj>he  el  hospital  Tireboursc, 

40  I.  — Tous  les  nm*s  et  petis  bdn^ces  des  pays  de  Liege  et  de  Loz , 
sanible  1-200  Ii virs. 

Totju. 0094  liv.  8 s. 

Aulrr  recepte  vcnant  des  gens  «T^gltse  residens  en  rille-le-Duc,  einpres 
Liege. 

Croisiers,  20  I.  — Iteghinnes  ;i  la  C.hayne,  4 I.  — Conveni  de  lleaure- 
paire.  1351.  6 s.  — Couvenl  de  S'-JlOl{QM,  200  1.  — (kdlegiale  de  Sl-Pol , 

200  I.  — Colldgiale  de  S’-Jean  evangeliste,  200  I. 

Totxl 757  liv.  0 *. 

Torsi  de  la  recepte  de  ce  prfoent  compte  : 40,800  liv.  -4  snls  de  40  gros  *. 

sdrehives  de  la  propince  de  Liege.  — 4rehivt$de$  etals , A , 
n«  364  . case  15'. 


* Le  ehapilrc  *Jes  depenses  de  cc  comple  mcnlionnc 
le*  frais  «k  voyign  et  dc  tacaiions,  paje*  aux  ofliciers 
rharges  iTeuUir  Cassidlc  de  celte  crvndc.  En  soici  1« 
principatu  articles 

• A Jetian  dc  Hodieq.  cscuier,  pandior 
demondit  srigneur,  six  vingl-boil  livro 
pour  k*  varation»  qiTil  a faiUet  et  avoir 
fait  dcmoMir  d abatlrc  les  murs  dc  la  ville 
de  Viset,  par  commissio»  de  mons'  de 
Humbcrcourl . cn  quoy  faisanl  il  avoit 

saqutf  par  IVspace  de  vi*«  ii  jours.  etc.  . 128  liv. 

" A monsieur  de  Humbcrcourl  la  sounne 
de  400  liv. , qui  dene  luj  cstoit  par  Ic  pays 
de  Loz . i cause  de  scmblabk  somiue  qu’il 


prrnoil  *»r  ladite  comte  de  Loo< , cbacun 
an 100  liv. 

••  A monsieur  de  Liege.  rn  denim 
pay  e*  .1  inon»*  de  Uurahcrcoiirt , la  sotnroc 
dc  1000  liv.  que  inoiidit  seig'  dc  Liege  lui 
a aecordiS  par  lui  e»tre  printie  lant  pour 
pensio»  qu*il  prend  d’kHluy  seig*  que 
pour  don  que  luj  a fail  pour  avoir  Icdil 
paj*  pour  redanimande.  * 104>0  liv. 

Les  aulres  articks  de  cc  compte  se  rapporteut  aux 
deuier*  rendus  et  uoo  rectis  soit  des  communes,  soil  des 
cglisrs  L«  nombre  dc  colle*  qui  restairni  cn  arriere  de 
pajer , est  assez  considerable. 
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ACTE  lll  3 OCTOBRE  1477  . PAR  LEQVEL  LOCIS  DE  BOCRBOX  CEDE  ET  TRAXSFORTE  LA 
TERRE  DE  rRAXCHIXOXT  A CCILLACXE  D ARENRFRC 


Louis  de  Bourbon , ilvesquc  de  Lii!ge,  duc  de  Buillon  et  comte  de 
Looz,  elc.,  a lous  ceux  qui  ces  prescntes  veroni,  salut.  Savoir  faisons,  comme 
pour  les  Ires-gricFves  et  grans  aftaires,  que  nous  avous  heu  et  soustenu  en 
plussieurs  et  diverses  mauieres,  ausquelz  bonnemcnt  remedier,  sans  graus 
dommaiges  et  intercis  de  nous,  nostrc  eglise  et  pays,  pour  lesquelz  a eviter 
et  pour  Ic  plus  grand  proffit . bicu  et  utilite  de  nous . nostro  eglise  et  pays , 
uoslre  tres-cher  et  amc  feal  cousin  mcssirc  Guillaume  de  Ia  Marck , chevalier, 
seig’  dWigremont , elc. , nous  ait  subvcnu . prcste  et  loyaulement  dcbourse 
en  promptes  deniers  comptaul , Ia  somme  de  quattres  milies  florins  de  Ilhin, 
ass?avoir  pour  cliascun  florin  de  Khin,  Ia  vallciirdcvingte-cbincque  solz,  mon- 
noye  dArtois;  et  pour  ce  qu’en  ce  faisant  notrcdit  cousin  nous  at  fait  tres- 
agreable  plaisir  et  garde  de  plus  grands  dommaiges,  et  recognoissant  avec 
aussi  les  bous  et  agrcablcs  Services  quils  nous  at  fait  en  temps  czpire , nous 
faiet  journelletnent  et  avons  espoire  qu  ii  nous  ferat  en  temps  advcnir,  et 
auffin  aussi  que  nostrcdit  cousin  soit  mieux  secure  de  ladite  somme  de  quat- 
Ire  milies  florins  de  Hin.  de  Ia  valleur  comme  dict  est,  nous  lui  avons  cede 
et  transporte,  donons,  cedons  et  transportons  par  ces  prescntes,  comme  en 
lieu  de  sceurete  et  gagiere,  noslre  place,  fortressc  et  chastellerie  de  Kranchi- 
mout,  avec  tous  rentes,  revenues,  avenlurcs  et  tous  emolumens  a icellc  apar- 
tcuans , pour  les  tenir  et  mannier , posseder  , joyr  et  User , luy , ses  hoirs  et 
successeurs,  tout  etsi  longucmcnt  que  nous  ou  noz  succcsscurs,  esleus  ou 
evesques  , averons  ou  averont  bonnement,  realemcnt  rendut  et  rcmbourscil  a 
nostrcdit  cousin , ses  hoirs  ou  successeurs,  tout  a une  fois,  Ia  desseuredite 
somme  de  quattres  mille  florins,  avec  encorc  mille  florins  de  Rin,  que  avons 
accorde  et  accordonsa  nostredil  cousin,  metire  a Ia  redification  cl  reparation 

1 En  1501,  Jeao  de  llorne  racbela  FraDchiinonl  de  Jean  de  Ia  Marck.  Vovex  cj-deuua  p.  119. 
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de  nostredite  place  de  Franchimont , sans  ce  qu'en  temps  advenir.  et  pendant, 
et  jusqucs  A tant  que  noslredit  cousin,  ses  hoirs  ou  successeurs . serat  ou 
scront  plainemenl  rembourseis  desdites  somnies , nons  puissiemes  a nostredite 
chastellerie  riens  prendre  ne  demander.  Et  nc  serat  noslredit  cousin,  ses  hoirs 
ou  successeurs,  tenus  de  nous  ou  noz  successeurs  qttelque  compte  a rendre. 
Lesquelles  choescs  ainsi  dictes  et  declarces,  promettous  pour  nous  et  noz  suc- 
cesseurs de  le  tenir  bonnemeul  et  lealement  seure  et  cslaublc , sans  metire 
noslredit  cousin , ses  hoirs  ou  successeurs  quclque  einpeschement  au  con- 
traire, ne  souffrir  estre  faicl  en  maniere  aulctinc,  ains  le  tenir  paisible  en 
nostredite  gagiere  de  Franchimont,  en  Ia  forme  dicte  ct  dcclairee , relen- 
nant  toutesfois  les  Services  ct  obeissances  a nous  deues,  et  aussi  I a id  e que  le 
pays  est  tenus  de  nous  faire , a cause  des  affaires  qu avons  souslcnu , tant  de 
guerre  , plaix  a Home,  comme  autrement , avec  aulres  attributionspassees  et 
accordees  par  metnbrcs  et  estals  de  pays,  sans  tnal  engien,  par  condition 
toutesfois  que  noslredit  cousin  , a cause  desdites  gaigieres , ferat  serment  de 
lidelite  a nous  et  nostredite  eglise  et  inembres  apparteiians,  de  nous  secourir 
toutesfois  que  besoing  en  averons , ou  requis  en  serat . et  qu’il  nentrepreudrat 
uc  ferat  guerre  contre  nuis  bors  dudit  pays  de  Franchimont,  sinon  de  nostre 
sceu,  licence  ct  consentcmcnt,  et  des  membres  ct  estats  de  uostredil  pays 
de  Liege  enliemnent.  Et  aulFm  que  cc  soit  ferine  choese  ct  eslauble,  et  pour 
noslredit  cousin  , ses  hoirs  ct  successeurs  estre  mieulx  sceure , si  avons  a ces 
presentes  faicl  appreudre  nostre  scel  episcopale,  et  priieet  requis  a vcucrables, 
noz  tres-chiers  ct  bien  aimes  doyen  et  chapitrc  de  nostre  eglise  de  Liege , que 
en  conformant  et  corroborant  noz  presentes  lettres,  volsissent  appendre  leur 
seel  capitulair  avec  le  nostre. 

Et  nous  doyen  ct  chapitrc  delle  venerablc  eglise  de  Liege  , cognissant  plai- 
nement  cc  que  dit  est  aroir  este1  faicl  eu  preservation  de  plus  grans  griefts . 
ct  pour  le  plus  grand  prodit,  bien,  honeur  et  utilite  de  nostredite  eglise  et 
pavs  de  Liege,  cnthieremeiil  a Ia  requeslc  et  priere  de  trAs-reverend  perc  en 
Dicu  , et  nostre  tres-redouble  seigneur  monsr  de  Liege  susdit , et  aussi  pour 
entretenir  ledit  messire  Guillaumc  en  Ia  bonne  affectiou  et  vouloir  qu  ii  at 
monstro  et  nionstre  journcllement  a leglise  , et  en  espoirc  qucncor  plus  fera, 
en  ratiffianl,  corroborant,  ct  plainemcnt  coiifermunt  ce  que  dict  est,  nous 
avons  a ces  presentes  faicl  appendre  nostre  scel  capitulairc,  avec  le  scel  de 
nostre  tres-revereud  perc  en  Dicu , et  nostre  tres-redouble  seigneur , mons' 

83 
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de  Liege,  en  signc  et  plaine  certiflicalion  de  verite.  Faict  et  donne  sur  l’an  de 
grace  delle  na  livi  te  Nostrc-Seigueur  Jliesu-Christ  mille  quattre  cent  sep- 
tante-sept,  du  tnoix  doclobre  le  troisicme  jnur. 

MS.  de  la  Bibi,  de  1‘univertUi  de  Liege,  b*IW.  p.  185. 


Lxxvm. 

LETTRE  DE  l’aRCHIDUC  ■ AXtllLIER,  IN  DATE  DI’  7 OCTOBKE  1477  , A 1UN  DE 
ACOEDHOVE,  CAEDE  DES  COARTES  DE  RRABAXT  , POCR  LA  MISE  ES  SEQUESTRE  DES 
33.000  FLORITIS  , QUE  CEUX  DE  LigGE  LUI  DEVA1EST  ATtSl  ELLES  ETiT . 


Tres-chier  et  bien  a me.  Pour  ce  que  it  la  journee  nagaircs  tenue  entre 
noz  gens  et  deputez,  avecqucs  cculx  de  beati  cosin  1’evcsquc  de  Liege , a este 
entre  autrcs  choses  pourparle  , que  les  lettres  de  xxxiij  mille  livrcs,  qu’ilz  noz 
doivent  annuellement  de  rente,  a cause  de  feu  noslre  tres-chier  seigneur  et 
beau-perc,  cui  [)ieu  pardoinst,  et  des  traiclicz  faiz  avccques  lui,  seront  raiscs 
en  main  sequestre  aCouloingne,  a Aix,  en  Alemaigne,  ou  en  noslre  ville  de 
Treclit  sur  Meuse  , jusques  ii  ce  que  par  nostre  saint  perc  le  papc  Sixte  mo- 
derne , en  qui  nous  et  noslrcdit  cousin  devons  comprometlre,  sera  cogncu  du 
droit  par  nous  priftendu  A ceste  cause , et  que  le  tcmps  approcbe  endedens 
lequel  le  sequestre  dcsdites  lettres  se  doit  faire , nous  votis  ordonuons , tnan- 
dons  et  commandons , que  d icelles  lettres  vous  faites  faire  ii  noz  fraiz  et 
despens  le  plus  seeretement  que  pourrez,  et  par  gens  a nous  feaulx  , ung  vi- 
dimus autcnticquc,  lequel  volons  par  vous  cstrc  garde  ou  lieu  desdites  lettres. 
Et  en  ce  ne  faicles  faulte , comment  que  ce  soit , car  tel  est  nostre  plaisir. 
Tres-chier  et  bien  ame,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  — Escript  en 
nostre  ville  de  Bruges,  le  vij°  jour  doclobre  l'an  LXXVII.  — Maximilianut. 

A nostri’  ame  et  feal  secrelaire  en  ordonnance»  et  garde  de  noz  charirei  de 
lirabant,  maittre  Jehan  de  Scoenhore. 

Copie.  — A rch ivet  du  Boyuutne,  trtsorehe  de  B rabant , 
UH  TAX  LBTCK  , [iOSU  St  d 30. 
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L\xr\. 

SISTI  IV  BULLA  CONFIRMANS  PMVILIGIA  CATHEDRALI  LEODIENSI  PER  EUCENll  » IV  , 7 10. 
APKILIS  1432  , ET  PER  PIU»  II,  13  KAL.  FEBR.  145S,  CONCESSA  , NOVAQUE  EIDE* 
ADJICIENS  , DATA  9 JANUARII  1479. 


Sixrrs,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpeluam  rei  memoriam.  Licet 
ea,  quae  pro  pacis  et  quietis  praesidiis  ministrandis  ac  ecclesiarum  praecipue 
calhedralium  insignium  decoris  augmento  j trr  apostolicam  sedem  concessa 
suut,  plenam  obtineant  firmitatem,  nos  tamen  aliqua  extendentes  illis  et  aliis , 
quae  proplerca  aut  ex  consuetudine  processisse  comperimus , interdum  apos- 
tolicis  munitniuis  robur  addiximus,  ut  eo  firmius  et  illibata  pniesistaut . quo 
magis  nostro  fuerint  praesidio  communita  : dudum  si  quidem  a felicis  recor- 
dationis Eugenio  quarto  et  Pio  secundo  pontificibus  et  praedecessoribus 
nostris  successive  emanarunt  litterae  hujusmodi  sub  tenoribus  : 

« Ecgenius , episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  capitulo  Leo- 
diensi,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Laudibus  et  tumore  dignissima, 
quae  de  vestro  necnon  Lcodicnsis,  in  qua  divinis  vacatis  obsequiis  ecclesiae 
statu,  fama  celebris  effert  praeconia,  paternis  contemplantes  effectibus  non 
immerito  ducimur,  ut  vestras  quibus,  praesertim  status  ipse  feliciter  pros|»erari 
et  cura  omni  propagatione  cultus  ejusdem  ecclesic  decus  adaugeri  possint, 
petitionum  quantum  cum  deponimus  ad  exauditionis  gratiam  favorabiliter 
admittamus.  Tum  itaque  sicut  exhibita  nobis  nuper  pro  parte  |ietilio  contine- 
bat, vos  pro  confirmatione  jurisdictionis  et  jiirium  ecclesiae  praedictae  nec- 
non patriae  Lcodicnsis,  singulariumque  ex  vobis  personarum  sustentationis, 
plurima  ad  quae  praebendarum  dictae  ecclesiae  fructus,  redditus  et  proventus, 
plerumque  non  sufficiant,  onera  sustinere  frequentius  habeatis,  et  si  plures 
ex  vobis  ab  ipsa  ecclesia  contingeret  abesse,  vos  et  illa  in  cultu  praedicto, 
necnon  consiliis  et  auxiliis,  etiam  quoad  capilulares  actus,  vobis  et  eidem 
patriae,  non  mediocriter  oporlunum,  magnum  subiretis  detrimentum.  Nos 
ecclesiae  putiori,  quae  notabilium,  qui  praemissis  insistunt  obsequiis,  sup- 
positorum numero  fulciatur,  ct  patriae  praedictarum,  necnon  nostris  in- 
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demnilatibus,  super  hoc  consulere  cupientes,  vobis  ac  omnibus  el  singulis 
praesentibus  fulurisquc  dictae  ecclesiae  canonicis,  auctoritate  praesentium 
indulgentius,  ut  ipsi  canonici  apud  ecclesiam  praedictam  pro  tempore  resi- 
dentes, fructus,  redditus  et  proventus  omnium  beneficiorum  suorum  eccle- 
siasticorum cum  cura  et  sine  cura,  quae  in  quibusvis  aliis  praeterquam  calhe- 
dralibus  ecclesiis  sive  locis  oblineret  et  inpostcrum  obtinebunt , etiam  si 
canonicatus et  praebendae,  dignitates,  personatus  vel  officia  in  collegiatis  ec- 
clesiis, et  ipsae  dignitates  inibi  principales  fuerint  et  ad  illos  ac  hujusmodi 
personatus  vel  officia  consueverint  qui  per  electionem  assumi , eisque  cura 
immineat  nostrarum  cum  ea  integritate  quotidianis  distributionibus,  duntaxat 
excepti  libere  percipere  valeant,  cum  qua  illos  perciperent,  si  in  ecclesiis  aliis 
vel  locis  hujusmodi  personaliter  residerent  et  ad  residendum  inierim  in  eis- 
dem minime  teneantur,  nec  ad  id  a quoquam  compelli  possint  inviti ; quodque 
interim  fructus,  redditus  et  proventus  hujusmodi , quibusvis  personis  etiam 
laicis,  cum  quibus  suam  ac  dictorum  beneficiorum  conditionem  efficere  po- 
terunt meliorem  ad  tempora  de  quibus  cis  videbitur  arrendarc,  locare  seu  ad 
firmam  et  annuam  pensionem  concedere  possint  dioecesanorum  locorum  cl 
cujusvis  alterius  licentia  super  hoc  minime  requisita  : non  obstante  si  alias 
vobis  dictisquc  canonicis,  ut  in  aliquibus  vestris  beneficiis  resident,  seu  alias 
illorum  fructus , redditus  et  proventus  imperpetuum,  vel  ad  ccrtuin  tempus  , 
jam  forsan  vel  nondum  ela|isis  praecipere  valeretis,  apostolica  vel  ordinaria 
fuerit  auctoritate  concessum , etiam  si  dicti  canonici  in  eisdem  ecclesiis  aliisve 
locis  primam  non  fecerint  personalem  resideuliam  consuetam,  ac  felicis  re- 
cordationis Bonifacii,  papae  octavi,  praedecessoris  nostri,  |ierquam  conces- 
siones hujusmodi  sine  praefinitione  temporis  fieri  perhibentur,  et  quibusvis 
aliis  tam  apostolicis  quam  provincialibus  et  syuodulibus,  conciliis  genera- 
libus vel  specialibus  constitutionibus,  nccjion  statutis  ct  consuetudinibus, 
ipsarum  aliarum  ecclesiarum  coutrariis.  juramenti  confirmatione,  apostolica 
vel  quacumque  firmitate  alia  roboratis,  etiam  si  dicti  canonici  de  illis  servan- 
dis el  non  impetrandis  litteris  a|>os!olicis  contra  ea,  litterisquc  praefatis  non 
utendo , etiam  ab  alio  vel  aliis  impetratis , seu  alias  quovismodo  concessis , per 
se  vel  eorum  procuratorem  praestiterint , vel  eos  in  posterum  praestare  con- 
tigerit forsan  juramentum ; seu  si  locorum  ordinariis  a sede  apostolica  sit 
concessum  vel  in  antea  concedi  contigerit,  quod  canonicos  ct  personas  eccle- 
siarum suarum , civitatis  et  dioecesis , etiam  in  dignitatibus  vel  officiis  con- 
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stitulis,  per  subslractionem  proventuum  suorum  beneficiorum  ecclesiastico- 
rum vel  alias  compellere  valeant  ad  resideuduui  personaliter  in  eisdem : aut 
si  ordinariis  praedictis  et  dilectis  filiis  ipsarum  aliarum  ecclesiarum  capitulis, 
vel  quibus  aliis  communiter  vel  divisim  a praedicta  sit  sede  indultum  vel  in 
posterum  indultori  contingat,  quod  cauooicis  et  personis  ecclesiarum  et  lo- 
corum hujusmodi , etiam  in  dignitatibus  , personalibus  vel  otliciis  constitutis  , 
non  residentibus  in  eisdem  , aut  qui  hujusmodi  primam  in  eis  residenliam 
non  fecerint,  fructus,  redditus  et  proventus  suorum  canonicatuum  et  prae- 
bendarum ac  dignitatum,  personaluum,  officiorum,  aliorumque  beneficiorum 
ecclesiasticorum  minime  ministrare  tenentur,  et  ad  id  compelli  uon  possint 
per  litteras  aposlolicas , non  facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad 
verbum  de  iudulto  hujusmodi  mentionem,  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  in- 
dulgentiis et  litteris  apostolicis  generalibus  vel  specialibus,  quorumcumque 
tenorum  cxislant , per  quae  praesentibus  non  expressa  vel  totaliter  non  inserta 
effectus  earum  impediri  valeat  quomodolibet  vel  differri,  et  de  quibus  quo- 
rumcumqtie  totis  tenoribus  de  verbo  ad  verbum  habeuda  sit  in  litteris 
nostris  monitio  specialis,  proviso  quod  beneficia  hujusmodi  debilis  propterea 
non  fraudentur  obsequiis,  et  animarum  cura  in  eis,  quibus  illa  immineat, 
nullatenus  negligalur,  sed  per  bonos  et  sufficientes  vicarios,  quibus  de  ipsorum 
beneficiorum  proventibus  necessaria  congrue  miuistrautur,  diligenter  exercea- 
tur, et  deserviatur  inibi  laudabiliter  in  divino.  Nulli  ergo  homini  liceat  hanc 
paginam  nostrae  concessionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire ; si  quis 
autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beato- 
rum IVtri  et  Pauli,  apostolorum  ejus,  se  noverit  incursurum.  Datum  Romaeapud 
sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae  millesimo  quadringentesimo 
tricesimo  secundo,  septimo  idus  aprilis,  pontificatus  nostri  anno  secundo.  > 
« Pus,  episcopus,  servus  servorum  Dei,  ad  perpetuam  rei  memoriam. 
Laudanda  sedis  apostolicac  rectitudo,  etc.  '.  » 

Et  cum  sicut  accepimus  inter  alia  statuta  et  ordinationes  ecclesiae  Leodicnsis 
caveri  dicitur  expresse,  quod  nullus  in  ipsius  ecclesiae  cauouicatu  accipi  possit, 
nisi  de  militari  genere  procreatus  aut  doctor  vel  licentialus  exislal,  ac  in  ipsa 
ecclesia  sit  antiqua  etapprobata  hactenus  a tanto  tempore  , de  cujus  nunc  me- 
moria hominum  non  exislit,  pacifice  observata  consuetudo,  quod  majoris 

1 lloc  loco  integra  inserilnr  Pii  II  bulla  . quae  supra  p.  415  legitur. 
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Leodiensis  officia  , ct  illius  etiam  major  ac  principales  aliarum  civitatis  et 
dioecesis  Leodiensis  collegiatorum  ecclesiarum  dignitates  fere  omnes  ac  prae- 
positura ecclesiae  Sancti  Itumoldi  Mechliniensis , Cameracensis  dioecesis , aliis- 
que canonicis  actu  praebcndalis  ipsius  ecclesiae  majoris  conferri , aut  com- 
mendari nequeant  cum  effectu  ; quodque  dilecti  lilii  decanus  et  capitulum 
dictae  ecclesiae  majoris  pueros  aptas  voces  ad  cantandum  divinis  officiis  ha- 
bentes, etiam  in  aliis  ecclesiis  salariatos  et  sub  nominibus  duodenorum  ordi- 
natos in  qualibet  aliarum  ecclesiarum  praedictarum,  quoties  et  quandocumque 
eisdem  decano  ct  capitulo  placuerit,  ad  cantandum  divina  officia  in  dicta  ma- 
jori ecclesia  assumere,  ac  in  quibusvis  causis  iu  omnes  civitatis  et  dioecesis 
praedictarum  clericos  fuerint  impertiti,  jurisdictionem  per  se  vel  eorum  officia- 
lem aut  alium  vel  alios  ad  id  deputandum  vel  deputandos  exercere,  easdem 
personas  ad  judicata  parendi  ct  alias  quomodolibctpcr  censuras  ecclesiasticas 
cohercere  possunt,  nccnon  quoties  contingit  fieri  de  aliqua  persona  electio- 
nem ad  aliquam  dignitatem,  etiam  abbatiaiem  vel  abbatissalcm  in  civitate  et 
dioecesi  praedictis  existentem,  cujus  confirmatio  a venerabili  fratre  nostro 
episcopo  Leodiensi  obtinenda  sit , decretum  electionis  hujusmodi  primo  et  dein 
capitulo  praesentari  deberet  per  electam  personam  hujusmodi  aut  procura- 
toris ad  visum  et  effectum  , ut  viso  et  intellecto  tenore  decreti  hujusmodi  illud 
eidem  capitulo  per  eum  confirmantem  vel  infirmantem,  prout  sibi  videbitur, 
remittatur:  ac  quod  canonici  Leodienses,  dum  in  majori  ecclesia  hujusmodi 
resident,  teneantur  solum  et  duulaxat  petere  ab  episcopo  praedicto  ct  dilectis 
filiis  arcbidiaconisvel  eorum  officiali  is,  sub  quibus  alia  canonicorum  eorumdem 
beneficia  consistant  certo  anni  tempore,  gratiam,  placet  ct  absentias,  nuncupa- 
tam ac  occasionem  gratiae  hujusmodi  aut  illius rcgratiaturacjurapcralios quam 
canonicis  Leodicnsibus  residentibus  solvi  soluta,  non  solvere  teneantur;  ct  insu- 
per capitula , canonici , et  supposita  collegiataruru  ecclesiarum  dictae  civitatis 
in  certis  anni  solemnilatibus.  causis  specialibus,  processionibus  ct  aliis  divinis 
officiis  in  eadem  majori  ecclesia  ct  alibi  suas  praesentias  exhibere  ac  nonnulla 
alia  obsequia  et  servitia  in  divinis  officiis  impendere  teneantur,  ac  major  ec- 
clesia hujusmodi  illiusque  praepositus  decauus,  archidiaconi,  canonici  ct  sup- 
posita ab  omni  jurisdictione,  dominio,  potestate  cL  stqicriorilale  episcopi 
Leodiensis  pro  tempore  exislenlis  suorumque  vicariorum  ac  officialium  pe- 
nitus exempta  et  sedi  a|>oslolicae  immediate  subjecta  fuit . ita  quod  episcopi 
Leodiensis  ac  vicarii  et  officiales  praedicti  etiam  ratioue  dicti  contractus 
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vel  rei  de  illis  tanquam  exemplis  et  liberis  nullatenus  se  intromittere  possent, 
ac  nonnulla  alia  privilegia  immunitatis,  gratiae  conservaloriae , ac  indulta  per 
nonnullos  alios  romanos  pontifices , praedecessores  nostros  seu  pro  romanis 
pontificibus  in  eorum  obedientiam  habitis,  etiam  per  praelatos , imperatores  ac 
romanorum  et  alios  reges,  duces,  comites  et  barones  pro  augmento  divini  cultus 
ipsiusque  majoris  ecclesiae  decore  concessa  pariter  et  indulta , ac  nonnulla 
statuta  et  ordinationes  per  dilectum  filium  decanum  seu  vicedecanum  et  capi- 
tulum ecclesiae  majoris  hujusmodi  conjunclim  vel  divisim  edita  et  ordinata 
fuerint.  Vcrumtanien  sicut  etiam  accepimus,  saepe  contingit  praepositum, 
decanum  , arcliidiaconos , capitulum,  canonicos  et  suppositos  contra  litteras, 
privilegia,  statuta  et  ordinationes,  consuetudines,  exemptiones  et  indulta 
per  nonnullos,  qui  nomen  Domini  in  vanum  recipere  non  formidant,  indebite 
molestari:  nos  praedecessorum  praedictorum  vestigiis  inhaerentes,  ac  tran- 
quillitati et  paci  praepositi,  decani,  arcliidiaconorum , capituli,  canonicorum 
et  suppositorum  praedictorum,  quantum  cum  Deo  possimus,  providere  cupieu- 
tes,  aliorumque  consuetudinum,  statutorum,  ordinationum,  privilegiorum, 
litterarum,  exceptionum  et  indultorum  hujusmodi  formas,  tenores  et  nume- 
rum, ac  si  de  verbo  ad  verbum  inserentur,  praesentibus  pro  expressis  habentes, 
motu  proprio,  non  ad  praepositi,  decani,  archidiaconorum,  capituli , canonico- 
rum et  suppositorum  paaedictorum  vel  quorumvis  aliorum  nobis  super  hoc 
oblatae  petitionis  instantias,  sed  de  nostra  mera  liberalilatc  et  apostolicae  po- 
testatis plenitudine,  Eugeuii  necnon  Pii  praeinsertas  ac  alias  quascumque  lit- 
teras , privilegia  et  indulta  ac  exemptiones  ecclesiae  majoris,  ac  praeposito, 
decano  , arcbidiaconis , capitulo , canonicis  et  suppositis  praedictis  tam  con- 
junetim  quam  divisim  concessas  et  concessa , necnon  pontificum  , imperato- 
rum, regum,  praelatorum,  ducum,  comitum,  baronum,  ac  omnia  praemissa  et 
alia  statuta  et  consuetudines  non  expressa,  quatenus  rationi  consona  sunt , ex 
nunc  in  perpetuum  auctoritate  apostoiica  et  ex  certa  eorum  scientia  tenore 
praesentium  confirmamus  et  approbamus , supplentes  omnes  et  singulos  de- 
fectus tam  juris  quam  facti  ac  solemnilalis  omissarum,  si  qui  forsan  interve- 
nerint in  eisdem,  ac  litteras  Eugcnii,  praedecessoris  nostri,  hujusmodi  cum 
omnibus  et  singulis  in  eis  contentis  clausulis  et  processibus  iode  secutis  ad 
singulas  personas  in  dicta  ecclesia  majori  hujusmodi  beneficio  nunc  pro  tem- 
pore obtinentes , motu  , scientia  et  auctoritate  similibus  extendimus , ipsasque 
personas  in  eadem  ecclesia  majori  beneficia  , ut  praefertur . nunc  et  pro  tera- 
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pore  obtinentes , litteris  ac  processibus  hujusmodi  perinde  in  omnibus  et  per 
omnia  , ac  si  ipsae  litterae  a principio  eis  specialiter  et  expresse  concessae  pro- 
cessnsque desuper  habiti  et  decreti  fuissent,  perpetuo  ([audere  et  uti,  absque 
praejudicio  episcopi  et  archidiaconoruin  praedictorum  in  placet,  absentiis  prae- 
dictis et  causarum  regralialiones,  posse  et  debere  volumus  et  decernimus,  et 
quod  omnia  et  singula  canonicatus  et  praebendae  ac  dignitates,  personatus, 
administrationes  et  otficia  caelcraque  beneficia  ecclesiastica  cum  cura  cl  sine 
cura  dictae  ecclesiae  majoris,  etiam  si  in  illa  dignitas  major  post  pontifi- 
calem existat , et  ad  illam  ac  alias  dignitates,  personatus,  administrationes  vel 
officia  hujusmodi  consueverint,  qui  per  electionem  assumi  eisque  cura  im- 
mineat, nulli  personae  cujuscuinque  dignitatis,  status,  gradus  vel  condi- 
tionis existat,  etiam  si  episcopali  dignitate  praefulgeat,  commendari  possint, 
ac  commode  de  eis  pro  tempore  fiendae  nullius  existat  roboris  vel  mnmeuli , 
quodque  alia  persona  cujusvis  ordinis  regularis  ad  canonicatus  et  praebendas 
ac  digni  tales,  personatus,  administrationes  vel  officia  cacteraque  beneficia  eccle- 
siastica cum  cura  et  siue  cura  dictae  ecclesiae  majoris  recipi  aut  admitti  non 
possit,  motu,  auctoritate,  scientia  et  tenore  praedictis,  perpetuo  statuimus 
et  ordinamus , ac  quod  per  quascumque  litteras  sive  mandata  apostolica . qui- 
busvis personis,  cujusctimquc  dignitatis,  status,  gradus  vel  conditionis  existant . 
per  sedem  praefatam  vel  ejus  legatos  sub  quibusvis  verborum  formis  et  expres- 
sionibus, ac  etiam  clausulis  praeseulibus  specifice  et  expresse  derogantibus 
conliuentia,  praesentibus  nullatenus  derogari  possit,  nec  etiam  censeretur 
esse  derogatum , nisi  derogatio  i|>sa  per  trinas  litteras  juxta  formam  et  teno- 
rem praeinseiiarum  litterarum  Pii , praedecessoris  praefati , cum  praesen- 
tium praedictarum  toto  de  verbo  ad  verbum  insertione,  a sede  apostolica 
obtenta  fuerit,  ac  quidquid  per  quoscumque  quavis  etiam  auctoritate  scien- 
ter vel  ignoranter  contra  litteras,  statuta,  ordinationes,  consuetudines,  privi- 
legia , iudulla , exemptiones  hujusmodi  attentatum  forsan  est  hactenus  vel 
in  posterum  contigerit  attentari,  irritum  et  inane  fuisse  et  esse,  motu,  auc- 
toritate, scientia,  potestate  et  tcnoie  praedictis  etiam  decernimus  et  decla- 
ramus. Et  nihilominus  dilectis  filiis  abbati  monasterii  sancti  Jacobi  Leodiensis 
et  decano  ecclesiae  Coloniensis  ac  officiali  Trajccteusi,  per  apostolica  scripta , 
motu  , scientia  et  auctoritate  similibus  mandamus,  quatenus  ipsi  vel  duo  aut 
unus  eorum  per  se  vel  alium  seu  alios  praemissa  omnia  et  singula,  ubi  et 
quoties  eis  expediens  fuerit,  solenmiter  publicantes,  ac  praeposito,  decano. 
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archidiaconis  et  capitulo  canoniconun , necnon  aliis  personis  in  majori  ec- 
clesia hujusmodi  beneficia  obtinentibus  . pro  tempore  etiam  super  exten- 
sione litterarum  hujusmodi  in  praemissis  omnibus  et  singulis  efficacis  defen- 
sionis praesidio  assistentes  non  permittant  eos  contra  tenorem  praesentium 
in  loto  vel  in  parte  quoquo  modo  per  quoscuraquc  molestari , perturbari 
seu  etiaui  impediri  directe  vel  indirecte,  quovis  quaesito  colore,  molesta- 
tores  impedientes  supradiclos  quoslibet  vel  rebelles  per  excommunicatio- 
nem, quam  eo  ipso  contra  facientes  incurrant  et  a qua  nonnisi  a rornano 
pontifice  praeterquam  in  mortis  articulo  constituti  absolvi  possint , necnon 
suspensionem  a divinis  ac  alias  sententias,  censuras  et  poenas  ecclesiasticas, 
et  alia  juris  remedia  appellatione  post|>osila  compescentes,  invocato  ad  hoc 
si  opus  fuerit  auxilio  brachii  secularis  : non  obstante  piae  memoriae  Boni- 
facii  papae  octavi,  etiam  praedecessoris  nostri,  quibus  caretur,  ne  quis  extra 
suam  civitatem  et  dioecesin) , nisi  in  certis  exceptis  casibus  et  in  illis  ultra 
unam  diaetam  a fine  suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur,  seu  ne  judices  a 
sede  deputati  praedicta  extra  civitatem  vel  dioecesin),  in  quibus  deputati  fue- 
rint, contra  quoscumque  procedere  sive  alii  vel  aliis  vices  suas  committere 
praesumant , ac  de  duabus  diaetis  in  concilio  generali  editis  ac  aliis  consti- 
tutionibus et  ordinationibus  aposlolicis  contrariis  quibuscumque,  aut  si  ali- 
quis communiter  vel  divisim  ab  eadem  si  sede  indultum , quod  inlerdiei , 
suspendi  vel  excommunicari  aut  extra  vel  ultra  certa  loca  ad  judicium 
evocari  non  possint,  per  litteras  aposlolicas  non  facientes  plenam  et  expres- 
sam ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujusmodi  mentionem,  contradicto- 
res per  censuram  ecclesiasticam  appellatione  postposita  compescentes.  Nulli 
ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  nostrae  confirmationis  , appro- 
bationis, suppletionis,  extensionis,  voluntatis  constitutionem,  statuti  ordina- 
tionem , decreti  declarationem  et  mandati  infringere  vel  ei  ausu  temerario 
contraire;  si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit,  indignationem  omni- 
potentis Dei  et  beatorum  Petri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incur- 
surum. Datum  Hornae,  apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae 
millesimo  quadringentesimo  septuagesimo  nono.  nona  januarii , pontificatus 
nostri  anno  nono. 

bibi,  rotjale  de  BruxtUtt , AfS.  n®  10047. 
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LXXX. 


LES  NOVELLES  ORDONNANCES  IT  »ODfRATIONS  DII  30  JAKVIER  1479,  TOLICHANT 
DUl.NNEMENS,  ADIOLRS  DE  QUINSAINE  ET  COffTHEPANS. 


Moderationi  faitespar  membres  et  esteis  du  pays,  touchant  les  poins  subescrips 
en  Fan  mil  III I‘  et  LXXIX,  proclamdc  au  Peron  d I.ieye . et  micses  en 
warde  de  loy , le  penuJtimc  jour  de  jenvier  Van  findit. 

Comme  apros  les  guerres  et  divisions , qui  ont  rengne  en  ceste  pavs  de 
Lidge  ct  de  Looz , et  apres  les  arsins  et  ruynes  des  grans  manoires  et  cdifficcs, 
qui  paravaut  le  prieze  1 delle  cite  cstoieut  en  iccllc,  aicnt  esteit  fuites  pluis- 
seurs  remonstrances  par  pluisseurs  bonnes  gens,  lant  par  devcrs  le  gracc  de 
noslre  tres-redoublti  seigneur,  monseigueur  de  Liege,  vemlrables  scigneurs 
doiicn  et  capille  de  sa  vcnerablc  eglise  de  Liege , comme  pardevcrs  les  aulres 
membres  et  estas  de  scs  pays,  sur  pluisseurs  journees  teuues  pour  cesle  cas 
ct  pour  pluisseurs  autres ; sur  quoy  pluisseurs  notables  pcrsonnes  cuisscnt . 
de  pari  noslredit  tres-redoubte  seigneur  et  lesdits  autres  membres  et  estas 
dc  ses  pays,  oste  deputez . commis  ct  ordonnes  pour  sur  lesdis  poins  faire 
ordonner  et  ariscir  le  melleur,  selon  ce  que  ilz  trouvcroieut  au  cas  apparlenir, 
et  pour  d’ors  en  avant  en  |>ooir  ct  dcvoir  par  loy  useir  en  Ia  meiilcur  raanierc 
que  faire  se  poroit,  considere  Ia  dispositio»  du  temps  qui  estoit  a utre  que 
elle  n avoit  esteit  devant  ladicte  prise  dc  Liege;  et  ensi  soit  que  sur  ce  lesdits 
ddputcz,  cnsuyanl  Ia  carge  a eulx  donnee  par  nostredit  tres-redoubte  sei- 
gneur ct  lesdits  membres  et  estas  de  scsdits  pays,  soy  soient  trais  ensem- 
bles  , communicket , avisii  et  ordonne  les  orilonnances  chi-apres  contenues , 
par  deles  Icsqucllcs  nostredit  tres-redoubte  seigneur  et  lesdits  membres  et 
estas  de  sesdits  pays,  a une  autre  journei: . apres  ce  que  viscnt^cs  les  oerent , 
soient  plainemeut  ct  eutierement  demolires . en  passant  et  accordant  quelles 

1 Pritie,  prise. 
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fuissent  ervees  et  publiies  au  Peron  a Liege , affin  que  cescun  en  euyst  co- 
gnvssance  et  en  fuisl  tTors  en  avant  useit  et  que  mieses  fuissent  en  warde 
de  loy.  Par  quoy  en  accomplissant  cl  mettant  en  effect  toul  ce  que  prcscript, 
est  au  commandement  de  noslredit  tres-redouble  seigneur , et  ensieuvant  Ia 
sequelle  desdits  nieiubrcs  ct  estats  de  scsdils  pays  , furent  icclles  ordonnances 
cryees  cl  publiiees  au  Perou  a Liege  , de  pari  noslredit  tres-redouble  seigneur 
et  par  son  inaycur  de  Liege , mieses  en  le  warde  et  relenance  des  esquevins 
de  saditecile  la-presens,  en  presence  desdits  commis  et  deputez  de  noslredit 
tres-redouble  seigneur.  des  maistres  de  laditc  cite,  et  des  commis  desdits 
membres  et  estas  de  sesdits  pays.  Pan  dellc  nalivile  Noslre-Scigneur  Jliesu- 
Christ , mil  Ilii1'  LXXIX.  de  moix  de  jenvier  le  penultimme  jour.  Lesquelx 
poins  ordonnes.  passos  et  accordez , comme  dit  est,  s’ensieuvenl  et  sont  : 

Premicr,  touchant  I article,  faisant  mcnlion  comitient  I on  devera  useir  des 
deminnemens  qui  soy  faisoieul  par  plaix  geueralx  , est  aviscil  pour  eviteir  les 
prolongemcos  et  prolixte  desdits  deminnemens,  qui  se  faisoieul  ausdils  plaix 
generalz,  que  I on  pora  faire  demineir  par  deux  quinzaines  es  liaulleiirs. 
Ia  les  biens  sont  siluez  et  gissans,  dont  le  premier  ddminnemenl  sera  signi- 
fict  par  le  foreslier  de  ladite  liaulteur,  a celuy  sour  cuy  on  fera  deminner. 
et  a sa  propre  boche,  maison  ou  domicille  suHisamment , si  avant  qu  ii  soil 
demourant  en  pays,  et  sil  est  demouranl  liors  du  pays.  on  le  dnit  publier 
en  scampne  de  ladite  haultcur  et  significr  en  lieu  Ia  il  scroit  manant,  si 
avant  que  I on  y poroit  liciltcmenl  et  seuremcul  faire  signiRcation.  movemini 
que  1’herilaigc  fuist  asses  suffissant  pour  porteir  les  fraix,  car  point  n enten- 
dons,  sil  nVstoit  point  sulfissant,  ains  de  petitle  valleur,  qu  on  deuyst  plus 
avant  alleir  que  aux  prosmes  et  aux  manyans  telz  herilaiges  tant  scullemcnt. 
cl  le  seconde  deminuement  se  pora  faire  sena  significr  partie,  mais  apresles- 
dits  deux  deminnemens  expirez,  se  partie  dominante  vuet  avant  proceder. 
clle  devera  faire  partie  adjoumer  a quinzainc,  et  significr  a Ia  maniere  siis- 
dite,  pour  veyr  prendre  saisine  en  exprimant  par  ledit  foreslier,  le  jour  au- 
quel  ladite  quinzainc  seruit  servante. 

Item , et  quani  est  aux  herilaiges  gissans  dedens  Ia  cite  et  franchiesc  de 
Li^ge,  les  borgoix  de  Liege  et  aulrcs  piieleut  faire  deminner  par  ung 
mayeur  et  deux  tenans  de  leur  court  , par  deux  quinzaines,  en  signifiant  par 
lesdils  mayeur  et  tenans  le  premier  deminnement,  a cely  ou  ceulx  sur  les- 
quelx telz  deminnemens  scront  fais.  s'ilzsont  demourans  dedens  ladite  cite  et 
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franchiese , et  silz  smit  demorans  dehors  laciite  citd  et  franchiese,  on  lea 
pora  faire  signifier,  pour  plus  granei  fraix  eskivveir,  par  ung  mayeur,  presens 
deux  tesmoings  qu'il  y pora  appclleir.  Apres  laquei  le  signilicalion  faite , et 
lesdits  deux  deminnemens  par  deux  quinzaines  expirecs,  ccly  qui  fera  d ci- 
mi uner  devra  faire  adjnurner  celv  sur  quy  il  ileminnera  ii  quinzainc,  pour 
vcvr  prendre  saisiue  par  le  sergant  dclle  haulte  justice. 

Itera,  et  touchant  les  herilaiges,  ausquelz  on  revint,  par  adjnur  de  quin- 
zaine , ensuyanl  le  tenure  des  lettres  sour  ce  faites,  on  en  pora  useir  selon  le 
contenti  des  lettres,  comme  on  at  useit  ancliicnnement,  mais  cely  qui  ferat 
faire  tcl  adjour  arat  le  chuysc  et  option  de  prendre  saisine  par  devers  le 
cliicff,  s'il  ly  picest,  pour  plus  grand  fraix  eskivveir,  ou  par  devers  le  liaul- 
teur,  Ia  telz  herilaiges  sont  silues , et  que  quant  saisine  en  sera  rendue  par 
■devers  ledit  chieff.  et  que  on  apporlera  le  copie  signec  des  elereques  secrc*- 
laires  dudit  cliielf  par  devers  les  haulteurs,  Ia  telz  lierilaiges  sont  gissans , 
que  lesdits  haulteurs  ne  puissenl  eskondir  de  faire  les  exeeutions  des  petis 
comans  et  des  grans  comans,  pour  parlic  resaisie  parvenir  ii  joyssancc  de 
ses  vvaiges.  ensi  que  loy  requiert. 

Item,  pourtant  que  les  plais  sont  inult  longtics  par  quallre  quinzaines  de 
provances  et  oltrctant  dalliganccs  et  conlremonstrances,  touchant  heri- 
taiges,  a Ia  maniere  que  useit  en  at  este;  anchicnncment,  et  que  parties  par- 
suyantes  sont  souvent  |iar  telz  longs  termes  vexdes  et  travcllies , est  avise , 
|jour  abbrevier  les  materes  et  avoir  plus  legerement  expedition  de  loy  et  de 
justice  , que  les  may eurs , esquevins , courts , jugeurs  cl  justice  . par  devers 
Icsquclz  plais  et  proces  s’csmouveront . poront  lesdits  termes  acourcbir  et 
abbrevier  plus  brieff,  selon  ce  cpi  ilz  senlironl  les  materes  disposees , et  que 
aucasappartenra.cu  prefigiantaux  parties certains jourscompelensct  raisona- 
bles,  de  povoir  faire  leurs  prouvances  et  parellenienl  dcibas , alligances  et  contrc- 
monstrances , sens  y querir  fraude , decepi  ion  ne  raal  engien , reserveit  causes 
cryminelles  et  Causes  touchantes  ale  Ihonneur,  desquelles  n'entendons  point 
les  quinzaines  et  teruies  de  loy  anchienement  observees  y estre  transmuez. 

Item,  loucliant  larlicle  faisant  uientinn  des  contrepans  des  maisons,  arses 
et  brulees,  est  aviseit  que  se  herilier  avant  cens  ou  renles  sour  aucuiis  he- 
ritaiges  puet  revenir  a ses  vvaiges  et  contrepans , il  le  puet  par  loy  par- 
suyre,  mais  se  Ii  lausageur  vuet  diitenir  sa  place,  et  le  vuille  remaisonuer, 
et  y met  ou  fache  faire  c-di dices  qui  soient  si  vallablcs  c|ue  pour  y estre  con- 
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trcpans  suffi  ssans  aswi , son  contrepant  que  para  vani  avoit  fait  sour  a utre 
heritaigc  sera  parmy  icelle  refeclion  et  remidrement  quitle  et  dcligicl.  Et 
se  faire  ne  In  vitei,  dont  doil  emporteir  Cheritier  le  moitie  dudit  contrepant, 
et  le  lausageur  Cautre  moitie.  Et  s il  pleest  a cely  qui  sera  desaisis,  purgier 
le  saisinc  que  prisc  seroit  sour  ly,  dedens  Cannee  d icelle  faire  le  pora  et  en 
cstre  devantrain  devant  tous  atilres. 

Ilera.  louchanl  les  lieritaiges  et  maisons,  arses  et  bnilt-s . est  acordc  que 
celuy  que  sov  vora  retraire  a son  heritaige  et  lausaige  pour  reinaisouncr , se 
pora  et  devera  traire  pardevers  les  treffonsiers  et  cenis  dont  il  tenra  ledil 
lausaige , lesqucls  treffonsiers  y poront  et  deveront  condeskendre , en  faisant 
douclieur  et  raba  raisonnable , doucliement  et  gracicusemcnt , et  soy  en 
accorder  ct  ap[>oinlier  Iu  ne  A 1'autre  amiableraent,  se  faire  se  pucl.  Et  se 
accorder  ne  s’en  puelent  amiablement,  revenir  deveront  pardevers  justice, 
laquelle  justice , oyucs  les  raisons  d’uue  partie  ct  daulre , ara  Cauctorite  et 
puissance  de  yordonner,  appointier,  moderer  et  lesdites  parties  accorder  . 
soit  par  atniable  ou  par  ligeur  de  justice,  sur  tel  different  que  parties  en  po- 
roient  avoir , sclon  ce  que  ladite  justice  viera  et  sentera  Ia  matere  disposee 
et  a cas  appartenir,  tousjours  en  bonne  maniore  sens  fraude.  Car  on  doit 
entendre  que  les  heritiers  et  lausaigeurs,  ausquelx  lesdils  lieritaiges  appar- 
lenoient,  doient  tousjours  par  pris  raisonnables  y estre  plus  prochains  et 
devantrains  de  ravoir  leurs  lieritaiges  et  lausaiges , qui  ne  soient  les  eslraiu- 
gnes,  moyennant  que  de  lemps  et  dheure  soy  trayent  avant  et  en  fachent 
diligence  , sens  forpasser  les  termes  que  loy  et  justice  y poroienl  comprcndre , 
sens  par  lelz  lausaigeurs  pooir  stanchier  les  deminneinens , que  telx  heritiers 
feroient  faire,  sensi  dont  n'estoit  que  lesdits  lausageurs  volsissent  remaison- 
ner , pour  avoir  grace  ou  raba  en  le  manere  desseure  dcclarcc.  Item , et 
se  le  lausageur  que  seroit  desaisis  volloil  purgier  ladite  saisinc,  dedens  Can- 
neo d'icclle  saisine , faire  le  poroit  et  en  deveroit  estre  devantrain,  devant 
tous  prostnes,  parmi  rcndanl  ce  que  audit  purgement  appartcnroit , avec 
remidremens  et  refeclions  que  par  loy  mieses  y scroient. 

Jrchive a de  Ia  province  de  Liegr  , grand  grvffe  des  echet  ins  , 
rrgistre  450 . cajf  18». 
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LITERAE  EXECUTOR1ALES  DE  DIE  liS  APRILIS  1480  . QUIBUS  ARNOLDUS  DE  BERCET , ABBAS 
S.  J ACORI,  A SEDE  APOSTOLICA  DEPUTATUS  • ECCLESIAE  ET  CLERI  LEODIEBSIS  JURA  ET  PRI- 
VILECIA  m INTEGRUM  RESTITUIT  JUXTA  TENOREM  BULLAE  SIXTI  IV. 


Universis  cl  singulis  reverendis  in  Christo  patribus  dominis,  archiepiscopis. 
episcopis,  eorumque  in  spiritualibus  el  temporalibus,  vicariis  et  officialibus 
generalibus,  necnon  abbatibus,  prioribus,  praepositis , decanis,  archidiaconis, 
caelci  isquc  praelatis  et  quibusvis  aliis  in  dignitatibus  constitutis  ac  canonicis 
et  capitulis  quarumlibet  ecclesiarum  collegialanim  ubilibet  constitutis,  omni- 
busque  et  singulis  aliis  quorum  iuterest  vel  intererit  seu  inleresse  et  quos  iu- 
frascriptum  tangit  negotium  seu  tangere  poterit  quomodolibet  in  futurum, 
quibuscunique  nominibus  censeantur  aut  cujuscumquc  praeeminentiae , ex- 
cellentiae, dignitatis,  status,  gradus,  ordinis  Tcl  conditionis  existant,  tam 
communiter  quam  divisim,  Arnoldus  de  Berckl , Dei  patientia  abbas  monas- 
terii Sancti  Jacobi  Leodiensis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  judex,  conservator 
et  cxeculor  juriuin  , jurisdictionum  , privilegiorum  , rerumque  domini  epis- 
copi pro  tempore  Leodiensis,  necnon  venerabilium  el  circumspectorum  viro- 
rum dominorum  praepositi  , decani  , archidiaconnnim  et  suppositorum 
insignis  ecclesiae  Leodiensis  ad  infrascripla  una  cum  infrascriplis  nostris  in  hac 
parte  collegis,  modo  et  forma  infrascriplis  a sancta  sede  apostolica  ac  sanctis- 
simo in  Christo  patre  et  domino  nostro  domino  Sixto,  divina  providentia  papa 
quarto,  sub  titulo  nostrae  abbalialis  dignitatis  hujusmodi  datus  specialiter  et 
deputatus,  salutem  in  Domino  sempiternam  el  praesentibus  nostris,  imo  verius 
apostolicis  firmiter  obedire  mandatis.  Litteras  apostolicas  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  nostri  domini  Sixli  papae  praedicti,  ejus  vera  bulla  plumbea 
in  cordula  canapis  more  romanae  curiae  impendenti , bullatas,  sanas  et  inte- 
gras , non  vitiatas,  non  cancellatas,  non  abrasas,  non  abolitas,  nec  in  aliqua 
earum  parte  suspectas,  verum  omnibus  prorsus  vitio  et  suspicione  carentes, 
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nobis  pro  pario  dictorum  reverendi  patris  ac  venerabilium  et  circumspecto- 
rum virorum  dominorum  episcopi  , praepositi  , decani , nrchidiaconorum 
dictae  ecclesiae  Lcodiensis  in  eisdem  aposlolicis  ac  sanctissimi  domini  nostri 
domini  papae  praedicti  litteris  priucipaliter  nominatorum,  coram  notario  pu- 
blico et  testibus  infrascriplis . rite  pracscnlatas , nos  cura  ea  qua  decuit  reve- 
rentia recepisse  noveritis,  hujusmodi  sub  tenore  : 

Sixtus,  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis,  etc. , ut  in  bulla 

Post  quarum  quidem  litterarum  aposlolicarum  hujusmodi  praesentationem 
et  receptionem  nobis  et  per  nos , ut  praemittitur , factas,  fuit  nobis  pro  parte 
dictorum  reverendi  patris  domini,  domini  episcopi,  praeposi'i,  decani , ar- 
chidiaconorum  et  suppositorum  dictae  ecclesiae  Lcodiensis  expositum  gravi 
cum  querela,  quod  nonnulli  arcbiepiscopi , episcopi , aliique  ecclesiarum  prae- 
lati et  clerici  ac  ecclesiasticae  personae,  tam  religiosae  quam  seculares,  nec- 
uon  rector,  ductores,  magistri  et  scholares  universitatis  oppidi  Lovauiensis 
dictae  Leodiensis  dioecesis,  atque  duces,  matelliones,  comites,  barones,  no- 
biles, milites  atque  laici,  communia  civitatum  , universitates  oppidorum  , cas- 
trorum villarum  et  aliarum  locorum,  ac  aliae  singulares  personae  civitatum 
ct  dioecesis  et  aliarum  partium  diversarum  occuparunt  et  occupari  fecerunt 
castra  , villas  et  alia  loca , terras . domos , possessiones,  jura  ct  jurisdictiones, 
nccnon  fructus,  census  , redditus,  proventus  dictorum  reverendi  patris,  do- 
minorum episcopi , praepositi  , decani , archidiaconorum  ct  suppositorum 
dictae  ecclesiae,  et  nonnulla  alia  bona  mobilia  et  immobilia , spiritualia  et  tem- 
poralia ad  eos  conjunctim  aut  divisim  spectantia  et  pertinentia  seu  spectantes 
et  perliuentes , et  ea  detinent  indebite  occupata  seu  saltem  ea  detinentibus 
praestant  auxilium,  consilium  vel  favorem,  nonnulli  etiam  civitatum  dioecesis 
et  [lartium  praedictarum , qui  nomen  Domini  in  vanum  recipere  non  formi- 
dant, eisdem  reverendo  patri  dominis  episcopo , praeposito , decano , archi- 
diaconis  et  suppositis  dictae  ecclesiae  super  praedictis  castris,  villis  et  locis 
aliis,  terris,  domibus  et  possessionibus,  juribus  ct  jurisdictionibus,  fructibus, 
censibus,  redditibus  ct  proventibus  corumdem  et  quibuscumque  aliis  bonis 
mobilibus  et  immobilibus  creditisque  et  actionibus  spiritualibus  ct  tempora- 
libus, aliisque  rubus  ad  cos  conjunctim  vel  divisim  spectantibus,  multiplices 
molestias,  peri  orbationes  et  injurias  inferunt  atque  jacturas,  necnon  et  eosdem 

1 Vid.  supra  , p.  050. 
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ac  ipsorum  episcopi  . praepositi , decani  et  capituli  in  ca  parte  factores  ac  ofti- 
ciatos  rite  ad  hoc  deputatos,  quominus  juribus , jurisdictionibus  , rebus . de- 
bilis, bonis  et  pnssessiouuibus  ipsis  competentibus  uti  et  gaudere,  ipsaque 
bona  percipere  ct  levare  possunt  et  valent  impediverunt  , et  judices  impediunt. 
Quapropter  pro  parte  autediclorum  reverendi  patris  domini  ac  dominorum 
episcopi  , nccnon  venerabilium  et  circumspectorum  virorum  dominorum 
praepositi , decani , arehidiaconorum  ct  capituli , eorumdemque  suppositorum 
quorumcumque,  fuimus  debita  cum  instantia  requisiti,  quatenus  ipsos  tam 
conjunctim  quam  divisim  super  praemissis  de  remedio  opportuno  providere 
et  ad  praeinsertarum  litterarum  apostolicarum  coutentorumque  in  eisdem 
execulionem  juxta  vim.  formam  , continentiam  ct  tenorem  earumdem  proce- 
dere, ipsisque  litteras  ct  processus  contra  supradictos  occupatorum,  deten- 
torum ct  injuriatorum  ac  alius  quoscumquc  iu  praemissis  inobedientes  et 
rebelles  seu  eosdem  quominus , elc. , ul  in  folio  papiri,  impedientes  insolita 
et  indebita  decernere  et  concedere , nccnon  ct  eosdem  ad  ubinde  desistentes 
via  juris  compellere  vellemus  et  dignaremur. 

Nos  igitur  Arnoldus,  abbas,  conservator,  judex  et  execulor  praedictus, 
attendens  requisitionem  hujusmodi  justam  fore  et  rationi  consonam,  et  quod 
justa  petenti  non  est  denegandus  assensus,  ac  volens  lanquam  obediens  fi- 
lius mandatum  aposlolicum  nobis  iu  hac  parte  directum  reverenter,  ul  tene- 
mur, exequi , litteras  nostras  imo  verius  apostolicas  et  processus  execuloriales , 
ut  praefertur  pracpelitis , supradictis  reverendo  |>alri  domino,  domino  epis- 
copo Leodiensi  atque  venerabilibus  ct  circumspectis  viris  dominis  praeposito, 
decano,  archidiaconis  et  capitulo  Leodiensi  eorumdemque  suppositis  qui- 
buscumque  decernendum  duximus  et  concedendum  ac  decrevimus  praesen- 
tium tenore  et  concedimus  modo  et  forma  inferius  descriptis.  Quae  praemissa 
omnia  et  singula  supra  ct  infra  scripta,  praetactasque  litteras  apostolicas  et 
hunc  nostrum  processum  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta  vobis  omnibus  ct 
singulis  supradictis  ac  cuilibet  vestrum  intimamus,  insinuamus  , mitificamus , 
et  ad  vestram  ct  cujuslibet  vestrum  notitiam  deducimus  et  deduci  volumus 
per  praesentes.  Quocirca  vos  omnes  et  singulos  supradictos  tam  clericos  quam 
laicoset  quoscumquc  alios  cujuscumque  dignitatis,  status,  gradus,  ordinis, 
conditionis  aut  praeeminent iac  fueritis,  etiam  si  rector,  doclorcs,  magistri  et 
scholares  universitatis  oppidi  Lovaniensis  Lcodiensis  dioecesis  alit  eorum  ali- 
quis exstiterit, hujusmodi  castrorum,  villarum,  terrarum  el locorum  aliorum, 
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jurisdictionum , jurium  et  bonorum , mobilium  et  immobilium , reddituumque 
et  proventuum  ac  aliorum  debitorum  quorumcumque  et  bonorum  ad  prae- 
fatos dominos  episcopum,  praepositum,  decanum,  archidiaconos  et  capitulum 
eorumque suppositos  spectautium,  occupatorum  , detentorum,  praesumpto- 
rum , molcstalorum  injuriatores  ct  debitores,  uccnon  contradictores  et  impe- 
dimentum praestantes  quoslibet  et  rebelles,  ipsisque  occupatoribus,  detento- 
toribus  , molestatoribus  , debitoribus  et  injuriatoribus  et  impedimentum 
praestantibus,  consilium  , auxilium  vel  favorem  praestantibus  pariter  et  prae- 
bentibus, apostolica  auctoritate  praesentium  tenore  requirimus  ct  monemus, 
primo,  secundo  , tertio  et  peremptis,  vobisque  nihilominus  et  ipsis  ac  vestrum 
et  eorum  cuilibet  in  virtute  sanctae  obedientiae  et  sub  jtoenis  infrascriptis 
districte  praecipientes  mandamus,  quatenus  infra  triginta  dierum  spatium 
post  insinuationem  et  notilicationem  praesentium  vobis  et  eis  factas  imme- 
diate sequentium;  quorum  triginta  dierum  decem  pro  primo,  decent  pro  se- 
cundo et  reliquos  decem  dies  pro  tertio  et  peremptis  termino  , ac  canonica 
monitione  vobis  et  ipsis  ac  vestrum  et  eorum  singulis  praefigimus  et  assigna- 
mus , bujusiuodi  attentata  revocetis  et  detenta  ac  alia  praemissa  restituatis, 
ac  revocent  et  restituant , atque  de  et  a praetactis  molestiis , injuriis , jacturis 
per  vos  eleos  illatis  et  inferendis,  desistatis  et  desistant,  atque  de  ipsis  ct  aliis 
commissis  et  committendis,  laesis  ct  injuriam  ac  impedimentum  passis  con- 
dignam satisfactionem  impendatis  et  impendant  realiter  et  cum  effectu.  Alio— 
quin  si  infra  dictum  triginta  dierum  terminum  praemissa  non  adimpleveritis 
seu  adimpleverint,  nos  singulariter  in  singulos  deliuquenteset  rebelles,  exnunc 
prout  ex  tunc  et  ex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  canonica  monitione  praemissa 
excommunicationis  seutentiam  in  iis  scriptis  ferimus  et  etiam  promulgamus. 
Praeterea  tam  in  vos  praedictos  occupatores  detentorum  praesumptorum , 
molestatorum , injuriatorum  et  impedimentum  prestanlium  quam  omnes  alios 
et  singulos  clericos  et  personas  ecclesiasticas  scculares  et  regulares  necuon 
arcbiepiscopos , episcopos  et  ecclesiarum  praelatos  , ducesque , marchiones  , 
comites,  barones,  nobiles,  milites  et  laicos , communia  civitatum  ac  univer- 
sitates oppidorum,  castrorum,  villarum  et  aliorum  locorum,  ac  alias  singu- 
lares personas  civitatum  et  dioecesis  parliumquc  diversarum,  etiam  rectorem , 
doctorcs , magistros  et  scholares  dictae  universitatis  oppidi  Lovaoiensis 
dicta  apostolica  auctoritate,  praesentium  tenore  ut  supra,  requirimus  et  mo- 
nemus, vobisque  et  eis  ac  vestrum  et  eorum  cuilibet  in  solidum  districte 
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praecipientes  mandamus  el  a praenarratis  occupationibus , detentionibus 
praesumptionibus,  tnnleslalionibus , injuriis  et  inipcdimculis  ac  aliis  prae- 
missis, deinceps  penitus  et  omnino  abstineatis,  desistetis  ac  abstineant  et  de- 
sistant , necnou  et  anlctaclis  reverendo  patri  domino  domino  episcopo , 
praeposito,  decano  , archidiaconis  el  capitulo  Lcodicnsibus  eoruindem<jue 
suppositis,  quibuscumquc  eorum  debitis  satisfaciatis  seu  satisfaciant,  ac  illatis 
injuriis  tam  coujuncliin  quam  divisim  emendam  condignam  praestetis  el  fa- 
cialis, inhibentes  et  expresse  interdicentes  vobis  et  eis  ac  vestrum  et  ipsorum 
cuilibet  ne  quidquam  contra  praemissa  seu  aliquod  praemissorum  attentare 
seu  innovare  praesumatis  aut  praesumant.  Alioquin  in  vos  ac  ipsos  omues  et 
singulos  contradictores  impedimentum  praestantes,  quoslibet  et  rebelles  qui 
talia  committere  seu  attentare  praesumpseritis  seu  praesumpserint,  singulares 
scilicet  personas,  ex  nunc  proulex  tunc  elex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  cano- 
nica monitione  praemissa  excommunicationis,  necnon  in  communitutesetuni- 
versilates  omnium  et  singulorum  talia  committentium , civitates  , oppida , 
castra  , villas , terras  et  loca , interdicti  sententias  in  iis  scriptis  ferimus  et  etiam 
promulgamus.  Vobis  vero  dominis  arcbiepiscopis  , episcopis  supradictis  , 
quibus  ob  reverentiam  vestrarum  pontificalium  dignitatum  in  hac  parte  de- 
ferre volumus,  si  contra  praemissa  seu  aliquod  praemissorum  feceritis  per 
vos  vel  submissas  personas  publice  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  quovis 
quaesito  ingenio  aut  colore,  sex  dierum  canonica  monitione  praemissa  in- 
gressum ecclesiae  interdicimus  in  iis  scriptis.  Si  vero  hujusmodi  interdictum 
per  alios  sex  dies  praetactos  sex  dies  immediate  sequentes  animo,  quod  absit , 
sustinueritis  indurato,  vos  et  vestrum  quemlibet  eudein  canonica  monitione 
praemissa  in  eisdem  scriptis  a divinis  suspendimus  officiis;  verum  si  praefatas 
interdicti  el  suspensionis  sententias  per  alios  sex  dies  praefatos  duodecim  dies 
immediate  sequentes  animis  vestris,  quod  absit,  sustinueritis  induratis,  vos 
et  vestrum  quemlibet  eadem  canonica  monitione  praemissa  iu  eisdem  scriptis 
a divinis  suspendimus  officiis.  Verum  si  praefatas  interdicti  cl  suspensionis 
seuleulias  per  alios  sex  dies  prafatos  duodecim  dies  immediate  sequentes  ani- 
mis vestris , quod  absit , sustinueritis  induratis  , vos  et  vestrum  quemlibet,  ex 
nunc  proulex  tunc  elex  tunc  prout  ex  nunc,  dicta  canonica  monitione  prae- 
missa excommunicationis  seutenlia  innodamus. 

Caelerum  cum  ad  exeeutiouem  dicti  nostri  imo  verius  apostolici  mandati 
faciendam,  quoad  praesens  aliis  arduis  nostris  et  dicti  nostri  monasterii  prae- 
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pediti  negotiis  commode  personaliter  interesse  nequimus,  universis  et  sin- 
gulis dominis  abbatibus  prioribus,  praepositis,  decanis,  arcbidiaconis , can- 
toribus . scholasticis , thesaurariis  , ecclesiarum  tam  catbedraliiim  quam 
collegiatarum  canonicis,  parocbialium  ecclesiarum  rectoribus  et  locatenenli- 
bus  cartimdem , ac  presbyteris,  curatis  et  non  curatis,  clericis,  notariis  et 
tabellionibus  publicis  quihiiscuinque  per  provinciam  Coloniensem  et  alias  ubi- 
libet constitutis  et  eoruin  cuilibet  in  solidum  super  ulteriori  execulione  prae- 
dicti inandati  apostolici  atque  nostri  ulterius  facienda , praesentium  tenore 
plenarie  committimusvices  nostras  , donec  eas  ad  nos  duxerimus  revocandas: 
ipsosque  et  eorum  quemlibet  requirimus  et  per  praesentes  monemus  primo, 
secundo,  tertio  et  peremptis,  cisquc  nihilominus  et  eorum  cuilibet,  in  virtute 
sanctae  obedienliae  et  sub  excommunicationis  poena , quam  in  ipsos  et  eorum 
quemlibet,  ex  nunc  prout  cx  tunc  etex  tunc  prout  ex  nunc  , trina  monitione 
canonica  praemissa  ferimus  in  iis  scriptis . si  ea  quae  ipsis  in  hac  |>artc  com- 
mittimus et  mandamus  neglexerint  aut  distulerint  adimplere , districte  prae- 
cipientes mandamus,  quatenus  infra  sex  dierum  spatium  post  notificalioncm 
seu  praesentationem  praesentium  eis  faciam,  ct  postquam  pro  parte  dictorum 
reverendi  patris  et  domini  domini  episcopi  necnon  venerabilium  et  circums- 
pectorum virorum  dominorum  praepositi , decani,  archidiaconorum  cl  capituli 
Lcodiensis,  eorumdeinque  suppositorum,  vigore  praesentium  super  hoc  requi- 
siti fueriut  ac  eorum  alter  fuerit  requisitus,  ita  tamen  quod  in  iisexequendis 
alter  alium  non  expcctct  nec  unus  per  alium  se  excuset  ad  vos  omnes  et  sin- 
gulos supradiclns  ac  alias  quascumque  personas  ecclesiasticas  et  seculares,  ubi. 
quando  et  quoties  ex|>edicns  fuerint,  et  accedere  fuerint  requisiti  personaliter, 
accedant  ct  accedat  eorum  alter  et  praedictas  litteras  apostolicas , huneque 
nostrum  imo  verius  aposlolicum  processum  et  singula  in  eis  contenta  et  .des- 
cripta legant,  insinuent,  publicent  et  fideliter  publicari  procurent,  necnon 
praefatos  reverendum  patrem  et  dominum  dominum  episcopum  necnon  prae- 
positum, decanum  , archidiaconos  et  capitulum  Leodicnsc  eorurademque 
suppositos  contra  supralactos  occupatoresseu  detentores,  praesumptores,  mo- 
lestatores,  injuriatores,  impedimentum  praestantes  ct  contradictores  quoslibet 
et  rebelles  onmibus  viis  et  juribus,  remediis  protegant  et  defendant , invocato 
ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxilio  brachii  secularis,  ac  ab  cis  occupata  seu  detenta 
supradicla  restitui,  lacsisquc  ct  injuriam  passis  satisfieri  et  satisfactionem  im- 
pendi faciant  realitcr  et  cum  effectu  , et  generaliter  omnia  et  singula  nobis 
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in  hac  parte  commissa  plenarie  excquanlur  juxta  traditam  seu  nobis  a sede 
upostolica  praedicta  directam  formam,  uon  obstantibus  omnibus  et  singulis 
quae  dictus  sanctissimus  in  Christo  paler  ct  dominus  dominus  Sixlus  papa  mo- 
dernus in  praeinserlis  suis  ac  apostolicis  literis  voluit  non  obstare,  ita  tamen 
iptud  ipsi  subdelcgati  nostri  aut  qualiscumque  alius  nihil  in  praejudicium  prae- 
dictorum reverendi  in  Christo  patris  ct  domini  domini  episcopi  Leodicnsis 
venerabilium  ct  circumspectorum  dominorum  praepositi , decani , archidia- 
conorum  ct  capituli  Leodicnsis  ac  eorumdem  suppositorum  valeant  attentare , 
necnon  circa  praefatos  nostros,  imo  verius  aposlolicos  processus  per  nos  ha- 
bitos, et  sententias  per  nos  latas,  absolvendos  vel  suspendendos , super  quibus 
ipsis  et  eorum  cuilibet  potestatem  omnimodam  denegamus.  Et  si  contingat 
nos  super  praemissis  in  aliquo  procedere , de  quo  nobis  potestatem  omnimo- 
dam reservamus,  non  intendimus  propterea  commissionem  nostram  hujus- 
modi in  aliquo  revocare,  nisi  de  revocatione  hujusmodi  specialem  et  expres- 
sam in  nostris  litteris  hujusmodi  fecerimus  mentionem  : per  processum  autem 
nostrum  hujusmodi  nolumus  ucc  intendimus  nostris  in  aliquo  praejudicare 
collegis,  quominus  ipsi  vel  eorum  alter,  servato  cum  hoc  nostro,  imo  verius 
apostolico  processu , in  hujusmodi  exccutionis  negotio  procedere  possint  ct 
valeant , prout  eis  seu  eorum  alteri  visum  fuerit  expedire,  modo  ct  forma  in 
praeinserlis  apostolicis  ac  sanctissimi  domini  nostri  papae  praedicti  litteris 
latius  expressalis.  Praefatas  quoque  litteras  aposlolicas  et  hunc  nostrum  imo 
verius  apostolicum  processum  volumus  peues  praelibatum  reverendum  in 
Christo  patrem  ct  dominum  dominum  episcopum,  necuon  venerabiles  et  cir- 
cumspectos dominos  praepositum  decanum , archidiaconos  ct  capitulum  Lco- 
diensc  ac  eorumdem  suppositos  vel  eorum  procuratorem  vel  procuratores 
legitimum  seu  legitimos  remanere,  et  non  per  vos  seu  quemquam  alium  contra 
eorum  voluntatem  quomodolibel  detineri;  mandamus  tum  copiam  fieri  de 
praemissis  eam  |>etentibus  et  habere  debentibus,  petentium  quidem  sumpti- 
bus et  expensis. 

Iu  quorum  omnium  et  singulorum  praemissorum  robur,  fidem  et  veritatis 
testimonium  , praesentes  litteras  seu  praesens  publicum  instrumentum,  hune 
nostrum,  imo  verius  aposlolicuni  processum , in  se  continentes  sive  continens, 
per  notarios  publicos  infrascriptos  exinde  fieri  et  in  hanc  publicam  formam 
redigi  siguarique  et  subscribi  mandavimus,  nostrique  abba Lialis  dignitatis  si- 
gilli jussimus  ct  fecimus  appensione  communiri. 
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Datum  et  actum  in  abbatia  sive  monasterio  Sancti  Jacobi  Lcodiensis  prae- 
tacto, sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo. 
indictione  tertia  decima,  mensis  aprilis  die  decima  quinta , pontificatus  sanc- 
tissimi in  Christo  patriset domini  nostri  domini  Sixli , divina  providentia  papae 
quarti,  anno  nono,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et  honesti  A et  V' . 

Jrthivea  de  Ia  prwine e de  Liege  r reyistrt  de  1’aneimne 
cath&lrale  de  P-Lambert , n'  111  , fol.  330  wno. 


LXXXII. 


LITIBAE  QUIBUS  LUDOVICUS  BORBOSIIS,  OIE  20  APBIUS  1480.  CUBI  UBODIESSIS 
PBIVII.EGIA  r.OI«riB»AT  ET  EXTESDIT. 


Ludovicus  de  llourbon , Dei  et  apostolicac  sedis  gratia  episcopus  Leodien- 
sis,  dux  Bullonirnsis  et  comes  Lossensis,  dilectis  nobis  in  Christo  abbatibus , 
decanis,  prioribus,  vicedecanisque , capitulis  et  conventibus  monasteriolum 
et  ecclesiarum  nostrarum  collegiatorum,  tam  secundariarum  civitatis  quam 
forensium,  totique  clero  patriarum  et  dioecesis  nostrarum  Lcodicnsium  sa- 
lutem in  bominosempiternam.  Grata  nobis  per  vos  saepius  impensa  obsequia, 
et  quae  in  dies  sollicitis  studiis  impendere  non  desistitis,  aliaque  merita 
vestra  nos  inducunt,  ut  vobis  ad  gratiam  reddamur  liberales.  Volentes  itaque 
vobis  praemissorum  meritorum  vestrorum  intuitu  gratiam  facere  specialem , 
omnia  et  siugula  pridem  injucundo  adventu  nostro,  per  nos  tunc  electum  et 
confirmatum  Leodieusem , vobis  alias  sub  data  anni  a nativitate  Domini  mil- 
lesimi quadringentesimi  quinquagesimi  sexti , mensis  nelobris  dici  vicesimae 
sextae,  in  civitate  nostra  Leodiensi,  per  nostras  authenticas  litteras  sub  sigillo 
nostro  ad  causas1,  quarum  tenores  ac  si  de  verbo  ad  verbum  praesentibus 
inserti  forent  hic  haberi  volumus  pro  expressis  liberaliter  concessa  , de  nostri 
capituli  consensu  ratificamus,  laudamus,  innovamus  et  robore  nostrae  or- 

1 Kistant  supra,  p.  490. 
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dinariae  auctoritatis  confirmamus.  Nccnon  ad  majorem  praemissorum  de- 
clarationem et  ex  certa  nostra  scientia  innovationem,  jura,  privilegia  . con- 
suetudines francisiasquc  , libertates  et  exemptiones  vestras  ecclesiarumque 
vestrarum  praetactarum  ac  suppositorum  earumdetn , nccnon  reformationes 
dudum  per  piae  memoriae  reverendum  patrem  domiuum  Jnhanncm  de 
Hcynsberch , praedecessorem  nostrum  de  et  super  abusibus  tollendis , etc. , 
de  et  cum  consensu  et  consilio  venerabilis  capituli  nostri  Lcodicnsis  editas  , 
atque  sigillis  ipsorum  domini  .lobannis  et  capituli  rite  sigillatas,  ac  etiam 
per  sanctam  sedem  apostolicam  confirmatas,  de  dicti  nostri  capituli  expresso 
consensu  innovamus,  approbamus  et  ratificamus  , volentes  et  pollicentes  vos 
et  quemlibet  vestrum  in  illis  manulcnerc  et  conservare  nccnon  ab  omnibus 
et  singulis  vexationibus,  oppressionibus  et  motestatiouibus  vobis  et  cuilibet 
vestrum  per  quascumquc  personas  tam  spirituales  quam  saeculares  de  facto 
et  injuste  ac  coulra  ecclesiasticam  libertatem  francisiasque  et  exemptiones 
supratactas  faciendas  vel  inferendas,  posselenus  defendere  atque  attentari, 
revocari  facere  et  realitcr  procurare  cum  integra  restitutione  damnorum 
inferendorum.  Insuper  tenebimus  vos  immunes  et  defendemus  pro  posse  nos- 
tro ab  omnibus  pensis,  talliis,  gabeliis  sive  impositionibus  per  quascumqur 
personas  tam  spirituales  quam  seculares  impositis  seu  imponendis,  concessis 
et  seu  concedendis.  Item,  volumus  et  mandamus  statuta  syuodalia  Leo- 
diensiu  hujusmodi  nccnon  curiae  nostrae  unacum  modificationibus  et  refor- 
mationibus felicis  recordationis  domini  Adulpbi , episcopi  Lcodicnsis,  prae- 
decessoris nostri,  necnon  majoris  ct  secundariarum  ecclesiarum  nostrarum 
Leodiensium,  super  abusibus  judicum  delegatorum  sanctae  sedis  aposlolicae , 
nccnon  ofiicialoruin  eorumdem , in  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  tri- 
cesimo septimo  die  duodecima  mensis  decembris  edita . iu  omnibus  et  per 
omuia  juxta  illarum  et  illorum  Icuorem  et  seriem  in  singulis  suis  punctis  et 
articulis,  et  praesertim  quoad  processus,  ut  praefertur,  per  judices  apos- 
tolicos  faciendos  et  jura  ratione  eorumdem  quoiiiodolibet  recipienda  ct  exi- 
genda, inviolabiliter  observari ; moDetas  ibidem  designatas  juxta  cursuui  mo- 
netarum moderni  temporis  declarautes,  videlicet  grossum  veterem  seu  etiam 
turouensem  extimari  deberi  ad  unum  sculerum  quondam  llenrici  regis  An- 
gliae.  necnon  csterlingum  argenti  ad  tertiam  parlein  talis  grossi  turonensis 
sive  veteris.  Quodque  illa  praedicla  singula  partibus  pro  defensionibus  ju- 
rium  et  causarum  suarum  indigentibus  et  petentibus  ac  volentibus  in  judicio 
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exhibere,  seu  exhiberi  illorum  orginalia  seu  iu  et  sub  authentica  forma  non 
necentur;  quorum  statutorum  synodaliuin  ac  curiae  nostrae  Leodiensis,  nec- 
non  reformationum  et  modificationum  praedicti  bonae  memoriae  Adulphi . 
praedecessoris  nostri,  ac  aliorum  praedictorum , copiam  sub  authentica  forma 
vobis  concedimus  et  annuimus  iu  archivis  vestris  fideliter  couservandam  et 
reponendam.  Yolumusquc  et  auctoritate  nostra  praedicta  pracscnliumque 
tenore  et  similiter  de  expresso  consensu  capituli  nostri  supradicti  mandamus  , 
quod  quilibet  othcialorum,  assessorum  et  judicum,  advocatorum,  notariorum, 
collectorum,  procuratorum  liscalium  et  procuratorum  communium  curiae 
nostrae  Leodiensis,  praepositi  ac  aliorum  archidiaconorum  in  ecclesia  nostra 
Lcodiensi,  teneantur  et  debeant  illa  jurare  in  munibus  officialis  nostri, 
praesentibus  deputatis  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  praedictarum 
desuper  vocandis,  si  iuteresse  voluerint  aut  notario  publico  per  ecclesias  ad 
hoc  deputando  et  sub  juramento  hujusmodi,  illas  et  illa  observare,  quantum 
in  cis  erit,  et  quemlibet  eorum  concernere  poterii,  ad  quod  nullus  praedic- 
torum possit  illa  negare,  ut  praefertur,  quod  si  secus  fecerint,  corrigantur  et 
in  expensis  condemnentur,  et  per  judicem  competentem,  qni  judex  , si  ne- 
gligcns  fuerit,  tunc  per  nostrum  officialem  Lcodiensem  corrigatur.  Quod- 
que quoad  conjugatos  et  bigamos,  collectores,  fiscales  et  procuratores  ser- 
ventur statuta,  modificationes,  reformationes,  necnon  apostolicac  desuper 
sub  anno  incarnationis  dominicae  millesimo,  quadringentesimo  quinquage- 
simo primo  kal.  novembris  concessae  confirmationes,  mandantes  illas  et  illa 
dc  ejusdem  nostri  capituli  consensu  inviolabiliter  observari,  declarantes  ac 
de  ejusdem  capituli  nostri  expresso  consensu  mandantes,  etsub  poena  centum 
florenorum  rhenensium  ac  privatione  officii  inhibentes,  nc  quis  bigamus  aut 
conjugatus  vel  fornicarius  seu  adulter  publicus,  vel  usurarius  manifestus, 
homicida,  vel  infamis  quovismndoper  se  vel  alium  exercere  praesumat  aliquod 
officium,  vel  saltem  vices  gerere  judicis,  cui  incumbit  cognitio,  correctio  sive 
compositio  negotiorum,  seu  sacramentalium  aut  etiam  secretorum  presbyte- 
rorum sive  rerum  ecclesiasticarum,  flem,  indulgemus  et  innovamus  tenore 
praescDtium  canonicis  praedictarum  ecclesiarum  nostrarum  forensium  et  dc 
confraternitalc  ecclesiarum  nostrarum  secundariarum  anledictarum  exis- 
teutibus  praebendatis  et  resideutibus,  simile  privilegium,  quod  canonicis 
pracbenlatis  ac  residentibus  earumdem  nostrarum  secundariarum  Lcodien- 
sium  , iu  reformationibus  dicti  bonae  memoriae  domini  Johanuis  de  Heyns- 
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Iierch  supradictis , super  non  denegandam  absentiam  et  placet,  concessum 
est.  Dempto  et  salvo  quod  rebelles  contra  nos  nostramque  jurisdictionem  et 
dominium  ipso  privilegio,  hujusmodi  rebellione  durante,  minime  gaudeant 
nec  illud  cis  seu  cuilibet  eorum  suffragatur,  mandantes  sigillifcro  nostro  et 
aliis  praelatis,  prout  in  dictis  reformationibus  circa  praetactum  privilegium 
continetur  cl  per  praefatum  dominum  Jnhaunem , praedecessorem  nostrum , 
mandatum  fuit  ct  csl,  ac  volentes  illa  observari,  liem,  volumus  et  consen- 
timus, quod  subsidia  et  alia  qtiaccumquc  nobis  a vobis  hucusque  gratiose 
concessa , et  quae  adhuc  levaudu  sunt , infra  claustrum  ecclesiae  nostrae 
Sancti  Petri  Lcodiensis,  prout  consuetum  est,  juxta  veros  valores  beneficio- 
rum prout  in  registro  super  subsidio  domino  .lolianni  de  lleynsberch  prae- 
libato novissime  concesso  confecto  descripti  sunt  atque  verificali,  leventur  atque 
solvantur , salvo  quod  si  aliqua  beneficia  minuta  fuerint  medio  tempore  et 
usque  ad  praesens  diminutorum  super  quibus  veris  valoribus  bodieruis  et 
temporibus  solutionis  flendae  stabitur  ac  stari  volumus,  praecipimus  et  ordi- 
namus, juramentis  seu  juramento  rectorum  corumdem  beneficiorum  in  ma- 
nibus decaui  seu  vicedecani  Saucti  Petri  ct  aliorum  deputatorum  secunda- 
riarum ecclesiarum  nostrarum  praetactarum  praestandis  seu  praeslando,  etiam 
eo  salvo  quod  iu  relcvaminc  cleri  forensis,  etiam  ecclesiarum  forensium  infra 
mensem  post  terminos  vobis  gratiose  concessos  forenses  ipsi  de  illis  satisfacere 
possint  ct  valeant  deputatis  seu  deputandis  per  eosdem  io  suis  conciliis  abs- 
que incursu  poenae  seu  aliquarum  expensarum  periculo , et  quod  si  ita  ege- 
rint, exinde  non  vexentur  nec  aliquo  modo  vexari  possint . I nsnper  quia  abbates, 
decani , capitula  et  cuuveutus  monasteriorum  ct  secundariarum  ecclesiarum 
nostrarum  Lcodiensiuin  hactenus  plura  onera , vexationes  et  labores  imbricum 
ct  cum  venerabili  capitulo  nostro  praetacto  pro  libertate  ecclesiastica  ser- 
vanda, necnou  pro  resistentia  injuriarum,  oppressionum  et  gravaminum,  proh 
dolor ! nostrae  jurisdictioni  libertalique  ecclesiasticae  necnon  clero  nostro 
tam  civitatis  quam  dioecesis  nostrarum  Lcodiensiuin  praefactarum  retroactis 
temporibus  illatorum,  sustinuerunt  ct  |>assi  fuerunt,  ac  in  dies  per  amplius 
sustinent  el  ferunt,  in  agendisque  communibus  dicti  totius  nostri  cleri  inces- 
santer occupantur,  idcirco  in  recoinpensam  hujusmodi  onerum,  vexationum, 
occupationum  et  laborum  continuorum  eisdem  capitulo  nostro  Leodieusi , 
ac  abbatibus,  decanis,  monasteriis  el  ecclesiis  nostris  secundariis  singulisquc 
bencficialis  et  residentibus  in  eisdem  ia  Mirabiliter  indulgciuus  ac  volumus, 
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statuimus  et  ordinamus , quatenus  in  juribus  placet  et  absentiarum  ac  catlie- 
dralici  et  obsonii  nobis  seu  sigillifcro  nostro  pro  nobis  ac  proposito  et  archi- 
diaconis  ecclesiae  nostrae  Leodiensis,  uecnon  decanis  ruralibus  ipsius  nostrae 
dioecesis  solvendis,  praedicti  capitulum  nostrum  Leodiense  ac  abbates,  decani, 
monasteria,  capitula  et  conventus  singulique  buneliciati  in  eisdem  residentes 
infra  tempus  statutum  et  ab  antiquo  consuetum  deinceps  possint  et  valeant 
hujusmodi  placet  et  absentiam  ac  cathedraticum  et  obsonium  per  eosdem 
conjunctim  et  divisiin  debitum  aut  debitam  solvique  consuetum  et  consuetam 
infra  dictam  nostram  civitatem  Lcodienscm  praedicto  nostro  sigilli  fero  seu 
ipsius  substituto  pro  nobis,  necnon  per  ipsos  praepositum , arehidiaconos  et 
decanos  rurales  et  specialibus  in  ea  parte  coinmissariis  deputatis  seu  deputan- 
dis solvere  et  de  illis  satisfacere,  jure  tamen  dictorum  nostrorum  decanorum 
ruralium  in  ipsius  calhedraticoct  obsonio  levando,  ac  grossisea  propter  recipien- 
dis, ac  alterius cujuscumque  sernper salvo.  Volumus  insuper,  statuimus  et  ordi- 
namus, quatenus  officialis  noster  Leodiensis  pro  nobis  ac  dicti  praepositus,  ar- 
chidiaconi  et  decani  rurales  habeant  deinceps  et  teneantur  in  dicta  civitate 
nostra  Leodicnsi  speciales commissarios  ad  hujusmodi  placet  et  absentiam,  ca- 
thedraticum el  obsonium  temporibus  opportunis  recipiendum:  quitantias  etiam 
opportunas  desuper,  in  quantum  opus  fuerit  el  requisiti  exstiterint , dandum 
et  cactcra  omnia  circa  ipsa  necessaria  faciendum  facere  et  deputare  , alioquin 
poenae  tam  de  jure  quam  consuetudine  propterca  et  in  defectu  solutionis 
incurrendum  in  praejudicium  minime  locum  sive  cursum  sibi  vendicabunt. 
Quin  imo  eosdem  indictis  absentia  placet  el  obsonio  et  catbedratico  obligatos, 
quamdiu  per  eos  non  steterit  quominus  satisfecerint  in  dicta  nostra  civitate, 
ut  praefertur  desuper , haberi  volumus,  statuimus  et  ordinamus  indemnes, 
consentientes  expresse  et  de  ejusdem  nostri  capituli  consensu  volentes,  quod 
vos  praefatarum  nostrarum  secundariarum  ecclesiarum  nostrae  civitatis  Leo- 
diensis decani  seu  viccdccaui  el  capitula  pro  vobis  el  toto  clero  nostro  forensi 
ac  quolibet  corurndem  per  syndicum  seu  procuratorem  , ob  hoc  ab  otRciali 
nostro  generali  vobis  id  petentibus  nominandum  et  deputandum,  contra  in- 
fringentes praetactas  reformationes  , aut  contra  easdem  seu  praemissa  aut 
eorum  aliquod  facientes  seu  per  se  vel  alium  illis  contravenientes  coram  eodem 
officiali  nostro  praedicto  tam  ad  correctionem  transgrediendum  seu  infran- 
gentium  dicta  statuta , modificationes,  ordinationes  el  reformationes , quam  ad 
poenas  juri  consonas  et  ad  restitutionem  ablatorum  ac  ad  emendas  condignas 
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procedere  et  ipse  officialis  noster  mimis  idoneos  deponere  onmino  el  amovere 
possit  et  valeat ; mandantes  officiali  nostro  Leodiensi , quantum  possumus . qua- 
tenus vobis  aut  procuratori  praedicto , toties  quoties  opus  erit,  constituendo , 
ut  praemittitur , atque  renovando  contra  rebelles  aut  infringentes  praefata 
statuta,  modificationes  et  reformationes  summarie  el  de  plano  sine  strepitu 
judicii,  procedens  justitiae  ministret  complementum  : aliis  autem  litteris  pri- 
dem a nobis  nostrisque  praedecessoribus  quomodolibel  emanatis  ac  per  nos 
et  nostros  praedecessores  ac  capitulum  nostrum  sigillatis,  necnon  per  sanciam 
sedem  apostolicam  seu  romanos  pontifices  confirmatis  et  approbatis,  quibus 
per  praesentes  minime  derogari  volumus,  in  suis  robore  et  viribus  perpetuis 
temporibus  duraturis.  In  quorum  omnium  et  singulorum  praemissorum  iidem, 
robur  et  testimonium  has  litteras  sigilli  nostri  ad  causas  fecimus  el  jussimus 
appensione  communiri.  Datum  in  civitate  nostra  Leodiensi,  sub  anno  a nati- 
vitate Domini  millesimo  quadringentesimo  ocluagcsimo  , mensis  aprilis  die 
vicesima.  . 

MS.  de  M leprof.  Serrurr 


LXXX1II. 

lltCLARATION  DE  LOlllS  DE  BOURRON , DII  28  AVRIL  1480,  EN  VEETll  DE  LAQCELLI  LES 
DRAP1ERS  DE  VEBVIEES  CONSERVENT  LE  DROIT  DE  VENDRE  LEIIRS  DRAPS  AUX  MAI.LES  A 
LlfcE. 


Louisde  Bourbou.  paria  grace  de  Dieu  evesque  de  Liege,  duc  de  Bouillon 
el  comte  de  Looz.  Comme  plussieurs  de  nos  subjelz  de  nostre  ville  et  bang  de 
Vervier . pavs  de  Franchimont,  eussent,  samedi  xttii»  jour  davril,  apporte 
ou  fait  apporter  en  notre  citeit  une  quanlite  de  draps,  fails  eldrappez  audit 
lien  de  Vervier,  pour  icculx  vendre  en  noz  balles  sciluees  en  pres  de  notre 
palais,  ainsy  qu’il  est  de  cousturoe,  el  que  lesdils  de  Vervier  disoicnl  que 
bien  fairc  Ic  povoicnl , est  advenus  que  les  gouverneurs  el  auties  gens  du 
mestier  des  drappiers  d illec  notre  citeit,  eux  opposans  et  coritredisans  a Ia 
vendilion  susdilte , mainlcnant  que  faire  ne  se  povoil  ou  devoit,  ont  ieeux 
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draps  pris  et  etnportez  volontairement  et  de  force  hors  des  maius  de  nosdits 
sujets  de  Vervier,  dont  plainlc  nous  ont  este  faites  par  lesdits  de  Vervier, 
* eux  dolans  et  fort  deplaindans  dudil  empesclieinent  et  de  Ia  violente  subs- 
traclion  deleursdits  draps.  $ur  quoy  deprime  fache,  nous  , appellez  les  mais- 
trcsdenostreditecitcil,  accompagnics  dc  plussieurs  du  conseil  dicelle,  avons , 
|tour  loul  debat  eviter  , fail  metire  ineouliuenl  lesdits  draps  au  delivre  , sur 
caution  que  dcslre  en  droit  par  dcrant  nous  de  tout  ce  dont  ledit  different 
soudre  povoit . au  inoven  dcqucl  apointement  lesdiles  parties  representees  se 
soienl  a aulrc  jotir  pardctanl  nous . domiant  par  escripl  et  produisans  d’une 
parte  et  d aulre  plussieures  cliartres,  lellres,  escriptures,  ordnnnances , avec 
Ia  deposilion  de  plusieurs  tesmoings  dignes  de  fov . jurez  et  examiner , dont 
sur  le  loul  bonne  exaniiualion  et  visitatiou  a este  faite  en  uostre  conseil , les- 
dits inaislres  a ce  presents , veu  que  ledit  different  louche  et  concerne  lc  bien 
comun  dc  nostredit  cite,  pavs et sujets,  entre  lesquels  muniments , chartes, 
lellres  , escriptures.  apparu  nous  est  de  certaincordounance  faite  autenticque- 
menl  du  temps  de  feu  de  bonne  mdmoire  Adulphe,  uostre  predicesseur  eves- 
que  dc  l.iejje  cn  son  vivant , de  daute  mil  trois  cens  viut-trois , mcrcredy  , vi- 
gille  de  Ia  purilication  Noslrc-Dame.  Veu  le  conlenu  de  laquclle  lettre,  les 
causcs  ct  raisons,  ordonnances  etpermissions  en  icelles  contcnues,  avons,  par 
1’advis et  deliberatiori  desdits  muistres de  nostredite  citcit  ct  dautres  plusieurs 
tantdc  nostre  haule  justice  que  d’autre  eslal,  lesdiles  partyes  premieremenl 
oyes  en  tout  ce  que  dire,  proposer  et  remonslrer  ont  sccu  et  voulu,  ct  icelles 
presentes  appellecs,  dit . declare  et  scnlencie,  disons , declarons  et  seuten- 
chons,  par  ces  presentes.  que  lesdits  de  Vervier  poront,  sans  einpeschemenl 
aucun , amener  et  faire  ameoer  et  vendre  Icursdits  draps  sur  nos  balles  cn  Ia 
forme  et  manicrc  que  lesilitles  lellres  de  nostre  predecesseur  Adulphe  se  con- 
licnnent . lesquelles,  par  l advis  que  dessus,  disons  et  declarons  detoir  eslre 
dures  cn  avanl  observees,  gardees  et  entretenues  cn  lous  ses  points  et  arti- 
cles,  mellanl  jus  et  a neant  rempcschcmeut  doune  ausdits  de  Vervier,  par 
lesdits  drappiers  et  aussy  Ia  caution  ou  segurlc  par  eux  donnee,  de  laquelle 
eulx  et  leurs  plesges  deinourront  quittes  et  en  paix  a lousjours:  et  atin  d eslre 
pourvcu  dueinent  audit  bin  public  et  conium  proffit  de  nostredite  citeil  et 
pays,  disons  que  les  six  cswardcurs,  dont  ladite  lettre  fail  inention.  soienl  incou- 
lincnt  choisis  et  esleus,  assavoir  deux  de  parte  lesdits  maislres,  deux  de  part 
lesdits  drappiers  et  deux  de  pari  les  balliers  , lesquels  cswardcurs  feronl  le  se- 
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riincut,  ensuivant  le  contenu  d icelles  leltres,  en  reservant  a nous  et  a uoz 
successeurs  evesques  dc  Lidgc , Tinterpretation  desdiles  lellres,  ainsi  que  re- 
serve  est. 

Faitet  prononchiet,  en  notre  plain  conseil,  le  28cjour  duvril,  l’an  XII 1IC  el 
111,1",  en  la  presence  de  uos  tres-cliers  el  fcalz  consclliers  maistre  Jolian 
Picourt,  vicaire,  Joban  de  Marbaix,  chanoinede  nostro  oglisc  de  Liege,  inais- 
tre  Martin  Vanderelen,  doven  de  1’eglise  saint  Denis,  Tielman  Valdoreau , 
uiaieur,  el  Johan  le  Proidhorae  , esqueviu  de  nostrc  citcit,  et  de  parte  uoslre- 
ditle  citeit  messseigncurs  Guilleaume  de  Ornyst,  Sr  de  Berlo,  Quentin  de 
Tuyn,  seig' de  Geheu,  cbevaliers,  maistrcs  d'icellc  pour  le  teraps,  Guille 
Suriet,  Bauduyn  de  Corbion  el  aulres  plussieurs:  en  tcsmoing  desquelles 
cboses  fait  nous  avons  appcndre  nostrc  seel,  requerant  Icsdils  maistrcs  que 
scmblablemeul  le  fucent  pour  1’approbation  de  ce  que  dii  est. 

Jrckivea  de  la  prvvinet  de  liege,  registrt  tlu  grand  gre/fe 
det  echevint , rr  2f>t , fol.  190. 


LXXXIV. 


CRV  PROCLASt  AU  PERO*  A Ll£GE  , LE  QUATTR1EME  SEPTEMBRE  L AN  1480  , POUR  QUE  RULLE 
A SAI  ST  ARCE  RE  SOIT  DOTANDE  A GtULLAlME  d'aRENBERG  OU  A SES  COMPLICES  f. 


L’on  fait  asscavoir  dc  parte  mon  tres-redoubtc  el  sonverain  seigneur  et 
prince  monseigneur  de  Liejje,  les  maistrcs,  eschcvins,  jureis  ct  conseil  dc  sa 
cite,  en  ensuyvant  le  contenu  de  la  sentence  pronunchee  et  publiee  a Liene , 
par  les  susdils  maistrcs,  eschevius  et  jureis , le  4*  jour  dudil  mois  de  Septem- 
bre. quii  ne  soit  nui  ou  nuis,  de  quelquc  cstat , vacation  ou  condition  que 
ce  soit,  qui  dc  ce  jour  cii  avant  facc  ou  donne  conforl  ou  assislcnce.  en  qucL 
conquc  maniere  que  ce  soit,  & messire  (iuillaume  de  la  Marche , Tilman 
d’Heurc , et  autres  ses  complices  et  adherens,  plus  ou  loing  denommes  ens- 

1 Yoy.fturUrepritcdesbrouillericsentreGuil-  nique  dc  Jean  dc  Lo»,  ci-dea»iis  p.  79;  Houillc, 
lamne  d’Arenberg  ct  Uuii  dc  liourbou , la  chro-  lom*  II , p.  190,  el  M.  de  Gerlache , p.  108. 
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«lites  lettres  de  scntence,  el  ce  sur  incourir  es  penes,  toulesfois  el  si  souvcnt 
que  trouvo  seroit , coutenues  plus  011  loing  esdiles  leltres  et  autres  lettres . 
crys  el  publiealiuns  sur  cc  faictes. 

MS.  de  Ia  bibi,  ile  1'uniitrsite  ile  litijt , n°  IXA  t p 


LXXXV. 


Chi  proci,  are  a«j  teror  k 1IM-F.  li  v*  eoi  r ue  septerbre  i.’ar  1-480 . costre  gitllaure 

D ARtSRERC  , CORDAVRg  AU  RARRISSERERT  ET  A LA  COKHSCATIOR  II E SES  RIERS. 


Loii  faict  asscavoir  de  parte  noslrc  trcs-rcdoubte  seigneur,  tnonseigncur 
de  LiAge,  que  tous  ceulx  el  cellcs  qui  par  ci-devaut  et  jusques  aujourd  luii. 
dalte  de  celte,  onl  eu  Ia  mamiiance,  recepte,  administration  ou  possession 
des  biens  mcublcs , rentes,  revenus , officcs  de  justice  ou  autres  btinefices,  ap- 
parteuans  ii  messire  (iuilleame  dArenbergbe , cstaus  es  pays  et  seigneurie  de 
noslrcdiltres-redoubU-seigneur,  pose  ores  que  ce soil  a liltre  dadvouerie,  par 
conintissimi  ou  garde  de  chaslelleric , maisons,  fortes  places  ou  autres,  eu 
<|uelcoD«|ue  maniere,  fachon  ou  condition  que  ce  soil,  qu  iis  en  levent  et 
oeslent  les  maius,  endedens  ticrs  jours  apres  Ia  publication  de  ccs  prdsentes. 
en  metlant  ou  faisant  niettrc  lesdites  places,  maisons,  cliastellcries , officcs. 
benefices  , biens,  rentes  et  revenus  ens  mains  de  nostredit  Ires-rcdouble  sei- 
gncur , pour  les  faire  regier , gouverner  et  rcccpvoir  par  ses  commis , tels  que 
ci-apres  ordonue  y pourrat , et  ce  sur  et  A peiue  d iucourir  en  Ia  grieff  indi- 
gnalion  de  nostredit  Ires-rcdouble  seigneur:  et  que  finalcmcut  les  desseu- 
redisetun  eliaseundVulx , endedens  lesdits  tiers  jours,  et  sur  les  peines dictes . 
rapportenl  el  mectenl  es  mains  des  gens  des  cliambres  des  comples  de  nos- 
tredit trcs-rcdoubte  seigneur , loultes  lettres.  regislre,  churlres,  commissions 
ou  autres  exploix,  faisiins  menliou  desdils  oIIh.cn . benefices . biens,  rentes  et 
revenues.  Item , en  oultrc  auHin  de  nourir  paix  el  union  culre  Ia  grAce  de 
uostrcdil  tres  redoubtil  seigneur,  les  meuibres  el  estas  de  ses  pavs,  et  que  les 
lettres  et  crys  par  ci-devanl  faict,  tanl  des  lettres  dalliance,  ossi  des  lettres 
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t i « 1 hannissemcnt  derainement  fais  conlre  Ia  personne  dudit  messirc  Guil- 
leame  el  ses  complices  , comme  descrys  que  ceensuyvanl  en  onl  este  faiu, 
soyent  mieutx  cnlretonus,  et  que  nui  ne  puisl  prelendre  ignorancc,  l'on  fail 
asscavoir,  comme  dcssus , de  parte  nostredit  Ires-redoubte  seigncur,  qu'il 
ne  soit  nui  ou  nulles  de  quelcouques  condition  que  ce  soit  qui  dors  eu  avaul, 
et  sur  incourir  es  peiues  contenues  esdites  leltrcs,  re^oive  leti  res  ou  mcs- 
saigesquelconcques,  ne  pour  quelqucaffaire  que  ce  soit,  du  preuomme  mes- 
si re  Guillcamc  dArenberghe,  Tilmau  d lleure  et  aulres  ses  complices  bannis, 
plus  au  loing  denommeis  es  letlres  dudit  bannissemcnt. 

A IS.  de  ta  bitd.  de  1‘univrrsite  de  f.ieye . w°  188 , p.  263. 


LXXXVI. 


LfTTSC  DU  14  OCTORSC  1480  . rAt  LAQUECLE  EVKARII  DE  LA  DAUCE  D^CLAEE  Qu’lL  TIEST 
ES  riEr  DE  l/fvtQUE  DE  LIECE  LE  CHATEAU  d'aCIIO!IT 


Je  Evrard  dc  Ia  Marckc,  seigr  d’A(jynionl,  fay  s^avoir  a tous  cl  rccognoy 
par  ees  presentes , pour  moi , mes  lioirs  cl  successeurs , que  je  liens  en  fief  et 
hommaige  de  reverend  (iere  en  Dieu . Iiaut  et  puissant  princc  et  mon  tres-re- 
double  seigncur  mons'  Loys  de  Bourbon,  cvesque  de  Liego,  duc  de  Buillon 
et  comte  de  Looz,  et  de  sa  venerable  eglise.  Ia  fortresse,  terre,  haulteiir  et 
seigneuric  d’Agymont  avec  loules  ses  apparlenanccs  el  appendices  a icellc,  si 
avant  quelle  meul  de  moudit  seigncur  el  de  sadite  venerable  eglise , et  luy  en 
ave  faicl  le  seriment  et  debvoirde  relieff  lel  quii  apartieut , cl  il  soit  aiusi  que 
ledit  reverend  pere  en  l)icu  ni  ait  ensuivant  les  Iraick-sctappoiuclemens , fails 
par  ci-devanl  par  mon  tres-clicr  daiuoiseau  pere  avec  les  predecesscurs  eves- 
qucsdcmondilseigneur,  somnier  et  requerir,  paria  vertu  des  jugemeusdeses 
liommes  fikwlaux  par  troisadvisa  Irois  quinzaines,  pour  parvenir  etavoirl  ou- 
verlure  de  mudile  place  d Agymnnl.  ausquels  advis  aie  toujours  fail  rcspnnce 

1 Vovet  tfanlHiu»,  Hiet,  Aon. , p.  18.*,  t l Foutloo  ,1.11,  p.  28,  et  t.  III , p.  48!». 
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que  nion  intentio»  estoit  cl  est  voloir  faire  a mondit  seigneur  et  a sadite  venera- 
bleeglise  cequc  tenus  suis  par  ruison  . satis  en  inaudiere  nulle contrcvenir  aus- 
dilus  lettres  obligatoires.  ie , eu  accomplissant  itiadile  responce  , pour  lesdites 
lettres  entretenir,  promes  cl  aic  cneouvent  par  ma  foy , Io  v au  te  et  seriment 
pour  moi , racsdits  hoirs  cl  Icurs  successeurs , que  inadilc  fortresse  dAgy- 
mnnt  serat  de  ce  jour  en  avanl  ouverte  audit  reverend  pe  re  en  Dieu  et  mon 
Ires-rcdotibte  seigneur  et  ses  successeurs,  Ivesques  etesleusde  Liege , sadite 
venerable  egiise  de  Liege  et  pays , pour  y avoir  enlree  et  yssue,  Imites  elquan- 
tcsfbis  que  ninndit  seigneur  le  requirat 1 2 , et  que  ne  souffray  ne  permettraie 
entrerourecepvoirpersonne  aulcune  en  icelle  madile  place,  pour  faire  guerre, 
nuire  ou  grever  les  seigncurs  et. pays  voisius  a sondit  pays  de  Liege , nequi 
soit  cnneiui  publicque  de  niondil  seigneur  ne  ce  de  sondit  pays,  si  ce  n'es! 
par  le  gre  et  consenl  dudit  reverend  pcre  en  Dieu  et  des  membres  et  estals 
dcsondil  [>ays.  Ains  cntretiendrai  fermement  et  lealmcnt  lesdits  traictes  faicls 
par  mondit  tres-cber  damoiscau  perc , comme  ilz  se  conticnncnt , sans  rien  re- 
nier  ne  accepter.  E11  tesmoing  et  confirtnalion  de  ce  j’aie  a ces  presenlcs  faicl 
appendre  mon  propre  seel  , artuoye  de  mes  armes  , et  signe  de  ma  propre 
■uniti  , le  jour  doclobre,  l’an  de  Ia  nativite  Nostre-Seigncur  mille  quat- 
tres  cens  et  qualres-vings.  — Ainsi  signe  : Everart  de  Ia  Marke  i. 

JHS  df  Ia  bibi,  < le  1’univtrtile  de  Liege , n°  1H8 , p.  170- 


1 Au  moi*  do  juin  dc  l'annee  suivante,  Evrard 
do  Ia  .Marck  no  se  conforma  poiut  k une  do* 
mando  dos  elals.  Yoyez  cidcwou*  p.  690. 

2 On  Iit  a Ia  saite  do  colle  piece  ; • I. iit  era 
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LXXXVII. 

instrcxejvtcm  miLict*,  xexse  traui  et  xaio  1-iBl  exarati*  , quoad  fecukias  liodii 

COILITRAS  AD  OPI  S lXUlLGEKTlAEt  X ORDIRIS  HIEROKOLVIITAM 


Anno  a nati  viluit  Domini  X 1 1 1 lc  ocluagesimo  primo,  mensis  upritis  die  de- 
cima sexla , praesentibus  iu  insigni  ecclesia  Leodiensi  discretis  viris  Jobaiinc 
Engelberti  de  Eclit,  llenrico  dc  Slvers,  Arnoldo  de  Bruexkeu  el  Tlieodrico 
Spirinc,  clericis,  notariis  publicis,  testibus,  apertus  fuit  pro  prima  vice 
truucus,  in  dicta  ecclesia  Leodiensi  positus,  pro  collectione  obtaliummi  et  pe- 
cuniarum oblatarum  ad  opus  indulgentiarum  ordinis  .Hierosolymitani  iu  ipsa 
Leodiensi  civitate,  in  quo  reperti  fuerunt  pro  tunc  quadringenti  sexagiuta 
octo  floreni  Ithenenses,  et  quindecim  sluveri  communes,  quos  venerabilis 
|>ater  dominus  Uobertus  Bcrlraiidi,  decretorum  doclor  cl  dicti  ordinis  pro- 
fessus , lauquam  substitutus  procurator  reverendissimi  patris  domini  et  fratris 
Jobaunis  dc  Cardona  , principalis  procuratoris , illorum  calculo  desuper 
prius  babilo,  secum  detulit  el  portavit  atque  eosdem  de  et  ex  eodem  trunco 
se  recepisse , Imbuisse  el  ad  opus  anlclacli  ordinis  assecutum  fuisse  recoguo- 
vit  sua  sponte  et  confessus  fuit,  modo  et  forma  in  instrumento  publico  de- 
super confecto  et  per  me  notarium  infrascriptum  signato  et  subscripto  latius 
descriptis.  Super  quibus,  etc. 

Deinde  anno  praescripto , incusis  tamen  maii  dic  decima  sexta , praesen- 
tibus in  eadem  ecclesia  domino  Jaspare  de  Morialmeiz,  canonico  Sancti  Ma- 
terni in  ecclesia  Leodiensi , Jolianue  Engelberti  de  Kcixt  el  Tlieodrico  Spirinc, 
notariis  publicis,  testibus,  apertus  fuit  secundario  truncus  praescriptus,  in 
quo  reperti  fuerunt,  illorum  calculo  debile  praebabito,  quingeuti  quadraginta 
novem  floreni  Khcnenscs  communes,  decem  el  sex  sluveri  Burgondiae  com- 
munes . et  decem  et  octo  solidi  communis  pagamenti  Leodiensis  . verum  vi- 
giuti  sitiveris  Burgondiac  communibus,  pro  quolibet  dictorum  florcnorum , 


1 11"  decituia  in  subsidium  contra  Turcoi  do»  dr  l.oi,  supra  jiajjr  Hf). 
I.rodii  a legato  apoalolivo  colludit  agit  Johau- 
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necnon  (9  viginti  quatitor  solidi»  dicti  pagamenli  Leodiensis  pro  quolibet  dic- 
torum stuvcrorum  computatis.  Quos  antefatus  dominus  Robcrtus  nomiuc 
quo  supra  ad  se  recepit  et  secum  portavit  sibique  retimiil.  illosque  se  de  et 
ex  praetacto  trunco  recepisse , habuisse,  et  ad  opus  anletacti  ordinis  Jlieroso- 
lymitani  assecutum  fuisse  recognovit  sponte  et  confessus  fuit,  modo  et  forma 
in  praetacto  publico  iustrumcuto  desuper  per  me  confecto  et  siguato  latius 
descriptis.  Super  quibus,  etc. 

Demum  anno  et  mense  praescriptis,  die  tamen  xxiii  mensis  maii  praedicti, 
praesentibus  in  domo  habitationis  venerabilis  viri  domini  et  magistri  .lohannis 
de  Ruella  , collcgiatae  ecclesiae  Sancti  Petri  Leodiensis  canonici , discretis  viris 
et  honestis,  eodem  domino  Johanne , necnon  domino  Johanuc  de  Ponthc , 
presbytero , ejusdem  ecclesiae  canonico , et  Reuero  de  Molendino , testibus  , 
antefatus  dominus  Robcrtus,  nominequo  supra  . sponte  et  cx  certa  sua  scientia 
ac  animo  praemeditato,  minime  coactus  ad  hoc  aut  seductus,  recognovit  et 
in  veritate  confessus  fuit  praemissa  omnia  et  singula  fuisse  et  esse  vera.  Et 
eapropter  venerabiles  cl  circumspectos  viros  dominos  decanum  et  capitulum 
dictae  insignis  ecclesiae  Leodiensis,  licet  absentes  tnnquatn  praesentes,  de 
praenarratis  pecuniis  per  eum  , ut  praefertur  , perceptis , habitis  et  assecutis 
quilavit  et  quitos  clamavit , de  iliisque  apud  dictum  ordinem  illiusque  procu- 
ratores praedictos  et  quoscumque  alios  sua  in  ea  parte  intere.sse  habentes , 
quitos  et  liberos  per  fidem  suam  corporalem  propter  hoc  loco  juramenti  corpo- 
raliter praestitam  iu  manu  mei  notarii  publici  legitime  stipulantes  et  recipientes 
praestitam  ac  sub  suspensione  a divinis  officiis  et  excommunicationis  poenis 
tenere  et  servare  convenit  et  promisit , dolo  et  fraude  seclusis  , renun- 
tians , ctc.  Super  quibus  , etc. 

Jrthivtt  de  ia  pnn<ine * de  I.iegt , ngi$lr$  <le  Vancienne 
cathedraie  de  S*-/.ambert , n*  11 1 . fol.  2 29  recto 
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Lxxxvm. 

RiroxsB  d'£mam>  ne  lakarcx,  ex  date  du  11  juix  1481 , acx  £tats  et  xerbres  nu 

PAYS  DE  LltGt  . rOUR  £tRE  DISPESst  DADEETTRE  UXE  GARRISOX  DAXS  « CHATEAU  d’a- 
GIROXT 


Venerablcs  cl  honorcz  seigneur , tres-chiers  el  espcciaulx  amis.  J’ai  receu 
toz  leltres  [ur  cestui  porleur,  escriptcs  le  ii”  jour  dc  ce  present  moix,  conle- 
nant  que  me  requcrcz  que  tous  (ace  ouverture  d’icelle  rna  place , pour  y meltre 
gens  en  garnison  pour  Ia  preservation  du  pays,  comme  vostredite  lettre  con- 
tient.  Sur  quoi , tous  plaise  s^avoir  que  jusques  au  present  nuis  dangiers  n’cn 
sont  sourvenus , et  aussi  jc  suis  sur  frontieres,  dont  il  mest  ncccssairc  de  moy 
garder  et  preserver  a mon  pouvoir,  car  jusques  au  present  j’aic  heu  peu  el 
petitte  assistence  des  foidles  qui  me  onl  este  faictes , et  en  ce  faisaul  ce  seroil 
mon  destruction.  Et  samblc  estrc  aussi  Ia  foulle  cl  deslruclion  du  pays  que  dc 
metire  garnison,  et  vauldroit  mieux  a remedier  et  pourveoir  pour  le  bien  par 
autre  tuanuicre,  car  il  me  semble  que  sovons  peu  et  mal  puissans  de  resister 
par  lelles  manieres.  Pourquoi  vous  prie  que  me  ayez  pour  excuse  et  estre  con- 
tcnt  de  moy,  car  mon  inleutiou  n’cst  point  de  me  fairc  destruire,  le  plus 
longucmcnt  que  pourray.  Venerablcs  et  honnorez  seigneurs,  Ires-chicrs  et 
espcciaulx  amis,  Nostre-Seigneur  vous  ayt  eu  sa  sainctc  garde.  Escripl  a Agy- 
tnon t ce  xi”  de  juing , l’an  qualluorze  cenl  quattres-viugLs-et-ung.  — Ainsi  signc  : 
Everanl  de  la  Mnrke.  — Et  au  dos  : A vcndrablei  cl  honnorez  seigneurs  Ires- 
chiers  et  etpeciaulx  amis,  mcsseigneurs  dela  cdndrablc  dglitc , maislre  el  con- 
scii de  la  cite'  de  Lidge. 

.VS.  df  la  6iW.  </i*  1’uunrnite  de  l.tege , i»*  188  F p,  17U. 


1 Voyez  ci-ilcMu»,  p.  6#<i. 
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LWXIX. 


IKSTXMElTrt»  ArfELLATlOMS  I)E  DIC  3 DiaiilH  1481  , PRO  CLERO  LE0D1ENSI  A 
SESTIO  APOSTOUICO  Clll  POTPSTATC  LEGATI  DE  LATERE 


1 ii  nomini- Domini , amen.Perhoc  praesens  publicum  instrumentum  cunc- 
tis pateat  evidenter . quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  qua- 
dragintcsimo  octuagcsimo  primo,  indictione  quarta  decima,  mensis  decembris 
dic  tertia,  deciuia  hora  ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi 
in  Christo  patriset  domini  nostri  domini  Sisti , divina  providentia  papae  quarti 
anno  undecimo,  in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum  ad  hoc  vo- 
catorum specialiter  et  rogatorum , sub  corona  majori  in  medium  insignis  ec- 
clesiae Leodiensis  in  altum  pendenti,  loco  quidem  quo  haec  et  similia  instar 
edicti  publici  fieri  solent,  praesentia  personaliter  constitutus  honestus  et  dis- 
cretus vir  dominus  Wilhelmus  Molitoris , collegiatae  ecclesiae  sanctae  Crucis 
Leodiensis  canonicus,  ut  cttanquum  syndicus  scu  procurator  et  eo  nomine  pro- 
curatorio cleri  ,abbatuin , priorum,  sanctimunialiumque  monasteriorum  et  con- 
ventuum civitatis  et  dioecesis  Leodiensium  , habens  ct  suis  in  manibus  tenens 
folium  unum  pnpiri  in  tribus  suis  paginis  descriptum , certas  provocationem 
ct  appellationem  ac  apostolorum  petitionem  et  alia  in  se , ut  asseruit  ac  ex  illo 
legebatur,  continens,  illud  mihi  notario  publico  infrascripto  in  manibus  re- 
cipiendum ibidem  legendum  et  publicandum  tradidit  et  porrexit  atque  per 
me  notarium  praetactum  ct  subscriptum  ibidem  legi  ac  alta,  sonora  ct  inlclli- 
gibili  voce  publicari  petivit  instanter  instantius  et  instantissime  ac  rcquisivil. 
Quod  siquidem  provocationis  ct  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  papiri 
folium  ad  ejusdem  domini  Wilhelmi  Molitoris,  nomine  quo  supra,  instantem 
petitionem  ct  requestam  , illico  legere  ibidem  incepi  altaquc  sonora  et  intelli- 
gihili  voce  publicavi , cujus  tenor  talis  esse  dinoscitur.  Quoniam  nolorie  ad 
extremum,  etc. , usque  in  finem  tunc  sic.  Quo  siquidem  provocationis  et 


1 V.  Chron.  Joannia  de  Los  , p.  80.  el  documentum  quod  mox  «equitur. 
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ap|H>Ilalionisac  apostolorum  politionis  folio,  sic  ut.  praescribitur,  partim  per 
me  lecto  et  publicato,  antefatus  dominus  Wilhclmns  Molitoris,  illud  pro  lecto 
habens  nomine  quo  supra . de  et  a (Gravaminibus  et  aliis  in  praeinserta  provo- 
cationis et  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  cedula  latius  contentis  et 
descriptis,  oinnibusque aliis ct  singulis  comminatis  et  attentatis  autatlenlandis, 
modo  et  forma  inibi  expressatis  prose,  numine  quo  prius  et  singulis  sibi  ad- 
haerentibus, adhaerere  volentibus  ct  adhaesuris  contra  ct  adversus  reveren- 
dum in  Christo  patrem  ct  dominum  Silvestrum,  Dei  et  apostoliene  sedis  gratia 
episcopum  Clugiensem,  in  eadem  appellationis  cedula  nominatum  iliique  ad- 
haerentes, adhaerere  volentes  ct  adhaesuros  provocavit  ct  appellavit  ac  apos- 
tolos sibi  dari  ct  de  illis,  si  quis  adesset  qui  illos  sibi  dare  et  de  eisdem  respon- 
dere posset , et  praesertim  a me  notario  publico  iufrascripto.de  apostolis  saltem 
testimonialibus  responderi  petivit , aliasque  in  omnibus  ct  per  omnia  fecit  et 
facit,  prout  et  quemadmodum  in  praescripto  provocationis  ct  appellationis  ac 
apostolorum  [«■titionis  papiri  folio  latius  continebatur  ct  continetur  ac  descri- 
bitur. Unde  ego  notarius  praetactus  ct  infrascriplus  supradicto  domino  Wil- 
helmo  Molitoris,  nomine  quo  supra  appellanti , apostolosque  sibi  dari  ct  de 
eisdem  responderi  petenti , in  quantum  de  jure  potui  ct  debui,  apostolossallem 
testimoniales  dedi  ct  concessi,  et  illico  praemissis  sic  |>eraclis,  antefatus  do- 
minus AVilhelmus  Molitoris,  nomine  quo  prius,  appellans,  assumptis  scciim 
me  notario  ct  testibus  praetactis  ct  infrascriptis  valvas  principaliores  anlc- 
tactae  insignis  ecclesiae  Leodiensis  versus  palatium  episcopale  tendentes  accessit 
et  ibidem  praescriptis  provocatione  et  ap[>ellalione  ac  apostolorum  petitione 
et  concessione  inhaerentibus  , easdem  provocationem  ct  appellationem  ac 
apostolorum  petitionem  et  concessionem  in  et  ad  ipsas  valvas,  instar  publico- 
rum edictorum , per  me  notarium  publicum  praetactum  publicari  et  insinuari 
ac  ad  cujuslibet  intoresse  habentis  notitiam  deduci  instanter  petivit.  Unde 
ego  notarius  praetactus  praenarratum  provocationis  et  appellationis  ac  apos- 
tolorum petitionis  papiri  folium  antelactis  valvis  atlixi  etaliquandiu  dimisi, 
provocationem  et  appellationem  ac  apostolorum  petitionem  inibi  descriptas 
sic  publicavi , insinuavi  et  intimavi  ac  ad  cujuslibet  intoresse  habentis  noti- 
tiam , via,  jure,  modo,  causa  et  forma  melioribus  quibus  scivi,  potui  et  debui, 
deduxi.  Super  quibus  praemissis  omnibus  ct  singulis  antefatus  dominus  Wil- 
lielmus  Molitoris,  appellans  noiuine  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico 
infrascripto  fieri  petivit  iustrumenlum  unum  publicum , sive  plura  publica 
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instrumenta.  Veta  fuerunt  haec  successive  in  antetacta  venerabili  et  insigni 
ecclesia  LeodiensieI  illius  locis  praenarratis,  sub  anno,  indictione,  mense, 
die,  hora  et  pontificatu  suprascriplis,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  ct 
honestis  Johannc  Cloestenere,  Johaune  Eii(;elberti  de  Echt,  ct  Theodrico 
Lichuelt,  clericis  Leodicnsis  dioecesis  et  notariis  publicis,  testibus  ad  prae- 
missa vocatis  specialiter  et  rodatis. 

jinktvtt  de  In  provinre  ite  l.ieg * , rtgitire  de  1’aittienne 
cathedrale  de  iP-Lambcrt  t i»»  I II.  f*  332  recto. 


XC. 


ALTERUM  mSTM  StSTVl  APrELLATIOXIS  IIC  RIE  14  RECEMRRIS  1481,  PRO  CLERO  LEORIEPISI 
A «OSITIOKE  IUIWTII  SIVE  OHATOSIS  APOSTOLICI  CCS  POTESTATE  LEGATI  RE  LATERE  1 . 


In  nomine  Domini  amen.  Per  hoc  praesens  publium  instrumentum  cunctis 
giatcat  evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  X1III'  LXXX  primo, 
indictione  quarta  decima , mensis  decembris  die  vicesima  quarta , hora  noua 
ante  meridiem  aut  circiter,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Sixti,  divina  providentia  papae  quarti  anno  undecimo,  coram 
reverendo  in  Christo  patre  et  domino  domino  Silvestro,  Dei  et  apostolicae  sedis 
gratia  episcopo  Clugicnsi , nuntio  ut  asseritur  apostolico,  in  meique  notarii 
publici  ct  testium  infrascriplorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  ct  rogatorum 
praesentia  personaliter  constitutus  honestus  vir  ct  discretus  dominus  Williel- 
mus  Molitoris,  syndicus  sive  procurator,  ut  asseruit,  totius  cleri,  abbatum, 
priorum  , sanctimonialium  , monasteriorum  et  conventuum  civitatis,  ct  dioe- 
cesis Lcodiensis,  habens  et  suis  in  manibus  tenens  cedulam  unam  papircam 
abintus  duntaxat  descriptam,  certas  provocationem  ct  appellationem  ac  apos- 
tolorum petitionem  et  alia  in  se,  ut  asseruit,  ac  ex  illa  legebatur,  continen- 
tem, illam  mihi  notario  publico  infrascripto  in  manibus  recipiendam  praedicto 
reverendo  patri  domino  Silvestro  episcopo  ct  uuulio  apostolico  legendam  et 

1 Viti,  supra  p.  C91. 
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publicandam  tradidit  ct  porrexit,  ipsique  reverendo  patri  eam  per  me  legi  et 
publicari  petivit,  prout  et  illam  lam  ad  ipsorum  domini  episcopi  et  nuntii  apos- 
tolici  quam  syndici  sive  procuratoris  instantiam  et  petitionem , ibidem  pu- 
blice alta  et  inlelligibili  voce  legi  et  publicavi  hujusmodi  sub  tenore : Coram  te 
notario,  etc.,  ut  in  cedula.  Qua  siquidem  provocationis  cl  appellationis  ac 
apostolorum  petitionis  cedula  per  me  sic  lecta  et  per  ipsum  domiuum  epis- 
copum, ut  praefertur,  andita,aulcfatusdnminus  Wilhelmus Molitoris,  nomine 
quo  supra  de  et  ab  eodem  reverendo  patre  domino  episcopo  ac  uunlio  atque 
gravaminibus,  factionibus,  et  processibus  aliisque  in  praeinserla  provoca- 
tionis ct  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  cedula  contentis  latius  ct  des- 
criptis ad  sanctissimum  in  Christo  patrem  et  dominum  nostrum  dominum 
Sixtum  papam  praedictum  ejusque  sanctam  sedem  aposlolicam  et  universalem 
ecclesiam  provocavit,  appellavit  sive  recurrit,  ac  apostolos  sibi  per  cumdcm 
reverendum  patrem  desuper  tales,  quales  sibi  de  jure  debeantur,  duri  petivit, 
ac  alias  in  omnibus  et  per  omnia  fecit  et  facit , prout  et  quemadmodum  in 
eadem  praeinserla  provocationis  ct  appellationis  ac  apostolorum  petitionis  ce- 
dula latius  continetur  et  describitur,  copiam  veram  ejusdem  cedulae  eidem 
reverendo  patri  recipiendam,  manu  et  minuto  meo  signo  signatam  et  subscrip- 
tam, tradendam  ct  deliberandam.  Unde  dictus  dominus  episcopus  et  nuntius, 
praeinserla  cedula  appellationis  per  eum  audita,  illico  quemdam  suum  fami- 
liarem ibidem  adstantem  tanquam  notarium , ut  dixit , publicum , ad  se  vo- 
cavit, ct  de  injuriis  sibi  et  honori  suo  pro  parte  appellautium  in  praeinserla 
appellationis  cedula  tactorum  per  ejusdem  cedulae  contenta,  nisi  illa  rite  pro- 
baverint. ut  asseruit,  illatis,  protestatus  fuit  ct  protestabatur  certis  modo  ct 
forma  desuper,  ab  eodem  et  minime  a me  notario  subscripto  sibi  instrumen- 
tum unum  vel  plura  sub  adstantium  aliarum  personarum  testimonio  heri  pe- 
tivit. Et  ulterius  mox  dicto  domino  Willtelmo  Molitoris , quo  supra  nomine 
appellante  ct  id  denuo  repetente,  respondit  per  hanc  dictionem  sive  vocabu- 
lum , videlicet  refutatorios.  Super  quibus , antediclus  dominus  Wilhelmus 
Molitoris,  nomine  quo  supra,  sibi  a me  notario  publico  infrascripto  fieri  petivit 
instrumentum  uuum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt 
haec  in  quatiant  camera  sive  cubili  uno  monasterii  Bellircdditus  Lcodiensis, 
ordinis  1’raemonstralensis contiguae  aulae  abbaliali  ejusdem  monasterii  stanti, 
sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora,  et  pontificatu  suprascriplis , prae- 
sentibus ibidem  discretis  viris  ct  honestis  Johanne  Ilaghen  de  Trajecto  supe- 
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riori,  et  Petro  Fabri  de  Gheynick , clericis  Leodiensis  dioecesis,  testibus  ad 
praemissa  vocalis  specialiter  cl  rogatis. 

Jrzhivei  de  la  province  de  Liege . regit! n de  1’aneienne  ea  - 
thtdmlr  de.  St-I.ambert,  m*  111,  353. 


xci. 


BOBERTUS  DE  VARIll  COSSTITUTUS  CASTELLANUS  BI  LLONIENSIS  , DIE  31  AUGUSTI  1482. 


Ultima  augusti , obtenta  per  nobilem  et  generosum  ac  strenuum  virum  do- 
minum Wilhelmum  de  Mercha,  alias  de  Arenberch,  civitate  Leodiensi,  quam 
|>oteuti  manu  et  vi  introivit  hesterna  die , sede  episcopali  vacante  , venera- 
biles domini  Joliannes  de  llumyers,  decanus,  et  capitulum  Leodicnse  eorum 
et  ipsorum  dominio  utendo  , ut  asseruerunt,  constilucruut  generosum  domi- 
num Itobertum  de  Mcrcha  , dicti  domini  Wilhclini  fratrem  , militem  , castel- 
lanum castri  de  Huiloue,  mediante  juramento,  per  illius  castellanos  praestari 
consueto,  quod  et  ibidem  solemnitcr  praestitit,  praesentibus  in  capitulo  retro 
chorum,  hora  nona  de  mane  autcirciter,  discretis  viris  et  honestis  dominis  Jo- 
hanne  de  Faukenberch  et  Jaspare  de  Morialmis , presbyteris  ejusdem  ecclesiae 
claustrariis  et  capcllanis  testibus.  Super  quibus,  etc. 

. / rcAiiri  de  la  province  de  Liegt , regittn  de  1’aneienne  ea~ 
thedrale  de  Sl-Lambert , n«*  112. 


XCH. 


AV1LHELSUS  DE  IABKA  ELECTUS  MAEBURKUS  LEODUNSIS  , DIE  31  AlGUSTI  1482. 


Eodetn  die,  1 completorium,  praesentibus  in  praetacto  capitulo  testibus  au- 
tedictis,  antedicti  venerabiles  domini  decanus  ct  capitulum,  volentes,  ut 

1 Deest  vox  ante . ad  vel  pust. 
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asseruerunt,  ecclesiae,  civitati  et  patriis  Leodiensibus . Bullonensibus  et  Los- 
sensibus,  propter  sedem,  proli  dolor!  vacantem,  vocclenus  de  idoneo  providere 
mamburno,  pro  (pianto  in  cis  fuit  et  est,  et  salvo  moderamine  trium  statuum 
patriarum  praetactarum , elegerunt  in  eorum  ct  dictarum  patriarum  mam- 
burnum  et  defensorem  antedictum  strenuum  et  illustrem  dominum  Wilhcl- 
mum  de  Mcrcha,  praesentem  ct  acceptantem,  mediante  juramento  per  uiam- 
burnum  earumdem  patriarum  praestari  consueto,  et  in  libro cartarum  ecclesiae 
Leodiensis  descripto,  quod  idem  illic  ad  statim  praestitit. 

Jrckivtt  de  Ia  provtnce  de  Lieyt,  rtt/iUn  dt  1‘anciome 
cathedrale  de  St-Lambert . n*  113. 


XCIII. 


DEPIJTATIO  PETRI  ROEQIAER  IS  VILLICI  * LIODIESSI*  PER  «AIRCRMX  . SEDE  EPISCOPALI 
VACANTE,  DIE  2 SEPTEXRRIS  14112. 


Secunda  seplcmbris,  hora  capitulari  demane  consueta,  praesentibus  in  prae- 
tacto capitulo  rct ro  chorum  dictae  ecclesiae  Leodiensis  dominis  Johannc  de 
Eaukenberch,  capellano,  et  Jaspare  de  Morialmis,  canonico  Sancti  Materni,  in 
eadem  ecclesia  et  ejusdem  ecclesiae  claustrariis,  testibus,  illustris  et  strenuus 
dominus  M illicimus  de  Mcrcha,  mamhurnus  praedictus  viva  voce  praesen- 
tavil  dictis  venerabilibus  dominis  decano  et  capitulo,  in  eorum  capitulari  loco 
praetacto  capitulariter congregatis,  virum  honestum  Petrum  Roechaer'  suum 
familiarem,  in  villicum  sive  scullclum  Lcodiensem,  petens  illum  per  eosdem 
dominos  ad  hoc  admitti,  prout  ct  eidem  domini  cumdcm  admiserunt , recepto 
prius  ab  eodem  et  praestito  juramento  per  villicos  Lcodicuses  praestari  con- 
sueto , salvis  juribus , elc.  Super  quibus  , etc. 

/bidem. 


1 Seu  RoeqHoer. 
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XC.IY. 


moct  satorium  nmsriii  ulrrici  de  loevenborch  a»  eligendum  futurum  ooimi  seu 
episcopus  (8  septembris  1485.) 


Octava  scptembris  (1482),  praesentibus  io  ecclesia  Leodiensi.  hora  quarta 
post  vesperas,  dominis  Johanne  Uleix,  canonico  collegiatae  ecclesiae  beatae 
Mariae  Virginis  oppidi  Trajeclensis , et  Eustacio  Toelinclc . familiaribus  venera- 
bilis dorniui  et  magistri  llenrici  de  Puthem , canonicis  Lcodicnsibus  testibus  , 
venerabilis  dominus  et  magister  Henricusde  Loevcnbrech  canonicus  Leodicn- 
sis.  constituit  dominos  et  magistros  Joliauueiu  de  Quercu,  Joliannenide  Myerlo 
et  llenricum  ex  Palude , decretorum  doctores , licet  absentes  lanquam  prae- 
sentes, et  eorum  quemlibet  in  solidum,  ad  eligendum  ipsius  constitutoris  no- 
mine illustrem  virum  dominum  Johaunem  de  Mcrcha , praelibati  domini 
Wilhcltui  filium  naturalem  et  legitimum  , aut  saltcin  postulandum  cumdem  in 
fui  urum  episcopum  seu  electum  Leodicnsem  informa  meliori,  promittens,  etc. 
Super  quibus , etc. 

Ibidem 


XCV. 


PROTESTATIO  DOMINORUM  DECANI  ET  CAPITULI  LEODIERSIS  , ANTEQUAM  PROCEDERETUR  Al> 
ELECTIORI M FUTURI  DOMINI  , PACTA  DIE  13  SEPTEMBRIS  1482. 


Decima  tertia  septeinbris  anni  praescripti,  hora  capitulari  de  mane,  et 
statim  ante  summam  missam . praesentibus  in  solito  capitulari  loco,  retro  sum- 
mum altare  situato,  discretis  viris  cl  honestis  dominis  Jaspare  de  Morialmciz , 
canonico  Sancti  Materni  ecclesiae  Lcodicnsis , et  Johanne  de  Faukcnberch , in 
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eadem  ecclesia  capcllanis,  presbyteris  cl  ejusdem  ecclesiae  claustrariis , testi- 
bus, venerabiles  domini  Johannes  de  llumirez,  decanus , Alexander  de  Scranio, 
Gilbcrtus  de  Seranio,  praepositus  lluyensis,  Petrus  de  Holleugnoul , W illici- 
mus de  Lybermc,  Theodoricus  de  Xanctis,  Anthonius  Astcruel,  Johannes 
de  Busco , Johannes  d’Esoe , Johannes  de  Terney , Jacobus  de  Lybermey  , 
tlugo  de  Launoey  , Johannes  de  Myerle,  AValterus  de  Coerswarem  et  ma- 
gister llenricus  de  Loevenborch , canonici  Leodienses,  corain  venerabilibus  cl 
circumspectis  viris,  dominis  et  magistris  Hcnero  Itormans,  Sanctorum  Petri, 

Johanne  de  Evck , Pauli , Hcnrico  Bormans , Murtini , et  1 Bartho- 

lomei  decanis,  necuon  Johanne  Fabri,  Caroto  Laduyns,  Jacoltiu  et  Jonalhc. 
dicto  Gentis,  Saucii  Petri,  Aegidio  de  Leodio,  Johanne  Moli,  investito  de 
Lecrneur,  Petro  de  Myerle,  Willielmo  de  Blisia , Wilhelmo  Molitoris, 
Sanctae  Crucis,  Martino  SchnwarL,  Aegidio  liuberli , Johanne  de  Flneyon, 

Godefrido  de  Bastoniu,  Johanne  Gocswynstoren , et  s dc  Bruxcllis, 

Sancti  Martiui.  Johanne  llocngnc,  Argenthicri , Gabriclc  Baker,  Balduino 
Baker,  et  Andrea  Groet,  Sancti  Johanuis , Leonio  de  Baest , Anthonio  Uap— 
part,  Sancti  Pauli3, Gregorii  investito  dc  Sarto,  Johanne  Groet,  cau- 

tore Sancti  Dyouisii , Johauue  de  Ophccrs  , Aegidio  Jamesius , Johanne  de 
Colonia,  et  Gerardo  Eckcrs,  Sancti  Barlholomaei  Leodicusis  collcgiatarum 
ecclesiarum  Lcodieusium  canonicis,  pluribusque  aliis  vivae  vocis  oraculo  vene- 
rabilis domini  et  magistri  llenrici  de  Loevenborch , eorum  confratris  prae- 
dicti . dixerunt  et  exposuerunt,  in  praetacto  eorum  capitulari  loco  capilulariter 
congregati  cl  capilulantes,  capitulo  etiam  ad  et  propter  hoc  specialiter  indicto 
per  quamdem  eorum  citationem  ab  eis  emissam  , eorum  confratres  canonicos 
Leodienses,  infra  provinciam  saltem  Colonieuscm  cxistenles  et  degentes,  citatos 
fuisse  et  esse  peremptorie  Leodii  coram  nobis  in  et  ad  locum  eorum  capitu- 
larem  solitum,  ad  crastinam  diem,  ad  procedendum  solito  more  et  procedi  vi- 
dendum cl  audiendum  ad  futuri  episcopi  Leodiensis  sive  electi  aut  postulati 
electionem , ctc-  F.t  eapropter  protestati  fuerunt  et  expresse  protestabantur 
ac  protestantur  via  , jure  , modo , causa  et  forma  melioribus  quibus  potuerunt 
et  possent , quod  non  tenent  locum  civitatis  Leodiensis  secundum  Clementi- 
num  aut  alium  queincumquc  unionem  interdictum,  et  quod  ideo  per  prac- 

1 Ixhiii  ( (CULI*  in  MS  1 I,nni»  variius  io  MS. 

2 Iden. 
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taclam  eorum  citationem  ad  dictum  eorum  capitularem  locum  emissam  et 
exeeutam  et  subsequendam  electionem  novi  episcopi  electi  aut  |>oslulati  non 
voluerunt  neque  volunt  sanctissimum  dominum  nostrum  papam  Sixtum , ejus 
sanctam  sedem  aposlolicam  vel  collegium  reverendissimorum  dominorum 
cardinalium,  aut  quemmmque  alium  in  aliquo  offendere,  sed  id  fecisse  fa- 
cereque  velle  tantummodo  pro  conservatione  juris  eorum  ecclesiae  et  ad 
providendum  illi  de  iis  quae  ei  competunt , elc.  Super  quibus  ipsi  venerabiles 
domini  mei  petierunt  ipsis  a dominis  N.  Bcrgerines.  Sanctae  Crucis , .lohanue 
de  Gamlavo  et  me  Johanne  Spirinc  fieri  instrumentum  unum  publicum  sive 
plura  publica  instrumenta.  — Jnh.  Spirinc. 

rlrthivci  de  Ia  pravi  net  de  Liegt , rrgittre  de  Vannentur  «1- 
thedrale  de  S'- Lambe rt , n*  111 


XCVI. 

excomiixicatio  i\  wilhelhi « ne  ■ ascea  ejusove  coiplices  ab  abciiiefiscopo  colo- 
HIESSI,  OB  HECE»  LUIOV1CI  SOSBOMI  EPISCOPI  LE0»1IHSIS , LATA  OIE  23  SEPTBHBBI5 

1482. 


Ilermanuus  ',  Dei  gratia  arcliiepiscopus  Coloniensis,  sacri  Romani  imperii 
per  Italiam  arctiicancellarius,  princeps  elector  ac  Westphaliae  et  Angariae  dux 
legatusque  natus;  universis  et  siugulis  dominis  abbatibus , prioribus,  prae- 
positis, decanis,  scholasticis,  canioribus,  succentoribus  et  tam  metropolilanae 
nostrae  Coloniensis  quam  cathcdralium  Leodiensis,  Trajectensis , Monas  te- 
riensis,  Osnabrugcnsis  et  aliarum  quarumcumque  collegiatorum  canonicis 
parochialiumque  ecclesiarum  , capcllaniarum  et  altarium  ac  dominiorum  rec- 
toribus, nccnon  quorunicumque  monasteriorum , conventuum  per  civitatem 
et  dioecesim  Colonienscm,  Leodiensem , T rajectensein,  Monastcriensem  , Osna- 
brugensem,  totamque provinciam  nostram  Coloniensem  , ubilibet  constitutis, 


1 Is  est  Hermannus,  Ludovici  Hassiae  Cas-  electum  in  rejjetn , soleoini  ritu  coronavit,  die 
selemis  landyravii  filius  , «jni  MaxiinUianum  I , 9 aprilia,  non  vero  die  20  Septembria  anni  1380. 
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prioribus  et  fratribus , caelerisque  presbyteris,  curatis  et  non  curatis,  clericis, 
notariis  et  tabellionibus  publicis  quibuscumque,  per  easdem  civitatem  et  dioe- 
cesim  atque  provinciam  constitutis,  salutem  iu  Domino  ct  nostris  infrascriplis 
parere  mandatis. 

Cum  non  plane  salis  crebre  mala,  inimicitiae,  guerrae,  ecclesiarum  et  eccle- 
siasticarum personarum  infestationes,  et  aliae  imminere  diversorum  generum 
plagae  iis  retro  temporibus  proh  dolor!  adeo  invaluerint,  hineque  malitia  in 
tantam  furiam  saevierit,  ut  non  solum  ecclesiae  Dei  decastentur,  verum 
etiam  |>ontifices,  quod  dolenter  referimus , manus  cruentas  subire  cogantur  , 
unde  cum  fama  illa  infausta  nationes  istas  et  procul  ab  eis  distantes  de  nefando, 
detestabili  et  sacrilego  illo  facinore  per  Willcrrmim  de  Marcia , suosque  com- 
plices ct  satellites,  in  bonae  memoriae  dominum  Ludovicmu  de  Bourbou,  epis- 
copum Leodiensein  , manus  violentas  in  unctum  Domini  injiciendo,  ipsuiuquc 
crudelissimo  martyrio  interimendo  et  occidendo  consperserit , nedum  sacri 
canones  et  ecclesiasticae  constitutiones  „ verum  etiam  legales  sanetioues  eos 
qui  in  simplices  clericos , diabolo  suadente , manus  injiciunt  violentas , graves 
[>ocnas,  in  pontificum  occisores  arctiores  infligaut,  itaque  nos  fama  praedicta 
acclamante  et  nnlorielatc  dicti  facinoris  , non  sine  vebemeuti  cordis  amaritu- 
diue,  ad  plenum  deducta,  tali  videlicet  quae  suum  auctorem  manifestissime 
prodit,  adeo  quod  nulla  possit  tergiversatione  celari , ejusque  evidentia  ilii 
clarescat,  quod  accusator  clamare  non  indigeat,  veritate  etiam  fidrdignnrum 
informatione  comperta,  non  valentes  tantum  flagilium  sub  nube  aut  conni- 
vcutibus  oculis  transire,  volentes  uti  juris  ministri  jura  canonica  in  praemissis 
sibi  locum  vcndicant  cxccutioni  debitae,  prout  tenemur  demandare,  prae- 
fatum AVilbcIniuin  de  Marcia , dicti  sceleris  auctorem  suosque  complices  et 
satellites  ac  omnes  et  singulos  alios  dicti  facinoris  socios  consiliarios , fautores 
et  scienter  defensantes,  sententiam  excommunicationis  et  anathematis  in  ca- 
none Si  quis  suadente  17  q : ii  ii,  ac  poenas  in  poenis  aliisque  juribus  poe- 
nalibus super  huc  editis  contentas  temere  et  de  facto  propter  praemissa 
incidisseel  incurrisse,  ipsumque  \\  ilhelmuui  a feudis,  locationibus  et  officiis 
qnibuscumquc , quae  a dicta  ecclesia  Leodiensi  forsitau  oblinet,  cecidisse,  et 
ea  ad  ipsam  ecclesiam  rediisse  ac  ipsius  filios  per  masculiuam  lineam  descen- 
dentes usque  ad  sccuudam  generationem  , ad  quaecumque  beneficia  eccle- 
siastica in  civitate  ct  dioecesi  Lcodicnsibus  obtinenda  inhabiles  redditos  fore; 
terram  quoque  ipsius  \l  ilhclmi  et  locum  in  quo  dictus  bonae  memoriae  do- 
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minus  Ludovicus  occisus  est,  juxta  tonorem  «lictae  Clcmcnlinae,  «ecclesiastico 
interdicto  subjacere,  justitia  mediante,  idqtic  exigentibus  tam  mclropolitica 
el  causis  praedictis  quam  legatione  apostolica  auctoritatibus  praedictis , duxi- 
mus delaruudutu  et  decernendum , prout  declaramus  atque  decernimus  per 
praesentes  : «piae  omnia  cl  singula  vobis  omnibus  et  singulis  supradiclis  ac 
vestrum  cuilibet  uotilicamus.  intimamus,  insinuamus  atque  ad  vostram  et 
cuilibet  vestrum  notitiam  deducimus  el  deduci  volumus  per  praesentes.  Vobis 
nihilominus  ac  vestrum  cuilibet  iu  solidum  , in  virtute  sanctae  obedieutiae  , 
quam  dictae  sedi  apostolicae  et  nobis  respective  debetis  , et  sub  excommuni- 
cationis poena , quam  iu  vos  et  vestrum  quemlibet  trium  tantum  dierum 
canonica  et  peremptoria  monitione  prima , auctoritatibus  praedictis  ferimus 
bis  scriptis,  nisi  feceritis  quae  sic  vobis  injungimus,  districte  praecipiendo 
mandamus,  quatenus  in  vestris  ecclesiis,  monasteriis . capellis , et  in  locis  aliis 
publicis,  ubi  necessarium  et  oportunum  videbitur , cl  quoties  super  hoc  fue- 
ritis requisiti  aut  aliquis  vestrum  fuerit  requisitus,  praemissa  omnia  el  singula 
publicari,  uecnon  supradicluin  \\  ilhelmum  de  Marcka,  ejusque  complices  et 
satellites  in  dicto  forcfiicto  socios , consiliarios , fautores  ct  tales  scienter  defen- 
santes, singnlis  diebus  dominicis  et  festivis,  campanis  pulsatis  candelis  accen- 
sis et  cxtinctis  ac  in  terram  projectis  pedibusque  conculcatis,  excoinuiunicalos 
et  anathematizatos  publice  denuntietis.  Et  nihilominus  in  terra  dicti  Wilhelini 
cl  in  loco  in  quo  dictus  bonae  memoriae  dominus  Ludovicus  interfectus  est , 
interdictum  ecclesiasticum  juxta  dictam  Clemcntiuam  primam  et  illius  formam 
el  teuorem  strictissime  observetis,  ac  inibi  a divinis  cessetis,  donec  el  <|uous- 
que  ipse  Wilhclmus  et  alii  excommunicati  et  anathematizati  praedicti  benefi- 
cium absolutionis  a santissimo  domino  nostro  papa , prout  illam  sibi  reser- 
vatam constat,  meruerint  oblinere,  diem  seu  dies  ac  modum  el  formam 
publmaudi  et  denuntiandi  ac  aliorum  praedictorum  nobis  liquide  rescribentes. 
In  quorum  fidem  nostras  litteras  sigilli  nostri  appensione  communiri  fecimus. 
Datum  in  castro  Zuytslrom,  mensis  septembris  dic  23,  anno  Domini  millesimo 
i|uadriugenlesimo  octuagesiuio  secundo. 

MS  de  Ia  6 iW.  dr  l' universae  de  Litgt,  rr*>  18«,  foi,  (71 . 
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LETTRE  DE  PHILIPPE  DE  CLAVES  ET  DE  JEAN  DE  CllALON  , A DRESS^E  LE  18  OCTOBRE  1482 
A CCDX  DE  LA  VILLE  DE  IIASSELT,  RELATI  VERENT  A LA  DESTRUCTI  OK  DE  LEIRS  PORTIFI- 
CATIONS . SEIOR  LES  TERRES  DII  TRAIT§  DE  PAIX  CONCLU  ENTRE  LE  DUC  PHILIPPE  ET  LFS 
I.I^C  EOIS. 


Besondere  goede  vriende.  Also  u geordineert  ende  bevolen  is  geweest , dat 
ghy  uwe  poirten  ende  roueren  afdoen  ende  breken  soudt  ende  die  vesten  etide 
graven  slccht  maken  ende  viillcn , d’welc  ais  wy  verslaeu  ghy  nyet  en  hebt 
gedaeu . daer  af  ons  boven  mateu  verwondert  scriren  wy  dair  om  tiegewoir- 
delic  aen  u.  onlbiedende  ende  beveliende  alnoch  /eer  ernstelic  desen  tnael  voer 
al,  dat  ghy  uwe  voirscreven  poirten  ende  inuereu  van  stont  afdoet  endebrerl 
ende  de  veslen  ende  de  graven  slechl  maect  ende  vult  sonder  daer  cenege 
stercte  ofl  vasticheyt  meer  te  latende,  wctende  oft  ghy  des  nyet  en  doet  wy 
de  gantze  stat  eude  edificien  sutlen  doen  raseren  ende  destrueren , vandeu 
wclken  wy  u adverteren  met  desen  brieve  om  u daer  na  weten  te  rechten. 
Besoudere  goede  vriende.  Onse  Heeren  zy  met  u. — Gcscrcvcn  te  Loven  op  ten 
xviiidn"  dach  van  oetobris  anno  XI II 1°  LXXXIJ.  — Phe  ( Van  Clere).  — 
Jehan  de  Chalon. 


Den  e er  ba  ren  borghermeetteren , achepenen  ende  tngetetenen  der  xtad  r an 
Ifasxclt  onxen  yeminden  rrienden. 

JrehivtM  «Iu  rciyuume  t tr*u>rtri*  Hr  B rabant , l«ti  vo 
Lctck.  luiiv  '21  ri  50. 
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XCVIII. 


LETTSE.S  DOMIEIS  * EEIXEU.ES,  LE  24  OCTOBRE  1482,  f»E  LESIJUEI.US  LARCRIDUC 
IIIMIIIEI  ORDOJISI  RAIXLEVEB  »E  LA  SAISIE  DES  RlEJiS  DII  CLEHGg  DE  tltOE  , ETC. 


Maxunilian . par  Ia  grace  de  Dicu  duc  d’Austricc,  do  itourgongnc , de  Lo- 
thier,  de  Liabant , de  Leinboiirgh,  de  Luxeinbourg  et  de  Gueldres,  cointe 


1 Itans  le  MS.  citedc  Ia  bibliotlirque  de  Liege. 
fui.  iit,  w trouve  une  Suj/plication  a )fo»s.  It 
duc  <f  0 titiet  pour  h rei  ier  ement  des  eglistt  de 
Liefjr.  eontre  It  bouryeoix  d'ie*lle  rite,  en  suieaut 
leur  ohiigution,  Cede  piece . qui  eat  aan»  «late  et 
qui  pmaile  quelqoa»  lacuno».  me  semble  pou- 
voir  fltre  rapporte»*  id. 

■ Au  roy  de»  Romiini  nostre  sire,  et  a Mon*f. 
1'arcliidtic  sitn  filr. 

» Re  monstrent  et  suppilent  le  plus  bumble- 
meut  que  latro  puellent  ( vox  humble»  chapel- 
lains  et  serviteurs)  le»  prelalz  , abbex  , doyen», 
chapitrc*.  Innlde  lYgliar  cathedr.de  et  premiere, 
que  des  collegialle»  et  secondairea  de  Ia  cite  et 
hanliewe  de  Liege , que  cumino  il  soit  ainsi  que 
en  Pan  de  Ia  nativite  Noalre-Scigneur  mille  quat- 
t re»  cent  aoixante  Imit,  apre»  Ia  reduction  d’icellp 
cil£  et  pays  et  rappoinctcment  pour  lors  faict 
avec  feti  de  nnble  mdnoire  muni'  le  due  Charles 
de  Rourgongnc,  de  B rabant,  ctc.,  que  Dieu  par- 
doinst . ladite  cite  fuist  redebvable  eo  ver*  ledit 
duc  Charles  en  Ia  *oinrae  «le  vi»»  milies  lyons. 
chascun  lyon  «Iu  prtsde  Ix  pro»  tnonoye  de  Flan- 
dre».  a paver  endenier» complana,  pour  lescausc» 
oontenuea  et  declaree»  e»  lettre»  »ur  ce  faicte». 
et  puur  Icquel  payemenl  accomplir  ct  fournir. 
taille»  et  creni*o»  furent  lor»  mises  cl  assises  »ur 
le»  habitans  de  ladite  cite  et  banliewc  dlcelle. 
V«»ov  nonobstant  ladite  «omine  ne  se  peut  ponr 
lor»  recuuvrer  ne  recueillier.  Si  fut  pour  le  plus 


expedient  ad  viae  estre  necoaaaire  vendre  ren  te»  , 
berilablea  et  via  gere*  pour  parveuir  audit  paye- 
ment;  mai»  pourtant  qu*il  eatoit  vraiseuiblable 
non  pouvoir  trouver  achapteurs . si  premiere* 
inenl  asseurcr  nVdoienl  de  pleiges,  raution»  et 
reapondatis  de  gens  ayaus  terres  el  seigiieunes , 
reuteact  revenus  suftiaantc* . scitut-c»  et  assiaea 
eadils  pays  de  monsr  le  duc,  pour  lor»  ou  lesdites 
ren  te»  acquerir  aedekvoient,  auppliarent  leadils 
de  Ia  cite  et  requeroient  messr»  les  doyeu  et  rha- 
pitre  de  Ia  grande  egliae  , lea  abitet,  prieux  cl 
couventa  , doyens  et  chapilres  des  secundairea 
«•glises  suadites,  ayanl  pliisaieures  (erres,  rente» 
et  revenuc*  aignorios  sciture»  et  antiae*  r»  pays 
de  inondit  soignpur  Ic  duc  . pour  le  furnia- 
*enirnt  dcndil»  deniera  deux  el  promi»  pour  le 
bien  «le  paix , comme  «Iit  est.  O Orans  pour  celea- 
dits  de  I,i*rge  auadiin  aupplians  obliger  ct  sub- 
metlre,  tanl  en  nom  de  ladilecile  et  communaullr 
comme  en  leurs  proprrs  et  priver  nomi,  ct  cnx 
faiaans  foris  pour  lou»  aulres  inhabitans  de  lu- 
dite cite  ct  banliewe  . raebater  icelles  rcnles  pt 
pensiona,  pavor  et  fumir  le  cours  d*icelles  aux 
termes  quVIle»  csclieroicnt , dc  rendre  el  resti- 
tuer  tona  domnwiiges  . desponset  intcrresl  qu'a 
ceste  cause  lesdita  supplians  pourroyent  portor 
et  aoualcnir  , et  de  le»  rendre  francz  . quitleset 
indemnes  sur  leur  honueur  et  aour  paine  d’e»tre 
reputer  parjures  et  de  eulr  jureir  Ia  mengaillt 
j usque»  au  uombre  dc  ii* , quanl  requis  en  ac- 
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de  Flandres,  d’Artois , de  Bourgongne,  palatii),  de  Hayuaull,  de  Hollandc, 
de  Zeelaude,  de  Namur  cl  de  Zulphene,  marquis  du  S'-Einpirc,  seigr  de  Frize, 
de  Saliris  et  de  Mulinen , a noz  sencschaulx  de  Brabanl , de  Lembourgh , Dael- 
hcm  cl  Faulcoumont , a noz  maircs  de  Louvain  et  de  Tillemont,  bailly  de 
Nyvelle  et  de  nostro  roiuant  pays  de  Brabaut,  Lembourch,  Daclhcm  et  Fal- 
quemont,  oti  a leurs  lieulenans  et  chascun  d’culx  en  son  cudroit  sur  ce  rcquis, 
salut. 

De  Ia  parte  de  noz  bicu  aimez  les  cbanoincs,  ofticiers  et  suppostz  des  secon- 
daircs  Iglises  de  Ia  cite  de  Liege,  ensemble  des  abbes,  religieux  et  couvens  des 
monasteres de  laditc  cite,  nous  at  estri  remonstre  comment  culx  voyans  que 


messire  Guillaume  d’Arcmbergb  asoil 

ront.  Ocreis  lesquelles  prieres . oifrcs  cl  promes- 
te»,  lesdits  supplians,  veans  pour  lors  Ia  dcpopu- 
tion  de  ladilecitc,  marrhandise  faillie,  laboureur* 
ccssre,  toiittcs  gabellca  diminuee  , avec  autres 
inconveniens . et  que  pour  lor»  . grand  nombre 

de»  bona  boorgrois  rstoicnt hors 

du  pays , meus  ieeux  suplians  de  piliect  de  com- 
passi on  , ayans  Icur  . . . . et  cooraige  au  brcn 
publicque.  accordareol.  moyennant  cr  que  dici 
eat, et  en  acceptant  lesoflresetconditionssusdiles 
plus  aoiplement  declarres  e»  lettre»  obligaioirea 
sur  ce  faicles , dout  Icsdils  »uppliari»  produisenl 
Io  doublc  avec  ces  presenles  tona  leurs  renles  rt 
revenue*  qu‘ils  avoveut  ct  posscdoycnt  csdils 
pays.  jusqucs  a Ia  somne  de  cinquanle  uiilles 
livre»  monnoie  dite,  sur  ferme  cspoirc  d'cstre  re- 
leves tantdu  principal  comme  des  accessoires  et 
despens,  desqticls  ilz  doibvcnl  estre  creus  par 
leur  simple  parolle  apparant  par  lesdiles  lettre» 
obligaloire*  ; toutcs  lesquelles  promesses , obli- 
gationi et  conventio»»  nonobslanle»,  lesdits  de 
Ia  cite  et  banlicuwc  ont  obmis.  poalpose  et  ne- 
gligepsyer,  furnir  et  accomplir  les  coursdcsdites 
rentcs  et  pensions,  non  pa»  d’un  terme  lant  seu- 
lemcnt  mais  dr  plussieurs , a 1’occasion  de  quoi 
et  pour  leursdile»  fanltes  et  nt-gligence* , le» 
bicns.  cens.  rentrs  rt  rcvrnu»  desdits  supplians 
eslans  es  pays , terres  et  tcigneurics  dc  vostre 
noble  gracc  sont  arrestcz.  pri*  . detenuz  el  dis- 
sipcz,  distribue*  et  vendus  au  proffit  dcsdils  pen- 


pileusement  occis  et  niis  a mort  feu 

sionnaires . au  trrs-grand  gricir  ct  dotumaige 
dcsdils  supplians,  exlimez  et  monlans  juste  cal- 
culalion  faicte  oultre  Ia  sotnmc  de  ...  . nui 
florius  de  Rhin  d'or,  ou  plus,  qui  redondc  pre- 
seiilement  a Ia  lesion  , irrrparable  perditiori  et 
destructiun  dcsdils  supplians,  qui  de  presenl  ne 
s^avent  de  quoi  virrc,  vcu  le  grand  foullc  et 
pcrte  qnc  souirert  ont  par  les  gticrrc»,  et  plus 
feroit  si  au  nioven  de  laciite  obligation  et  par  Ia 
verlu  d’iccllc  ne  leur  esloil  pourveti  de  retuede 
pro p re  et  convenguable.  El  pourtant  que  lesdits 
de  Liege  et  de  Ia  banlieuwe  d'icelle  ont  oblige 
el  ypotecque  lant  leurs  corps comme  leurs  biens, 
inesmemenl  ceulx  qui  sont  scituez  et  assis  soubs 
vostre  puissanee,  pour  estre  vendus  el  exploictez 
seignouricuscmenl  par  tous  juges  et  jusliccs  ou 
ilz  pouroyent  e»tre  trouvez  el  qu’il  plairat  aua- 
dits  supplians  d'eslire  et  choisir  , comme  par 
ieursdiles  obligation»  appert,  que  vostre  plaisir 
soil,  si  que  prince  de  juslice,  1'aulcur  cspecial  de 
1'eglise,  juge  el  execuleur  en  ce  cas  pris,  chuisis 
rt  cslcus  par  lesdils  supplians,  accorder , con- 
senlir  et  faire  expedier  voz  leti  res  patentes  exe- 
cutoriales  dc  laditc  obligation  surcl  alleucontre 
de»  personnes,  cens  ct  rentcs,  seigneuries  , pen- 
sions , marchandiscs,  prouffils,  emolumenta,  que 
lesdits  dc  Liege  . cite  et  baolicwe  susdits  puel- 
lent  ou  pourroyeut  avoir  par  tous  voz  pays, 
terre»  et  seigneuries,  et  par  esprcial  en  voz  villea 
de  Treict  sur  Moeuse  ct  de  Hui  . . . , qui  sont 
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nostre  tres-chicr  et  trcs-ame  cousin  messire  Louis  de  Bourbon  , en  son  vivant 
evesque  de  Lidge  . son  pere  cspirituel  et  seigneiir  naturel , et  que  ledit  messire 
Cuill.iumc  esloil  ciilrc  en  laditc  cite  ii  grand  nnmbrc  de  gens  d .irmes.  uoz 
enormis  et  adversaires,  et  fnisoil  piller  et  rober  lesdils  remonst ratis.  avec  uussi 
Ic*  menachoit  de  fairc  plussieurs  autres  oultraiges , maulx  et  dnmmaiges;  iis , 
considerans  les  tres-grands  borribilite  et  detcstablite  desdits  enormes  faictz, 
perpetrez  par  icellui  messire  Cuillaume  et  autres  noz  enncmis , et  que  lesdils 
remoustrans  point  ne  vouloyent  eslre  favorisans  ou  aiilcuneinent  consentans 
ne  adhcrans  a iceulx  noz  ennemis  ne  en  ladile  morte  et  occision  de  leur  «iit 
pere  espiriluele  ne  aux  autres  enormes  et  delestables  faits  de  nosdits  en- 
nemis, et  aussi  quTine  grande  partie  de  lettrs  biens  et  heritaiges  estoyent 
gissans  en  noz  pays,  terres  et  seigneuries,  sestoient  et  sont  relraiLs  soubz 
nous  et  eu  nostrc  obeissance , esperans  y eslre  traitez  en  toulle  doulccur, 
raisou  et  equite  et  comme  noz  subjectz  propres,  et  que  neantmoins  iis  estoient 
advertis  qiTaulcuns  de  leurs  diis  biens  et  heritaiges  avovcnt  este  de  parte  nous 
saizis,  prins  cl  inis  en  nostrc  main,  soubz  ombre  et  a 1’occasion  des  entreprinses 
faicles  sur  iceulx  nos  pays  par  ledit  messire  Guillaume  et  autres  ses  alliez  . qui 
leur  tourne  a tres-grand  desplaisir,  intereat  et  dommaige , si  comme  iis  dient. 
en  nous  rcquerant  pour  ce  de  nostre  gracc  et  provision  convcnable. 

Syav oir  vous  faiswus  que  nous,  ces  chocscs  cutisidcrdcs,  inclinans  fitvorablc- 
mcnt  a Ia  requcste  desdils  remoustrans,  nostredile  luain  et  lout  autre  em- 
peschement , mis  departe  nous  csdils  biens  cl  heritaiges  pour  la  cause  dite, 
avons  leve  et  hoste , et  de  gracc  especiale,  se  mestier  est,  levons  et  oestons 
par  ces  prdsentcs;  et  avec  ce  aussi,  de  nostre  plus  ample  grace , avons  prins  et 
mis,  prenuons  et  mettons  par  ccsdites  presentes  iceulx  remonstrans,  ensemblc 
tous  et  quelconques  leursdits  biens  et  heritaiges.  en  uostre  protection  et  sauve- 


leur»  rctraictes  ct  lia  illise*  principali1»  et  plus 
prochaines  , pour  les  laire  deletur,  apprehender 
et  vendre  par  loti»  juges  cl  jtisltcca . eris  cl  publi- 
«alions.  cl  dc  dotincr  les  sccurclcz  dYnlrelenir  ct 
mander  a fairc  eutreleuir  lc«  achaplcura  cn  leur» 
achapl»,  comme  fairc  sedoibl  en  Iri  ca*,atrftin  que 
lesdcnirrs  venans  et  procedans  desdiie»  vendit  ion 
puiuent  eslre  cunverii-.au  pavement  tlewlil»  pen- 
•ionaircc  preallablemenl  cl  «ub»ci]iiulit  ement  au 
remlHMir»cmcnl  cnllucr  desdits  »tippiian»  pour 


leur*  inleresl  cl  donnnaigc;  au»*i  i|tie  le  Service 
divin  (jrandemetit  diminuet*  ct  cn  diverse»  par- 
lirs  par  fati  Ile*  desdiie*  mile»  tltHatMie,  conti- 
nuer »e  puittse  et  resumer  * a Thonncur  de  Dieu, 
et  con»olalion  dc»  ames  des  fondnlciir»  d^celles. 
En  tpmi  faisanl  vous  fcrcz  ce  i|ui  a 1'oQice  de 
Imju  prinec  cl  srij;ncur  apparltcnl,  et  lesdils  sup- 
plians  pricront  Dicti  pour  vous  ct  tous  voz  pro- 
|’cniteurs.  » 

' 11  faut  sani  itoule  ajoutcr  d*ns  moi  f|/iiM 
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garde  espcciale.  Si  vous  mandons  et  a chascun  de  vous,  sur  ce  requis,  que  de 
nostra  grftce  et  main  levee  vous  fiiictes,  souffries  cl  laissi&t  lesdils  reinonstrans 
plaincmcnl  et  paisiblcracnt  jouir  et  uscr,  saris  leur  faire  ni  souffrir  estre  faicl 
aulcun  deslourbier  ou  empeschemeut  an  contraire ; ains  se  leurs  eorps  ou  aul- 
cuns  de  leursdita  biens  ct  heritaiges  estoient  encor  saizis , prins  ou  nrrcstcz , 
a Ia  cause  dite,  vous  les  meltez  ou  fait  metire  tantnest  et  sans  delave,  a plainc 
et  entiere  delivrance,  en  les  deffendant  ct  faisant  deffendre  au  surplus  de 
tnulte  vove  de  faict , car  lel  est  nostra  plaisir  et  voulnns  {|uc  ainsi  le  faictes , 
nonobstaut  quelconcques  droits  par  nous  faict»  ou  a faire  d’iccuix  biens,  or- 
donnances,  nrandemensoudeffenses  a cccontraircs.  — Donntlen  nolre  ville  de 
Bruxelles , le  24'  jour  (Toctobre  l’an  de  grace  mille  quattres  cens  quali  res- 
vingts  et  deux.  — Ainsi  signe  par  inonscigncur  le  duc  : Ja.  /hijoel. 

jVS,  ik  la  bitlwthnjue  fle  Punivenile  ik  Lirgr,  n.  I8#,  f»  343. 


\CI\. 


COPIE  DE  CERTAISE  OBLIGATIO»  E A ICTE  LE  1 1 AVBII.  141)3  , PAR  LE  PAVS  DE  LlfOE  . DE  30 
VILLE  LIVBtS,  E»  PAVEUR  DE  «ESSEIGSECRS  JEHAR  DE  CIIALOS  ET  PHILIPPE  DE  CliVES 


Nous  les  menrbres  et  cslas  dti  pavs  dc  Liege  , de  Bonillon  et  de  Looz  , saliit. 
Seavoir  faisons  a tous  ceulx  cpii  ces  prcsenles  verront , que  |>our  recognois- 
sance  et  rvmunrration  des  grands  faveurs  et  plaisirs . que  nous  ont  fait  cn 
certains  noz  grands  affaires , liaulx , puissans  et  tres-honnorez  seigneurs . 
inesseigneurs  Jehan  de  Clialon  , princc  d'Orainges,  ct  Philippe  de  CIcvcs  et 
de  la  Marcke , capilaine  genera I de  lirabant , et  autres  dc  leur  compaignic, 
nous  avons  accorde  ct  conclud  a eulx  debvoir  estre  faicte  cl  expediee  une  grace 
de  la  sonante  de  trengle  mille  libvras  arlois,  de  quaraute  gros , monnoye  de 
Flamlre  la  libvre,  laquelle  somme  pour  accomplisscment  et  expedilion  de  ce 
avons  promisci  promcllons  par  cesdiles  prdsentes,  par  noz  fovs , bonneurs  et 

1 Voyei  ci-tle»*on»  la  uole  p.  707. 
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sur  1'obligation  de  tous  noz  bieus,  pater  nost  redit  seigueur  Philippe  deCIevcs, 
ou  notu  ct  au  proflit  de  lui  et  de  tous  lesdils  autres , ausquels  il  serat  trouve 
cumptitcret  aparlenir , chasciui  en  son  cudroicl , en  dedens  les  jours  et  termes 
qui  sensiculi , asscavoir  dix  mille  libvres  arlois  en  dedens  le  jour  de  la  natis  ite 
Noslre-Seigneur  que  premier  atleudous  . autres  dix  milies , tels  que  diis  soni . 
en  dedens  le  jour  de  la  nalivile  saiul  Jeau-Bapliste , lautosl  apres  ensieuvant . 
et  les  autres  dix  uiilles  libvres,  par  aecomplisscment  laditc  somme  de  Irenglc 
mille  libvres  en  dedens  le  jour  du  Notii  subsequeut  cnsuyvant,  qui  serat 
l'an  XIIII1'  1111“  et  chincquc,  stielede  Liege.  Et  panni  ce.  seronl  et  demeure- 
ronl  a ceste  occasiou  abolyes  et  defailles  loutes  promissimis  ou  peliljon* 
qu  autcuns  de  la  partic  desdits  scigneurs  pourroyent  a ceste  occasion  prelen- 
dre  et  demander.  En  lesmoing  de  quoi  nous  avons  sur  ccsdilcs  presentes  faicl 
apptiquer  les  seels  de  In  venerable  eglise  de  Liege,  |H>ur  le  membre  d iccllc 
eglise  , de  messire  lians  de  Guygoven  , seigneur  de  (joursen , et  messingueurs 
Henri  de.Serain,  seig'  de  Rocourt,  chevaliers,  Conrard,  advoue  de  Liers, 
pour  le  membre  de  la  noblessc , et  les  seels  des  citt?  de  Liege  et  ville  de  Huy  . 
pour  le  membre  de  eommun,  sur  I’an  de  gracc  mille  quattre  eents  quat  rr- 
vingls-el-lrois . le  onzietnc  jour  du  mois  dapvril. 

MS.  de  la  bibi.  tle.  1‘univertite  de  Liege , n°  188 , /■“  257. 


C. 


tprotscTntf xt  f «it  ( v r.ns  1.1  roxvEtu.fxisT  oi  «ois  d’«y«il  14113)  devart  la  ville 

DE  Hl’V  *. 


Pour  parvenir  a bien  de  paix  avee  ceux  du  pays  de  Liege.  sont  accordez 
les  arlicles  qui  sensieuvent  : 

Priuio  que  lesdils  de  Liege  baillernnt  es  mains  de  monsr  Philippe  de  Clevcs, 

1 Ver*  I*  (in  defevricrliKS.  1'arcbiduc  VIaxi-  Huy  ; mai*  le*  frere»  de  la  Marck  ne  Ini  permi- 
milicu  sYmpara  de  la  ville  de  llilken,  el  au  nioi»  reni  pasde  conserver  se*  position*. 
de  mars  il  alia  metire  Ic  si^e  di-vaul  la  ville  de  Le*  deux  parties  fnliyutes  dc  la  (^icrrc,  son- 
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oh  nom  du  duc  ct  des  cstats  du  pays  de  lirabant , Ic  cbasteau  de  lltiy.  |>our 
seu  rete  dudit  truicle  et  pour  1'accomplissement  iles  poincls  v eontemis,  pour 
par  lui  ou  ceux  qu  ii  commellra  eslre  garde,  soubz  lobligalion  d icellui  seijj' 
ct  desdits  eslats . de  rendrc  icellui  chaste.iu  es  mains  de  IVvesquc  qui  serat 
con  ferine  par  nostre  saincl  perc , apros  ce  que  les  scuretcz  de  furnir  ledil 
traicte  scronl  baillccs  par  lesdits  de  Liege.  Heury  de  lluv  et  Thiri  1’ouillon , 
sont  commis  a 1'aide  el  garde  soubz  ledit  monsr  Philippe,  en  faisant  serinent 
a luy , au  nom  desdits  duc  et  estas , aussi  a leglise  de  Liege , de  le  bien  garder 
el  rendrc,  comme  dessus , ct  pour  icelle  garder  furnironl  ceulx  de  Huy  les 
frais  de  trengles  personnes  durante  ladile  guerre. 

Item  que  messi  re  Guillaume  de  Ia  Marclte  se  partira  dudit  pay»  de  Liege , 
tant  qu’il  plairat  au  duc  et  estas  dudit  pays  de  lirabant. 

» Cest  articlc  est  consenti  par  conditiou  qu  icellui  inessirr  Cnillaume  jouirat 
du  sien , quelque  parte  qu’il  soil.  > 

Item  que  lesdits  du  pavs  de  Liege  obtiiront  a toultcs  provisions  qu  ii  plairat 
ordonner  a noslrrdil  saint  perc,  loucbant  Idvcschc  dc  Liege,  en  lui  faisant 
toutte  obeissance  ct  autres  debvoirs  quils  sont  tenus  dc  faire. 

« Cest  articlc  est  consenti.  » 

Item  que  lesdits  de  Liege  paveront  d’ores  en  avant  Ia  rente  annuelle  de 
xxxiiii  mille  livres  par  an  laquelle  sont  tenues  de  paver,  comme  aperi  par 
lettres  sur  ce  faictes,  mises  en  depost  es  mains  du  cbapitre  d’Aix  , a Ia  reddi- 
tion  dcsquelles  lettres  ceux  de  Liege  consenliront. 

» Sur  cest  articlc  est  consenti  que  lesdites  lettres  soyent  mises  es  mains  du 
ducet  desdits  estas  dc  lirabant  pour  y |Miursuivre  leur  droict  par  juslice.  selon 
le  eonleuu  desdiles  lettres  et  sans  les  innover  nc  cnfraindre.  >• 

Item  que  de  laniende  bonorable  des  arreraiges  de  laditc  rente,  painne  de 
ccul  mille  escus et  des  dommaiges  ct  inlerest , extimez  a 200  mil  escus  quont 
lesdits  estas  de  lirabant , ilz  se  submetteronl  a mondilsr  ou  telsseig'  el  \illcsqu'i! 


gerent  A faire  1«  paix.  Lue  Iri* ve jij*cjn‘.nix  ftlci 
dc  Paqur»  fui  enfin  conci u e par  IVnlrcrnise  de 
Philippe  dc  Ciete*  ct  du  prince  d1Onogf.  Elie 
ne  fut  pa»  dc  longue  durer  ; Ic»  frere»  de  Ia 
Marck  rccommcnccrcnl  bieulot  le*  lioatilite*. 

C’e»l  a celte  trite  que  scmble  »e  rapporler 
cet  Oftpuinetrment qui  ne  porlc  pas  de  dalc  dans  le 


inanuscril  d*ou  noti»  1'avons  cxlrail.  Lacte  du 
11  atrii,  par  lequel  le»  Liegeois  *Vngagenl  a 
payer  une  «ooiroe  dc  trcnle  mille  livres  a Phi- 
lippe dc  Cleves . ne  doil-il  pas  faire  aupposcr 
que  Vappoinctemeni  a ete  fail  ver»  Ic  cootmence* 
ment  du  mil(nc  moi»  ? 
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serat  advise , et  ce  qu  il  serat  par  eux  nrdonne  el  appoincle  accompliront  les- 
dits  de  Liege. 

« Cestesubuiission  est  consentiesurl  ung  ou  deuxdes  villcs  de  MeU,  Treves 
et  Coulognc,  tels  que  lesdits  Cslas  esliront , ct  auront  lesdis  de  Brabant  elec- 
tion  de  choisir  prcmierement.  » 

Item  pronielteront  lesdis  de  Liege  de  non  jatnais  fairc  ne  souffrir  faire 
guerre  du  pay ■>  de  Liege  aux  duc  cl  pays  de  Brabant  ne  a autres  pays  d i- 
cellui  duc  cl  scs  successeurs , et  ce  par  serment  solempncl  et  soubs  lobligation 
de  tuus  leurs  bicns  estans  audit  pays  de  Brabant , ct  aussi  sur  painne  de  500  md 
escus,  et  de  ce  baillcr  leurs  sccls  suHissans  des  trois  estats  au  proflit  desdis 
ducet  eslas  de  Brabant. 

« Ccst  article  est  consenti,  u 

Item  lous  ceulx  qui  onl  lenu  le  parti  de  feu  monseigneur  de  Liege . cui 
Dicu  pardoiosl,  tnnt  avant  son  trespas  que  depuis,  aussi  de  mondil  seigneur 
le  duc  et  des  pays , ct  scmblablement  ceux  qui  ont  lenu  le  parti  desdis  de 
Liege,  durante  ceste  guerre,  tanl  gens  d'eglise,  nobles , bourgcois,  mar- 
chans  et  autres,  retourneront  el  viendrout  dc  plaiu  droicl  au  Icur  ct  en  tout 
tel  estal  qu  'iis  le  Irouvcront ; cl  tout  eas  advenu  avant  ledil  trespas  el  depuis 
dndil  seig'  de  Liege,  pour  le  failde  ladite  guerre , sont  et  demeurcront  «bolis 
d’uue  parte  el  d aulrc.  El  toutes  ces  clioses  passees  el  accordees . 1'anuee  pre- 
senle  desdils  duc  el  estats  se  partirat  dudit  pays  de  Liege.  Avec  ce  seront 
haillecs  lettres  et  scellees  desdils  duc  et  estats,  denlrcleuir  ledil  traicle,  connne 
dessus  e,t  declare. 

MS.  rU  Ia  JWW.  'it  VunivtrtiU  dr  Liiyt , ir  IdU,  p.  172 


Cl. 


MANDATUM  SYN  DI  CATUS  STATUIS  PATRIARUM  LUODltRSlS  , BULLOHIENS1S  . ETC.  . DF.  DIC 
18  APRILIS  1483. 


Yicedecanus  €*t  capitulum  Leodienscs  ac  nobiles  el  militares  civitatis  el  pa- 
triae Lcodicnsis,  ducatus  Bulloniensis  et  comitatus  Lossensis,  nec  non  burgi- 
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magistri,  consules  et  jurati  civitatis  Leotlicnsis  et  oppidi  lluyensis,  Leodiensis 
dioecesis . universis  praesentes  nostras  litteras  inspecturis,  notum  facimus  quod 
nos  tres  status  patriarum  praedictarum  repraesentantes,  unanimitcrel  unanimi 
consensu , certis  legitimis  ex  causis  animos  nostros  ad  hoc  moventibus , prae- 
sertim et  pro  bono  paciset  concordiae  manutenendae,  venerabiles  nobilesque  ac 
honestos  et  discretos  sagacesque  viros  dominos  \Y alterum  de  Coersuarem , 
canonicum  Leodiensem , Conrardum  de  Ilul>ays,  ad  vocatum  de  Liers,  llcnricum 
Muriei.  \V  alterum  Paylhe , cives  Leodieuses,  et  Joliannem  Burieii.  oppidanum 
Hu  yensem  , licet  absentes  tanquam  praesentes , nostros  et  cujuslibel  statuum 
pi'aedictoruin  fecimus , constituimus  , creavimus  , nominavimus  eL  aoleuuiiler 
ordinavimus,  ac  praesentium  tenore  facimus , constituimus,  creamus,  no- 
minamus et  solemniler  ordinamus  syndicos  ac  procuratores , actores  ct  fac- 
tores ac  negotiorum  nostrorum  subscriptorum  gestores  nuntiosque  speciales 
et  generales,  ita  tamen  quod  specialitas  generalitati  non  deroget  nec  e contra, 
ad  comparem! u ni , nostris  et  trium  statuum  patriarum  praetactarum  nominibus 
ac  pro  nobis  seu  cujuslibel  nostrum . coram  venerabilibus  et  circumspectis  viris 
dominis  decano  seu  vicedeeano  et  capitulo  collegiatac  ecclesiae  beatae  Alariae 
Virginis  gloriosae  urbis  Aqucnsisct  ibidem  in  hocquod  quaecumque  litterae  et 
cartac  |>er  oratores  sive  nuntios  illustrissimi  principis  domini  domini  Maxitui- 
liani . Austriae  . [irabantiac.  etc.  . ducis,  illiusquc  patriae  lirabantiac  statuum 
nuper  juxta  tenorem  cujiisdam  compromissi  in  et  sub  custodia  sive  mauulenen- 
tia  eorumdem  venerabilium  dominorum  decani  et  capituli,  tanquam  deposita- 
riorum , de  anno  scilicet  septuagesimo  septimo  ct  undecima  mensis  octobris 
aut  circiter  depositae,  eisdem  principi  et  statibus  seu  illorum  nuntiis,  orato- 
ribus sive  procuratoribus  ad  illos  recipiendum  missis  sive  mittendis,  ad  hoc 
speciale  mandatum  habentibus  in  sequentem  tenorem  certorum  interdictum 
illustrissimum  principem  dominum  ducem  illiusvc  status  patriae  Brabantiae, 
ex  una  , ac  status  patriarum  Leodiensis , Bulloniensis  ct  Losscusis  noviler  con- 
cordatorum restituantur,  tradantur  et  realiter  deliberentur  consentientes, 
uecnon  ct  quascuuiquc  protestationes  ct  requisitiones  in  ct  circa  carumdcm 
restitutionem,  traditionem  et  deliberationem  necessarias  et  requisitas  fa- 
cientes , caetera  omnia  et  singula  in  iis  ct  circa  ea  juxta  tenorem  praetactorum 
concordatorum  necessaria  et  requisita  facientes  et  procurantes , quae  nos- 
metipsi  omnes  et  singuli  faceremus  seu  facere  et  exercere  possemus  ct  debe- 
remus. si  illis  praesentes  et  personaliter  interessemus,  etiam  si  talia  forent 
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quae  mandatum  exigant  magis  speciale  et  majora  forent  praenarratis.  Pro- 
millcDles  praesentium  teuore  per  fides  nostras  perpetuo  tenere  et  habere  ratum , 
gratum  atque  tirmum  totum  id  et  quidquatn  ili  praemissis  et  circa  ea  per  dictos 
nostros  procuratores  constitutos  conjtmctim  aut  dirisim  dictum,  actum  , fac- 
tum , gcstumve  fuerit  seu  alias  qumnodolibet  procuratum , ipsosque  nostros 
procuratores  hujusmodi  ct  eorum  quemlibet,  quos  per  praesentes  relevamus 
ab  omni  onere  satis  dandi  relevari?  sub  hypotheca  et  obligatione  omnium  ct 
singulorum  nostrorum  bonorum  praesentium  el  futurorum.  In  quorum  om- 
nium et  singulorum  robur,  fidem  el  testimonium  praemissorum  nos  vicede- 
canus  ct  capitulum  ecclesiae  nostrae  ad  causas,  nos  vero  nobiles  et  militares 
praedicti  nobilium  et  generosorum  dominorum  , ttasonis  de  Gudegoven  , do- 
mini temporalis  de  llaneffet  Thins,  etc.  . et  Hern  ici  de  Scranio,  domini  tem- 
poralis de  llocourt,el  nos  biirgimagislri,  consules  et  jurati  civitatis  Leodiensis, 
atque  nos  burgiinagistri , consules  et  jurati  oppidi  Huyensis,  ejusdem  oppidi 
sigilla  quibus  in  hac  parte  pro  nobis  ct  statibus  patriarum  antetactarum  prae- 
sentibus  nostris  litteris  utimur,  duximus  appendenda.  Sub  anno  a nativitate 
Domini  xiiii*7  lxxx  tertio  , indictione  prima , mensis  aprilis  dic  decima  octava  . 
pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  uoslri  domini  Sixti,  divina 
providentia  papae  quarti , anno  duodecimo. 

jirthivu  de  Ia  province  tle  I.iegt , rrgistrr  de  ranciennr 
cathedrale  de  tainl  Lambert , «»111,/* 340. 


CII. 


instridenti'*  proci  rationis  cownissariorij  x in  aquas  xissosua,  etc.  , dati  * ime  23 

APRILIS  1483. 


Iu  nomine  Domini  amen.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis 
pateat  evidculcr,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadrin- 
gentesimo ocluagesimo  tertio,  indictione  prima,  die  vero  mercurii,  vicesima 
lertia  mensis  aprilis,  mane,  intra  nonam  el  decimam  bonis  ante  meridiem  aut 


Digitized  by  Google 


712 


ANALECTA  LE0DIENS1A. 


circiler,  pontificatus  sanctissimi  iu  Christo  patris  ct  domini  nostri  domini  Sixti 
divina  providentia  pupae  quarti  anno  duodecimo,  coram  venerabilibus  . egre- 
giis ct  circumspectis  viris,  dominis  decano  et  capitulo  insignis  ecclesiae  beatae 
Mariae  Aqucnsis,  l.eodiensis  dioecesis,  inque  nostra  notariorum  publicorum 
ac  testium  infrascriplorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  prae- 
sentia personaliter  constituti , venerabiles  ac  strenui  et  sagaces  viri  domini 
Wallerus  de  Coersvvarein  , venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis  canoni- 
cus, ex  parte  ejusdem  ecclesiae  capituli,  Conrardtis  de  Rubays,  advocatus  de 
Leirs,  exparte  nobilium  civitatis  et  patriae  Leodicnsium,  Hcnricus  Morrelet, 
unus  qualuor  Violettae.  et  Wallerus  I’av  Ilie . ipsius  civitatis  manburnus  gene- 
ralis ct  ex  parte  civitatis  ejusdem,  nccnon  Johannes  Bueren,  ex  parte  Huyensis 
et  aliorum  dictae  patriae  Leodiensis  oppidorum,  tanquam  tres  status  dictarum 
civitatis  et  patriae  repraesentantium,  cotnmissarii  cuui  pleno  mandato  in  hac 
parte,  ut  asseruerunt,  missi  ct  deputati  vivae  vocis  oraculo  dicti  Walleri 
Paylhe,  ibidem  exposuerunt  et  asseruerunt,  quod  jam  noviter  fuisset  certus 
tractatus  pacis  et  concordiae  per  et  inter  illustrissimum  principem  et  dominum 
dominum  Maximilianum.  archiducem  Austriae,  Rurgondiae,  Rrabanliae  etc. . 
atque  tres  status  patriae  Hrabantiac  ex  una,  necnon  Ires  status  patriae  Leo- 
diensis partibus  ex  alia,  de  et  super  novissimis  guerris  sive  disscnlionis  ma- 
teriis inter  ipsos  tuuc  exortis  proh  dolor!  ct  pendentibus  conceptus,  firmatus 
et  conclusus,  quodque  in  hujusmodi  pacis  tractatu  foret  inter  alia  unus  arti- 
culus, concernens  nonnullas  litteras  mqier  per  praefati  domini  archiducis  nec- 
uou  trium  statuum  patriae  Leodiensis  ad  hoc  deputatos  coirimissarios  pacis, 
dictos  dominos  decanum  ct  capitulum,  depositas,  sicque  ad  hujusmodi  arti- 
culo satisfaciendum  eaedem  praedictae  partes  sibi  mutuo  diem  dominicam 
proxime  praeteritam  de  sero  in  hospitio  ad  hunc  locum  concurrendi  assignas- 
senl  et  concurrere  statuissent.  Quapropter  ipsi  domini  Wallerus,  Conrardus, 
lleuricus,  Wallerus  et  Johannes  cotnmissarii,  sic  ut  praefertur,  per  dictos  tres 
status  patriae  Leodiensis  missi  et  deputati,  animo  et  intentione  tractatum  dictae 
pacis  ac  praetactum  articulum  iu  eodem  tractatu  comprehensum  insequendi 
illique  realiter  et  effective  parendi  et  oplemperandi,  ad  hunc  statutum  et  assi- 
gnatum locum  venissent  et  jam  tertia  dies  esset  quod  praedictorum  illustris- 
simi principis  et  domini  archiducis  ac  Rrabantinorum  commissarios  in  hac 
parte  mittendos  exspectassem  . et  tandem  intellexissent  ipso,  in  itinere  usque 
ad  oppidum  Dyest  fuisse  ct  iterum  retrocessisse,  causam  obquain  ignorantes; 
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unde  hujusmodi  sic  facta  expositione,  iidem  domini  Walterus,  Conrardus. 
Ilenricus,  W alterus . et  Johamies,  commissarii  deputati  antcdicti , protestati 
fuerunt  atque  protestabantur,  quod  ipsi  tanquam  commissarii,  sic  ut  praemit- 
titur. per  dictos  tres  status  patriae  Lcodicnsis  missi  et  enrumdem  trium  statuum 
nomine  illic  coram  dictis  dominis  decano  et  capitulo  dictarum  litterarum  depo- 
sitariis comparuisscntet  cum  pleno  mandato  comparerent,  animo  et  intentione 
praenarrato  dicti  tractatus  articulo  et  eidem  tractatui  secundum  omnes  sui 
formam  et  tenorem  satisfaciendi,  quodque  parati  essent  illi  parere  oum  omni- 
bus suis  punclisel  obtemperare;  et  quod  per  ipsos  non  stetit  neque  stat,  quo- 
minus dicto  tractatui  iu  hac  parte  satisfactum  sil  seu  satisfiat.  De  et  super 
quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  memorati  domini  Wrallerus,  Conrar- 
dus, Hcnricus,  Walterus  et  Jobannes  commissarii  deputati  petiverunt  sibi , 
quo  supra  nomine . a nobis  notariis  publicis  infrascriptis  unum  publicum  in- 
strumentum fieri  seu  plura  publica , si  opus  fuerit,  instrumenta.  Acta  fuerunt 
haec  anno,  indictione,  die,  mense,  hora,  pontificatu  et  loco  praedictis,  prae- 
sentibus ibidem  honestis  et  discretis  viris  dominis  Jacobo  Tzant , artium  magis- 
tro, parochialis  novae  curiae  Beghinarum  urbis  Aquensis  pastore , et  Johanne 
Pistoris,  praedictae  beatae  Mariae  Aquensis  capellam»  ecclesiarum,  presbyteris 
dictae  Lcodiensis  dioecesis , testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis 

Et  ego  Wilhelmus  Scecvarls,  presbyter  Leodiensis  dioecesis,  publicus  opos- 
tolica  et  imperiali  auctoritatibus,  necuon  venerabilis  curiae  Leodiensis  nota- 
rius juratus , quia  expositioni,  assertioni , protestationi  aliisque  praemissis  , 
omnibusct  singulis,  dum  sic,  ut  praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum 
honesto  viro  .lohanne  Spirinc,  meo  in  hac  parte  connotario  infrascripto,  ac 
testibus  praenominatis,  interfui . eaque  sic  fieri  scivi  et  audevi,  idcirco  prae- 
sens publicum  instrumentum  manu  alterius,  me  aliis  praepedito  negotiis,  fide- 
liter scriptum  exinde  confeci  et  in  hanc  publicam  formam  redegi,  signoque  et 
nomine  meis,  quibus  utor  per  et  post  creationem  notariatus  apostolici,  una  cum 
eodem  connotario  meo  subscripsi  et  signavi,  in  fidem  et  testimonium  omnium 
et  singulorum  praemissorum,  rogatus  pariter  et  requisitus. 

Et  ego  Johanncs  Spirinc  de  Aelborch,  clericus  Leodiensis,  publicus  sacra  im- 
periali auctoriate  et  venerabilium  ecclesiae  curiacque  Leodiensis  notarius  jura- 
tus , quia  expositioni , assertioni , protestationi  aliisque  praemissis  omnibus  et 
singulis , dum , sic  ut  praemittitur,  fierent  et  agerentur,  una  cum  provido  viro 
domino  Wilhelmo  Scccvarls,  presbytero,  meuiuhac  parte  connotario  supra- 
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seri  pio,  ac  testibus  praenominatis,  praesens  interfui,  eaque  sic  fieri  scivi  et  au- 
divi. Idcirco  hoc  praesens  publicum  inslruinenlum , manu  alterius  mei  fidelis, 
me aliisarduis  praepedito  negotiis,  fideliter  scriptum,  evinde  confeci  et  in  hanc 
publicam  formam  redegi , siguoque  et  nomine  meis  solitis  et  consuetis,  una 
cum  eodem  meo  connotario,  me  hic  propria  mea  manu  subscribente  signavi , 
rogatus  et  requisitus,  in  fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  prae- 
missorum. 

Arehiveede  Ia  pravince fit  Liege,  rtgitlrttU  l’nneitnw calhe 
dralt  de  P-Lambert.  n°  II!,/1»  503  reno. 


CIII. 


COLLATIO  PRAEBENDAE  JOHANKIS  DE  FCRNtV  ROBCHTO  FILIO  EVERARIII  DE  «ARCUA  , FACTA 

DIE  3 UNII  1483. 


Feria  tertia  post  sacramenti , die  tertia  mensis  juuii , de  sero,  hora  septima 
aut  circiter,  praesentibus  in  capitulo  retro  chorum  domino  Jaspare  de  Morial- 
mcii , canonico  Sancti  Materni , Theodrico  Spirinc,  Martino  de  Fexhe,  virgi- 
fero  ac  Michaele  liolgry  et  pluribus  aliis  testibus,  venerabiles  domini  Jo- 
hauuesde  Quercu  et  Wallerus  de  Cocrsvvarem,  fratres,  Liberius  Scuior,  Petrus 

Hollengnoul  et  Busco, conto  Ierunt  illustri  domicello  Hoberto  . (ilio  domini 

Evcrardi  de  Marclia,  clerico,  id  flexis  genibus  petenti , canonicatum  et  prae- 
bendam Leodieuses,  vacantes  per  obitum,  ctc. , dicti  domini  Jobannis  de 
Fernev,  et  eidem  eorum  jure  utenti  inde  providerunt,  qui  illico  juravit  per- 
sonaliter. Quo  praestito  juramento,  illico  dominus  Gilbertus  praedictus  euin- 
dem  in  corporalem  et  actualem  posuit  possessiouem , ducens  eum  in  slalliscl 
locum  in  choro  assiguavil.  Super  quibus , elc.  Et  respondit  dominus  Jacobus 
de  Cocrsvvarem  pro  juribus,  elc. 


Arrhitts  d?  Ia  provfnce  de  I.iey t , regis!  re  <U  Vancienue 
eathedrale  de  P-Lamberl . w*  Ili. 
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ACTA  DIE  G ET  l.JJLLII  1183.  QUOAD  SITU* A*  DUCEBTOBU1  rLOBEXOM  V BHEBEMItll  , QL»« 
SVILUILIUS  VE  KABCXA  AB  ABBATE  STABrtENSI  AC  EIEII  MlABIEVAl  «ITl  n ACCEPIT. 


Anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  ocluagesimo  tertio  , 
indictione  prima,  die  vero  sexta  mensis  julii,  hora  deeau talionis  summae  mis- 
sae in  (Ecclesia  Leodiensi  aut  circiter , pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris 
et  domini  nostri  domini  Sixli , divina  providentia  papae  quarti,  anno  duode- 
cimo . in  mei  notarii  publici  ac  testium  iufrascriplorum  praesentia  persona- 
liter constitutus  honorabilis  vir  Petrus  dictus  Rocquart , villicus  pro  tempore 
Leodicusis,  procurator  et  eo  procuratorio  nomine  honesti  viri  Johannis  Totup- 
sen  1 , armigeri  et  castellani  castellariae  de  Franchimont,  Leodicusis  dioecesis, 
ad  infrascripta  facienda,  ut  dixit,  ah  eodem  sufficienter  constitutus,  de  cujus 
quidem  procurationis  mandato  legitimis  coustut  documentis,  sponleelex  certa 
ejus  scientia  animoque  praemeditato  minimeque  etiam  coactus  ad  hoc,  ut 
asseruit,  aut  seductus,  recognovit  et  in  veritate  confessus  fuit  nobilem  et 
generosum  dominum  Guilhclmum  de  Marcha , dominum  temporalem  domi- 
niorum de  Agimnul  el  Liimpinay  , etc.,  per  se  et  suos  in  ea  parte  factores  ha- 
buisse et  recepisse  amore  amicabilis  mutui  in  prompta  et  numerata  pecunia 
de  et  a reverendo  patre  venerabilique  et  religioso  viro  et  domino  domino 
Jaspare,  monasteriorum  Stabulensis  et  Malniundariensis , Leodicusis  et  Colo- 
nicusis dioecesis,  canonice  unitorum  abbate,  ducentos  florenos rbcncuses  com- 
munes, viginli  scilicet  simeris  Riirgtmdiac  communibus  pro  illorum  quolibet 
computatis.  Quosquidem  ducentos  florenos  idem  Pelrus,  procuratorio  nomine 
quo  supra,  pro  praefato  nobili  et  generoso  domino  Guilhclnio  intercedente  non 
solum  el  fidejubenti,  sed  et  dictum  .ioliannem  Tompsou  principalem  debito- 
rem eorumdem ducentorum  floreuoruin  rhenensium  constituendum,  praedic- 
tum Jobannem  Tompsou.  eidem  reverendo  domino  abbati  aut  ejus  successo- 

1 Ilie  per  itifttrtinirnlum  conditum  die  27  jiinii  ha nnrni  Cirejjorii , canonicum  S.  Petri  Leodien- 
ejusdem  anni  procuratores  suos  constituerat  Jo-  sis  . et  praedictum  Prtrut»  Rocquart. 
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ribus  seu  saltem  ejus  vel  illorum  procuratori  reddere  el  restituere  promisit 
indilatc  ad  orationem  ipsius  domini  abbatis  seu  ejus  successoris  aut  ejus  pro- 
curatoris ad  hoc  sufficiens  mandatum  habentis,  monitionem  et  requisitionem, 
infra  sex  menses,  postquam  illustris  dominus  Johannes  de  Marcha  , aut  quiris 
alter  confirmationem  episcopatus  Leodiensis  a sanctissimo  in  Christo  patre  et 
doinino  nostro  domino  papa  praefato  aut  successore  suo  obtinuerit . , omnibus 
dolo  et  fraude  sire  cavillatione  semotis , eumdem  Joliannem  Tompson , prin- 
cipalem suum  dominum  suosque  haeredes  et  successores  ac  omnia  et  singula 
sua  et  ipsorum  bona  haereditaria  et  alia  quaecumquc  mobilia  praesentia  et 
futura  in  meliori  forma,  cum  omnibus  clausulis  ad  hoc  necessariis  et  requi- 
sitis, erga  praedictum  dominum  abbatem  illiusvc  haeredes  et  successores  aut 
causam  ab  eo  seu  eis  habentes,  obligavit  pariter  et  ypothccavit,  subjiciens 
eumdein  Johauncm  jurisdictioni  omnium  judicum  spiritualium  et  tempora- 
lium, ctc. . etiam  substituens  qiioscumque  procuratores  omnium  curiarum 
aposlolicarum  spiritualium  et  temporalium  pro  tcm|>ore  existentium . quo- 
rum nomina  el  cognomina  hic  haberi  voluit  pro  expressis,  ad  confitendum 
hujusmodi  debitum,  etc.,  renuntians  omnibus  privilegiis  juris  canonici  et 
civilis  ac  municipalibus,  etc. , promittens,  etc.  Acta  fuerunt  haec  in  ecclesia 
Lcodiensi,  anno,  indictione,  die,  hora,  mense  et  pontificatu  quibus  supra, 
praesentibus  ibidem  discretis  viris  Johanne  de  F.cht,  Johanuc  de  Cyney  el 
Theodrico  Spirinc  clericis  Leodiensis  dioecesis , testibus  ad  praemissa  vocatis 
specialiter  et  rogatis , ctc. 

Deinde  anno  supradicto,  mensis  julii  dic  decima  quinta,  hora  decantationis 
summae  missae  in  ecclesia  Lcodiensi , praesentibus  discretis  viris  et  honesti-, 
domino  magistro  Johanne  de  Quercu,  decretorum  ductore,  canonico  Leo- 
diensi  et  Johanne  de  Naerfonteyn  armigero,  testibus,  generosus  vir  Dyonisius 
dictus  Corbeal,  civis  Leodiensis,  sponte  et  cx  certa  sua  scientia  ac  animo  prae- 
meditato, non  vi,  metu  aut  alias  coactus  seu  seductus,  sed  sua  spontanea  vo- 
luntate, nomine  et  pro  illustri  domino  Guilhclmo  de  Marcia,  milite  retro  no- 
minato non  solum  fidejubens,  sed  et  se  principalem  debitorem  ducentorum 
florenorum  rhenensium  suprataclorum  constituens,  animo  etiam  novandi  de- 
bitum eorumdem  et  illud  in  se  suscipiens,  recognovit  ac  alias  in  omnibus  et 
per  omnia  promisit  pro  sc  ipso,  prout  el  quemadmodum  Petrus  Rocquart . 
procuratorio  nomine  rctroscripto,  ut  etiam  retro  scribitur,  Joliannem  Tompson 
retro  nominatum  , obligavit  se  ipsum  , el  singula  etiam  sua  bona  ejusve  hae- 
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redes  ct  successore»,  prout  latius  cl  retro  tangitur,  obligavit  pariter  et  ypotlie- 
cavil,  etc. , ut  in  forma  meliori  renuntians  , etc.  — Spirinc,  quoad  praemissa 
notarius. 

Arehittt  de  Ia  provinct  de  Liege , ngistn  de  l'aueiettnr 
cathedrale  de  P-Isimberl , w 119. 


CV. 


ISSTaiMtSTLV  PROXISSIOMS  ET  ORLIG  ATIOS1S  r«0  CLEXODIIS  ECCLESIAE  CATHKDRALIS 
LEODIEXSIS  EACTARCS  . DE  DIE  10  JIILII  1-183. 


Innomine  Domini.  Per  hoc  praesens  publicum  instrumentum  cunctis  pateat 
evidenter,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadringente- 
simo octuagesimo  tertio  , indictione  prima,  mensis  julii  die  duodecima  , hora 
decantationis  summae  missae  in  ecclesia  l.codicnsi,  aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Sisti,  divina  providentia 
papae  quarti,  anno  duodecimo,  in  mei  notarii  publici  et  testium  subscriptorum 
ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  praesentia,  personaliter  cousli- 
luti  illustres  nobilesque  et  generosi  viri  domini  Everardus  de  .Murcka,  de 
Arberch,  Mirwar , etc.,  Wilhelmus  de  Marcia,  civitatis  et  patriarum  Lco- 
diensis,  Losscnsis  et  Hulloniensis  mamburnus  et  gubernator,  de  Agiinont, 
Lumpinay  , etc.,  dominiorum  domini  temporales,  milites  et  fratres,  ct  una- 
cum  ipsis  generosi  domini  Ghiselberlus  de  Canne  , Jnhannes  le  Pollain  , mili- 
tes, Guilheluius  de  Anplincs,  Rigaldus  de  Tliys,  Dyonisius  dictus  Corheal  de 
Pocsseur,  armigeri,  And  reas  de  Wehongne  , Jacobus  de  Bolseez , Johanncs 
dei  Falloes,  Arnobius  Lamberl , Johaunes  dictus  le  Itoque,  cives  Lcodien- 
ses,  nccuon  Petrus  dominus  Roquarl,  de  Hcrina,  villicus  Leodicusis,  tam  suo 
quam  Johannis  Tompscn , castellani  castcllaniae  de  Franchimont,  procura- 
toriis nominibus,  ab  eodem  ad  infrascripta  sufficienter  constitutus  , de  cujus 
procurationis  mandato  legitimus  constabat  cl  constat  documentum  , etc., 
spoute  ct  ex  certis  eorum  scientiis  ac  animis  praemeditatis  et  deliberatis,  non  vi. 
metu,  dolo,  aut  fraude,  ut  dixerunt,  seducti,  recognoverunt  et  in  veritate 
confessi  fuerunt,  tam  conjunctim  quam  divisim,  accommodasse,  ac  veri,  puri 
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el  legitimi  commodati  titulo,  recepisse  de  et  a venerabilibus  et  circumspectis 
mjreiriisquc  ac  nobilibus  dominis  vicc-dccano  et  capitulo  insignis  ecclesiae 
Leodiensis,  cupientes  atque  intendentes  periculis,  malis,  incommodis , jac- 
turis atque  damnis,  ut  ex  actibus  constabat  gravi  mentis  cum  amaritudine, 
verisimiliter  eventuris,  non  quidem  mediocribus  praeoecurrere , capilulariter 
congregatis  capitulantibus  cl  iufrascripla  acceptantibus , nonnulla  clenodia  el 
jocalia  aurea  et  argentea  et  alia  dictae  eorum  ecclesiae  paramenta  subscripta  : 

Et  primo  imaginem  unam  sancti  Gcorgii  cum  ejus  laucea,  vexillo,  dracone 
auricale,  supra  quod  imago  felicis  recordationis  principis  dudum  ducis  Karoli 
Burgondiae  ad  genua  jacuit,  quadam  galea  cl  duobus  cerolccis  per  omnia  de 
puro  auro  confectis,  ponderantes  simul  trcdecim  rnarcas  auri  puri. 

Itera,  pedem  ejusdem  imaginis,  super  quo  ipsa  imago  stabat  et  stat,  argen- 
teum deauratum,  ponderantem  novem  marcas  argenti  puri. 

Item,  unam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae  argenteam,  cum  ejus 
lilio,  in  catbedra  una  sedentis,  ponderantem  decent  et  sex  cura  dimidia  marcas 
argenti  puri. 

Item,  adhuc  unam  aliam  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  gluriosae  y vo- 
tiam . clausam  cum  notabili  tabernaculo  argenteo  deaurato,  stantem  super 
qualuor  leones  argenteos  deauratos,  in  cujus  exteriori  parte  lateris  illius  sunt 
imagines  beatorum  Petri  el  Pauli  apostolorum . ct  in  anteriori  parte  ejusdem 
tabernaculi  annuntiatio  beatae  Mariae  Virginis  existit , ponderantem  quatuor- 
dccim  marcas  argenti. 

Item,  unatit  aliam  imaginem  sancti  Johaunis-Baptistac  argenteam , cujus 
barba  deaurata  existit,  sicuti  el  etiam  eadem  imago  iu  pluribus  aliis  suis  locis 
deaurata  existit,  in  cujus  capite  unum  magnum  os  reliquiarum  reclusum  est, 
ponderantem  viginti  duas  marcas  cl  sex  uucias  argenti. 

Item  , adhuc  unam  aliam  imaginem  sancti  Petri  argculcam  , cujus  crines  et 
barba  deauratae  cxislunl,  habentis  etiam  elavem  unam  in  ejus  manu  , ponde- 
rantem decem  et  sex  marcas  argenti. 

Item  , adhuc  uuam  imaginem  sancti  Pauli  aposLoli  cum  gladio  iu  ejus  manu 
argenteam,  cujus  barba  deaurata  existit,  ponderantem  quinde  cim  et  dimidiam 
marcas  argenti. 

Item,  adhuc  tabulam  unam  quadrangularem,  cum  imagine  Christi  crucifixi 
m ligno  crucis  pendentis,  de  auro  confectam,  ponderantem  quatuor  marcas 
cl  sex  uncias  auri  puri. 
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liem,  adhuc  unaui  aliam  imaginem  beatae  Mariae  Virgini»  gloriosae,  haben- 
tem in  ejus  superiorilate  crucem  unam , cum  imagine  matris  Christi  et  Johan- 
nis  evangelistae  sub  cruce,  auri  puri,  et  pluribus  perlis,  quae  crux  et  imagines 
aureae  existenles . ponderantem  quatuor  uncias  et  sex  eslcrlingas  minus  unam 
quartam  partem  auri  puri. 

Dem.  imago  beatae  Mariae  praetactae , habens  in  ejus  dorso  imaginem 
beatae  Mariae  cum  ejus  filio  a cruce  deposito;  est  ponderis  duarum  marcarum 
et  duarum  cum  dimidia  unciarum  argenti 

Item,  fibulum  unuin  argenteum  cum  pluribus  lapidibus,  in  cujus  medio 
est  imago  una  alba  cum  figura  hominis  et  uno  animali  buck  dicto,  ac  pluribus 
saphiris,  ponderantem  duas  marcas  et  decem  esterlingas  argenti. 

Item,  adhuc  unum  alium  fibulum  argenteum,  habentem  unum  canonicum 
ad  genua  ante  imaginem  beatae  Mariae  Virginis  jacentem,  qui  per  l>calum 
Lainbcrtum  praesentatur  dictae  beatae  Mariae,  penes  quam  stat  sanctus  Ser- 
ratius , ponderantem  quatuor  marcas  et  duas  uncias  argenti. 

Itcin.  adhuc  unum  alium  fibulum  argenteum,  instar  unius  cordis  confec- 
tum, habentem  lapidem  cum  una  facie  in  medio  et  sub  illo  lunam  unam  blavei 
coloris,  cum  aliis  sex  lapidibus  diversorum  colorum,  aliis  majoribus,  qui  plo- 
res sunt , ponderantem  duas  et  dimidiam  marcas  argenti. 

Item,  adhuc  unam  magnam  et  notabilem  crucem,  ante  processionem  por- 
tandam, argenteam  deauratam,  cum  pluribuBel  diversis  lapidibus  et  imngiue 
crucifixi,  habentem  martyrium  sancti  Lamberti  inibi  sculptam,  etiam  et  vitam 
ejusdem  sancti  Lamberti  a retro  sculptam  , ponderantem  quaLunrdccim  mar- 
cas et  duas  uncias  argeuti. 

Item,  adhuc  unam  pretiosam  et  valde  notabilem  vestem  supra  casulam, 
per  episcopum  celebrantem  induendam , quae  habet  in  anteriori  ejus  parte 
imaginem  unam  beatae  Mariae  Virginis  gloriosae,  cum  ejus  filio,  cl  in  illius 
celeriori  purlc  Christum  crucifixum,  de  perlis  valde  pretiose  confectum,  unde 
in  plui' -ibus  aliquae  |>erlae  videbantur  deperditae  *. 

Ad  capiendum  desuper  et  mutuo  recipiendum  summam  seu  valorem  qua- 
tuor millium  ducatorum  aureorum,  seu  corumdcm  verum  valorem,  in  usum 

1 II  y a dans  Ic  regislre  udc  nolc  volante  ainti  liem,  unum  paramentum  pro  uno  novo  «pii* 
consue  : ■ Item  , adhuc  unam  cuppam  valde  no-  copo,  appellatum  superhumerale,  habens  in  se 
labilem,  infmilis  figuris  de  perlis  ornatam,  in  ma-  plores  lapides  pretiosos.  - 
gna  multitudine  per  omnia  quasi  coopertam. 
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expeditionis  litterarum  apostolicarum , confirmationem  postulationis  illustris 
uobilisque  et  generosi  domini  Joliannis  de  Marcka,  in  et  ad  episcopatum  Leo- 
diensem  postulati,  exponendam  et  convertendam  et  non  alias;  quae  quidem 
aurea  ct  argentea  et  alia  clenodia  anlclacla  in  et  sub  pondere  praescripto , an- 
tefati recognoscentes  omnes  et  singuli  tam  conjunctim  quam  divisim,  et  eorum 
quilibet  per  se  et  in  solidum  per  eorum  fides  corporales , per  ipsos  et  ipsorum 
quemlibet,  in  manus  mei  notarii  subscripti,  stipulantes  ct  recipientes  vice,  loco 
et  nomine  omnium  ct  singulorum  quorum  interest,  intererit  seu  interesse  po- 
terit qtiouiodolibel  in  futurum,  propter  hoc  corporaliter  praestitas,  lato  ju- 
ramento, atque  sub  excommunicationis  poena,  convenerunt  et  promiserunt 
antcdictis  venerabilibus  dominis  viccdecano  et  capitulo  Lcodiensibus  prae- 
sentibus et  acceptantibus  , bene,  integre,  realiler  ct  Icgaliler  reddere,  consi- 
gnare et  restituere  ad  locum  thesaurariae  Leodiensis,  ex  qua  supradicta  sunt, 
sine  cuslibus,  periculis,  damnis  ct  expensis , in  eo  vnlore  ct  essentia  in  quibus 
tempore  deliberationis  fuerant,  reponere  seu  reponi  et  reduci  facere,  infra 
sex  menses  confirmalionicm  postulationis  eniscopatus  Leodiensis,  dolo  ct 
fraude  seclusis , proxime  et  immediate  sequentes , sese  et  eorum  corpora , 
uecnon  omnia  singulaquc  eorum  bona,  mobilia  et  immobilia  sive  haeredilaria, 
castravc  et  dominia  quaectimque,  ubicumque  locorum  siluala,  et  ad  cos  spec- 
tantia, et  quocumque  nuncupentur  nomine,  propterea erga  eosdem  venerabiles 
dominos  vicedecanum  et  capitulum  Leodicnses  obligantes  pariter  et  hj  potbe- 
cantes.  Et  insuper  pro  majori  securitate  praemissorum,  ac  ut  dictis  venerabi- 
libus dominis  viccdecano  ct  capitulo  Leodiensi  tutius  caveatur,  de  praemissis 
submiserunt  sese  antefati  recognoscentes  et  praesentibus  se  submittunt,  sub- 
misilque  eorum  quivis  jurisdiclioui,  cohcrcitioni,  compulsioui,  foro  ct  examini 
quorumcuinque  judicum,  principum,  ducum,  comitum,  barouuiu,  militum, 
terrarum  et  dominiorum  dominorum , eorumve  spiritualium  sive  ecclesiasti- 
corum uecnon  et  temporalium  villicorum  et  scabinorum  ac  justitiariorum , 
conscnserunlque  et  consensit  eorum  quivis  per  se,  quod  ipsi  recognoscentes, 
taui  conjunctim  quam  divisim  , eorumve  haeredes  et  successores  quicumque , 
etiam  utriusque  sexus  corporaliter,  necoou  bona  quaecumque  eorum  mobilia 
ct  immobilia  sive  baereditaria,  praesentia  et  futura,  etiam  feodalia,  eoruindem 
dominorum  seu  ipsorum  villicorum  ct  scabinorum  ac  justitiariorum  potentia 
et  auctoritate  capi  et  arrestari  ac  in  arresto  detineri,  vinculisque  mancipari 
atque  ad  realem  et  actualem  restitutionem  praetactorum  cleiiodioruiii  via  juris 
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.nil  legis  et  legidice  compelli  possint  et  arctari , etiam  et  iidem  judices  spiri- 
tuales et  temporales  principesve  duces,  comites,  barones,  milites,  terrarum 
et  dominiorum  domini  quicumquc,  illorumve  villici , scabini  et  justiliarii , ubi 
ipsi  recognoscentes  eorumque  bona  conjunctim  aut  divisim , quaccumque 
reperiantur,  inveniantur,  apprehendantur,  seu  a quibus  illa  moventur  et 
descendent,  vendantur,  transferantur,  transportentur  et  alienentur,  indeqtie 
legis  o|h.tc  requisitae  quas  ex  nunc  prout  ex  tunc,  et  ex  tunc  prout  ex  nunc 
in  dictum  eventum  ratas  habent  et  acceptas,  ea  ementes  seu  acceptantes  per 
personas  quascumque,  quas  etiam  ad  id  faciendum  suos  fecerunt  et  constitue- 
runt procuratores,  more  legis  fiant  ad  opus  dictorum  venerabilium  dominorum 
vicedecani  et  capituli , et  quod  pretium  exinde  proveniens  seu  quaccumque 
pecuniarum  summae  abinde  provenientes  eisdem  venerabilibus  dominis  vice- 
decanoet  capitulo  aut  abeis  causam  ad  haec  habenti  seu  habentibus  tradantur, 
exsolvantur  et  realiler  deliberentur,  ipsique  domini  illos  percipiant,  levent  et 
assequantur  per  seaulafium  seu  alios,  eorum  nominibus,  donec  et  quousque 
antclacta  jocalia , cleuodia  et  paramenta  in  et  sub  pondere  et  valorc  prae- 
natatis reddita  fuerint , restituta  et  liberata , reposita  et  ut  praestita  reassi- 
gnata,  nccnon  et  de  quibuscumque  damnis,  ciislibus,  expensis  et  interesse 
ob  hoc  per  eosdem  venerabiles  dominos  quoniodolibcl  sustinendis,  quorum 
in  ea  parte  simplicibus  verbis  credent  et  tempore  ac  loco  congruis,  absque 
aliquibus  juramentis  aul  probationibus  desuper  faciendis  credi  volunt , et 
stari  plenarie  et  integraliter  fuerit  et  sit  satisfactum.  Quae  si  quidem  haeredi- 
taria  eorum  bona  praeuarrnta , antefati  recognoscentes  proplcrea , ex  nunc 
prout  ex  tunc , el  ex  tunc  prout  ex  nunc,  erga  antcdictos  venerabiles  dominos 
vicedccanum  et  capitulum  obligarunt  pariter  et  hypothecarunt,  uil  ipsis  juris 
aut  actionis  ad  illa,  in  quantum  praemissis  contrariari  poterunt,  retinentes; 
imo  ex  nunc  prout  ex  tunc  ea  ad  manus  judicum , de  quibus  moventur,  ad 
opus  ecclesiae  el  dictorum  dominorum  faciendo  episcopum  legis  operas  trans- 
portarunt et  transtulerunt.  Et  insu)>er  adhuc  ultra  praemissa  pro  majori  se- 
curitate praemissorum , dictis  venerabilibus  dominis  vicedecano  et  capitulo 
Leodicnsibus  danda  et  praestanda,  voluerunt  supradicli  recognoscentes  et 
eisdem  venerabilibus  dominis  plenarias  potestatem,  facultatem  el  mandatum 
dederunt  speciale,  quod  ipsi  venerabiles  domini  in  casu  quo  iidem  recognos- 
centes in  praemissis  defecluosi  fuerint  seu  negligentes,  et  eisdein  dominis  jo- 
calia, clenodia  et  paramenta  aillctacta  infra  terminum  seu  terminos  prae- 
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expressos  non  restituerint,  ut  praenarratur,  poterunt  et  possent  ile  et  ex 
eisdem  recognoscentibus  decem  personas  quuscutuque  eorum  ad  beneplacitum 
per  se  aut  certos  eorum  deputatos  nui  deputandos  procuratores  sive  commis- 
sarios  nominare  et  eligere,  qui  tenebuntur  et  obligati  erunt  absque  quacumque 
contradictione,  sub  poena  perjurii  et  amissionis  bonorum  eorum,  qucmctiin- 
que  locum  seu  quaecuutque  loca , hospiliumvc  seu  hospitia  ipsis  per  eosdem 
dominos  seu  illorum  commissarium  aut  commissarios  cx  parte  eorumdem 
nominandum  et  assigna  udum,  seu  nominanda  et  assignanda , ad  comestus,  sub- 
intrare cum  totidem  equis  ct  inibi  comestus  servare  ac  expeusas  solito  more 
facere.  Quilibet  scilicet  eorum  usque  ad  summam  ponatur  deccni  unius  flo- 
reni  post...  quolibet  ili  die  ascendentem  et  abiiule  clam  vel  secrete  publice 
aut  occulte  non  recedere , donec  anlclacta  jocalia , cleuodia  et  paramcnla , 
et  omnia  ct  singula,  unacum  singulis  expensis,  damnis  et  inleressc,  per  eos- 
dem venerabiles  dominos , ob  eorumdem  joealituu  , clunodiorum  et  paramen- 
lortmi  non  restitutionem  realem,  sustentis  quomodolibet  ct  perpessis  sive 
qunmodolibct  sustinendis,  restituta  fuerint  realiler  ct  deliberata;  in  quibus 
solo  verbo  ipsorum  dominorum  seu  eorum  commissarii  aut  cnmmissarinrum 
stabitur  ct  stari  (debet) , ut  praedicti  voluerunt , absque  aliquibus  probationi- 
bus desuper  fiendis,  proviso  etiam  quod  , si  ipsi  sic  cx  dictis  recognoscentibus 
eligendis  ad  comestus  negligentes  fuerint  ct  remissi , et  locum  sive  hospitium 
loeave  seu  hospitia  praetacta  ad  comestus  non  intraverint  aut  ab  illis  quomo- 
dolibet recesserint  eorumdem  dominorum  absque  licentia  , quod  ex  tunc  ipsi 
sic  electi  et  nominali  perjurium  incurrent  et  eorum  honores  perdent  et  amit- 
tent omissione  sola  ; quodque  ipsi  iidem  recognoscentes  in  talis  modi  casu 
corporaliter  et  eorum  tam  propria  corpora  quam  singula  bona,  mobilia  et 
immobilia  sive  hacrcditaria  qiiaecumqiie,  auctoritate  cl  potentia  quorumcum- 
que dominorum  judicum,  tam  spiritualium  ct  ecclesiasticorum  quam  secula- 
rium  ct  temporalium,  etiam  ct  quibuscumque  in  locis  capi , arreslari  et  deti- 
neri possint  cl  valeant  , donec  et  quousque  anlclacta  clenodia , jocalia  et 
paramenla  ipsis  dominis  vicedecano  et  capitulo,  seu  potius  ecclesiae  Leodieusi 
restituta  fuerint  et  realiter  ad  locum  sacristiac  Leodieusis  ecclesiae  reposita 
et  reassignata,  rclocala  ct  relibcrala  eorum  cnslibus  ct  expensis  exstiterint, 
ut  praefertur.  Quorum  si  quidem  dominorum  judicum  hujusmodi  jurisdic- 
tioni judiciis,  foris  et  examinibus,  ipsi  recognoscentes  sese  submiserunt  et 
praesentibus  submittunt,  ita  ct  taliter  quod  contra  illos  et  eorum  judicia  exci- 
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pere,  dicere  aut  allegare  non  valeant  quoquo  modo.  Conscnscrunlque  iideni 
recognoscentes,  quod  vidimus  praesentium  principalium  litterarum  et  instru- 
menti seu  instrumentorum,  in  quibuscumque  judiciis  ecclesiasticis  et  secuto- 
ribus stetur  et  stari  debet,  ac  fules  adbiberi  tanquam  principalibus;  quodque 
ipsi  ctiaiu  ac  eorum  haeredes  ct  successores  contra  ea  dicere  seu  allegare  nou 
poterunt  plus  quam  contra  principales,  renuntiantes supradicti  recognoscentes 
conjunctim  ct  divisim  omnibus  et  singulis  exceptionibus  doli,  mali  et  fraudis, 
laesionis,  circumventionis  rei  aliter  gestae  quam  scriptae,  ac  juris  et  facti  et 
praesertim  epistolae  domini  Adriani  novae  constitutionis  de  fidejussoribus 
beneficio  cedendarum  actionum,  conditioni  indebiti  et  sine  causa  ac  ex  in- 
justa causa  ct  ob  turpem  causam , praesertim  etiam  quibuscuinquc  impetra- 
tionibus sive  proprio  motu  concessionibus,  apostolicis  el  imperialibus , seu 
aliorum  quorumcumquo  principuni . et  geucraliler  omnibus  el  singulis  aliis 
quibus  praemissorum  effectus  impediri  jiossct  quomodolibct  aut  differri , 
maxime  etiam  el  juridiccnli  generalem  renuntiationem  non  valere  nisi  prae- 
cesserit specialis  etiam  el  qiiibuscumqiic  privilegiis,  francisiis  et  libertatibus 
quorumcumque  civitatum  et  oppidorum, nundinarum  Antwerpiensium , Ber- 
gensium , Francfordensium  et  Colonicnsium , consentientes  expresse  quod,  illis 
et  illorum  libertatibus  et  francisiis  nou  obstantibus , iidem  recognoscentes  cor- 
poraliter et  quaecuinque  eorum  bona  iu  eisdem  locis  et  quibuscumque  aliis 
detiueri , capiet  arrestari  atque  fiualiter vendi  possint  et  valeant.  Super  quibus 
praemissis  omnibus  et  singulis  antefati  venerabiles  domini  mei  vicedecanus 
et  capitulum  Leodicnscs,  ipsis  pro  se  et  eorum  successoribus  singulisquc  ip- 
sorum confratribus  inleressc  in  huc  parte  habentibus,  a tue  notario  publico 
infrascripto  vivae  vocis  oraculo  venerabilis  domini  et  magistri  Johannis  de 
Quercu  eorum  viccdecani  fieri  petierunt  instrumentum  unum  publicum  sive 
plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  haec  iu  majori  capitulo  dictae  insi- 
gnis ecclesiae  Leodieusis , versus  palatium  episcopale,  ad  sinistrum  latus  chori 
ejusdem  ecclesiae  sitnato , sub  anno  indictione,  mense,  die,  hora  loco  et 
pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et  honestis  domino 
Nicolao  dc  Graez,  presbytero,  magistris  Theodorico  de  Brouheze,  notario 
publico.  Johanne  Paren , artium,  magistris  Petro  de  llallocs  ct  Johannc 
Isemhacrt , ac  pluribus  aliis  notabilibus  civibus  Lcodicnsibus , testibus  ad 
praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis. 

.jtxkivet  de  Ia  province  d$  Liegt,  rrgittrv  de  1’aneienne  ca- 
thedrale  de  S*-lambert , £ 1 1 1 , cate  2%  340. 
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CVI. 

COLLATIONES  CANONICATTS  ET  PRAEBENDAE  ECCLESIAE  LEOIHEKSIS  . FACTAE  DIE  15 
OCTOBRIS  1483  EYRARIIO  FILIO  RORERTI  DE  BARCIA  , ET  PHILIPPO  FILIO  LVDOVICI 
DE  RABCEA. 


Decima  quinta  octobris,  feria  scilicet  post  Dionysii,  liora  capitulari  de  mane 
consueta,  praesentibus  in  capitulo  retro  chorutn  dominis  Rasonc  de  Hollcn- 
gnoul , claustrario,  presbytero,  MartinodeFcxhe , et  Johanne  Mantels,  clerico, 
Leodiensis  dioecesis,  testibus,  venerabiles  domini  mei  viccdccanus,  scilicet 
Johanncs  de  Quercu  et  capitulum  Leodiense  contulerunt  canonicatum  et  prae- 
bendam ecclesiae  Leodiensis,  vacantes  per  mortem  seu  liberam  resignat  io- 
nem  venerabilis  domini  quondam  Jobannis  de  Humires,  canonici,  dum  vi  Ve- 
re I , et  decani  Leodiensis  noviler  defuncti , generoso  viro  domino  Evrardo  de 
Marcka  , filio  generosi  viri  domini  Itobcrti  de  Marcka , clerico  Leodiensis  dioe- 
cesis, lanquam  ad  illos  obtinendos  habili  et  idoneo. 

Eisdem  die , hora , loco  cl  praesentibus  testibus , autedicli  venerabiles  do- 
mini mei  vicedecanusetcapitulum  contulerunt,  sede  episcopali  vacante,  eorum 
ipsis  in  ea  parte  competeuti  jure  utendo,  canonicatum  cl  praebendam  dictae 
eorum  ecclesiae  Leodiensis , vacantes  ad  praesens  per  mortem  scu  liberam  resi- 
gnatiouem  venerabilis  domini  cl  magistri  quondam  Anthonii  Asteruel 1 , eorum , 
dum  viveret,  confralris  illorum  ultimo  possessoris , ei  Ira  romanam  curiam  et 
in  partibus  defuncti,  generoso  domino  Philippo  de  Marcka,  filio  douiicclli 
Ludovici  de  Marcka  , domini  de  Agimunl,  elc. , lanquain  ad  illos  obtinendum 
habili  et  idoneo  *. 

Arthixx f de  Ia  provinee  de  Lirge . registre  de  Ia  cathe- 
dra le  f n°  II 3. 

• Alia*  Aitouruel.  S.  Pauli  canonicum,  prout  conilal  ei  inatru- 

2 Oie  11  junii  1181.  Philippim  de  Marcka.  mento  quod  legitur  in  citato  registro  cathedrali» 
■.'.anonicaliis  et  praebendae  possessionem  coepit  ecclesiae  Leodiensis,  n"  Ili  Archivii  provin- 
per  procuratorem  Hcnricum  de  Monte  , ecclesiae  cialis. 
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SIXTI  IV  COJtSTITlTIO  CONTRA  tRENHERlUOS  CIRCA  ANNUI  1-18-4,  UT  VlntTUR , I.ATA 


Ad  futuram  rei  memoriam. 

Ad  reprimenda»  insolentia»  transgressorum  et  transgressiones  insolentium 
refraenendas  si  nervus  ecclesiasticae  disciplinae  tepescat,  eorum  ad  peccandum 
voluntas  fit  proclivior,  et  impunitatis  exemplum  periculosius  in  alios  deriva- 
tur. Propter  quod  ad  praesidentis  nfiicium  pertinet,  sic  debitam  executionein 
adbibere  justitiae,  quod  commissa  causa  puniat  et  committendorum  imposle- 
rum  audaciam  interdicat.  Sane  ad  nostrum  relatione  veridica  non  sine  magna 
mentis  amaritudine  pervenit  auditum  , quod  Everarduset  Robcrtusac  Johannes 
de  Marcha , alias  de  Arembcrch.  et  Joliuunollus,  bastardus  de  Scadous,  ac 
nonnulli  alii  iniquitatis  filii  et  perditionis  alumni,  a quorum  oculis  Dei  timor 
abeessit,  in  civitate,  patria  et  dioecesi  Leodiensibus  ac  etiam  extra  illas  cons- 
tituti , non  attendentes  quod  subditis  in  principem  ac  laicis  in  clericos  et  per- 
sonas cl  res  ecclesiasticas  nulla  est  attributa  potestas,  praetextu  guerrarum, 
quibus  proh  dolor!  civitas,  patria  et  dioecesis  praedictae  illarumque  incolae 
jamdiu  multipliciter  afflictae  fuere,  continue  affliguntur;  ac  alias  nou  con- 
tenti nefanda  , detestabili . borredaeque  crudelitatis  nece  bonae  memoriae  Lu- 
dovici  episcopi  Leodicnsis,  quem  quondam  iniquitatis  filius  Wilhelmus  de 
Arembcrch*,  dictorum  .lohannis  de  Marcha  genitor  et  Evcrardi  frater,  ac  Ro- 
berli  patruus  , et  Johannolli  socer  ejusque  complices  adhaerentes,  satellites  et 
sequaces,  sacrilega  manu  apud  civitatem  ipsam  nequiter  interimere  non  for- 
midarunt, et  sparso  sanguine  tanti  praesulis  sacrati  ab  eodem  tempore  citra 
in  clericos  et  ecclesiasticas  personas  saeculares  et  regulares , etiam  in  di- 
gnitatibus constitutas  civitatis  , patriae  et  dioecesis  praedictarum  , eorum  sa- 
crilegas et  violentas  manus  injicere,  casquc  capere , detinere,  carceribus  man- 

1 Codex  ex  quo  hoc  descriptum  est  documen-  locis  deduci  posset  eam  datam  fuisse,  postquam 
tum . non  est  omnino  integer.  Wilhelmus  Arenbcrgiu»  mortis  suppliciam  $u- 

3 Ei  hoc  aliisque  pontificiae  constitutioni»  bierat  in  civitate  Trajeclensi. 
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cipare.  torinenlis  subjicere,  verberibus  caedere,  vulnerare,  niorli  tradere  et 
crudelibus  afflictionibus  ad  redemptiones  indebitas  personaliter  cohercere , 
eisque  tallias.  subsidia  et  alia  onera  indebita  imponere,  ecclesias  quoque, 
monasteria  , hospitalia  et  alia  pia  loca  secularia  et  regularia  dictarum  civitatis 
cl  dioecesis  capere,  frangere,  violare,  profanare,  occupare , occupata  deli- 
nere , diruere  et  incendio  concremare , ecclesias  quoque  monasteria  et  loca 
ipsa  libris,  calicibus,  vasis  sacris,  crucibus,  sauciorum  reliquiis,  jocalibus, 
paramculis  et  ornamentis  aliis  divino  cultui  et  usui  deputatis  spoliare , ac 
hujus  modi  libros,  calices,  vasa  sacra,  cruces,  sanctorum  reliquias,  jocalia, 
l>aramenla  et  orna  menta  usu  sacrilego,  necuou  fructus,  redditus,  proventus, 
res  et  bona  alia  personarum  ecclesiasticarum  , ecclesiarum  quoque  et  monaste- 
riorum . hospitalium  et  aliorum  locorum  piorum  hujusmodi  tam  in  i|isis  ec- 
clesiis quam  etiam  extra  illas  existentia , fructus  etiam,  redditus  et  proveutus 
et  bona  peculiaria  mensae  episcopalis  Lendicusis  violenter  rapere,  depraedari 
ac  in  praedam  abducere  seu  asportare , vendere,  impignorare,  alienare  , ma- 
nibus pollutis  conlractare ; insuper  et  civitatem  ac  patriam  Leodicnses  eorum- 
que  oppida  , castra  , arces,  villas  et  loca  hostiliter  invadere  ac  illa  , erecta  in 
princi|>em  suum  cervice  rebelli . per  lyrannidcrn  occupare,  civilaleraque , pa- 
triam , dominia,  castra,  oppida,  arces,  villas,  loca  patriae  et  dioecesis  prae- 
dictae eoruinque  incolas  subditos  et  res  et  bona  capere  et  in  praedamabducere , 
partim  populari  et  parthn  suae  tyrannidi  subjicere;  ac  etiam  venerabili  fratri 
nostro  Johanui  episcopo  Lcodiensi  fideles  subditos  familiares  et  devotos  quam 
plurimos  in  eadem  patria  seu  extra  eam  capere  et  comprehensos  similiter  de- 
linere, carceribus  mancipare,  quaestionibus  subjicere,  verberibus  caedere, 
vulnerare,  morti  tradere,  illisque  tallias  et  alia  onera  indebita  etiam  impo- 
nere , stupra  , adulteria  et  alia  crudelia  ac  enormia  dielu  quoque  horrenda  et 
sacrilegia  in  ecclesias,  in  ecclesiasticas  persouas  religiosas  et  seculares,  monas- 
teria, sacra  et  pia  loca  ac  sacramenta  ecclesiastica,  subditos  quoque  et  homines 
ac  incolas  utriusque  sexus  dictarum  civitatis,  patriae  ct  dioecesis  ac  domi- 
niorum ecclesiae  Leodiensis  et  dicti  Johannis  episcopi  committere,  exercere 
et  perpetrare:  ac  in  eisdem  civitate,  patria  ct  dominiis  jurisdictionem  et  supe- 
rioritatem  ad  praefatum  Johauiicm  et  pro  tempore  exislenlem  episcopum 
Leodiensem  spectantia  ct  pertinentia,  tyrannice  sibi  usurpare:  ipsi  Johanni 
episcopo  ac  suis  offlcialihus  et  otficiariis  ac  judicibus , tam  ecclesiasticis  quam 
sccularibus  iu  spiritualibus  ct  temporalibus,  propria  sua  temeritate  nullius  ad 
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hoc  potestatem  habentis  legitimi  superioris  auctoritate  suffulti . inhibere  eo- 
rumque  summas  cl  processus  retractare  el  annullare  ac  alias  multipliciter 
jurisdictionem  tam  spiritualem  et  ecclesiasticam  quam  temporalem  dicti  epis- 
copi ejusque  liberum  exercitium  ueconti  eumdein  Johunncm  episcopum  in 
assecutione  et  perceptione  fructuum  , reddituum  et  proventuum  meusae  suae 
episcopalisac  aliorum  emolumentorum.  rerum  et  bonorum  ipsi  competentium 
etdebitoruni  impedire,  laedere,  perturbare  el  molestare,  edicta  el  proclamata 
facere , proponere  et  promul|;arc , decreta  , senteutias  et  mandata  facere  et 
emittere  ac  judicare,  monelam  cudere  el  publice  expendere  et  expendi  facere 
praeter  et  contra  consensum  et  voluntatem  dicti  Johannis  episcopi , collegia 
quoque  cl  congregationes  illicita  ac  conjurationes  el  conspirationes  in  vitam 
et  statum  ejusdem  Johannis  episcopi  facere,  commovere  et  concitare . et  insuper 
mala  malis  accumulando , nunc  proxime  cfHuxisdiebus  . procurantibus  et  coo- 
perantibus  perditionis  et  factionis  filio  nefandissimo  Gilckinclto,  cive  Leo- 
diensi , proditore,  et  nonnullis  aliis  tam  civitatis  quam  illi  adjacentium  locorum 
incolis  ejus  sequacibus , civitatem  I.eodiensem  praefatam  violenter  dentio  occu- 
pare ac  dilectum  lilium  nobilem  virum  Jacobum  comitem  de  Hoerne,  episcopi 
fratrem  germanum,  aliusque  multos  ex  proceribus  ac  nobilibus  el  subditis  ipsius 
Johannis  episcopi , quos  pro  dictae  civitatis  custodia  dictus  Jobannes  episco- 
pus ad  eamdem  miserat,  ac  alios  nonnullos  tam  ecclesiasticos  quam  scculares 
eidem  Johanni  episcopo  fideles  subditos  familiares  el  devotos  capere,  captivare, 
delinere  el carceribus mancipare,  ac  diversis  poenis,  injuriis,  molestiis,  exac- 
tionibus et  oppressionibus  afficere , niulloseliam  ex  eisdem  crudeliter  el  impie 
trucidare  et  occidere.  Nonnulli  etiam  seculares  judices  ac  temporalem  juris- 
dictionem habentes  clericos  et  ecclesiasticas  personas , eorumque  ac  mensae 
episcopalis  Lcodicnsis  fructus,  redditus,  proventus,  res  et  bona  saeculari  po- 
testate sua  arreslare,  distrahere,  personis  saecularibus  ct  ecclesiasticis  cis 
gratis  assignare,  cosquc  clericos  et  ecclesiasticas  personas  ad  standum  juri 
coram  eis  judicatoqucabeis  parendum  realiteret  personaliter  cobcrcerc  prae- 
sumpserunt. Hactenus  et  eorum  aliqui  adhuc  continuare  ac  uounulla  prae- 
dictis similia  in  dies  committere  non  verenlur.  Propter  quod  clerici  et  per- 
sonae ecclesiarum , monasteriorum  , hospitalium  et  aliorum  piorum  locorum  ea 
coacti  deseruerunt,  unde  ecclesiae,  monasteria  et  alia  pia  loca  hujusmodi 
obsequiis  divinis  et  Christi  fideles  sacramentis  ecclesiasticis  ac  pauperes  et 
inlirmi  piae  hospitalitatis  subventione  fraudati  fuerunt  et  fraudantur;  pariter 
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ac  civitatis,  dioecesis el  patriae Leodieosis  incolae,  homines  et  vasalli  maximam 
sustinuerunt  et  sustinent  jacturam ; quodque  nonnulli,  qui  gloriantur  cum 
malefecerint , hujusmodi  criminum  patratores , necnou  clericos  et  personas 
ecclesiasticas,  ut  praefertur,  captas,  ac  insuper  hona  et  res  hujusmodi  per 
eos  in  praedam  abducta  seu  asportata  scienter  in  civitatibus , oppidis , castris  , 
villis,  forlalitiis , terris  el  aliis  locis  receptaverunt  el  receptant;  aliqui  vero 
praemissa  omnia  seu  nonnulla  ex  eis  lieri  seu  committi  fecerunt  ac  etiam 
mandaverunt,  seu  eorum  nomine  aut  mandato  facta  seu  commissa  rata  ha- 
buerunt et  habent,  alii  etiam  eisdem  praedictorum  criminum  patratoribus  in 
commillcudis  ac  prosequendis  eisdem  ac  aliis  similibus  excessibus  per  se  vel 
alium  scu  alios  praestiterunt  et  praestant  auxilium,  consilium  et  favorem;  et 
quod  dolenter  etiam  referimus , nonnulli  ecclesiarum  praelati  ecclcsiasticaeque 
personae  trepidantes  et  plus  timentes  temporalem  quam  aeternam  offendere 
majestatem , talibus  non  tam  temere  quam  periculose  acquiescivcruiitel  assisti- 
vrrunl;  eaque  omnia  quae  ingravem  etiam  divinae  majestatis  offensam,  anima- 
rum periculum,  ecclesiasticae  libertatis  contemptum  ct  plurimorum  scandalum 
cedere  diuoscunlur,  in  civitate,  patria  et  dioecesi  Lcodiensi  praedictis  sic 
sunt  notoria . sic  ea  fama  divolvat , sicquc  notoria  experientia  manifestat , 
quod  tergiversatione  aliqua  nequeant  occultari.  Nos  igitur  ad  quos  spec- 
tat similia  cohercere , et  ne  grege  dominico  per  quempiam  injuria  irrogetur 
providere,  ac  talibus  ct  tantis  iniquitatibus  debitis  remediis  obviare  cupien- 
tes. praemissis  omnibus  debita  meditatione  pensatis,  adversus  temeritatem 
ipsam  occurrere  ac  huic  morbo , De  per  moras  temporum  factus  chroni- 
cus fomenta  respuat  medicinae,  oportunam  ct  congruam  adhibere  medelam, 
motu  proprio  uou  ad  dicti  Johannis  episcopi  vel  alterius  pro  eo  nobis  super 
hoc  oblatae  petitionis  instantiam  , sed  dc  nostra  mera  deliberatione  et  ex  nos- 
tra scientia  et  auctoritate  aposlnlica  Everarduin,  Hobertum,  Jnhannem  de 
Marclia  , Johaunollum  , lulckinellum  ac  alios  omnes  ct  singulos  praefati  Jo- 
hannis episcopi  el  suae  episcopalis  jurisdictionis  ac  supcrioritalis  usurpatores, 
perturbatores , molestatores , monetarius , conjuratores . couspiratores,  conci- 
tatores ac  Jacobi  comitis  et  aliariun  personarum  ecclesiasticarum  et  secula- 
rium  utrimque  sexus  praedictorum  captores,  detentores,  carceratores,  tor- 
tores, verberatores , vulneratores,  injuriatores , exactores,  oppressores,  oneris 
impositores,  interfectores,  occisores,  trucidatores,  stupratores  ecclesiarum  , 
monasteriorum,  hospitalium  et  piorum  ac  aliorum  locorum  civitatis,  dioece- 
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sis  et  dominiorum  praedictorum  ecclesiae  Lcodicnsis,  ac  rerum,  bonorum  et 
fructuum  corumdein  effractores,  violatores,  profanatores,  detentores,  in- 
cendiarios, spoliatores , raptores , depraedatores , invasores , depopulatores , 
arrestatores , distractores,  alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores, 
consultores , fautores , complices , sequaces,  adhaerentesel  receptatores  eorum 
ac  alios  quoscumque  , tam  qui  nunc  sunt  quam  quos  in  futurum , quod  absit, 
esse  continget  in  praemissis  quomodocumque  culpabiles  et  delinquentes , tam 
ecclesiasticos  quam  scculares  et  ordinum  quorumcumque  regulares,  quam 
etiam  laicos  ubilibet  consistentes,  cujuscumque  status,  gradus  vel  conditionis 
existant  et  quacumque  ecclesiastica  etiam  archiepiscopali , episcopali  et  mun- 
dana , etiam  ducali , marchionali  et  comitati  seu  quavis  alia  dignitate  et  auc- 
toritate praefulgeant,  tam  praemissorum  occasione  ac  rannne,  vel  per  provin- 
ciales et  syuodales  constitutiones  seu  alias  excommiinicalos,  quorum  nomina 
et  cognomina  ac  si  specialiter  exprimerentur  hic  pro  expressis  haberi  et  in 
praesentium  publicatione  exprimi  posse  volumus  auctoritate  apostolica  prae- 
sentium tenore  requirimus  ct  monemus,  ac  mandantis  eisdem  , quatenus  om- 
nibus excusationibus  cessantibus,  semotisque  oppositionibus  cl  appellationi- 
bus quibuscumque  jjer  praedictos  aut  aliquem  eorum  seu  alios  quoscumque 
in  contrarium  praemissorum  et  infrascriptoruin  forsan  antepositis,  vel  in 
futurum  interponendis,  qualescumque  sint  aut  fuerint,  duas  ex  nunc  prout 
ex  tunc  et  e converso,  nullas  et  frivolas  ac  illis  uullatenus  per  quoscumque 
differendum  fure,  tenore  praesentium  decernimus  et  declaramus,  quatenus 
infra  novem  dies  |>ost  habitam  per  eos  praesentium  notitiam  immediate  se- 
quentium, quorum  tres  primos  pro  primo  ct  tres  secundos  pro  secundo  et 
alios  tres  ultimos  dies  pro  tertio,  ultimo  et  peremptis  termino,  eis  et  cuilibet 
eorum  canonica  munitione  praemissa  ad  hoc  assignamus.  Evcrardits,  Robertus , 
Jobannes  de  .Marcha  , Johannottus , Gilckincltus  ac  alii  omnes  et  singuli  usur- 
patores, perturbatores  molestatores , monetarii,  eonj oratores,  conspirato- 
res,  concitatores,  captores,  detentores,  carceratorcs,  tortores,  verberatores , 
vulneratores,  injuiiatores , exactores,  oppressores,  onerum  impositores, 
interfectores,  occisores,  trucidatores,  stupratores,  effractores,  violatores, 
profanatores,  detentores,  ioccudiarii,  spoliatores,  raptores,  depraedatores, 
invasores,  depopulatores,  arrestatores,  distractores,  alienatores  ct  sacrilegi 
supradicti  praefatum  Jacobum  comitem  ct  captos  quoslibet  alios  supradictos 
relaxent,  ipsosque  pristinae  eorum  libertati  restituant,  et  quo  illi  voluerint,  tute 
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libere  et  secure  sine  ullo  impedimento  ire  el  slnre,  pari  inodo  quo  {tolerant 
anle  captivitatem  praedictam , permittant ; spoliata  quoque  ra{ita  el  deprae- 
data, abducta  el  asportata  quaecumque  restituant  realiter  el  cum  effectu,  ac 
de  ipsis  ct  aliis  hujusmodi  per  eos  commissis  et  perpetratis,  tam  dicto  Johanni 
episcopo  quum  ecclesiis  monasteriis  ct  aliis  locis  clericis  quoque  et  ecclesias- 
ticis ac  aliis  quibuscumque  quihus  restitutio  facienda  el  satisfactio  impen- 
denda existi! , realem  et  debitam  satisfactionem  et  restitutionem  faciant  et  im- 
pendant, aut  cum  eisdem  alias  desuper  concordent  ct  componant , arreslaque 
per  ens  posita  supradicta  tollant  et  amoveant , ncc  non  ab  hujusmodi  arresta- 
tionibus , detentionibus  distractionibus  assignationibus,  compulsionibus  et 
aliis  ac  similibus  per  eos  commissis  ct  perpetratis  excessibus  et  facilioribus 
supradictisomnino abstineant;  mandatores  vero,  auxiliatores, consultores, fau- 
tores, complices  , sequaces,  adhaerentes  elrcceptores  praefati  a mandatis,  auxi- 
liis, consiliis , favoribus , sequelis , adhaesionibus  et  receptationibus  hujusmodi 
penitus  cessent  atque  desistant,  diclumque  Johannem  episcopum  et  quosvis 
alios  spoliatos  supradictos  in  ct  ad  pristinam  ct  debitam  suam  possessionem 
realiter  et  cum  effectu  reducant,  reponant  et  restituant,  el  tam  ipsi  quam  alii 
quicumquc  tam  praesentes  quam  futuri  similia  de  caetcro  committere  seu 
attentare  non  praesumant.  Et  si  Evcrardus,  Robertus,  Juhaunes  dc  Marcba, 
Johannoltiis,  Uilekinellus,  acatii  omnes  el  singuli  monili  praefati  monitioni, 
requisitioni  ct  mandato  nostris  hujusmodi  infra  dictos  novcin  dies  non  parue- 
runt, nos  in  eosdem  Everardum  Roberlum  Jnbannem  de  Marcha , .lohan- 
uottimi , Gilckinetlum  ac  alios  omnes  el  singulos  usurpatores,  perturbatores, 
molestatores , monetarios , conjuraturos . conspiratores , concitatores . captores , 
detentores,  carccratores , tortores,  verberalores,  vulneratores , injuriatores , 
exactores  oppressores,  onerum  impositores , interfectores,  occisores,  trucida- 
tores, stupratores,  effractores , violatores,  profanatores,  detentores,  inccu- 
diarios  . spoliatores  , raptores  , depraedatores  , invasores  , depopulatores  , 
arrestatores.  distractores,  alienatores,  sacrilegos,  mandatores,  auxiliatores,  con- 
sultores, fautores,  complices,  sequaces,  adhaerentes  ct  receptatores  el  alios 
monitos  ct  quemlibet  eorum  qui  sic  tiou  paruerint,  aut  ut  nnn  pareatur,  seu 
quod  pareri  differatur  consuluerint,  suaserint,  fecerint , dixerint  vel  procura- 
verint scu  alias,  qualitercumque  in  hoc  culpabiles  fuerint,  directe  vel  indi- 
recte, tacite  vel  expresse  ex  nunc  prout  cx  tunc  et  e contra  majoris  excommu- 
nicationis sententiam  promulgamus  ac  ens  el  quemlibet  eorum  incurrere 
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volumus,  eo  ipso  a qua  praetor  quam  iu  mortis  articulo  constituti  ab  alio  quam 
romano  pontifice,  etiam  praetextu  cujusvis  facultatis  cuiquam  pro  tempore 
desuper  concessae , nequeant  absolutionis  beneficium  obtiuere.  ita  ut  si  quem- 
piam eorum  tanquam  in  tali  articulo  constitutum  absolvi  contingat,  qui  post- 
modum  convaluerit  in  eamdem  excomm,unicationis  sententiam  reincidal  eo 
ipso,  nisi  post  convalescentiam  monitioni  requisitioni  et  mandato  nostris  prae- 
dictis paruerit  cum  effectu.  Et  si  Everardus  et  alii  monili  et  evcom inimicali 
praedicti  dictam  excommunicationis  sententiam  per  alios  qualuor  dies  dictos 
uovem  dies  immediate  sequentes  animo,  quod  absit,  sustinuerint  indomito, 
ex  nunc  prout  ex  tunc  et  c converso  civitatem  praedictam  Leodicnscm  et 
quaectimque  oppida , terras , castra , villas  et  loca  dioecesis  et  patriae  ac  do- 
miniorum praedictorum . quorum  universitates  eisdem  Ererardo  ac  aliis  mo- 
nili* et  excommunicatis  supradiclis  parent  vel  adhaerent  aut  in  futurum  pa- 
rerevel  adhaerere  contingat  in  praemissis,  necnon  alia  quaecumque,  civitates, 
terras,  rastra,  villas,  oppida  cl  loca  tam  in  dictis  dioecesi  et  pallia  ac  dominiis 
quam  extra  illa  consistentia  ad  quae  aliquem  eorumdem  monitorum  et  cx- 
communicalorum  declinari,  in  quibusvc  captivos  et  res  ac  bona  hujusmodi 
detineri  contigerit,  quamdiu  in  illis  permanserint  ibive  fuerint,  et  triduo 
post  recessum  ejusdem  seu  eorumdem,  et  quae  in  eisdem  sunt,  ecclesias, 
monasteria  religiosa  ac  pia  loca  quaccumque . praefata  auctoritate  ecclesiastico 
subjicimus  interdicto,  ita  ut  illo  durante,  in  illis  etiam  praetextu  cujusvis 
eliam  aposlolici  indulti.  personis,  ordinibus  vel  locis  concessi,  praeterquam 
in  casibus  a jure  permissis  et  in  illis  aliter  quam  clausis  januis,  excommuni- 
catis et  interdictis  exclusis,  et  submissa  voce  nequeant  missae  et  alia  divina 
otficia  celebrari.  Si  vero  muniti,  excommunicat!  et  interdicti  praefati  per  alios 
duos  dies  dictos  qunlunr  dies  immediate  sequentes  ad  cor  reverti  et  dictum 
Jacobum  comitem  ac  alios  captos  quoslibet  et  detentos . spoliata  quoque  rapta, 
deprurdala,  abducta  et  asportata  quaecumque  supradicta  realiler  el  cum  ef- 
fectu relaxare  et  restituere  ac  de  ipsis  et  aliis  hujusmodi  per  eos  commissis 
realem  ac  debitam  satisfactionem  el  restitutionem,  ut  praemittitur,  facere  et 
impendere,  aut  alias,  ut  praefertur,  desuper  concordare  et  componere,  arres- 
taqueper  cos  posita  suprailicla  lollerectamoverc , necnon  ab  hujusmodi  arres- 
tationibus,  detentionibus,  distractionibus,  assignatiouibus , compulsionibus, 
mandatis,  auxiliis,  consiliis,  favoribus,  sequelis, adhaesionibus,  receptationibus 
et  aliis  ac  similibus  per  eos  commissis  cl  perpetratis  excessibus  et  faciuoribus 
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supradirlis  penitus  et  omnino  cessure  atque  desistere  et  abstinere,  praefatum- 
que Johannem  episcopum  et  alios  quosvis  spoliatos  peaediclos  iu  et  ad  pris- 
tinam et  debitam  suam  possessionem  realiter  et  cum  effectu  reducere,  repo- 
nere et  restituere , ac  nostris  monitioni,  requisitioni  et  mandato  praedictis 
obtemperare  distulerint,  et  ili  sua  voluerint  cordis  duritia  et  pertersa  obsti- 
natione permanere,  eosdem  Everardum , lloberlum,  Johannem  de  Marcha, 
Jobauoltum , Gilckinettum  et  alios  omnes  singulos  dicti  Johannis  episcopi  et 
suae  episcopalis  jurisdictionis  ac  superiorilalis  usurpatores  , perturbatores, 
moteslatorcs,  monetarios,  conjuratorcs,  conspiratores,  concitatores  ac  Jacobi 
comitis  et  aliarum  personarum  ecclesiasticum  et  secularium  ulriusquc  prae- 
dictorum captores,  detentores,  carceratores , tortores,  verberalores,  vulne- 
ratores, injurialores,  exactores,  oppressores,  onerum  impositores,  inter- 
fectores, occisores,  trucidatores,  stupratores  ecclesiarum , monasteriorum, 
hospitalium cl  piorum  ac  aliorum  locorum  civitatis,  dioecesis  et  dominiorum 
praedictorum  ecclesiae  Lcodiensis  ac  rerum  bonorum  et  fructuum  eorumdem 
effractores , violatores , profanatores , detentores , incendiarios , spoliatores , 
raptores,  depraedatores,  invasores,  depopulatores,  arreslatores , distractores , 
alienatores,  sacrilegos.  mandatores,  auxiliatores , consultores,  fautores,  com- 
plices, sequaces,  adhaerentes  et  receptatores  eorum  ac  alios  quoscuinque , tam 
qui  nunc  sunt  quam  quos  in  futurum,  quod  absit,  esse  contingat  in  praemissis 
quomodocumque  culpabiles  et  delinquentes,  tam  ecclesiasticos  quam  seculares 
et  ordinum  quorum  cumque  regulares,  quam  etiam  laicos  ubilibet  consistentes 
cujuscumquc  status  , gradus  vel  conditionisexisluntcl  quacumque  ecclesiastica 
etiam  archiepiscopali . episcopali  et  mundana,  etiam  ducali,  marcbionali 
et  comilali  seu  quavis  alia  diguitate  et  auctoritate  praefulgeant  anathematis 
et  aeternae  maledictionis  ac  perpetuae  damnationis,  cum  Dalhau  et  Abirou 
quos  terra  vivos  absorbuit,  mucrone  ligamus,  ac  eosdem  iu  eorum  iuiquo  pro- 
posito perseverantes , si  ccclesiaslicuc  personae  tam  seculares  quam  regulares 
fuerint,  ecclesiis,  mouasleriis , prioratibus,  dignitatibus,  persouatibus,  ad- 
miuistrationibus  et  officiis , etiam  curatis  et  electivis , nec  non  aliis  cum  cura  et 
sine  cura  scculpribus  et  qiioruiiicuiuquc  ordinum  regularibus  beneficiis  eccle- 
siasticis per  cos  in  liluiuin  vel  commendatu , ct  easdem  ac  alias  laicaies  personas 
omnibus  et  singulis  privilegiis,  cuncessionibus.  gratiis  cl  induitis,  juribusque  et 
bonis  omnibus  quae  in  fetidum  vel  cniphitcosim  alit  alio  quovis  titulo  a Homana 
seu  Leodiensi  vel  aliis  ecclesiis,  monasteriis  cl  locis  ecclesiasticis  quibuscum- 
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i|uc , oblinent , tenent  el  recognoscant , seu  obtinebunt , tenebunt  et  recognos- 
cent, ita  ut  illiadquospcrtincnt  hujusmodi  fetidorum ct  alioruinjuriuin  et  bo- 
norum proprietates  et  directa  dominia  possint  de  illis  utjiote  ad  eos  reversis  pro 
eorum  libera  voluntate  disponere,  necnon  jure  patronatus , si  quoad  et  super 
quaevis  ecclesiastica  beneficia  habent  et  in  posterum  forsan  habebunt , ac  aliis 
eorutn  bonis  omnibus,  ita  ut  ex  illis  nil  transmittant  ad  posteros  eoruuideiii , 
eisdem  motu , scientia  ct  auctoritate  privamus,  destituimus  et  ab  illis  amove- 
musacad  illa  et  quaevis  alia  ecclesias,  monasteria,  beneficia , dignitates,  hono- 
res , admiiiislratioues  , et  officia  tam  ecclesiastica  quam  sccularia , juraque  et 
bona  hujusmodi  iuposlerum  obtinendum  inhabililamus,  ct  tam  eosdem  quam 
universitates  praedictas,  sic  cxcommunicatos,  aggravatos,  reaggravatos , in- 
terdictos. anathematizatos,  maledictos  et  damnatos,  ac  ligatos  ct  irretitos, 
privalosque  et  destitutos,  amotos  et  inhabiles  esse,  ecclesias  quoque,  monaste- 
ria, prioratus,  dignitates,  personatus,  aduiinistraliones,  olKcia  et  alia  beneficia 
eorutn  eo  ipso  vacare  el  ecclesiasticis  idoneis  etiam  quaecumque  , quoscumque 
et  qualiacumquc  beneficia  ecclesiastica  quovis  modo  obtinentibus  conferri  et 
deilliscliam  provideri,  necnon  feiida,  privilegia  cmphiteotica  caetcraque  bona 
eljura  praedicta  aliis  laicalibnsseu  ecclesiasticis  personis  juxta  eorum  et  eorutn- 
dem  statum  merita  el  exigentiam  perpetuo  vel  ad  tempus  concedi  seu  alias 
de  illis  disponi  ct  ordinari  posse  ac  debere  tam  per  sedem  aposlolicam  quam 
alios  ad  quos  spectat , volumus  atque  decernimus  el  declaramus.  Et  ut  alii 
eorum  exemplo  perterriti  similia  in  posterum  non  attentent,  ex  tunc  infames 
existant  et  ad  testimonium  non  admittantur,  testamenta  el  codicillos  condere 
el  aliis  ex  testamento  vel  ab  intestato  succedere  et  quoscumque  legitimos  actus 
facere  non  possint.  El  si  jurisdictionem  oblinent,  illa  privati  existant  nec  va- 
leant eorum  sententiae,  neque  alia  quae  illius  praetextu  jurisdictionis  fierent 
ab  eisdem.  Nullus  pio  eis,  nec  ipsi  pi  o aliis  procurare  possint , el  si  qui  eorum 
notarii  existant,  instrumenta  per  eos  confecta  non  valeant,  sed  cum  auctore 
damnato  damnentur,  debitores  eorum  ab  iis  quae  eis  debent  liberati  sint.  Nul- 
lus eis,  sed  bene  ipsi  aliis  super  quocumque  negotio  de  jure  respondere  ten- 
eantur; filii  quoque  et  nepotes  ac  alii  descendentes  eorum,  usque  ad  quartam 
generationem,  ecclesiis  , monasteriis,  prioratibus,  dignitatibus,  personalibus  , 
adminislrationibus  et  officiis  caelerisque  beneficiis  tam  ecclesiasticis  quam  sae- 
cularibus, quae  nunc  obtinent  vel  eos  in  futurum  jure  obtinere  contigerit,  sine 
spe  restitutionis  eo  ipso  sint  privati,  et  ipsis  ac  aliis  natis  nunc  ct  qui  postuio- 
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tinni  nascentur  usque  in  generationem  praedictam  ad  illa,  quibus  sic  privati 
forent,  et  alia  ecclesiastica  beneficia  ctquo.scumquc  ordines,  dignitates  et  ho- 
nores ecclesiasticos  et  mundanos  sit  aditus  et  ascensus  omnino  praeclusus.  Et 

nihilominus  1 

ac  aliis  quibuscumque  etiam  metropolilanarum 

et  catlicdralium , collegiatorum  et  aliarum  quarumcumque  ecclesiarum  prae- 
latis et  capitulis  canonicis  et  rectoribus  monasteriorum  et  prioratuum  , abbati- 
bus. prioribus,  conventibus,  monachis  cl  religiosis,  necnondomoruni  et  conven- 
tuum etiam  mendicantium  ordinum  guardianis.  prioribus,  fratribus  et  verbi 
Dei  praedicatoribus  ac  aliis. saecularibus  et  regularibus  ecclesias!  icis  personis,  qui 
desiqier  fuerant  requisiti , per  apostolica  scripta  ac  sub  similibus  poenis  ct  pari 
modo,  ut  praefertur,  incurrendis , motuque  scientia  ct  auctoritate  prardiclis 
mandamus  quatenus  ipsi  vel  plures  aut  unus  eorum  per  sc  vel  alium  seu  alios 
aliquibus  diebus  dominicis  aut  aliis  festivis  in  eorum  ecclesiis,  monasteriis, 
capellis  et  locis,  dum  ibi  major  populi  multitudo  convenerit  ad  divina,  pulsatis 
campauis  cl  accensis  candelis  ac  demum  cxlinclis  et  in  terram  projectis  ct  con- 
culcatis cum  crucis  vexillo  et  trina  lapidum  projectione,  Everardurn  . ilobcr- 
tum , Johannem  de  Marclia  , Johannotum,  Gilikinetlum  ac  alios  omnes  et 
singulos  usurpatores,  perturbatores,  moleslaloros,  monetarios,  conjuralo- 
res,  conspiralores,  concitatores,  captores,  detentores,  carceratorcs,  tortores  , 
verberatores , vulneratores,  injurialores,  exactores,  oppressores,  onerum  im- 
positores, interfectores,  occisores,  trucidatores,  stupratores,  effractores, 
violatores,  profaualores,  detentores,  incendiarios,  spoliatores,  raptores,  de- 
praedatores, invasores,  depopulatores,  arrestatores , distractores,  alienatores, 
sacrilegos,  mandatores, auxiliatores , consultores,  fautores,  complices,  sequa- 
ces, adhaerentes  et  receptatores  ac  alios  quoscumque  monitos,  excommuni- 
cato*. aggravatos,  reaggravalos , interdictos,  anathematizatos,  maledictos, 
damnatos,  privatos,  destitutos,  amotos  ac  iuliabiles  supradictos  et  quemlibet 
eorum  qui  infra  decem  dictos  duos  ulliiuos  dies  immediate  sequentes  eorum 

praedictos  9 

seu  altero  eorumdeni  si  dictis  nostris  monitioni , requisitioni  et  mandato  plene 
ct  integre  in  omnibus  ct  |ier  omnia  cum  effectu , prout  unumquemque  eorum 
rcspective  concernunt , paruisse  et  obedivissc  legitime  non  docuerint , exeorn- 

1 Verba  quaedam  desunt.  * Alia  bic  quoque  detideranhir. 
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niunicalos.  aggravatos.  rcaggravatos,  interdictos,  anathematizatos,  maledictos, 
<laiunatos,  privatos,  destitutos,  amotos  et  inhabiles  ac  aliis  censuris  et  poenis 
praedictis  ligatos  et  irretitos  publice  denuntient,  et  ut  tales  publicent  facianl- 
que  et  mandent  ab  aliis  publice  nuntiari  et  ab  omuibus  arctius  evitari,  ita  ut 
omues  alii  Christi  fideles  eos  evitent  et  eisdem  cuncta  alimenta  denegent  mi- 
nistrare, douec  compuncti  corde  spiritum  assumentes  consilii  sanioris  moni- 
tioni, requisitioni  et  mandato  hujusmodi  nostris  plenarie  et  integre  realiteret 
cum  effectu  in  omnibus  et  per  omnia  parucriut,  aut  desuper  cum  iis  quorum 
inleresl  concordaverint , necnon  ab  excommunicationis  et  aliis  poenis  et  cen- 
suris praedictis  absolutionis  cl  interdicti  hujusmodi  relaxationis  beneficium  a 
nobis  vel  successoribus  nostris  romauis  pontificibus  quibus  tantummodo  , ne 
sub  spe  veniae  consequendae  occasio  forte  delinquendi  aliquibus  praebeatur, 
absolutionem  et  relaxationem  hujusmodi  reservamus,  meruerint  obtinere.  Et 
insuper  carissimos  in  Christo  filios  nostros  Fredericum  imperatorem  et  Maximi- 
lianum  regem  Itoiuanorum,  somper  Augustos,  et  quoscumque  archiepiscopos, 
episcopos,  praelatos,  principes, duces,  marchiones,  comites, barones,  nobiles, 
milites  et  alios  temporales  dominos  tam  Gallicanae  quam  Germanicae  nationis 
ac  aliarum  circa  adjacentium  partium  corumque  officiales , et  geulium  armo- 
rum capilaneos  pro  reverentia,  quam  ad  sedem  apnstolieam  gerere  quotidiana 
experientia  comprobantur,  hortamur  cl  requirimus,  eisdemque  archiepis- 
copis , episcopis  et  praelatis  sub  interdicti  ingressus  ecclesiae  et  a suarum  ec- 
clesiarum regimine  et  administratione  suspensionis,  princi|>alibus  vero  duci- 
bus, marchionibus , comitibus,  baronibus,  nobilibus,  militibus,  dominis, 
officialibus  et  capilaueis  sub  similibus  censuris  et  poenis,  quos  si  non  parue- 
riuteo  ipso  incurrant,  districte  praecipientes  praefata  auctoritate  injungimus, 
ut  eidem  Johanni  episcopo  in  recuperanda  possessione  civitatis  Leodicnsis  et 
locorum  aliorum  ad  eum  et  mensam  suam  episcopalem  et  ecclesiam  Leodien- 
sem  perlinentium  occupatorum . et  consequenda  liberatione  dicti  comitis  cl 
aliorum  captorum , detentorum  et  arrcstalorum  corumque  ad  pristinam  li- 
bertatem, repositionem  et  ablatorum  omnium  sibi  et  mensae  ac  aliis  personis 
cl  ecclesiis  praedictis  bonorum  et  fructuum  iulegrali  restitutione  cum  damno- 
rum et  interesse,  quae  ipse  et  suae  Leodicnsis  et  aliae  ecclesiae,  mouasleria  . 
hospitalia  et  pia  loca  aliacque  personae  praedictae  ecclesiasticae  et  seculares 
praemissorum  occasione  pertulerunt,  plenaria  refectione  pro  posse  eorum 
assistant,  et  oporlunos  favores  ac  quae  ipse  Johannes  episcopus  petierit  auxilia 
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praestare  non  omittant.  Et  quia  ad  dictum  Everardum  et  alios  supradictos 
in  eorum  propriis  personis  tutus  non  patet  accessus,  dilficilcque  foret  prae- 
sentes litteras  ad  singula  loca  in  quibus  expediens  foret  deferre,  volumus 
quod  earumdem  praesentium  litterarum  vel  illarum  transsumpli  authentici 
seu  copiae  collationatac  et  manu  alicujus  publici  notarii  subscripti  publicatio 
in  duobus  aut  tribus  lucis  praedictae  civitati  Lcodicnsi  vicinis,  de  quibus  sil 
verisimilis  conjectura,  quod  litterarum  caruuidcm  nostrarum  tenor  possit  ad 
corumdcm  monitorum  notitiam  pervenire,  perinde  eosdem  sic  monitos  arctet 
ac  si  litterae  apostolicac  praesentes  eis  personaliter  praesenlatae  et  insinuatae , 
ac  lectae  de  verbo  ad  verbum  exstitissent,  quodque  earumdem  litterarum  Irans- 
sumpto  sigillo  alicujus  praelati  ecclesiastici  munito  cl  manu  notarii  publici 
subscripto  eadem  prorsus  detur  et  adhibeatur  6des,  iliique  stetur  in  judicio  et 
extra  . quae  daretur  et  prout  staretur  ipsis  praesentibus  litteris  originalibus,  si 
exhibitae  essent  vel  ostensae.  Non  obstantibus  couslilulionibus  et  ordinatio- 
nibus apostolicis  cactcrisque  contrariis  quibuscumque  seu  si  eisdem  monitis 
vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  a sede  apostolica  indultum  existal, 
quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari,  aut  suis  beneficiis . fetidis,  privi- 
legiis sive  bonis  privari  vel  destitui,  seu  ab  aliis  amoveri  non  possint  per  lit- 
teras apostolicus  non  facientes  plenam  et  expressam , ac  de  verbo  ad  verbum 
de  induito  hujusmodi  mentionem  et  quibuslibet  aliis  privilegiis,  indulgentiis 
et  litteris  apostolicis  generalibus  vel  specialibus  quorumcumque  tenorum 
existant , per  quae  praesentibus  non  expressa,  vel  totaliter  non  inserta  effectus 
eorum  impediri  valeat  quomodolibet  vel  differri  et  de  quibus  quorumque  totis 
tenoribus  habenda  sit  in  nostris  litteris  mentio  specialis,  quae  quoad  huc  eis 

nolumus  aliquatenus  suffragari.  Nulli  ergo,  ele Si  quis  autem,  elc.... 

Datum  1 

Bibi.  mytile  de  Btly ique,  M 5.  tr  10U19, 


1 l><  sidi-rantur  illa  in  itis. 
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CVIII. 

ibstructio  Airm  1-48-4  (it  tidetur)  ab  abchidtce  saxixiliamo  probata,  ab  OBTI- 
NENDUM A SEDE  APOSTOLICA  SI  ITRESSIONf  » CATHEDRAM5  ECCLESIAE  LEODIENSIS  ET 
ERECTIONE!  NOVORUM  EPISCOPATUUM  LOVANI1  ET  NAMIRCI  SEU  TRAJECTI  AD  MOSA V 


Primo,  quod  ad  ipsum  sanctissimum  Dominum  nostrum  sanctamqup  ejus 
sedem  apostolicam  pertinet  dividere  et  unire  episcopatus,  ad  quod  Sanctitas 


1 In  fronte  hujus  documenti,  quod  a viro 
r|.  Leglay  accepimus  , legitur  haec  annotatio 
ab  uuo  Godcfredorum  scripta  : • Instrucliou 

• originale , tignec  .Vaximilinnui  , contenanl 

• (un  projet)  les  raisons  et motifs  avec  les  movens 

• et  expediens  du  demembrement  ct  division 

• de  Teveschedc  Licge.  afm  d*en  faire  et  com- 

• poser  deus  eveschei , l’un  a Louvaiu  et  1'autrc* 

• A,  elc.  • 

Pe  hac  episcopatus  Leodiensis  translatione 
mentio  est  apud  Joiianneiii  de  Lo* , supra  p.  91  , 
et  in  codice  Hermanni  dc  Wachtcudonck : • Jo- 
annr»  Lliapcaville  (inquit)  in  Joaune  dc  Horne 
dicit,  quod  in  chartis  publicis  civitatis  Leo- 
diensis  habeatur  quod  per  quosdam  Romae  ac- 
tum fuerit,  ut  in  detestationem  caedis  commis- 
sae in  personam  Borbonii . sedes  Leodiensis  et 
clerus  alio  transferrentur ; et  quibus  mediis  ne- 
gotium impeditum  fuerit.  Sedilia  subticet , quae 
ad  longum  debuisset  enarrare.  Videtur  impedi- 
tum fuisse  per  oratores  cl  legato»  Romam  missos 
perstatus  ecclesiae,  patriarumque  Leodiensis. 
Lossensis  et  Rullonicusis,  uti  copia  sequens  ia 
scriptis  Dni  1-angii  reperta  fidem  faciet  * — 
« Beatissime  et  clementissime  paler.  Post  pe 

• dum  oscula  beatorum.  Proficiscuntur  inprae- 
» sentiarum  ad  pedes  V.  B.  nostra  parte  et  no- 

• mine  RJ"*  in  Christo  pater  et  D.  I).  Iluberlus 


episcopus  Daricnsi»,  sacrae  theologiae  pro- 
fessor ac  ecclesiae  Leodiensis  suffragandis . 
tiobilesque  sagace*  ac  prudentes  viri  Wallhe- 
rus  de  Corsnarom  et  l rbanus  de  Villari , ar 
migeri  ; quibus  nonnulla  restaurationem  , 
praeservatiouem  et  statum  ecclesiae  . civitatis, 
palriarumque  Leodiensis , Lossensis  et  Bul- 
lonensis concernentia  vestrae  Sanctitati  humil 
lime  exponenda  pariter  et  supplicanda  commi, 
simus.  (,tuas  ob  res  eisdem  vestris  Sanctitati 
et  Reatitudini  quam  devotissime  supplicamus , 
quatenus  ob  reverentiam  Ilei  et  ecclesiae  Leo- 
diensis, devotissimae  et  peculiaris  filiae  ves- 
trae Heatitudinis  et  sanctae  sedis  apostolicae  . 
praedictos  nostros  missos  (imo  potius  nos)  pro 
consueta  suae  Rcalitudiuis  clementia  benigne 
audire  el  exaudire  dignetur.  ^>uae  , ut  indubie 
credimus  , ad  honorem  Dei , landcsquc  innu- 
meras dictae  vestrae  Beatitudini»  cessura 
sunt,  cl  effectus  praedictos  productura,  nos- 
cat Altissiuius,  qui  vestram  sanctitatem  pro 
ecclesiae  universalis  honore  el  statu  conser 
vare  dignetur  ad  tempora  longiora.  Scriptum 
Leodii,  dic  24  mensis  no  vembris  anno  1483. — 
E.  V.  E.  cl  S.  — Devotissimi  oratores  eccle- 
siae , civitatis  el  status  repraesentantes  pa- 
triarum. » 

93 
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sua  potest  et  debet  moveri , quoties  commoditas  seu  utilitas  rei  id  expostulat. 

Item,  quod  ecclesia  Leodiensis  habet  magnam  et  amplam  dioecesim . conti- 
nentem in  longitudine  quinquaginta  leucas,  et  in  latitudine  triginta  vel  cir- 
citer, ratione  cujus  multa  onera  incumbunt  episcopo  seu  praelato  ipsius 
ecclesiae,  quae  non  possunt  per  eum  solum  expediri.  Ideo  duos  cogitur  ha- 
bere suffraguncos  , illosquc  habet  de  praesenti. 

Item  et  eo  maxime,  quia  dicta  dioecesis  se  extendit  ad  diversa  domiuiu 
temporalia  diversosque  ducatus  et  comitatus,  quorum  aliqui  habent  linguam 
gallicam  et  alii  thcutonicam. 

Cum  hoc,  tam  ipsa  civitas  Leodiensis  quam  multa  magna  oppida  castraque 
et  arces  aliaque  fortalitin  subjiciuntur  ipsi  ecclesiae  et  episcopo  ejus  tempora- 
liter, ita  quod  in  cis  haereat  omne  dominium  temporale,  prout  et  quemad- 
modum principes  et  domini  temporales  habent  cl  habere  possunt  in  suis 
dominiis  et  ditionibus  temporalibus. 

Item  , quod  fructus  et  proventus  ecclesiae,  perlinentes  ad  mensam  episco- 
palem ascendunt  in  summam  triginta  millium  florcuorum  annui  redditus  vel 
circiter , qui  fructus  et  proventus  sufficerent  ct  sufficere  possent  pro  dote  et 
fundatione  duarum  magnarum  et  amplissimarum  ecclesiarum  cathedralium. 

Item,  quod  ista  duo , videlicet  ainplitudodiocccsis  ct  magnitudo  reddituum 
et  proventuum  ejus  secundum  juris  dispositionem  sunt  causae  sufficientes, 
ut  dividatur  ipsa  dioecesis  in  duas , ct  quod  cuilibet  episcopo  assignetur  di- 
midia pars  ipsius  dominii  et  dioecesis , tam  in  spiritualibus  quam  in  tem- 
poralibus. 

Item,  et  licet  duae  praedictae  causae  videantur  sufficere  ad  hoc,  quod  ipsa 
dioecesis  et  dominium  dividantur  induas,  subesi  tamen  alia  causa  quae  magis 
stringit , debetque  et  potest  movere  ipsum  sanctissimum  dominum  nostrum  . 
videlicet  pclulautia  ct  insolentia  populi  exisleutis  sub  domiuio  temporali  ip- 
sius ecclesiae.  Ipse  cniin  populus  adeo  est  ct  ab  aevo  fuit  pelulaus  cl  insolens  , 
ut  facile  insurrexerit  contra  proprios  episcopos  et  dominos,  et  frequenter 
sumpserit  arma , ut  eos  depelleret. 

Item  et  non  solum  insurrexit  ipse  populus  contra  proprium  episcopum , 
sed  etiam  contra  sibi  vicinos  principes  maxime  contra  duces  Brabanliae  et 
comites  Namurccnses,  quibus  et  patriis  eorum  intulerunt  multiplicia  damna  . 
propter  quae  orta  fuerunt  bella  successive  xvii , excepto  praesenti , et  inulta 
alia  exorbitantia  contigerunt. 
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Item,  quod  haec  petulantia , insolentia  seu  promptitudo  arma  sumendi  et 
cornua  contra  superiores  et  vicinos  erigendi , populo  Leodiensi  innata  esse  cre- 
ditur , eo  potissimum  quod  , cum  ipse  populus  est  mullus  et  magnus . simul 
adunatus  et  unitus,  ideo  cito  superbit  et  confidit  in  viribus  et  feritatibus 
propriis,  et  in  forlalitiis  episcopi , quibus  ut  plurimum  majores  natu  ejusdem 
populi  praesunt,  quo  sic  ut  quaecumque  cupiaut  seu  cogitent,  concntur 
adimplere. 

Itero,  pro  evidentia  et  demonstratione  praemissorum,  primo  proponetur 
quod  in  anno  Domini  millesimo  qunri rint/etilesimo  octavo , incolae  dominiorum 
temporalium  ipsius  episcopatus  se  commoverunt  et  erexerunt  contra  et  ad- 
versus quondam  dominum  Johaunem  de  Bataria  , tunc  episcopum  Leodien- 
sem  , ut  eum  vi  et  armis  dejicerent  de  episcopatu  suo. 

Secundo,  ut  id  adimplerent,  congregaverunt  magnum  et  copiosum  exerci- 
tum, quo  mediante  fuerunt  ausi  confligere  tam  cum  dicto  domino  Johanne 
de  Bavaria , eorum  episcopo  et  domiuo,  quam  cum  quoudam  bonae  memo- 
riae domino  Johanne  de  Burgundia , et  domino  Guillelmo,  comite  Hannoniae, 
dicti  domini  episcopi  auxiliatoribus , in  quo  conflictu  dicti  Leodienses  victi , 
fracti  et  prostrati  usque  ad  xxm,  petierunt  pacem,  quam  obtinuerunt,  median- 
tibus certis  conditionibus  in  litteris  dictae  pacis  contentis  , sed  post  aliquos 
annos  infregerunt  dictam  pacem , nihil  aut  parum  de  promissis  per  eos  ob- 
servando. 

Tertio,  quod  non  solum  infregerunt  dictam  pacem  sed  iterum  insurrexe- 
runt contra  et  adversus  quondam  bonae  memoriae  dominum  Philippum,  ducem 
Burgundiac  et  Brabantiae,  filium,  haeredem  et  successorem  dicti  domini  Jo- 
liannis  Burgundiac  ducis , a quo  similiter  obtinuerunt  nova  foedera  pacis,  sed 
eis  non  observatis,  idem  erexerunt  cervices  suas  contra  et  adversus  reveren- 
dum in  Christo  patrem  illustremque  principem  dominum  Ludovicum  de  Borbo- 
uio,  novissimum  eorum  episcopum  ct  dominum,  quem  non  solum  aliquandiu 
captivum  tenuerunt,  sed  ct  toto  conatu  voluerunt  de  propria  sede  depellere. 

Quarto,  quod  i|>sum  de  sede  expulissent,  nisi  advenlassct  illustrissimus 
princeps  primo  Pbilippuset  deinde  dominus  Caro!us,dux  Burgundiac  et  Bra- 
banliae,  unacumregc  Kranciac  moderno,  qui  ad  requisitionem  sedis  aposto- 
licae,  congregata  magna  manu  copiosoque  exercitu,  conflixit  bis  cum  dictis 
Leodicnsibus . quos  io  utroque  praelio  fregit  ct  devicit,  ct  dictum  dominum 
Ludovicum  episcopum  in  jus  et  possessionem  dicti  sui  episcopatus  manule- 
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nuit  at(|uc  defendit ; propter  quod  Leodienses  ineffabilia  terris  ducum  prae- 
dictorum intulerunt  damna. 

Quinto,  quod  licet  ipse  dominusdux  Carolus  in  vindictam  ct  ultionem  prio- 
rum foederum  toties  et  tantis  vicibus  per  dictos  Leodieuses  infractorum  po- 
tuisset et  jure  merito  totam  patriam  Leodiensem  delere,  misericordia  tamen 
motus  et  ad  humillimas  preces  ipsorum  Lcodicnsium , concessit  cis  novam 
pacem  sub  certis  conditionibus,  pactis  cl  promissionibus  in  litteris  dictae 
pacis  contentis  et  declaratis. 

Sexto,  quod  licet  ipsae  promissiones,  vivente  dicto  domino  duce  Carolo, 
fuerunt  observatae,  ipso  tamen  vita  functo,  dicti  Leodienses  non  solum  resilie- 
runt  ab  ipsis  promissionibus,  quin  imo  multas  molestias  intulerunt  patriis  et 
subditis  ipsius  domini  ducis,  prout  faciunt  et  inferunt  de  praesenti. 

Septimo , quod  plus  est  . licet  ipse  quondam  dominus  Ludovicus  de  Bor- 
bonio,  episcopus  Lcodiensis,  toto  tempore  sui  regiminis  tractaverit  dictos  Leo- 
dienses subditos  suos  in  omni  justitia  et  mansuetudine,  sicut  dcccl  bonum 
praelatum  ct  dominum  , ipsi  tamen  erexerunt  cervices  suas  contra  cum , et  ut 
ei  magis  ac  magis  nocerent,  inicruul  foedera  cum  quodam  Guillelmo  de 
Arenberch , ejus  inimico , exulc  cl  interfectore  quorumdam  sacerdotum  et  mi- 
nistrorum Dei. 

Octavo,  nec  sunt  veriti  assumere  sibi  arma  ct  cum  dicto  Guillelmo  de 
Arenberch  invadere  dictum  dominum  Ludovicum  episcopum  eorum  ct  prin- 
cipero , quem  impie  ct  crudeliter  trucidaveruut , propter  quod  se  privarunt  cl 
reddiderunt  indignos  sede  episcopali , et  insuper  inciderunt  in  alias  graves  et 
multiplices  poenas  a jure  introductas. 

Nono,  ducatus  Brabantiae  insignitas,  qui  inter  caeteros  imperii  principatus 
pollens  ctarusquc  habetur,  mullum  debet  movere  sanctissimum  dominum 
nostrum  ad  decorandum  tantum  ducatum  una  episcopali  sede,  cum  mulli, 
nedum  inferiores  ducatus,  verum  etiam  comitatus,  marcbionatus  et  pleraeque 
longe  minores  provinciae,  hac  praerogativa  radient. 

Item  , ex  praedictis  patet  dictos  Leodienses  esse  et  ab  aevo  fuisse  homines 
insolentes  et  seditiosos , qui  saepius  rcbcllaruut  contra  proprium  dominum  et 
ecclesiam,  cui  subjiciuntur,  quodque  seditio,  rebellio  cl  insolentia  eorum  pro- 
venit habetque  fundamentum  ex  fiducia  quam  sibi  assumunt,  tam  et  nume- 
rositate populi  sui  quam  fortalitiorum  quorum  regimen  sibi  semper  usurpa- 
verunt , prout  et  usurpaul. 
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Item,  et  ad  tollendum  fundamentum  ipsius  insolentiae,  ut  cessent  opera  sua 
seu  scelera,  quae  hactenus  inde  provenerunt . nihil  melius  aut  consultius  vi- 
deturquam  dividere  ipsum  episcopatum  in  duos,  et  assignare  cuilibet  ipsorum 
duorum  episcoporum  medietatem  dominii  et  patrimonii  ipsius  ecclesiae ; per 
hoc  enim  diminuentur  vires  et  superbia  ipsius  populi,  et  insuper  providebitur 
securitati  episcoporum  et  ecclesiarum. 

Item,  et  quia,  ut  dictum  est , civitas  Leodicnsis  per  trucidationem  proprii 
episcopi  reddidilse  indignam  sede  episcopali,  supplicatur  serenissimus  Domi- 
nus uuslcr  quod  placeat  Sanctitati  suae  erigere  in  dicta  dioecesi  duas  ecclesias 
cathedrales , uuam  videlicet  in  oppido  Lovanicnsi , eo  quod  sit  insigne  et  am- 
plum oppidura,  habens  universitatem  scholarum  multasque  ecclesias  tam  seeu- 
lares  quaui  regulares  et  alia  inulta  insignia  , ubi  nuper  episcopus  defunctus 
suum  consistorium  transtulit,  ibique  in  honore  et  reverentia  et  quiete  viguit 
aliquaudiu,  et  aliam  in  oppido  Namurcensi  vel  Trajeclensi,  quae  similiter  sunt 
oppida  insignia  cl  habentia  mullas  ecclesias  tam  collcgiatas  quam  parochiales. 

Item,  ct  quod  ad  divisionem  ipsius  dioecesis  patrimouiique  ejus  placeat 
Sanctitati  suae  committere  aliquos  providos,  graves  et  expertos  viros  qui 
aequaliter  dividant  dictum  patrimonium  ct  assignent  cuilibet  ipsorum  epis- 
coporum id  quod  cis  magis  conveniet.  Ilis  rationibus  possunt  et  alia  addi  ad 
suadendum  hanc  divisionem  , videmus  enim  quod  est  necessarium  episcopo 
Lcodiensi  habere,  ut  praefertur,  duos  suffraganeos  qui  vix  cum  ipso  possunt 
sufficere  muneribus  et  oneribus  ipsius  episcopatus.  Quare  melius  salubriusque 
videtur  tantam  dioccesim  committere  duobus  qui  partis  sibi  commissae  curam 
habere  possint,  quam  uni  soli  qui  non  facile  tantae  rei  sufficiat. 

Haec  faciendo  augetur  cultus,  erunt  enim  duae  insignes  ecclesiae  cathedrales 
loco  unius,  et  in  carum  qualibet  sufficientissimus  numerus  canonicorum,  puta 
triginta  uuus , dividendo  Ixii  canonicatus  qui  sunt  in  ecclesia  Leodiensi  aequa- 
liter. 

Nec  obstat  praedictis,  si  quispiam  eorum  qui  postulati  sunt  ad  dictam  ec- 
clesiam Leodiensem  vellet  contradicere  divisioni  ipsius  dioecesis,  nam  cum 
postulatus  nullum  jus  habeat  nec  in  re  nec  ad  rem  , potest  sedes  apostolica, 
maxime  cum  causa  subest,  procedere  ad  ipsam  divisionem,  quocumque  pos- 
tulato reluctante  seu  coutradiccule. 

Item,  ctnimisdebctaltendi contradictio  lilii  praefati Guillelmi de  Arenberch, 
qui  se  postulatum  ad  dictam  ecclesiam  praetendit,  quum  illius  postulatio, 
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si  qua  fuit,  fuit  notorie  violenta , ct  sic  ex  hoc  capite  nulla.  Praeterea  ipse  non 
solum  fructu  hujus  postulationis,  sed  etiam  quovis  alio  minimo  beneficio  in 
Leodicnsi  existenle  inhabilis  atque  incapax  ea  ratione  dinoscitur  esse , quia 
dominus  de  Arenberch,  paler  ejus,  novissimum  episcopum  jugulavit. 

QuoddictusGuillelmusct  Leodicnsos,  post  praefati  domini  episcopi  caedem, 
etiam  ducales  invaserunt  agros  hostiliter  atque  occuparunt  castra  et  arces  dc 
Phalays  ducatus  Brabantiac  , et  de  Durbu  ducatus  Luxemburgiae,  molieban- 
lurque  pejora,  uisi  eis  a serenissimo  domino  duce  occursum  fuisset , qui  non 
solum  agros  suos  strcuuissime  tutatus  est  et  praefatas  recepit  arces,  sed  etiam 
oppida  Sancti  Trudonis,  Tongris,  llassell  et  omnia  oppida  incomitatu  Lossensi 
exislcntia  universumque  ipsum  comitatum  manu  militari  in  suam  ditionem 
brevi  spatio  redegit. 

Item,  et  quod  nisi  fuisset  spes,  quam  ducalis  celsitudo  habet  in  divisione 
episcopatus  obtinenda,  praefatum  comitatum  oumemque  Leodiensem  agrum 
ferro  atque  igne  funditus  evertisset , quod  adhuc  non  tam  libenter  quam  ne- 
cessario sibi  faciendum  erit  pro  suarum  patriarum  tutela  et  securitate , nisi 
ipsa  divisio  fiat , cum  nullum  aliud  sibi  relictum  sit  securitatis  remedium , 
attentis  insolentia  et  recidivatione  Lcodicusium,  qui  toties  violato  jurejurando 
atque  pace  ct  religione  contempta,  Brabautiam,  Limburgiam.  Luceuibur- 
giam,  Namurcum  et  liauuoniam  hostiliter  aggressi  sunt.  Quare  ut  provideatur 
indemnitati  principum  subditorumque  suorum , aut  episcopatus  ipse  est  divi- 
dendus aut  tota  patria  Lcodiensis  funditus  necessario  delenda. 

Item  quod  haec  divisio  non  solum  proderit  populo  Leodicnsi,  verum  etiam 
et  clero  ibi  cxistcnli  propter  frequentes  ipsius  populi  insolentias  et  iu  serenis- 
simam Burguudiae  domum  injurias  quinqueaiil  sex  vicibus  a quindecim  annis 
vel  circiter  suorum  bonorum  jacturam  praedamque  passi  sunt , quae  incom- 
moda eis  obvenire  cessabunt,  |>otentalu  et  insolentia  ipsorum  Leodiensium 
modo  quo  supra  divisis. 

El  ad  istum  finem  possunt  allegari  plurcs  divisiones,  quae  nedum  ex  tam 
vehementibus  sed  etiam  multo  levioribus  aut  fore  nullis  uul  saltem  volunta- 
riis etiam  aevo  nostro  per  apostolicam  sedem  factae  sunt , ut  est  videre  in 
episcopatu  Encpicnsi  per  ipsum  pontificem  in  honorem  suae  originis,  et  in 
episcopatu  Casletensi  ad  preces  domini  marchionis  Montisferrali  per  modernum 
pontificem  erectis,  et  in  ecclesia  Tolctaucnsi  in  quinque  diversas  ecclesias 
per  Johanucm  xxii  et  in  constitutiouc  ejusdem  quae  incipit  : Salvator,  et  in 
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1‘iclavcnsi  ecclesia  facla  mclropolitica  , instante  Carolo  quarto  a Maguntincnsi 
provincia  est  divisa. 

Ultra  praemissa  significabitur  pontifici  summo,  quatenus  ista  rebellione 
Lcodiensi  per  divisionem  hujusmodi  domata,  speratur  pax  universalis  in  iis 
terris  per  matrimonium  inter  delphinum  et  nostram  (ilium  contrahendum 
secutura,  de  qua  merito  dominus  noster  sanctissimus  gaudebit. 

Item,  exorabitur  pontifex  ut  sicut  dominia  domini  ducis  jam  sunt  libera  a 
commeudis,  quod  aliquandiu  scripsit  in  eisdem,  quod  sua  sanctitas  dignetur 
illa  sic  pura  et  lil>era  praeservare  ab  eisdem,  nec  credat  quibuscumque  orato- 
ribus suis  quascumque  etiam  credentias  habentibus,  si  pro  continendis  novis 
aliquid  persuadeant  suae  sanctitati , quum  immobilis  et  constantissima  prin- 
cipis mens  est  nullatenus  commendas  admittere  aut  in  pensiones  ex  suis  mo- 
nasteriis et  beneficiis  solvendas  consentire  quovis  modo  *. 

a Faciatis  melius  ncgocijs  nostris  Jobannijs  de  Eunclu...  in  factu  abbatie 

> sancti  Trudonis  et  in  factu  reservationis  sue,  sicut  cardinalis  noster  Tor- 
••  nacensis  vos  ad  longius  informabit  et  cum  adjutorio  suo  ista  et  omnia  alia 
» expedietis,  quia  paternitatem  suam  iiilelligimus  esse  semper,  sicut  huc 

> usque  fuit  , principalis  noster  amicus  , fautor  et  solicitator  versus  sanctissi- 

> muin  dominum  nostrum  patrem.  Itera  de  factu  audienliarij  nostro  pro  factu 
» pre|>osilure  Davenlryensis , quem  elsiam  vobis  recommendamus.  — M*xi"’. 
» — Me  praesens,  Cromtne. 

Original  aux  archives  de  1'ancienne  ehambrt  det  complet  de 
Flandre , d Lille. 


CIX. 


EVEMAEDUS  IIE  MARCKA , UT  MAMBCRMJS  COMITATUS  LtlSSENSIS  , DIE  2 EEBRCARII  1484 
AXCELISO  DE  HA1ALIA  COSEEXT  CAKOMCATIM  IN  ECCLESIA  LOSSENSI. 


Nos  Everardus  de  Marcka  in  Arenbcrcb,  Novo-Castro,  Mirwart,  etc.  domi- 
nus, Hasbaniaeet  Sancti  Hiqicrti  in  Ardenna  praefectus  hacrcditarius,  etc., 

1 Ouae  sequuntur  rl  uncinis  inclusa  sunt,  propria  manu  scripsit  Uaximiliaoni. 
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vacante  episcopali  sede  ecclesiae  Leodiensis,  ejusdem  ac  ducatus  dc  liullionc 
necnon  comitatus  Lossensis  mambnrnus  sive  gubernator , dilecto  nobis  in 
Cbrislo  Ancclino  de  Hamalia,  naturali  (ilio  generosi  domini  qnondam  Arnobii 
de  Hamalia  , canonici  dum  viveret  et  cantoris  Leodiensis,  clerico  Leodiensis 
dioecesis , salutem  et  dilectionem.  Vitae  et  morum  honestas  aliaquc  laudabilia 
probitatis  et  virtutum  merita,  «piibus  apud  nos  lidediguormn  commendaris 
testimonio,  nos  inducunt  ut  libi  ad  gratiam  reddamur  liberales,  teque  favoribus 
prosequamur  gratiosis.  Horum  igitur  et  aliorum  vestrorum  meritorum  intuitu, 
cauunicatum  et  praebendam  collegialac  et  parocbialis  ecclesiae  Sancti  Odulphi 
oppidi  Losseusis  dioecesis  Leodiensis,  vacantes  ad  praesens  per  mortem  seu 
liberam  resigualionem  dilecti  nobis  in  Christo  domini  quondam  ArnoldidcStcy- 
vurdia  presbyteri,  ultimi  illorum,  dum  viveret , possessoris,  extra  romanam 
curiam  et  in  partibus  defuncti,  quorum  collatio,  provisio  et  praesentatio  seu 
alia  quaevis  dispositio . vacationis  temporibus  , ad  comitem  pro  tempore  Los- 
sensem,  ratione  juris  patronatus  ejusdem  comitatus,  nuneque  ad  nos,  qui  dicti 
comitatus  Lossensis  ratione  mambumatus  sive  gubernii  nostri  cl  alias  pro 
tempore  possessores  sumus,  spectare  dinoscunlur,  pleno  jure  et  pertinere  tibi 
contulimus  et  praesentium  tenore  conferimus,  cum  juribus  et  pertineuliis 
suis  universis,  providcinusque  et  in  Dei  nomine  de  eisdem  promittimus  per 
praesentes,  investieutes  te  de  eisdem  caoonicatu  et  praebenda  praesentium 
nostrarum  litterarum  traditione.  Quocirca  vos  venerabiles  et  circumspectos 
viros  dominos  decanum  et  capitulum  dictae  collegialac  et  parocbialis  ecclesiae 
beati  Odulpbi  oppidi  Lossensis,  ad  quos  ejusdem  ecclesiae  canonicorum  receptio, 
admissio,  institutio  et  quaevis  alia  dispositio  ratione  ejusdem  ecclesiae  etiam 
spectat  et  pertinet,  rogamus  pariter  et  in  Domino  hortamur,  quatenus  aiite- 
diclum  Ancelinum  de  Hamalia  clericum,  lanquam  ad  eosdem  canonicalum  et 
praebendam  obtinendum  habilem  et  idoneum  vel  suum  procuratorem  legiti- 
mum pro  eo  ct  ejus  nomine,  in  et  ad  praetactos  canonicalum  et  praebendam 
antetactae  ecclesiae,  sibi  per  nos,  ut  praefertur,  collatos,  recipiatis  et  admittatis, 
nec  non  in  eorumdem  cauomcatuset  praebendae juriumque  et  pertinentiarum 
ejusdem  corporalem , realem  et  actualeui  possessionem , ut  moris  est . ponatis 
ct  inducatis,  slnllum  sibi  in  choro  et  locum  in  capitulo  ejusdem  ecclesiae  cum 
pleniludiuc  juris  canonici  assignando,  atque  eidem  Ancclino  clerico  vel  suo 
procuratori  legitimo  pro  eo  et  ejus  nomine  de  fructibus,  redditibus,  proven- 
tibus, juribus  ct  obventionibus  universis  eoruiudem  canouicalus  et  prac- 
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bcndae.  quantum  iu  vobis  est.  respondeatis  el  ab  aliis,  prout  ad  vos  spectat  et 
pertinet  nostri  ex  parte  responderi  mandetis  et  facialis,  temporibus  et  locis 
ad  hoc  aptis.  In  cujus  rei  testimonium,  praesentes  nostras  litteras  propria 
nostra  manu  signatas  el  subscriptas  exinde  licri  cl  proprii  nostri  sigilli  jus- 
simus ct  fecimus  appensione  communiri.  Datum  el  actum  in  civitate  Leodicnsi, 
anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo  octuagesimo  quarto, 
indictione  secunda  , mensis  februarii  die  secunda,  pontificatus  sanctissimi  iu 
Christo  pall  is  ct  domini  nostri  domini  Sixti , divina  providentia  papae  quarti 
anno  tertio  decimo,  praesentibus  ibidem,  etc. 

Jrchives  de  Ia  prmince  de  I. tfyt , rrjiUrt  de  Vancienne  ca- 
thedrale  de  y LamKrrt . rr*  3,  f 350. 


CX. 


rttx  ET  ACCURO  CONCIAS  A TONUSES,  ENTEt  JEAN  DE  IIOENIS  , flA'  UE  LIEGE  , ET  GHLLAUIE 

RE  LA  NARCE , LE  22  NAI  1484  '. 


Joban  de  Hornes,  par  Ia  grace  de  Dieu  esleu  eonfirme  de  Liege . duc  de 
Bouillon,  conte  de  Looz , a tous  ccux  qui  ces  p re  sentes  lettres  oront  et  veront 
saluten  Nostre-Signeur  auleur  de  paix,  d unionel  concorde.  Comme  despuis 
lc  trespas  de  feu  noslrc  predicesseur  messire  Louys  de  Bourbon,  en  son  vi- 
vant evesque  de  Liege,  par  le  moyeu  et  occasion  des  desordes,  discors  ct 
divisions,  qui  rrgjioicnl  en  nostre  pais  de  Liege,  duebd  de  Bouillon  et  conte 
de  Looz , Ia  guerre,  nourrisse  mere  de  tout  meseheiffet  de  loutes  miseres  et 
generalcment  de  tous  maulx , fut  susciter,  et  y eul  course  et  regii  e longue 
espace  de  temps  entre  nous  parens  el  amis  el  adherens  d une  pari . et  nostre 


1 Voyc z Jean  de  Lob.  p.  91 , et  Rouillc , l.  II, 
p.  209.  — Nou*  pubi  ion*  le  texte  ile  celle  paix 
d'aprc*  Ia  copic  de  Wacblendonck  ct  lc  MS.  dc 
Ia  bibliotbequc  dc  PuniverMle  de  Liege.  Van  den 
Bcrch  dit  avoir  copic  Ia  picer  tout  au  long  dan* 
le*  regintre*  de»  ehartre*  ( Libri  cartarum)  de 


mon»r  dc  Liege.  Celte  copic  differt*  cepcndaut 
beaucoup  de  ccllc  qui  ac  trouve  dans  le  MS.  de 
Wacblendonck.  Nous  nurons  soin  dindiquer  le* 
dillVrenccs  dans  le»  noles,  et  de  completer  le 
texte  d’aprc*  le*  sourcc»  que  nous  venons  de 
ciler. 
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tres-chier  el  ayme  cousin  messi  re  Guillaurnc  de  Ia  Marclte  , chevalier,  scigiteur 
d’Aigrcmont , comme  mambour  de  noslre  eglise  el  pais  de  Liegc , ses  parens, 
amis  el  adherens  d'aulre  part;  et  nous  meu  de  pilitS  el  compassione  quavons 
eu  sur  les  angoisseuscs  calamiles  el  morleles  oppressione,  que  par  Ia  rigettr 
de  ladile  guerre , noslrc  pauvrc  pcuple  supporloit , souslcooit  el  enduroit . 
ayons  avec  nostredil  cousin,  par  les  commis  el  deputes  d une  pari  el  daulre , 
tenus  plusicnrs  et  diversos  journees,  afin  de  trouver  et  pralticqner  ensemble 
paix  el  amour,  et  meltre  fiu  a laditc  guerre , par  laquclle  uosdils  pais  esloient 
en  voye  de  cheoir  en  miserablc  ruinc  et  deslruction  irreparable;  et  linalemcnt 
apros  plusieurs  Communications  el  parletnens  tenus  par  lesdils  commis  el 
deputes,  ensemble  ayons  convocques  et  asscmbles  les  trois  cslatz  de  nosdits 
pais  en  nostre  ville  de  Tongres  , et  illec  venus  et  asscmbles,  en  bon  et  compe- 
tent nombre,  le  faict  reinonxtre  liien  et  au  long,  les  naissances  el  principes 
originanx  de  laditc  guerre , les  inntimerables  miseres  qui  en  sourdoient,  el 
pour  y remedier  les  consciis  et  advis  conceus  el  dresscs  par  lesdits  commis 
et  deputas,  affin  de  parvenirau  moyen  ct  traicle  de  paix  heureuse  et  felice, 
rcquerans  nosdits  estats  avoir  sur  letout  leurs  advises,  conseilles,  conforls  el 
adresses,  par  lesquelles  nous  dcsirions  el  voulions  nos  affaircs  estre  addres- 
sees , conduv  ctcs  et  regi  eos. 

S?avoir  faisons  <|ue,  ouye  el  entendue  Ia  responce  de  nos  cstatz . accordans 
uniformcmcnt  et  en  lout  a Ia  besongnc  desdits  commis  el  deputes  pour  le 
bien  uuiversele  de  nosdits  pais  el  subjecls,  ausquels  nous  avons  singulior 
rcgard  ct  pour  relever  et  resoudrc  nostredil  pauvrc  pcuple  des  afHiclions. 
oppressions,  miseres  et  dommaiges  csqurls  il  esi  esclieut  et  environne  de 
loules  parties,  aussi  pour  eviter  effusion  de  saug  liumain,  par  les  conseils, 
advis  el  metire  delibtiralion  de  nous  tres-clieirs  et  tres-aymes  freres  le  conte 
de  Horne  el  sigueur  de  Muuleigny  , nos  parens,  antis  et  adherens  el  des  trois 
estats  de  nosdits  pais,  avons  passe,  accepte,  conclu  et  accorde,  el  par  ces 
presenles,  passons.  acceptous,  conci  tutus  ct  accordnns  le  traicle  de  paix, 
union  ct  concorde  faiclc  ct  conclus  entre  nosdits  parcus,  amis  et  adherens 
daulre,  selon  les  |toiuts  clarlicles,  el  par  Ia  forme  et  inaniere  que  cy-apres 
est  exprime  et  declare. 

1 . El  prcmiretnenl , pour  parvcnir  au  traicle  de  paix , mondit  signcur  do 
Liege  scntployeral et  mellra  en  toul  devoir  a reduyre,  par  voye dadmoniliott 
el  autrc,  les  cbauoincs  de  son  eglise  de  Saiucl-Lanibert  ad  ce  quils  se  res- 
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joindent  ensemble  par  amour  fraternelc  et  repr^sentcnt  uu  chapilre  cn  l’<S- 
glise  do  Ltfgc,  comme  de  raison  iis  le  doivent  faire. 

II.  I lem  ',  que  mailre  Jolian  de  Clmisue  s.  docleur  ens  decrelz,  chanoine  de 
ladite  (VI  i se  Sainct-Lambert , raessire  Jehau  le  1’oulain  3.  clievalier,  et  Cor- 
beau  de  1’ousseur,  eseuier,  ambassadeurs  delenus  prisonicrs  au  chasteau  de 
Iluy , seront  d^livres  et  mis  hors  de  prison  . et  leurs  serat  faict  restitutio»  et 
rem boursement  des  dcniers  paves  par  eux , et  ddbotirsds  avec  leurs  despens 
et  perles  qu’ils  onl  soustenus  a 1’occasion  de  leur  prinse.  desquels  sommere- 
ment  en  serat  mis  Ia  somme  dcsdits  dcniers  paves  et  debourses  avec  lesdits 
despens  et  portes,  a prendre  hors  Ia  somme  grande  qui  se  ceuillerat  et  rece- 
v ral  des  gabelles  et  impnsilions  qui  seront  mise  sus , pour  avoir  et  recevoir  Ia 
somme  qu  ilsbaillerontpar  dcclaration  aujnurs  et  termines  qui  sci-ont  advises 
par  les  deputes  et  ceux  que  l'on  ordonueral  a faire  Fassicte  desdites  gabelles. 

III.  Item,  moudit  signeurde  Liege  ferat  restituer  a messi  re  Guilhaumc  de 
Ia  Marcbe  Ia  place  de  Seraing  avec  ses  depeudaiices,  de  laquellc  il  se  dit  avoir 
este  exspolio  cstant  eu  possossion ; et  serat  contenl  icelluv  messi  re  Guillaume 
destre  et  respondre  a droict  conlrc  tous  ceux  qui  voudront  clamer  action 
pardevanl  tels  juges  qu  ii  apparliendral. 

IV.  Item,  ledit  messire  Guilhaumc  pour  aulcunement  le  recompcnser  des 
despens  et  missions  qu’il  at  supporto  pour  Ia  garde  dc  Ia  cite  et  du  pais  a 
Fenlour,  aurat  pour  luy  trente  mille  livres  de  quarante  gros,  monnoie  dc 
Flaudres,  chacune  livre,  doul  il  serat  assure  comme  il  s'ensuyt:  c’cst  assavoir 
que  Ia  place  et  terre  de  Franchimont,  ainsi  quclle  se  comprend  et  exlcnd , 
laquellc  il  tient  desja  par  engaigurc,  serat  rachaptee  preslement  en  deniers 
comptans.  Et  ce  fait  Ini  serat  derechcff  renduc  icellc  terre  avec  colle  dc  Bouil- 
lon.  pour  en  jouir  en  tous  protfis,  omolumens  jusques  qu'il  serat  rembourse 
de  ladite  somme  de  xxxvi  mille  livres,  pourveu  que  ledit  messire  Guilhaumc 
baillerat  ses  lettres,  soub  son  sccl  et  caulion  suHissante.  de  rendre  a luondit 
seigueur  de  Liege  lesdits  places  ct  terres,  incontinent  apros  ledit  rembourse- 
ment.  Et  messire  Frederic  de  Hornes,  clievalier,  Sr  de  Monlegny,  aussi  pour 
recompense  des  despens,  mises  et  chargcs  qu'il  at  supporto  et  susteuu,  pour 
causes  des  gens  dc  guerre  qu’il  lui  at  ennvenu  mettre  sus  ct  entretenir  a ses 
tres-grands  despens , tunt  cn  1’annec  passec  comme  depuis , pour  lousjours 

1 Ici  commcnce  Ia  copic  du  manuscril  dc  I 'li- 
ni versi  lc  de  Liege. 


J Alia»,  ttr  Chentrux. 
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preserver  ladite  citi;  et  pais  de  Liege  de  mine  et  destruet  ion . comme  aiileun» 
l avoicnl  delibero  et  conciti  de  faire , aurat  wiiii  mille  livres  dndit  pri»,  qui 
sout  enscmble  lesdites  trois  somnies,  soixantc  mil  livres,  dont  ledit  inessire 
Guillaume,  oultre  et  pardesseur  Ia  seurcte  desseurdite , et  ledit  messire  l edt;- 
l ick , enseruble  auroiit  leltres  de  nionsr  de  Liege,  de  oicssr‘  de  chapitre  de 
ladite  eglise  de  S'-Lambert , les  secls  des  ville»  de  Liege , de  Huy , de  Tongres, 
de  S'-T  rond  , de  liassell,  d’Eyck,  Stockem  et  aulres  bonnes  \ i lies  dudit  pais  ; 
pour  lesquelles  leltres  et  secls  seront  obliges  les  susdils  de  payer  ladite  souime 
dc  K mille  livres  cudedeus  les  jmirs  et  termes  qui  seront  advisez  et  dont  les- 
dites oliligalions  feronl  mentibn  en  Ia  mcilleure  formo  que  faire  se  pouldrat. 

V.  Item,  ledit  Jekau  de  La  Marck,  (il  dudit  messire  Guillaume,  sera  por- 
veius  en  beneficos  jusques  a mil  livres  par  an,  quanl  le  cas  y eskera , ou  de 
plus  grande  sornmc,  se  le  beuelice  ou  benefices  dont  il  scrut  pourveu . le 
ilonnciit  ou  valent 

Guilhaume  , serat  pourveu  en  beneftees  jiisque* 
ii  mille  livres  par  an , quand  le  cas  y cschrrat. 
ou  de  plus  grande  summe,  si  le  benefice  ou  be- 
neficus , doni  il  serat  pourveu  le  «louiienl  ou 
valent.  Et  aurat  siex  milii*  livres  dudit  pri»,  en 
recompcni>e  des  despens  qu’il  at  faicl;  IrsqucU 
siex  mille  livres  seront  paves  prestement  avec  les 
dncq  mille  livres  ou  aut  re  tele  summe  que  con- 
tieuent  les  leltres  de  la  gagiere,  que  ledit  messire 
Guilhaume  avait  par  a*  ani  sur  Franc himout. 
Puur  hquelle  soinuie  de  onxe  mille  livres,  ledit 
messire  Guilhaume  tieodral  Stoclibem,  tant  qu’il 
en  sera  pave. 

Item,  tant  requ*at  este  leve  par  ledit  messire 
(iuilliaunie . ses  officiers  ou  cummis,  des  de- 
niers  apparlenans  a la  lable  episcopale , quels 
qu'cllcs  soycnl,  en  domaiue  o«  autreaient,  et 
pareillement  pour  ceu»  de  lYglise  demeurcront 
rercu  , pourveu  qtTil  en  appert  deulcment  san» 
Iraude.  Et  tuus  cas  , caces  , delicis  criminaux  et 
aulres  perpetres  en  son  temp»  et  gouverrieincnl 
de  ladite  mambournic , pardonues  et  remis  par 
luy  coiume  mambour,  demeureront  pardonues  . 
moyennanl  qiiYlcn  appert  de  la  remission  et  par- 
don.  ■ 


1 Au  lieu  de  cet  arlicle  on  lil  dans  le  manus- 
crit  de  W achtendonclk , ce  qui  suit: 

• Item,  messire  Frcdcrick  de  llornes , clieva- 
lirr,  signeur  de  Montigny.  aussi  pour  le  rrcom- 
penser  des  dexpen»  mi*  el  charge*  qu’il  at  sup- 
portes et  sousienus  pour  poursuyvrc  la  confirma 
tion  de  Peleclion  de  mondit  signeur  de  Liege, 
tant  a Home  qiVaultre  pari,  et  pour  defendre 
par  tous  movens,  que  luy  ont  este  possiblc,  la 
remission  et  Iranslaiion  de  1'eglise  de  Liege,  a 
quoy  pliisieurs  contemloient  et  s'efToreoient  le 
faire , serat  recompense  et  remboursc  par  mondit 
signeur  de  Liege , de  la  sonum*  de  v ingt-quattre 
mille  livres.  dudit  pri*,  dont  mondit  signeur  de 
Liege  cl  messigneurs  du  chapitre  de  ladite  eglise 
de  saincl-Lambert,  avec  les  cite  de  Liege  el  villes 
de  Huy  , de  Tongres,  dc  Sainctron  . de  liasselt , 
d’Eyckc,  de  Stockhem  et  aullrp»  bonnes  villes 
dudit  pays',  luy  donueronl  leurs  seels,  et  pour 
icieux  seront  obliges  dc  luy  payer  ladite  summe 
de  viiigl-quattre  mille  livres  dedens  les  jours  el 
termes  qui  seront  advises  , el  dont  lesdites  olili- 
gations  feronl  mention  . en  la  milleur  furine  que 
faire  se  pourat. 

Item  . Jolian  de  la  Mardi**.  fds  dudit  messire 
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VI.  Ilein . que  les  chincques  cschcvins  de  Litigc  et  tous  otlices  a vie,  donnes 
par  ledit  rocssire  Guillaume  comme  tnambour  ou  par  son  lieutcnant,  demeti- 
rerout  donnes,  reservez  ceulx  qu’il  at  donne  a Huy,  dcsquelz  eu  Ia  faveuret 
pour  1’aniour  de  mondit  Sr  de  Monligny , il  s’eu  est  deporle  de  son  greit,  sans 
prejudice  de  droict  de  Ia  mambournic  da  Liegc.  mais  s’il  plaist  a mondit 
Sr  de  Liege  bailler  ausdits  chincques  esclievins  de  Liege  el  au  tres . nouveiles 
commissions,  sans  faire  aulciine  inentinn  dii  dori  fait  par  mess*  Guillaume,  faire 
le  pouldrat.  par  Ia  forme  que  les  gens  du  conseil  des  duc  d'Austricc  el  de 
Jidliers  ont  advise.  Cesl  assavoir  qtien  faveur  d’eulx  et  & leur  requeste , 
mondit  S'  de  Liege  pourvoirat  ausdits  ollices  par  les  personnes  y commiscs 
par  ledit  messire  Guillieame. 

VII.  Item  , mondit  S'  de  Lii!gc  pourat  pourvcoir  des  otlices . estans  a rap- 
pel.  a tel  personnes  qu  ii  lui  plairat . pourveu  que  les  derniers  quauront 
eslcz  haillez  audit  messr’’  Guillaume  en  prest  pour  iceulx  otlices  seronl  reudus 
a ceulx  (pii  les  auront  deboursez  et  prestcz , lesquels  deniers  monlcut  a Ia 
sonime  de  sepi  ou  huit  mil  livres  et  non  au-dessus,  et  demeureront  en  leurs 
otlices  Innt  et  jusqucs  a ce  que  plain  rembourscment  leur  serat  faict  de  Icurs- 
dits  preslcs. 

VIII.  Ilein , touchanl  les  xii°  livres  1 proccdanlcs  de  feu  Henry  Gregoire 
que  I on  disl  cslre  preslecs  sur  laditc  terre  de  Eranebimont , le  remboursc- 
ment  s’en  ferat  par  1’advis  de  mons' de  Liige,  de  son  conseil  el  des  cstas  dudit 
pais. 

IX.  Item , tous  cas  commis  par  faict  de  guerre,  robcries.  pillcries,  courses 
el  aulrcs  exploicts  de  guerre,  fait  de  l’une  parlie  conlre  1’aulre  lanl  par  gens 
d’eglise  qu’autremeut , scront  pardonncz  et  abolis , rescrvecs  les  proprietez  ct 
I reffons  des  heritaigcs  ausquelles  chascun  retourneral  tant  dung  coste  comme 
d’autre , el  a tous  sex  autres  biens  quels  qu  ils  soient,  en  1’estat  tel  qu  ii  les 
trouverat,  sans  ce  que  jutnais  pour  Icsditcs  pillerics,  robcries  ou  autres  enl  re- 
prises.  faiclcs  jusques  au  jour  de  Ia  presente  paix  , en  queique  manierc  que 
ce  soit,  l’on  en  puisl  faire  poursieule  ou  question  aulcune  pardevant  juge 
ecclesiasticque  ou  aulrequelqu  il  soits. 

X.  Item  , et  sans  prejudice  dudit  article,  pour  le  bien  de  ludite  paix  et  pour 

1 Douzr  rent  miUr  Utre*,  dans  le  JIS*  de  Wach*  * Cei  arliclc  cl  le  suivant  sont  places  plus  bat> 
Icudonck.  dans  Ia  copie  dc  Wacblondonck. 
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ccrlaines  considiirations . mondit  S'  ile  Liege,  eo  lant  qu’en  lui  est,  consen- 
ti r.i  t que  messire  Ev  rard  dc  Ia  Marck  porrat  rachaptcr  Ia  place  et  terre  de 
Sedan  1 . acquisepar  fru  Adamde  Clermont  cndedaus  denii-ati  procliain,  ou 
telleiuent  asseurer  ceulx  a cui  ii  appartiendrat , que  par  raison  il  debv eroni 
cstre  contens. 

XI.  Item,  iucontinent  laditc  paix  conclue.  mondil  Sr  dc  Linge  et  ledit 
messire  tiuillaume  se  ferout  quietes  de  touttes  leurs  gens  dc  guerre  et  les  fe- 
ront  wuider  hors  dudil  pavs  de  Liege,  ii  Ia  moindre  folle  1 du  pcuple  que 
faire  se  pnurrat. 

XII.  Item  . tout  ce  que  par  ladite  guerre  a este  appati  J,  tant  d ung  coste 
comme  dautre,  el  dont  pour  aulcunes  sommes  prisonniers  ou  oslagicrs  sont 
desja  deterius.  se  paverat  et  acqoitera  cnvers  ceulx  a cui  onl  lesdils  prison- 
niers et  hostagiers,  sans  que  nui  se  puist  aidier  de  ceste  dite  paix  au  con- 
traire. 

XIII.  Item,  messire  Hobcrt  de  La  Marck,  chcvalicr,  Sr  dc  Sedain , pour 
recornpense  de  la  garde , et  pour  la  rtiparalion  faicte  par  lui  a la  place  de 
Bouillon.  aurat  lasomme  de  huict  mille  livres  dudil  pris.  qu  ii  dict  lui  avoir 
este  affer  me  par  1 ses  gens  el  ofticiers,  este  pa  ve  a certain  jourqui  serat  advisc. 
Et  au  regard  de  la  demande  qu’il  faicl  de  ses  interests,  despens  et  dnmmaiges, 
sustenus  a i occasion  de  la  guerre,  et  emprisonnement  de  son  corps . il  s'en 
est  rapporte  a rappoincleinenl  de  bonnes  gens  qui  cognoisscront  son  cas,  et 
A ce  que  mondil  Sr  de  Liege,  sondit  conseil  et  les  eslats  y voiddront  avoir 
regard  pour  lui  conlcntcr,  ainsi  que  dc  raison  et  par  le  contentemcnt  qu  ii 
en  aurat , rendrat  ladite  place  a mondit  Sr  de  Liege  , qui  le  ferat  aequiter  de 
son  seriment  envers  ledit  cbapitre  de  S*-Lambert. 

XIV.  Item  , el  au  regard  de  messire  Itobert  de  la  Marcke  lejocsne,  pour 
le  reparalions  , dommaigns  et  despens  qu  il  aurat  soustenus  a la  garde  dc 
Stochcm , en  serat  faict  selon  ce  qu'il  en  apperrat  dcunmnnt  par  1’ordoniiance 
et  deliberalion  de  mondil  Sr  dc  Liege,  sondit  conseil  el  desdits  estats. 

XV.  Item,  que  d'ors  en  avant  ceulx  quauronl  les  places,  cbasleaux  ou 
ville*,  el  les  tiendront  par  gaigierc,  ne  feronl  aulcunes  reparalions  sur  les- 
dites  places , sans  en  as  oir  expi  es  maiidemenl  de  mondit  Sr  de  Liege.  lesqnelles 

1 Seure  . <Jai»  Ic  MS.  cilc.  3 stppaitr* , dan»  le  SIS.  ile  WachleiidoncL 

* Folle  ou  foulU  , oppres»ioii , ftiircliargr.  * Pour . ibidem. 
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places  lui  scront  rendues , en  les  acquittant  des  deuiers  desdites  gaigieres  et 
de  ce II es  soinmes  que  coucluront  les  letlres  sur  icelles  faictes  saus  faire  aulcuu 
remboursement  daulcunes  reparations  faiclcs  depuis  cestedite  paix , s'elles 
nestoyeul  faictes  par  son  sceu  et  comiuaudeineut  expres,  doni  il  appariat  par 
letlres  et  aulre  sufKssamment. 

XVI.  lictu,  afenlree  que  raonditSr  en  sa  cilii  de  Liege  ferat , ferat  leserimenl 
accoustume  comme  ses  prcdecesscurs  esleus  et  confirmem  de  Liege , et  se  ferat 
accompaigner  par  ledit  messire  Cuillaume,  pour  le  servir  a ludite  enlree  et 
lui  faire  tel  scrvicc  comme  vassal  et  subjcct  est  lenu  de  faire  ; et 1 moudil  Sr  de 
Liege  le  traicteral  comme  son  parent,  vassal  et  subjeci. 

XVII.  Item,  les  clmesesainsi  faictes,  les  ville»,  fortresses  et  places  serunt 
mises  es  mains  et  obeissance  de  inoudit  Sr  de  Liege , reserve  ccllos  qui  sont 
haillees  en  gaigiere , lesquelles  demcurcronl  es  mains  de  ceulx  qui  les  tien- 
nent , jusques  a ce  qu  elles  scront  acquilecs  desdites  gaigieres  ". 

XVI II . Item,  mondit  S1  de  Liege  contcntera  monsr  le  comte  de  Hornes. 
avec  ceulxquisc  sont  entremisa  faire  ceste  paix,  et  avec  ceulx  serout  cora  prius 
les  gens  du  conseil  desditsdeux  dues,  messire  Everard  de  Ia  Marci  et  aulres 
de  Ia  partie  dudil  messire  Cuillaume,  et  le  tout  serat  mis  en  une  sointnc  pour 
1'asseoir  avec  Ia  grande. 

XIX.  Item,  Tilmau  dlleur  serat  restitue  en  son  eschevinaige  dc  Liege. 
que  at  occupe  jusques  a ors  Cilles  de  Huy,  qui  en  serat  dfporte  3. 

XX.  Item  , tout  ce  qu’at  este  leve  par  ledit  messire  Cuillaume,  ses  officiers 
ou  commis  des  deuiers  aparlcnans  a la  table  episcopale  , quels  qu'ils  soyenl, 
en  domainc  ou  autre , et  pareillement  de  ceulx  dc  1'eglisc,  qui  peut  monter 
environ  300  livres,  demcurcronl  receus,  pourveu  qu’il  en  appert  deuement 
et  sans  fraude  *. 

XXI.  Item , les questions  et  different»,  procedans  pour  prisonniers ou  bu- 
tin  d un  costi1  ou  dautre  qui  ne  sont  eucor  decidez  ou  serout  au  jour  de  ccsle- 
dite  paix,  se  poront  vuideret  decider,  apres  laditc  paix  conclue,  pardevant 
les  juges  qui  scront  ordonnez  par  mondit  Sr  de  Liege  cl  ledit  messire  Cuil- 

* El  McmbiitblemeHt , dans  le  JIS.  cile.  * Dipotr  , dans  le  MS.  cile. 

2 Apreseel  arlicle , onlildans  le  MS.  cile:  4 Cct  arlicle  cl  lc  simant  sont  place#  plu» 

• liem,  mondil  signeur  «le  Liege accordcral  que  loin  dans  lc  MS.  cile.  Apres  cel  arlicle XX,  suit 
les  deuiers  promis  par  les  deputes  des  cslats  du-  1’article  1. 
dit  pays  seront  paves.  «* 
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laume  . au  |>roffit  (le  cellui  ou  ceuK  qu'il  apparlicndrat,  salis  ce  que  uul  dea 
pailies  se  puissent  aider  du  couleuu  en  iadile  paix 

XXII.  Item , inondit  Sr  dc  l.iegc  , ceulx  qui  scclleront  Ia  paix  el  pare II le- 
nient les  truis  estats  dudit  paix  de  Liege , prometteront  daidcr  a deffcndrc  el 
gorder  de  force  ledit  messi  re  Guillaume , scs  freres  et  adherens  avec  leurs  ser- 
viteurs,  audii  pays  de  Liege,  pour  Inus  eas  advenus  et  passes. 

XXIII.  Item , sur  ce  que  ledit  raessirc  Guillaume  at  lait  remonstrcr  a mon- 
dil  Sr  de  Liege,  t|ue  pour  Ia  garde  de  Ia  place  de  Bouillon  Iu  revenue  et  reutcs 
dicelles  ne  sunt  sutfisaiiles  pour  furnir  tous  despens  et  missions,  requerant 
pour  ce  avoir  de  mondil  Sr  dc  Liege  aulcune  provisinn  s , pour  snp|>orler  les- 
diis  fraix,  despens  el  missions . icellui  messire  Guillaume  serat  conteul  d'en 
attendi  e tellc  ordonnancc  ou  appoinclcmcnt  tpic  lui  et  mondit  Sr  de  Mouligny 
en  ap|H)inctemnl  ensemble. 

XXIV.  Item , et  s’il  advcnoit  que  I on  voulsist  inrader  cl  porter  dominaige 
ou  courir  sus  par  voie  de  faict  audit  messire  Guilleamc , ses  parens,  adherens 
et  tenans  son  parti  jusipies  au  jour  dc  ceste  paix  , mondit  Sr  de  Liege  et  les 
cstals  de  soudit  pays  seront  tenus  de  les  aider  et  deffendre  dedans  et  dehors 
ledit  pays,  pourveu  que  Iu  causc  de  l invasion  procedcrat  pour  Ia  gucrre  doni 
ceste  paix  procede,  et  qu'il  leur  en  soit  apparu , cnsuivaul  le  conlcnu  du  12'' 
article  ci-dessus. 

XXV.  Item,  et  se  inondit  Sr  de  Liege  at  fuit  quelque  alliance  avec  quel- 
concquc  princc  que  ce  soit 1 *  3 , il  serat  tcnu  de  y renoncier , et  ne  se  pourat 
allier  dors  en  avant  a quclconcque  prince  ou  p.i > s que  ce  soit,  saus  le  con- 
scntement  desdils  estats. 

XXV  I.  Item,  Icjugeinent  rendu  conlre  ledit  messire  Guilleamc , ses  ser- 
viteursctadherans,  sans  y cslre  ouy  en  leurs  deffenses,  jacois  ce  que  les  trois 
estats  du  pays  eussent  passi:  el  accordc  conjunctemenl  qu’il  le  fusi  4 , serat 
tenu  et  repulc  a tousjours  dc  non-valleur  5.  Et  demeurcront  les  eschcvins 


1 Aprescetarticle  il  tVnlrouve  encore  iinaulrc 

dantt  It*  MS.  cite  : • Item.  t*l  quant  eat  de  me II re 

hora  dudit  pays  len  jjcn*  de  jjuerre,  ct  en  est  re 
quiete.  convieudr.it . pour  le  pavenient  tTicieux  , 

Irouver  faeon  d*avoir  argent  compiant  par 

pre»le , lequcl  ce  poural  Irouver  »ur  le*  jja- 
bellesou  aullreinent.  a Ia  moindre  cliarge  <lu  pav* 
que  Ia  i re  pourat , par  1’aide  ct  conlort , tant  dc 


nif«sire  Guilhaunic  comme  de*  aut  re»  olliciers 
dudit  pai*.  • 

3 Ptmsion  , dans  Ic  MS.  cite. 

3 Le  MS.  citi  porle  : arer  quelque  prince , li- 
gnntr , rite  ou  bonne  tiUe  que  ce  loit. 

4 (Ju'ils  /r  / unent  «Iri,  ibidem. 

5 iJe  nulle  eaillance •,  ibidem. 
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qui  prouoncherent  ledit  jugemcnl  pour  ludite  raison  hors  et  suspendiis  de 
Icurs  sieges,  ausquels  ne  pouronl  jamais  renlrer,  sans  avoir  le  conscntemcnt 
de  mondit  Sr  de  Liege , dudit  messire  Guilleame  ou  de  son  ayanl-causc , con- 
junctement. 

XXVII.  Iletn  , et  louchant  le  bannissement  qu  at  este  faicl  conlre  Ia  per- 
sonne  de  Rocha  et  ses  complices , nonobstaot  qucjquc  chocsc  qui  en  avet  este 
faicte,  sero nt  abolis  a lousjours  et  a jamais 

XXVIII.  Item,  par  ceste  paix 1 *  3 les  discords  survenus  entre  monseigr  le 
comte  de  Horncs  et  messire  Gbys  de  Kanne,  seront  soppis  et  abolis  du  tout . 
sans  porter  prejudice  aux  deniers  promis  audit  Gbys  par  les  subjccts  de 
mondit  ST  le  couitc  . lesqucls  le  payeronl,  nonobstaute  ceslcdile  paix. 

XXIX.  Item,  et  en  eas  que  mondit  seigr  de  Liege  et  ledit  messire  Guilleame 
seront  daccord,  iccllui  messire  Guilleame,  ses  freres  et  autres  leurs  adbe- 
rans,  ayans  puissance  en  ceste  matiere,  prometteront  daider  etteoir  Ia  inain 
ad  ce  que  mondit  Sr  treuve  les  deniers  necessaires  sur  sondil  pays , soit  par 
moven  de  taille,  de  gabelle,  ou  autre  imposilion,  et  ainsi  que  serat  advise 
par  eulx,  au  plus  grand  prodit  et  Ia  moindre  foulle  dudit  pays  3. 

XXX.  Item,  et  alin  que  lesdit  arliclcs  de  paix  el  appointements  sovent 
fermement,  constamment  et  inviolablcmcnt  tenus,  mondit  signeurde  Liege 
pour  sa  part , et  ledit  messire  Guillaumc  pour  Ia  sienue,  sobligeront  solem- 
uellcmcnl,  et  prometteront  par  leur  foid,  creancc  et  serimenl,  et  sur  leurs 
honneurs,  mesmemenl  mondit  sigucur  de  Liege  prometterat  en  parolle  de 
princc,  sur  peine  mise  et  habandonne  de  cenl  mille  florins  de  Rhin  de  pris 
telle  que  dessus,  de  lenir,  garder  et  entretenir,  accomplir  lespoinetset  ar- 
ticlcs  de  ladite  paix  , en  Ia  maniere  qu'il  est  cy-dessus  conlenu. 

XXXI.  Item,  et  laquelle  painc  mise  et  abandone  de  cent  mille  florins, 
leis  que  dit  sont , en  cas  qu  elle  seroil  commise,  ou  encourrue  par  l'un  d’i- 
cieux  signeurs  , que  Dieu  ne  veuille  permetire  ne  souffrir,  serat  appliquee 
el  convertie  au  droicl , prnufit  el  ulilite  de  tres-reverend  pere  en  Dieu  mon- 


1 I’ terre  Roelia  , bnilli  du  Condroz  ct  Tua  des 

priucipaux  partisans  de  Ia  famillc  de  Ia  llarck  , 

esi  nommeaillcura  Roxha , l tochat , Rockar  Rc.ec- 
tfuiur,  Roeekaer  el  Ronchari.  Jean  de  Loa  eo 
parle  dxns  sa  ebronique,  p.  77  el  93.  Vojrcx 
ausii  Polaiu  . Recils  kist.  sur  J'ancien  pays  de 
L irrjt , pag.  193. 


2 Dite  paix  ; dans  le  MS.  cili. 

3 Apr£»  c*l  arliele  suivent , dant  Ia  copic  de 
Wacbteudonck  , 1’arlicle  3 c i -dessus , par  lequcl 
le  cliAteau  de  Seraing  avec  ac*  dcpcndancea  eat 
restitue  a Guillaumc  dMrenberfl,  ainsi  que  les 
articlea  9 et  10.  La  suile  du  texte  du  Iraite  est 
cnticrement  extrait  du  MS.  de  Wachtendonck. 
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signeur  larclievcsque  de  Coulongne . et  tres-haut  el  puissant  si|jneur  le  duc 
dc  Juliers,  ensemblc'  pour  Ia  moilic  part  de  ladite  pcyne,  montant  cinc- 
({uante  mille  flnrins  d'or  de  ladite  pris ; et  1'autre  mnilie  de  Ia  seiublablc 
sommo  serat  convcrtic  au  proufil  de  ccllc  desdites  parties  laquelle  entretien- 
drat  ladite  paix. 

XXXII.  Item,  et  pour  lexecution  desdites  pevnes  el  mise.  Ia<|uclle  ne  se 
pnurat  fairc  sans  Ia  porsuylte  et  plaincle  de  celle  desdites  parties,  qui  enlre- 
ticndrat  ladite  paix , a rencontrc  de  celluy  qui  Ia  romperat  et  infraindrat . 
icieux  signeurs  se  submctlront,  c’est  a seavoir , mondil  seigncur  de  Liege,  a 
la  jurisdictio!) , corrcction  et  contraincte  de  mondil  signeur  de  Coulongne  : et 
ledit  messire  Guillaume  a la  jurisdiclion , corrcction  el  contraincte  de  innndit 
segnetir  de  Juliers  : lcsquels  par  vertu  de  ladite  submission  pouront  procedor 
a 1’cncontre  de  celluy  desdils  signeurs  qui  conlrcviendrat  a ladite  paix.  en 
saisissant  et  apprehendant  r&llement  et  de  faict  les  biens  meubles  et  immeu- 
bles  dudit  infraclcur , jusques  a 1'accotnplissement  de  ladite  peyne  el  mise  ; a 
laquelle  execution  faire , les  trois  estalz  dudit  pays  de  Liege  seronl  tenus  don- 
ner  ayde , confort  et  toule  assistancc  possiblc. 

Toules  lesquelles  choescs , ainsi  el  par  la  inaniere  que  cy-dcssus  est  exprime 
et  declarc  , nous  Jchan  de  llnrnes , eslu  confirtne , dcssus  nomine . avons  pro- 
mis de  garder,  fournir  el  accoinplir,  de  poinct  en  poincl,  inviolablcmcnt,  sans 
jamais  faire,  dire  ou  atlcr  cncontrc,  dircctcment  ou  indircclemcnt.  Et  par 
ces  presenles  le  promeltons  el  avons  en  conveni,  sur  les  peynes  et  aban- 
dons.  leis  que  ledit  Ira icte  de  paix  et  appoinclement  le  cnnliennent , en  nous 
submeltant  a la  jurisdiclion  , corrcction  el  contraintc  de  tres-rcverend  pero 
en  Dieu  l’archcvcsquc de  Coulongne,  notre  pere  et  metropolitain.  Et  (|uaut  a 
ce,  renun^ons  a lous  privi  leges,  franchises , libertos,  exemptions,  status, 
ordonnances  el  cxceptions  quclconcqucs  de  droict  canon  et  civil , que  nous 
pourroient  ayder  el  patrocinor , eu  veuanl , faisaut , disant  ou  allanl  a l’en- 
conlre  el  au  prejudice  de  ceste  notre  obligation,  promesse  el  submission  ; el 
au  droict  disant  generale  renuncialiou  ne  valoir  si  la  speciale  ne  |> recede.  Eri 
tesmouaige  desquelles  choeses  nous  avons  faict  mettre  et  appcndre  notie  sccl 
arrnoye  de  nos  armes  a ces  presentes  letlres. 

Et  je  Guillaume  de  la  Marclie , cbevalier , signeur  d’Aigremont , pour  le 
lemps  mambour  des  eglises  et  pays  de  Liege , duelle  dc  Bouillon  et  conte  de 
Lnoz , ayanl  pour  les  regards  el  considerations,  telcs  que  cy-dcssus  sont  expri- 
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nities,  Icadi  ts  Iraictti  dc  paix,  union  et  concordi'  pour  agrcablcs . ay  promis 
par  rappensiou  dc  mon  sed  armoye  de  mes  armos  a ccs  presentes,  promelte  en 
parolle  de  noblc  homine,  sur  les  pevncs  introduicles  el  concilies  cy-dcssus 
audii  traicte  de  paix,  de  tenir,  garder  et  accomplir  lous  les  poincts  et  arti- 
cles  y conlcnus , saris  jauiais  par  ruoy  faire  uc  aller  au  contraire , eu  apperl  ne 
en  couvcrl,  directcineut  ue  iudirccteuicnl ; et  me  submel  quanl  a ce  a Ia  ju- 
risdictiou  el  correctiou  ou  conlraincte  desdils  signeur»  de  Coulongnc  et  dc  Ju- 
liers,  en  Icur  domiant  authorite,  puissancc  et  facullc,  de  procedor  el  faire 
procedor  a l enconlrede  moy,  par  toule.s  les  voyes  de  justicc,  pour  Facctim- 
plissement  et  furnissement  des  pcyncs  et  mises,  tels  qu’ils  sont  esdits  traiclds 
dc  paix,  en  cas  que  de  uia  pari  aucune  chocse  dudil  traictc  scroit  infraincle 
ou  rotnpue  au  prtijudice  diccllc.  El  quaul  a ce , ay  renuuee  el  renunce  a 
lous  privileges,  franchiscs,  libertos,  exemplions  et  exceptions  quelconcques , 
laul  de  droicl  canon  que  civil , doni  je  me  pouroyc  garaulir  et  ayder,  pour 
dire , faire  ou  aller  a l encontre  de  ceste  niicnuc  obligalion  , promesse  et  sub- 
mission. 

Et  nous  les  trois  cstatz  et  membres  des  pays  de  Liege  et  de  I.ooz , coguois- 
saut  le  gratid  bien , conimodite  et  proutit , qu’il  peut  aveuir  et  aviendrat  de 
rcntreleneinenl , accomplissement  dudil  traictc  dc  paix,  a Ia  conclusion  et 
clause  dc  laqucllc  nous  avons  cslcs  huchics  1 et  appelles , et  de  notre  sccu  et 
couseuteuient  at  este  passee.  agrtie . conclue  et  accordee  par  Ia  mnniere  cy- 
dcssus  exprimec  et  couchee:  promet tant  de  notre  pari  de  tenir  fermeinent 
et  accomplir  tous  les  poincts  et  articlcs,  en  Ia  forme  et  maniereque  cy-dcssus 
soni  dtlclarees,  sur  les  pevnes,  mises  et  liabaudons  qu’v  sont  apposes.  Avons 
en  ratifiant  nolredit  consentcment  et  tesmonaige  de  tout  cc  que  cy-dessus 
est  dit  et  escript , a seavoir  est , nous  doyen  et  chapitre  de  I eglise  de  Litige, 
pour  le  membre  de  l’<5glise  dc  Litigo  : nous  Guillaume  de  Horion , signeur 
d Oley , de  Grausaxbc , etc.,  Raes  de  Gudegoven  , signeur  de  Gorsen , de  Ha- 
neCF,  etc.,  Guillaume  de  Doubelstein , signeur  de  Harcn,  chevaliers.  et  Guil- 
Icaume  dFmptine,  signeur  de  llennalle,  escuier,  pour  nous  et  pour  les 
autres  du  membre  de  Ia  nublesse.  cliacun  son  propre  scel  armoye  de  ses 
armes;  et  nous  les  inailrcs,  jures,  conscii  et  universite  de  Ia  cite  de  Liege 
et  des  villes  dc  Huv,  de  Dinant , de  Tongrcs  . de  Sainctron  , de  Fosse  et  de 


1 iittchtcr  (en  ba»  Utin  huetiarw) . appder.  ciler,  assigner. 
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Thuin,  de  Covin , de  Looz  . de  Hassclt,  de  Herck.  d’Eyck.  de  Breede,  de 
Blvse  de  Beringhen  . de  Stockhem,  pour  le  membre  du  comun,  les  scels 
dcsditcs  cite  et  bonnes  villes  mis  et  faict  mcttre  a ccs  prescntes. 

Et  nous,  Eugelbert  de  Nassa \ve , signeur  de  Viancn , de  Brcda,  etc. , Vin- 
cent, conte  de  Meurs,  de  Zacrwcrdcn , et  Philippe,  conte  de  VVernenburg, 
de  Nuwenaer,  signeur  de  Fassemberg,  etc.,  rcquis  de  noz  cousins  revt^rcnd 
pere  en  Dieu , Jehau  de  Horncs , cslen  conferroe  <Ie  Liege , messire  Guillaume 
de  la  Marche,  leurs  parens  et  amis,  et  les  nostrcs , pour  les  mcsmcs  conside- 
rations,  meus  et  enclins  au  grand  bicn  sourdant  de  la  paix,  avons  pour  l’en- 
trelenemcnt  et  accomplissement  dieelle  en  tous  scs  poincts  et  articles.  et 
soubs  les  obligations  des  peynes  , mises  et  habandous  y couches  et  apposes  , 
faiel  metire  et  appendre  A ces  p ni  sentes  noz  scels  armoyes  de  nos  armes,  en 
approbation  et  tesmonaige  de  la  verite. 

Et  nous  .lacques . conte  de  Horncs , et  Frederic  de  Horncs , chevalier  , 
signeur  de  Montigny,  desirans  ledit  traicte  de  paix  sortyr  son  plain  effect, 
pour  Ic  comodieux  et  proufitablcs  fruycts  qui  s’ensuyvrat  a la  rcssource  et 
relievement  du  pauvre  peuple,  avons  a la  requeste  de  reverend  pere  en  Dieu, 
haul  et  puissant  prince  et  nolre  Ires-chere  Frere,  pour  entrelenir  et  garder 
ladite  paix  en  tous  ses  points  et  articles,  sur  les  peynes,  mises  et  habandons , 
leis  qu’en  ladite  |>aix  sont  declares  et  coucluis , en  tesmonaige  et  approbation 
<le  verite , chacun  de  nous  faict  appendre  a ces  presenles  nos  seaux  armoyes 
de  nos  armes. 

Et  nous,  Everardde  la  Marche,  attain  et  touche  de  la  poincte  de  compas- 
sion  et  pitie  qu'avons  eu  sur  la  douloureuseoppressionet  lamentableafBiction 
du  peuple  de  Liege , dtisiranl  sa  ressoucc  et  relievement , et  complaire  a nostre 
tres-chere  frere , messire  Guillaume  de  la  Marche , qui  touche  de  mesme 
poincturc,  nous  at  prie  et  requis  pour  l'accoroplisscmcnt  de  ladite  paix  et 
tous  ses  poincts  et  articles  , et  sous  l obligatiou  des  peynes,  mises  et  haban- 
dons, dont  ladite  paix  fail  mcnlion  , avons  *,  pour  tesmonaige  et  approbation 
de  verite,  chacun  de  nos  scels  armoyes  de  uos  armes. 

Ce  fut  faict,  passe  et  conctu  et  accorde  en  ladille  bonne  ville  de  Tongre  . 
oii  lesdits  princes  et  teursdits  amis  et  adherens,  avec  les  trois  estatz  dudit  pays 
de  Liege , duche  de  Bouillon  et  conte  de  Looz  furent  asscmbles  le  vingt-deu- 

1 Filtcn.  2 /•'aid  apfHiuire  a en  prvientet. 
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sicmc  jour  du  inois  dt*  mav,  l an  tnil  quatlre  cent  quatlre-  vinjft  ct  quat- 
tre  *. 

VS.  t le  Ia  bibi,  de  1'univ.  de  Lieje , *•  ItW , fol.  479 , et 
J/.V.  de  Wnchtendanek , de  bt  bibi,  royale  de  Bruxellet 


CXI. 

LETTRES  DE  l'aRCHIDUC  MAXIMI  LIEM  ET  DE  PHILIPPE  SOH  ULS.  Dl>  15  SEPTEMBRE  1484. 
potu  COKTRAIMDRE  I.F.S  £TATS  DE  L|£gE  A PATER  A PHILIPPE  DE  CLiVES  LA  SOMME  DE 
TREKTE  MILLE  LIARES  *. 


Maximilian  cl  Philippe,  par  Ia  grace  de  Dieu  , archiducs  dAutriclie  , duc  de 
Ilourgongne,  de  Lolhier,  de  lirabant,  de  Leinbourg,  de  Luxem  bourg  et  de 
Gueldres , comte» de  Flandres,  d'Arlois,  de  Bourgougue,  Pulalins,  de  llcynaull, 
de  Hollandc,  de  Zcclandc,  de  Namur  et  de  Zulphene,  marquisdu  S*-Empirc,sci- 
gneursde  Frise,  de  Salina  eide  Maline».  A nos  maitrcs  de  Loutaiu,  bailli  de  Ro- 
mani paysde  lirabant. escoulettes  de  Triclit  et  de  Diesl . marquis  de  Thillinont 
et  de  Hallcn , ou  a leurs  lieutenanU . au  premier  de  noz  mcssagiers  ou  autre  de 
noz  oIHeiers , cui  ce  regardc,  sur  ce  requis,  salut.  De  Ia  parte  de  noslre  tres- 
chcr  ct  feal  cousiu  inessire  Philippe  de  Clcvos  nous  at  este  icmonslre  commenl 
eu  deffaull  dece  que  ceux  des  eslats  des  paysde  Liege , Buillon  cl  Loz  ont  diffe- 
reit  de  lui  furuir  et  paycr  ce  qu  ii  lui  doibvcnl  de  termes  escheus  par  leurs 
Icttrcsobligaloires,  montani  a Ia  somme  de  trengte  mille  livresde  40  gros,  mou- 
uoye  de  Flandres  Ic  livre , pour  les  causes  contenucs  esdites  leltrcs  faicles  cl 
et  passees  soub  lesscauK  dcsdits  cstats,  nosl redit  cousin  at  puis  uagaircsoblenu 
nozlcttres  pateutes  en  forme  d arrest,  coutenantes  appobation1 * 3  pour  en  veriti 
d'icelles  recouvrer  son  dit  deu  sur  les  biens  desdils  des  estals  de  Liege,  cstans 


1 Par  rapport  a Ia  dnlc  du  traile,  on  lil 
dana  le  registre  de  Ia  calhedralc  de  Liege,  n*  112, 

aux  archivea  de  la  provincc:  » Fcria  sexta  post 

dominicam  Cantate , vicesima  prima  maii  , con- 
cepta fuit,  condura  et  expedita  ac  sigillata  ac 
proclamata  pax  in  oppido  Tuogrensi... . Dic  sab- 


bati sequenti , xx  secunda  maii.  fuit  eadem  pai 
in  civitate  Leodiensi  ad  Peronem  Leodiensem 
lecta  et  publicata.  « Cnt  par  erreur  que  quel- 
ques  bisloriens  rapporteut  Ia  date  au  22  juin. 

3 Voyex  ci-dcssus  p.  706. 
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en  nos! re  pays  de  lirabant . lesquelles  il  at  fait  metire  a execution  selon  leur 
forme  et  Icimrc : ct  lellemenl  qu  ii,  eu  vertu  d’icellcs,  at  faicl  saisir  et  meltre  en 
arrost  plusieurset  divers  biens  appartenans  a aucuns  dcsdits  des  elats  de  Liege, 
pour  v recouvrcr  sondit  deu  desdils  termes  escheus  par  ladite  obtigation  . oti 
combien  que  de  Ia  parte  desdits  des  estats  de  Liege  ne  de  leurs  gens  et  teunaus 
ni  aiet  heu  opposiliun  baillce , toutcfois  sans  autre  plus  ample  provision  , icel- 
lui  noslre  cousin  ne  pourroil  recouvrer  sondit  deu,  si  comme  il  dici,  nousde  ce 
suppliant  tres-humblement.  Pour  ce  est-il  que  notis,  ces clioses considcrees,  et 
mesnie  qucn  faisant  ledit  arresl,  personne  ne  sesl  opposee,  comme  dict  est , 
vuulans  noslredit  cousin  cstre  pave  de  son  deu,  vous  mandons  et  commcttons 
par  ccs  presentes , qu’a  Ia  reijueste  d icellui  noslre  cousin  , vous  conlraignicz 
realeuienl  et  de  faict  et  comme  il  est  accouslnme  de  faire  pour  nos  propres  deb- 
tes  et  deniers  ceulx  qui  tieunent  lesdits  biens  apartenans  auxdits  des  estats  de 
Liege,  obligees  au  payementde  ladite  somme  de  30  inille  livrcs,  a paycr  a uos- 
tredit  cousin  lout  ce  qu’ils  doibventct  debveront  a caused 'iceulx  biens  jusques 
a plaine  et  entiere  satisfaction  de  ladite  somme  de  30  mille  livrcs , a Ia  charge 
toutesfois  de  rendre  par  noslredit  cousin  compte  auxdits  des  etats  ou  a ceulx 
qu  ils  y commettront  de  ce  qu  ii  auroit  retju  en  ceste  |>arlie.  Car  ainsi  nous 
plaisl-il  et  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandons  cl  commandons  a tous 
autre»  nox  jusliciers,  officiers  et  subjectz  de  nosdils payset  duche  de  Brabanl  et 
a ceulx  des  vassaulx  seigneurs , qu  a vous  en  ce  faisant  iis  obeissent  et  enten- 
dent  diligemment,  vous  prestant  ct  dounaut  conforl,  aide  et  assislcnce,  si 
mestier  en  avez  et  requisen  soni.  Donne  en  noslre  ville  de  Kruxclles , le  quin- 
zieine  jour  de  Septembre,  l au  de  grace  mille  qualre  cens  1111“  et  quatlre. 

MS.  ile  Ia  bibi,  de  Vunivernte  de  Liege , n"  188 , f SJW. 
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PROCER  VTOBII  H E1L  DIE  18  OCTOBRIS  1484,  AB  REGALIA  IHtUIM  LEODIENSIS  OBTICENDA 
A PCD  FRANCOEORDIC* . VIDELICET  BOUM  JOIIANNIS  DE  IIORNE. 


Gloriosissimo  el  invictissimo  principi  ct  domino  domino  Frcderico,  divina 
favente  clementia,  Romanorum  imperatori  semper  Augusto,  Ungar iae , Dal- 
matiae, Croatiae,  elc.  , regi,  ac  Austriae,  Styriae,  Carinthiae  el  Carniolac 
duci,  comilique  Tyrolis,  elc.  , subjectionem  ct  reverentiam  debitas  imperii- 
que  regnorum  et  dominiorum  vestrorum  felicis  prosperitatis  augmentum ; 
Jobannes  de  Horne,  Dei  ct  apostolicac  sedis  gratia  electus  confirmatus  Leo- 
diensis , elc.,  providisque  et  discretis  viris  dominis  scabinis  sive  judicibus  im- 
perialis civitatis  Franckfordicnsis  ac  quibuscumque  aliis,  quorum  interest  seu 
interes.se  poterii  quomodolibet  iu  futurum , salutem  in  Domino  sempiternam 
cum  infrascriptorum  veritatis  agnitione.  Notum  facimus  per  praesentes  quod 
nos  ex  certa  nostra  scieutia  fecimus,  couslituimus,  ordinavimus  et  solemni- 
ter  deputavimus  ac  tenore  praesentium  facimus,  constituimus,  creamus, 
ordinamus  ct  solemniter  deputamus  omnibus  melioribus  via,  modo,  jure, 
causa  et  forma,  quibus  melius  et  efficacius  potuimus  et  debuimus  ac  possumus 
et  debemus,  discretos  viros  dominos  et  magistrum  Johannem  de  Platea,  scho- 
lasticum ecclesiae  nostrae  collegiatae  Sancti  Johannis  cvvangclistac , ct  Arnol- 
dum  de  Fleron,  Sancti  Materni  in  venerabili  ecclesia  nostra  Leodiensi  canoni- 
cos, praesentes  consiliarios  nostros,  conjunclim  seu  divisim,  et  eorum  quemlibet 
per  se  ct  in  solidum  procuratores,  actores  ct  factores  ac  negotiorum  nostro- 
rum gestores  nuntiosque  speciales  et  generales,  ita  tamen  quod  specialitas 
generalitati  non  deroget,  nec  e contra,  quodque  polior  non  existat  conditio 
primitus  occupantis  neque  deterior  subsequentis , sed  quod  unus  eorum  in- 
ceperit, id  alter  eorumdem  prosequi  valeat,  mediare  pariter  ct  finire,  ad 
vice  ct  nomine  nostris  coram  vestra  imperiali  majestate,  si  ea  pro  tempore  in 
partibus  Rheni  personaliter  resederit  seu  commode  adiri  potuerit,  alioquin 
coram  vobis  scabinis  sive  judicibus  imperialis  civitatis  Francofordicnsis  et  seu 
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qtiibuscunique  aliis,  coram  quibus  pro  infrascriptis  faciendis  et  expediendis 
de  jure  vel  de  consuetudine  comparere  oportuerit,  rationabilcsque  causas 
nostrae  absentiae  et  non  personalis  comparitionis  proponentes  et  allegantes 
regalia  sire  imperialem  investituram  de  fcudis  et  dominii,  ecclesiae  nostrae 
Leodiensis  a sacro  romano  imperio  dependentibus  ab  eadem  vestra  imperiali 
majestate,  si  illius  praesentia  modo  praemisso  commode  haberi  poterit, 
alioquin  a vobis  scabillis  et  seu  quibuscumque  aliis  praemissis , qui  hujus- 
modi regalia  sive  iuvestituram  de  jure  aut  regni  consuetudine  vel  privilegio 
dare  aut  concedere  habuerit  et  potuerit,  petentes,  levantes  et  recipientes,  ac 
fidelitatis  sive  homagii  juramentum  in  talibus  de  jure  requisitum  inter  alias 
praestari  solitum  et  consuetum  iu  animam  nostram  praestantes,  litteras  quas- 
cumque et  qualcscumque  imperiales  vel  alias  desuper  nobis  et  ecclesiae  nos- 
trae necessarias  et  quomodolibet  opnrlunas  impetrandas  et  obtinendas,  ac 
quaecumquc  alia,  etiam  si  mandatum  exigant  magis  speciale  quam  est  expres- 
sum; el  singula  circa  praemissa  et  eorum  quodlibet  necessaria  et  quomodolibet 
dpoi  tuna,  el  «piae  per  praedecessores  nostros  iu  talibus  el  circa  ea  fieri  sunt 
solita  et  consueta,  el  quae  nos  ipsi  faceremus,  si  praesentes  commode  adesse 
possemus  el  adessemus  faciendum,  exercendum,  dicendum,  gerendum,  el 
fieri,  dici,  exerceri,  et  fieri  procurandum.  Dantes  et  concedentes  eodem  te- 
nore praesentium  ipsis  et  eorum  cuilibet  pro  se  ct  in  solidum,  plenum  et 
speciale  mandatum,  omnia  et  singula  praedicta,  modo  ct  forma  quibus  prae- 
scribitur, ct  prout  de  jure  ct  consuetudine  fuerit  faciendum  , expediendum  , 
dicendum,  gerendum,  ac  fieri,  dici,  exerceri  et  geri  procurandum,  ratum 
gratum  ct  firmum  quidquid  per  certos  nostros  procuratores  el  eorum  quemli- 
bet iu  praemissis  et  circa  ea,  actum , dictum  , factum  , gestum  , procuraluiuvc 
fuerit  perpetuo  habiturum,  obligantes  nos  ac  omnia  el  singula  bona  nostra 
mobilia  el  immobilia,  praesentia  et  futura,  iu  manus  notarii  publici  iufrascripti 
vice  el  nomine  omnium  (piorum  interest  vel  interesse  poterit , lanquam  per- 
sonae authenticae  solemniter  stipulantes  el  recipientes  pro  singulis  quae  per 
dictos  nostros  procuratores  et  eorum  quemlibet  in  solidum  circa  praemissu 
fuerint,  ratificanda  et  fideliter  adimplenda.  In  quorum  omnium  et  singulo- 
rum fidem  ct  testimonium  praemissum,  praesentes  nostras  litteras  per  nota- 
rium publicum  infrascriplum  subscribi  ct  signari  mandavimus,  sigillique 
nostri  jussimus  ct  fecimus  appensioue  communiri.  Datum  ct  actum  in  oppido 
nostro  Trajeclensi,  sub  anno  a nativitate  Domini  millesimo  quadringentesimo 
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octuagcsimo  quarto,  indictione  secunda,  secundum  stylum  et  usum  scribendi 
in  civitate  et  dioecesi  nostris  Leodiensibus,  die  vero  mercurii,  decima  tertia 
mensis  octobris , majestate  vestra  imperiali  regnante , praesentibus  ibidem 
honorabilibus  viris  dominis  Nicholao  Rohaull,  Sancti  Petri  Leodiensis,  Jo- 
lianne  Sander , Sancti  Odulpbi  Lossensis  ecclesiarum  nostrarum  canonicis, 
Petro  Brails,  sculteto  dicti  nostri  oppidi  Trajectensis,  et  Arnoldo  de  Vooct, 
notario  publico,  pluribusque  aliis  testibus  fidedignis,  ad  praemissa  vocalis 
specialiter  et  rogatis. 

Et  ego,  Anlhonius,  lilius  Petri  de  Yplaer,  de  Ghynncckcn . dioccsis  sacra 
imperiali  auctoritate  publicus  et  venerabilis  curiae  Leodiensis  notarius  juratus, 
quia  supra  nominatorum  procurationi,  constitutioni,  mandati  praescripti 
dationi  et  concessioni  ac  bonorum  suprascriplorum  obligationi  caclerisque 
praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  sic,  ut  praemittitur,  per  reverendum  in 
Christo  patrem  et  dominum  dominum  Johannem  electum  confirmatum  Leo- 
diensem  fierent  et  agerentur , unacuui  praenominatis  testibus,  praesens  in- 
terfui eaque  sic  fieri  vidi,  scivi  et  audivi.  Idcirco  lias  praesentes  litteras  manu 
alterius,  me  aliis  praepedito  negotiis,  fideliter  scriptas,  de  mandato  dicti 
reverendi  patris,  cxindeconfeci  et  in  hanc  publicani  formam  redegi,  signoque 
et  nomine  meis  solitis  ct  consuetis  hic  propria  mea  manu  subscribendo  si- 
gnavi ac  una  cum  ap|>cnsionc  sigilli  ejusdem  reverendi  patris  domini  .lohan- 
nis  electi  confirmati  Leodiensis  corroboravi , rogatus  pariter  et  requisitus  in 
fidem  et  testimonium  omnium  et  singulorum  praemissorum. 


}fS.  de  la  bibt.  de  1'utttvertile  de  Lieyc , 188 . f*  554. 
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CXIII. 


roSrAlUTIO  REVEREXDIS8IAU  1»  CHRISTO  PATRIS  ET  DOH1RI  ROSTRI  DOHIRI  JOUASMS  DE 
IIOERKE  , ELECTI  CORflRMATI  LEODIENSIS  PER  ILLIUS  PROCURATORES  (DIE  33  OCTOBRIS 

1484). 


In  nomine  Domini.  Anien.  Tenore  praesentis  publici  instrumenti  cunctis  sit 
manifestum,  quod  anno  a nativitate  Domini  LXXX"1®  quarto,  indictione  se- 
cunda, mensis  octobris  die  vicesima  secunda,  feria  scilicet  sexta  post  festum 
undecim  millium  virginum , ultimo  praeteritum  , seu  in  crastino  ejusdem 
festi,  hora  decantationis  summae  missae  in  insigni  ecclesia  Leodiensi,  aut  cir- 
citer. ponlificaLus  sanctissimi  iu  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Inno- 
centii  divina  providentia  papae  octavi  anno  primo,  coram  venerabilibus  et 
circumspectis  egregiisque  ac  nobilibus  et  generosis  viris  dominis  decano  et 
capitulo  Leodiensi,  in  eorum  solito  capitulari  loco,  retro  summum  altare  ejus- 
dem ecclesiae  siluato,  capilulariter  congregatis  et  capitulantibus  , capitulo 
etiam  ad  et  propter  hoc  specialiter  indicto,  in  meique  notarii  publici  et  tes- 
tium infrascriptorum  , ad  hoc  vocatorum  specialiter  et  rogatorum  , praesentia 
personaliter  constitutis  venerabili  et  circumspecto  egregioque  viro  domiuo  et 
magistro  Tilmanno  Slccht,  collegiatae  ecclesiae  sanctorum  apostolorum  Co- 
loniensis  praeposito,  utriusque  juris  doctore,  reverendi  in  Christo  patris  et 
domini  domini  Johannis  de  Hoernc,  Dei  et  apostolicac  sedis  gratia  electi  con- 
firmati Leodiensis , procuratore , et  eo  nomine , de  et  ab  eodem  ad  subscripta 
et  alia  facienda  rite  cl  legitime  constituto,  prout  et  de  hujusmodi  suae  consti- 
tutionis sive  procurationis  mandato  edocuit  et  tidem  fecit  sufficientem  , littera 
una  pergamenca  procurationis  patente  manu  ct  minuto  signo  honorabilis  viri 
domini  Johannis  Sanderi , publici  sacra  imperiali  auctoritate  et  venerabilis 
curiae  Leodiensis  notarii  jurati  et  ipsius  reverendi  patris  domini  electi  secre- 
tarii , his  dictionibus  : Sanderi  quoad  praemissa  notarius  subscripta  et  signata  : 
necnon  ipsius  reserendi  patris  domini  domini  electi  confirmati  Leodiensis  si- 
gillo ad  causas  rotundo  de  rubea  cera  in  duplici  cauda  pergameni  illi  trans- 
fixa impendenti  sigillata  ct  munita  per  cum  ob  hoc  illic  exhibito  in  medium 
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cl  producta  : necnon  una  cum  eodem  nobilibus  et  generosis  dominis  Olivero 
de  Marcka,  Wiihelmo  Doubelstein,  Jobanne  Mascherecl.  militibus,  Renern 
Rormans , Sancti  Petri  decano  , magistro  Petro  de  Cortenbacb , Sancti  Pauli 
Lcodicnsis  ecclesiarum  collegiatorum  canonico  ac  sigillifero  Leodiensi , ac  plu- 
ribus aliis  antedicli  reverendi  patris  domini  electi  ambaciatoribus  illic  prop- 
terea  missis,  antefatus  venerabilis  et  circumspectus  dominus  el  magister 
Tilmannus  Slecht,  habens  et  suis  in  manibus  tenens  certas  apostolicas  ac  fe- 
licis recordationis  sanctissimi  domini  nostri  domini  Sixti , divina  providentia 
papae  quarti,  litteras  pergameneas  ejus,  dum  viveret,  bulla  plumbea  in  cordulis 
canapis  more  romanac  curiae  impendenti,  bullatas,  sanas  et  integras,  non  vi- 
tiatas, nim  cancellatas  non  abrasas  nec  in  aliqua  earum  parte  suspectas , sed 
omnibus  prorsus  vitio  cl  suspicione  carentes,  illas  coram  antediclis  venerabi- 
libus dominis  meis  decano  et  capitulo  exhibuit  in  medium  et  produxit , quarum 
tenores  subscribuntur  : dixitque  ulterius  et  subjuuxit  antedicto  reverendissimo 
patri  el  domino  domino  Jobanni  de  lloerne  de  hujusmodi  insigni  ecclesia  el 
episcopatu  Leodiensi,  certis  modo  et  forma  in  eisdem  litteris  apostolicis  con- 
tentis pridein  vacantibus  ej  usi  pie  sanctam  sedem  apostolicam  per  praelibatum 
recolendae  memoriae  sanctissimum  dominum  nostrum  dominum  Sixtum  pa- 
pam quartum  canonice  fuisse  et  esse  provisum , petens  eapropter  quatenus 
praefati  venerabiles  et  circumspecti  domini  decanus  el  capitulum  ipsius  insi- 
gnis ecclesiae  Lcodicnsis  hujusmodi  procurationem  sive  mandatum  et  litteras 
easdem  apostolicas  per  eum  exhibitas  coram  ipsis  legi  facerent  el  audirentur,  et 
post  hoc  suum  ulterius  continuaret  sermonem.  Ad  cujus  siquidem  ipsius  do- 
mini et  magistri  Tilmanni  Slecht  instantem  petitionem,  ego  notarius  subscriptus 
hujusmodi  tam  procurationis  mandatum  quam  litteras  apostolicas  exhibitas 
in  manibus  meis  recepi,  ac  de  mandato  speciali  dictorum  meorum  venerabilium 
dominorum,  publice  alta  el  intelligibili  voce  coram  eisdem  legi  et  publicavi, 
quarum  quidem  a|>ostolicaruni  litterarum  tenores  sequantur  el  sunt  tales  : 
« Sixtus  episcopus,  servus  servorum  Dei , ctc.  » , ut  in  bulla.  Quibus  quidem 
mandato  procurationis  el  apostolicis  litteris  exhibitis  sic  per  me  lectis  et  publi- 
catis ac  per  dictos  venerabiles  dominos  meos  auditis  sane  et  intellectis,  iidem 
venerabiles  domini  volentes,  ut  asseruerunt,  sese  super  praemissis  deliberare, 
commonuerunt  anlcdictos  venerabilem  dominum  et  magistrum  Tilmannuru  , 
quo  supra  nomine  procuratorem , aliosque  nobiles  cl  generosos  viros  sccum 
ibidem  existentes  praetactum  eorum  capilularera  locum  exire.  Quibus  egressis 
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et  postaliquantulum  temporis  intervallum,  in  et  ad  illuni  revocatisac  cumdcm 
locum  miijjrcssis , antefati  venerabiles  domini  mei  decanus  et  capitulum  su- 
pradictis  venerabilibus  nnhilibusquc  et  generosis  dominis  Tilmatmo  Slecht 
procuratori  et  aliisambaciatoribus  praedictis  ibidem  securo  existentibus.  vivae 
vocis  oraculo  venerabilis  domini  Petri  de  llollengnoul  canonici  et  cantoris  Leo- 
diensis  eorum  confratris,  responderunt  super  praemissis  per  liaec  aut  similia 
in  effectu  verba:  «Venerabiles  domini,  procurator  nobilesque  et  generosi  viri 
domini  ainbaciatores , domini  mei  audiverunt  litteras  revercudi  patris  et  do- 
mini nostri  domini  electi  confirmati  Lcodiensis  sibi  a sanctissimo  recolendae 
memoriae  domino  Sixto  papa  praedicto  et  sancta  aposlolica  sede  concessas , 
ac  sane  intellexerunt , et  quia  1 in  illis  narratur  nos  ipsi  reverendo  patri  do- 
mino Johanui  de  iloerne,  obidientiam  praestare  debere,  salva  nobis  protes- 
tatione de  non  consentiendo,  in  boc  quod  ei  obedire  teneremur,  ipseque  in 
nos  sententias  aliquas  ferre  poterit , quum  tantummodo  sanctissimo  in  Cbristo 
patri  et  domiuo  nostro  domino  papae  ejusque  sanctae  apostolicae  sedi  subesae 
dinoscimur,  iidem  domini  mei , lanquam  obedienlcs  filii  sanctissimi  in  Christo 
patris  et  domini  domini  pa[>ae  ejusque  sanctae  apostolicae  sedis  mandatis  pa- 
rere volentes  semper  et  obedire,  cumdcm  reverendum  in  Cbristo  patrem  et 


* In  regislro  c quo  hoc  documentum  descrip- 
tum rst . foliolum  additur,  in  quo  haec  legun- 
tur : • Et  quia  ex  illarum  tonore  vidotur  sanc- 
tissimum bonae  memoriae  dominum  Sixlum 
papam  praedictum  nobis  mandare  inter  alia,  qua- 
tenus dicio  domino  Johanui  electo  obcdiciiliam 
et  reverentiam  exhilieremu*  ac  monita  et  man- 
data ejusdem  susciperemus  devote  el  adimplere 
curaremus.  Domini  mei  et  ego  protestamur  quod 
per  receptionem  carumdcoi  litterarum  et  suae 
reverendissimae  paternitatis  non  volumus  aut 
intendimus  eidem  reverendissimo  domino  nostro 
aliquam  recognoscere  obediontiam  . aut  no*  ad 
illum  sibi  subjici,  nosque  in  aliquo  suis  uiouitis 
parere  teneri  aut  obedire,  quoniam  omnino 
sanctae  sedi  apostolicae  et  reverendissimo  do- 
mino nostro  papae  subsumus  ct  ab  episcopi  nos- 
tri seu  electi  omnimoda  jurisdictione  exempli 
|»enitus  et  privilegiali,  libertatibus,  privilegiis, 
et  exemptionibus  apostolicis  nobis  el  ecclesiae 


nostrae  hactenus  concessis  attentis  et  causanti- 
bus.  Qua  protestatione  eisdem  venerabilibus 
dominis  meis  salva  et  mediante,  anledicti  vene- 
rabiles domini  mei  dc  tanti  nobilis  viri  nobis 
praefecti  promotione  multifarie  gaudente» , ac 
sperantes  quod,  dirigente  Domino  actus  suos, 
ecclesia  nostra  sub  ejus  felici  regimine  , difina 
sibi  assistente  gratia,  utiliter  regetur  et  prospere 
dirigetur  , aposlolicis  litteris  pariter  et  mandati» 
lanquam  obedienliae  (ilii  parere  semper  el  obe- 
dire volentes  , anlcdicliim  reverendissimum  do- 
minum nostrum  et  illustrissimum  principem  in 
personam  vestram  ct  vos  illius  procuratorio  no- 
mine in  ecclesiae  nostrae  I-eodiensi*  clcclum 
confirmatum  et  futurum  episcopum  recipiunt 
et  admittunt,  juribus,  juramento,  statutis  ct 
consuetudinibus  ecclesiae  nostrae,  pro  quibus 
ftubcrlus  de  Momalia  , ecclesiae  subconipulalor, 
respondit,  salvis.  Quibus  sic  (actis,  illico.  etc.  • 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LF.ODIENSIA. 


7G.j 


dominum  nostrum  dominum  Johannem  de  llocrne , in  personam  vestram  et 
vos  illius  procuratorio  nomine  in  et  ad  episcopatum  ecclesiae  nostrae  Leo- 
diensis  Unquam  illius  electum  continuatum  admittentes  duximus  et  admisi- 
mus, ac  per  praesentes  in  Dei  nomine,  juribus,  juramentis,  statutis  et  con- 
suetudinibus ejusdem  nostrae  ecclesiae  salvis,  udmittimus.  » Et  mox  ex  tunc 
antefatus  dominus  et  magister  Tilmanuus  Sleclit , procuratoris  nomine  quo 
supra , juramentum  per  episcopos  Leodienses  seu  illius  electos  coufirmutos 
praestari  solitum,  manu  tactis  per  eum  ob  hoc  sacrosanctis  Dei  et  imagine 
crucilixi,  ut  moris  est , praestitit  modo  et  forma  in  primo  libro  cartartun 
ipsius  ecclesiae  Lcodiensis  de  magna  sive  rotunda  littera  descriptum,  et  ulte- 
rius ultra  illud  in  sequentem  formam  juramenti  per  bonae  memoriae  domi- 
num quondam  Ludnvicumde  Iiourbou,  episcopum,  dum  viveret,  Leodierisein  , 
ut  asserebatur,  in  ejus  introitu  praestiti  et  per  dominos  decauum  et  capitulum 
ejusdem  ecclesiae  Lcodiensis  tuuc  ordinati , juravit  etiam  quod  impedimenta 
facta  contra  judicium  pacis  Lcodiensis  et  pacis  regis  Philippi  Franciae  tollet 
et  amovebit  , similiter  et  contra  jurisdictionem  ecclesiasticam,  non  solum  in 
Brabanlia  et  in  patria  Numtircensi,  imo  et  in  aliis  domaniis  infra  diocccsim,  et 
etiam  in  patria,  per  barones,  milites  et  militares,  ac  bouas  villas,  et  quod  faciet 
in  curia  Leodiensi  statuta  tam  svnndalia  cum  suis  modificationibus  quam 
etiam  curiae  Lcodiensis  per  suos  praedecessores  facta  observari , et  transgres- 
sores puniri.  Quodque  se  promoveri  faciet  in  sacerdotem  infra  unum  annum 
proximum , nec  in  contrarium  utetur  quavis  dispensatione  obtenta  vel  obti- 
nenda: et  quod  non  faciet  nec  acceptabit  guerram  contra  aliquem  principem  aut 
dominum,  seu  etiam  colligantium  aut  confoederationem  sine  consilio  et  con- 
sensu trium  statuum  patriae  suae  Leodicnsis ; et  si  in  posterum  peti  contingat 
decima  per  romanorum  regem  seu  imperatorem  a clero , ecclesia  seu  ecclesiis 
ac  toti  clero  dioecesis  Leodiensis  eisdem  assistet  et  adhaerebit  rationabiliter  re- 
sistendo et  clerum  injure  et  consuetudine  defendendo;  quodque  castra  ipsius 
ecclesiae  ruiinosa  in  suis  defectibus  ruiinosis  faciet  debite  reparari ; et  quod  in 
fcudis  ecclesiae  Lcodiensis  relevandis  prosequeretur  vasallos,  (qui)  illa  rele- 
vabant. 

Sed  super  reliquis  aliquibus  punctis  per  venerabiles  dominos  capituli 
lcodiensis  adjurandum  ordinatos,  videlicet  quod  ipse  revereudus  pater  do- 
minus dominus  Johannes  de  Hocrnc,  electus  confirmatus  Leodiensis  praedictus 
deinceps  ponet  et  deputabit  suos  sigilliferum  officialem , et  cancellarium  iu 
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ecclesia  sua  Leodiensi , cl  quod  officia  curiae  Lcodicnsis  non  vendet  aul  im- 
pensionabil  . ei  quod  idiotas  et  minus  sufficientes  in  officiis  cxistcutcs  desti- 
tuet. ac  litteratos  et  honestos  viros  ad  ipsa  officia  deputabit , et  quod  ainodo 
diaetas  tenendas  tenebit  et  servabit  suis  expensis,  et  expensas  ministrabit 
praesertim  iis  quos  per  capitulum  mitti  continget ; quodque  non  sustinebit 
quod  ecclesia  et  patria  onerentur  seu  graveutur  pensione  aliqua . seu  tribu- 
taria flerent , atque  capitulo  assistet  et  adhaerebit , si  ipsum  desiqier  appellare 
contigerit,  se  retulit  dictus  procurator,  quo  supra  nomine,  ad  reverendum 
dominum  electum  couflrmatum  Leodiensem  et  illius  per  eum  tempure  opor- 
tuno  praestandum  juramentum  , id  jurare  aliter  recusans.  Quo  sic  per  dictum 
procuratorem  praestito  juramento,  supradictus  dominus  Petrus  de  Hollcn- 
gnnul,  canonicus  et  cantor  Leodiensis,  illico  ad  antefatum  dominum  et  ma- 
gistrum Tilmannum  Slecht , quo  supra  nomine  procuratorem,  in  et  ad  cho- 
rum ejusdem  ecclesiae  adduxit,  et  in  episcopali  sede  ad  dexterum  latus 
ejusdem  chori  solito  more  inslallavil,  ac  deinde  in  et  ad  capitulum  ejusdem 
ecclesiae  retro  summum  altare  illius  siluatum  reduxit,  dictoque  reverendo 
patri  domino  domino  Johanni  de  Hoerne , electo  confirmato  Leodicnsi , in 
ejus  personam  et  sibi,  procuratorio  nomine  quo  supra,  episcopalem  sive  supe- 
riorem locum  assignavit. 

Super  quibus  omnibus  et  singulis  praemissis,  dictus  dominus  et  magister 
Tilmannus,  nomine  quo  supra,  sibi  a me  uolario  publico  infrascripto  fleri 
petivit  instrumentum  unum  publicum  sive  plura  publica  instrumenta.  Acta 
fuerunt  haec  praemissa  in  locis  praetactis,  sub  anno  . indictione,  mense,  die,  > 
hora  et  pontificatu  praescriptis,  praesentibus  ibidem  honorabilibus  viris  do- 
minis (ierardo  de  Hauchie,  Rasone  de  llollengnoul , presbyteris,  ejusdem 
ecclesiae  claustrariis,  Petro  de  Bodeur,  Martino  de  FexheetDavid  de  Fonte- 
mailhe,  ejusdem  ecclesiae  virgiferis,  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter 
et  rogalis. 

strchivtt  ile  Ia  pronnet  de  Liege  , rtgitlrr  de  Vaneirune  co- 
tkedrvU  Saint-Lambert , R'tll 
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C\IV. 


INTROXISATIO  ILLLSTRISSIM!  REVI  RENDISSIMICjl  E PETRIS  DOMINI  DOMINI  JOHANNIS  DE  IIOERNE, 
ELECTI  CONFIRMATI  LEODIENSIS , DIE  7 NOVEMBRIS  1484 


Deinde,  anno,  indici  ione  et  pontificatu  praescriptis,  mensis  tamen  novembris 
dic  septima,  hora  quarta  post  vesperas  aut  circiter,  dictus  reverendus  iu 
Christo  pateret  dominus  dominus  Johannes  de  Hocrnc,  Dei  et  apostolicac  sedis 
gratia  electus  confirmatus  Lcodiensis , per  suos  populum  . ministeriales,  sub- 
ditos, ac  cives  Leodicnscs.  iu  anna,  cum  magna  comitiva,  carthisiis  cereis 
ardentibus,  et  eorum  vexillis  ex  earum  cameris  extensis,  ac  diu  desideratus 
et  exspectatus,  unacum  illustribus  nobilibus,  generosis  comitibus  dominis 
Vincenlio  de  Morsa,  suo  avenculo,  Jacobo  de  Iloernc,  suo  fratre,  Frederico 
domino  de  Monlengis  deHoernc,  etiam  ejus  fratre,  Olivcro  de  Marcka,  Eve- 
rardo  ct  Wilhclmo  de  MarcLa , fratribus,  Wilhchno  Doubelslcin.  Johaune 
Mascliercel . pluribusque  aliis  iu  maximo  numero  militibus  nobilibus  et  ar- 
migeris, inter  generosos  viros  dominum  .lohannem  lc  Pollcyn,  militem,  ab  ejus 
dextro,  et  Wallerum  dcCocrsvvareiu,  armigerum,  magistros  civium  pro  lem|)ore 
civitatis  Lcodiensis,  ab  ejus  sinistro  lateribus  equitantes,  suam  civitatem  Lco- 
diensem  intravit,  jocundumque  suum  iutroitum  notabilissime  fecit  et  usque 
ad  gradus  ecclesiae  Lcodiensis  equitans  venit,  ibidemque  a suo  equo  valde 
nutabili,  quem  dominus  Petrus  de  Hollengiioul , cantor  Leodiensis,  lanquam 
sibi  ratione  suae  cantariae  competentem  ad  se  recepit  et  habuit,  tabardo  uno 
de  rubeo  reluto  indutus,  descendit  et  stalim  gradus  domus  dictae  detle  dettroit, 
quo  scabini  Lcodienses  pro  tribunali  sedere  solent,  ad  insignem  Leodiensem 
ecclesiam,  prout  ex  recognitionis  instrumento  conimdem  scabinonim  desuper 
confecto  el  in  archivis  ejusdem  ecclesiae  deposito  spectandum  ct  pertinendum, 
ascendit,  atque  labardum  praetactum,  quem  dominus  («erardus  de  Hauchie, 
supremus  claustrarius  ejusdem  ecclesiae  Leodiensis  lanquam  sibi  ratione  sui 
officii  praetacti  debitum  habuit , ibidem  exuit  , et  alium  longum  notabilem 

* Vide  supra,  p.  762. 
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tabarduin  cum  superpellicio  notabili  induit,  sieque  gradus  ejusdem  domus  des- 
cendens per  venerabiles  dominos  decanum  et  capitulum  praedictos  processio- 
nalitcr  ibidem  expeetantes  receptus,  ac  in  et  ad  ecclesiam  Lcodieuscm  et  illius 
chorum  usque  ad  et  ante  illius  summum  altare  notabiliter  introductus  fuit , 
ubi  flexis  (jenibus,  inter  venerabiles  nobilesque  et  generosos  viros  dominos, 
\Y  alterum  de  Coersvvarem , decanum,  et  Gilbcrlum  de  Seranio,  praepositum 
Iluyensem,  canonicos  Leodienses,  suas  devote  per  modicum  temporis  spatium 
effudit  orationes,  post  quas  surgens  dictum  summum  altare  accessit,  et  ibi- 
dem . manu  tactis  per  eum  sacrosanctis  Dei  et  imagine  crucifixi . juramentum 
in  primo  libro  cartarnm  ipsius  ecclesiae  scriptum  praetactum,  illud  proprio 
suo  ore  legens,  solemniter  praestitit  sub  hac  verborum  forma  : « Ego  Johan- 
» nesdelloerne,  electus  confirmatus,  juro  quod  canonice  sum  adeptus  episco- 
» patuin  , quod  clerum  , terram  et  patriam  ac  jura  Sanctae  Mariae  sancliquc 
» Lamberli  defendam  pro  viribus  contra  omnes  homines;  quod  fidelis  ero 
» ecclesiae  et  patriae;  quod  nihil  alienabo  de  bonis  cpisco|>alus , nec  infeu- 
>1  dabo  de  novo , sine  consensu  capituli ; quod  alienata  pro  viribus  repetam  et 
ii  hoc  amore,  odio,  prece  vel  pretio  non  dimittam:  quod  privilegia,  statuta 
>i  ecclesiae  beati  Lamberli  et  consuetudines  bonas  conservabo pro  viribus;  quod 
n scabiuatus , maiorias  civitatis  Leodiensis , oppidorum  Hoycnsis  et  Dyonan- 
n tensis  non  vendam  alicui,  cum  vacaverint.  Item,  juro  quod  praeter  con- 
ii sensum  et  voluntatem  praepositi,  decani  et  archiadiaconi  et  capituli  Leo- 
>•  diensis , castra , oppida , villas  firmatas  seu  munitiones  vel  jurisdictiones  non 
•i  alienabo  uec  obligabo  pro  aliqua  summa  pecuniae  vel  alia  re.  Item , et  quod 
n pacem,  quae  dicitur  de  Fcxhc,  inter  dominum  Adulphum  de  Marcka, 
» Leodienscm  episcopum,  capitulum,  cives  Leodienses  et  alias  de  patria 
n factam  observabo.  » Quo  sic  per  ipsum  reverendissimum  patrem  dominum 
dominum  electum  solemniter  praestito  juramento,  et  cum  reliqua  puncta  per 
dictos  venerabiles  dominos  decanum  et  capitulum  ad  jurandum  nuper  ordi- 
nata atque  per  bonae  memoriae  dominum  Ludovicum  de  Bourbon,  episcopum 
dum  viveret  Leodienscm , in  suo  primo  introitu  ibidem  jurata , etiam  supe- 
rius descripta  eidem  reverendo  patri  adjurandum  praeponerentur  legique  per 
dictum  venerabilem  dominum  decanum  inciperentur,  idem  reverendus  domi- 
nus electus  illa  pro  sibi  lectis  habens  ac  expositis,  in  thcutonico  idiomale  dixit 
se  illa  per  omnia  vidisse,  scire  et  audivisse,  se  se  ea  per  omnia  jurare,  que- 
madmodum dictus  quondam  reverendus  dominus  Ludovicus.  ejus  praede- 
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cessor,  juraverat . praenarratis  sacrosanctis  per  eum  laetis  ct  osculatis.  Et 
illico  dictus  dominus  Petrus  cantor  cumdem  reverendum  dominum  Johannem 
episcopum  ad  locum  suum  in  choro  sive  sede  episcopali  superiori  ad  dexle- 
rum  latus  stantem  duxit  cl  installavit.  Quo  sic  facto,  idem  reverendus  domi- 
nus episcopus  ah  hujusmodi  loco  recedens . turrim  majorem , ad  dexterum 
latus  chori  ejusdem  ecclesiae  stantem,  accessit,  et  ibidem  praestita  prius  per 
eum  cautione  pro  tabardo  quo  indutus  fuerat  et  juribus  feodalium  matricu- 
lariorum et  aliorum  in  ea  |>arte  inleresse  habentium , cordam  unam  de  turri 
praetacta  |icndenti  ad  majorem  campanam  alligatam,  in  signum  verae  pos- 
sessionis episcopatus  ct  dominii  Leodiensis,  sonantibus  unacum  pluribus  aliis 
personis,  ipsum  iu  ea  parte  propter  illius  gravitatem  seu  ponderositalem  ju- 
vantibus, traxit1.  Sed  illius  sonum  propter  magnos  illius  populi  rumores 
audire  non  valui.  Et  sic  ab  ipsa  ecclesia  palatium  episcopale  unacum  dictis 
venerabilibus  dominis  accessit. 

Acta  fuerunt  haec  omnia  praemissa  immediate  praescripta  Lcodii , in  locis 
praetactis,  sub  anno,  indictione,  mense,  die,  hora  et  pontificatu  supra- 
scriptis,  praesentibus  ibidem  antefatis  dominis  Geranio  de  llauchie,  Kasone 
de  Ilollengnoul , ejusdem  ecclesiae  claustrariis,  Petro  Bodeur , Marlino  de 
Fexlie,  David  de  Fontcmailhe,  ejusdem  ecclesiae  virgiferis,  ac  pluribus  aliis 
testibus,  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et  rogatis.  — Joh.  Spirinc , quoad 
praemissa  notarius. 

Jrthlvea  de  Ia  pravi  net  de  Litye , regittre  de  1’aneienne 
ealhedrale  de  S*-/m  mbrrt,  n»  IIS. 


1 Iluc  spectant  quae  io  eodem  codice  eccle- 
siae calli.  Lcodiensis  leguntur. — • liem,  diclus 
reverendissimos  dominus  Johannes  de  llorrnr. 
electos  confirmatus  leodiensis.  adepta  prius 
per  eum  antetacli  cpiscopalus  possessione . ut 
prosi  me  supraacribilur , misit  io  et  ad  ecclesiam 
Leodieusein  pallium  unum  sive  vestem  notabilis- 
simam deauratam  circumsutam  nigro  panno  de 
▼eluto  pretioso,  supra  sepulcrum  reverendissimi 
quondam  in  Christo  patris  ct  domini  domini  feli- 


cis recordationis  domini  domini  Ludovici  de  Buiir 
bon;  episcopi  dum  viveret  Leodiensis . ejus  prae- 
decessoris . ponendum  , prout  ad  id , viculi  dice- 
batur , obligatus  exstitit  et  sunt  singuli  de  novo 
electi  aut  episcopi  facere  eorum  praedecessori- 
bus, quemadmodum  vestis  ipsa  posita  fuit  supra 
quamdam  quadripedem  mensam  illic  snpra  ejus 
sepulcro , ante  suminum  altare  ecclesiae  Leo- 
diensis et  ad  illius  devterum  latus  stanti,  posi- 
tam. » 
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QUIIII8  SEPIIS  DOHISIS  W ILHEL11S  A * ARCUA,  DO*IXl’S  D AIGREXOXT  , CHCMYBIIUS  , 
CAPTAS  ET  «ORTI  TRADITAS  TUIT  ( 18  JURII  148.3  . 


Quamvis  jam  antea  pax  fuisset  facta  iuter  (luminum  de  Horne,  episcopum 
Lcodicnscmct  fratres  ipsius,  videlicet  dominos  Jacnlimn.  secundum  comitem 
de  Horne,  dominum  de  Altena,  Frcdericnm  de  llornc,  domiuum  de  Monti— 
jjny  in  Ostrcvant,  nec  non  parentes  et  amicos  ex  una;  et  dominum  \Y  ilhel- 
muin  de  Marea , fratres  ipsius . nec  non  parentes  et  amicos  ipsius,  ex  altera  '. 
Et  ut  magis  firma  et  rata  haberetur,  eadem  per  tres  status  patriae  confirmata 
et  omnium  et  singulorum  sigillis  roborata  fuerat,  prout  uberius  patet  ex 
ipso  tractatu  pacis  s.  Quam  postmodum  praedictus  dominus  episcopus  in  suo 
jucundo  introitu  ( I 484  inter  cactcra ),  eamdem  pacem  cum  juramento  super 
sacrosancta  evangclia  praestito  promiserat  se  servaturum.  Qua  pace  tacta, 
non  fuerunt  postmodum  visa  tanta  signa  amicitiae  spatio  unius  anni , quum 
episcopus  et  fratres  sui  simulabaut  se  habere  erga  domiuum  Wilhelmum  et 
suos  fratres,  itaquod  populus  Leodicnsis  exultaretct  laetaretur  , sperans  quod 
in  posterum  ea  de  causa  rixae  et  bella  cessarent,  et  exularent  ab  eis.  Quid 
mirum?  tanto  ficlilio  amore  prosequebantur  praedictum  dominum  Wilhel- 
iii u in  nocte  dieque,  ut  simul  iu  uno  lecto  decumberent,  biberent,  comede- 
rent, luderent , et  ostenderent  maxima  amicitiae , electissima  xenia  sibi  mutuo 
transmitterent , quae  longum  esset  omnia  recensere  : ita  ut  propter  praedicta 
dominus  \\  illicimus  nullo  modo  dedisset  fidem  informationibus  contrariis, 
nec  putassct  cas  fore  tam  versipelles , uti  postea  ipso  facto  declararunt.  Puta- 
bat siquidem  eos  fore  ejusdem  conditionis  uti  ipse  erat,  qui  potius  elegisset 
mortem  suam  propriam,  quam  talia  perpetrare,  ne  dicam  cogitare.  Unde 


1 Partibus. 


- Vaix  tl  acconi  fatis  a Tongrtt  mat  1 S84.  Supra  p.  715. 
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ut  ipsum  magis  illaquearent . si  quando  episcopus  (solus  vel  cum  fratribus) 
proficisceretur  aliquo,  ut  puta  Tersus S.  Trudonem,  Curinghen,  Hassell  vel 
alio,  subito  vocabatur  dominus  Wilhelmus  pro  comite  et  socio,  ita  ut  per 
illam  nimiam  familiaritatem  et  amicitiam  omnino  fidebat  ipsis , nulloque  modo 
praecavebat  insidias  eorum.  Tandem  cum  esset  praedictus  dominus  episco- 
pus una  cum  fratre  suo  domino  Jacobo  comite  de  Horne  in  S.  Ti  udone, 
mandavit  domino  Wilhehno  veniret  ad  eos,  ut  simul  cum  aliquibus  amicis, 
qui  apud  se  venerant  gratia  solalii . hilares  essent.  Qui  nihil  mali  suspicans 
venit  eo  cum  septem  aut  octo  equilibus,  ubi  per  tres  aut  quatuor  dies  in 
maxima  hilaritate  fuerunt,  ita  quod  dominus  comes  de  Horne  et  dominus 
Wilhelmus  in  eodem  decumberent  lectu , jucundissimumque  convivium  ha- 
buit episcopus  in  monasterio  S.  Trudonis , praesente  etiam  domino  abbate 
ejus  loci  cum  aliis  domicellis  et  domiccllabus.  Post  plurima  igitur  laetitiae 
signa  exhibita  tympanizando,  fistulando,  choreas  ducendo . praedicti  duo 
germani  episcopi  facto  prandio  sesimulabanl  velle  Lovanium  adequitare , etc. 
Egressi  itaque  oppidum  S.  Trudonis,  iter  versus  Hamaliam  jocando . lu- 
dendo , etc.  , dirigunt. 

Tandem  cum  ibi  |>er  aliquot  dies  fuissent,  applicuit  et  eo  dominus  de 
Montigny,  frater  episcopi  , cum  majori  comitaliva  quam  ordinaria.  De  cujus 
adventu  dominus  Wilhelmus  certior  factus,  idem  notificavil  dominis  epis- 
copo et  comiti  de  Horne,  qui  simul  procedendo  ei  obviain , post  consuetas 
salutationes  et  amplexus,  idem  de  Montigny  auiicabiliter  (ut  prae  se  ferebat 1 
salutans  dominum  Wilhchnum.  Inquit  dominus  Wilhelmus  : « Ites  est  magni 
» momenti  , domine  Montigny . nepos  charissime , quod  huc  tam  festinanter 
» appuleris?  » Cui  alter  : « Verum  quidem;  et  gaudeo  te  hic  esse,  nam  opto 
» tecum  esse  hilarem  et  jucundum.  » — a Et  ego  tocum  vice  versa  , » inquit 
dominus  Wilhelmus. 

Vix  credendum  in  quanta  laetitia  siinul  fuerint , comedendo,  bibendo  , tri- 
pudiando. pila  ludendo  et  in  aliis  diversimodis  jocis.  Ita  ut  eodem  die  domi- 
nus de  Montigny  iret  coenalum  apud  dominum  Wilhelrmiin  in  aedibus 
suis  propriis,  et  summo  mane  veniens  ad  eosdem,  simulans  se  ulterius  pro- 
ficisci velle,  excitavit  dominum  Wilhclmum,  cupiens  ante  discessum  suum 
cum  eo  sumere  jentaculum  : qui  surgens  et  cum  caeleris  audita  missa , simul 
sumpserunt  jentaculum,  hilariter  bibendo  uni  ad  alterum.  Tandem  dominus 
de  Montigny  ait  domino  W ilhelmo  : « Habeo  pallium  coccineum  , novo  more 
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» factum,  quem  precor  bono  animo  a me  accipias  » Cui  dominus  Wil- 
lielmus : <<  Ex  animo  accipio , inquit,  et  si  quid  alias  a me  petieris,  tuum 
» erit.  i>  — « Intelligo,  inquit  Montigny,  te  habere  tam  velocem  equum; 
» vellem  videre  an  nostros  praecurreret.  » Cui  dominus  episcopus  : « Puto 
» me  habere  similem,  qui  velocitate  ipsum  excedat;  et  certabo  tecum , do- 
» luiue  Wilhclme  , pro  una  sella  (cupiens  educere  ipsum  extra  oppidum  in 
» campis);  qui  velocitate  tuum  superabit.  » Igitur  sumpto  prandio,  ibant 
cum  equis  ad  campos , ubi  videlicet  certarent  de  cursu  equorum  , dominus 
episcopus  et  dominus  Wilhelmus.  Inierim  dominus  de  Montigny  instruxerat 
suos . ut  inter  se  certarent  balislis.  jaculando  versus  unum  capulium  , in  lo- 
cum termini  ab  ipsis  positum , ct  quod  lente  tenderent  et  emitterent  suas  sa- 
gittis. Inierim  dominus  episcopus  colloquendo  cum  domino  Wilhclmo,  tam 
longe  eum  abduxit  ab  oppido , quod  essent  inter  Hruslhem  et  praedictum  op- 
pidum , et  ibi  ab  omnibus  supradictis  circumseptus  capitur  18  junii  I Ul.i  *. 
Cui  tunc  dominus  de  Montigny  ait;  « Tandem, domine  Wilhclme,  lecaptivum 
» habeo , quem  a longo  tempore  desideraveram,  et  pluries  in  vanum  labora- 
» veram.  » Cui  dominus  Wilhelmus  : « Montigny  , si  te  pro  proditore  iiabuis- 
» sem , Facile  fugissem  tuas  insidias.  Sed  heu  ! a longo  tempore  debueram 
» illud  providisse,  quando  frater  tuus  episcopus  dixerat  mihi,  se  maximo  odio 
» prosequi  dominum  protonotarium  Croy  5,  eo  quod  proponi  fecerat  Hornae . 
» quod  non  esset  dignus  ad  administrandam  ecclesiam  Leodiensem,  eo  quod 
» ipse  et  omnes  sui  essent  proditores.  Putabam  tunc  ipsum  male  loculum 
» fuisse , sed  heu ! te  melius  ct  tuos  cognoverat  quam  egomet  ipse.  » Et  tunc 
ipsum  ligatum  ct  vili  equo  impositum  (quem  etiam  aliquo  tempore  pedes  ire 
fecerunt) , et  per  obliquas  vias,  per  saltus  ct  arbusta  , circum  pagos  euntes, 
ne  forte  rustici  vel  alii  ipsum  succurrerent.  Tandem  cum  Tungris  venissent, 
timentes  ne  introitus  et  exitus  ipsis  denegaretur,  detecto  facto,  barbam  do- 
mini AY  ilhrlmi  absconserunt , et  capite  cum  magno  cucullo  ( vulgo  vhaperon) 
Allcmaniae  tecto,  ita  per  Tungriiu  et  alias  vias  processerunt,  quousque  ve- 
nientes Trajecti , ipsum  ablatu  cucullo  detexerunt , sciebant  cuirn  quod  odio 
esset  Trajcctcnsibus.  Acuerunt  ibideui  de  sero  , duxeruntque  eumdem  in  pa- 


1  Ad  calce iu  paginae  iu  cod.  MS.  notatur  hu- 
jus pallii  mentionem  fieri  in  appcllalioiie  per  do- 
minos  de  Marea  eorumque  adhaerentes  facta. 
Vid.  iulra  N.  CXYII. 


2 In  margine  notatur  : <-  Alias  17  junii.  — 
Maxime  per  coiuniisaarios  domini  Maximiliani, 
archidiici»  Autlriae.* 

3 Vid.  supra  apud  Johannem  de  l<os  , p.  91. 
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latio  episcopi . in  ipsa  camera  in  qua  alias  episcopus  dormiebat-  ibique  com- 
pedibus ligatutu  famuli  domini  de  Mootiguy  custodierunt  eum ; et  circa 
medium  noctis,  congregatis  scabiuis , Trajeclenscs  eum  morti  condemna- 
verunt. 

Cumque  in  itinere  consanguinitatis  vocabulo  nepotes  compellaret , no 
quoquo  modo  Trajectum  adveheretur,  sciebat  enim  se  illius  oppidi  hostem 
proscriptum,  vix  responsis  a consolatione  illum  diguati  sunt.  Vespere  ergo 
(ut  praedictum  est),  adequitantibus  lanceariis,  consilio  (ut  fertur)  Maximi- 
liani,  avidae  genti  exhibitus  est , postridieque  jussu  antistitis  eductus,  quum 
dium  e fenestella  respicientem  intendere  suae  neci  advertisset,  perfidiae  cl 
inhumanitatis  insimulabat.  Deinde  mortem  magni  eunstiluram  praedicens  , 
quum  barbam  in  ore  involvisset , et  verbis  caruifici  animum  addidisset , cer- 
vicem tetendit,  gladioque  supposuit,  cum  sonitu  Campanae,  cunctis  coram 
hominibus  Qua  slatim  amputata,  in  coenobio  Dominicalium . quum  ejus 
confessionem  Prior  recepisset , sepulturae  ad  aram  summam  traditus  est  tertio 
decimo  calendas  julias,  ipso  die  SS.  Gervasii  et  Prolhasii  martyrum  *. 

praecedenti  juxta  textum  erat  die*  sabbati)  in 
quo  dominus  \\  illicimus  decapitatn»  fuit , erat 
die»  dominica  . ergo  debuit  esse  derapilatu*  18 
junii  rt  non  IU,  quia  lilera  doniiuicali»  illitu 
anni  1483  erat  B,  el  19  junii  erat  et  est  *em- 
per  B.  Quod  adhuc  probatur  per  aliud  chroni- 
con  llenrici  Masson , quod  dicit  if  sum  fuisse 
captum  18  junii  (el  male),  et  altera  die  mane  in 
festo  SS.  .Uarciet  Marcellirii  dee  api  talum  , quod 
festum  seni  per  incidit  in  18  diem  junii,  el  sic 
debuit  esse  captu»  17  junii.  Quod  ulterius  pro- 
batur per  certam  appellationem  factam  per  fra- 
tres praedicti  domini  et  eurum  complices  ratione 
certi  homicidii  perpetrati  in  personam  Gerardi 
V and cii  Lacr,  ubi  inter  alia  narratur  praefatum 
dominum  Wilhelmum  captum  fuisse  (eria  sexta 
ante  festum  nativitatis  Joannis  Baptistae  ( quae 
incidebat  illo  anno  in  |7  diem  junii),  et  die  im- 
mediate sequenti  fuisse  detruncatum.  Et  sic  ve- 
risimiliter juxta  rationes  praedictas  fuisse  cap- 
tum 17  et  detruncatum  die  18  junii  1483.  «Supra 
p.  92  supplicii  dies  etiam  die  19  junii  notatur 
apud  Joannem  de  Los. 


1 Hujus  supplicii  meminit  .Molinct  : 

J’«V  «ta  Ia  fient  barlie 
Qui  laat  w rrh.iLa  , 
tloui  comme  «uncte  Bario- 
Quanti  oa  Je  itcibrrb»  , 

8*»l  rtHltirdijrf qui  1>HC 
A Trtcbl  lui  dcbtrbr 
Ile  ii  barlte  barbae, 

Car  it  reni  A jube, 

Cfr.  Chronitjue  met  rigue  de  Chastellain  et  Moti- 
nrt , aret  det  nolim  sur  res  aulettri  et  dei  remar- 
ifiiel  sur  le  texte  corrige’ , ftor  te  bnroti  de  Retffen- 
herg;  p.  100. 

3 « Notandum  , inquit  de  Wachteudonck , er- 
rorem per  historicos  (actum  in  numero  dierum 
utensis  junii  anni  1483,  in  quibus  captus  et  de- 
capilatus  fuit  Wiihclmus  a Marcka.  1'laccnliu» 
dicit  eum  fuisse  uecalum  13  kal.  julias,  id  est 
19  junii ; aliud  vero  chronicon  iacobi  Chabot 
referi  apprehensum  fuisse  18  junii  el  altera  die 
19,  scilicet  dio  sabbati . fuisse  decapilatum  ; al- 
tera die , quae  erat  dies  dominica  , fuisse  ca  de 
causa  magnum  dislurbium  Leodii  ; iu  quibus 
errat , quia  si  altera  die  (uti  debuit  esse  , quia  die 
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Eodem  (empore . quo  vinctum  ducebant  dominum  VV  ilbcltnutn  , venit  eis 
obviam  in  Ityckel  Gisbcrtus  dc  Hyekcl  alias  Einsbrouck),  scultelus  oppidi 
Lossensis,  quem  cliam  captivum  duxerunt,  eo  quod  esset  in  omnibus  prae- 
dicti domini  YVilbelmi  fautor  et  assecla,  et  maxime  causa  dc  caede  unius 
civis  Trajecleusis:  qui  el  eodem  die  decollatus  est,  et  in  quatuor  partes 
divisus. 

mytile  de  Brux..  HS  de  Hachtendonck 


CXVI. 


EVERAEDI  l)E  «MICES  PROTESTATIO  ET  APPELLATIO  PACTA  DIE  9 n'1.11  1-511.5.  OCCASIOXE 
«ORTIS  FRATRIS  Sl>l  WILBELVI. 


In  nomine  nomini,  amen.  Per  boc  praesens  publicum  iustrumentum 
cunctis  pateat  evidenter  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini,  millesimo 
quadringentesimo  octuagesimo  quinto,  indictione  tertia,  mensis  Julii  die 
nona,  hora  summae  missae  in  ecclesia  Leodiensi  , aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris,  et  domini  nostri  domini  Innocenlii , divina  Pro- 
videntia papae  octavi,  anno  primo,  iu  mei  notarii  publici  et  testium  infra- 
seriplorum  ad  hoc  vocatorum  specialiter  el  rogatorum  praesentia  personaliter 
constitutus  illustris  el  strenuus  vir  dominus  Everardusdc  Marcka.  miles,  do- 
minus temporalis  castri  et  dominii  de  Arbereh  , etc..  ilixit  viva  voce  et  expo- 
suit ad  ejus  novissime  pervenisse  notitiam  illustrissimum  el  praepolentissimum 
principem  et  dominum  dominum  .Maxiuiilianum  , Austriae,  Uurgnndiae. 
lirabant  iae , etc. , duceni , nonnullas  venerabilibus  dominis  decauo  et  capitulo 
burgimagistrisque  juratis  et  consulibus  civitatis  Lcodicnsis  misisse  litteras  et 
scripta,  eum  et  ejus  bonorem  concernentes,  seu  concernentia  , et  ea  propter 
melioribus  via,  jure,  ntndo.  causa  et  forma,  quibus  scivit,  potuit  el  debuit, 
ac  sic  potest  et  debet,  ut  dixit,  se  de  et  super  omnibus  et  singulis  sibi  per 
reverendissimum  in  Christo  patrem  et  dominum  dominum  Johannem  de 
Hoernc.  electura  cenfirmatum  Lcodicnsem  impositis  seu  quomodolibct  im- 
ponendis occasione  seu  ex  causa  mortis  illustris  domini  quondam  \\  illicltui 
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de  Marcia  . sui  dum  viveret  fratris,  obtulit  et  expresse  protestatus  fuit  se 
contra  et  adversus  antedictum  reverendissimum  in  Christo  patrem  ac  domi- 
num dominum  electum  confirmatum  Lcodienscm  ac  illius  fratres  et  quoscum- 
que  alios  eum  desuper  impetere  volentes , juri  stare  velle  coram  sanctissimo 
iu  Christo  patre  et  domino  domino  nostro  papa  praedicto  ejusque  sancta  sede 
apostolica,  necuou  reverendissimorum  patrum  dominorum  sacrosanctae  ro- 
niauae  ecclesiae  cardinalium  collegio , reverendissimoque  in  Christo  patre 
Coloniensi  archiepiscopo  et  quibuscuniquc  aliis  episcopis,  nccnon  serenissimo 
principe  domino  domino  Frederico  Romanorum  imperatore  semper  augusto, 
diclove  illustrissimo  et  prae|iotentissimo  principe  Austriae,  Rurgondiac, 
Hrabantiae  duce,  atque  Juliaeensi  duce  ac  quihnscumque  aliis  principibus, 
«lucibus,  comitibus,  marchiouibus , aut  insuper  coram  tribus  statibus  civi- 
tatis et  patriarum  Leodieusiuin  , Bulloneosium  et  Lassensium,  submittens  se 
eisdem  conjunctim  ct  divisim  et  eorum  cuilibet  eorumve  dictis,  arbitrio  et 
ordinationibus  . atque  ulterius  eapropter  renuntians  omnibus  et  singulis  viis 
facti  ct  violentiarum,  ac  francigiis,  privilegiis,  libertatibus  et  induitis  civitatum, 
oppidorum , villarum  et  aliorum  quorumcumque  locorum  et  dominiorum, 
necuon  omnibus  et  singulis  aliis  exceptionibus  doli , mali , fraudis , laesionis, 
circumventionis,  rei  aliter  gestae  quam  scriptae  jurique  dicenti  generalem 
renuntiationem  non  valere  nisi  praecesserit  specialis,  aliisque  singulis  quibus 
praemissorum  effectus  impediri  posset  seu  valeret.  Super  <|uibus  praemissis 
omnibus  ct  singulis  antefatus  nobilis  et  generosus  dominus  Everardus  sibi  a 
me  notario  publico  infrascriplo  fieri  petivit  instrumentum  unum  publicum 
sive  plura  publica  instrumenta.  Acta  fuerunt  hacc  in  capitulari  loco  insignis 
ecclesiae  Lcodiensis,  retro  illius  summum  altare  situato,  sub  anno,  indic- 
tione, mense , die.  hora  et  pontificatu  praescriptis , praesentibus  ibidem 

Jrchioes  de  la  proii  net  de  Licge , rtgistn  de  l'ar\ctenne  ra- 
t/iflra/c  de  St-Lamberi  t n'  III.  fol.  417. 


1 La  piece  o*c»t  poinl  «clievee,  et  il  e*t  a re-  raencement  et  a la  fm  le»  mola  non  faci u. 
marquer  que  le  uolaire  a ecril  en  margi*  au  cum- 
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CXVII. 


APFI.1.LATIU  Wl  IinJMSOS  A XABCKA  CORDIQUE  ADUAEBESTES  FACTA  ASSO  1485,  AH 
HTItl  FOSTlriCE»  IVtOCESTIlM  TUI  IT  AI)  » KrBOPOLITASlJI  COLOBIEIVSU  , COKTBA 
LIUDIEKSF.M  EPISCOPI.» 


Coram  Ic  nolario  publico  el  Icslibus  bic  adslanlibus,  dos  Everardus  a Marea, 
Robertus  de  Marea  senior,  Robertus  de  Marea  junior,  Guido  de  Kanne,  mi- 
lites. Nicolaus  de  Marea  , Joannes  de  Marea,  Johannes  dictus  Jenol  le  baslard, 
Godefridus  de  Aycdrenich,  Gerardus  Ovcrlcnder,  Audreas  de  Bell,  quidam 
dictus  Slosberch  , nec  non  Petrus  Rouekairt,  Rossecr  deWandrcs,  Collardus 
le  lleure,  olim  gubernator  ministerii  ludiariorum  civitatis  Leodiensis,  Egidius 
dictus  Gilkinet,  Egidius  de  Rearewais,  Ilcnricus  de  Kock,  Joannes  dei  Hce, 
Godefridus  de  Cynev  et  Theodoricus  dictus  Tbirion  de  Tylo,  tam  conjuuc- 
tirn  quam  divisim . pro  nobis  nostrisque  complicibus  el  fautoribus  ac  nobis 
adhaerentibus,  in  ea  parte  adhaesuris,  animo  el  intentione  provocandi , ap- 
pellandi, aposlolosque  petendi,  ac  alia  quae  sequuntur  faciendi,  omnibus 
melioribus  via,  modo,  jure  causa  et  forma,  quibus  melius  possumus  et 
debemus,  in  bis  scriptis  dicimus  et  proponimus.  Quod  licet  constari  valeat 
dominos  Petrum  Duys,  et  Johannetn  Hallcr  presbyteros  el  quemdam  Gerar- 
durn  Yan  deu  Laer  praelcnsum  clericum,  in  oppido  Trajectensi  Leodiensis 
dioecesis  pro  tunc  moram  suam  habentes,  et  infra  inclytam  insignemque  civi- 
tatem Lcodicnscin  praetactam  pro  suis  negotiis  peragendis  eiistentcs,  per  non- 
nullas particulares  personas  invasos , laesos  et  vulneratos  fuisse,  et  antcdiclum 
Gerardum  practensum  clericum  es  laesionibus  sibi  illatis  vitam  humanam 
linisse,  uti  praetenditur  : quod  tamen  faleri  non  intendimus  per  nos  aut 
aliquem  nostrum  fuisse  aut  esse  commissum ; nec  non  dominum  Johanncm 

1 NolaldeWaehlemlonelunhoedocunienloplura  eodem  anno  1 f8«f  ant  saltem  inilio  anni  setpien 
occnrrerc  uolalu  digna,  ijuae  per  historicos  Leo-  ti».  »|«od  facile  eruitur  ex  iis  tjuac  appellantes 
dienses  omissa  sunt.  Ipsa  autem  appellatio  facta  in  medium  proferunt, 
fuit  paulo  post  mortem  Guilliela.i  Arcnhergii , 
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de  Horae,  venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis  episcopum,  de  et  a ci- 
vitate Leodicnsi  praetacta  ac  nonnullis  aliis  locis  patriarum  ipsius  ecclesiae 
Leodiensis  et  comitatus  Lossensis  absentem  et  seclusum , ac  dominio  ac  supe- 
riorilate  inibi  sibi  competentibus  quoad  regimen  et  exercitium  impeditum 
fore ; nosque  Everardum , Robertum  et  Robertum  de  Marea , Guidoncm  de 
Kanne,  milites,  et  alios  praenominatos  seu  nostros  aliquos  gentes  annorum 
in  eisdem  civitate  et  patria  Leodiensibus  ac  comitatu  Lossensi , |>encs  nos  pro 
nostra  ac  dictorum  civitatis  et  patriarum  defensioue  tenere  et  habere ; ob  hoc 
tamen  per  anlediclum  dominum  Johannem  dc  Horne  episcopum  Lcodicnsem 
scu  ejus  in  ea  parte  commissarium  aut  officialem  deputatum  excommunicari , 
anathematizari  seu  de  et  a sanctae  matris  ecclesiae  gremio  excludi , tam  de 
jure  quam  etiam  statutorum  provincialium  Cnloniensium  ac  synodalium  Leo- 
diensium  auctoritate,  non  debuimus  neque  potuimus  prout  nec  possumus 
neque  debemus  : nec  etiam  in  dicta  inclyta  civitate  ac  tam  insigni  loco,  ubi 
tantus  clerus , cultusque  divinus  solenmissimiis  viguit  ac  vigere  solet , exis- 
tentibus  etiam  specialissimis  et  antiquissimis  praerogativis  et  libertatibus  inibi 
inconcusse  observatis,  propter  facium  particulare  et  per  particulares  perso- 
nas commissum,  ecclesiasticum  iuterdictum  seu  cessus  a divinis  poni,  decla- 
rarique  scu  servari  debuit  neque  potuit,  causis  etiam  et  rationibus  infrascrip- 
tis,  atque  lucidius  suis  loco  et  tempore  in  processu  causae  appellationis 
infratactac  declarandis  attentis.  Cum  fuerit  et  sil  verum  publicum  atque  noto- 
rium praeter  et  absque  eo,  quod  nos  Everardus,  Roberlus  et  Robcrtus  de 
Marea.  Guido  dc  Kanne  milites,  et  alii  praenominati  tam  conjunctim  quam 
divisim,  praetensos  excessus , crimina  et  delicta  anletactos  nobis  impositos 
commiserimus  aut  dc  praesenti  commisimus,  uti  praetenditur,  seu  ad  hoc 
consilium,  auxilium,  vel  favorem  praestiterimus  aut  alter  nostrorum  praes- 
titit. Quin  imo  fuit  et  est  verum,  publicum  atque  notorium,  praeter  etiam  et 
absque  eo,  quod  praefatus  dominus  Joannesde  Horne,  modernus  Leodiensis 
episcopus,  tam  ante  quam  post  ejus  promotionem  ct  provisionem,  citra  in- 
juriam de  quo  protestamur,  se  in  regimine  et  adiuinistralioue  antediclae 
pontificalis  dignitatis,  potissime  adversus  suam  ecclesiam  et  sponsam,  nec 
non  subditos  civitatis  et  patriae  ejusdem  suae  ecclesiae , quemadmodum  bono 
ct  pio  pastore  atque  pontifici  de  jure,  rationeque,  et  equitate,  sanclorum- 
que  patrum  et  poutificum  sanctiones  facere  ct  exhibere  interest  et  decuit, 
ac  ipse  ex  juramento  per  eum  in  receptione  et  admissione  ad  hujusmodi  pon- 
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lificalcm  dignitatem  soleroniter  praestito  adstringebatur , gesserit  et  rexerit. 
Imo  quod  deterius  est,  fama  publica  et  rei  evidentia  qunmplurimum  altcs- 
tantibus,  ipse  dominus  Johanncs  episcopus  sanctorum  patrum  ac  piorum 
pontificum  vestigia  postponens  et  vilipendens,  quadam  naturali  inclinatione 
ad  crudelitatem  vindictamque  et  oppressionem  in  suos  proprios  subditos  ci- 
vitatis el  patriae  Leodicnsis  comitatusque  Lossensis,  jam  pluribus  annis  per 
diversas  ferocissimas  guerras  proch  dolor ! multipliciter  oppressos  et  fere  ex 
toto  desolatos  continuandas,  multifarie  accensus,  nullaque  pietate  motus, 
in  eosdem  continue  saevire  scelestissimus  ac  crudelissimus  suis  persecutioni- 
bus, per  quas  se  penitus  inhabilem  et  incompelentem  atque  suspectum  subdi- 
torum suorum  hujusmodi  judicem  el  rectorem  reddit,  ipsos  suos  el  ecclesiae 
subditos  affligere  non  cessat.  Nec  saniorum  atque  seniorum  suorum  parentum 
et  amicorum  maturo  consilio,  sed  proprio  suae  voluntati,  ac  si  in  minoribus 
adhuc  constitutus  esset,  utens,  in  eisdem  severitate  et  crudelitate  coutinuc 
insistit,  in  maximum  ipsius  suae  ecclesiae  et  subditorum  ejusdem  praejudi- 
cium, detrimentum  et  gravamen.  Nam  pridem  ante  aposlolicam  provisionem 
sibi  domino  Johanni  de  dicta  pontificali  dignitate  factam,  idem  dominus  Johan- 
nes  tunc  canonicus  Leodicnsis  eidem  ecclesiae  et  illius  subditus  ad  fidelitatem 
merito  adstrictus,  cum  Rrabantigenis  et  aliis  anlediclae  Leodicnsis  ecclesiae 
civitalisquc  et  patriae  Leodicnsis  et  comitatus  Lossensis  hostibus  in  totalem 
lem  ruinam  et  desolationem  eorumdem  ecclesiae  civitatisqueel  provinciae  Leo- 
dicnsis ac  comitatus  Lossensis  pro  tunc  anhelantibus  ct  tendentibus,  se 
pariem  faciens,  multiplices  crudelilaLis  et  ferocitatis  invasiones,  rapinas,  de- 
praedationes, occisiones,  incendia,  agrorumque  depopulationes,  nec  non 
oppidorum  ct  villarum  ruinas,  devastationes,  depopulationes,  concrematio- 
nes et  exterminia  nefanda,  in  eorumdem  ecclesiae  civitatisque  et  patriae 
Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  iliorumque  vassallos  . cives , incolas  et  inha- 
bitatores tam  ecclesiasticos  quam  scculares,  eorum  demeritis  minime  exi- 
gentibus, temere  et  absque  causa  multifarie  commiserat,  et  ad  illas  commit- 
tendas auxilium,  consilium,  favorem  ct  assistendam  possibilem  adhibuerat. 
Super  quibus  tandem  gravibus  damnis  et  dispendiis  eorumdem  ecclesiae, 
civitatisque  et  patriae  Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  eorumdemque  va- 
satiorum, civium,  incolarum , et  inhabitatorum  pax  per  et  inter  illustrissimum 
dominum  Maximilianum,  Austriae,  Brabaoliac,  ctc.  archiducem.  ac  tres  sta- 
tus provinciae  Brabantiae  corumque  complices , de  quorum  numero  ipse 
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dominus  Johauncs  dc  Horne  tunc  unus  exstitit  ex  una,  nec  non  eosdem  eccle- 
siam civitatem  et  provinciam  Leodienses  ac  comitatum  Losscnsem  iliorumque 
vassallos,  cives,  incolas  et  complices  ex  alia  partibus,  factu  et  inita  atque  gra- 
vibus pecuniarum  poenis  vallata  et  firmata  exstitit.  Sic  et  paulo  post  hujus- 
modi pacis  tractatum,  atque  provisionem  apostulicain  sibi  domino  Johanni  de 
Horne  de  eadem  pontificali  dignitate  factam , idem  dominus  Johannesdc  Horne 
episcopus  in  divinae  majestatis  offensam  citra  injuriam  , praetactas  graves  poe- 
narum in  hujusmodi  pacis  tractatu  appositas  poenas  non  formidans,  in 
eoruindem  ecclesiae,  civitatis  et  patriae  Leodiensis  comitatusque  Lossensis 
vassallos,  cives,  incolas  et  inhabitatores  sese  eutndeui  dominum  Johanncm  in 
pontificem  eorum  dominqni  quam  citu  hieras  aposlolicas  super  provisione  apos- 
tolica  sibi  facta  oporlunas  et  necessarias  afferret  et  ostenderet,  mediunte  solito 
et  consueto  juramento  per  pontifices  Leodienses  praestari  solito , sponte  reci- 
pere et  eiimdein  in  omnibus  licitis  et  honestis  obedire  velle  offerentes,  infrac- 
nala  ferocitate  iterum  exasperans,  quadam  iniquissimae  temeritatis  audacia, 
uua  cum  domino  dc  Montigny  suo  fratre,  quem  generalem  in  suum  ad  hoc 
capitaneum  deputavit,  cl  comite  de  Horne  etiam  suo  fratre,  mullisque  aliis 
ac  diversis  gentibus  annorum  sccum  adductis,  praetactos  ecclesiam,  civitatem 
et  patriam  Leodicnsem  comilatumque  Losscnsem  et  illorum  vassallos , cives , 
incolas  et  inhabitatores  hostiliter  invasit , crudclesque  depraedationes,  incen- 
dia, rapinas,  occisiones,  aliaquc  quamplurima  tyrannica  crimina  commit- 
tere, ac  totam  fere  patrium  iterum  devastare,  terrasque  arabiles  et  agros  ad 
depopulationem  et  sterilitatem  reducere,  ac  plurimos  ipsarum  civitatis  et 
provinciae  subditos  per  captivitates  et  incarccrationcs  durissimas  et  arctissi- 
mas . ad  graves  et  magnas  pecuniarum  summas  componere  et  arctare,  ac  ab 
eisdem  subditis  patriae  quamplurimas  pecuniarum  summas  et  impositiones 
extorquere,  et  praesertim  a"  1483  venerabiles  ac  spectabiles  viros  dominum 
et  magistrum  Joaunem  de  Quercu  (de  Uervia),  decretorum  docto  rem,  cano- 
nicum Leodicnsem  , presbyterum,  dominum  Joanncm  Le  Pollain,  mililcni , 
et  Corbellum  de  Pousscur,  clericum,  magistros  civium  civitatis  Leodiensis, 
earuuidcmque  ecclesiae  et  civitatis  Leodiensis  pro  tunc  ambaciatores  de  et  a 
certa  diaeta  in  oppido  de  Yulenchyns  cum  illustrissimo  domino  domino  Maxi- 
miliano  , Austrine,  Brabantiac,  etc.,  archiduce,  servata  redeuntes  et  in  salvo 
conductu  seu  salva  gardia  ipsius  domini  arobiducis  exislcnles , hiraldumque 
ejusdem  domini  arcbiducis  secutu  habentes,  violenter  et  hostiliter  captivare 
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et  in  castro  de  Huyo  ad  ecclesiam  Lcodicnscm  spectante,  et  eo  tunc  in  manibus 
et  obcdientia  illustrissimi  domini  arcliiducis  praescripti  existcnle,  captivos 
ducere  ac  dirae  et  strictae  captivitatis  vinculis  luanttipatos,  inibi  plurium  mcu- 
sium  septimanarumque  et  dieruui  spatio  detinere  ,\ac  ad  crudeles  tyranui- 
casquc  quaestiones  dictos  magistros  temere  et  de  facl&L  ponere  et  subjicere , 
ipsumque  magistrum  Johaiineni  cauouicum  et  presbyterium , ipsius  domiui 
Johannis  episcopi  coufratrcm  innocentem , indigne  nocturifcp  tempore  inter 
duos  tortores , saccum  ad  ipsum  submergendum , ut  dicehaul\  ostendentes , 
extra  dictum  castrum  singulis  lacrymantibus , iu  vilipcndium  edclesiac  Leo- 
diensis  totiusque  ordinis  clericalis,  educere,  nulla  pietate,  compassione  aut 
censurarum  metu  ductus  seu  motus,  eosdem  t res  apibacialores  presIXVterum 
et  clericos  : cum  praetactum  castrum  de  Huyo  ad  manus  ipsius 
Johannis  episcopi  repositum  esset,  verumque  dominium  ejusdem  idem 
minus  episcopus  haberet,  ct  possessionem,  ac  in  eo  |>ersonaliler  resideret^ 
ipso  domino  episcopo  vidente  et  cognoscente,  non  sine  gravi  Dei  offensa, 
atque  ordinis  clericalis  jactura  ct  contumelia,  spretis  canonibus,  sic  capti- 
vos delinere  seu  detinendos  permittere  et  facere,  magnasque  pecuniarum 
summas  ab  eisdem  extorquere , ac  plurima  alia  nefandissima  crimina  et 
malcticia  tam  in  ecclesiasticos  quam  sccularcs  personas  carumdem  civi- 
tatis et  patriarum  committere , devastare  et  ad  desolationem  reducere  ; 
seu  saltem  ad  hoc  consilium,  auxilium,  favorem,  vel  consensum  ct  man- 
datum praestare  non  abhorruit ' . Et  quamquam  ex  tunc  gravibus  damnis  et 
expensis  subditorum  praetactarum  ecclesiae,  civitatis  et  patriae  Leodiensis , 
comitatusque  Losscnsis,  per  medium  reverendissimi  in  Christo  patris  et  do- 


' Iloc  loco  notat  a Wachleodonck  quae  se- 
quuntur: « l»le  praedictus  dominus  Johannett  «Je 
Quercu,  erat  inter  primos  in  capitulo.  Leodicnsi 
vir  opulentus  ct  magnae  auctoritati» , laetus 
Prrusii  decretorum  doctor.  Is  tempore  domiui 
I.udovici  de  Bourbon  episcopi  Leodiensis  fuerat 
legatus  missus  ad  Paulum  secundum  pontifi- 
cem maximum  occasione  interdicti  et  Xlm  duca- 
torum co  nomine  petitorum.  Scribit  se  in  Hoyo 
(cum  magistro  civium  et  milite  captum  fuisse 
anno  1485  nulla  culpa  praecedente,  tempore 
(fuerrarum  . iucarceratumque  in  turri  Damiet- 
tae,  et  quod  pro  liberatione  sua  extorserint 


ipsi  1 100  (lorcnos  rhenenses  . uti  patet  in  mar- 
ginibus chronici  Leodiensis  propria  sua  manu 
scripti , quem  habeo.  Is  fundavit  unum  altare 
in  llervia , quod  adbuc  ejus  consanguinei  jure 
patronatus  conferunt  , et  modo  1008  hujus 
altari»  est  rector  dominus  Jaspar  dc  Quercu 
quem  cx  sacro  fonte  baptismatis  suscepi.  Pu- 
blicaverat is,  pro  tunc  cancellarius  in  ecclesia 
Lt-odicnsi,  electionem  faciam  domicclli  Joannis 
dc  Marea  , uti  ex  praecedentibus  constat,  et  cx 
hoc  praesumeudum  odium  domini  de  Horne  in 
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miai  domiui  archiepiscopi  Coloniensis  dictae  ecclesiae  Leodiensis  mctropo- 
litani,  ilhistriuiii<|ue  principis  et  dominorum  ducis  Montensis  el  Juliacensis. 
comilumquc  dc  Nossouwe  et  Moirse  ac  plurium  aliorum  domiuoruin  per  et 
inter  antedictns  dominum  Joannem  de  Horne,  tunc  electum  confirmatum 
Leodicuseui  suosque  fratres , videlicet  comitem  de  Horne , et  dominum  de 
Montigny , ac  alios  eorum  complices  ex  una , necnon  venerabiles  dominos 
decanum  et  capitulum  praetactae  venerabilis  et  insignis  ecclesiae  Leodiensis. 
nos  quoque  Everardum  , Kobcrtum  , et  Roberlum  ac  quondam  Wilhclmum 
et  Adulphum  de  Marea,  noslrosque  complices  el  amicos  necnon  tres  status 
civitatis  et  patriae  Leodiensis  comitatusque  Losscnsis  ex  alia  partibus,  pax 
iterato  fuerit  in  oppido  de  Tongris  inita,  firmata  et  conclusa,  necnon  per 
eosdem  dominum  Joannem  de  Horne , el  suos  fratres  solemniter  jurata  , si- 
gillisque eorum  eleaeterorum  aliorum  principumel  dominorum  preataclorum 
sigillata,  ac  magnis  pecuniarum  poenis  vallata,  in  qua  inter  alia  iidem  do- 
minus Joannes  de  Horne,  electus,  et  sui  fratres,  praefatum  quondam  domi- 
num Wilhclmum  de  Marea  et  suos  fratres  atque  adhaerentes , una  cum  eorum 
servitoribus  in  patria  ecclesiae  Leodiensis , dc  et  pro  quibuscumque  causis 
seu  factis  in  antea  liabitis  et  commissis,  dc  et  a violentia  contra  quoscumque 
eosdem  invadere,  seu  damna  in  corpore  et  bonis  eisdem  via  facti  violenter 
inferre,  volenter  defendere  el  eisdem  assissentiam  omnimodam  praestare,  et 
se  ad  hoc  ima  cum  tribus  statibus  civitatis  el  patriarum  praetactarum  obli- 
garunt. 1’romisitque  similiter  et  sc  obligavit  idem  domiuus  Joannes  dc  Horne 
tunc  electus  nuneque  episcopus  Leodiensis,  etc. , quascumque  alligationes 
et  confoederationes,  cum  quocumque  principe  aut  domino,  civitate,  pro- 
vincia aut  oppido  per  cum  in  antea  factas,  revocare  et  eisdem  renuntiare , et 
se  deinceps  cura  quocumque  principe,  aut  provincia  quacumque,  sine  con- 
sensu trium  statuum  civitatis  et  jiatriae  Leodiensis  et  Lossensis  praetac- 
tarum non  obligare  seu  coufbederarc  deberet  quoquomodo  : praemissisque 
mediantibus  et  salvis  , antefatus  dominus  Joannes  dc  Horne , tunc  electus 
nuneque  episcopus  Leodiensis,  cum  solito  per  eum  solemuiter  praestito  jura- 
mento, in  quo  inter  alia  juravit  inviolabiliter  observare  pacem  quae  dicitur 
de  Eexhe , qua  cavetur , quod  ipse  dominus  electus  episcopus  Leodiensis 
nmues  el  singulos  ipsius  civitatis  et  patriarum  praetactarum  vassallos,  cives, 
incolas , subditos  et  inhabitatores  quoscumque  juridice  aut  legidicc  per  suos 
judices  competentes,  sub  quibus  degunt  et  subesse  dignoscuntur , tractare, 
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ac  fraucisias  et  privilegia  atque  libertates  civitatis  ei  patriarum  hujiisinodi 
servare  illaesas  deberet , ad  realem  et  actualem  possessionem  ipsius  pontifi- 
calis dignitatis  admissus , receptus  et  iiitronizalus  fuerit  : et  post  haec  et  a 
subditis  civitatis  et  patriarum  praetactarum  ex  gratia  speciali  magnam  sub- 
ventionem bene  ad  quinquaginta  millia  Horenorunt  rhenensium  ascendentem 
( sub  s|ie  quod  vassallos  et  subdictos  suus  sic  graLiose  et  benigne  regere  et 
tractare  deberet)  habuerit  et  receperit:  sicque  etiam  antefatus  quondam  do- 
minus \Y  ilhciraus  de  Marea  , miles  vassallusque  ipsius  ecclesiae  Lcodicnsis  et 
ejusdem  domini  episcopi  non  mediocris,  ac  clericus  et  civis  anletactac  inclytae 
civitatis  Leodiensis,  cum  unica  et  virgine  conjugatus,  et  ut  talis  privilegiatus, 
in  praemissis  omnibus  plenarie  confisus,  praefatum  dominum  Joanncm  de 
Horne,  episcopum,  et  ejus  fratres  de  HorueetMoutigny,cum  omni  reverentia, 
honorecl  benevolentia,  atque  familiaritate,  cum  eisdem  comedendo,  bibendo, 
ludendo  et  quandoque  dormiendo , pecuniamque  suam  eisdem  mutui  ami- 
cabilis  titulo  concedendo , fraternalique  amore  couversaudo  , usque  ad  dicui 
amaram  infractalam  prosecutus  fuit,  adeo  etiam  et  in  tantum,  quod  ipsi 
dominus  Joaunes  episcopus  et  sui  fratres  nullam  penitus  causam  odii  vel  ran- 
coris adversus  eumdem  dominum  \Y  ilhelmum  assumere  poterant.  Nihilo- 
minus tamen  autcdicti  domini  Joanncs  episcopus  et  sui  fratres  de  llorne  et 
Munligny , alias  diabolica  suggestione  ducti , quadam  feria  sexta  ante  festum 
nativitatis  beati  Joannis  Baptistae  jam  novissime  praeteriti qua  insimul  cum 
ipso  domino  W ilbelmo  infra  domum  habitationis  suae  propriam,  in  oppido 
S.  Trudonis,  eo  time  de  mane  jentaculum  fecerant,  et  plures  mutuas  ami- 
cabiles  (licet  dolosas  et  confictas } conversationes  et  feslivacioncs  habuerant, 
et  qua  etiam  die  ipse  dominus  de  Moutignv  eodem  domino  \\  ilbelmo  (quem 
nepotem  suum  nuntiavit)  mantellum  unum  de  rubro  scarlalo  ficte  et  dolose 
amicitiae  titulo  propinaverat,  in  mortem  et  sanguinem  ejusdem  domini  Wil- 
helmi  militis  famosissimi  conspirantes  et  sitientes,  eumdem  dominum  Wilhel- 
mum  suis  (ictis  et  dolosis  blanditiis  exliorlarunt , quatenus  ad  conducendum 
et  associandum  ipsum  dominum  episcopum,  sc  versus  Brabanliam  accessurum 
dolose  asserentem,  extra  praetactum  oppidum  S.  Trudonis  usque  ad  campum, 
ad  videndum  cursum  ccrtoreui  equorum  , venire  vellet.  Et  cum  extunc  idem 
dominus  W illicimus  precibus  seu  exhortationibus  anlelaclis  obtemperando  . 

1 VhJc  «upra . p.  773  nol.  3. 
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cum  eisdem  domino  Joanne  episcopo  el  suis  fratribus  causa  honoris  et  ami- 
citiae impendentis  veniret,  ipsi  domini  Joanne*  episcopus  et  sui  fratres,  una 
cum  pluribus  balistariis  in  quodam  loco  absconso  in  ipso  campo  latitanti- 
bus et  ad  hoc  subornatis,  balistas  tensas  et  sagittas  suppositas  et  aliorum 
armorum  genera  sccum  habentibus,  euradem  dominum  Wilhelmum , ipsius 
domini  episcopi  et  ecclesiae  Leodiensis,  ut  praemittitur,  vassallurn  nobilem,  clc- 
ricumque  ac  civem  Leodiensem.  communiter  moram  faciendis,  cum  una  et  vir- 
gine conjugatum,  ac  in  habitu  et  tonsura  clericalibus  pro  tunc  constitutum, 
tanquam  agnum  ad  occisionem  ductum,  et  dolo  scu  fere  osculo  traditum,  ausu 
detestabili  atque  sacrilego  hostiliter  crudeliterque  ac  tyrannide  et  tradilorie 
citra  injuriam  de  quo  protestamur,  invaserant,  circumvallarunt  in  mortem  ejus 
clamando,  elad  hoc  omnimodam  dispositionem  faciendis,  iisque  mediantibus 
manus  suas  temere  violentas  in  eumdem  injecerunt,  atque  eumdem  invitum 
el  quantum  potuit  renitentem  per  vim  ac  violenter  captivarunt , atque  capti- 
vum non  quidem  juridice  aut  legidice  impetitum  seu  convictum  , de  et  a 
dominio  praetacti  oppidi  S.  Trudonis  per  patriam  Leodiensem  et  comitatum 
Losscnsem,  in  et  ad  oppidum  Trajcclensc , ubi  lex  patriae  Leodiensis  ne- 
quaquam cursum  habet , duxerunt  invitum , et  inibi  dic  immediate  sequenti 

de  mane die  praemeditatis  crudeliter  detruncarunt,  necarunlque  et  deca- 

pitarunt , seu  id  heri  fecerunt,  mandarunt  et  procurarunt,  aut  id  facientibus 
consilium  praestiteruut,  auxilium  et  favorem,  suspensionis  a divinis  et  excom- 
municationis, ac  alias  poenas  et  censusas  de  jure  el  stalutaria  dispositione 
inflictas  ipso  facto  damnabiliter  incurrentes;  nec  non  perjurii  iniquaeque  tra- 
ditionis atque  perfidiae  et  clericidii  crimina  committendo,  et  praemissis  tradi- 
toriis,  perfidissiinisque  ac  detestabilibus  criminibus  et  delictis  in  personam 
antefati  quondam  domini  Wilhchni  de  Marea  commissis:  praefatus  dominus 
de  Montigny,  ipsius  domini  .loannis  episcopi  frater,  et  capitaneus  per  ip- 
sum dominum  episcopum  deputatus,  non  satiatus,  sed  per  amplius  in  sangui- 
nem filiorum  ejusdem  domini  quondam  Wilhelmi  de  Marea  sitiens , ac  ad 
majorem  crudelitatem  et  traditionem  committendam  accensus , diabolicaquc 
suggestione  ductus,  nonnullos  viros  armorum , videlicet  Joannem  dictum 
GrandJohan,  le  capitaine  bortjne,  Pierra  de  Menix  Poulet,  et  L’ Angelo  de  Reiu. 
eorumque  complices  pro  tunc  in  servicio  nobilis  viri  et  domicelli  Joanriis  de 
Marea,  filii  legitimi  et  primogeniti  quondam  domini  Wilhelmi  de  Marea,  ut 
praefertur,  crudeliter  traditi  et  interempti,  seu  ejus  amicorum  existentes  et 
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proprietatem  corumdem  tenentes,  ad  hoc  ut  ipsi  viri  et  scrvilores  ejusdem 
domicelli  Joannis  seu  amicorum  ejusdem . antedictum  domicelluui  Joannem 
eorum  dominum  seu  magistrum  traditoric  caperent,  atque  captivum  una  cum 
castro  de  Franchimont  sibi  domicello  .loaimi  pro  certa  magna  pecuniae  summa 
impignorato  et  obligato  1 , ac  in  manibus  ejusdem  domicelli  Joannis  legitime 
loco  pignoris  deposito,  in  et  ad  ipsorum  dominorum  Joannis  episcopi,  de  Mon- 
tiguy  sui  fratris , seu  alterius  eorumdein , vel  saltem  certorum  balistariorum 
et  armatorum  eorundem  dominorum  episcopi  et  de  Montigny , ad  boc  in 
certo  propinquo  loco  illic  transmissorum,  ad  opus  corumdem  dominorum 
episcopi  et  manus  tradentes  et  deliberarent,  cum  et  mediante  certa  magna 
pecuniarum  summa  iu  parte  praefatis  Joban  , le  Grani  Jolian  et  Petro,  dicto 
Piere  de  Hhalx,  servitoribus  ipsius  domicelli  Joannis,  pro  arris  ad  tinem  prae- 
tactum soluta,  et  pro  residuo  eisdem  promissa,  jam  noviter  atque  recenter 
conduxit  et  subornavit  seu  conducere  et  subornare,  seu  conduci  et  subornari 
facere  non  adborruit,  I iteras  suas  obligatorias  patentes  sigillo  suo  sigillatas, 
eisdem  viris  desuper  tradendo  et  deliberando , prout  nonnulli  ex  eisdem  viris 
sic  conductis  seu  eorum  complicibus  ad  quaestionem  positi,  idipsum  factum 
expresse  recognoverunt,  ut  attestati  fuerunt,  ac  in  boc  constanter  decesserunt 
Quodque  per  dictos  dominos  episcopum  seu  Montigny  ac  eorum  balislarios 
ad  praemissa  missos  non  stetit,  quominus  haec  facta  et  perpetrata  fuerunt, 
falsae  traditionis  crimen  deuuo  committentes  et  graviter  delinquentes.  Et 
quamvis  praenarratis  flagitiosis  perfidissimisque  ac  detestabilibus  ipsius  do- 
mini episcopi  et  suorum  fratrum  traditionibus  criminibusque  et  delictis  iu 
personam  quondam  antedicli  domini  AVilbelmi  de  Marea  famosissimi  militis 
ut  praefertur  commissis,  ad  civitatem  Lcodiensrm  ubi  nos  antedicli  Itobcrtus 
de  Marea,  ejusdem  quondam  domini  Wilhelmi  frater,  ac  Nicolaus,  ejusdem 
iioberli  filius,  et  plures  alii  nostri  consanguinei , fautores , amici  cl  serv itores 
pro  tuuc  fuimus , et  exlitcrunt  delata  et  perventa  ex  tanta  iniquisissima  per- 
fidia in  tantum  famosissimum  virum  commissa,  in  eadem  civitate  et  non  im- 
merito eo  luncillico  gravissimus  excitatus  existens  insultus  et  |>opuli  commo- 
tio : adeo  et  iu  tantum  quod  culpa  ipsius  domini  episcopi  de  maxima  seditione 
propterea  in  populo  tam  intraneo  quam  extraneo  committendo  videbatur  in 
hujusmodi  insultus  et  populi  commotionis  primis  motibus  valde  ferventibus. 

' Vade  supra 
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El  postea  de  ac  nostri  !’oberli  de  Marea,  Guidonis  de  kanne,  militum  , Nicolai 
de  Marea  et  Petri  Rocquart  ac  aliorum  nostrorum  amicorum  et  servitorum 
adjutorio  seu  assistentia  gratiose  eximetis . ipsius  domini  Joannis  episcopi  et 
suorum  fratrum  culpa  per  aliquas  particulares  personas,  ex  arrupta  furia  prae- 
nominati domini,  Petrus  Duvs  et  Joanncs  presbyter  et  quondam  Gerardus 
Vanden  Lare , ut  praetenditur,  clericus  de  oppido  Trajcctensi , ubi  praetactum 
nefandum  scelus  in  personam  antedicli  domini  Wilhelmi  de  Marea  eo  tunc 
recenter  perpetratum  extitit,  oriundi  seu  inibi  moram  facientes:  pro  tunc  in 
eadem  civitate  pro  suis  peragendis  negotiis  existentes , ex  eo  quod  de  Trajecto 
essedicebantur,  invasi,  laesi  el  vulnerati  exstiterunt,  uti  praetenditur,  adeo  etiam 
quod  ipse  quondam  Gerardus  ex  laesione  sibi  illata  vitam  finierit  humanam. 
DumqueGndcnoItts  de  Eldris,  canonicus  et  scolasticus  Leodiensis  cancellarius , 
Renerus  Bormans.  Sancti  Petri.  Egidius  de  Lapide.  S.  Crucis  decani,  el  Petrus 
Coelensocn,  S.  Dionysii  ecclesiarum  canonicus,  ct  in  eorum  domibus  recepti 
captivi  seu  se  cl  bona  sua  de  vi  abscondere  aut  fugitivos  reddere  compulsi  fue- 
runt : praefatusque  dominus  Joannes  de  Horne,  episcopus  Leodiensis,  de  et  a 
civitate  Leodiensi  praeterita  ac  nonnullis  aliis  locis  patriarum  i|>sius  ecclesiae 
Leodiensis  absens  seu  seclusus  ac  dominio  et  superioritate  inibi  sibi  com- 
petentibus quoad  regimen  et  exercitium  illarum  impeditus  fuerit  et  existat; 
nosque  nonnullos  servitores  et  socios  armorum , pro  nostra  et  dictarum  civi- 
tatis cl  patriarum  defensione , in  eisdem  civitate  et  patria  penes  nos  ha- 
buerimus et  tenuerimus  el  ad  hoc  collectam  aliquam  receperimus.  Tamen 
propter  praetensa  praenarrata  crimina,  ad  falsam  suggestionem  cujusdam  Ar- 
noldi  Alberti  prartensi  procuratoris  fiscalis  ipsius  domini  Joannis,  episcopi, 
nobis  imposita  , in  quibus  nullam  penitus  habuimus  aut  habemus  culpam  . 
neque  consilium  . auxilium,  favorem  seu  assislentiam  ad  hoc,  sed  potius  pro 
defensione  et  praeservalione  praefatorum  dominorum  et  servitorum  ipsius 
domini  Joannis  episcopi,  et  ne  laederentur  seu  afficerentur,  assislentiam  nobis 
possibilem  adhibuimus , per  antefatum  dominum  Joannem  episcopum,  judi- 
cem in  ea  parte  suspectum  et  partialem,  excommunicari,  anathematizari, 
aggravari  et  reaggravari  nequaquam  debuimus  neque  debemus,  prout  nec 
ecclesiasticum  interdictum  et  cessus  a divinis  per  eumdein  dominum  episco- 
pum seu  ejus  officialem  in  dicta  civitate  Leodiensi  aut  aliis  locis,  ubi  nos  do- 
minos Evcrardum,  Robertum  de  Marea,  Guidonem  dc  Kanne,  milites,  et  alios 
eorum  complices,  declinare  seu  stare,  comedere,  potare  aut  pernoctare  con- 

99 


Digitized  by  Google 


786 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


ligerit , poni  atil  declarari  debuit  neque  debet ; preserliui  riso  el  attento  quod 
nos  et  alii  ad  hoc  interesse  habentes  ad  videndum  tales  declarationes  ac  cen- 
surarum fulminationes  fieri  seu  informationem  debitam  aut  summariam  de- 
super recipi  ad  allegandum  causam  rationabilem,  quare  fieri  ea  non  debeant, 
uti  deberemus  legitime  vocati  uou  fuimus  neque  fuerunt.  Praefatusque  domi- 
nus Joannes  de  Horne  episcopus  uti  praenarratur  in  culpa  omnium  praemis- 
sorum nobis  temere  impositorum  el  aliorum  pracnarralorum  extitit  et  est. 
Unde  damnum,  quod  sua  culpa  sentit,  sibi,  non  alteri,  imputari  debet,  lpseque 
etiam  dominus  Joannes  episcopus  per  pracuarrata  flagitiosa  perfldissimaque 
et  detestabilia  crimina , per  eum  et  suos  fratres  atque  servitores  tam  conjunc- 
lim  quam  divisira  commissa  , et  quae  in  dies  ac  incessabiliter  in  subditos  suos 
committuntur  et  perpetrantur , se  peuilus  inhabilem  et  inidoneum  (citra  in- 
juriam) reddidiL  el  reddit:  et  ob  hoc  tanquam  partialis,  suspectus  et  incom- 
petens  judex  et  execulor  in  ea  parte  extitit.  Nihilominus  tamen  diebus  decem 
nondum  effluxis,  prout  quadam  vaga  relatione  ad  nostrum  (seu  aliquorum 
nostrorum)  pervenit  auditum,  aulcdicltis  dominus  Joannes  de  Horne  episcopus 
(citra  injuriam)  pracnarralorum  crudelium  nefaudorumque  maleficiorum  et  cri- 
minum principalis  perpetrator,  inhabilis,  suspectus  el  inconipetcns  in  ea  parte 
judex  el  exeeutor,  ad  praefati  Arnoldi  Alberti  praelensi  sui  procuratoris  fiscalis 
sinistram  injuslamque  insinuationem  seu  petitionem  , afflictionibus  praetactis 
graviores  superaddens  afflictiones  per  certas  suas  patentes  tales  quales  litteras, 
in  nos  Rosscal  de  Wandres,  Collardum  le  Huorc,  Egidium,  dictum  Gilkinel,  Egi- 
diumde  EAbbaic,  Henricum  de  kock,  Joanncm  dei  lleye,  Godefridum  deChiney 
et  Theodoricum  , dictum  Thirion  deThvIo,  tauquam  praenominati  Gerardi 
de  Lare,  clerici,  uti  praetenditur,  occisores,  el  dominorum  Petri  Duys  ct 
et  Joannis  (laller,  presbyterorum,  percussores  et  offeusores,  in  praemissis  ta- 
men minime  culpabiles  ac  penitus  insontes,  sententiam  excommunicationis 
el  analheinatis  per  dictum  canonem  , Si  quit  suadente , elc.,  ac  statuta  pro- 
vincialia Colonicnsia  el  synodalia  Leodiensia  , desuper  uti  praetenditur  edita 
latam  firmiter  observari , innovari  et  aggravari , singulis  dominicis  diebus  el 
festivis , candelis  accensis  extiuclis  et  ad  terram  projectis  , campanisque  pul- 
satis , nos  noslrasquc  familias  extra  ecclesiam  teneri  et  a divinis  vitari  fecit, 
praecepitque  el  mandavit , nobis  ad  videndum  el  audiendum  super  praetactis 
criminibus  el  excessibus  seu  illorum  notorietate  debitam  aut  summariam  in- 
formationem fleri  et  recipi , vel  ad  allegandum  causam , qua  liacc  fleri  non 
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debuerint  neque  debeant , in  jus  coram  co  aut  aliquo  competenti  judice  non 
vocatis,  nec  auditis  neque  conviciis,  quod  tamen  de  jure  omnino  faciendum 
cxtilil.  Et  nihilominus  nos  nec  non  ecclesiasticas  personas  et  cives  civitatis 
Leodicnsis,  quoad  ecclesiasticum  interdictum  propter  praetensa  praetacta 
crimina  observandum  seu  declarandum , coram  officiali  suo  iu  oppido  S.  Tru- 
donis  residenti,  cui  vices  suas  in  hujusmodi  negotio  commisit  et  committit, 
in  et  ad  in  idem  oppidum , ad  quem  locum  obstantibus  ferocibus  guerris 
per  ipsum  dominum  episcopum  et  suos  fratres  et  eorum  complices  in  patria 
Leodiensi  et  comitatu  Losscnsi  ac  dicto  oppido  S.  Trudouis,  ubi  dictus  de 
Montigny  de  praesenti  ad  incendia  et  incendiorum  exactiones  per  lotam 
patriam  committenda  existit  et  residet,  et  dielim  pendentibus  et  exislenti- 
bus,  ac  etiam  vehementem  perfidiositatem  per  eosdem  dominum  episcopum  et 
suos  fratres,  ut  supra  nanatur  (citra  injuriam  . de  quo  protestamur)  commis- 
sam , nobis  nequaquam  tutus  patet  accessus,  ad  certos  diem  et  horam  etiam 
inconqietrnlcs  citari  fecit ct  mandavit,  contra  Arnoldum  praetensum  procu- 
ratorem fiscalem  , ad  videndum  ct  audiendum  per  eumdem  suum  commissa- 
rium  judicem , nobis  ex  causis  praenarratis  sus|iectuiu  et  penitus  incompe- 
lentem . de  et  stiper  praemissis  summariam  informationem  sua  auctoritate 
per  testes  et  alia  recipi;  sicque  desuper  summarie  et  de  plano  informari,  ac 
informatione  propria  recepta , per  eumdem  dominum  episcopum . seu  ejus 
commissarium  antetactum  pronuntiari,  decerni,  ct  declarari  in  praetacta 
inclyta  et  insigni  civitate  Leodiensi , ubi , uti  praetenditur , praetacta  delicta 
dicuntur  seu  praetenduntur  fore  commissa  . ecclesiasticum  interdictum  et  ces- 
sum a divinis  officiis,  juxta  statutorum  synodalium  Leodiensium  tenores, 
observandos  fore  et  observari  debere.  Et  consequenter  nos  Evcrardum,  Ro- 
bertum  et  Robertum  de  Marea,  Guidonem  de  kaune,  milites,  et  singulos 
alios  praenominatos,  qui  propter  gravissimam  perfidiam  in  antedictum  quon- 
dam dominum  Wilhelmum  de  Marea,  militem,  clericumque  et  vassallum  ac 
civem  ecclesiae  et  civitatis  Leodicnsis,  ut  praenarralum  est,  commissam  , et 
totalem  diffidentiam  , quam  et  non  immerito  , nedum  nos,  sed  lotus  commu- 
nis populus  civitatis  ct  patriae  Leodicnsis,  adversus  ipsum  dominum  episco- 
pum gerimus  et  habemus,  atque  gerit  et  habet,  compulsi  fuimus  ct  sumus 
pro  nostra  defensione  et  tutela  gentes  armorum  penes  nos  habere  et  tenere, 
ac  civitatem  et  patriam  Lcodiensem  comitalumque  Lassensem  iilorumque 
subditos  pro  viribus  nostris  contra  ipsius  domiui  episcopi  et  suorum  fratrum 
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continua»  invasione»,  depraedatione» , rapinas  cl  talliarum  gravissimarum 
impositione»,  iucendiii|ue  perpetratione»,  exactione»  et  extorsiones,  et  ad 
totalem  deplorationem , depopulationem  patriarum  et  terrarum  ( proli  do- 
lor!) tendentes  defendere,  ad  suam  nefandam  pcrfidiosilalem  amplius  in 
nos  et  fautores  nostros  communesque  subditos  ejusdem  patriarum  praetacta- 
rum et  civitatis  continuando  et  perficiendo,  sub  poena  cxcommuuicatiouis 
latae  sententiae,  sua  practcnsa  auctoritate  per  litteras  suas  anletactas  moneri 
et  requiri  fecit  quatenus  infra  vigmti  quatuor  horarum  spatium  post  hujus- 
modi monitioucui  immediate  sequens  , civitatem  cl  patriam  Lcodicuscm  exi- 
remus, ac  eum  inibi,  juxta  suae  voluntatis  libitum,  disponere  permitteremus 
praemissis  omnibus  non  obstantibus.  Alioquin  hujusmodi  viginti  quatuor 
horarum  spatio  elapso,  nos  excommunicationis  seutenLiae  subjacere  et  ex- 
communicato» esse,  ac  palam  et  publice  in  ecclesiis  denuntiari  decrevit, 
praecepitquc  et  mandavit.  Et  nihilominus  civitatem  Lcodicnscm  praetactam 
elalia  loca  quaeciimquc  patriae  et  dioecesis  Leodiensis,  quameluos  noslrosque 
complices  et  fautore»  ct  adhaerente»,  auxiiiumque  consilium  et  favorem  nobis 
praestantes  ct  exhibentes,  ac  qui  praestiterunt,  praestabunt  aut  praestare 
conabuntur  in  futurum,  occupamus  de  praesenti,  seu  in  quibus  sumus,  ac  ad 
quae  et  in  quibus  nos  conjunclim  vel  scparaliin  venire,  bibere  . comedero, 
negotiari,  pernoctare;  seu  alias  declinare  contigerit,  ecclesiastico  inter- 
dicto, atque  in  singulis  ecclesiis  civitatis  Leodiensis  et  locorum  praetactorum 
post  lapsum  viginti  quatuor  horarum  spatii  praetacti  hujusmodi  ecclesiasticum 
interdictum  et  cessum  a divinis  firmiter  servari  praecepit  et  mandavit  nobis 
et  aliis  tam  ecclesiasticis  quam  saecularibus  personis  ad  ea  inlcrcssc  habenti- 
bus, ad  praemissa  fieri  ct  declarari  videndis  vel  causam,  vel  causas  rationabi- 
les, si  quas  contra  praemissa  quare  ea  fieri  non  deberent,  haberemus,  seu  alii 
interessc  habentes  haberent,  allegandis  et  proponendis,  minime  vocatis  in 
judicio  neque  auditis,  licet  perperam  injusteque  et  de  facto;  nec  non  taliter 
qualiter  contra  omnem  juris  ordinem.  Et  quia  per  tales  quales  ipsius  domini 
episcopi  fulminatas  statutorum  litteras  eL  iuibi  contenta,  poenarumque  et 
censurarum  declarationes  et  exeeutiones;  illarumquc  praclensam  suspensio- 
nem et  continuationes,  ut  asseritur,  facias,  caeleraque  praemissa  gravamina 
omnia  ct  singula  contra  juris  ordinem  impetratas  et  oblenias  cl  facias  atque 
continuatas,  ac  omni  juris,  legis  et  rationis  fundamento  carentes,  prout  in 
deductione  causae  appellationis,  dante  Deo,  lucidius  deducetur.  Sentimus  nos 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


789 


noslrosque  complices  ct  fautores  ac  nobis  adhaerentes  et  adhaesuros  indebite 
et  injuste  fore  el  esse  gravatos,  et  oppressos.  Timeamusque  verisimiliter  per 
illos  cl  illorum  occasione  |>eraniplius  iu  futurum  gravari  el  opprimi  posse ; id- 
circo praemissis  et  aliis  causis  in  futurum  clarius  declarandis  ct  deducendis 
attentis,  ab  hujusmodi  praeteusarum  litterarum  statutorum  fulminatione 
impctralioneque  et  concessione,  poenarumque  el  censurarum  inibi  tactarum 
declaratione , monitioneque  cl  singulis  aliis  inibi  contentis , iilarumque  exe- 
culionc  praetensa,  contra  nos  factis  decrctisquc,  petitis,  concessis  el  factis 
ac  comminatis  ; et  in  quantum  quovismodo  contra  nos  faclacet  concessae  suut, 
seu  factae  videntur,  tauquam  iniquis  el  injustis,  illarum  nullitate  salva  ac  ab 
omnibus  et  siugulis  gravaminibus,  damnis,  molestiis,  perturbationibus,  prae- 
judiciis el  detrimentis,  per  et  propter  illas  seu  illarum  occasione  nobis  tam 
conjuuctiui  quam  divisim  comminatis  ac  iuferendis,  quod  absit , quodlibet 
iu  futurum;  in  his  scriptis  provocamus  atque  propterea  melioribus  via, 
modo , jure , causa  at  forma  quibus  possumus  et  debemus  pro  nobis  noslris- 
que  complicibus  el  fautoribus  nobisque  adhaerentibus  et  adhaesuris , contra 
et  adversus  praelibatos  dominum  Joannem , episcopum  Leodicnsein , judicem 
suspectum  ct  iucompelcntcm , necnon  Arnoldum  Alberli,  ejus  procuratorem 
fiscalem  practensum,  impetrandis,  ac  alios  quoscumque  factum  hujusmodi 
concernendis  seu  eis  in  ea  parte  adhaerere  volentes  ct  adhaesuros;  ad  sanc- 
tissimum in  Christo  patrem  et  dominum  nostrum  dominum  Innocentium,  pa- 
pam octavum , et  ejus  sanctam  sedem  apnslolicam  seu  illius  legatum  aut 
nuntium , vel  coramissarium  apostolicum  ad  hoc  potestatem  specialem  vel 
generalem  habentem  cl  infra  suae  legationis  limites  exislentem  seu  saltem  re- 
verendissimum in  Christro  patrem  et  dominum  llermaonum,  Dei  et  aposto- 
licae  sedis  gratia,  archiepiscopum  Colonicnscm  et  ejus  sedem  mctropolilanam  , 
in  his  scriptis  provocamus  et  appellamus , aposlolicosquc  nobis  dari  et  de  illis 
responderi  petimus,  iterum  petimus  et  repetimus,  instanter,  instantius  ct 
inslaulissime,  si  quis  adsit  qui  nobis  illos  dare  et  de  eis  respondere  possit  aut 
velit.  Submittentes  nos  tam  conjunctim  quam  divisim  nostrosque  complices 
et  fautores  ac  nobis  adhaerentes  et  adhaesuros  , ac  causam  nostram  supratac- 
tam  protectioni , tuitioni  et  defensioni  antedicti  sanctissimi  domini  nostri  do- 
mini papae  ej usque  sanctae  sedis  apostolieae,  seu  illius  legali,  aut  nuntii  vel 
commissarii  ad  hoc  potestatem  specialem  vel  generalem  habentis,  seu  saltem 
antcdictum  reverendissimum  dominum  dominum  archiepiscopum  Colonien- 
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sem  el  ejus  sedis  mctropoliUnum.  Protestaules  latu  conjunctim  quam  divisim 
de  hac  noslra  appellatione  et  provocatione  iutimanda  et  insinuanda,  notifi- 
canda  et  prosequenda,  addendaque,  minuenda,  corrigenda,  mutanda  et  in 
melius,  si  opus  fuerit , ac  toties  quoties  nobis  9eu  alteri  nostrum  videbitur 
expedire  reformanda.  Quodque  de  praemissis  omnibus  el  singulis,  quae  ci- 
tra injuriam  ipsius  domiui  episcopi  aut  cujuscumque  alterius  pro  justifica- 
tione nostrae  appellationis  dicimus  ct  proponimus,  nobis  valeant  ea  quae 
probabimus  citra  tamen  omnis  alicujus  superfluae  probationis  ac  alias,  ut  est 
juris,  moris  atque  styli , super  quibus  petimus  a te  notario  publico  nobis  seu 
alteri  nostrum  fleri  instrumentum  unum  publicum  aut  plura. 


MS.  de  tf-'achtendonckf  de  Jtl  iiiblioth.  royale  de  Bruxelltt , 
compare  ave c une  copiede  l'epoque 


CXVIII. 


EX  CAUSIS,  QUAE  INFERIUS  NOTANTUR,  CONSTAT  SATIS  LUCULENTER  OBERRARE  LEODIENSES 
PLURIMOS , QUI  EXCAECATI  NON  PERTIMESCUNT  PROPRIUM  EORUM  CALUMNIARI  ET  ACCUSARE 
DOMINUM  , EX  QUO  DIEBUS  ISTIS  NOVISSIMIS  PERMISIT  CUM  LF-f.E  ET  JUSTITIA  DOMINUM 
WII.IIELMUM  DE  MARCKA  EAM  RECIPERE  MERCEDEM  QUAM  PECCATA  IPSIUS  MERUERUNT  SAE- 
PISSIME 1. 


Prima  causa.  Si  spatio  longiori  potuisset  supervivere  dominus  \\  illicimus, 
brevissime  et  infallibililer  praestolabatur  reverendissimus  dominus  Lcodiensis 
sui  ipsius  ab  admiuistratione  destitutionem  scandalosissimam  el  fortasse  totius 
episcopatus  privationem  abhominandam.  Quomodo  autem  hoc  fieri  potuisset 
taliter  ostenditur  : uam  efficiente  domino  Wilhclmo,  fuit  hucusque  fallaciter 
retardata  solutio  illius  pecuniae , ad  quam  juxta  tractatum  el  promissa  Leo- 
dienses  se  obnoxios  alias  constituerant.  Decetiam  scusit  dominus  Lcodiensis 

1 Talis  esi  in  BIS.  codice  inscriptio  hujus  do*  a Marcka  . continet.  Ites  ipsa  declarat  documen 
«umenti.  quod  Episcopi  Lcodiensis  justificatio*  tum  eodem  anno  1485  luisse  exaratum, 
nem  seu  apologiam,  quoad  supplicium  Wilhclmi 
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quod  ipsi  Leodienses  de  proximo  cum  a debito  redimere  quovismodo  inten- 
derent , cum  eorum  voluntates  erant  suasu  praefati  domini  Wilhelmi  omnino 
depravatae.  Optime  enim  cognovit  dominus  Wilhelmu»  quod  ob  defectum 
solutionis  antedictae  mercatores  Lumbardi  censuras  fulminatas,  infatigabili 
mora , contra  dominum  cl  singulos  ejus  fidejuslores  nequaquam  exequi  desti- 
tissent, unde  mox  ipso  jure  oportuisset  dominum  ab  exercitio  pontificalis 
dignitatis  et  omni  administraliouc  penitus  cessare.  Et  in  praefato  casu  dominus 
Wilhelmus  jam  caule  disposuerat  suffragio  aliquorum  in  capitulo  , in  civitate 
suum  edicere  filium  administratorem  patriae  et  dioecesis.  Pensato  quippe 
eventu  supradicto  , deberent  merito  Lcodicnscs  usque  ad  ruborem  confundi 
qui  suum  calumniantur  et  mordent  principem  , propter  eam  justitiam  quam 
recte  jussit  fieri  contra  delinquentem  , cum  scriptum  sit  Proverbiorum  xrii' : 
a Non  est  bouutn  percutere  principem , scilicet  lingua,  qui  recte  judicat , etc.  » 
Mirabilis  horum  conditio  hominum  in  Leodio.  Non  enim  commemorant  epis- 
copi eorum,  sacerdotis  cujusdam  et  innocentum  plurimorum  trucidationem, 
sed  beue  auctorem  necis,  qui  occubuit  per  legem,  luctuose  deplangunt,  in 
hoc  satis  demonstrantes  quo  cultu  et  quali  affectione  illos  semper  prosequan- 
tur qui  propriis  eorum  dominis  solent  infesti  esse  et  obsistere.  Rem  profecto 
non  novam  , imo  veterem  nolam  et  usitatam , quoniam  ultra  memoriam  homi- 
num nemo  unquam  episcopus  cum  pace  et  gaudio  diem  clausit  novissimum 
in  Leodio.  Quid  vero  mali  nunc  egit  dominus  reverendissimus  Leodicusis  per 
justitiam  quae  facta  est , nisi  quod  suae  utilitati  et  patriae  cum  jactura  do- 
mini Wilhelmi  consuluit,  prout  juris  equitas  suadet  atque  permittit  in  hujus- 
modi casu.  Ad  hunc  nempe  finem  suffragatur  optime  illud  luuocentii  papae 
ad  honorem  de  auctoritate  et  usu  pallii,  ubi  sic  scribit  cuidam  legato  cardi- 
nali videlicet : » Si  oporteat  ut  vel  nos  vel  tu  ex  hoc  negotio  confundamur,  eli- 
gemus potius  tc  confundi , quam  laedamus  sedis  apostolicae  dignitatem,  u De 
mullis  namque  millibus  hominum  vix  est  unus  episcopus  qui  non  maluisset 
per  justitiam  virum  dictis  confundi  quam  suo  episcopatu  tam  ignominiose  et 
confusibiliter  privari.  O quam  contumeliosa  et  insatiabilis  fuisset  laesio  reve- 
rendissimo domino  Leodiensi  ejusque  lineae  consanguinitatis  , fidejussoribus 
et  amicis  suis , si , vellit  statuerat  dominus  Wilhelmus,  ipsum  expellendo  tam 
enormiter  sauciassel,  unde  incunctanter  novum  bellum,  strages  et  innume- 
rabilium advenisset  excidium.  Levent  idcirco  oculos  in  directum  Leodienses 
ut  videant  qualiter  prostrati  fuerunt  et  abducti , laetenlurque  de  ea  justitia , 
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per  quam  redemptus  est  eorum  episcopus  ab  intolerabili  confusione,  quam 
alias  verisimiliter  nunquam  evassisset  nisi  per  alterius  laesionem. 

Secunda  causa.  Nisi  in  tempore  inigrasset  ab  hoc  saeculo  dominus  \V il- 
licimus , nunquam  solus  cl  insolidus  reverendissimus  dominus  Leodiensis 
suum  potuisset  regere  episcopatum , quemadmodum  faciunt  alii  episcopi  per 
universum  , sed  habuisset  semper  competitorem  et  correctorem  dominum 
W ilheluium , necnon  et  omnes  de  benda  illius.  Ostenditur  haec  propositio  : 
nam  per  tractatum  Tongrcnsem  omni  iniquitate  et  multiplici  dolo  suffultum 
ac  diviuae  legi  contrarium , quem  perplexus  atque  in  extrema  Iere  necessi- 
tudine constrictus  iuiil , dominus  reverendissimus  Leodiensis  taliter  se- 
ductus erat  quod  dominia  majoris  importantiae  et  uberiora  patriae  oltieia 
remanserunt  in  manibus  domiui  Wilbelmi  et  suorum,  ita  ut  vix  licuit  aliquid 
facere  domino,  nisi  quod  fuit  illi  cl  suis  placitum.  Primo  posthaec  vidit 
talem  negotiorum  habitudinem  dominus  reverendissimus  Leodiensis  quod 
suum  majus  concilium  integraret  ex  illis  etiam  qni  consulendi  nullam  vel  ad 
mitius  insufficientem  habuerunt  aptiludinem,  nisi  dunlaxal  quod  in  singulis 
agendis  vices  gesserunt  fidelissimos  domini  AYilhcImi  cum  intuitu  cos  domi- 
nus elegit  invitus  consiliarios.  Et  ultra  hanc  largam  dominandi  auctoritatem, 
quid  noti  fuit  satiatus  dominus  Wilhelmus?  semper  tetendit  industriose  ad 
ampliorem,  uliiote  docet  sali  experientia.  Num  praeter  Slockhcm , E rance- 
moiit . Sarraneum , Boelyon  et  Longc-Caslrutn  satagebat  consequi  Grcvcn- 
brocck,  necnon  quaedam  alia  magna  loca,  etc.  In  sancto  Trudonc  pedem 
taliter  lix  it  et  per  liberaturas,  vestes  ac  suasus  versipellis  ibidem  sibi  invisce- 
ravit homioes  , quod  iu  aliquo  casu  periculoso  fuisset  dicto  oppido  usus,  nou 
solum  conlra  dominum  Leodicnscm , sed  etiam  ducem  et  vicinas  patrias.  Ipse 
Roclia,  actor  domini  Wilbelmi , astutissimus  inventor,  jam  Montforl,  castrum 
valde  forte,  accumulavit,  quod  etiam  fortiticat  in  dies.  Dominus  Kobcrlus 
fuit  plurimum  intentus  ad  emendum  Kickcnpoes  cum  intentione  fortificandi 
illud.  Itcin  subtili  providentia  acquisivit  per  matrimonium  filii  sui  dominus 
W ilhelmus  dominium  et  fortalitium  de  Kcyken  nec  fuit  alia  iulentin  hujus 
latae  acquisitionis,  nisi  quod  dominum  reverendissimum  Lcodicnsem  et  ejus 
successores  in  futurum  Arenbcrgenses  per  hujusmodi  dominia  arctius  cons- 
trinxissent. Item  quoad  officia  est  idem  quasi  sermo.  Nam  praeter  villicatus 
Leodicnscm.  Huyensem , Montcnakenscin , el  btillivialus  Ilasbaniae,  Condroes 
ac  alia  pulchra  officia  per  quae  dominabalur  votive  Arcnbercb  , disposuit  ad- 


Digitized  by  Google 


ANALECTA  LEODIENSIA. 


793 


huc  circa  instans  fesUim  Jacobi  legem  pro  libilo  suo  habere  in  Leodio.  vide- 
licet burgimagistrum Hocha  cujus  nulu  et  con- 

silio cuncta  fuerunt  hucusque  gesta , necnon  etiam  el  similes  ministeriorum 
gubernatores,  quorum  ope  et  corrupta  voluntate  omnia  fuissent  acta  juxta 
vota  domini  Wilhelmi.  Item,  ne  tandem  fuisset  aliqua  reservata  domino  juris- 
dictio . tantum  egit  dominus  AVilhelmus  sub  specie  cujusdnin  simulatae  aequi- 
tatis. quod  fuerunt  constituti  nonnulli  commissarii,  omnes  de  liga  ejus,  qui  sin- 
gula negotia  ex  bello  descendentia  judicarent . dans  inlclligerc  populo  levi  in 
Leodio  quod  tale  judicium  esset  ad  tollendum  multas  lites  in  patria.  Placuit 
haec  seditiosa  inventio  multitudini , quae  non  modicum  formidabat  , quod  per 
justitiam  ordinariam  plures  fuissent  cohcrciti  ad  restitutionem  injuste  ablato- 
rum. Hi  profecto  commissarii  omnis  justitiae  immemores  non  solum  contra 
bonos  et  pro  suis  judicabant , verum  etiam  omnes  causas  ad  officialem  et  «al- 
binos hinc  inde  |tertinentcs  cognoscere  voluerunt.  Horum  revera  adeo  in  im- 
mensum excrevit  auctoritas  praesumpta,  quod  evolutis  aliquot  diebus,  tota 
pene  fuisset  cxlincla  domini  jurisdictio  temporalis  et  spiritualis.  Praeterea  ut 
nunquam  deficeret  in  attentatis  suis  el  regimine  dominus  Wilhelinus,  seditio- 
sum et  conspiratorium  percussit  foedus  Leodii  cum  his  qui  vulgo  decem  ho- 
mines nuncupantur,  elsiml  isti  pars  insigniorum  civitatis  ac  bannalis  leucae, 
quibus  solum  pertinuit  juxta  usus  veteres  el  primaevam  institutionem  domino 
et  legi  perarma  in  arduis  assistere.  Sed  nunc  proh  dolor!  aliter  persuasi  obliga- 
verunt forte  se,  ut  interteneanl  dominum  \\  ilhclmum  et  singulos  de  sanguine 
ejus,  quodque  etiam  illi  qui  tempore  malo  et  rebellionis  extra  Leodium  fue- 
runt et  de  adhaerentia  domini  Lcodiensis  arma  et  officia  gerere  nunquam 
permitterentur  in  civitate  , quasi  bene  agentibus  poena  deberetur  Leodii 
atque  peccatores  laudandi  forent  in  desideriis  eorum  et  iniqui  benedicendi. 
Quantum,  inquam,  militet  istud  contra  dnmiuum  Leodiensem  et  quorsum 
perrexit  hujusmodi  conspiratio , crimen  laesae  majestatis  aperte  sonans  non 
posset  levi  sermone  exprimi.  Quis  igitur  miretur  et  stupeat,  si  dominus  reve- 
rendissimus Lcodiensis  non  voluerit  hunc  hominem  et  tantarum  iniquitatum 
auctorem  habere  concurrentem  , attenta  sedis  aposlolicae  sententia  quae  epis- 
copo Leodiensi  soli  et  non  alteri  mixtum  el  merum  imperium  adjudicat,  ac 
per  cujus  efficaciam  continentia  praefati  tractatus  Tongrensis  penitus  mortifi- 
canda venit.  Quomodo  tamen  in  malis  praemissis  lidcs  restringitur  etjuramen- 
tum  non  sit  sem per  observandum  . quod  minus  caule  factum  vergit  in  pejo- 
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rciu  exitum  habetur  22»  q.  4*  per  lotum;  uL  ulinnui  Leodieuseg  uou  tam 
frequenter  suorum  episcoporum  juramenta  commemorent , sed  magis  propria, 
quum  ab  armis  multis  eoruiudem  transgressores  salva  honestate  probabiliter 
argui  possent,  maxime  quando  intuitu  diligenti  considerabitur  C.  de  forma  fide- 
Iitalis22q.  v.,  in  quo  capitulo  sic  dicitur : «Qui  domino  Kdelitatem  jurat  ista 
sex  semper  debet  in  memoria  habere , videlicet  incolume , tutum , honestum  , 
utile,  facile,  possibile.  Incolume,  ne  sit  in  damnum  domino  de  corpore  ejus: 
tutum,  nesit  ei  in  damnum  dc  secreto  suo  vel  dc  munitionibus  suis,  j>er  quas 
tutus  esse  potest;  honestum,  ne  sit  ei  in  damnum  dc  justitia  sua  vel  de  aliis 
causis  ejus,  quae  ad  honestatem  ejus  perlinere  videntur;  utile,  ne  sit  ei  in 
damnum  de  suis  possessionibus;  facile,  vel  possibile  ne  illud  bonum  , quod 
dominus  suus  leviter  facere  poterat,  faciat  ci  dilRcile,  ne  vi  illud  quod  possi- 
bile erat  reddat  ei  impossibile.  » Haec  ibidem.  Per  hanc  utique  obligationem  qua 
tenetur  subditus  domino  suo  manifeste  satis  apparet , quod  nunquam  tam  mi- 
serabiliter obiisset  eorum  episcopus , si  unam  ex  sex  clausulis  aliquando  obser- 
vasseut.  Sermo,  inquam,  eorum  fuit  et  semper  est,  quod  vivere  et  mori 
volunt  cum  episcopo,  raro  tamen  correspondent  ultima  primis.  Quomodo 
enim  |K>sscnl  singuli  in  Leodio  a morte  tam  sacrilega  omnino  se  immunes 
reddere , cum  ipsos  necatores  contra  juramenta  , libertates , frnncisias , post 
facium  triumphabiliter  adorando  coluerunt,  et  quod  pejus  est,  adhuc  ne 
tales  puniantur  totis  viribus  defendere  eos  inoliuutur.  Foeda  haud  dubium 
atque  omni  vilupario  hominum  istorum  conditio  ! Nam  alienigenae  per  uni- 
versum , et  ininus  obligati , mortem  episcopi  et  mactatores  illius  detestantur , 
malum  pene  eisdem  continuo  imprecantes.  Et  hi  qui  subditi  sunt  ac  in  terra 
ecclesiae  nati  nullatenus  de  tam  horrendo  facinore  contristantur.  Imo  spretis 
episcopo  et  suis  adhaerentibus , semper  se  jungere  cupiunt  maleficis , in  hoc 
morem  per  omnia  servantes  judacorum  , qui  maluerunt  ut  privilegium  super 
dimissionem  alicujus  malefactoris  serviret  Barrabae  latroni  et  seditiosissimo 
hominum  quam  iuuoccnli  Christo,  iu  quo  nulla  erat  macula  et  qui  eos  redi- 
mere venerat.  Quam  tamen  grave  peccatum  existat  episcopos  delinere  aut 
aliquem  eorum  jugulare  patet  per  constitutionem  ecclesiae,  unde  23  q.  4 c. 
In  hoc  enim  capitulo  memorabile  illud  habetur  quod  Syl vester  Dei  vicarius 
in  terris  usque  ad  extremum  judicii  diem  cum  anathematizavit  et  excommu- 
nicavil,qui  aliquem  episcopum  per  detentionem  unquam  deciperet,  sicut  ct 
ipse  fuit  deceptus.  Praeterea  26  q.  2 c.  Ita  nos  sillaciorum.  In  hoc  capitulo 
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Gclasius  papa  civitatem  illam  privandam  decrevit  episcopo  et  episcopalibus 
praesidiis,  quia  cruenta  caede  episcopus  extitit  in  ea  morti  traditus.  Item 
extra  de  pe.  c.  Siquis  suadente,  in  Cie.  Sedes  apostolica  multis  involvit  male- 
dictionibus et  opprobriis  eos  qui  non  pertimescunt  detinere  vel  occidere  pon- 
tifices. Quid  ve  generaliter  sentiendum  sit  de  his  omnibus  qui  infideliter  cum 
principe  suo  agunt,  clare  exprimit  c.  si  25  q.  ultima,  sic  inquieus  : Si  quis  laicus 
juramentum  violando  profanavit , quod  regi  et  domino  suo  jurat , et  postea 
|>erverscct  dolose  ejus  regnum  tractaverit  et  in  morte  ipsius  aliquo  machina- 
mento insidiatur,  quia  sacrilegium  peragit  in  christum  Dei  manum  mittens, 
anathema  sit , nisi  per  dignam  poenitentiae  satisfactionem  emendaverit,  sicut 
constitutum  a sancta  synodo,  id  est . saucium  relinquat . arma  deponat  et  in 
monasterium  eat  et  poenileat  omnibus  diebus  vitae  suae  haec  agens.  Ilis 
nempe  juribus  seu  aliis  plerisque  rationibus  profunda  mente  et  sufficienter 
perscrutatis,  incitantur  ubique  recti  Christiani  praeterquam  in  putria  Leo- 
diensi  ad  obsecrandum  vindictam  de  hujusmodi  peccatoribus,  qualiter  ergo, 
ut  dictum  est,  ipsi  Leodienses  non  verentur  episcoporum  suorum  juramenta 
toties  recensere  , quae  extorta  et  iu  multis  valde  illicita  non  deberent  merito 
vinculum  esse  iniquitatis,  et  sua  juramenta  episcopo  praestita  ad  obediendum 
humiliter  velut sunt  obnoxii,  nullatenus  ponderare  volunt;  ob  cujus  tamen 
defectum  ira  Dei  contra  Leodienses  invalescit , et  ad  probandum  hanc  propo- 
nere valet  insignis  et  imaginaria  visio  Zakariac  quinio  suo  capitulo,  ubi  spi- 
ritus minatur  eaplivates  ac  peccatoribus  de  Jherusalem  et  .luda  egredienlem 
super  faciem  terrae  maledictionem;  propter  haec  dico  peccata,  furtum  scilicet 
et  perjurium . Ad  propositum  : Si  contrectatio  rei  alienae  invito  patrono  furtum 
dicitur  et  perjurium  existat  in  aliqua  sex  conditionum  praedictarum,  deficere 
juxta  praclibatum  capitulum.  Quis  sanae  mentis  nou  concedet  ultra  memo- 
riam viventium  per  superhahundanliam  in  Leodio  furtum  cl  perjurium  vi- 
guisse. quare  etiam  justo  Dei  judicio  gladius,  tempestas,  divisiones,  scis- 
mala.  strages,  incendium  et  aliae  tribulationes  non  recesserunt  ab  eo,  nec 
(timendum  est)  in  sempiternum  recedent,  nisi  dunlaxatilli  gubernare  et  domi- 
nari cessabunt,  quos  a sella  judicis  exterminandos doctrinaliler  memorat  Eccle- 
siasticus capitulo  38.  In  quo  capitulo  praeclare  dicitur,  quod  licet  civitas  non 
aedificetur  sine  ministerialibus . attamen  illi  tanquam  simplices  vel  caeci  et 
claudi  non  debent  civitatem  regere,  quum  talium  praesidentia  et  regimine  so- 
lent insignes  et  populosae  civitates  exterminium  habere,  de  quo  optimum  lia- 
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bclur  documentum  per  littcraui  - re.  v,  quae  declarat  qualiter  Incus  Jcbuzeo- 
rum  munitus  cl  fortissimus  expugnatus  fuit  et  excidium  patiebatur , quia  illis 
custodiam  in  arce  liubucrunl  caeci  et  claudi.  Sic  ad  propositum  : quando  mi- 
nisteriales suscipiunt  curam  , qui  caeci  sunt,  propter  ignorantiam  rerum 
acendarum,  atque  etiam  claudi  propter  impotentiam  . tunc  perit  lota  multi- 
tudo . cui  tales  praesunt.  0 quam  luculenter  patuit  istud  replicata  vice  Gan- 
davi,  in  Leodio  cl  Trajecto  inferiori , ubi  viliores  admiuistralioncs  et  officia 
occupare  voluerunt.  Nec  praetereundum  est  silentio  de  illis  traditoribus  et 
conspiraloribus  , quorum  directione , tempore  aliquo  ante  adventum  ducis 
Maximiliani  , omnia  liebaut  Lovauii,  Bruxcllis  , Anlvvcrpiae  et  per  gyrum 
Brabauliae  . quod  tempus  appellatur  Mueterie. 

Tertia  causa.  Si , propitiante  Atlissituo  . non  fuisset  ablatus  de  medio  do- 
minus Wilhelmus,  semper  in  patria  Leodicnsi  facinorosae  et  impietates  variae 
ad  coelum  usque  clamantes  irremediabililer  et  absque  correctionis  exercitio 
domini  permansissent,  unde  dominus  reverendissimus  Leodiensis  non  resis- 
tens vehementer  usque  ad  sanguinem  et  patriam  totam  Leodicnsem  per  tole- 
rantiam contra  se  iram  divinae  majestatis  fonnidabililer  provocassel.  Satis 
liquet  haec  propositio.  Quoniam  ipse  dominus  Wilhelmus  existimans  propter 
commissa  piacula  sacrilegium,  homicidia,  depraedationes,  stuprum,  conspi- 
rationes, falsam  monetam  et  alia  multa  incuarrabiha,  de  proximo  adversitates 
sibi  imminere , pressit  et  angariavit  adeo  fractores  in  pace  Tougrensi , quod 
obcaecata  patria  Leodiensis  universa  se  obnoxiam  cffccil , ut  adversus  omnes  et 
singulos  qui  in  futurum  vellent  ipsum  exturbare,  constanter  defensabit  et  tue- 
bitur. Quis  unquam  talem  actam  illicitam  audivit  obligationem  , videlicet  quod 
populus  qui  ecclesiae  pertinet  contra  omnia  jura  ecclesiae  se  ad  pugnandum 
constringit  pro  turbatione  libertatis  ecclesiasticae,  quasi  homines  isti  nou 
scirent  alios  diligere  , nisi  eos  qui  principibus  insidiari  contendunt  et  bellandi 
occasiones  ministrant : quam  tamen  sit  iniquum  non  corrigendo  defendere 
iniquos  el  utile  talibus  reniti  scripturae  plurcs  insinuant.  Item....  q.  3 c.  non 
inferenda,  ubi  dicitur  : Qui  non  repellit  a socio  injuriam  si  potest,  tam  est  in 
vitio  sicut  ille  qui  facit.  A fortiori,  si  dominus  Leodiensis  princeps  justitiae 
diutius  permississet  Arenbercb  opprimere  justos,  sicut  incessanter  fecit,  non 
remansisset  ipsedominussincculpa  gravijuxla  illud  83  dis.  c.  < Error  cui  non 
resistitur  approbatur,  el  veritas  cum  minime  defensatur  opprimitur;  > negli- 
gere  quippe . nou  perturbare  perversos,  nihil  aliud  est  quam  favere , nec  caret 
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scrupulo  societatis  occultae  qui  manifesto  facinori  desinit  obviare.  Videatur 
liistoria  ad  propositum  in  judicum  xx°,  quae  exterminium  commemorat  civi- 
tatis Gabaa , quia  oppressores  aliquos  recepit  et  defensare  voluit ’.  Praeclara 
est  etiam  historia  de  viro  llclial  nomine  Seba,  2 regum  xx",  qui  Israel  commovit 
ad  rebellandum  coutra  principem  suum  David.  Ihc  licet  fugeret  ad  civitatem 
Obelas,  ibidem  tamen  exstitit  tamquam  seditiosus  decollatus,  alias  exercitus 

David  in  dictam  civitatem  potenter  irruisset.  Item Machabacorum 

— Quum  videret  Machalias,  quae  fiebant  in  populo  Juda  et  Jherusalem,  dixit  : 
Vae  mihi ! ut  quam  natus  sum  videre  contritionem  populi  mei  et  civitatis 
sanctae  sequitur  et  accensus  est  furor  ejus  secundum  judicium  legis,  et  in- 
siliens quemdam  trucidavit  super  arcam  sacrificare  idolis  volentem  et  cum  pe- 
riculo vitae  suae.  Item  potest  non  immerito  illud  Abacuc  primo  dici  Leodio 
civitati  (icccatrici,  videlicet  : Quare  non  respicis  su|>er  inique  agentes  et  taces, 
devorante  impio  justiorem  se.  Item  ad  sciendum  gravitatem  peccati  eorum 
qui  flagitiosos  protegere  moliuntur,  haec  etiam  notanda,  videlicet  c.  de  his 
qui.  . . . vel  aliis  . . . reos  occul.  I.  prima  et  c.  1 de  homine  libero  glossa 
circa  verbum  receptarent,  elc.  Insuper  defensato  in  suis  attentatis  domino 
Wilhclmo,  ut  prodicitur,  quos  unquam  specie  potuit  habere,  quod  alii  rebelles 
a domino  Leodiensi  potuissent  aliquando  corrigi , quando  ipsi  omnium  ini- 
quitatum auctores  maxima  gerunt,  practicanle  domino  Wilhelmo  officia  et 
delicta  perpetrant  vel  ad  minus  agentes  semper  in  omni  loco  favorizando 
defendunt  illos.  Nec  etiam  vivente  Arcnbcrch  sperabat  dominus  reveren- 
dissimus Leodiensis  aliqua  ex  emendis  vel  compositionibus  cessura  sibi  emo- 
lumenta , quia  minis  aut  armatis  precibus  relaxari  |>er  se  vel  suos  impetrare 
talia  non  cessavit,  maxime  quum  illi  de  benda  ipsius  argui  sceleris  debe- 
bant, quorum  numerus  copiosior  est  in  patria  Leodiensi.  Quid  namque  re- 
gnante hac  injustitia  per  eam  patriam , quae  domino  Leodiensi  est  commissa , 
ipse  dominus  respondisset  ante  tribunal  aeterni  judicis  cl  coram  coctu  judi- 
cantium in  hac  valle  lacry  marum , cum  ad  ipsius  curam  pastoralem  peccan- 
tium coCrtio  sub  interminatione  maledictionis  perpetuae  spectare  omnino 
dinoscatur.  Debuit  profecto  in  exemplum  transire  domino  Leodiensi  reve- 
rendissimo, quod  1 regum  xv°  commemoratur  de  Samucle  justo,  qui  reserva- 
tum principem  hlasphemi  gladio  extinxit,  dicens  illi  : Sicut  fecit  absque  liberis 
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mulieres  gladius  tuus,  sic  absque  liberis  iuler  mulieres  erit  mater  tua.  ()  quam 
notabile  est  in  hoc  passu  et  optime  ad  propositum , quod  Saul , etc.  contra 
mandatum  Domini  servavit  praefatum  A gag  peccatorem , et  solum  interfecit 
quod  vile  erat  et  reprobum , quare  etiam  Diabolo  traditus  est.  Et  illinam 
dominus  Leodiensis  piae  memoriae  non  reservasset  hunc  hominem,  cum  sa- 
cerdotem vicarium  ejus  necavit  immanissime,  etc.  Quis  igitur  prudens  un- 
quam suasisset  domino  reverendissimo  Leodiensi  moderno . quum  vitando 
malum  pessimi  regis  Saul  imitatus  fuisset  Samuclcm  sanctissimum  interfec- 
torem scelerati  Agag.  Praeterea  ultra  praelactmn  onus  importabile  reveren- 
dissimus dominus  Leodiensis  inevilabililer  expectasset , durante  Areubercli , 
jacturam  longaevae  persecutionis  et  hoc  propterca  quia  diu  non  solent  quieti 
perseverare  Lcodini , quum  bellum  moveant  eorum  episcopo.  Certum  est,  quod 
in  hujusmodi  casu  paucos  inveniet  qui  opere  ferendo  adstabunt  cordialiter 
impugnato  et  periclitanti  domino  Leodiensi.  Nimirum  quia  hucusque  claro 
lumine  singuli  didicimus  conculcatis  melioribus  omnes  malos  esse  multipli- 
citer per  olticia  et  favores  sublimatos,  quare,  etc.  Nemo  deinceps  volet  esse 
fidelis  domino,  sed  magis  inter  malos  numerari.  Sciunt,  ni  fallor,  lluyenses. 
Trudonenses  et  plerique  boni  in  patria,  quot  a Leodiensium  et  Arenbergen- 
siuni  turma  cruciatus  sustulerunt,  quia  felicis  recordationis  episcopi  necem  et 
varia  malignorum  attentata  confirmantes  evvangclizarc  recusarunt,  nec  |>otesl 
etiam  succincto  evolvi  sermone  (piales  recepit  improperationes  reverendissi- 
mus dominus  Leodiensis,  es  quo  elevatis  viris  Bclial  tam  immisericorditer 
innocentes  ac  bonos  opprimi  permisit  atque  ab  omni  regimine  et  honore 
eosdem  semoveri,  quod  tamen  vix  unquam  remediari  valuisset,  subsistente 
duntaxat  in  suo  cursu  votivo  Arenberch  praefato,  qui  sine  dubio  contra  domi- 
num se  opposuisset  murum , nec  in  hujusmodi  resistentia  sibi  defecissent 
adjutores  signanter  contra  dominum  , quoniam  raro  ante  tenqxira  visum  est, 
quando  Leodienses  pro  illis  se  paratos  exhibuerunt , qui  adversus  eorum 
episcopum  et  principem  erexerunt , imo  talibus  inseparabiliter  adhaeserunt, 
atque  tales  honorifice  colendo  ad  astra  usque  extulerunt , in  hoc  typum  ac 
similitudinem  gerentes  plurimorum  veteris  legis.  Quamvis  namque  Moyses 
xauctus  et  mitissimus  nunquam  cessasse!  bene  agere  erga  filios  Israel , semper 
tamen  contra  illum  musitantes  insurrexerunt , utpole  habetur  exo.  ix°  et  A2U. 
numeri  16  xii",  14°.  17  xx  et  xxi.  Item  Josuc  9°  murmuravit  vulgus  contra 
principes.  Item  1 regum  8.  Quamvis  Deus  clementer  populum  Israel  lan- 
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<|Uiiin  sibi  peculiarem  regi  fecit  per  judices  spirituales,  ipsi  tamen  hac  gratia 
abulentes  petierunt  amotis  judicibus  habere  regem  , quodque  in  odium  eorum 
fecit  eis  indulgeri  Deus.  Sic  in  proposito  : Nec  fuerunt  Leodienses  unquam 
contenti  subesse  episcopo.  Quare  Deus  adversus  ipsos  Leodienses  merito 
exasperatus  illis  concedit,  quod  per  aliquos  viles  laicos  fuerunt  enormiter  recti 
et  spoliati.  Item  cum  Absalon  superbissimus  contra  patrem  suum  caput  ele- 
varet, mox  illi  adsliterunl  filii  Israel,  ut  legitur.  Ii.  xvii  et  ID.  Item  quam 
pridem  filius  quidam  Rclial,  nomine  Seba,  conspirator  seditiosissimus  plebem 
excitare  praesumeret  contra  David  principem,  illico  habuit  audientes  in  po- 
pulo 2reg.  xx°.  Item  quando  tribus  decem  commoti  erant  contra  regem  suum 
vocabant  Jcroboam  profugum  , quatenus  esset  eorum  rex  qui  sua  iniquitate 
impilium  ita  excaccavil,  ut  spretis  Deo  et  principe  eorum  lacti  sunt  idolatriae 
pessimi  et  rebelles,  lamdiu  quousque  exterminati  penitus  fuerunt.  Nota  his- 
toriam 3 it.  13.  Item  quia  rex  Cyrus  permisit  draconem  et  Bel  idola  vana 
destrui  per  Daniclem , congregationem  fecerunt  Babylonii  et  indignati  dixerunt 
regi  eorum,  ut  traderet  eis  Daniclem,  alias  regem  ipsum  interficerent.  Nonne 
haec  vox  est  Lcodiensium  frequentissima  contra  eorum  episcopum , quando 
enim  considerant  proprios  seductores  prr  justitiam  debere  poenam  sustinere, 
omnes  simul  insurgunt,  quatenus  tales  detrudant  et  viriliter  tueantur,  alle- 
gantes in  odium  principis  eorum  et  ad  favorizandum  iniquissimos,  libertates, 
privilegia  et  franzizias.  Quid  plura?  More  Babyloniorum  dracouis  confrac- 
tionem coutinuo  deflent,  nec  vd  relictum  patiuntur  quoraodolibct  extermi- 
nari. Dignum  est,  inquam,  nunquam  sit  Leodium  sine  nefandis  hominibus 
qui  ipsos  persequantur,  quando  tales  habere  volunt,  illos  honorant,  pro 
talibus  bella  capiunt  sicut  civitas  Gabaa.  Judicum  XX".  Et  tandem  cum  ipsis 
malis  civitas  peribit. 

Quarta  causa.  Si  in  hoc  seculo  dominus  Wilbelmus  potuisset  suos  diutius  et 
votive  transigere  dies,  haud  dubium  domini  arcbidux  Austriac  et  episcopus 
Leodiensis  discrimine  urgentes  ct  infelices  occursus  aliquo lernpore  exspeclas- 
sent,  necnon  et  eorum  |iatriac.  Nimirum  quando  ipse  Arenbcrcb  frequenter 
cum  illis  communicationes  et  intclligcntias  habuit,  quos  per  experientiam 
novit  jam  ab  antiquo  dictis  principibus  adversari,  tacito  tamen  nunc  de  Fran- 
cis, Gelrensibus . Coloniensibus . Leodiensibus  et  Trajectensibus  quorum  ad- 
jutor corde  vel  opere  contra  duces  Brabantiae  et  episcopos  Leodienses  olim 
fuit.  Dicendum  est  modo  de  occurrentibus  negotiis  et  praesenti  tempore.  Dum 
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vero  revolvuntur  verba,  quae  ipse  Arenbercb  in  odium  ducis  Austriac  saepius 
diebus  istis  novissimis  effudit,  et  considerata  nuntiorum  frequentia  quae  apud 
ipsum  brevi  est  habita  ex  castris  et  habitaculis  dominorum  ducis  Lottoringiae 
Philippi  dc  Crececur  necnon  et  Flamingorum , satis  innotescit  quo  animus  ejus 
detendebat  el  qualia  suo  tempore  egisset,  cum  oportunilas  sibi  dictasset  lo- 
cum. Nec  est  hic  silentio  quovis  facto  praetereundum  qualiter  infra  dies  paucos 
bastardus  Lottoringiae  cum  sua  armata  habuit  quemdam  Trudonenscm  ob- 
vium cui  dixit  : « Cum  ad  patriam  redieris,  facies  me  commendatum  Leodien- 
sibus,  dicendo  illis  et  unicuique  eorum,  quod  in  via  ct  in  hoc  statu  me  vidisti.  > 
Quasi  voluisset  indicare,  quod  illis  brevi  ct  domino  Wilhclmo  rem  faceret  gra- 
tissimam. Quid  plura?  homo  iste  sollicita  prosecutione  omni  tempore  ad  se 
studuit  trahere  homines  el  plurimorum  animos  lucrari,  imo  per  vestes,  libe- 
raturas, informationes,  minarum  asperitates  ac  mullas  subtiles  vias  tantum 
quasi  effecerat,  ut  multi  etiam  domestici  et  servitores  domini  reverendissimi 
Leodicnsis  magis  gaudebant  illi  quam  magistro  proprio  complacere.  Patet 
sermo  iste,  (pium  nihil  tam  fuit  in  domo  domini  aut  camera  ejus  secretum 
quum  mox  palam  hoc  extiterit  domino  Wilhclmo.  Venenosa  est  profecto  haec 
pestis  el  turpissima,  quando  scilicet  domestici  alicujus  principis  efficiuntur 
secreto  inimici  ipsius  aut  fautores  inimicorum.  Quid  plura?  cum  certum  fuit 
virum  praedictum  continuo  anhelare,  ut  dominos  ducem  Lcodiensem  et  pa- 
trias vicinas  per  factores  et  aliorum  suffragia  praeter  rationem  deturbasscl, 
dignum,  rationabile  et  aequissimum  erat  quatenus  princeps  ipsius  dominus 
reverendissimus  Leodiensis  per  legem  et  justitiam  cum  turbari  aliquando  per- 
mitteret. Verum  potuit  reverendissimus  dominus  Leodicnsis  de  Arenbercb 
saepefalo  illud  congementer  dicere,  quod  Josue  a iebal  contra  Achor,  scilicet  : 
Quia  turbasti  nos,  exturbet  te  Dominus,  ludie  hac  et  illico  lapidavit  omnis  po- 
pulus peccatorem  Achor  cunclaque  illius  substantia  fuit  consumpta.  Habetur 
istud  Josue  4".  Denique  huic  proposito  convenit  illud  23  q.  4.  c.  Si  ea  de 
quibus  Deus  vehementer  offenditur,  insequi  vel  ulcisci  deserimus,  ad  irascen- 
dum utique  divinitatis  patientiam  provocamus.  Nonne  Achor  tilius  /arae  prae- 
teriit mandatum  Domini  et  super  omnem  populum  Israel  ira  ejus  incubuit, 
ct  ille  erat  unus  homo;  atque  ulinam  solus  periissel  in  seculo  suo. 

Quinta  causa.  Ex  fortuna,  victoriis,  prospero  successu  et  plurimorum  ap- 
plausu tantum  dominus  Wilhelmus  in  dies  elevabatur,  ut  sibi  omnia , quae  vo- 
luit. licere  penitus  existimaret,  nec  immerito  potuisset  sibi  illud  dici  quod  per 
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Danirlem  meruit  superbissimus  ISaltliazar  de  patre  suo  audiens  Nabugndn- 
nosor,  videlicet  quos  volebat  interficiebat  et  quos  volebat  percutiebat,  et 
quos  volebat  exaltabat,  et  quos  volebat  humiliabat.  Nonne  vir  iste  Nabugo- 
donosor  in  suo  genere  similis  praesumpsit  abbatissas  cl  praelatas  violenter 
removere  atque  eas  in  ofiicio  constituere,  cum  quibus  etiam  suspecta  habuit 
consortia.  Hic  patrem  et  confessorem  in  Pcer  multae  probitatis  virum  , et  so- 
roribus valde  utilem  amovit  et  dejecit.  Voluisset  Undem  vi  ad  sua  vota  sigil- 
liferum  habere,  quatenus  spiritualis  jurisdictio  sicut  et  temporalis  ad  manus 
ipsius  defluxisset.  Quales  enormitates  in  Herkcnrodc  et  aliis  monasteriis  exer- 
cuit , nemo  sanae  mentis  ignorat , viros  eminentes  et  ecclesiasticos  non  ob- 
stante tractatu  Tongrensi  a patria  Leodiensi  deturbatos  exclusit  violenter,  nec 
scabinos  sustinuit  in  Lcodio,  quos  optavit  dominus  reverendissimus  scabina- 
tum  occupare.  Imo  gratum  secretarium  non  potuit  secum  ad  Leodium  ducere 
princeps  : has  revera  plcrasque  et  alias  immensas  et  exeerabiles  violentias  non 
valuit  restringere  dominus  reverendissimus  Leodiensis,  unde  tamen  susti- 
nuit opprobria  et  redargutiones  a multis.  Imo  nisi  antedictus  dominus  Wil- 
lielmus  ultimum  diem  conclusisset,  magis  ac  magis  per  lyranuidem  et  cru- 
delitates indubitanter  excrevisset , etiam  principis  auctoritate  contemptibiliter 
abreputata. 

Sexta  causa  et  ultima.  Omnibus  aliis  gravior  et  major  haec  est.  Videlicet 
nisi  benignitas  Cuncti-Polentis  vivendi  terminum  imposuisset  domino  Wil- 
helmo,  nunquam  sine  metu  corporis  et  vitae  suae  fuisset  reverendissimus 
dominus  Leodiensis.  Etsi  ex  mullorum  secretis  et  quotidianis  censamenlis 
hoc  domino  reverendissimo  innotuit,  attamen  sunt  aliquae  non  solum  verisi- 
miles sed  oppido  probabiles  causae,  per  quas  clare  potest  ostendi  dictum 
dominum  Wilhelmum  ad  hoc  fuisse  intentum , ut  tandem  finem  fecisset  de 
domino  reverendissimo  Leodiensi.  Prima  ratio,  unde  assumpta  horribilis  pro- 
positio declarari  potest , talis  est  : L'na  quippe  dierum , sensu  perturbato  et 
animo  stomachatus  dominus  Everardus,  mullis  audientibus,  dixit  reveren- 
dissimo domino  Leodiensi  et  in  camera  ipsius , quod  non  posset  ignorare  quod 
factum  esset  desuo  praedecessore,  quare  sibi  cavendum  attentius  foret  ne 
tali  consilio  quo  ipse  fretus  erat  negotia  sua  ageret.  Quo  enim  hujusmodi 
pergebant  verba , potest  unusquisque  sani  consilii  deprehendere.  Secunda 
vehemens  praesumptio  quare  reverendissimus  dominus  Leodiensis  mortis 
eventum  superstite  domino  Wilhelino  fortiter  debuit  metuere.  Nam  quidem 
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famosus  et  mullae  aestimationis  apud  dominum  illustrissimum  ducem  et  ma- 
jores curiae  duduui  secreto  accusavit  duos  ex  consilio  domini  Leodieusis  , di- 
cens ut  ante  sc  viderent  atque  cautius  domino  eorum  prospicerent  propter 
pericula  illi  imminentia  , etc.  Et  cum  ii  duo  illum  affectuosius  urgerent 
quatenus  clare  cl  ex  ore  loqui  vellet,  respondit  quod  si  per  juramentum  con- 
stringetur veritatem  innuere,  deponeret  constanter  sc  plus  quam  decies  a do- 
mino Wilhclmo  audivisse  quod  more  sui  praedecessoris  expediret  dominum 
Leodicnscm,  si  ei,  sicut  incepit,  obsistere  praesumeret.  Hoc  tamen  obsecra- 
bat horum  relator  ue  de  nomine  ipsius  fieret  ulla  commemoratio,  cum  do- 
minus Wilhclraus,  quem  habebat  patronum  et  fautorem  secretissimum,  sibi 
multum  indignaretur,  quando  sciret  ipsius  occulta  dicta  per  eum  tali  illuces- 
cere. Tertia  conjectura  per  quam  quisquis  efficaciter  potest  agnoscere  quem 
finem  expectassct  dominus  Leodicnsis,  si  diutius  vixisset  homo  ille.  Nam  paulo 
ante  mortem  suam,  cum  laetus  sederet  in  Saucto  Trudone  convivans,  secuui 
habendo  creditos  et  paucos  in  camerclla  sua  quae  ttufa  appellatur , tandem 
illis  ex  animo  dicebat  ut  lacti  essent  patientes  atque  animali,  quum  brevi 
filium  ejus  episcopum  viderent  Leodiensem  etiam  quomodocumque , etc. 
Nec  est  ficta  haec  propositio , vclul  satis  lucessit  ex  ea  confescionc  coram  dua- 
bus legibus  facta  Trajecti  per  Ghiselberlum  de  Eynsbrncck  qui  saepius  et 
constanti  animo  ante  mortem  suam  praesentem  se  fuisse  asseruit  dum  hujus- 
modi verba  iu  domo  sua  Sancti  Trinionis  Arcnberch  jactanter  et  ex  animo 
protulisset.  Praelibatis  igitur  longe  laleque  profundatis,  restat  nunc  attendere 

quod  nulla  sit  persona  privata  tam  vilis  aut quum  eodem  in  casu 

violentiae  omnino  |>ermitlatur sc  defendere,  imo  civi  vim  possetenus  repel- 
lere. et  ad  probationem  hujus  dicitur  C. , unde  vel  recte  possidenti  ad  defen- 
dendam possessionem  quum  sine  vitio  tenebat  inculpatae  tutelae  moderamine 
illatam  vim  propulsare  licet.  Item,  EF.  de  justi  et  in  L.  ut  vim  atque  injurias 
propulsemus.  Nam  hoc  jure  evenit  ut  quisque  ob  tutelam  corporis  sui  fecerit, 
jure  fecisse  existimatur;  secunda  quod  consequens  est  hominem  hominem  in- 
sidiari nefas  esse,  etc.  Cum  ergo  reverendissimus  dominus  Leodicnsis  non 
existat  persona  miserabilis  aut  parva,  sed  excellens  et  publica,  cujus  etiam  in- 
leresl  plurimum  haud  dubium  fuisset  tempestas  subsecuta,  uon  debuit  esse 
deterioris  conditionis,  verum  juste  potuit  illi  resistere  qui  per  insidias  mul- 
tiplices inire  malum , ut  superius  notatur  , sibi  palaverat.  Quis  namque  inter 
multos  ita  est  perfectus  his  diebus  aut  vitae  propriae  lanius  contemplor  qui  ad 
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salvandum  sc  non  mallei  ejus  potius  adversarium  perire.  Imo  ipsi  fdii  in  hu- 
jusmodi casu  patribus  deferre  non  vellent.  Unde  exemplum  legitur  -4  regum 
xix  et  2 p.  ali.  32  de  filiis  Scnuacherib,  qui  proprium  patrem  adorantem  in 
templo  Ncsrach  occiderunt,  timentes  quod  per  oblationem  illos  interfecisset , 
velut  textus  ibidem  latius  declarat. 

MS.  de  la  bibi,  de  Bounjogne , ««  109tM. 


CXIX. 


svaiAMim  pacis  factae  die  17  septesbris  1483  ix  trajecto  '. 


Notandum  quod  post  necem  domini  Wilhelmi  a Marea , domini  d'Aigre- 
monl , episcopus  seclusus  a civitate  habuerit  recursum  ad  illustrissimum 
dominum  Muxiinilianura , archiducem  Auslriae , ducem  Rrabantiae,  etc. 
(uti  textus  pacis  aperte  indicat)  tanquam  supremum  advocatum  civitatis  et 
patriae  Leodiensis  : ut  ipse  sua  auctoritate  vellet  acceptare  onus  ad  omnes 
querelas  et  rixas  dirimendas  et  decidendas,  inter  ipsum  et  civitatem  Leo- 
diensem  ortas  occasione  praedictae  necis.  Quod  onus  acceptavit , vocalis  prius 
et  requisitis  statibus  totius  patriae  Leodiensis,  qui  in  illud  omnes  consense- 
runt, supplicantes  eumdeui  ut  vellet  misereri  populo  et  patriae  Lcodiensibus , 
et  partes  redderet  concordes. 

Missis  igitur  legatis  ad  civitatem  Lendiensem  ( in  profesto  S.  Bartholomci , 
ut  praedictum  est , et  videntur  juxta  contenta  pacis  bis  ibi  venisse) , in  primis 
fuit  illis  per  civitatem  responsum  cl  dati  articuli,  quod  in  primis  et  in  omnibus 
vellent  ohedire  et  honorem  praestare  suo  domino  et  episcopo  tam  in  spiri- 
tualibus quam  temporalibus.  Item,  quod  non  intromisissent  milites,  ut 
nocerent  domino  episcopo,  sed  ut  se  ipsos  servarent,  et  tractatu  inito,  subito 
eosdem  dimitterent.  Et  pro  majori  securitate  offerebat  civitas  suis  expensis 
domino  Leodiensi  in  reditu  suo  ex  singulis  32  ministeriis  usque  ad  quatuor 

1 Vide  *upr\,  p.  93.  — • Aii  de  Wachtendonck  schedis  Joannis  dc  Platea  decani  S.  Jo.innit,  <{ui 
se  hoc  paci*  summarium  collegisse  e*  charti*  et  ipsemet  loti  interfuit  negotio. 
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viros  per  ipsum  eligendos  pro  custodia  sui  corporis.  Item  , quod  non  vellent 
se  immiscere  de  querela  dominorum  de  Marea,  et  quod  si  quae  medio  tem- 
pore ablata  fuissent  officialis  domini  episcopi,  darent  omnem  operam  ut  ea 
restituerentur.  Item,  quod  non  dederint  aliquod  auxilium  iis  de  Stockhem , 
ut  domino  episcopo  nocerent.  Item,  supplicant  a domino  episcO|K>  remis- 
sionem generalem  omnium  delictorum  huc  usque  a quibuscumque  perpe- 
tratorum absque  ulla  reservatione.  Item , quod  juxta  paces  |>er  antea  factas  , 
in  posterum  unusquisque  vocaretur  in  jus  coram  judice  suo  competente , 
juxta  privilegia  et  antiquas  consuetudines.  Item , antequam  aliquid  conclu- 
datur, supplicant,  ut  domino  Gliisbcrlo  de  Kanne,  domino  de  Spauwe,  vil- 
lico majori  Leodicnsi,  Petro  Rouchart,  baillivo  Gondrosii  , et  Hcnrico  de 
l.aval,  dicto  Routteau , villico  in  Avroto,  singulis  solvantur  et  restituantur 
pecuniae  per  ipsos  expositae , vel  ipsis  debilae,  prout  in  posterum  dilucidius 
poterunt  docere.  Item,  quod  post  praedictum  tractatum  conclusum  omnes 
poterunt  redire  et  reverti  ad  propria,  et  omnibus  suis  bonis  mobilibus1. 
Item,  in  exonerationem  civitatis,  quod  omnia  acta  conclusa  et  decreta  per 
tres  alatus  patriae  Leodiensis,  tempore  istius  disturbii  habebuntur  rata  et 
(irma.  Item,  pro  majori  securitate  petunt  ab  archiduce,  casu  quo  una  pars 
coni  rabentium  non  vellet  servare  praedictos  articulos,  ex  nunc  prout  ex  tunc, 
quod  adjungat  se  parti  ohedienti , ad  cogendum  alteram  ad  praedicta  ser- 
vanda ; supplicantes  quod  adjungat  sibi  archicpiscopum  Coloniensem  et 
ducem  Juliacenscm,  ad  praedicta  exequenda.  item,  pro  majori  robore  po- 
natur poena  C millium  coronatorum  sularium  aureorum  parti  delinquenti, 
cujus  summae  duae  partes  cedcul  arbitris  seu  excculoribus  praedictis , tertia 
parti  lesae ; dantes  eidem  archiduci  potestatem  interpretandi  praedictos  ar- 
ticulos, casu  quo  oriretur  aliqua  difficultas  ea  de  causa.  Quos  articulos  prae- 
dictus dominus  archidux  confirmat,  acccplatquc  contenta  suae  commissionis 
et  exeeutionis.  Submittit  se  praedictis  et  eisdem  consentit  dominus  Joanues  de 
llornc , episcopus  Leodiensis  una  cum  consanguineis  suis.  Et  ad  eadem  quae 
supra,  magistri,  scabiui , jurati , consilium  et  universitas  civitatis  Leodiensis 
consentiunt  quae  roborentur  sigillis  dominorum  archiducis,  episcopi  Leo- 
diensis et  sigillo  magno  civitatis  Leodiensis.  Datum  Trajecti  1485,  17  Sep- 
tembris. 

1 Desunt  '|ufteclant } torte  libert  uti. 
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Sequitur  summarium  actus  notariorum. 

Anno  1-485,  18  Septembris,  in  praesentia  illustrissimi  principis  Maximiliaui. 
archiducis  Austriae,  etc. , episcoporum,  abbatum , nobilium,  dominorum 
deputatorum  per  status  patriarum  Leodiensis  et  Lossensis  , coram  nobis 
notariis  infrascriptis  comparuerunl,  reverendissimus  dominus  Joanncs  de 
Horne,  episcopus  Leodiensis,  ex  uua,  reverendi,  venerabiles,  honorandi  (et 
nobiles)  domini,  Gcrardus  abbas  S.  Jacobi  Leodiensis,  magistri  Theodoricus 
de  Zauctcs,  et  Joanncs  Billcton,  licenliati  juris  et  canonici  Lcodicnses,  dominus 
Knberlus  de  Mouges , canonicus  S.  Petri , Joanncs  de  Platea , canonicus  et  de- 
canus S.  Joannis,  et  Henricus,  decanus  in  Basloingnc,  canonicus  S.  Pauli  : 
dominus  Joanncs  dc  Ia  Bouverie  et  Joannes  le  Potillain,  dominus  dc  AVarouIx , 
milites , Jacobus  de  Cressignees , in  praesenti  magister  civium , Corbellus  de 
Pousseur,  scabinus,  Andreas  Bourlct  ct  Joannes  Jacob,  dictus  le  Clere,  consi- 
liarii civitatis  ex  altera  partibus,  ad  hoc  specialiter  deputatis,  constitutis  el 
mmtialis(ad  componendum  in  oppido  Trajecletisi  ad  effectum  supradictorum) 
per  magistros,  juratos,  et  totum  consilium  civitatis,  sigilloque  civitatis  mu- 
nitis de  data  1-485,  16  septembris  : cujus  copia  ad  longum  in  praesenti  actu 
notarialus  inseritur.  Qui  praedicti  supranotniuali,  videlicet  dominus  episco- 
pus Leodiensis  ex  una,  et  ex  parte  civitatis  omnes  ct  singuli  supranuntiati . 
lectis  ad  longum  in  eorum  praesentia  supradictis  articulis,  ralificavcrunt , ac- 
ceptaverunt el  approbaverunt  eosdem  , juxta  formam  et  poenas  supradiclas, 
absque  aliqua  reservatione , sub  6de  et  juramento  omnium  et  singulorum 
praedictorum,  nobis  notariis  infrascriptis  praestito.  Et  quia  in  constitutione 
Leodiensium  inter  caetera  habebatur  talis  clausula  (juxta  commissionem  seu 
negotium  per  nos  nobis  datum)  declaraverunt  iidem  constituti  nihil  habere 
vel  habuisse  in  mandatis , quam  praedicta  concludere  modo  et  forma  prae- 
dictis, spondentes  quod  iste  tractatus  sigillaretur  sigillo  civitatis,  dummodo 
articulus  in  quo  fit  mentio  domini  Gbisberli  de  kanne , Bonchart  ct  Bousscau 
observaretur  juxta  contenta  ipsius.  Acta  fuerunt  haec  in  monasterio  S.  An- 
thonii  Trajecti  ad  Mosam  , ubi  tunc  temporis  illustrissimus  dominus  archidux 
Austriae  hospitabatur,  in  inferiori  aula  magna  , circa  11  horas  ante  meridiem, 
anno,  dic  ut  supra,  praesentibus  ibidem  reverendis,  illustribus  et  nobilibus 
viris,  Henrico  de  Berghes,  episcopo  Camcracensi,  Lieberto,  episcopo  Bericensi, 
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Joanne  de  Lannoy,  abbale  S.  Rertini,  Anlbonio , abbate  S.  T rudonis , Joannc, 
domino  de  Lingne , Joannc  de  Rerghes . domino  de  Maingoval , Carolo  de 
Chalon,  comite  de  Joingny,  Jacobo  Caliol,  domino  de  Chanteraine , Oliverio , 
domino  de  la  Marchc  , Micliaelo  Crov  , domino  de  Sempy  , Jacobo,  domino 
de  Jasse,  Philippo  Lebbecte  (aut  Levvecle),  Hugone  de  Mellin,  el  pluribus 
aliis  nobilibus,  militibus,  sculifcris,  el  plebcis  ad  boc  specialiter  vocatis. 


Pace  conelum,  tcd  non  stabilita  neque  firmata,  habentur  in  iisdem  carlis 
sequentia  gallice , quae  summarie  hic  deducuntur. 


Certa  media  el  conditiones  quae  offerimus,  nos  Henricus  de  Bcrghcs,  epis- 
copus Camcraccnsis , Joauncs  de  Lannoy  , abbas  S.  Rertini , et  Oliverius  do- 
minus de  la  Marche,  cubicularius  et  magnus  oeconomus,  omnes  consiliarii 
archiducis  Austriae,  et  praesentamus,  impiam,  magistro  Joanni  Myrlle  sacrae 
theologiae  doctori , canonico  Leodieusi , magistro  Juanue  de  Plutea  , decano 
S.  Joannis,  magistro  Jacobo  de  Crcssignecs  in  praesenti  magistro  civium, 
Corbello  de  Poussctir  el  Nicolao  (Collinet)  de  Wangy,  secretario  civitatis 
Leodiensis  ad  hoc  constitutis  es  parte  civitatis,  ut  pax  quae  hic  Trajecti  pu- 
blicata fuit  anno  1485,  17  septembris,  sortiatur  ubique  suum  cfficclum.  In 
primis  dabuntur  ad  hoc  deputatis  in  praesenti  oppido  residuum  pecuniarum 
quae  debentur  domino  Ghisberlo  de  kanne,  Rouckart  et  Rousseau,  juxta 
contenta  declarationis  datae,  et  de  quibus  docebunt  ea  ipsis  deberi,  omnia 
juxta  contenta  pacis  praedictae.  Ita  tamen  quod  pecunia  satisfacta  et  debito 
soluto,  praedicti  de  Kanne  el  Rouckart,  reddent  omnes  litteras  obligatorias 
praedicti  debiti,  l ltra  quae,  quod  civitas  dabit  desuper  litteras  sigillatas  per 
quas  fatebuntur  praedictam  pecuniam  debilumquc  solutum  el  articulum,  dc 
quo  in  pace  de  praedictis  fit  mentio , esse  adimpletum  et  eos  in  omnibus  esse 
satisfactos.  Ita  tamen  quod  in  instanti  dabitur  pax  praescripta,  in  tribus 
membranis  descripta,  unaquaeque  sigillata  civitatis  sigillo,  ut  iisdem  super- 
addatur sigillum  duinini  Leodiensis,  et  illis  per  episcopum  sigillatis,  red- 
datur civitati  una  praedictarum  litterarum,  reservando  sibi  duas  alias.  Ita 
praediclisadimplelis,  nos  legati  supradicli  offeremus  dare  litteras  remissionum 
omnium  deliciorum  tam  in  generali  quam  in  speciali  perpetratorum , et  hoc 
die  tali  per  Leodicuscs  praefigenda.  Offerunt  insuper  i idem , quod  petent  a 
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ilomino  nrehiepiscopo  Colonicnsi  et  duco  Juliaccnsi , ut  velint  munire  litteras 
praedictas  pacis,  sigillis  suis,  ita  quod  dabunt  litteras  securitatis  petitas  per 
dominum  Ghisberlum  de  kannc  ct  Kouckart , quo  possint  habere  locum  li- 
bere et  secure  degendi,  tali  forma  qualiter  per  ipsos  dabitur  per  ipsos  minuta  : 
salvo  quod  rationis  erit . ad  id  solum  ad  quod  tenemur.  Et  casu  quo  non  vel- 
lent fidere  nobis,  neque  deliberare  praedictas  tres  pacis  litteras  sigillatas 
ad  manus  nostras,  sumus  contenti  ut  easdem  deponant  ad  manus  capituli 
Aqucnsis,  de  qua  depositione  per  dominos  capituli  praedicti  certiores  facti, 
cl  per  aliquem  per  nos  ad  hoc  deputatum  curn  originali  pace  Trajecti  facta 
collatione,  promissioneque  facta  per  praedictum  capitulum  praedictas  lit- 
teras, et  tractatus  nobis  restituere  , in  instanti  quando  ipsis  per  nos  docebitur 
de  quitantia  solutarum  pecuniarum  et  receptarum  per  praedictos  de  kannc 
ct  Roussrau.  Proteslantcs  nos  suprascripti  ambaciatores , attentis  praedictis 
oblationibus,  quod  non  stabit  per  nos  quominus  pax  praedicta  non  sortiatur 
suum  effectum  : dantes  praedictis  legatis  Leodiensibus  terminum  deliberandi 
unius  dici  integri,  videlicet  sabbato  17  hujus  incusis,  et  illa  adimplendi  die 
lunae  proximo,  quo  ipso  die  et  nos  legali  offerimus  adimplere  omnia  et  sin- 
gula in  pace  et  propositione  nostra  facta  cum  protestatione,  etc. 


Sequentia  erant  et  tunt  latina,  quae  de  verbo  ad  verbum  hic  interuntur. 

Audita  protestatione  per  ambaciatores  illustrissimi  ac  praepotentissimi  prin- 
cipis domini  archiducis  Austriae,  etc.,  protestati  sunt  pariformiler  amba- 
ciatores venerabilis  ecclesiae  et  civitatis Leodiensis  quorum  nomina  scribuntur 
inferius  , etc.  Quod  per  nos  non  stetit  quominus  tractatus  pacis  de  quo 
supra,  nedum  tamen  sigillatus  per  Lcodicnscs,  suum  non  fuerit  consecutus 
effectum.  Nam  prout  lucidissime  constat,  tractatus  ipse  pacis  conditionem 
habet  specialem  limitatam  et  expressam , qua  cavetur  quod  primo  et  ante 
omnia  tenebuntur  ambaciatores  principis  illustrissimi  praefati,  remboursare 
ac  contentos  realitcret  cum  effectu  reddere  dominum  Guydoncm  de  kannc. 
militem,  Petrum  Itouckart  et  Henricum , dictum  Kousseau,  super  pecuniis  per 
eos  mutuatis  domino  Leodicnsi  episcopo,  juxta  formam  et  tenorem  litterarum 
super  mutuis  praefatae  expeditarum.  Quodque  ad  complementum  pacis  ip- 
sius minime  tenerentur  Leodicnscs  ipsi . nisi  primo  et  ante  omnia  praeces- 
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sisset  aut  praecederet  realis  ipsorum  denariorum  restitutio  plenissima.  Qua 
restitutione  facta,  paratos  se  dicebant  et  firmabant  ambaciatores  praefati  ec- 
clesiae et  civitatis  Leodiensis  ad  complementum  tractatus  ipsius  pacis,  quan- 
tum in  ipsis  erat  ct  ad  eos  spectabat  juxta  eis  datam  facultatem.  Super  quibus 
protestati  sunt  et  protestantur.  — Nomina  ambaciatorum  ecclesiae  et  civitatis 
Leodiensis  : 

Magister  Joanncs  Mierle,  sacrae  paginae  professor,  canonicus  Leodiensis. 

Magister  Joannes  de  Platea,  decanus  ecclesiae  S.  Joaunis  evangelislae 
Leodiensis. 

Jacobus  de  Crcssignee  , burgimagisler  Leodiensis. 

Corbcau  de  Pnuchcur  , scabinus  Leodieusis. 

j V5.  de  Wachtendonck , de  la  bitit  rogale  de  BruxelUt. 


CX\. 


COFIE  DF.  LA  GAGI&BE  »E  HIV  VEES  »OKSr  L AKCHIM  C d'aISTIUCE  POl » XII  ULLE  LIVKES. 

( 9 OCTOBU  1483.  ) 


Maximilien  et  Philippe , par  la  grace  de  Dieu  arcbiducs  d Austricbe , dues 
de  Bourgongne . de  Lotbicr,  de  Braibant,  de  Limbourg,  de  Luxemboiirg  et 
dcGueldres  , comles  de  Flandres,  d’Artois , de  Bourgongne,  palatins,  de  Hay- 
nault,  dHollande,  de  Zeelande . de  Namur  et  de  Zotphen,  marquis  du 
Saint-Empire , seigneurs  de  Frise,  de  Salins  et  de  Malines,  a noz  ames  et 
feaulx  les  commis  sur  le  faict  de  noz  domaines  ct  finauces,  salut  et  dilection. 
Noz  vollous  ct  vous  mandons  que  par  nostre  a me  ct  feaublc  consillicr  et  ar- 
gentier.  llugues  de  Mont , et  des  deniers  de  sa  recepte,  vous  faictcs  baillicr 
et  delivrer  a reverend  pere  en  Dieu , nostre  tres-chier  et  arae  cousin , l eves- 
que  de  Liege,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Looz.  ou  a son  eumand  pour 
lui , la  somme  de  douze  milies  livres  du  pris  de  quaranle  gros  de  nostre 
roonnoie  de  Flandres  la  livre , en  preist , qua  sa  Ires-instaute  prierc  et  re- 
quesle  lui  en  faisons  preseutcraent , pour  convertir  et  cmploicr  en  aulcuns 
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ses  urgens  cl  n&essaires  affui  res , el  par  rappourtaul  avec  ses  prescnles  leltres 
«Je  recepi  Je  nostredil  cousin , Idvcsque  de  Liege , de  ladile  soinmc  de  xii 
mille  livres,  par  laquclle  sa  lellre  il  obligera  , luy,  ensemble  scs  pays,  terres, 
seigneuries  el  suligeU  de  noz  rendre  el  restituer  ladite  summe  endedens  siex 
mt»s  procLains  venans.  Et  avec  ce.  proniellral  de,  pour  nostro  plus  grande 
seurle,  metire  dez  mainlenanl  en  noz  maius  les  ville  el  chaslel  de  Iluy , ap- 
partcnanl  a luy  el  a son  egiise  de  Liege , sans  jamais  les  reprendre  ne  que- 
rellor, justpies  a ce  tpi’il  nous  aura  dueinent  et  a une  fois  rembourse  d icelle 
summe,  el  promeltera  aussi  de.  a ce  faire  conscntir  le  chapitre  de  sadite 
tlglise , et  de,  sur  ce,  noz  baillier  leurs  lellres-palentcs  en  Ixmnc  fourme.  Nous 
voulons  ladile  summe  de  douzes  milies  livres  de  prest,  en  mounoie  quedesseur, 
estre  passco  et  alloucc  es  comples  el  rabatuc  de  Ia  recepte  dudil  Hugues  de 
Monl , noslre  argenlier,  par  noz  ames  cl  feaulx , les  gens  de  noz  comples  a 
Lille,  ausquelz  mandons  quausy  le  faebent  sans  dilFigolte,  car  ainsy  nous 
plaisl-il,  nonobstant  quclconques  ordonnances . dcstrinclions,  mandemens 
ou  deffences  a ce  contraires.  Donnci  en  noslre  ville  dAnvers,  le  septieme 
jour  d’octobre , l’an  de  grAce  mil  quallrcs  cenl  qualtrcs-vingls  et  sineque. 
Aiusi  signe  par  monseigneur  larchiduc  : Vos.  Messire  Baldewin  de  Lannoy. 
scigr  de  Molenbaix  , messire  Piere  Lauchaul,  maislre  d*boslel , et  autres  prt!- 
sens.  Rescr.  El  sur  le  doz  a escript  : Les  commis  sur  le  faict  des  demaines 
el  firiunccs  de  monseigneur  larchiduc  dAustriche,  duc  de  Rotirgongne. 
Hugues  de  Monl,  conseillier  et  argenlier  de  nostredil  seigueur,  denomino  a 
blanc  de  cesles , accomplisses  le  cuutcnu  audit  blaucq,  tuut  ainsy  et  par  le 
fourme  el  maniere  que  icclluy  seigncur  le  veull  el  mandi:  estre  fail  par 
icelle.  Escript  sur  les  signes  manucls  de  deux  noz,  cv-uiis  le  ii' jour  d oclobre 
l’au  mille  quallrcs  ccntquatlrcs-vingts  et  chincqucs.  — Ainsi  signe  : De  Nastou 
et  Latichtih. 

MS.  tU  Ia  bibi,  tle  1’univcriitt  fit  Liege,  »*  18H . p I W. 
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CXXI. 


COPIt  DES  LETTBES  DE  PBESTE  DE  XII  ULLE  LIVBES  TOECHAST  HUV  (9  OCTOBBE  1486). 


Jcban  dc  Hornes,  par  Ia  grace  de  Dicu,  evesque  de  Licgc,  duc  de  Buillon 
et  conte  de  l.ooz , confessons  avoir  receu  de  Hues  de  Monl , eonseillier  el  ar- 
gentier  de  mori  tres-hounore  et  doublc  seigneur,  monsingncur  1'arcbiduc 
d Austrice,  duc  dc  Bourgogne,  etc.,  Ia  soratne  de  douzes  milies  livrcs  du  pris 
de  quarantegros , monnoye  dc  Elandrc  Ia  livrc , que  par  le  commaudement  et 
ordrc  de  mondit  seigneur  et  en  vertu  de  ses  letlres-patentes,  donnees  en  ceste 
sa  ville  dMnvers  le  cbiucquieme  jour  de  ce  prbsenl  moix  doctobrc,  il  noz  a 
bailliee  et  dillivrtie  pour  prest , que  a nostre  tres-instante  prier  el  requeste 
icellui  seigneur  noz  en  fait  prcsenlement,  pour  convertir  en  aucuns  noz 
urgens  et  necessaires  affaires  touchant  le  bicn  dc  noz , noz  pays , terres , sei- 
gneuries  elsubges.  Dc  laquelle  summe  de  douzes  mille  livres  du  pris,  et  pour 
Ia  cause  que  desscur,  noz  noz  tcnons  pour  content  et  bicn  paye,  et  promeltons 
par  ces  prcscntcs  en  bonne  fby  et  sur  nostre  honneur , et  en  parolle  de  prince , 
de  bicn  et  lealcment  payer  el  rendre  et  resliluer  a mondit  seigncur,  ou  a por- 
teur  de  ccstes  pour  luy , ladite  soiume  de  douzes  mille  livres  du  pris  et  mim- 
noie  que  dcssus  cndedans  sicx  moix  procbains  venans,  et  noz  obligeant  ad  ce 
tous  et  quclconcqurs  noz  biens,  pays,  terres,  seigneuries  ct  subges.  Et  pour 
Ia  plus  grande  scurte  de  mondit  seigneur  avons  promis  et  promeltons,  comme 
desscur,  metire  des-mainlcnant  en  ses  mains,  ou  dc  ses  commis  et  diiputcz  a 
ce,  noz  ville  et  chasleEdc  Huy , avec  toulles  et  quelconcqtics  leurs  apparte- 
nances  el  appendices  que  noz  appartiennent  et  i nostre  eglise  de  Liege,  sans 
jamais  les  reprendre  uequercllcr  en  quelconquemanicre  que  ce  soit , jusques  a 
ccqueEaurons,  ouses  boirsctsuccesscurs,  cntierementcl  a une  ibis  rembourse 
d’icclle  somme.  Promeltons  en  oultrc,  comme  (lessus,  dc  endedens  trois 
moix,  de  a ce  faire  consentir  le  chapitre  de  nostredile  eglise  el  de  sur  baillier 
a mondit  seigneur  leurs  lettres-pateulcs  de  ratilKcation  expedires  en  Ia  mcil- 
Icure  forme  pour  ladite  seurte  que  |iossiblc  serat.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
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avons  signe  ccs  presentes  de  nostre  saing  mantiele  el  icelles  fail  seller  de 
noslre  scel . audii  lieu  d'Anvers,  le  neuffieme  jour  dudit  moix  d’oclobre,  lan 
de  grilce  mille  quatlrc  ccnt  quattre-vingt  el  chincquc.  — Ainsi  signe  : Jihas. 
El  sur  le  ploy  de  ladicle  quieta nce  est  escript  ce  qui  sensuit  : Du  cominan- 
deinent  de  mondit  trcs-redoubtc'  seigneur,  presens  mons'  de  Selstain,  le 
maieur  de  Louvain . Ic  scelleur  de  Lidgeel  maistre  Guilleame  Dnlffin.  Jo.  Pauli. 
— Collalionnez  aux  lellres  originales  par  moy.  — Le/evre. 

MS.  de  la  bibi,  de  l' uni  versi  te  de  Lieje , r»'  188,  p.  I8C. 


CXX1I. 


ABOLITION  RE  TODS  CSI1ES  ET  EXClS  rt8f‘£T8£s  PAR  CV— DEVANT  PAR  LES  LltCEOIX  ET 

i.eirs  arh£rass  (avril  1486). 


Maximilien.  par  la  gr.ice  et  clemencc  de  Dieu  , rov  des  Romaius , lousjours 
augmenlanl , el  Philippe,  par  la  inesiiie  grAce,  archiduc  d’Austrice,  duc  de 
Bourgoingne,  de  Lolhicr,  de  Brabant.  de  Lembourg , de  Luxerabourg  et 
de  Gueldrcs , comte  de  Flandres,  de  Tyrolle,  d’Artois.  de  Bourgoingne , 
palalin,  de  Haynault , dTlollande,  de  Zeelande,  de  Namur  et  de  Zuilphen  . 
marquis  du  S*-Empirc,  scigr  de  Frizc , de  Salins  el  de  Malinos;  savoir  fai- 
sons . a lous  presens  et  advenir , que  comme  |>ar  le  Iraicte  de  paix  nagueres 
par  uous  faict  en  ceste  noslre  cite  sur  les  differens  estans  entre  reverend  pire 
en  Dieu , nostre  ame  el  feal  evesquc  de  Liege,  duc  de  Buillon  et  comle  de 
Loz,  d’une  pari,  et  ceulx  de  noslre  cite  et  banlieu  de  Liege , leurs  adherens 
et  complices , d’aulre,  at  este  Iraicle  et  accordc  que  Icsdits  de  la  cite  el  ban- 
lieu de  Liege,  leurs  diis  adherens  el  complices,  auront  abolitio»  generale  de 
tous  crimes  et  exces  par  cux  commis  a cause  de  la  guerrc,  de  lout  Ic  ternps 
passe  jusques  a ce  jnurd  hui , sanve  quils  ne  potirent  par  ce  deroguer  au  droit 
des  parties  et  que  de  ce  leur  en  ferons  depescher  noz  leltres-palenles  en  tels 
eas  pertinentes.  Notis,  voulans  user  de  bonne  foie  envers  lesdits  de  la  cite  el 
banlieu  de  Liege  leurs  adherens  et  complices,  avons  a leurs  tres-instanles 
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priores  et  requesle.  et  en  ensieuvanl  ledit  traiclc,  abolli  ct  efface,  abolissons 
et  effacous  de  noslre  cerlaine  Science  et  grAce  especiale  par  ces  prdsentcs  lous 
et  quelconcqucs  les  crinies,  exces,  delicta  et  mesus  par  eulx  commis,  a cause 
de  Ia  guerre  allencontre  de  nous  et  Icurdit  evesque,  noz  subjecta  et  les  siens, 
de  toul  Ic  tamps  passe  jusques  a ce  jourd’bui , dacte  de  cestes,  sative  ce  que 
a cause  d iceulx  l'on  Icur  peut,  ores  et  au  tempsadvenir,  quereler  ou  demander 
aulcune  cliose  en  maniere  quelconcque,  sauve  qu’ils  ne  pourront  par  ce  de- 
roguer  au  droit  des  parties,  et  que  moyeunant  ce  ilz  seronl  tenus  de  furnir, 
cnlretenir  et  accomplir  le  traiclc  de  paix  de  poinct  en  poinct , selon  sa  forme 
et  tcnure.  Si  donnous  en  mandemcnl  a noz  tres-chier  et  feaulx,  le  seigr  de 
Chamvaus  et  de  Sore-sur-Sambre  ',  noslre  cbaucellier,  et  les  autres  gens  de 
noslre  conscii  en  lirabant , lieulcnaut  ct  gens  de  nostre  conscii  en  Cueldre , 
gouverneurs  et  gens  de  nostre  conscii  a Luxcmbourg  et  Namur,  seneschal  de 
Limboiirgh , drossart  de  Vulkeubourg  et  de  balbem , et  a tous  autres  noz 
olficiers  et  justiciers,  leurs  licutenans  et  chascun  deulx  cndroit  soi  et  si 
comme  a lui  appartiendrat  que  de  nos  prescnte  gracc  et  abolilion , ainsi  et 
par  Ia  maniere  que  dici  est,  et  de  lout  le  couleuu  en  ces  dites  prescnles  iis 
faschent  suffi  ent  et  luissent  lesdils  de  Ia  cilt1  et  baulieucdo  Liegc,  leurs  adherens 
et  complices,  plaincmcnt,  paisiblemcnl,  perpetuellernent  jouir  et  user,  sans 
leur  fairc,  metire  nedonner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donne,  ors  ne 
pour  Ic  tcmps  advenir,  aulcun  destourbier  ou  empescbcmcnt  en  corps  ne  en 
hien,  en  aulcune  manuicre  au  contraire,  car  ainsi  nous  plaisl-il.  Et  aullin 
que  cbe  soit  cliose  fcrmc  ct  estable  a tousjours,  nous  avons  fuit  mettre 
noslre  seele  a ces  prescnles , sauve  en  aullre  clioese  noslre  droit  et  I altrui  en 
louttes.  Donne  en  nostre  cite  de  Couloingnc,  au  mois  dapiril  1’an  de  grAcc, 
mil  qualtre  cent  quattre-vingt-syx , et  de  noslre  regne  le  preinier.  — Ainsi 
signe  : Marimilien.  Et  de  parte  le  roy.  — De  Gordebautt. 

y/S  de  la  bibi,  de  Cunivenite  de  Lieye , n’  188 . p.  S59. 


1 Mruire  Jean  Curomlelt-t. 
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CXXIII. 


EXTRAITS  Ili:  DIVERSE*  ORDOSJURCES  ET  PROCEAX.ATIONS  EAITES  A LllCE  DEPIIIS  EE  RUIS  DE 
XAI  1486  JtSQUAE  EOIS  l>'AOl'T  1-488. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Liege,  par  Wautelet  de  Collongne,  nmtre  siergant, 
qui  le  temoigna  l’an  XI IP  IIIP1  et  VI , le  i.r’  jour  tle  mny. 

L’on  fail  assavoir  de  pari  tres-hault,  tres-puissant  prince  ct  nostre  Ircs-re- 
doubte  seigneur  monseigncur  de  Liege , et  les  maistrcs  jureis  el  conseil  de  sa 
cite , que  ne  soil  nulx  nc  nulles,  de  quelconques  eslat  que  ce  soit,  que  de  ce  jour 
en  avantsov  reprochent  l’ung  1’aulre.  a cause  ne  [>our  toutes  coescs  advcnucs 
ne  passt:es . en  ensuyvant  le  contracq  dc  Ia  paix.  Sy  haull qnesur  paine  dcstre 
pningnies  elcorrigies  a Ia  determinat  ion  de  mnndil  seigneur,  maislres  el  con- 
scii de  sacile.  Etquc  nulz.  de  quelconques  estat  qui  soit,  dcccjourcn  avanl  ne 
portarines  nc  bastons,  s’ils  nc  sont  privilegics,  sur  incorrier  en  lelle  paine 
que  par  ci-devant  en  a este  ust1  ! Item  encore  que  nulles  persounes,  de  qucl- 
eonquesesta  qui  soil,  nc  s'avance  dnlleir  apres  x heures  par  Ia  citi! , s il  n’esl 
du  nombre  de  gaet,  sur  incorrier  en  Ia  paine  de  trois  florius,  se  doneques 
navoicnl  lumyre,  etc.  Item  s’il  ya  aucuns,  de  quelconques  estat  que  ce  soit, 
i]ui  pourdoubtcdc  son  corps  soient  transporlez  liors  de  Ia  cite,  pouront  fran- 
chemcnt  el  ligemenl  sur  le  leur  retourner,  faisant  paisiblcmcnt  leur  marchan- 
dise  el  labure,  et  s'il  y a aucuns  qui  leur  vuille  quelque  coese  demander,  faire 
le  pourront  par  loy  et  par  justice . car  mondit  scigneur  veult  que  ung  cliascuri 
de  ses  subjeLs  soient  traicties  par  loy  el  par  justice  el  non  aullrement. 

Anhivtt  de  la  province  de  Liege,  regittre  du  grand 
greffe  det  Mevins,  nr  563, 


Cry  proclameit  a Peron,  d Liege,  par  Wautelet  de  CoUongnc  le  xrj'  jour  de 
may  a ° LXXXVI. 

Ons  fait  assavoir  de  part  tres-hault , tres-puissant  prince  et  nostre  tres-re- 
dobte  seigneur  monseigneur  dc  Liiige  et  les  maistrcs , jureis  et  conseil  de  sa 
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cilequi  nc soit  nulz  ne nuetles , de  quelconcques  estat  ou  cnndilion  qu'ils  soient , 
que  de  ce  jour  en  a vani  soy  avaoche  de  alleir  ea  lieux  et  places  de  Stoxhem  , 
Eagremonl , Longne . Montfort , Franehvniont  ou  autres  lieux  ou  soni  les  eunc- 
iiivs  de  mondit  seigneur  et  desdits  maistrcs . sur  paine  d’en  est  re  peuijpiies  cl 
corripies  a Ia  deteruiination  de  mondit  seigneur  et  desdits  maistrcs.  Et  que 
|>areilhement  tous  hostes  tenans  hosleil  eu  ladite  cite  ne  herbegent  de  jour  ou 
de  nuyt  persone»  aucunes  qu’ilx  ne  les  viengnenl  nunchier  a maieur  de  raon- 
ditseigneurel  auxdits maistrcs,  sur  paine  de  x Horiris  et  que  tous  cstrangniers 
vendent  liors  de  ladite  cite  dedens  soleil  luysanl , se  doneques  n’onl  gre  de 
mondit  seigncur  et  desdits  maistrcs. 

Jrchivet  de  la  prominet  da  I.iege , regittrt  du  gmtui  grtffe 
det  tchevint , n*  203. 


Cry  proclameyt  a Liege  par  Collongne,  noitre  seryant  sermenteit , qui  le  tet- 
moingna  l’an  XIII Ic  II II11  et  VI  le  xxij‘  jour  de  mny. 

Ons  fait  assavoir  de  part  monseigncur  le  maieur  et  les  eschevius  de  Licge , 
s il  est  personne  quelconcque , de  quclconcquc  estat  ou  coudition  qu  ii  soit  ou 
soient,  que  le  dimence  apres  le  Saint-Remy  dicrain  passeil,  a heure  de  vespre, 
fuisse  ou  fuisscut  A licu  de  Seraio  sur  le  rivaige , et  a Jemeppc , et  lA-mcismcs 
A main  armcc.  de  fait  pourveu  et  d’obsat , A piet  et  A chcvaul , armez  et  abas- 
tonnez,  degleyves,  espeez,  martcalz,  cuteaulx  et  de  plussieurs  autres  bas- 
tons,  coru  sus  Jehan  Lambert,  Gielet  Itivaige,  sou  frere,  llellin,  elaullres  Icurs 
proismes  cl  ainis , et  ilice  stichiet,  lancbiet,  quassiet  et  navreit  les  susdis,  tel- 
lerncnt  que  ledit  Jehan  Lambert  en  est  parvenu  A mori,  et  lesdis  Gielet. 
llellin , et  autres  leursdis  proismes  et  amis , comme  dii  est , quassies  et  navreis 
en  plusieurs  lieux  de  Icurs  corps ; et  que  plus  est  les  faictueles,  pour  plus 
liestement  parvenir  A leurdil  obsal  et  enlreprinsc  cryoient  plusieurs  fois  : 
<i  Tuwons-lcs  tous  ces  traitres,  car  ce  est  se  fait  et  adveu  de  la  cite.  » Et 
quand  les  bonnes  gens  voloieut  passeir  la  baichc  dudit  Serain,  lesdits  faictuelz 
les  deffiendoient  de  ce  faire,  dissant  « Que  voles-vous  faire?  Votis  volez  vous 
honnicr ; c est  le  faict  de  ladite  cite,  • avec  plusieurs  autres  malvaiz  leugaiges. 
Qui  ce  a fait  ou  fait  laire  conselliel  ou  inhortcil  ou  v doune  aidc,  faveur  et 
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assistence  en  fait  ou  en  |>arolles  , en  secreit  ne  en  appert , ou  assistant  ou  con- 
fortant lesdits  faicluelzs,  en  quclconcque  manierc  que  ce  soit,  le  vcngne 
ou  vengnent  cognoistrc  et  ung  chascun  par  ly  dedens  tycrs  jours  a Ia  hault 
justice  de  Liegc,  ou  apres  les  tyers  jours  passeit , ons  en  ferat  enqueste,  et 
qui  coupaublc  en  serat  trouveit , il  serat  peuigniel  et  corrcgict  selon  le  lov 
du  pays. 

JrchitHM  de  la  provinee  ite  L ifjc , regittre  du  g ratui  grtffe 
des  eehevins,  C,  n«  3G3,  case  13'. 


Cry  proclameit  d Pcron,  d Lieye , le  xxiij’  jour  de  jul/e  o"  LXXX  VI. 

Ons  fait  assavoir  de  part  mon  tres-redoubte  seigueur  inonseigneur  de 
Liegc,  maistrcs,  jureis  et  conscii  de  sa  cite  qu’il  ne  soit  nulx  ne  nucles  per- 
sonnes  de  quelconcque  eslat  que  soient , qui  fache  eatqe  1 , en  fais , en  dis  ou 
en  parollcs,  cn  favorisans  notis  mnrteulx  enncmis  , on  les  potat  assommcir 
comine  cnnemis  de  mondil  seigneur  de  nostre  cite  et  pais , sans  meffaire : et 
ossy  que  touttes  persoimes  dudit  pais,  tanldelle  banlieu  comme  dehors 
pour  aidicr  , dcbouttent  les  enncmis,  et  ce  sy  bault  que  sour  ycslre  cnnemis 
de  mondit  seigneur,  dclle  citi  et  de  pays. 

Ibidem 


Cry  proclamet t d Peron,  d Lieye,  d »ou  de  trompe,  le  ui"  jour  du  rnois  daouit 

a-  LXXX VI. 


L'on  faite  assavoir  de  parte  nostre  tres-redoute  setgr  et  princc  mons'  de 
Liege,  les  maistrcs,  jureis  et  conscii  desa  cite,  que  touttes  femmes,  mesquin- 
nes  s,  serviteurs  et  fatnilles  de  ceulx  qui  soni  hors  de  pays  et  qui  se  trcuvent 
sur  les  fortresses,  places  et  maisons,  courant  et  picllant  * sur  ces  pays,  tvye- 


1 Outragc ? peul-4tre  faul-il  lire  eatye,  aolyr, 
qui,  cn  langue  romane,  veut  dire  qutrtlle,  at- 
iaqur. 

2 Espace  UUse  en  blanc  dans  le  MS. 


3  Mesquinnet , servanle.  On  dii  encorc  en 
rouchi , une  mejamur  dans  le  m£me  seos.  Fla- 
mand  mesien . italien  metehina. 

« Pillant. 
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dent  incontinent  dc  solei  luysant.  Et  que  ung  chascun  soit  terni  ad  ce.  et  se 
tncclcnl  sus  tellemenl  quilz  ne  laisscnt  ne  suffient  alleir , frequenteir , |>asscir 
ne  converseir  lea  cnnetuis  do  nostredil  tres-redouble  seigncur  et  priuce  ne  de 
ces  pays  ens  ne  parmy  le  pavs,  couraul.  pilhaut,  foullaul  ne  aultremenl  en 
manierc  aulcunc  et  que  louttcs  personnes  les  prendent  et  apougneut  , se  faire 
se  puclt;  et  se  prendrc  ne  les  pucleul,  qu’il  les  assomment , ferent  jus  et  tu- 
vvent.  Et  ce  fait,  ce  siera  l adveuc  de  nostredit  tres-redouble  scigneurel  prince 
et  de  ladiLc  cite : et  que  toulles  personnes  soient  tenus  dc  feriera  Ia  clocke  et 
resuyr  lesdits  ennerais  le  plus  asprement  que  faire  se  porat.  Et  s’il  y at  aucuus 
qui  presume  allcncontre  de  ce  qui  dit  est,  ou  qui  favorisc  lesdits  enneinis  en 
sccre  ou  en  appert,  que  teilx  factucles  soient  pugnies  et  corregies  comme  en- 
nemis  de  nostredit  tres-redouble  seigr  cl  prince  et  de  ladito  cite1,  en  ensuyvanl 
les  ervs  et  publications  |>our  ce  faix  cy-devant.  Et  fut  inis  en  «arde. 

Arehictt  de  Ia  propince  de  Liege , regiitre  du  • jrcmd  greffe 
det  eehrvins  f C , «"  3G5 , cate  15*. 


Procet-vtrbal  dii  chapilre  pour  Ia  Irtee  ile  I’ Interdii , le  18  aout  1-486. 

Feria  sexta  |iost  festum  assumptionis  beatae  Mariae  virginis  gloriosae,  die 
decima  octava  mensis  augusti  1 anni  LXXXVI  praescripti,  praesentibus  in  in- 
signi ecclesia  Lcodiensi  cl  illius  medio  discretis  viris  et  honestis  geneiosisque 
dominis  Rasonede  Wuroux,  Deodalo  de  Liutcris,  domino  de  Heercaslri.  Sv- 
inone  de  llerbeys , Cerardo  de  Ilauchie,  Rasonede  llollengnoul,  Petro  de 
Rodeur . martino  de  Fexhc  et  David  de  Fontengneal , virgiferis  ecclesiae  I,eo- 
diensis.  atque  quainpluribus  aliis  testibus  Bdedignis,  hora  decima  ante  me- 
ridiem aut  circiter,  reverendissimus  in  Christo  pateret  dominus  noster  dominus 
Johannes  dc  lloeru,  episcopus  Leodiensis.  certis  legitimis  ex  causis  animum 
suum  ad  hoc  moventibus,  ad  instantiam,  petitionem  et  requestam  venera- 
bilium et  circumspectorum  egregiorumque  virorum  dominorum  decanorum 
et  capitulorum  majoris  et  secundariarum  Leodicnsium  et  totius  geuerate  cleri , 

1 l iie  DOlO  volante,  placeo  dans  le  rpgislre , talionis  Mariae  rriii  Julii  anno  XI ///<•  LWX 
conlienl  le  roramencement  de  Tacte  de  Je*n  dc  terto , 

Horne*  cl  porU*  pourdale:  Feria  terta  poti  titi- 
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burgiroagislrorumque  consulum  el  juratorum,  ncc  non  villici  el  scubinorutn 
et  totius  universitatis  populi  civitatis  Leodiensis.  id  flexis  genibus  coram  eo 
oomparentiura.  cessum  a divinis  et  ecclesiasticum  interdictum,  tam  metro|n>- 
litica  quam  sua  ordinaria  auctoribus  etiam  el  apostolicu  auctoritate  in  suis 
civitate  Lcodicnsi  el  illius  circumjacentibus  locis  quomodolibet  positum,  ju- 
vante eis  prius  salutari  poenitentia  et  praevia  sibi  satisfactione  condigna  tollit 
misericorditer  et  relaxavit  ipsosque  a quibuscumque  excommunicationis  sen- 
tentiis ac  aliis  poenis  et  censuris  ecclesiasticis  quibus  forsan  praemissorum 
occasione  innodati  existunt,  absolvit  et  ab  excessibus  per  eos  iu  et  de  hoc 
quomodolibet  commissis  quitavit  penitus  et  liberavit,  recognoscens  se  eosdem 
ab  inde  suflicienter  correxisse , super  quibus , elc.  — Jo/i.  Spirinc. 

Arthivetde  Ut  prwinctde  Liege , rttjislrt  de  I'ann'enn4  ca- 
theJrale  de  SP-Lambert , n‘  1 1S. 


Cry  proclameit  au  Peron  a non  de  trompe  te  xxri'  jour  du  tnoit  d'aoutt 
par  Collongne. 

On  vous  fail  assavoir  de  par  mon  tres-redobte  seigncur  monsr  de  Licge  et 
les  maistres  el  conseil  de  ceste  cite , que  lous  cculx  et  celles  de  quelconque 
estat  ou  condilion  qu’ilx  soyeut,  qui  ont  aucuus  bins.  joweaulx,  oir  ou  argeut, 
ou  autres  qucl/conques  bins  appartenans  aux  anemis  de  mondit  sr  el  de  ladite 
cite,  inconlineut  sur  paine  de  conflscaliou  de  curps  et  de  bins,  viennent  et 
les  apportent  et  mellenl  es  mains  des  maistres  de  ladite  cite  sur  |>aiue,  (piant 
aux  dcffaillans,  d estre  corrigies  alie  ordonnance  de  mondit  tres-redouble  scig' 
et  dcsdils  maistres,  jureis  el  conscii. 

ibidem. 


Cry  proclameit  au  Peron  d ton  de  trompe  te  if  jour  du  moie  de  teplembre  /mr 

Collongne. 

Defense  a tous,  tant  cculx  qui  tinenl  cheruwaiges  , comme  aussi  gens  ren- 
tes,  marclians  el  autres,  leurs  serviteurs  et  facleurs,  que  de  ce  jour  en  avaul 

103 
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on  vende  ne  niaine  ou  fache  vendre  et  menner  hors  du  pavs  de  Liege  el  de 
Loz  quclconqucs  grens  creyus  en  iceulx. 

Archivts  de  la  province de  Liege,  regi  it  re du  grand greffedes 
eckevins,  C,  n*  205 . case  13'. 


Note  du  yreffier  det  echevin»  interite  dant  le  rei/ittre  en  date  du 
17  teptembre  1486. 

Le  jour  saint  Lambert,  l’an  X II IIC  1111"  cl  six,  en  la  vtfnerablc  cglise  de 
Liege,  la  grace  de  tres-victorien , tres-hault , tres-puissant  prince  cl  noslre 
tres-redoble  seignenr  monseigueur  Jotian  de  Hoernes , evesque  de  Liege , duc 
de  Buillon  et  conte  de  Loz,  etc.,  celebrat  en  icellesa  preiniere  messe,  et  le  conte 
de  Hornes , perc  de  mondit  seignenr  chantal  l ewangile 1 , et  le  conte  de  Sol- 
mes.  son  cusin,  l epistle,  etaduiinistroient  a 1'aultc  deux  prclalz,  assavoir  1'abbe 
de  Saiut-Trond  et  le  suffragant  de  mondit  scigncur  de  Liege,  et  esloient  pre- 
sens  le  conte  de  Hornes,  frere  de  mondit  seigneur,  le  conte  de  Muers,  et  plu- 
sieurs  aulrcs  a grand  nombre.  Dieu  doiust  A lous  ceulx  qui  ameront  nostredit 
prince  de  boin  cuer,  bonue  vie  el  louge  el  accomplisscment  de  tous  boins 
desiers ! 

Ibidem, 


Cry  proclameil  en  le  fore  a Lieye,  le  Txmc  jour  de  teptembre  a°  IIIIX ' et  VI. 
louchant  let  monnoies  et  mi t en  icarde  de  loi  a. 


Monnoie  <f oer. 


Hem,  premier.  Ii»  croix  *aiot  Andi*  . . . . 

Lescu  Guilhclmtts 

Le  florin  de  Rhin 

I.Wu  Johannes 

Le  saliit  el  ducat  Jenncvois 

1 II  arait  pri*  1‘habit  de  Mini  Franfoi* , dani  leeou- 
vcul  des  frerea  miocurs. 

* O cri  du  pmon  d«  Liege  pour  les  moonaie*  a £le 
dqi  imprimi  dans  le  rvcnctl  intitulc  : Editi  et  publica 
t io  rudes  monnoies , Usquelltt  ont  eu  exturt  paries  pays 


xxxiiii  aidans  \ 


| xxxiii  aidans. 

xli  aidans. 

et  principaute  de  Liege , depuis  Van  1477 jutquet  prt 
sent  (1475), in-4  ; Liege,  cbez  Guillaume  Henrystrcel. 
II  y a quelques  diflcreaces  dans  1«  dru»  texles. 

1 Aidauts  ou  liards. 
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Le  chevalclieur  et  ducat  hongroi* 

Le  cornu  no  a soleil 

Lc  coronne  de  Francbe . 

Le  noblc  Henricus 

Le  noble  de  Flandre 

l-e  noble  alie  roe.se 

Langelo . . 

Le  coronne  de  Burtagne t 

I>e  coronne  de  Savoie 

Le  lyon 

Le  clinequart  Philippus ^ 

Le  florio  David  alie  harpe < 

Le  pielre  d'oir 

Le  Borbon  doer I 

Le  chevaueheur  de  Celdre 1 

Le  florin  dOutreicht 

Le  florin  Arnoldus 

Langle 

Le  florin  de  Juleil  raiupuul 

\*  florin  de  Bealwier . f 

Le  viez  postulatus 1 

Le  postulatus  Hortine 

Ia*  postulatus  Marlinc ( 

Le  postulatus  de  Borbon ) 

Le  postulatus  de  Ilornes 

Le  postulatus  de  messire  Guillaume 

I jc  postulatus  Jehan  de  l-a  Marck 


xlii  aidans. 
xl  aidans. 
xxxix  aidans. 
iiii  floritis  viii  aidans. 
iiii  florins  vi  aidans. 
iiii  florins  xviii  aidans. 
iii  flor,  v aidans  viii  s. 

xxx vi  aidans. 
I aidans. 

xvxiv  aidans. 

xxvi  aidans. 

xxix  aidans. 
xvi  aidans. 
xxv  aidans. 
\xxi  aidans 

xxii  aidans. 

xx  aidans. 

xviii  aidans. 
xiiii  aidans. 
xii  aidans. 


Monnoie  tf  argent. 


I*es  dobles  aidans  et  ceulx  d Ostriche ^ 

Ceux  de  Castille  et  aulres  semblable.  * 

Les  dobles  aidans  & deux  lions 

Les  dobb*s  aidans  Philippus 

Les  viez  stoeters  el  ceulx  de  Collongnr » 

Lcs  aidans  Philippus 

Les  blans  de  Francbe  et  d'Austrice 

Lc*  viez  deniers  de  Collongne.  

Ceux  de  Nuys  et  les  Oxhehev 

I>c*  deniers  ducals  roiuains  el  autres 


iii  aidans. 
iii  aidans  moins  {. 
iii  aidans  1 quart. 

xl  solz. 
i aidanl. 
xxx  solz. 
i aidanl. 
xxxvi  solz. 
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Tous  les  deniore  de  Claves 

Eos  Karnlns  alie  kongne  de  Uourgongne . . 

Les  petilos  larces  * de  Burtagne j 

Les  deniore  dOulreieht j 

Eos  deniore  de  Savoie l 

Les  demj  lewekin 

I.es  deniore  Groningue  ii  (l 

Eos  deniore  de  Eleves  & plaines  armes * 

I.es  deniore  de  Collongne  & trois  couronnes ! 

Les  viet  ldaflare  Joliannte 

Les  douldos  deuiere  dOulreieht ‘ 

Eos  Ida  flare  Johnnnos  de  Braihnnt 

Les  blaflare  Philippus 

Ee  llealme  de  Hinsbcrch . 

Le  denior  Yalenrienncs * 

I-»'»  hayes  Guilhelmus ' 

Les  haies  Johannes 

I^os  haies  dueigsa j 

Les  grnnds  deniore  de  Cltvei  Johannes j 

Armoyeis  do  Cleves  el  Ia  Marek ' 

Les  deuiere  Engleberlus 

Les  stoelers  de  netura  Guillaume  a Peron 

Kl  les  :i  ii  tres 

I***  demy  aidans  de  Jelian  de  Ia  Marek  cl  eeu\  a tout  ung  lyon  et 
ung  petit  soliiiohet,  & tout  un  aigle,  a rins.  Les  deniers  de  mes* 
sire  Guillaume  armois  quo  I on  solloit  altmoir  a rins  pour  x\\  sol/.. 


ivi  ii  «oh. 


wvii  soli. 

iiii  boddreaz. 
il  soli. 

miii  wb. 

m soli. 


uvii  soli. 

A rins. 
ii  aidans. 
iiii  boddreaz. 


Arrhtvei  de  Ia  prvi  tnce  de  Littjt . regitlre  du  grand  greffe 
des  icherint , C,  «*  363 . cate  13'. 


Cry  proclamet t a Peron , d Liege , d soti  de  trompe,  le  premierjour  d' oclobre 
Van  XIXIIP  LXX  VI. 

Ons  fiait  asscavoir  de  pari  tres-haull,  tre^-puissaut  priuce , et  uoslre  tres- 
redoble  seigneur  t monsr  do  Liege , et  les  ni  a is  Ires  , jures  el  conseil  de  sa  cite  , 
qu  ii  ne  soit  personne  auciine , de  quelque  estat  ou  condition  qu  ii  soit  ou 

* Tartet , taryei , eou». 
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soient , que  de  ccjours  eu  avant,  fache  ne  faclienl  ou  l’attemptcntsur  les  in- 
habitans du  pays  de  Franchimont,  en  corps  ne  en  bins  (ont  fait  et  fcront 
sermcnt  a raondit  seigneur  dedens  owyt  jour  prouchain),  par  voie  de  fait  ou 
autrement , se  ce  n'est  par  droil , par  loy  ou  par  status , et  raondit  seigneur 
les  pient  en  sa  sauvegarde  et  protectiori,  comme  ses  boins  et  vraies  subgelz, 
ayans  oblenut  sa  bonne  gracc.  Sur  paine  de  incorir  en  1'indignation  de  mon- 
dil  seigneur  et  de  sadite  cite.  Et  fui  mis  en  warde. 

, Jrckivet  de  Ia  prmiinc « ‘ir  Liege,  registre  du  grand  greffe 

(Us  trhtvitis , C y 405 , COff  15'. 


Cry  proclameil  te  xiitj'  jour  d' octobre , par  Collongne , nostre  tergent,  qui 
le  temoingna . 

Ons  Fait  assavoirde  part  nostre  tres-rcdoubte  seigneur  et  prince,  mons' 
de  Liege,  et  les  raaislres,  jureil  et  conscille  de  sa  cite,  que  tous  bannis  et 
albens  satisfacent  leurs  parliers  dedens  lundi  prochain,  ou  apres  ledit  jour 
passe,  ons  en  useral  selon  loy  et  status,  en  Ia  inanicr  accoustumrie.  Au  sou- 
plus,  que  les  Resbengnons  ou  aullres  aramennans  grens  en  costcite,  nienl 
dcsoubz  1 nniy  despelte  a une  fois,  ou  un  derav  rauy  de  fin  fronient,  envers 
ceulx  esqncls  il  en  sont  tenus,  scront  franeque  chascun  sapraaine  le  semedi , 
sens  que  a rnoiicn  de  auchun  bannissement  ou  albennestr1  I on  les  puist  pren- 
dre  ne  apprehender  ou  corps  ne  en  biens. 

fbidem. 


Cry  proclameil  d ton  de  trompe . le  xiij*  jour  de  novembre. 

Ons  fait  asseavoir  de  par  nostre  tres-redoubte  seigneur  et  prince , monsei- 
gneur  de  Liege,  les  raaislres,  jures  et  conscii  de  sa  citri,  qu'il  ne  soit  per- 
suune  aucune,  de  quelconcque  estat  ou  condilion  que  ce  soit,  qui  voise  de 
jour  ne  de  nuyt  desguvse , cief  cmusclel , panni  Ia  cite , sour  paine  capitale , 
et  s’aucurrs  le  font,  que  chascun  puist  estre  foresticr  pour  les  apprehender 
sens  aucune  chosc  forfairc. 
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Item  , ons  fuit  asseavoir  comme  d essus , que  se  quelcque  alarme  se  faisoit 
sur  Ia  citi!,  de  jour  011  de  niivt,  sc  I on  trouvoit  pcrsonne  aucune  faisant 
semblant  d’assister  les  enemis , que  l’on  les  puist  ferir  jus . sens  riens  forfaire , 
et  ce  sera  le  fait  et  advcu  de  nostredit  tres-redoubt^  seigneur  et  de  sadite  cite. 

Itern , que  lous  bannis  et  albens  soicnt  fraus  jusques  a rapeal  de  nostredit 
tres-redoubte  seigneur  et  desdits  inaistres  ct  conscii.  Et  fut  mis  en  warde. 

Jrthives  de  la  province  de  Liege , ngitire  du  grarui  grtffe 
de*  echevin* , Cf  n»  S63 , case  13*. 


Cry  proclameil  a Peron,  Van  XI IIP  III ITI  et  et  VII,  le  dernier  jour 
de  jentitr. 

L'on  fait  assavoir  de  part  nostre  tres-redoubte  seigneur  et  prince,  monsr 
de  Liege , et  les  maislres , jureis  et  conscii  de  sa  citi! , que  ccli  ou  ceulx , de 
queclque  estat  ou  condition  quii  soit  ou  soient,  qui  a ou  ont  faciet,  dtilrel 
ct  cscript  les  cddulles,  qui  le  jour  dellc  conTersionS*-Pouldcrain  passe  furent 
meses  en  la  trailhe  au  gro  pillcir,  en  lenglise  de  Liege,  et  aussi  detant  Ia 
portedu  |>alais  nostredit  tres-redoubte  seigneur,  et  seniblammeulcelles  qui,  a 
ce  malin  , ont  este  aplacquies  sur  les  huisseries  de  la  porle  dudit  palaix  et  sur 
la  |>orle  messire  Jacque  de  Corswaremnic , ou  qui  en  sceveul  a parleir,  le  vien- 
gnenl  cougnoislrc  ct  anunchicr  a nostredit  trcs-rcdoubli!  seigneur  ct  ausdits 
maistres,  endedens  1’espase  de  xxiiij  heures,  si  bault  que  sur  inusdre.  Car, 
apres  les  xxiiij  heures  expirees , I on  en  fera  enqueste , et  celi  ou  ceulx  qui  eu 
sera  ou  seronl  trouves  cargies  ou  coulpablcs,  seront  pugnies  ct  corrcgii!s 
comme  musdreurs.  alie  exemple  de  tous  autres. 

Ibidem. 


Cry  proclameil  te  derain  jour  de  marce  IIIIXX  et  VII  ’. 

Ons  fait  assavoir  de  par  nostre  tres-redoubte  seigneur.  monscigneur  de  Liege, 

1 Cei  edit  «ur  les  monnain  ne  w Irouve  poinl  dans  le  volume  cite  plus  baut , p.  818,  nolo  2. 
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et  les  maistres , jureis  et  conseil  de  sa  cite , que  tous  demy-aidans  , a Ia  barbe . 
de  messire  Guillemme,  se  bailleront  chescun  pour  ix  sols.  Item  , touslesdeiuy- 
aydans  du  filz  dudit  messire  Guillemme , demi-aidans  alie  aigle , et  tuus  au- 
tres  contrefais,  pour  viij  s.  liem  , tous  quars  de  patars  A iiij  s. , reserve  ceulx 
de  Bourgongue,  de  Bourbon,  et  les  anchicus  quars  de  patars,  dont  ici  n esl 
fait  point  de  menlion,  rnais  demeureul  comme  devant;  et  tous  les  bruleis 
aussi  quilx  sunt  erves  les  troix  pour  xij  deuiers.  Et,  a reffusant,  le  paine  de 
iij  Horins  d or , a applichier  tierce-part  a mondit  seigneur , le  tierce-part  a Ia 
cite . et  autre  tierce-part  a rapourteurs. 

Etqu'il  nesoit  personequi  tailhe , cope  ou  fache  tai lier  et  coper  az  fortiSications 
de  Beclie  et  .Hierusalem , sur  paine  de  perdre  le  pongne.  Et  fut  rais  en  warde. 

AreMves  de  la  provinee  de  Liege , rtyijfr*  du  grand  greffe  det 
echevins , C,  n'  263 , cate  13«. 


Cry  provlameit  le  xv  jour  de  nmy  l'an  III] '**  et  VII. 

Ons  fait  assavoir  de  |>ar  uostre  tres-redouble  seigneur  et  prince  , mons'  de 
Liege,  et  les  maistres,  jures  et  conseil  de  sa  cite,  que  tous  raarchans  et 
marchandcs  de  ladite  cite,  franchise  et  banlieuc,  en  furnissant  Ia  paix  novel- 
lement  faite , apporteront  journellcment  pardevant  la  haulte  juslice  de  Liege, 
sur  le  Deslroit , loulles  Icurs  mesures,  poix  , olues , et  luulles  autres  liers  de 
mesures  , pour  les  visenter  et  faire  secller  par  loy , comme  au  cas  apartiendra, 
sur  lelle  paine  que  ladite  paix  conlient , et  que  loy  sauve  et  warde. 

Ibidem. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Liege,  Vati  XI IIP  II II*1  et  VII , le  x>  jour 

de  juUe. 

Onsfaitassavoirdepartnoslretres-rcdoubUiscigncurct prince , monseigneur 
de  Liiige.  maistres,  jureis  et  conseil  de  sa  citeil,  quetoutespersonnessommeis 
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pour  atncnneir  ehairs,  chorios,  chevaulx,  avucc  tous  aullrcs  instrumensdo 
guerre , soient  prosto , en  cesto  citeit , ii  domain  a (jiesl , sens  v faircfaulte , sur 
paine  dcincorir,  cn  Ia  grieffindignation  do  mondit  soigneur  et  do  sadile  citeit. 

Item,  qu'il  ne  soit  personnc  aucune  qui  presume  de  pillier,  roboir, 
prendrc  prisnuier,  ne  faire  i|uelcque  baslilite  do  guerre  sur  les  inhabi- 
tans du  pays  dc  Franchvmont,  cn  corps  ne  en  biens,  sy  haull  quo  sur  in— 
corir  en  Ia  paiune  susdite.  Hem,  que  tous  bannis  et  albens  qui  venronl  en 
service  de  mondit  seigneur  et  de  sadite  citeit , serant  francs  Ic  lemps  pendant 
de  ceste  prcscnte  annee. 

.trrhnvi  tlf  Ia  pruvincr  de  /.iiijt , rryulrt  du  grand  grtffo 
dn  afuvttu , R®  263 . C , tau  1 3®. 


Cry  proclameit  ii  Peron,  a Liiyc,  Uau  IIIIZI  et  VII . le  xiify Jotir  du  moi * 

dejuUe. 

L’on  vous  fiii t assavoir  do  (>art  mon  tres-rebouble  seigneur , raonsr  dc 
Liegc , que  tous  ceaux  qui  soni  ordonneis  et  eslcus  do  Ia  citeit  et  baulieu  , ol 
de  toul  le  pays,  pour  servirde  piet  innndit  seigneur,  en  sa  presente  armec, 
se  tient  sonti/  motiss'  le  conte  de  Horne.  Ic  grant  tnaire  de  Liege,  et  le  ca- 
pitaino  Thiry  Poillon , ct  soubs  Icstandai  t de  mondit  soigneur , saius  eu 
partir  ne  habandonnoir  iceluv  estandart  sainscongiot  et  liconce  diceulx  capi- 
taines  ou  do  l’un  d’eulx , sour  paine  destre  pungnves , comme  a cas  ap- 
particndra. 

Ibidem. 


Cry  pi  oclanieit  le  ttv*  jour  de  jidlet  Utut  IIIIZZ  e I VII. 

Ons  fait  assavoir  de  pari  nostre  trds-rcdoublc  soigneur  et  prince , mons' 
de  Liege , les  niaislres  et  jures  et  sa  conscii  do  sa  citd , que  tous  ceaulx  qui 
serant  commande  k faire  le  gliait  ou  surgavt  en  ladite  cite , le  fachenl  en 
propre  personnc , sens  y cnvoyer  lours  servitours  ou  autres , sur  paine  et 
amcndc  de  x aidans , toules  et  quantos  fois  que  ce  feroienl. 
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fu;» 

Itera  , ons  fait  a savoir  que  tous  les  desniers  ’ de  laditc  citrS  soyent  tenus 
eliasctin  jour,  avespres,  de,  en  Ia  maison  de  laditc  cite,  apportcircs  maius 
dung  des  quatrc  conseilters  dicel , par  noms  et  sornoms.  tous  ceaulx  que  par 
eulx  aront  este  commande  a faire  leghait,  deffallans  de  faire  ledit  gliait,  ou 
autres  y coraraaudeis.  Lesdits  prcmiers  paycront  damcndc  x aidans , et  les 
autrcs  v aidans,  saris  rcmyssion. 

Itera,  que  tous  ceaulx  que  estoicn!  en  Cannee  avec  niondit  seigneur,  de  la- 
dite  cite ct  pays,  que  sont  revenus,  V rctourncnt  incontincnt  dedens  soleil 
luysant,  sur  payne  de  Ia  hart.  Et  que  tous  persons  que  soni  assis  et  laxez, 
tant  sor  Ia  parroiche  que  aullre  part , avent  payd  clrascun  sa  quoete , sur 
|>aine  d estre  apprehende  en  corps  et  en  bins.  Et  fut  mis  en  warde. 

.frehives  de  Ia  province  de  Liege , regit! re  du  grand  greffe 
des  echet-int , n'  305 . C , case  15". 


Cry  proclameit  « Peron,  d Liege,  l’an  lllltx  et  VII,  le  derainjour  de 
jenvicr  *,  par  Collongne . etc. 

Ons  fait  asseavoir  de  part  noslre  tres-redouble  seigneur  et  prince.  raonsr 
de  Liege,  les  rnaistres,  jures  ct  conscii  de  sa  cite,  que  ce  que  ceulx  des  bons 
maislresdcshculheurs*  el  machons  , ont  couiinenchiet  faire  et  feront  ci-apres 
tuebant  Ia  demolution  de  Ia  maison  des  Charlroux  , pres  de  Liege  , at  este  et 
est  ladveu  et  le  fait  de  nostredil  tres-redouble  seigneur  ct  de  laditc  cite,  ct 
que  ne  soit  persoune  aucune  qui,  pour  ceste  causc,  parolle  ou  murmurre 
sureaux  , sur  paiunede  incorir  en  rindignatioii  d'icelui  seigneur  el  de  «adite 
cite.  Et  fut  ruis  en  warde. 

Ibidem. 


1 Dizetiicrs.  <pl  qu'il  y a erreor  dant  le  rcgizlre. 

2 J*ai  licu  de  croire  qo*il  faut  lire  rfrrrw ibre,  3 Iluuilletir». 
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Xotn  du  greffier  du  notirel  echevinage , lars  de  In  rentree  des  I.a  Marci; 

d Liege . 

Du  temps  dos  commis  ot  deputeis  a 1’administration  de  justicc,  par  monsr 
Evcrar  de  Ia  Marcke , protcclcur , governeur  el  defensseur  des  eglises , cite 
et  pays  de  Liege,  ensuyvant  les  apointemcns  et  sequeilles  des  membres  et 
estas  du  pays. 


Cry  proclamcit  d Peron , d Liege , lan  XIII le  /// I**  el  VII I , le  xif  jour 

dejulle. 

Ons  fait  assavoir  de  part  monscigncur  Everar  de  Ia  Marcke , protecteur, 
governeur , et  defcndcur  des  eglises , citeit  et  pays  de  Liege , que  eustiyanl 
les  appoinlemens  el  sequeilles  des  membres  et  estas  du  pays , justice  est  or- 
donuee,  en  ceste  cite  , pour  ung  cliascun  administrcir  justice  el  raison , et 
sov  tenroot  les  premicr  plais  ce  merquedi  prochain  , qui  serat  le  xvj'  jour  de 
cedit  moix  mille  IIIIC  Illi"  et  VIII.  Et  pariant,  ung  chascun  qui  y arat  a 
besongnier,  sov  porat  adrechier  pardcvant  les  commis  et  deputes  ad  ce  or- 
donneis , qui  lenroiit  les  plais  sour  le  Destroit , a Liege  , audit  jour. 

A rebites  de  Ia  prvvincc  de  Liege , registre  du  grand  greff* 
des  echettins , n*  305.  C,  cate  15e. 


Cry  proclameit  d Peron,  d Liege,  par  Robert  le  Galochier,  t artet,  qui  le 
temoingna  Van  II II1*  el  VIII,  le  sviij ' jour  de  jtdle. 

L’011  fait  assavoir  de  par  noble,  puissant  et  Ires-honnore  seigncur,  mons' 
Evcrar  de  Ia  Marcke,  seigneur  d’Arenbergli , Mirwar,  Noucbasleal , haut 
voeil  de  Hesbaing  , protecteur  et  defenscur  dclle  oglise  el  eglises , cite  et  pays 
de  Liege,  et  les  commis  et  deputes  de  part  les  troix  estas  desdits  pays  a l ad- 
miuistration  de  justice,  s’il  est  borgoy  ou  61  de  borgoy , clercs  , lays,  ou 
au  tres  de  quclconcques  cstat  soit  ou  soieut,  qui  fuisse  ou  fuissent,  le  proprc 
jour  que  monsr  de  Liege  rentrat  en  ceste  cite,  aprcs  Ia  mort  de  feu  mcssire 
tiliys.  au/  treisce  eu  ysle,  environ  ix  ou  x hcures de nuyt , armeis,  abastoncis 
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et  aulrement,  et  la-noeismc,  de  fait  porveyu , sus  corut,  qiiassiet  et  navreit 
pitieussement  Jelian  kaclirl , balteur , eu  pluisseurs  lieux  de  son  corps  doni 
il  en  est  par  venu  a uiort : et  ossi  qui  a inhorteit  de  ce  faire  , farorisiet  et  don- 
ueitaide  par  conscii,  secretement  ou  autrement,  allcit,  frequento  ou  retourne 
auvecque  les  faituelz , Ie  vengne  ou  vengnent  cognostre  ausdits  commis  et 
deputes  a l administralion  de  justice  , dedens  tiers  jours  prochain,  pour  au 
sorplus  enestre  useit  selonque  on  trou  verat  d’avis,  a lexemple  de  lous  autres. 

Arebit**  de  In  provfne»  de  Liege,  registre  du  gmnd  grtfjfe 
de»  echevins } »•  2C3  C , ense  13*. 


Crt/  proclameii  au  Peron , d Liege  y Fan  XI IIP  LXXXVIII , ie  rjr 
Jour  (Vaoutt. 

On  fail  assavoir  de  part  monsr  Ie  protecteur  et  deffeosseur  des  eglises , 
citcz  et  pays  dc*  Liege , et  les  maistres  et  conseil  dellc  cite  de  Liege , que  les 
monnoies  sout  avaluees  et  mises  a teil  pris  et  valleur  qui  applacquiez  seronl 
alie  usse1  delle  vcncrablc  eglisc  de  Lidge,  et  que  cescun  lez  prende  et  les 
alowe  a teil  pris,  sur  paine  de  troix  Horins  d' ‘amende  . a applichier  raoitid  au 
seigneur,  et  Tautre  alie  dicte  cite. 


Et  lout  premier  s : 

Les  floritis  de  Horhon  b Tymage  Noslre-ltame iliij  aidans. 

Itent,  Ie»  croix  S‘-Andries xliij  aidans. 

Item,  les  escus  Guilhelmus  semblament xliij  aidans. 

Item , les  lyons iij  flor,  viij  aidans. 

Item,  les  ridders  et  les  ducas  dc  Hnngherie  Iviij  aidans. 

Item,  les  salus Ivij  aidans. 

Item,  les  noldes  llenricus  d*Englcterre  alie  rosette vij  florius. 

Item,  les  ducas  et  demy  noble Ivij  aidans. 

Item,  les  quars  alie  avenanl  » » 

Item,  les  nobles  Eduar  d’Enpleterre vij  florin*. 

Item , les  quars  et  dcnijf-qiiart  alie  avenanl » » 

Item . Tange  alie  rose iiij  flor,  xiij  aid.  viij  s. 


1 fiK,  buis,  porte.  cite  plui  baui . p.  8t8.  note  2,  mais  avec  plusirur»  tlif- 

' Cet  edit  tur  les  raonoaks  est  imprimi  tlaos  Ic  lirre  fereoces. 
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Item,  les  vielhes  coronnes  az  deux  fleurs  de  hs xhiij  aidans. 

liem,  le  coronne  « solleilhe \li\  aidaus. 

Item,  lex  eoronoes  de Sivoe  \lvij  aidans. 

Item,  Ies  pistres  et  florins  de  Borbon,  et  ridders  de  Geldre  ....  xxxviij  aidans. 

Item,  les  florius  d‘Outreit xxxix  aidans. 

Item,  1'ange xxxviij  aidans. 

Item,  les  Philippus  de  !Vamur xxxvj  aidans. 

Item,  Ies  florins  de  Hin» * . xlij  aidans. 

Item,  Ies  nohles  de  Flandres vj  flor,  viij  aidans. 

Item,  Ies  florins  de  Beayvier  et  Ies  vi£s  postulas xxxij  aidans. 

Item,  Ies  florins  Arnoldus xxij  aidans. 

Item,  totis  poslulats xxv  aidaus. 

Item,  Ies  florins  de  Juleit xlj  aidans. 

Itero,  les  ridders  et  roaels  de  Burtaingne xlviij  aidans. 

Itero,  les  poslulats  de  Ilorne xxiiij  aidans. 


La  blunchf  monnoiv 


Hem,  les  douhles  Ivous  Karolus,  Maria  et  Borbon iiij  aidans. 

Itero,  les  simples  et  les  deniers  de  Elise,  Johannes ij  aid.  i quart  inoins. 

Item,  les  doubles  karolus  pattars,  Ies  deniers  de  Eollongne,  de  Boni' 

mes  et  de  Castilhe iiiij  aidans. 

Itero , les  viez  simples  Philippus iij  aidans. 

Itero,  les  demv  aidans  de  Borhon  et  Maria xij  s. 

Itera,  les  hians  de  Franche.  les  stoeter  llenricus  et  Fduar,  le  tarehe 

de  Burtaingne  et  les  douhles  Philippus v aidaus. 

Itero,  les  demy  alie  avenant n » 

Item,  les  aidans  de  Tomaiset  les  hians  de  Franee  as  coronne*..  . . i aidans  i quart. 

Item,  les  douhles  deniers  d‘Ontreirht iij  aidans. 

item,  les  demv  alie  avenant * * 

Item,  les  awez  ’ au  (»  et  piitres i aidant  i quart. 

ltern,  les  Johannes  hraspenninek  et  les  vite  heames  as  eoppetle»,  et 

les  douhles  bousghe iij  aidans. 

Item,  les  demv  alie  avenant » » 

Itero,  les  Giiithelmu*  alie  haye  et  deniers  deGdlongne  alie  ruwe  *.  . ij  aidans  i quart  nioins. 

Itero,  les  blatiar*  de  Mamiir ij  aidans. 

Item,  les  deniers  nMSftire  (iuillemrae  a P4ron iij  aidans  i quart. 

Itero,  les  deniers  messi  re  Guillemme  alie  cmissette iij  aidans. 

Item,  les  deniers  le  lilx  messi  re  (iuillemme ij  aidans. 


' Juti . oics.  * Ruwc,  rotnr 
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Item,  Ip«  simple»  denior»  niossire  (iiiillemme ij  aidan.v 

liem»  Ips  nopj»'  denior*  messirr  Everar jjj  aj,Jans 

liem,  lous  les  deuiers  de  lana*  * qui  sollnient  valloir  ung  aidant  . . xxiiij  solx. 

les  gros  de  Trive i iij  aidans. 

Item,  Ies  ileniers  de  Horne  douldes i jjj  aidans. 

Item,  les  deray  alie  avena nl » » 

lien»,  lous  brulei* Ies  iij  poor  xij  deuiers. 


Jrckivtsde  Ia  provine*  de  lieg$ , regittrt  du  tjmnti  grrffe 
det  echevint , nu  2 05 . C , cate  15«. 


CXX1Y. 


assignatio*  r»iTi:  i.i  15  xaes  1487.  adx  inusta  de  u(gi,  eae  kepx  de  la  nrf  . 

TOUCHAST  LEE  PENSIOSVAIBIS  DE  BRABAST. 


A lous  ceux  qui  ces  presentcs  Ici  Ires  veroni  et  oront , Ies  maislres , jureis  et 
cunseil  de  la  cite  de  l.iegc,  salut  en  Nostre-Seigneur.  Comme  pour  fiiirc  cesser 
Ies  rigoreuses  exeeutious  el  arresles , vendit  ions  et  dissipatious  , qui  se  fbnt  cs 
marehes  de  B rabant,  sur  Ies  biens  aparlenans  aux  venerables  rigliscs,  tanl 
calli  cdrale  que  secundaires,  abbez , prelalz  et  autres  de  ceste  cite  et  banlievve, 
lesquelz , par  ci-devant , a uostre  priore  et  requeste . et  pour  preserver  ladite 
cite  el  subjecls  d icellc  de  plus  grands  dommaiges,  ont  cstez  et  sont  eucor 
oblinies  envers  Ies  peusionnaires  de  lirabant,  el  lesquelles  tjjlises  somnies, 
comme  il  apperl  par  noz  patentes , tenus  relever  indempnes  cnsemble , et  pour 
trouver  inoyen  et  maniere  que  les  bourgeoix . inarchans , et  autres  surceans 
d'iccllc  cite,  puissent  hanler,  converser  el  comuiunicquer  par  les  pays  de 
Brabant  et  autre  pari , ori  besoing  Icur  serat,  avons , par  meurc  advis  et  de- 
liberatum de  conseil,  assigne  ausdiles  egli.ses,  pour  le  remede  de  ce  que  dict 
est,  prendre,  lever  et  percevoir  les  deuiers  procedaris  de  la  gahellc  des  bres- 
siucs , bieres,  kcutcs  ct  ccrvoiscs  de  ceste  citri  el  banlieuwc , qui  montent  pour 
1'aiinec  presente , a la  somme  de  Iroix  mille  ueuff  ceul  Horiris  de  Rhiu,  dc 
vingt  aidaus  le  florin , de  deux  nioix  en  deux  moix , ainsi  qu  ils  esclieiront , 


• Noti,  nourcaui. 

’ Dant  le  rrcuril  «le»  <dil»  sur  le»  raonnaie*.  ileat  ecrii  denitrt  de  ioval. 
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dont  Ia  premiere  termine  de  ladile  assignation  commencera  le  sixicme  jour 
du  tnoy  de  may  prochain  venant . et  ainsi  continuant  dc  deux  moix  en  deux 
inoix,  jusques  a ce  quavons  deslige  icelleseglises,  en  sui  vani  Ia  for  me  et  tenurc 
de  nost  redite  obligat  ion  quils  ont  par  devers  culx,  seavoir  faisons,  qu’cn  conli- 
nuation  et  corroboration  de  noslreditc  assenne  proinise,  nous  avons  promis  et 
promettons , par  ccs  presenles  letlres,  le  plus  solcmpnellement  que  faire  pou- 
voiis  , non  revocquer  ladite  assignation , icelle  empeseber  ou  retarder  en  tua- 
niere  aulcuue,  itiais  Ia  ferons  sortir  effeci  a Ia  (in  susdite,  et  constraindrons 
ceulx  ausquclx  donne  nous  avons  ou  donner  pourrons  charge  de  lever  lesdits 
deniers,  que  ladile  assenne  sorlist  son  totale  et  entlner  effeci,  sans  faveur  ou 
dissimulalion  aulcuue.  Car  nostre  conclusion  est  lelle.  Et  ainsi  promettons 
faire  tenir,  comme  dit  est.  Tesraoin  ces  preseotes,  ausquelles  avons  appeudu 
ou  failappendre  le  scelde  ladite  cite , sur  l’au  de  grace  mil  quattrcscent du 
moix  dc  mars  le  xije jour , stile  de  Liege.  — Ainsi  signe  par  le  commandement 
des  maislres  et  couscil.  — N.  de  Blamjy. 

MS.  de  la  biblioth.  de  1’untii'trsile  de  Liege , w*  188,  fol.  846. 


CXX\. 


LETTRE  DIS  TftEVfS  . PAR  IT  ISTU  LES  SEIGKELRS  DE  LA  RARCK  ET  LA  CITE  DE  l.ltf.E . DIRE 
PARTE  , ET  lOKDIT  DE  Ll£GE  ET  LA  VILLE  DE  TREICT  , d'aL'TRE  ( 29  «AI  1488  ). 


Ile  Ia  grace  dc  Llicu , nous  Fridcricb,  marcbis  de  Brandenbourch , de 
Stetlin,  Pomcrn  et  duc-cbaslcllain  de  Nurenberg  et  priuce  de  Hugen,  et  nous 
Wilelme , duc  de  Julliers  etdu  Mont,  comte  de  Havensbcrgh  et  seigueur  de 
Hynsberch  et  de  Lcevvenbcrgh , faisons  savoir,  par  ces  lettres,  que  nous 
avons  traictiet  elfermct  unes  catboliqucs  treuges  , entre  le  reverend  maistre, 
especial  ami  messire  Jean , evesque  de  Liege , et  la  ville  de  Trecht , dune 
part . et  ies  nobles , venerables , liouorables  et  saiges,  noz  chiers  cousius,  et 
especiaulx  Everart  de  la  Marck , seigueur  d'Arenbercb , doyen  et  chapitre 
delle  veneiable  eglise  dc  Liege,  burgemaistres  et  conseil  de  la  cite  dudit  Liege. 

1 l.im  : mil  qualir  ccnl  quatrc-rinijt-iept. 
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daulre  parte , et  tous  les  leurs,  d’une  parte  et  dautre,  qui  commcncheront 
aujourdhui  le  jeudi  apres  ledimenche  Exaudi,  a soleilcouchans , et  fmeront 
Ic  jour  S‘-Jehan  Baptiste , le  solei!  levant , et  que  l'une  part  et  1’aulre , durant 
lesdites  termes,  entretenront  Fune  et  l autie  bonnemenlet  Iealcment.  Et  sensv 
cstoil  que  messire  Hobert  de  Ia  Marck , seigneur  de  Seden  ne  voulust  ces 
treuges  accepter  ou  enlretenir,  quanl  de  la  parte  dudit  messire  Evcrard  en 
serat  requis,  se  ne  debveront  nientmoins  messire  Evcrart,  chapilre  et  cite  de 
Liege,  ledit  messire  iloberl  nc  les  siens  laissier  ou  piermetlre  hors  des  cite 
de  Liege  et  autres  places  qu  ils  ont  eu  leurs  puissances.  durant  lesdites  treu- 
ges,  faire  aulcuns  dommaiges  audit  evesque,  a laditc  ville  de  Trcclit,  ne 
aux  leurs,  le  toul  entendu  sens  fraude  ne  malengien.  En  tesmoingnace  de  ce, 
avons  a ces  presentes  faicl  apqieiidre  noz  scels , et  pour  plus  grande  seurete 
et  entrelenement  de  cesdites  treuges.  se  ont  ambedeux  parties  leurs  scels 
appendo  a cesdites  presentes.  lez  et  avec  les  uostres,  que  fureut  donnees  le 
judi  apres  le  dimenclu: d’ Exaudi  1 , apres  la  nativite  Jlicsu-Christ,  quattuors 
cent  luiiclaule-huicle  ans. 

.V5  d*  la  bibi,  de  1’univenite  de  Liege , n»  18»,  p.  185. 


CXXVI. 


TMMUT  DALLEMASD  ES  rEARfOlS,  COSTERANT  LA  PA1X  FA1CTE  AVEC  L’r.arCEEUE  , LES 
SllGHECES  DE  LA  «AECE  ET  LA  CIT&  DE  LlfGE  (29  MAI  1488). 


Nolis  Evcrard  de  la  Marck,  seigneur  d Aremberch,  hault  vouiet  de  Hes- 
bain , protecteur  et  defenseur  des  eglises , cite  et  pays  de  Liege , les  doyen  et 
chapitrc,  maistres,  jureis  et  conseil  de  ladite  citi!  de  Liege  , a tous  ceux  qui 
ces  presentes  salui.  Comme  resplendissans  princcs  cl  scigncurs  monsr  Fre- 
derich , marchis  dc  Brandcburch , de  Stcttin , Potnereu , elc. , duc , castellen 
heritable  de  Nurenberg  et  prince  de  Hugcn,  capitainc  imperial,  et  monsci- 
gneur  Guillaumc,  duc  de  Jullicrs  ct  du  Mont,  comte  de  Uavcnsberg  et  seigneur 

1 l.«iiimancheil'£x<it«/t eat  le  sitiente  dicuanchc  cVsl  donc  au  20  mai  que  se  rapporte  U date  de 
^pres  1'aques , qui  tombait , en  1 498 , au  G avril ; celte  lettre. 
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de  Heynsberg  cl  de  Lewcnberg,  noz  tres-honorez  seigneurs.  touchant  les 
differens  el  allrications  d onire  tres-resplendissant  prince  el  seigneur  mon- 
sicur  Maximilian  roy  des  Itnmains,  noslre  tres-redoubte  seigneur,  d’unc 
parte  , et  mnis  dautre , avent  faiet  ung  cerlain  Iraicte  et  appoinctemcnl  teil 
qu  ii  sensicut  dc  mot  a mot  : 

Ite  Ia  grace  dc  Dieti , nous  Fredcrich  . marchis  de  Ilrandeuburcb  , de  Stet- 
tin , Potneren  , ctc,  duc,  chaslellain  de  Nurcnbcrg  el  prince  de  Itugen.  ca- 
pitaine  impcrial , el  nous  Guillauine,  duc  de  Julliers  et  du  Muni,  comte  de 
Kavensbergli , seigneur  de  Heynsberg , de  Leevvenberg  , engnissons  et  faisons 
seavoir  par  ces  leti  res  a ung  chascun  et  a tous.  Comme  certains  differens 
el  allricalion  avent  este  eutre  tres-resplendissant  prince  et  seigneur  , nion- 
sieur. Maximilian, roy  des  flomains,  arcbiduc  d Osteric  , de  Rourgoingne,  etc., 
nostro  tres-lionore  seigr  dune  parte , et  les  uobles,  venerables , honorables  el 
saiges,  noz  cliers  cousius  el  cspeciaulx,  Evcrar  de  Ia  Marck  , seigneur  d A- 
renberg,  doyen  et  cbapitrcdc  Liege,  burgheinaistres  et  conseil  dudit  Liege. 
dautre  parte,  lesquels  tCavous  |joinct  voulentiers  Teius,  se  atons  comme 
obeissans  princes  dc  Ia  Sainte-Empire , travailhict  et  diligente  envers  noslre 
tres-rcdoubtc  seigneur  1'empereur  de  Home  et  ledit  de  Arenbcrch,  lellement 
que  Ia  majeste  imperiale  de  Ia  parte  de  noslre  tres-lionore  seigneur  Ic  roy 
des  Roinaius,  fi  Is  de  sadile  majeste  imperiale,  nous  at  donue  piam  pouvoir 
et  consenlement , et  lesdils  de  Arenbcrch,  doyen,  chapitre  de  Liege.  bur- 
gemaistres  el  conseil  dudit  lieu  fidelement  promis , que  de  lenir  ce  que  par 
ceste  noslre  amiable  seutcucc  el  pronunciation  dict  et  ordonneit  serat.  Sur 
ce  dissoiis-iious  que  ccly  dArenberch  renderat  incoutincut  Mazeyck  a Ia  di- 
gnite  reale,  etsen  deparliraet  les  prisonniers  v prins,  qui  n'onl  ponit  servv 
nostre  amy  levesque  de  Liege  sieiitcmenl  au  dominaigc  dudit  dWrcnbergh. 
seroient  ligeinenl  mis  au  delivre , el  pendant  le  temps  des  differens  extalis 
d'enlre  nostre  amy  levesque  de  Liege  el  cetilx  dWrcnbercb,  cite  et  pavs. 
ne  serat  fait  ausdils  d Arenberch  , cite  et  pays,  hors  dudit  Mazeyck  anicillis 
tlommaiges.  El  quant  est  touchaiil  les  prisonniers  de  Lembourch.  ledit  d’A- 
renberch  et  les  siens  ferunt  diligenccs  a eulx  possibles,  tpie  ieeulx  prisonniers 
soyenl  a ussi  mis  au  delivre,  et  le  vrantschat  entrelenu  selon  le  contenu  des 
lettres  sur  ce  faictes,  cl  scront  sur  ce  de  tous  costees  appoinclies  el  appa- 
sieis,  et  noz  Ires-redoublez  seigneurs  l'ein|ioror  de  Home  el  le  roy  des  Ito- 
num r,  seront  ausdits  d Arenberch  , cite  et  pays,  boins el  gracieux  seigneurs, 
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et  lesdits  d’Arcnberch,  cite  et  pavs.  seroint  a leurs  majesleis  sujes  cl  obeis- 
sans , et  ne  debvra  faire  ne  souffrir  faire  lune  partie  contre  1’autre  par  ellc 
nc  les  aiens,  et  par  especial  ceulx  dWrenberch , cite  et  pavs  de  Liene,  eulx 
ne  les  leurs,  hors  des  places  qu  ils  linent  aulcuns  dommaifjes.  Et  parcillemcnt 
nc  seronl  lesdits  de  Arenbercli,  cbapitre  et  cite  de  Liege,  ne  les  leurs,  de  Ia 
parte  nc  de  coste  de  Ia  majeste  imperiale  et  dignite  reale  ne  des  leurs,  tra- 
vailhies  011  adommagies.  Et  s’cnsi  esloit  que  messire  Itohert  de  Ia  IMarck , 
seigneurde  Sqden . ne  volsist  cesti  traicliet  et  appoinctetnent  accepter  et  en- 
tretenir,  quant  de  le  parte  dudil  messire  Everart  en  serat  rcqtiis,  se  ne  deb- 
veronl  lesdits  d’ Arenbercli , cite  et  |>ays,  perinettre  ne  consentir  que  ledit 
messire  Kobert  fachc,  hors  des  citi!  et  pavs  et  places  qu'ils  ont  en  leur  puis- 
sanec,  faire  aulcuns  domrnaiges  A mon  tres-redoubte  seigneur  lempereur  de 
Home  et  roy  des  Komains  ne  aux  leurs,  le  lout  sans  fraude  ou  malengien. 
En  tesmoing  de  ce  si  avons-nous  de  ceste  nostre  pronunciation  fait  faire  deux 
lettres  pareilhes  et  chascun  de  nous  y fait  appendre  noz  scels.  Donne  le  jcudi 
apres  le  dimenclie  Exaudi  1 . apres  Ia  nativileit  Jhesn-Chrisl,  mille  quallre 
cimis  buictante-huict. 

Scavoir  faisons  que  nous  avons  promis  et  promettons,  par  cesdites  pre- 
sentes.  de  nient  proceder  contre  Ia  teuure  de  ladite  pronunciation,  maisque 
icelle  cntrctcnrons  et  ferons  enlretenir  par  nous  et  les  nostres  bonnement  et 
lealement,  le  lout  entendu  eu  bonne  foy  et  sans  malengien ; et  aulfin  que  ce 
soit  ferme  cboese  et  estable  avons,  en  tesmoingnage  de  verite,  A cesdictes  pri1- 
sentes  faict  appendre  les  seels  de  nous  d’Arenberch  et  dcsdicts  chapilrc  et 
cite,  ledit  judy  apres  le  dimenclie  Exaudi  apres  Ia  nativite  Noslrc-Seigncur, 
mille  quattre  cenis  huictantc-huictes. 

MS  de  Ia  bibi,  de  1'universite  de  Lieye  . n I NH  , p.  18." 


1 Voyez  Ia  oolc  . p.  831. 
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CWVII. 


DATIDIS  DE  IIVRGIXDIA,  EPISCOPI  TRAJECTESSIS  , PROCESSOS  SEU  «OVITORIIX  VIGORE 
LITTERARtX  APOSTOLI!’ ARGE  * DE  DATA  4°  ID.  Jl'LII  1488.  PRO  JOHAViE  DE  HORRE, 
EPISCOPO  lEODIEISSI,  ADVERSUS  AREMBERGIOS. 


David  <le  llurgiindia,  Dei  cl  apostolicae  sedis  gratia  episcopus  Trajeclensis, 
judex  cl  executor  unicus  ad  iufrascripta  a sede  apostolica  specialiter  depu- 
tatus. UDiversis  et  singulis  presbyteris,  capcllanis,  clericis,  notariis,  cl  tabel- 
lionibus publicis  dictae  sedi  aposlolicac  subjectis,  ad  quos  praesens  nostrum 
ymmo  verius  apostolicum  pervenerit  mandatum  . salutem  in  Domiuo  sempi- 
ternam , ac  nostris  hujusmodi  ymmo  verius  apostolicis  firmiter  obedire  man- 
datis. Litteras  sanctissimi  in  Christo  patris  cl  domini  nostri  domini  lnnoccntii, 
divina  providentia  papae  octavi,  ejus  vera  bulla  plumbea  cum  cordula  cana- 
prac  more  romanae  curiae  impendenti  bullatas , sanas  et  integras , non  vi- 
tiatas, non  cancellatas  neque  in  aliqua  sui  parti.1  suspectas,  sed  omnibus 
prorsus  vitio  et  suspicione  carentes,  nobis  per  venerabilem  dominum  et  ma- 
gistrum Petrum  de  Corlcubach,  praepositum  ecclesiae  beatae  Mariae  oppidi 
Tougreusis,  Leodieusis  dioecesis  ac  canonicum  ct  sigilliferuui  Lcodieuscm , 
reverendissimi  in  Christo  patris  ct  domini  Johunnis  de  lloeruc , episcopi  Leo- 
dieusis , ducis  ilullouiensis  et  comitis  Losseusis  principalis , iu  ipsis  litteris 
apostolicis  principaliter  nominati,  procuratorem,  prout  de  ipsius  procura- 
tionis mandato  nobis  legitime  constabat,  prout  constat  documentis  coram 
notario  publico  cl  testibus  iufrascriplis  praesenta tas , nos  cum  ea  qua  decuit 
reverentia  noveritis  recepisse  hujusmodi  sub  tenore  : 

« Ixhocektiis  episcopus,  servus  servorum  Dei,  venerabili  fratri  David,  epis- 
copo  Trajectensi,  salutem  et  apostolicaiu  benedictionem.  Humilibus  supplicum 
votis  libenter  annuimus  eaque  favoribus  prosequimur  oportunis.  Exhibita  si- 
quidem uubis  nuper  pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Joliannis , episcopi 
Leodiensis  petitio  continebat,  quod  licet  quondam  \\  ilhelmus  dc  Arenbcreh, 
alias  de  Marcha , lavcus  Leodiensis  dioecesis,  qui,  interempto  nequiter  per 
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eum  bonae  memoriae  Ludovico , episcopo  Leodiensi , civitatem  et  patriam 
Leodienses,  ducatum  Bullonensem  et  comitatum  Lossensetu,  ac  fere  reliqua 
omnia  dominia  ecclesiae  Leodiensis  occupaverat,  et  revoluto  jam  anno,  et  ultra 
tempore  promotionis  ipsius  Johannis  ad  dictam  ecclesiam,  per  obitum  dicti 
I.udovici  vacantem  , illos  detinuerat  et  detinebat , detentionem  camdem  per 
multos  menses  post  promotionem  hujusmodi  cunlinuaverit , usque  quo  non 
sine  gravi  onere  impensarum , grandi  armatorum  exercitu  pro  ipsius  Wil- 
helmi  expulsione  et  ecclesiae  Leodiensis  ab  ejus  tyrannide  liberatione  per 
ipsum  Jolianueiii  episcopum,  parato ; ac  tandem  per  ipsum  Wilhelmum  ex- 
tortis ab  ipso  Johanne  episco|)o  promissionibus  multorum  millium  flore- 
norum  et  pro  illis  retentis  dicto  ducatu  et  magna  parte  dicti  comitatus  ac 
marchia  seu  patria  Franchimontensi,  civitatem  et  reliqua  dominia  dictae  ec- 
clesiae dimisit  Paulo,  ante  ipsius  Johaunis  episcopi  primam  receptionem.  Et 
eodem  Wilheltno  vita  functo,  ejus  complices,  Arcnbergcnscs  nuncupati,  civi- 
tatem ipsam  rebellem  fecerint  ac  fere  per  annuin  occupaverint,  fuerilque  in- 
ierim patria  ipsa  hostilibus  incursibus  et  agrorum  de|>opu!ationibus  vastata  , 
ac  ejusdem  et  dicti  comitatus  nonnulla  oppida  etiam  per  eosdem  occupata , 
nec  potuerit  adhuc  ipse  Johanncs  episcopus  ad  totalem  dominiorum  dictae 
ecclesiae  possessionem  pervenire,  et  praemissorum  occasione  fructus  mensae 
episcopalis  Leodiensis  adeo  extenuati  fuerint  ut  ex  eis  onera  eidem  Johanni 
episcopo  incumbentia  perferri  cl  aonua  pensio  mille  quingentorum  flore- 
norum  auri  super  illis  tempore  ejus  promotionis  praedictae,  dilecto  lilio  ma- 
gistro Jacobo  de  Croy , canonico  Leodiensi , notario  nostro  , per  sedem  apos- 
lolicam  reservata,  inlcgralitcr  solvi  non  |Missint,  Nihilominus  illam  integre 
exigere  nititur  ab  eodem  et  praetendens  eumdem  Johatmcm  episcopum  iu 
illius  solutione  de  facto  et  non  de  jure  cessare  per  assertum  subexeeutorein  , 
litterarum  reservationis  praedictae  eumdem  Johaunem  episcopum  , interdicti 
ingressus  ecclesiae  et  suspensionis  a regimine  et  adminislratione  ecclesiae  Leo- 
diensis. poenas  incurrisse  declarari  ac  eumdem  censuris  involutum  ct  ligatum 
publice  nuntiari  et  contra  eum  usque  ad  brachii  sccularis  invocationem  pro- 
cedi. Etiam  postquam  ab  eodem  subexeculore  iteratis  vicibus  ad  sedem  ap- 
pellatum eamdem  et  ad  ejusdem  etiam  sedis  examen  causa  hujusmodi,  cum 
partibus  per  eumdem  subexeeutorein  remissa  fuerat,  obtinuit.  Unde  post- 
modum  ipsius  civitatis  iterata  rebellio  et  fratris  ipsius  Johannis  episcopi  et 
suorum  captura,  cum  nonnullorum  caede , tam  ecclesiasticorum  quam  secu- 
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larium  aliaque  mala  plurima  pervenerunt , et  etiam  ne  majora  eveniant  formi- 
datur. Quare  pro  parte  dicti  Johnnnis  episcopi  nobis  humiliter  fuit  suppli- 
catum. et  cum  a censuris  hujusmodi  ad  cautelam  absolvi  et  ad  solutionem 
dictae  pensionis  non  teneri,  decerni,  aut  saltem  illam  per  quam  enormiter 
gravatur  moderari,  mandare,  aliasque  sibi  super  his  nporlune  providere  de 
lieniguitale  aposlolica  dignaremur.  Nos  igitur  hujusmodi  supplicationibus 
inclinati  , eumdem  Johannem  episcopum  a quibusvis  excommunicationis  . 
suspensionis  ct  interdicti  aliisque  ecclesiasticis  censuris  et  poenis  a jure  vel  ab 
homine  quavis  alia  quam  praemissorum  occasione  vel  causa  latis  et  inflictis . 
quibus  forsan  quomodolibet  ligatus  exstitit  quoad  hoc  duutaxal  ut  praesen- 
tium consequitur  effectum  absolventes  et  absolutum  fore  censentes  fraterni- 
tati tuae  committimus  et  mandamus , quatenus  vocatis  dicto  Jacobo  et  aliis 
qui  fuerint  evocandi  eumdem  Johannem  episcopum  , si  id  humiliter  petierit, 
praestita  per  cum  prius  cautione  idonea,  super  eo  interdictus,  suspensus  et 
excomimmicatus  habetur,  quod  si  hujusmodi  interdicti , suspensionis  et  ex- 
communicationis sententias  reppcrcris  in  eum  fore  juste  latas  ejus  et  eccle- 
siae mandatis  parebit  ac  etiam  de  solvendo  realiler  et  cum  effectu  cideui 
Jacobo  infra  competcutcoi  terminum  per  te  praefigendum  omne  id  in  quo 
idem  Johannes  episcopus  ipsi  Jacobo  tam  ratione  pensionum  praeteritarum 
quam  expensarum  litis  hujusmodi  de  jure  teneri  et  obligari  compertus  fuerit 
ab  interdicti , suspensionis  ct  excommunicationis  sententiis  hujus  modi  auc- 
toritate nostra  hac  vice  duntaxal  ad  cautelam  cum  reincidentia  absolvas;  et 
interdictum  si  quod  in  ecclesia , civitate  aut  dioecesi  forsan  proplerca  positum 
sit  cum  simili  reincidentia  relaxes  ac  te  de  praemissis  diligenter  informes.  Et  si 
per  informationem  hujusmodi  itaesse,  ut  praemittitur,  reppcrcris,  pensionem 
praedictam  rationabiliter  reducaset  modereris,  prout  religioni  et  conscientiae 
tuae  videbitur,  illiusque  solutionis  in  lempusseu  tempora , de  quo  seu  quibus  ct 
proullibi  visum  fuerit  suspendas,  proccssusquc  desuper  decernas  cum  censu- 
rarum fulminatione  quibus  ipse  Johannes  episcopus  ad  eorum  observantiam 
quae  praesentium  vigore  statueris  compellatur,  et  ipse  Jaculius  de  |>ensionis 
hujusmodi  per  te  reducendae  ct  moderandae  solutione  sit  securus.  Super 
quibus  omnibus  et  singulis  conscientiam  tuam  oneramus  et  instqier  coruiu- 
dem  Johannis  episcopi  et  Jacubi  accedente  consensu  uxoriis  dictae  pensionis 
occasione  et  aliis  quibuslibet  eorum  ct  adhaerentium  corumdem  controver- 
siis, prout  eorum  ct  illius  patriae  quieti  expedire  putabis,  finem  imponas  ac 
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desuper  inter  eosdem  dissidentes  eoruuiquc  adhaerentes  pacem  tirmam  seu 
treugas  et  sufferentias  sub  spe  pacis  indices,  observarique  etiam  cum  cen- 
surarum aggravatione  facias.  Alioquin  quae  inveneris  et  per  quem  steterit 
quominus  quae  tibi  visa  fuerint  efficere  nequiveris,  quidve  tibi  faciendum 
videatur  nobis  referas,  plenam  et  liberam  tibi  in  praemissis  et  circa  omnia 
quae  quietem  civitatis  et  dioecesis , ac  partium  et  adhaerentium  praedictorum 
quomodolibet  concernunt , statuendi , faciendi  et  ordinandi  quae  espedire 
putabis,  eaque  omnia  et  singula  per  censurarum  et  poenarum  appositionem 
firmandi  ac  contradictores  quoslibet  et  rebelles , per  censuras  ecclesiasticas 
el  alia  juris  remedia,  compescendi  facultatem,  licentiam  pariter  et  potestatem 
harum  serie  concedentes,  non  obstantibus  praemissis  ac  constitutionibus  et 
ordinationibus  aposlolicis,  caclcrisquc  contrariis  quibuscumquc.  Datum  Ro- 
mae apud  Sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  dominicae  millesimo  qua- 
dringentesimo octogesimo  octavo,  quarto  idus  julii , pontificatus  nostri  anno 
quarto.  » 

Post  quarum  quidem  litterarum  aposlolicarum,  praesentationem  el  recep- 
tionem nobis  et  |>cr  nos,  ut  praemittitur,  factis,  fuimus  per  praefatum  mu- 
gistruin  Petrum  de  Corlenbach  , procuratorem',  nomine  quo  supra  procura- 
torio, personaliter  coram  nobis  constitutum,  debita  cum  instantia  requisiti, 
quatenus  sibi  citationem  legitimam  una  cum  inhibitione  contra  et  adversus  , 
venerabilem  et  nobilem  virum  .lacobutn  de  Croy  , prnlonolarium  dictae  sedis 
apostolicae , canonicum  Lcodicuscm  , ex  adverso  principalem  , in  ipsis  litteris 
aposlolicis  ex  adverso  principaliter  nominatum,  omnesque  alios  et  singulos, 
sua  communiter  vel  divisiin  interesse  putaules,  et  in  execulione  praesentium 
litterarum  nominandos,  juxta  et  secundum  pracinscrtarum  litterarum  apos- 
tolicarum  vim,  formam  et  tenorem  in  forma  debita  et  consueta  decernere  el 
concedere  dignaremur. 

Nos  igitur  David,  episcopus , judex  et  execulor  praefatus,  attendentes  le- 
quisitionem  hujusmodi  fore  justam  el  consonam  rationi,  volentesque  in  causa 
hujusmodi  rite  et  legitime  procedere  ac  partibus  ipsis,  dante  Domino,  jus- 
titiam ministrare,  ut  tenemur  auctoritate  apostolica  nobis  commissa  et  qua 
fungimur  iu  hac  parte,  vos  omnes  et  singulos  supradictos , quibus  praesen- 
tes nostrae  litterae  diriguntur,  tenore  praesentium  , requirimus  el  monemus 
primo,  secundo,  tertio  el  peremptis  communiter  vel  divisim  vobisque  nihi- 
lominus. el  vestrum  cuilibet  in  virtute  sanctae  obedicnliae  , et  sub  excom- 
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municalionis  poena,  quem  in  vos  et  quemlibet  vestrum,  si  ea  quae  vobis  in 
hac  parte  committimus  et  mandamus  neglexeritis,  seu  distuleritis , contuma- 
citer distulere,  canonica  monitione  praemissa  fecimus  in  his  scriptis  districte 
praecipientes,  mandantes  quatenus  infra  sex  dierum  spatium  post  praesen- 
tationem . seu  nntittcationem  praesentium  vobis , seu  alteri  vestrum  factis  . et 
postquam  pro  parte  dicti  reverendi  patris  domini  Johannis  , episcopi  Leo- 
diensis  principalis,  vigore  praesentium  fueritis  requisiti,  seu  alter  vestrum 
fuerit  requisitus,  immediate  sequentes  quorum  sex  dierum  duos  pro  primo, 
duos  pro  secundo,  et  reliquos  duos  dies  vobis  universis  et  singulis  supra- 
dictis.  et  vestrum  quilibet  pro  tertio  et  peremptis  termino,  ac  monitione  ca- 
nonica assignamus,  ita  tamen  quod  in  his  exequendis  unus  vestrum  alium 
non  exspectet , nec  unus  pro  alio  se  excuset,  praefatum  venerabilem  et  nobi- 
lem dominum  Jacnbum  de  Croy,  ex  adverso  principalem  in  dictis  litteris 
apostolicis,  superius  insertis,  ex  adverso  principaliter  nominalim,  omnesque 
alios  et  singulos  sua  communiter  vel  divisim  interessc  putantes,  et  in  exeeu- 
tione  praesentium  litterarum  nominandos  in  eorum  propriis  personis,  in 
ipsorum  praesentias,  commode  haberi’  poteritis,  alioquin  in  hospitiis  habita- 
tionum suarum  , si  ad  ea  vobis  pateat  accessus  et  in  parochiaii  seu  parochia- 
lihus,  sub  qua  vel  quibus  degunt  et  morantur.  Sin  autem  in  calhedrali 
Leodiensi.  ac  parochiaii  seu  parochialibus  antedictis,  aliisve  locis  et  ecclesiis 
publicis  quibuscumque  de  quibus  ac  ubi , quando  et  quoties  expediens  fuerit, 
infra  missarum  et  aliarum  horarum  divinarum  solemnia  , dum  ibidem  po- 
puli multitudo  ad  divina  atidienda  convenerit,  seu  alios  congregata  fuerit, 
exparte  nostra,  imo  verius  apostolica . publice  alta  et  intelligibili  voce,  pe- 
remptis citare  curetis.  Ita  tamen  quod  verisimile  sit  citationem  nostram  hu- 
jusmodi ad  ipsorum  citandorum  Dotitiam  pervenire,  quos  nos  etiam  tenore 
praesentium  sic  citamus , quatenus  vicesima  die  post  citationem  vestram , 
hujusmodi  ipsi  domino  Jacobo  de  Croy,  seu  aliis  per  vos,  seu  alterum  ves- 
trum factis  immediate  sequentes,  si  dies  ipsa  vicesima  juridica  fuerit,  rl  nos 
ad  jura  reddenda  pro  tribunali  sedere  contigerit , alioquin  prima  die  juridica 
ex  tunc  immediate  sequenti , qua  nos  in  castro  nostro  de  Duersteden  prope 
Wyck,  ad  jura  reddenda  et  causas  audiendas  pro  tribunali  sedere  contigerit, 
comparcant  in  judicio  legitime  coram  nobis,  [>er  se  vel  procuratorem,  seu 
procuratores  suos  idoneos,  ad  causam  seu  causas  hujusmodi  sufficienter  ins- 
Irurlas,  ciminmnibnsc!  singulis  artis,  actitatis,  litteris,  scripturis,  privilegiis. 
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instrumentis , juribus  cl  munimentis,  causam  seu  causas  hujusmodi  tangen- 
tibus , seu  qiioinodoliltcl  concernentibus  praefato  reverendo  in  Christo  patri 
fratri  nostro,  domino  Jiiliantii,  episcopo  Leodiensi . duci  bullonensi  et  comiti 
Losscnsi,  principali  vel  factori,  seu  procuratori  suo  legitimo  pro  eo  de  et  su- 
per omnibus  et  singulis  in  praeinsertis  litteris  aposlolicis,  de  justitia  respon- 
suri ac  in  causa  et  causis  hujusmodi  ad  omnes  et  singulus  actus  et  terminos 
juridicos  gradatim  ct  successive  usque  ad  sententiam  dillinilivaui  inclusivc, 
debitis  et  consuetis  terminis  et  dilationibus  praecedentibus,  ut  inoris  est, 
processuri  et  procedi  aliasquc  dicturi , facturi . allegaturi , audituri . ostensuri, 
jtirisperituri  et  recepturi,  quod  justitia  suadebit  ct  ordo  dictaverit  rationis. 
Et  insuper  attendentes  quod  causa  et  causis  hujusmodi  sic  coram  nobis  in- 
decisis  pendentibus,  nihil  sit  per  quempiam  attentandum  vel  innovandum, 
idcirco  vobis  omnibus  cl  singulis  suprndiclis,  quibus  praesentes  nostrae  lit- 
terae diriguntur . dicta  auctoritate  apostolica  eminuit  tinnis  et  mandamus  qua- 
tenus |>osl  legitimam  dictae  citationis  cxectilioncin  universis  et  singulis 
ntticialibus,  judicibus,  cominissariis , delegatis,  subdclegalis , exeeutoribus. 
subexeeutoribus,  ordinariis,  extraordinariis,  ubilibet  constitutis  quacumque 
auctoritate  fungentibus , et  praesertim  praefato  domino  Jacobo  de  Croj  , ex 
adverso  principali  omnibusque  aliis  et  singulis , quorum  interest,  intererit  aut 
interesse  poterit  qiiomodolibet  in  futuris  de  quibus,  pro  parte  antcdicti  re- 
verendi in  Christo  patris  fratris  nostri , et  domini  Joliaunis , episcopi  Lco- 
diensis,  principalis,  fueritis  requisiti  seu  alter  vestrum  fuerit  requisitus, 
inhibeatis,  quibus  nos  etiam  tenore  praesentium  sic  inhibemus  ne  ipsi  seu 
eorum  alter  in  causa  cL  causis  hujusmodi  coram  nobis  indccisis  pendentibus  . 
in  lite  pendentibus  hujusmodi,  ac  nostrae  imo  verius  apostolicac  sedis  juris- 
dictionis vilipendium  et  contemptum,  dictique  reverendi  patris  fratris  nostri 
domini  Joliaunis  episcopi , et  jurium  suorum  praejudicium  quidquam  per  se 
vel  alium  seu  alios  publice  vel  occulte,  directe  vel  indirecte,  quovis  quaesito 
colore  attentare  vel  innovare  praesumant  seu  praesumat.  Quod  si  secus  fac- 
tum fuerit . id  totum  revocare  et  in  statum  prisliutim  reducere  curabimus 
justitia  mediante,  certiticanles  nihilominus  eosdem  citatos  ct  in  eventum 
inhibitos  et  eorum  quemlibet . sive  in  dicto  termino  citationis  hujusmodi 
comparuerint  sive  non.  Nos  nihilominus  ad  praemissa  omnia  ct  singula  juxta 
vim,  formam  et  tenorem  dictarum  litterarum  a|H>slulicarum  in  mafori  Tra- 
jectensi , nccnon  Saucii  Joliaunis  baptistae  parochialis  et  collcgiatae  in  W yck , 


ANALECTA  LEODIF.NSIA. 


840 

ecclesiarum  valvis  procedemus  cl  procedi  faciemus,  justitia  mediante  dicto- 
rum cilalonmi  et  inhibitorum  contumacia,  in  aliquo  non  obstantibus  decer- 
nendis ex  nunc  cxcculionibus  quoruincuinque  mandatorum  nostrorum 
necessariorum  in  dictis  valvis  factis  et  faciendis  validis  esse,  ipsosque  inhibitos 
et  citatos  et  eorum  quemlibet  perinde  arctari  debere,  quasi  in  ipsorum  prae- 
sentia forent,  diem  vero  sive  dies  citationis  et  inhibitionis  ac  formam  execu- 
tionis  vestrarum  hujusmodi,  et  quid  alias  ili  praemissis  feceritis  nobis  litteris 
vestris  praesentibus  transmittatis,  aut  alias  sub  competenti  testimonio  liquide 
rescribatis  vos  praesentium  exccutorcs,  absolutionem  vero  omnium  et  sin- 
gulorum qui  praefatam  nostram  cxcominuuicationis  sententiam  incurre- 
rint sive  incurrerit,  quoquomodo  nobis  vel  superiori  nostro  tantummodo 
reservamus.  In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem  testimonium  praemis- 
sorum praesentes  litteras  sive  praesens  publicum  instrumentum  hujusmodi 
nostras  citationem  ct  inhibitionem  in  se  continentes  sive  continens,  exinde  fieri 
et  per  notarium  publicum  infrascriptuin  subscribi  et  publicari  mandavimus, 
uoslrique  sigilli  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri.  Datum  et  actum 
iu  castro  nostro  Duerstedeu,  prope  Wyclt,  autedicto  sub  anno  a nativitate 
Domini  \llllc  L\\\ octavo,  iudictionc  sexta,  die  vero  lunae  vicesima  quinta, 
mensis  Augusti,  hora  vesperorum,  vel  quasi,  pontificatus  praefati  sanctissimi 
in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  limocenlii , divina  Providentia  papae 
octavi,  anno  quarto;  praesentibus  ibidein  venerabili  et  spectabilibus  viris 
domino  et  magistro  Johannc  de  Wille,  legum  licentiato,  canonico  ecclesiae 
nostrae  Sancti  Petri  Trajectensis , ac  vicario  inspicit ualibus  generali,  et  Johannc 
Wycberi , reddituario,  nostris  testibus  ad  praemissa  vocatis  specialiter  et 
rogalis. 

Et  ego  Ijhysberlus  de  Mcrlo,  filius  Slephani,  clericus  Trajectensis  dioe- 
cesi», publicus  sacra  imperiali  auctoritate  ac  ordinaria  admissione  notarius , 
necnon  venerabilis  curiae  archidiaconalis  causarum  juratus  et  hujusmodi 
causae  coram  reverendo  in  Christo  patre  et  domino  David  de  Burgundia , 
episcopo  Trajeclensi , judice  et  excculore  apostolico  unico  praefato  scriba , 
quia  dictarum  litterarum  apostolicanun  praesentationi  et  receptioni  ac 
dictis  citationi  tiuacum  inhibitione,  petitioni  et  decreto,  omnibusque  aliis  et 
singulis  praemissis,  dum  sicut  praemittitur  agerentur  cl  fierent,  uuaciini 
praenominatis  testibus  praesens  interfui  eaque  sic  fieri  vidi  et  audivi,  idcirco 
hoc  praesens  publicum  instrumentum  , manu  alterius  fideliter  scriptum  , de 
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mandato  antedicli  reverendi  patris  et  domini  doinini  episcopi  Trajeclensis, 
judicis  et  executoris  . exinde  confeci,  subscripsi,  publicavi  et  in  hanc  publi- 
cam formam  redegi , signoque  ct  nomine  meis  solitis  et  consuetis , unacum 
appensione  sigilli  praefati  reverendi  in  Christo  patris  et  domini  domini  epis- 
copi Trajectensis , judicis  et  executoris,  signavi  rogatus  et  requisitus,  in  fi- 
dem et  testimonium  omnium  el  singulorum  praemissorum. 

MS.  He  In  bibi,  rm/ahdf.  ftruxcllcs , n- 10991 . 


CXXVIII. 

DIAETA  LEOltll  rACTA  I.X  CAPITULO  S.  L ASBESTI  . DIE  11  SABTII  1489,  AII  IPiSTAXTIAS 

IACOBI  CBOV  '. 


Decanus  et  capitulum  Leodienses.  nec  non  Joannes  Le  Polleyn,  dominus 
tcmporalisa  \\  aroux.  miles,  Gcrardus  Virron,  unus  burgimagislroruui  oppidi 
Huvensis,  Joannes  Hovou  , ballivus  llashaniae . Joannes  de  Hollonia  dominus 
temporalis  de  Hollonia  ad  lapides.  Wilhelmus  Zurlet , dominus  temporalis 
de  Xhokier,  Walthcrus  de  Corswarem  , olim  burgiraagister  Leodiensis,  cou- 
rardus  de  Bubax  , advocatus  de  Lvers,  Joannes  Libani  de  V illari,  Hevlman. 
nus  Burry , VVrericus  Fronlgeal , Arnoldus  Lambcrti , nobiles,  tam  nostrorum 
quam  reliquorum  omnium  ct  singulorum  militum  el  armigerorum  civitatis  et 
patriae  Leodiensis  ac  comitatus  Lossensis  nominibus , statum  militum,  nobi- 
lium et  armigerorum  in  hac  parte  repraesentantes ; atque  Arnoldus  le  Bierlier, 
unus  burgiinagistroruin  civitatis  Leodiensis,  Joannes  de  Beanvacrt,  nobilis  et 
generosi  viri  domini  Joannis  de  Ia  Bouverye,  militis,  ct  alterius  ejusdem  civi- 
tatis burgimagistrorum  locumtenens,  rite  deputatus;  Joannes  Urbani,  Joannes 
des  troix  Dvs,  Heuricus  dc  Cock,  Joannes  iMartini,  proconsules;  Lambertus  le 
Clauteur,  Joannes  le  Fendeur,  Joannes  Fexhct,  Joannes  Lauibillon,  Heuricus 
le  Patenier,  Lambertus  le  Pottier,  Egidius  Le  Pottier,  Martinus  le  Bolengier, 
Gervasius  Barmehea  , quidam  dictus  Badon  dc  Wottem , Egidius  Graiu 
d’orge,  Joannes  Doreit,  Bcnerus , dictus  Hcnnckin  Denixhe , Bartholomcus  de 
Sainct  Gcorge,  Leouardus  VValgart.  Arnoldus  dc  Yivgnis,  quidam  dictus 

1 Viti.  iu[»nf  p.  737. 
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Tollet  d Averoit,  Egidiu*  de  Coulongne , Libertus  Libon  . Joannes  Borleit  de 
de  Bierleur,  Joaiines  dei  Nage . quidam  dictus  Eslieune  Damiea,  Eliditis  le 
Mailhe,  AVilhermus  Lonhca,  Egidius  dcl  Clockin  , .lucobus  de  Papegay  , Ro- 
bertus  dei  Sloile.  Micbatd  le  Banselier,  Joannes,  filius  Lamberti  le  Clauteur, 
Wilhelmtis  le  Pottea,  Anthonius  Bourlar,  Evrardus  de  L;i ij; le , Renerus  de 
Sauvaige  homme , Euslatiusde  Crexhanl,  Joannes  Tristan  , Egidius  dHeure, 
Titus  le  Tindeur,  quidatn  dictus  Morea  le  Clauteur,  Erackot  de  Montingney. 
Joannes  Loys,  Liberius  de  Thourines,  Joannes  Lentailheur,  Joannes  Leo- 
nardi  , Huberlus  le  Xhahier,  Joannes  Soure,  Hernicus  , dictus  Hcnrosset  le 
Xhohier,  Lambcrt  de  Sticr;  quidam  dictus  Hcllin  de  Floync,  Laurentius  dei 
Coffe,  Joannes  Reneri,  Egidius  dOlhee,  Jacobus  le  Mairinier,  Euslalius  le 
Mairinier,  Joannes  le  Bastar,  Joannes  Dannea,  Joannes  Rondea,  Joannes Gielcl, 
Micliatd  de  Namur,  Hermannus  le  Charpenlier,  Collardus  le  Moisne,  Collardus 
Cilotton , Mai  lmus  le  Machou , Joannes  Borgeux.  Joannes  dei  Salvenier, 
Hermannus  le  Scaileleur,  quidam  dictus  Li  Bossel  d'Ans , Egidius  Rrocquet, 
Servatius  le  Corbesier . quidam  dictus  Coslan  le  Corbesier,  Joannes  Tliiry. 
quidam  dictus  Herlel  le  Viel , Cerardus  de  Bressin,  Dionysius  le  Texhcur, 
Joannes  de  Rosy,  Egidius  (Jeorgy , Collardus  le  Bailbier,  Joannes  Burnea, 
Micbael  le  Barbier , Arnobius  Cleync,  Joannes  de  Tiege,  Joannes  le  Marcbanl, 
Ainoldus  de  Mommale  , Jacobus,  dictus  Jacquemiu  de  Hodeige,  lejoene, 
Joannes  le  Bron  de  Jcmmrppc,  Egidius  Poron  lejoene,  Henricusdel  Roge. 
Joannes  le  Peaslier,  Constantinus,  dictus  Costan  Malerbe,  Joannes  Christi- 
nelte,  W illicimus  le  Sellier,  jurati  et  consules  ejusdem  civitatis  Leodiensis, 
tres  status  civitatis  et  patriae  repraeseutautes , in  capitulari  loco  solito  ec- 
clesiae Leodiensis,  retro  summum  altare  ejusdem  ecclesiae  siluato  capilula- 
riter  congregati  et  capilulantes , capitulo  etiam  ad  et  propter  boc  specialiter 
indicto,  omnibus  melioribus  via,  jure,  modo,  causa  et  forma  quibus  melius  et 
efficacius  scivimus  et  potuimus  ac  scimus  et  possumus,  protestamur  ut  in 
sequentibus.  A voluntate  et  beneplacito  aut  ordinatione  vel  ordinandis  Sanc- 
tissimi m Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Papae  sanclaequc  sedis  apos- 
lolicac,  citra  materiam  de  qua  infra  , sacris  quoque  canouibus,  decretis  aut 
saucliouibus  in  aliquo  discedere  aut  ipsis  obviare  non  intendimus,  quin  po- 
tius illis  et  illorum  cuilibet  simpliciter,  firmiter  ct  absolute  iubaererc  volu- 
mus. Et  hanc  protestationem  insequendo , guerris  novis  futurisque  periculis 
aliis,  quae  ex  ordinatione  administratorum  incogniti  extra  personam  reve- 
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rendisaimi  principis  Jacobi  de  Croy,  sedis  apostolicae  prntlionotarii , canonici 
Loodiensis.  verisimiliter  possint  exoriri,  pro  intellectus  nostri  capacitate,  in- 
tendentes occurrere,  atque  urentia  mala  finiri,  ecclesiam  quoque  veneran- 
dissimam Leodienscm  pensione  oneratam  liberari  summo  affectu  exoptantes, 
necnon  sanctissimum  dominum  nostrum  sanctamquc  sedem  apostolicam  ad 
terminationem  afflictionum  et  angustiarum,  ab  ecclesia,  civitate  et  patriis 
longo  tempore,  quod  dolenter  referimus,  passatarum,  quarum  finis  ap|>arcl 
in  nullo  inclinari,  summe  desiderantes,  nec  immerito  attendentes  concur- 
rendam voluntatum  rationibus  verisimilibus  fulturam  , regalis  scilicet  celsi- 
tudinis , procerum  . cleri  maxime  calliedralis  ecclesiae  atque  populi , in  casibus 
similibus  infrasrriptis  non  parum  apud  sedem  apostolicam  valere  atque  va- 
luisse ante  temporis,  inhaerendo  respeclive  litteris  divisim  per  nos  capitulum 
praedictum  et  status  alios  pridem  sanctissimo  domino  nostro  sauctaeque  sedis 
apostolicae  directis,  praesertim  clausulae  continenti,  quod  si  forte  vestrae 
bealitudinis  circumspectissimae  providentia  decreverit  per  ordinationem  ad- 
ministraturum pro  conditione  temporum  id  expedire,  judicans  providere  usque 
in  finetn  ejusdem  per  quam  nominatim  praedictus  reverendus  dominus  Jaco- 
bus  protlionotarius,  sine  cujusquam  injuria  vel  jactura  per  nos  capitulum 
Leodiensepraedictumspecialissime  ultra  quemlibet  ignotum  alium  ad  effectus 
praedictos  cl  in  dicta  clausula  tactos  ac  in  eventum,  de  quo  in  eadem  sanctis- 
simo domino  nostro  commendatur,  praedictae  protestationi  insistendo,  dictum 
reverendum  patrem  dominum  Jacobum  prollionotarium , canonicum  Lco- 
diensem,  si  in  quantum  prout  in  eventum  quo  sanctissimo  domino  nostro 
papae  sauctaeque  sedi  apostolicae  reverendum  dominum  prothonolarium  in 
administratorem  ecclesiae . civitatis  et  patriarum  Leodiensis  et  Losscnsis  de- 
putare aut  ordinare  placuerit  afteclualitcrque  ordinaverit,  et  non  aliis  neque 
alio  modo  tenoreiu  praefatae  litterae  insequendo , saepediclum  dominum  pro- 
thonolarium canonicum  Leodiensem  voluntatum  concurrentia,  aliisque  ex  cau- 
sis praedictis  opinione  nostra  rationabilibus  moti,  tanquam  habilem  et  idoneum, 
veluli  tamen  humana  fragilitas  nosce  sunt  (?) . praedictis  sub  conditionibus 
continentiam  dictae  clausulae  insequendo  pro  administratore  in  praedictum 
eventum  nominamus ; ita  tamen  quod  medio  tempore  donec  cxliterilconditio, 
de  qua  supra,  et  ante  conditionis  ejusdem  eventum  , in  nullo  administrationi 
episcopatus  se  ingerat,  juxta  et  secundum  prohibitionem  factam  electo  uuu 
confirmato,  in  c.  avaritiae,  de  elec.  L.  Sexte,  ne  forte  secus  facientes  ani- 
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mus  sanctissimi  domini  nostri  ad  contrarium  ejus  quod  intenditur  aliqua- 
Leuus  inducatur,  cujus  occasione  possent  ecclesia , civitates  et  patriae  prae- 
dictae in  futurum  praegravari.  Dixit  etiam  ct  habetur  in  C.  qualiter  de  electo , 
cl  est  doctrina  apostoli  ad  Hebraeos,  quinto,  ut  uemo  sibi  assumat  honorem  , 
sed  qui  vocatur  a Deo  tauquam  Aaron.  Et  sequitur  sic  : Et  Christus  non  semel 
ipsum  clari/icarit  ut  pontifex  fieres,  sed  qui  loculus  est  ad  eum,  filius  meus 
es  tu;  hodie  genui  te.  Quemadmodum  ct  in  alio  loco  dicit  : Tu  es  sacerdos  in 
aeternum  secundum  ordinem  Melchisedech.  Cum  igitur  omnium  instructio  sit 
Christi  actio,  qui  non  a semelipso  sumpsit  sacerdotium,  convenit  ut  in  even- 
tum praedictum  nominatus  ordinationem  sanctissimi  domini  nostri  sanctacque 
sedis  apostolicae  praestoletur  , ita  ut  nullatenus  administrationi  episcopatus 
se  ingerat  ante  conditionis  praedictae  eventum.  In  quorum  robur,  fidem  et 
testimonium  praemissorum,  nos  decanus  et  capitulum  ct  alii  praedicti,  prae- 
sentes nostras  patentes  litteras,  per  fideles  nostros  Joanncin  Spirinc,  Nico- 
laum Verguz  et  Joanncm  Mombors,  publicos  sacra  imperiali  auctoritate  et 
venerabilis  curiae  Leodieusis  notarios  juratos  infrascriptos  , exinde  fieri  et 
signari  mandavimus,  uoslrorumque  decani  et  capituli  ad  causas,  Waltcri  de 
Corsvvarem  olim  burgimagislri  Leodiensis,  Conrardi  de  itiibavs,  Joanuis  de 
Holouiac.  nobilium  praedictorum  pro  statu  nobilium , atque  civitatis  Leo- 
diensis, ad  causas  sigillorum  jussimus  et  fecimus  appensione  communiri. 
Datum  et  actum  io  capitulo  sive  capitulari  loco  anletaclo,  retro  chorum  insi- 
gnis ecclesiae  Leodiensis  situalo,  sub  anno  nativitatis  Domini  millesimo  qua- 
drigentesimo  octuagcsimo  nono,  indictione  septima,  mensis  martii  die  unde- 
cima. hora  summae  (missae)  in  ecclesia  Leodiensi  aut  circiter,  pontificatus 
sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini  nostri  domini  Innocentii,  divina  pro- 
videntia papae  octavi,  anno  quinio,  praesentibus  ibidem  discretis  viris  et 
honestis  dominis  Crispino  Roeffs,  collegii  parvae  mensae  iu  ecclesia  Leodiensi 
canonico,  ct  Rasone  de  Hollengnoul , iu  eadem  ecclesia  Leodiensi  capellano,  et 
ejusdem  ecclesiae  claustrariis  presbyteris , necnon  Joaune  Croclboy,  clerico 
notario  publico  et  cive  Leodiensi . et  quampluribus  aliis  fide  dignis  testibus,  ad 
praemissa  vocalis  specialiter  ct  vocatis  '. 

MS.  de.  ff  ’arh tendowk  de  Ia  bibi,  royale  de  Brustlles 

1 In  rogi*lro  ecclesiae  calhedralis  Leodiensi*  • Decima  sesla  Martii  hora  nona  ante  meri- 
legunliir  sequentia  quae  atl  idem  negotium  diem,  praesentibus  in  camera  curiae  venerabilis 
spectant  : capituli  Leodiensis  domino  Malbia  Loperdraft 
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CXXIX. 


TRAlTt  RE  PAIX  tRTIE  IMI  DE  1IOEVE  ET  LA  lAISO»  DAEIIBCEG  , 
SIGJlg  LE  10  AValE  1-490 


SoIIscpu  en  pulilicque  a lous  ceulx  qui  ces  pri-sentcs  Icllres  <1  appaisemcnt 
i erroni  el  oront  liro,  que  comme  ainsi  soil  qifa  loccasion  de  Ia  mori  de  foti 
nuble  messire  Guillaume  de  Ia  Marcii , guerrc,  inimitie,  dissealion  se  soienl 
elevees  el  demcnecs  culre  le  reverend  pere  en  Dicu  et  seigneur  messire  Johan 
de  II ornes . dvesque  de  Liege,  duc  de  Buillon  el  comte  de  Looz , etc.  La  ville 
de  Treict  el  aussi  aullrcs  \ illos  du  pays  de  Liege . de  son  obeissance  d une 


pari;  el  les  nobles  messire*  Evcrarl  de 

presbytero  provisore  luminaris  insignis  ecclesiae 
LcodieiMii , Jolunne  Cloostene,  procuratore  fis- 
cali* curiae  venerabilis  domini  Archidiaconi 
Ilasbaniac  in  ecdeiil  Ixrodiensi  et  Wilhelmo 
Vander  Oulen  clerico,  testibus,  venerabilis  do- 
minus Godenolut  dc  Kldri»,  canonicus  scholasti- 
cus Lcodieusis,  dixit  et  exposuit  qualiter  nuper 
post  ingressum  domini  Kverardi  de  Marcka  in 
civitatem  Leodicnsem  ct  post  festum  Paschae 
ultime  praeteritum  dominus  prolbooolarius  de 
Eroy  cum  nonnullis  litteris  ct  mandatis  petivit 
juxta  tenorem  illarum  per  dominos  de  capitulo 
procedi , unde  iidem  domini  illis  non  pareotes 
exspectare  decreverunt  secundam  jussionem . 
cui  ipse  dominus  scholasticus  inhaereret.  Kt 
quia  de  p(»«l  pluries  pro  parte  ipsorum  domi- 
norum et  per  eos  scriptum  exstitit  ad  sanctissi- 
mum dominum  nostrum  papam  et  cardinalium 
collegium necnon  ad  rrgeniFranciacdivcrsimode, 
in  favorem  ipsius  domini  prothonotarii  , pro- 
testatur illa  scripta  nunquam  de  mente  sua  pro- 
cessisse et  si  ipse  ausus  fuisset  contradixisset  et 
«“  illis  opposuisset . quod  dimisit  oh  metum  sui 


la  Marck,  avec  ses  fils,  seigneur  d’A- 

corporis.  Praeterea  quia  pro  tunc  satis  novit  er 
facla  est  el  existit  quaedam  nominatio  adminis- 
tratoris de  persona  ejusdem  prothonotarii , pro- 
testatur etiam  eamdem  nunquam  fuisse  de  mente 
sua  nec  esse  quovistnodo  quidqnam  facere  in 
praejudicium  reverendissimi  patris  et  domini 
nostri  domini  Lcediensis  episcopi  aut  queniquam 
nominare,  sed  se  semper  retulisse  ct  adhuc  re- 
ferre ct  referi  adhuc  ad  declarationem  sanctis- 
simi domini  nostri  papae,  prout  ct  etiam  nun- 
quam ralificavit  aut  ratificare  intendit,  neque 
cliam  constituit  aliquos  procuratores  ad  denun- 
tiandum aliqua  in  romana  curia  contra  dictum 
reverendissimum  dominum  nostrum  dominum 
Leodicnsem  et  alias,  ut  in  meliori  forma.  Super 
quibus,  etc.  Et  ita  extendatur  modo  expedito. 
— Joh.  Spinmc.  • 

1 « Copia  pacis  (dit  Wachlendonck ) de  verbo 
ad  verbum  ex  germanico  idiomale  in  gallicum 
translata  per  dominum  Johannom  de  Platea , 
decanum  S.  Johannis  evaugclistae,  cx  chartis  et 
schedis  ejusdem  domini.  • 
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rembcrg.  messire  Robori  do  Marck  . sieur  de  Sedain,  el  aussi  le  fils  dudit  feu 
messire  Guillaume.  et  autres  seigneurs  dAreinberg  ayant  empris  cette  guerre, 
et  avcc  Cilix  Ia  cite  de  Liege,  daultrc  part,  plusieurs  grans  effusioris  de  sang 
et  aussi  degasts  tant  a leglise  qua  pays  de  Liege  soient  advenus;  alKn  de  re- 
duyre  lout  a paix  , accord  el  union  , les  Ires-illuslres,  trcs-grans  et  tres-puis- 
sans  rovs  des  Itonia ius  et  de  E rance,  aussi  les  tres-rerereml  et  les  tres-nobles 
princcset  seigneurs.  messire  Hernran,  archevesqtie  de  Coloigne.  prince  elec- 
teur . duc  de  Vcstfale  et  de  Engherex , messire  Guillaume , duc  dc  Juliers  et 
des  Mons , comte  de  Ravensbcrch . sr  de  Hevnsberg  et  de  Leeuvenberghe , onl 
envove  a Ia  requtHe  des  differentes  parties,  leurs  deputes,  anrbassadeurs,  cou- 
seilliers  el  amis  cy-apres  escripts,  a savoir  iiommeeineut  de  Ia  pari  de  nosdils 
tres-redoules  sires,  les  deux  rovs,  le  noble  scigneur,  messire  Engelbert  , 
comte  de  Nassouvvc  et  de  Vianc.  scigneur  de  Breda , premier  cbainbelain: 
messire  Francois  de  Busleden , docteur,  Doni  prevost  de  Liege , conscilliers  et 
anrbassadeurs  de  notre  tres-redoutc  scigneur  Maximilian , par  Ia  grace  de 
Dieu,  roi  des  Romains;  messire  Roberl  Lotlcn,  Anthoinc  de  Gimel,  cl  Ber- 
nard  dc  Ia  Boca,  conscilliers  el  anrbassadeurs  dudit  roi  de  Erance.  messire 
Charles  de  Vergior,  docteur,  conseillier  de  notre  tres-rrxlmile  seigneur  le  roy 
des  Romains;  et  de  Ia  part  dudit  archevcsque  de  Grloirigne  le  reverend  sci- 
gneur Henrv  Scheybbcck,  docteur  en  droit  canon,  prevost  de  S.  Gcorgc  a 
Colloingne  cl  ofticial.  etc.  Et  de  Ia  part  du  duc  de  Julliers,  messire  Goctschalck 
de  llcrne,  seigneur  d AIsdorp.  senesclral  general  du  pays  de  Julliers;  messire 
Heory  de  liompeescli , seigueur  de  Wiekeroede , marescbal , tous  deux  che- 
valiers  : el  noble  seigneur  Vincent,  comte  de  Moers  et  de  Zarwerdeu,  comme 
proclrnin  parent  dudit  evesque  de  Liege ; el  messire  Everart  de  Seyen  , comte 
de  Witgbenstey  n , seigneur  de  Homborclr,  comme  proclrain  parent  desdits 
seigneurs  dAreinberg.  a ce  courocques  et  appelles  : lesqucls  avec  les  depu- 
tes. pour  entre  les  differentes  parties  el  aussi  le  bon  pays  de  Liege,  meltre 
bonne  paix  et  union  . ayder  et  consciller  le  micux  et  traictcr,  ont  faict  louttes 
diligenccs , est  ude  et  labcur  a eulx  possibles , et  le  toul  si  avant  mene  el  con- 
duyct,  que  lesdils  seigneurs  et  parties  a leurs  requestre  sout  errtriies  en  paix 
ferme , eslable  et  perdurable,  en  Ia  maniere  que  par  escript  sensuyt. 

Premicrement  est  a searoir,  que  de  tous  differens  et  queslions  estaus  entre 
lesdils  seigneurs  de  Liege  et  d'Arcmberch , touchanl  Ia  mori  dedit  feu  messire 
Guillaume,  les  deux  parties  se  sont  subnriscs  en  Ia  cognoissaucc  des  dessus- 
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diU  dcux  princcs.  dc  Colloigne  et  de  .luilliers,  et  du  comte  Engelbert  de 
Aassamve  dc.ssu.sdiU,  lesquels  sur  ce,  endedens  quallre  mois  prochains  ve- 
nans de  Ia  date  deces  presenles  : assigneronl  jour  aux  differentes  parties,  eu 
Tunc  des  deux  villcs  Colloingne  ou  Aix , laquelle  qu'il  plairat  a eux  , pour 
ouyr  d une  pari  et  d'autre  les  dcssusdits  differcnts,  dissentions  et  dolcances; 
et  lors  sur  ce  endedans  trois  mois  prochains  ensuyvans  ledil  jour  , par  le  con- 
seil  des  deputes  desdils  deux  roys  et  aussi  du  duc  de  Saxe,  messire  Alberi, 
au  cas  que  leur  plaisir  suit  de  y envoyer , metire  par  escript  leur  finale  sen- 
lence  arbitraire  et  icelle  scelee  envoyer  aux  differentes  parties,  laquelle  sen- 
lence  accepter,  furnir  et  accomplir  sans  conlradiction,  cbacune  des  differentes 
parties  a des  mainlcnant  promis  1’unc  et  1’autre.  soubs  les  conditions  cy- 
apres  escriptcs. 

Et  comme  aussi  queslions  et  different  se  sovenl  esmeus  et  eslevez  entre 
lesdils  seigneurs  d'Areuiberch  et  Ia  ville  et  eschcvins  dc  Treicl,  touebant  Ia 
mort  dudit  messire  (iuillaume,  ont  les  parties  aussi,  en  Ia  manicre  que  dessus. 
remis  leursdits  differens  en  Ia  cognoissaucc  et  urbitraige  desdiu  princcs  et  sei- 
gneurs , aux  jour  et  teinps  dessusdits.  Saulff  loulcfois  que  s il  fust  trouve. 
que  lesdils  seigneurs  d Areinbercli , aussi  monseigneur  de  Liege , Ia  ville  et 
eschevinsde  Treict . eussenl  a tort  cl  sansraisonnablc  causc  a domiuaige  et  faict 
Ia  guerre , en  ce  cas,  iis  sernnt  tenus  dc  leur  en  fairc  reslitution  et  amende, 
a 1’ordonnance  desdiu  princcs  et  seigneurs.  demeuranl  tousjours  lesdites  villes 
et  loy  dc  Trcict  en  leurs  privileges.  Et  se  cy-apies  semblable  cas  ou  autre 
advcnoil,  lesdites  villes  et  loy  dc  Treict  ne  seroul  teuus  d eux  pareillement 
submettre , s iis  ne  s'y  consentenl ; et  de  ce  leurs  bailleront  leurs  deux  princes 
et  mouseigncur  le  ruv  des  Romaius , et  mondil  scigncur  dc  Liege  leurs  lettres 
cl  saillez.  Et  scront  tenus  ceux  de  Ia  cite  de  Liege,  avee  ceux  de  leurs  appen- 
dances,  faire  amende  proffilable  a mondil  seigneur  de  Liege.  s'il  est  cognu  et 
ordonne  par  les  princes  et  seigneurs  dessusdits : en  laquelle  amende  ne  sernnt 
tenus  contribuerceulx  qui  ont  leuu  le  parli  d icelluy  seigneur.  Elneseralpotir- 
tant  Ia  somme  dicellc  amende  a juger  audit  mouscigneur  de  Liege  diminuee. 
Et  moyennant  ce  a ledil  seigneur  de  Liege  enthierement  et  totalemcnt  remis  et 
pardonne , remet  et  pardouue  aux  habitans  de  ladile  cite  de  Liege , et  a tous 
ceux  dc  leurs  appeudances,  lout  ce  en  quoy  depuis  Ia  mort  dudit  feu  mes- 
sire  (iuillaume  jusques  aujourdlmi,  datte  de  cestes,  qui  Is  pouvoicnl  avoir 
mespris  et  offenses  envers  luy  ou  les  siens,  a 1’occasion  de  ludite  guerre, 
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leurs  promotioni  que , & ceste  cause . i)  ne  prendra  jamais  d’cux  aulcune  ven- 
gancc . en  quclqucs  maniore  que  ce  soit ; ne  aussi  ne  le  souffrera  Faire , demeu- 
raul  toujours  ladite  submission  faile  pardevanl  lesdils  princes  el  seigneurs 
eu  sa  force  et  vcrtu.  Et  pour  plus  grande  seurete  de  cc,  at  ledil  seigneur  de 
Liege . les  trois  estats  du  pays  de  Liege,  nommcmenl  ceux  dont  il  est  tnain- 
teuanl  puissanl , el  qu  ii  at  en  ses  maius , el  aussi  Ia  ville  de  Treict , faict  seil- 
ler  et  prooieltre  avec  luy  , en  lel  facon  que  s'il  adveuoit  que  roonseigneur  de 
Liege  conlrevenisse  a ladite  remission  et  promesse  en  aulcune  tnanicrc , et  ne 
volusse  ainsi  garder  et  eotretenir.  tellemenl  que  par  les  dessusdiLs  princes  et 
seigneurs  ainsi  fust  trouve  a Ia  verite , et  que  de  ce  selon  leur  arbitraige  ne  se 
voulussc  ddporter  et  amender,  en  ce  cas  ne  seront  lesdils  trois  etats  et  ville  de 
Treict  tenus  ui  obliges  de  luy  estre  obeissant  ou  fcal  touchanl  ce,  si  premier 
lesdites  contraventions  et  infractions  nc  soyent  mis  jus  el  repares  a 1’ordon- 
nance  desdils  princes. 

Item,  aussi  un  chacun  reviendrat  a ses  biens  et  en  son  office , ainsi  qu  ii  le 
trouveral . soit  ens  ou  hors  ladite  cite  de  Liege , pour  dores  en  avant  en  jouyr 
paysiblemcnl  el  en  repos,  sans  euqiesehemeiit  ou  retardeuient  quelconqucs, 
sans  ce  que  a aulcuus  puisse  aulcune  chosc  estre  demandiie,  pour  raisons  des 
biens  que  durant  ceste  guerre,  jtisques  a Ia  date  de  ceste,  oul  ostes  prius  et 
transportes. 

Item,  les  habitans  de  la cite  de  Liege,  avec  leursdites  appenduuces,  seront 
tenus  de  faire  d ores  en  avant  audit  seigueur  de  Liege  suubs  les  conditions  cy- 
apres  declurees,  toulle  nbeissance  tclle  qu  ii  appartient,  comme  a leur  vray 
princeel  seigueur,  el  eux  mainlenir  envers  luy  comme  bons  et  leals  subjerlz 
soni  tenus  de  faire , sans  mal  eugien.  Et  si  ainsi  ne  le  faisoienl  el  que  eu  ce 
fusseul  aucunement  defailtans  , en  ce  cas  il  nc  scroit  tenu  ne  oblige  de  obser- 
ver ne  enlretenir  ce  present  traictie , sinon  a Tordonnance  desdils  princes  el 
seigneurs.  Et  quant  ccs  lettres  de  paix  et  submissiou  seront  parsuilees  et  livnies 
a ceu*  de  la  cite  de  Liege , lors  poural  ledit  seigueur  de  Liege  entrer  en  sadite 
cite  de  Liege , ou  y euvoyer  ses  deputes  en  son  nom  , avant  de  luy  plein  pou- 
voir  : el  au  devant  de  lui  ou  de  scsdits  deputes , serat  tenu  ladite  cite  de  Liege 
euvoyer  demic-lieuvve  dehors  un  homine  de  chacun  medier  d icelle,  habillos 
cn  babilleuient  noir , et  teste  nuvve , lesquels  deputes  ladite  cite  el  meslier 
prieront  a luy  ou  a ses  deputes  en  son  uoni  mercy , dc  toul  ee  «pie  depuis  la 
mort  de  feu  messirc  Guillauuie , a cause  de  la  guerre  ct  differens  que  dessus , 
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iis  peuvcnt  avoir  mespris  et  offense  en  vers  luy.  Et  ou  casque  par  lesdils  princes 
et  seigneurs  fui  cognu  ludite  ameude  non  est  re  suffisanlc,  seronl  tenus  de  colle 
faire  plus  ample,  au  dit  et  ordonnance  dcsdils  princes  et  seigneurs.  Et  lorsque 
lesditcs  leltres  seronl  parsaellees  et  delivrees , comme  dit  est , moudil  seigneur 
de  Liege  (erat  et  pourat  faire,  eu  dedens  un  mois  prochain  en  suyvant , assem- 
bler  les  truis  cslats  dudit  pays  de  Liege , lesqiiels  aussi  cn  ce  lien  seronl  obeis- 
sanls,  et  en  ce  le  suyverout  eu  quelcques  convena ble  place  dedans  ledit  pays,  Ia 
ou  il  lui  plairat,  pour  sur  laditc  cite  et  pays  dc  Liege  asseoir  et  imposcr  une  rai- 
sonnable  somme  de  deuiers,  laquelle  on  ordonneral  et  emploira  au  rachapt  dc 
telles  places , que  au  sceu  des  chapitres  et  truis  estats  dessusdits  et  des  pays  de 
Liege  sont  transmisos  ct  engaigccs.  Et  tantost  que  tel  algent  selon  le  conlenu 
des  leltres  de  gaigiere  serat  donne  pour  1’acquit  desdilcs  places,  scrout  icelles 
places  miscs  ct  delivrees  en  Ia  main  de  moudit  seigneur  de  Liege.  Lesquels  dc- 
nicrs,  ainsi  que  dit  est,  imposes,  Ia  cite  de  Liege  contrihucra  pour  sa  part  et 
porlion.  Et  de  cc  luy  furuir,  icclle  cite  baillerat  des  mainleuanl  es  mains  de 
mondit  seigneur  dc  Liege  par  ces  leltres  ct  saillees,  sccurele  et  promesse. 

Item,  que  ceux  auxquels  lesdiles  places  soni  engagces,  seront  tenus  de 
monstrer  a mondit  seigueur  de  Nassouwe  ou  ses  deputes , ct  audit  coinle  dc 
Mocrs  les  principaux  et  origine,  les  leltres  seillees,  alin  dc  scavou  cn  quelle 
faeou  et  pour  quelle  sommes  iis  delienuent  lesdiles  places,  et  cornment  par 
lesdites  lettres  elles  leur  soni  obligees , et  avec  ce,  de  faire  sceurete  et  pro- 
messe audit  seigncur  de  Liege,  que  tantost  que  les  deniers  dc  rachapt  seront 
prest  selon  le  contcnu  des  differentes  lettres;  et  que  iceux  deuiers  on  leur 
vouldrat  delivrcr , que  lors  iis  les  rccepvront,  ct  rcudront  incontineul  et  sans 
refus  ou  delay  icelles  places  es  mains  dc  mondit  seigncur  de  Liege. 

Item,  touchanl  l emprisoimemenl  du  comte  de  llorues  et  aussi  de  Waroux 
et  Corlcmbacli,  que  Jennol-le-Baltard  delieut  au  cbasteau  de  Longne,  est 
dit  que  durant  le  temps  que  monscigneur  de  Liege  avec  mouseigneur  Eve- 
rart  d AremlKTg,  son  fils  Everarl,  avec  son  uepveu  messire  Robert  et  le  fils 
dudit  messire Guillauiue sont  appoiutes  et  appaisez,  icelles  parties  ne  aultres  de 
par  eux  ne  se  pourronl  en  tremeltrc  ne  mcslcrdcsdils  prisomiiers  et  place  de 
Longne,  nc  iceux  prendre,  sinon  au  prouffit  et  utilite  dudit  Jannot:  mais 
iceux  prisomiiers  et  place  serunt  et  deineureronl  au  prouhl  et  utilite  dudit 
Jannot,  et  ledit  seigneur  dc  Liege  ne  sefforcerat  par  forcede  gaingner  ladite 
place  dc  Longne , durant  le  temps  de  prison  dudit  Jennot. 
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liem,  Ies  different*  et  disscnssions  qui  sont  entre  ledit  .seigneur  de  Liege 
et  aulcuns  cbanoincs,  que  durant  ceste  guerre  se  sont  tenus  en  ladite  cite  . 
mondit  seigneur  de  Liege  pardonncra  tout  ce  qu’il$  out  par  escriplures , pa- 
roles.  ou  faiz,  mcspris,  ou  faict  a 1'encontrc  de  luy,  *'ils  le  requiercnt.  El 
aussi  icelluy  seigneur  scmplovra  el  Fera  loule  diligence  a luy  possible  d’ap- 
paiser  et  daccordcr  Ies  differenta  que  Ies  scigncurs  du  cliapitre  de  1’engliese 
de  Liege  peuveiil  avoir  entre  eulx. 

Itein  , ledit  comte  de  Nassouwe  , ou  celluy-la  qui  il  donuera  Ia  cotnmission. 
ii  Ia  rcqueslre  de  mondit  seigneur  de  Liege.  preudra  incontinent  apres  Ia  date 
de  cesles , en  ses  mains  comme  en  main  sequestre , ladite  cite , en  telle  facon 
que  ledit  seijjneur  de  Liege  fera  sceller  Ies  leltres  de  ccst  appoinclement  et 
submission , jusques  au  nombre  de  quattre  lettres  , desquclz  iiij  leltres  il  fera 
Ies  unes  delivrer  a Ia  cild  de  Liege  et  aux  Icurs.  Et  ce  incontinent,  ou  pour 
le  plus  tard  en  dedens  deux  mois  proebaiuement  venanl . Et  ou  cas  que  en  ce 
il  fusse  dcfaillant,  et  que  ne  le  fist  dedens  le  lemps  (lessus  dit.  tellemenl  que 
Ia  defauil  de  Ia  sigillaltirc  jirocedasse  de  luy  ou  des  siens,  en  ce  cas.  ledit 
comte  de  Na&sou,  ou  son  dii  commis  en  ladite  cite , remectra  el  rendrat  icelle 
es  mains  dudil  messire  Everart  ou  des  siens,  en  tout  lel  estat  qifelle  luy 
aural  este  delivrec  et.  misc  cn  sa  main. 

Item,  atKn  de  en  Ia  muniere  dessusdile  furnir  ct  accomplir  ceste  paix  , ledit 
messire  Everart , son  (il*  Everart , messire  Robert  de  Ia  Marck  et  aussi  iehan, 
tils  dudit  feu  messire  Guillaume,  ensemble  tous  Ies  estrangiers  qu’ilz  ont  amene 
avec  eux  en  Liege,  ou  qui  apros , soit  A cheval  ou  a picd,  y sont  venus  aussi 
estrangiers,  serant  tenus  de,  endedens  huyt  ou  diex  jours  proebaiuement  vc- 
nant,  vuider  avec  Ies  leurs  Ia  cite  de  Liege,  el  aussi  de  demeurer  hors  d icelle 
jusques  a ce  que,  par  les  princcs  et  scigncurs  dessusdits,  Ia  sentence  arbi- 
trale serat  rendue  , comme  dessus  est  dit.  Pendant  lequel  temps . iis  ne  pour- 
ront  venii  en  ladite  cibi  ne  cn  aulcunc  autre  ville  ou  fortresse,  cstant  cn  Ia 
main  de  mondit  seigncur  de  Liege,  maispourront  aller  el  converser  par  le 
pays  de  Liege,  en  Icurs  maisons  ou  places  ou  iis  uuront  a faire,  au  noiubre 
de  30  ou  40  jversonnes  et  chevaux  oti  au  dessoubs,  et  tout  ce,  sans  le  dnm- 
maige  dudil  seigneur  de  Liifge  et  des  subjecls  de  son  dit  pays.  Et  pareille- 
ment  ne  scrout  lesdils  d’Aremberch  endommagies  dudil  seigneur  de  Liege  ne 
des  siens. 

Et  pour  ce  que  toultes  lesdites  choeses , pniucls  et  articles  , contenus  en  ces 
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jiresentes  ont  este  accordes  et  consentis  par  nous,  les  parties  dessus  nom- 
mees . et  que  de  ce  avons  estez  eoulens  pour  chacune  de  nos  parties,  et  donne 
l’un  a 1'autre , pour  nous . nos  aydans , adherens  et  aydans  des  aydans , vraye, 
terrae,  estauble  et  perdurablc  paix . et  parmi  les  presentes  le  donnons  et  ac- 
cordons.  avons  promis  par  notre  valleur,  sercinent  et  bonncur,  p<iur  autant 
que  a nos  parthies  eu  geueral  ou  en  particulier  touche,  denlrelenir  terrae  et 
estable  cedit  traicte  et  paix,  avec  tous  ses  poincts  et  articles,  sans  aulcun 
conlredit  ou  delibuite.  En  lesmoignaigne  de  Ia  veri l<5,  et  en  plaiuiere  et  terrae 
stabilite  de  ce,  nous  Jchan  de  Hornos,  evesquede  Liege,  dessus  nomme,  et 
nous  les  trois  estals  du  |>ays  de  Liege,  et  nous  les  bourgeineslres  et  conseil  de 
Ia  ville  de  Treicl,  et  en  oultre,  nous  Everart  de  Ia  .Marck,  seijjneur  dArenr 
t>erch , Itoberl  de  Ia  Marck , seijjneur  de  Sedain  . Everart  de  La  Marck . fils 
d’Areiubercb , Jchan  dc  La  Marck  et  Guillaume  de  La  Marck,  freres,  cotana 
dudit  feu  messi  re  < iuillaimie;  et  nous.  bourjjnieslre  et  conseil  dc  Ia  cite  de  Liege, 
avons,  pour  nous  et  les  nolres  dessusdils,  apj)eudu  a ces  presentes  letlres  de 
traictees  de  paix  les  seaulxdc  nous  tous.  Et  pour  ce  que  presenlcmcnt  Guillaume 
dela  Marck  his  dudit  feu  messire  Guillaume,  nepvcuel  frere  de  nous  seijjneurs 
dc  la  Marck  dessusdils  est  presentement  hors  des  pavs,  conhans,  quanl  il  se- 
rat retourne.  il  serat  conlent  de  ce  present  traiclie  et  paix,  et  icelluy  cnlre- 
liendra  , nous  Everart  et  Everart  de  la  Marck  , frere  et  lils  seijjneurs  d Arem- 
berch  , Itoberl  de  la  Marck  , seijjneur  de  Scdaen  ct  Jchan  dc  la  Marck , His 
dudit  feu  messirc  Guillaurae . avons  promis  et  proinettons  que  au  cas  qu  ii  ne 
vouisist  entrelenir  ne  estre  contcnt  de  ce  dit  traietid  et  paix , nous  ne  luy 
ferons.  quant  alors,  |iar  nous  ni  par  aullruy  ayde,  conseil,  souslcnancc  ne 
assistence  de  (jens,  ne  chevaux , couvcrlerocnt  ne  en  ajipert,  contre  lesdits 
evesque  de  Liege , ville  dc  T reict  ne  les  Icurs.  Et  jiour  encore  plus  grande  sta- 
bilite et  sceurete , avons  prie,  et  en  vertu  de  cestes,  enscinblc  afFcctucuseiuent 
primis  au  dcssusnomraes  et  leurs  arbitres,  jirinces  ct  seigneurs,  qu  ii  leur 
plaise  dcntrcprcndrc  cettc  besoingne  en  la  rnaniere  dessusdite  , et  de  ce  A ces 
presentes  prumieres  faire  ajipendre  Icurs  seaulx  empres  les  ndtrcs.  Et  s’il  ad- 
venoit  que  cedit  traicte  ct  seille  par  aulcuns  de  nous  parties  dessusdil  fusi 
eufraintet  non  eulrclenu  , que  alors  iis  vetiillcnl  faire  a la  jiartie  entretenante, 
ii  sa  requesle,  leur  assistancc  ct  ayde,  et  que  la  partie  enfreingnante  iis  ticn- 
nent  en  ce,  si  souvenl  que  mcslier  serat,  que  de  sadile  infraction  et  contrevc- 
nancc  elle  se  deporte  ct  d'ice!le  face  rcparalion  a la  partie  entretenante , sellou 
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leurordonnnncc.  En quoy.  nousllerman,  paria  grace  de  Dieu , archevcsque  de 
Cnloingne , princeelecleur,  duc  de  Weslfacle  etde  Enghcrcn.  elc.,  Guillaume, 
duc  des  Juiliers  el  de  Mons,  comte  de  Ravensberghc,  seigncur  de  Hcynsbergh, 
Engelberl,  comte  de  Nassou  el  de  Vianc,  seigneur  dc  Rreda , dessusnom- 
in&,  rccongnoissons  que  pour  1’affcction  que  avons  auxditcs  dcux  parlics. 
ct  que  aussi  pour  Ic  bicn  du  bon  pays  de  Liege , qui  est  un  membre  du  saincl 
empire,  avons,  en  Ia  maniere  que  dessus,  entreprins  ceste  besoiugne,  el  a ce 
nous  enthierement  adonncs.  Et  en  tesmoingnaigoc  dc  verite  avons  chacun 
de  nous  faict  appcndrc  nos  scaulx  a ces  presenles , qui  soni  donnees  l’an  de 
Motre-Seigneur , mil  quatre  cenis  quattre-vingl  el  diex  , le  dixiemc  jour  du 
mois  d’avril. 

JUS  de  tf  'achlendonck  de  Ia  bibi,  rayale  de  Bnmlles . 


CXXX. 


FAII  FAITE  A IlOSCHEM'  ET  COXF1*Ie£e  A MAESTMCHT  , LE  5 SAI  1492 


Ou  iiom  el  a Ia  louengc  de  Oicu  le  tout-puissanl,  aucleur  de  paix,  uuion  el 
concorde,  de  Ia  glorieuse  vierge  Maria,  de  monseigncur  S*-Lanibeil , el  de 
toulte  Ia  courl  celesle.  Sachent  tous  prescns  el  advcnir  qui  ces  prcsentes  lel- 
tres  vcrrout  ct  orunl,  que  comme  |>our  lotalemenl  cstaindrc  , accordcr  et 
appaiser  tous  Ics  differens , guerres  ct  dissenlions . discors  eldivisions,  qui  de- 
puis  le  trcspas  de  fcu  monseigneur  Louvs  de  Bourbon , eu  son  vivant  evesque 
dc  Liege,  elc. , el  dc  messire  Guillaume  de  Ia  Marck  et  d'Arembcrgli , seigneur 
dWigreroonl , dc  Ltimmen  , etc.  , ct  a cause  diccux  se  cstoicnt  metiz  , suscites 


1 Tertia  aprilis  14D2,  (ilit  Wachlcndouck } 
reversi  sunt  nostri  amhaciatorca  de  Francia,  (ubi 
lentata  fuerat  diaeta  in  lhmchery}  ut rinsque  par- 
ti», videlicet  domini  Leodientis  et  doniinoruni  de 
Marea  , ct  die  sequenti  declararunt  coram  po- 
pulo quid  edissent.  Kl  tunc  ordinata  est  diaeta 
patriae,  quae  «errata  eat  21  aprilis,  videlicet  iu 


tertio  festo  Paschae  in  oppido  Trajeci  ensi , ad 
quam  mulli  proceres  lotius  patriae  ibidem  appa- 
ruerunt . tam  spirituales  domini  quam  tempo- 
rales. Sed  el  dominus  Hohcrlus  de  Marea  cum 
su.i  armatorum  comitaliva  ex  Gelria  Leodium 
rediit.  • Pacis  instrumentum  descriptum  est  ex 
chartis  Johanmsde  Platea. 
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el  cslevcs  es  payset  evesche  de  Liege , a 1'occasion  desquels  plusicurs  ct  divers 
maulx  el  grand  effusiori  de  sanget  putres  innumerables  miseres  el  calami  les, 
s'en  esloient  ensuy  vis , tant  aux  eglises  el  cil<!  dc  Liege , que  par  loul  ledit 
pays  el  evesche  de  Liege  en  general : semblablemenl  pour  eviter  Ia  conli- 
nuation  desiiitsmaux  , dangierx,  inconveniens  qui  estnient  encore  apparens  , 
|»r  lesquels  lesditcs  eglises,  cik!  et  pays  esloient  en  voye  de  clicoir  en  totale 
mine  el  destruction  irrcparables,  et  icelle  reduyre  et  remetire  en  bon  estat . 
tranquillitc,  repos  et  vraye  obtiissance  de  leur  priuce.  faire  et  metire  paix 
(iuale  el  uninn , accord  ct  bonne  intelligencc , a tousjours  entrc  Ia  maison  de 
Horne  et  les  seigneurs  de  Ia  Marck  et  dArembergli , Ia  cite  de  Liege  el  tous 
lcurs  parens,  seigneurs  et  adherens  ct  complices,  en  genc-ral  ct  particulier, 
ayanl  lavorixe,  assiste  ct  lenu  partie,  Lint  d un  coste  comme  d aullre;  ayant 
ostes  tenues  plusicurs  et  diverses  journees,  tant  es  villes  d’Aix  , Troici , Ton- 
gres , Huy,  Sainct-Tron  . comme aillcurs,  finalement  a Ia  place,  |K>ur  ce  com- 
prisc  et  tenue , en  Ia  ville  de  Donchcry  par  messire  Christophe , seigneur  de 
Hocbefort,  lieulenant  de monseigneur  de  Nevers,  seigneur  d Orvalc,  gouvcr- 
neur  de  Champaingnc,  Gerlachl  de  llrandebourg . seigneur  de  Jamie,  gou- 
verneurde  liethel  ct  Ancheau  dc  Gymel,  mareschal  des  logis  du  roy  de  F rance, 
de  par  ledit  roy  ct  mondit  seigneur  le  gouverncur  de  Champaingnc,  et  de  par 
monseigneur  le  duc  de  Lorraine,  monseigneur  le  baslard  de  Waudemont, 
seigneur  de  Dampvillers,  icban  dc  llarcourt , seigneur  dc  Chavensy  , le  sei- 
gneur de  Rruvnne  et  maistre  Jebau  de  iNayeves,  docteur,  etc. , pardevant 
lesquels  se  soni  trouves  les  deputes  dc  monseigneur  de  Liege , a scavoir  : 
monseigneur  Richard  de  Merode,  seigneur  de  HutFulize,  de  Morialmcs . de 
Ranteru , etc. , Claude  de  Cilly  , seigneur  de  Pouchcy , maistre  dlioslel  de 
mondit  seigneur.  el  (ieraid  Viron,  cscuvcr;  dc  Ia  pari  desdits  seigneurs  dc  Ia 
Marek  . messire  Robert  de  Ia  Marck  , Sr  d lisden  el  de  Florengcn;  et  du  coste 
de  Ia  cite . messire  Jacques  de  Cors  narem , chanoinc  de  Ia  vcnerable  eglise  , 
Jehnu.  seigneur  de  Ilollongne , & present  maistre  de  Liege , Jehan  le  Ruyttc  , 
jadis  maistre.  Melcbior  Hembyer  , Jehan  le  Clero,  conseilliers , et  Jcliao 
Groctbovc  . clere  d’icelle : apres  plusicurs  debats,  remonsl  rances  ct  alle- 
gations  faictes  |>ar  iceux  deputes , a par  les  dcssusdils  seigneurs  comme 
movenneurs  el  traicteurs  en  ceste  partie  esleadvise,  conclud  el  ordonne  ce 
que  sensuyt.  El  premieremenl,  que  les  trois  estats  dudit  pays  de  Lidge,  duelle 
de  Rouillon  el  comte  de  Loz , pour  accordcr  et  appaiser  lesdits  differenta  entre 
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laciite  maison  de  Hornes  et  tous  les  seigneurs  de  la  Marck  et  d’Arembcrg , 
paveroicnt  a iceulx  seigneurs  de  la  Marck  el  dAreinbergh  , tous  en  general , 
la  somme  de  ciuquautc  mille  florius  de  itliiu  de  20  pallars , comme  moimoie 
a presenl  courante  en  ladile  cite  de  Liege  la  payer,  et  ce  cndedeus  liuyl  aus 
contiuucls  l un  apres  1’aulreensuyvant,  par  ogale  portion,  acerlaincs  termines 
et  pavemens,  doni  le  premier  tennc  de  payement  enti  era  cl  coramenccra 
au  jour  el  feste  de  la  na  livi  le  de  monseigneur  S'-Jeliau  liapliste,  qui  sera 
lan  1493 . et  ainsi  d an  en  anjusquesen  (in  eludit  payement  desdits  ciuquanles 
milies,  doni  jiour  segurte  lesdiU  des  cslats  en  onl  baille  leurs  lettres  obliga- 
toires. 

Item , que  touscas  de  crime  et  esces . faicls  et  commis  dune  puri  et  d autre 
par  quelque  personne  el  de  quelqucs  estat  ou  coudition  qti  il  ait  este  uu 
sovent,  elen  quclconcque  forme  ou  maniere  qu’il  puisl  aroir  este  commis  et 
perpelrc1,  soil  contre  la  personne  de  mondil  seigneur  de  Liege  et  de  ceulx 
ayaut  tenu  son  parly  , les  seigneurs  de  la  Marck  et  dA rembergh , ceux  de 
leglisc  et  de  la  cite  et  aullres  quelconcques  de  leurs  faveurs  et  assistcnces. 
soil  en  dicts  ou  en  faicls,  en  secret  ou  eu  appert,  et  gencralcmenl  en  quel- 
conques  aullres  maniere  que  ce  puist  avoir  este,  le  lemps  de  guerres  et  a 
l occasion  et  diqiendances  d icelles  depuis  le  trespas  des  susdits  el  de  lout  le 
leiups  passe , jusques  a la  conclusion  de  ceste  paix  inclusi  venient,  doiveul 
estre  et  soni  d une  pari  et  d aulre  remys  quilles,  annihiles  et  abolis.  El  aussi 
lous  deuiers  leves  par  coufiscatiou  et  autrement , a cause  de  la  guerre, 
comme  dit  est,  taut  d ime  pari  que  daultre,  dcmciircront  leves  sans  qua 
1'occasiou  d iceulx  , celluv  ou  ceux  de  1'une  parlie  ou  d aultre  s'en  puissent 
l ime  contre  1'autre  quereller,  traire  en  cause  ou  arraisonner  pardevant 
quelconques  juge  ou  justice  spiritucl  ou  temporel , ne  en  quelconcques 
aullre  maniere,  dedens  lesdils  pays  de  Liege,  ISuillon,  de  Loz  ou  liors  il  i- 
ceus: ainsi  sout  et  doivent  estre  tenus  et  reputes  comme  nuis,  et  si  jamais 
n cussiont  este  dits  faicls  ou  perpetres  : comme  lout  ce  mondit  seigneur  de 
Liege,  lesdits  sieurs  dc  la  Marck,  les  prelals , nobles,  cite,  bonnes  villcs  et 
habitans  d icellcs . ayaut  tenu  parlie  tant  d un  coste  comme  d ‘aullre,  ont  cha- 
cun  d eulx  promis  ct  faicl  sci  ement  solemnellemenl , chaciin  selon  sa  \ aca- 
tum et  tel  que  au  cas  apparlient , en  general  et  en  particulier.  el  bien  et  lea  le- 
nient immuablemeul  observer  el  entrelenir,  et  aussi  ce  presenL  traicte  de 
paix  en  touttes  ses  parties  sans  fraude  et  mal  cnghien.  El  que,  ou  cas  que 
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rupture  ou  infraction  y survienne,  que  Dicu  ne  veuille,  fusse  par  mondit  sci- 
gneur  de  Liege  ou  ceux  de  Ia  Marck , ce  cognu  el  apparu  par  Ia  determina- 
tion  des  juges  et  conservalcurs  a ce  ordonnes  cy-apres  nommes , lesdits  pre- 
lals,  nobles.  c i t *'•  el  bonnes  villes,  n’i  donneront  ou  feronl  assistence  ne  faveur 
a Ia  parlie  enfraindanle,  en  quelcques  maniere  que  ce  soil  . mais  assiste- 
ronl,  avderont  et  conforteront  les  cntrelenaus;  et  des-mainlenant  pour  lora, 
sont-ils  envers  Ia  partie  enfraindanle,  quant  a ce  exemps  et  absouls  de  Inus 
leis  sdreraens , fidelites  el  bomages  qu  iis  peulent  avoirfaicl,  feronl  ou  pou- 
ront  faire  cy-apres,  par  lesqucls  iis  sc  pourroinl  ou  vouroient  excuser  de  non 
satisfairc  ou  observer  le  conlenu  de  ce  presenl  traicte.  Et  aussi  , si  par  aulcuns 
membres,  ou  personnes  particuliers , soyent  prelats , personnes  ecclesiasti- 
ques,  nobles  nu  aultrcs  de  qiiclconcques  estat  ou  condition  qu  iis  soient,  si 
rupture  ou  infraction  survenoit  audit  traicte  ou  en  aulcune  parlie  dicelluy. 
ce  aussi  cognu  et  apparu  par  lesdits  juges , Ia  correction  et  punition  en  serat 
faictepar  culx,  tcl  que  au  cas  appartiendra,  comme  infractcurs  de  paix.  sans 
remissiori  nulle , et  a 1’exemple  de  tous  aullres.  Et  si , pour  faire  tellc  punition 
ou  correction , ndeessite  fusse  auxdits  juges,  auront  assistence  d icelluy  ou  d’i- 
ceulx  sur  lesqucls  l infraclion  scroit  faicte  : l’on  sera  lenu  el  oblige , toutes 
excusations  cessantes , le  faire  et  donner  a leurs  rcqueslres,  jusques  a ce  que 
Texecution  de  leur  ordonnance  et  exeeutiou  serat  faictc.  Et  se  eu  ce  faulte  y 
avoil  de  part  le  prelats  et  nobles  ou  aulcun  d’iccux , culx  pour  ce  suttisaraent 
semons  el  requis,  iis  enconreront  1'amende,  selon  leur  faculte  el  puissance . 
a Ia  discretion  desdits  juges.  Et  se  faulte  y avoil  par  le  corps  de  ladite  cite, 
elle  semblablemenl,  ainsi  que  dii  est,  sommee  et  requise,  encourra  en  Ia 
peiue  et  amende  de  mil  mars  d’or  envers  et  au  profit  de  mondit  scigneur  de 
Liege;  et  se  par  aulcimcs  des  bonnes  villes,  elles  enconreront  cbacunc  en 
amende  de  iiij"  florius  de  Ubin  d or  envers  et  au  proufit  de  ladite  cite.  Et 
neanlmoins  pour  tclln  d^faulte.  infraction  ou  rupture,  si  queleques  Irou- 
vee  y estoit  en  aulcun  de  ses  poincls , un  ou  plusieurs,  par  qui  que  ce  snit,  que 
L)ieu  ne  veuille , elle  ne  sera  pourlant  lenu  ne  repulee  enfrainct  ou  annichi- 
lee;  mais  seront  incontinent  les  enlrcfaicts  reparis  : ct  soubs  couleur  d au- 
cunc  cnfraincte , ou  de  Ia  juslice  ou  reparation  non  faicte , I on  ne  |>ourra 
proceder  par  vove  de  faict  ou  contrevenge  ne  rctourner  a Ia  guerre , ainsi 
sera  seulement  1‘infractcur  defailiant  et  refusant,  comme  dit  est , pugni  ct  cor- 
rigie  par  les  juges  el  conservaleurs  a ce  ordonnes  , ass^avoir  : messire  Wal- 
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lliicr  de  Corswarcm , doyen , messire  Thery  de  Saincles , messire  1’ierre  de 
llollengnoule,  prevost  de  Fosse,  el  messire  Courard  de  Sarto,  couslre,  lous  cha- 
noines  de  ladite  venerable  eglisc  de  S‘-Laniberl  de  Liege  ; messire  Gnillaurac 
dOdcur , Godcnoullc  Elderen , chcvalier , messire  Gerarl  Dynl , seigncur  de 
lNcufaiile , Thery  de  Mommale,  de  Broncs  et  de  Nonnelt,  Godclroid  de  Ble- 
lieiu , seigncur  dAubee  escuier , Jolian , seigneur  de  ilollongne , messire  Ic 
Poullain  , chevalier , Audrieu  de  Vihoengue , Ernoull  le  Berlier  , Jelian  de 
Beaurevvair,  Jekan  de  Lonchin,  Jacqucniiu  Pellechon,  mayeur  de  llcrmecs, 
KeynerdcKoulcnghen,  dii  du  Saincl  Esprit,  Thiry  de  Clocquier,  dit  de  Wa- 
leve  . Thiry  de  Seyue,  seigueur  dAulrenl  (alias  dAutun  , Jehan  le  Charpeu- 
lier,  Jacques  Henry , messire  Geuvs  Sgorntz,  Higaull  de  Staples.  Pierchon 
W arnier,  Jehau  Tillemau  , Willame  Bors  et  Juan  Type»,  auxquels  est  donnec 
Ia  puissauce  et  auclorilti  davoir  Iu  cognoissance  ii  faict  de  Ia  punition  descas 
susdils,  saoscontrcdildc  personae  ouappelation  quelcoucques durant  Ic  lerme 
et  espace  de  siex  ans  enthiers  et  conliuuels  et  ensuvvaos,  sclon  le  contenu  des 
lellres  pour  ce  a eux  donuees.  El  u moyen  de  ee  que  dit  est,  rctourncral  uu 
chacun  dun  coste  el  dautre  sur  Ia  propricle  de  son  heritaige . en  tel  estat 
qu  ii  le  trouvera,  sans  mal  enghien  . et  pourra  el  deverat  mondil  seigneur  de 
Liege,  inconlincnl  ou  quaod  bon  lui  semblera,  relouruer  ea  sudite  cite, 
comme  uu  bon  priuce  pcull  el  doibtfaire,  sans  altcndre  plusgrand  delay, 
s il  ne  lui  plaist. 

Item,  que  moudit  seigueur  de  Liege  ferat  tout  devoir  acquit  el  diligcucu 
a luy  possible  pour  obtenir  Ia  raliticaliuu  de  Ia  remissiou , abolition  el  pardou 
du  roy  des  Romains  , el  de  mouseigueur  1’Arcluduc  son  His,  par  eulx  donnec 
a ceux  de  Ia  Marclt  et  dArembergh  et  de  Ia  cite  et  de  leurs  adherens,  aHn 
dVntretcuir  ses  pay  s eu  paix  avec  el  envers  tous. 

liem  , qu  en  vertu  de  ce  que  dit  est,  mandit  seigueur  de  Liege,  les  eglises, 
cite,  bonnes  «illex  el  subjeci» , manans  el  habitans  desdits  puys  de  Liege, 
duchc  de  Buillon  el  comte  de  Loz , demeureronl  en  bonae  |>aix  et  neulralilil, 
en  suyvant  les  lellres  sur  ce  obtenues  des  deux  roys  el  de  monsieur  Farchiduc 
duue  pari  icet  d autre.  Et  que  nonobslanl  leschoses  dessusdites,  demeurcnlcl 
demeureronl  lesdiles  eglise  et  eglises,  cite  el  bonnes  xilles  desdits  pays  de 
Liege,  Buillon  et  Loz  en  leurs  libertos  aociennes,  paix  faiclex.  franchises  et 
privileges,  suulf  et  reserves  lanl  seulcmcnt  ceux  qui  serout  trouves  iufrac- 
teurs  de  ce  preseut  traicle,  lesquels  eu  seront  prives,  quand  appcrcevra  de 
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Icur  infracliou , comme  dessus  est  dii,  et  non  devant  ne  autrement,  le  tont 
entendu  a Ia  bonne  foi  et  sans  fraude  ne  mal  cnghicn 

Toules  lesquclles  choses , ainsy  et  par  Ia  maniere  que  dessus  est  dii , escript 
et  declaro  Nous  Jehan  de  llornes , par  Ia  grtlce  de  Dieu , evesque  de  Litige, 
duc  de  lttiillon  et  comte  de  Loz,  meus  de  pitie  et  comjtassion  , que  avons  sur 
les  angousseuses  calamiles , mortelles  oppressions  et  innumerables  affliclions, 
miseres  et  doumaiges,  que  par  Ia  rigueuret  continuation  desdites  guerres  et 
divisions,  uotre  pauvre  peuple  supporloit,  soustenoit  et  enduroit,  esquels 
nosditesegliseeleglises,  cite  et  |mysen  general  .estoilescheuz,  circuis  et  envi- 
ronnes  de  toultes  pars,  et  aussi  pour  eviter  leffusion  du  sang  huinain , et 
metire  fio  a tous  les  maulx  et  inconveniens  dessusdits,  avons  par  les  consaulx  , 
advis  et  meurs  dclilicrations  de  notre  Ires-chere  et  Ires-aiim'  frerc  Jacques. 
conte  de  llornes , seigneur  dAlteua  et  de  Cortcsscm , de  Craendonck , ct  nos- 
dits  estats,  par  lesquelles  nous  desirons  et  voulons  nos  atiaires  cslrc  dresses, 
condiiiclset  regles , passe,  accepte,  ferme,  conclu  et  accorde,  et  par  ces  pre- 
sentes  passous.  acccplons,  concludons , fermons  et  accordons,  en  promettant 
sur  notre  foy  et  honneur  et  en  parolle  de  prince  ct  sur  notre  seriment  pour 
ce  solemnellemenl  faict,  de  bien  lealementet  inviolablement  lenir,  observer, 
furnir  ct  accomplircc  present  traicle  en  tous  ses  poinlset  articles,  et  sur  les 
paines  susdites,  sans  jamais  faire  ou  aller,  ncsouffrir  d’estre  faict  ou  alie  de 
notre  part  au  contraire.  Et  en  tesmoing  et  approbation  de  ce,  avons  a ces  pre- 
sentes  faict  appendre  notre  seel  aux  secrets.  Et  pour  plus  grande  segurte  et 
corroboralion  dece  que  ditesl,  avons  prie  et  requis,  prions  et  retjuiirous 
mondit  seigneur  Ic  duc  dc  Lorainc  et  de  liar,  et  notre  tres-aime  ct  Ires-cher 
ouclc  Vincent , comte  de  Meurs  et  de  Sacrvverden  , qu  iis  y veuillent  aussi 
faire  a|>peiidre  leurs  seaulx.  Et  je  Jacques,  comte  de  Horncs,  seigneur  d'AI- 
lena.  de  Cortcsscm  , de  Craendonck,  clc. , pour  les  eonsiderations  susdites, 
ay  aussi  pour  rcutreliennement  du  traicte  d icellc  paix  en  tous  ses  poinls  et 
articles cy-dessaiisescripls  et  declares  faict  appendre  a ces  presentes.  pour  au 
nom  de  moy  et  de  tous  cculx  dc  ma  maison  de  Horncs,  mon  seel,  promettant 
en  parolle  dc  noble  homme  , sur  ma  foy  , honneur  et  seriment,  pour  ce  so- 
lemnclcment  faict,  et  sur  les  paines  cy-dessus  dedarees,  ledil  traicte  de  paix, 
sans  jamais.  en  maniere  qu’il  soit,  faire  ou  aller  au  contraire,  entiercnicnt 
tenir  , furnir , garder  , observer  et  accomplir. 

Et  je  venanl  comte  de  Meurs  et  Saervvcrden  dessusdit , meu  aussi  et  en- 
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clin  au  grand  bicu  sourdanl  de  la  pix,  y ay  aussi  faict  mettre  le  inan  a Ia 
requeste  de  mcsdils  neveus. 

Et  uous  Evrard  de  la  Marck.  seigneur  dArembergh  , de  Ncufchasleau , de 
Mirvvarl  haull  vouue  de  lleshaing et  de  St-Hubcrl  d'Ardenoe,  Ilobert  de  la 
Marek , seigneur  de  Sedaln  , de  Florenge , ctc. , et  ichan  de  la  Marek  , sei- 
gneur d’Aygremont,  de  Lurapnen,  elc.,  ayan*  ledit  regard , et,  pour  lescon- 
siderations  telles  que  dessus  sont  exprimes  et  declares . ledit  traicte  de  paix 
et  Union  et  concorde  pour  agreable , icelluy  el  lous  se»  points  et  articles  y 
coiilenu»  avons  pareilleiuent  passe  cl  accepte,  conclul,  ferine  et  accorde, 
passons  et  acceplons , ferroons  el  concluona  et  accordons,  pour  nous  et  tous 
autrcs  de  uolre  sang,  no»  parent»,  amis  et  adherans  quelconqucs , et  en 
p, nulle  de  nobles  homines,  sur  nos  foys,  honneur  el  serimeul  pour  ce  so- 
Icmncllement  faicls.  et  sur  Ie«  paiues  susdits,  avons  promis  et  promettons 
ensemble,  et  chacun  de  nous  pour  soy , par  cesdites  prescnte».  soubs  nos 
seaulx  v appendo» , ce  presenl traicte.  en  tous  ses  (minis  el  articles  dessus-dits, 
bien  el  loyaulcment  et  inviolablemcnl  teuir  el  observer , furnir  et  accomplir, 
sans  jaroais  par  nous . en  generat  ou  en  particulier , et  en  appert  ne  en  secret, 
direclement  ou  indirectement,  par  quclque  voye  ou  mauiere  que  ce  soit , aller , 
ou  fiiire  ne  «ouffrir  eslre  faict , ou  aller  au  contraire.  Et , outre  ce , avons  prie 
el  prions  nolit!  tres-bonore  et  double  seigneur , monseigneur  Jchan  d' AI— 
breclit,  comte  de  Ncvers  el  de  Retlicl . seigneur  d Orval , elc.  cl  gouvemeiir 
de  Champaingne,  que  pour  plus  grande  siigurte  et  approbat  ion  de  ce  que.  dii 
est , il  veuiltc  aussi  faire  appendre  son  seel  auxditcs  presentes. 

El  nous  les  trois  meinbres  el  eslats  desdiLs  |iays  de  Liege,  de  lluillon  el  de 
L02 , cognoissans  le  grand  bien  , commodieux  et  proulhtablc  faict . qui  peult 
advenir  et  advenra  de  rentrelienneinent  et  accomplissemenl  dudit  traicte  de 
|>aix.  u la  couclusion  de  laquelte  nous  avous  cstes  appeles  et,  qui  par  notre  sceu 
et  consenteinent  expres  a este  passii  ct  accepte , conclu . ferine  el  accorde  par  la 
forme  et  mauiere  cy-dcsscur  exprimiie  el  touclicc,  avons . en  ratifiant  notredil 
consenteinent,  acccptaul  et  aggreaut  loul  ce  que  dessus  est  dii  et  escript . 
mis  et  appendu,  faict  mettre  et  appendre  a ces  presentes,  nous,  le  ebapitre 
de  la  viiiierablc  egtisc  de  Liege,  notre  sed  accoustu  me : et  nous  Vincent,  cornte 
de  Meurs  el  Saervverdeu , Ijuillaunie  de  Egniont.  seigneur  de  Horps  et  de 
Boxhmeer,  Loys  de  la  Marek,  seigneur  de  Nrufchasteau , de  Rochefbrt  et 
dAigrymont,  Everard  de  la  Marck  . seigneur  d’Agimont  et  de  Drubu,  Engle- 
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berl  de  Ia  Marck  . seigneur  d’Orchvmont,  freres,  cnfansdudit  Lovs,  Hcrman 
de  Bronckhost  ct  de  Baltenborch  , seigneur  de  Stevn,  Jelian  de  Mdrode, 
seigneur  de  Petersliem , Ricald  de  Merode,  seigneur  de  Dvpenbecck  et  de 
Liesdael:  Cuillaume  de  Lingny,  barou  de  [trabauclion,  seigneur  de  Bossu  et  de 
Brcellez,  Riealde  de  Merode . seifjneur  de  Iliiffalize,  de  Morialmez,  de  Rame- 
reu.  Briffeu,  etc. , Marie  de  Ville,  dame  de  Fymes  et  de  Vierues.  Balduin, 
seigneur  de  Eonlaine , (iuillamne  de  Eontaine,  seigneurde  Melain , Ciis,  sei- 
fjneur de  SombrefF,  de  Farcliines  et  de  Torgonnes , Philippe  de  Berscl . Wou- 
tier  de  Couving,  Siuioii  de  Herboys,  Jelian  de  ilalslron  , seifjneur  de  llamale 
etde  Bruysleui,  \\  illanie  de  llamale,  seigneurde  Many  et  dOdeur,  \Y  illanie  de 
Wlodorps,  seifjneur  de  Lent  et  dWlcnborcli.  Jacques,  seifjneur  d’Ar(jcnteau 
et  de  llermale , Cuillaume  dOdeur,  seifjneur  de  Ghenoule  Eldren , Adrian 
de  Bloes , seifjneur  Donslienl,  Jelian  de  llouer,  senesclial  de  Ia  comte  de  Loz. 
Cuillaume  dOrdinghen . seifjneur  de  VVeray  , Lancelot , seifjneur  de  Boussut, 
Waltier  d Odeur,  seifjneur  de  Mouceau,  Jelian  de  Ia  Bowerie,  Jelian  le  Pol- 
lain,  seigneura  Varoux,  chcvalier,  Willamedc  Merode,  seigneurde  Houllon- 
gne,  Dieudonne  de  Kivierr , seifjneur  de  lieer.  Ilurmal,  elc.  , llaes  de 
\V  artengnies , seigneur  de  Voroux  , dOssoingne  et  de  Waroux  , grand  mayeur 
de  Ia  cite  de  Liege,  Thiri.  seigneur  de  Mommale  et  de  Breue,  Willame  de 
Horion,  seigneur  de  Grandlaxe  et  d Eugys,  messire  Cerard  dlie,  llaes  de 
Corswarem,  seigneur  de  Nicl,  de  Malevve,  Loys,  seigneur  Dy ve . messire  Ce- 
rard d’Yve,  seigneur  deNeufville,  Cerard  de  Marbais , seigneurde  Louverval, 
Loys,  seigneur  de  Cellcs,  Engelberl  d’Eraptynes,  seigneur  de  INoullin  et  de 
Hermalle  , Jelian  d’Argenteau , seigneur  de  Doxhen , Jelian  de  Corsivareui , 
seigneur  de  Landillies,  Lambert  du  Bois,  seigneur  de  Mobcrthingcn  ct  de 
Chnstelinau,  Jelian,  seigneur  de  Preclles,  llustui , seigneur  de  Modave, 
Jelian  le  Charpentier , seigneur  de  Haverson  , Jelian  de  lloussut,  seigneur  de 
Ia  Molle  , Jeliau  de  Cortembacli . senesclial  de  Bilsen  , Cuillaume  de  Horion, 
seigneur  d Ordinghen , Henry  Suriet , seigneur  de  Gudeghoven , llaes  de 
Prinlhaguen,  Cuillaume  de  Colen , seigneur  de  Buvinghen,  Renari  de  Rou- 
vroit,  Jelian  de  Grevenbrouck.  Henry  de  Grevenbrouck , Raes  de  Greven- 
brouck,  Adain  de  Kerkcm . Engelberl,  Renier  de  Sekelons,  Jebau  de  Keslel, 
Claes  de  Dunck . seigneur  de  Iticlit , Cuillame  du  Bos,  Cristianc,  seigneurde 
Ramelo , Jelian  de  Floyon , bailli  de  Hcsbaing , Cerari  V iron , \\  illanie  Suriet, 
seigneur  de  Chocquier , Jelian  de  Serain,  seigneur  de  Houlain , Henry  de 
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Serain , scigneur  dc  Han-sur-Sambre , Conrart  de  Boubais,  vouwe  de  Liers , 
Thiry  Pouillon,  Loysde  Marneffe,  Jclian  Skelart,  Herman  van  Evnelen,  se- 
nescbal  deStockcm  , Jeban  de  Ky neten  . de  NuefFchasteau , Jchan  dc  Kinghen- 
borch,  Claes  Wilters,  Alt  Laraboyc,  dit  Parad  , Jeban  de  Best,  Jeban  Mal- 
breet , et  plusieurs  autrcs , constituens  et  reprcscntans  1’cstal  des  nnbles , 
avons  prie  et  requis  Richard  de  Merode,  scigneur  de  HuRalize  , inessire  Guil- 
lame , scigneur  d'Odeur,  inessire  Jclian  d Alferen , scigneur  de  llamalc . ines- 
sire Jeban  dc  Roucrt,  chcvalier,  Racs  de  Wcrfengriies,  Dieudonne  de  Ri- 
viere,  Cerari  de  Marbais,  messire  Cerari  d Yve,  AYillame  de  Horion,  scigneur 
d'Oley,  Thiry  de  Motnmalc,  Engelliert  d'Emplines,  Jeban  de  Floyon , des 
susdits,  quils  veuillenl,  pour  et  en  nom  d eux  et  de  nous  et  dudil  cstat,  ii 
ces  preseutes  fairc  mettre  et  apjiendrc  leurs  scaulx.  Ce  que  nous , les  dessus- 
dils , pour  et  en  nom  que  dii  est , avons  voluntiers  faicls. 

Et  pareillenient  aussi . nous  les  inaitres,  jures  , conseil  et  communaultc  de 
ladite  ciledeLiege  , et  des  villesde  Huy,  Dinant,  Tougres.  Sainetron,  Fosse, 
Thuing,  Coming,  Loz , Hasselt , Herck,  Brec,  Bilsen . Beringlicn , Sloc- 
kem , reprcscntans  le  tyrs  membre  et  cstats  desdils  pais , avons  a ces  pin- 
sentes faicl  appendre  les  scaulx  desdites  cite  et  bounes  villes,  proineltant  de 
notre  part,  totis  en  gcncral . et  un  chacun  en  particulicr,  sur  ce  iioz  fois , 
honneurs  et  seremens,  pour  ce  solemnellemeiit,  par  un  chacun,  selou  sa  vo- 
cation,  de  nous  faicls , de  bien  lealement,  fermentent  et  inviolablement  tout 
ce  present  traicte , en  lous  ses  points  et  articles  prescrits , enthierement  ftirnir, 
garder,  acconiplir  et  observer,  sansjamais,  en  manierc  que  soil,  aller  ou  laire 
au  contraire,  sur  les  promesses  v apposees. 

Et,  nous  lesdils  truis  cstats,  pour  plus  grande  corroboration  et  tesnaoin- 
gnage  de  ce  que  dit  est,  avons  tous  eusemble  prie  et  requis.  prions  et  re- 
querons  par  ces  presenles,  a veuerables  rcligieux . nos  biens-aymils  en  Dieu  , 
inessire  Ancbeau  de  Berghes , abbe  dc  Sainetron , messire  Bartholoiuy  de 
Lougchamp,  abbe  de  S'-Lauren  , inessire  Gerarl  Hadelingeii,  abbe  de  S'-Jac- 
ques,  inessire  Jclian  dc  Liege , abbt?  dAluc,  messire  Jclian  dc  Hersey , abbe 
du  Val-St-Lambert , messire  llenry  deTheux,  abbi?  dc  Neufmouslier,  mes- 
sire Jeban  Bary,  abbe  de  S'-Giel,  inessire  lialduin  de  Courlevain  , abbe  de 
Floen,  messire  Barltioiomv,  abbe  de  Reaureparl,  inessire  Jeban  de  Sobey , 
abbe  de  S’-Hubcrl  en  Ardenrie,  1’abbe  de  Malocne , de  Florines  et  le  prieur 
des  F.scoliers,  qu’ils  y veuillenl  aussi  fairc  appendre  leurs  scaulx.  Et  nous  les 
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abbes  dessusdits . a Ia  requesle  desdils  estaU , avons  requis  el  prie  les  abbes 
de  Sainctron,  S'-Laurent , S'-Jacques,  de  nolre  l)ame  d Alne  et  de  Neufmous- 
tier,  fiu'ils  v veuillent  metire  leurs  seaulx  pour  eulx  et  uous  tous  en  general ; 
ce  que  nous  les  devants  diis  avons  volontiers  faict.  Donne  et  fmableincnt 
conci u en  Ia  ville  de  Treict,  le  cincquidme  jour  dii  mnis  de  may , l'an  de  Ia  na- 
tivite  de  Nolre-Seigneur  Jesus-Chrisl,  mil  qualre  ceul  quatre  vingt  et  douze. 

V.V  de  Jf'achUtuionck  de  ta  bibi,  rvyale  de  Bruxelltt 


CXXXI. 


«amiTiov  nnvjti  ili  liIaeois  r»n  le  aov  des  koxauis  et  xoss'  l asciiiddc  sus 

ritz  { j n i > 1-492). 


Maximiliau , ete.  Savoir  faisnns  a tolis  presens  et  advenir  que  de  Ia  parte 
de  reverend  pire  en  Dieu , noslre  tres-cher  et  tres-ame  cousin  Tcvcsque  de 
Liege,  duc  de  Bouillon  et  comle  de  Looz , nous  at  este  expose  et  remonslre 
comment , a Ia  requesle  de  ceulx  de  Ia  citi?  de  Liege,  icelluv  exposaut  se  soit 
condescendu  et  aict  este  conlcnt  de  aceorder  et  passer  cerlain  traicle  et  ap- 
poinclement  avec  ceulx  de  Ia  Marck  ayant  lenii  Ia  parlie  desdits  de  Ia  cite 
de  Liege,  et  les  autres  leurs  complices  et  adherens  de  son  pays , en  faisant 
lequel  traicte  icculx  de  Ia  Marck  , et  ceulx  de  sadite  cite  et  autres  leurs  adhe- 
rens onl  requis  avoir  abolilion  generale  de  nous,  de  tout  ce  cnlhicremenl 
qu  iis  et  leursdits  adherens  ont  el  peullcnt  avoir  offence  envers  nous,  mu 
pays  et  subjcclz,  tant  en  pilleries,  rnberies,  comme  cn  vranttrhnls , boutte- 
mcnl  de  feuz . comme  autres  forces  et  violences  par  eulx  et  Icursditcs  gens , 
faicles  et  commises  en  et  sur  nnsdits  pays  et  subjects,  depilis  le  trespas  de 
messire  Guillaume  de  Ia  Marck  jusques  au  prescnl,  si  coinme  en  ledit  expo- 
sent,  cn  nous  requerant  bien  instammenl  que.  pour  le  bicn  de  paix,  veuitloiis 
aceorder  ausdils  de  Ia  Marck  et  ausdits  de  Ia  cite  de  Liege  el  leursdits  adlie- 
rans  dudit  pays  de  Liege , laditc  abolilion , et  sur  ce  Icur  faire  expedior  no/ 
lettres  patentes  cn  lel  cas  pertinentes;  parquoy  nous,  les  chocscs  dessusdites 
considentes . inclinans  a Ia  requesle  de  nostredit  cousin  de  Liege , en  consi- 
deraliou  et  faveur  ineismement  des  grans  et  loyaulx  devoirs , en  quoy  il  s esl 
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mis  et  enlrctcnu  envers  nous , ct  les  grans  Services  et  assistances  i|u’il  nous  a 
fait  eunt  re  no/  rebelles  et  ennemis , atons  ausdits  de  Ia  .Marck , ausdits  de  la- 
dite  cite  de  Liege  et  a ut  res  dudil  pays  de  Liege . qui  les  ont  adhere . aide  et 
assiste  coutre  nustredit  eousiu  de  Liege  ou  cas  dessusdit,  quiete,  abolli  et 
pardonne,  ct  dc  nnslre  cnrlaiue  Science . auclorilii  et  plaiue  puissance.  quie- 
lous.  pardonnons  et  abolissons  dc  grace  cspeciale  par  ces  presentes,  lout  ce 
enthidrement  <[u’ils  et  eliascun  de  eulx  en  gencral  ou  en  particulicr.  ont  et 
peullcnt  avoir  tuespris  et  offense  envers  nous.  uoz  haulteur  et  seigneuries . 
tant  a cause  des  courses.  pilleries  et  roberies , vramcat: , ranclionnements, 
compositions , boutenicnl  de  feuz,  fbrees , violenccs,  corotne  dc  tous  autres 
exploicls  de  guerre,  par  eulx  faiz,  commis  et  pcrpelrezcn  et  sur  noz  pays  et 
subjects  quelconcques , deptiis  le  trespus  dudil  messire  Guilleame  jusques  au 
present , ensemble  tout  peines,  amendo  et  offence  corporeb*.  criminclc  et 
civile,  en  quov  il  ct  chascun  de  eulx  ont  et  peullent  avoir  ineffaicl.  offense 
et  estre  encouru  envers  nous.  nosdils  baiillcur  et  juslicos,  imposant  sur  ce 
sileuce  perpetuel  a noslre  procureur  generale  et  tous  autres  noz  officiers  et 
jiisticicrs  quelconcques.  pourveu  toutcsfois  que  tesdilsde  Ia  .Marck  et  lesdils 
de  ladite  cite  ne  recommcnclicnl  Ia  guerre,  ne  fachcnt,  ne  lassent  telz  et 
seuiblables  exploiz  sur  nosdils  pays  ct  subjects,  sur  pene  de  perdre  le  beue- 
6ce  de  cesdiles  presentes  et  decbcoir  de  Teffect  d’icellcs.  Si  dounous  en  man- 
demenla  nostre  chier  et  foal  chevalicr  et  chancellier  le  S'  de  Cbampvaus  et 
de  Sors-sur-Sambre  et  a noz  amez  et  fcaulx  les  gens  de  noslre  grand  conseil, 
chancellier  et  gens  de  noslre  grand  conseil  dc  lirabant . lieuteuant  et  gou- 
verneurde  Luxembourg,  seneschal  de  Lembourg,  Valkeuburg  et  de  Dalcm, 
grand  baillv  de  ilaynaull,  gouvcrneur  de  Namur,  mairc  de  Louvaiu , aman 
de  Itruxelies,  maregrave  d Anvers , escoulette  de  Bocs-le-Luc,  de  Treict  sur 
Mousc , liculenanl  et  capitaine  dc  Huy  , et  a uoz  autres  jusliciers . olliciers  et 
subjects  quelconcques,  presenset  advenir.  cui  ce  peull  estre  ou  pourrat  tou- 
clier  et  regarder,  leurs  lieutenans  et  cliascuu  d culx  endroit  sov  . et  si  comme 
a luy  apartiendrat , que  de  nostre  presente  grace,  quiclance,  pardon  . abo- 
lition  et  de  tout  le  conlcnu  en  ces  presentes,  scllonc,  par  le  mauiere  et  souh 
Ia  condition  susdite  , iis  facent , sueffrent  et  Inissent  lesdits  de  Ia  Marck  et  la- 
dite cite  de  Liege  et  leursdits  adherens  dudit  pays  plainemenl  et  paisible- 
ment  jouir  ct  user , sans  Icur  faire  . mettre  ou  douner  ne  souffrir  estre  faicl . 
tuis  ou  donuc.  ora  ne  en  temps  fulnr.  aulcun  arrest,  deslourbier  ou  empes- 
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ehement  au  contraire  i'n  cnrps  ne  en  bicns.  en  manicre  quelconcque : ainchois 
se  iis  ou  anicillis  de  eulx  ou  de  Icurs  biens  soni  ou  esloicnt  ci-apres  pour  ce 
pris . saisiz.  arrestez  on  empeschiez  en  aulcuue  muniere,  les  raellenl  ou  facenl 
inetlre.  tanlocs!  el  sans  diilay,  a plainc  et  cntbiere  delivrance.  car  ainsy  nous 
plaist-il  estre  faicl.  Et  aulfin  que  ce  soit  ferine  cboese  et  cstable  a lousjours, 
nous  avona  fait  metire  nostre  seel  a ces  presentes  , saulf  en  autre  cboese  nostre 
droict  et  laultrui  en  tout.  Donnd  eu  nostre  ville  de  Malines,  ou  moix  de  juing . 
I’an  de  gruce  mil  qualtres  cens  quattrcs  vingts  et  douzcs . et  des  regnes  de 
nous  roy , assavoir  de  celluy  des  Romains,  le  scptieme  et  dHongrie  le  se- 
cond.  — Ainsi  sigoe  : Par  le  roy  . motu'  le  duc  de  Saeeen.  lieutenant  gcneral  ; 
vous.  le  eire  de  Walhain,  premier  cbauibellain  de  inonsr,  les  eiree  de  Coul- 
lou  (.*)  tie  Boree l,  de  Ia  Marck,  les  prevost  de  Treicl  et  Liege  presens.  — 
A umay. 

MS.df  In  bibi,  ile  rwihvrtite  de  Liegt , n»  18*.  p.  IH7. 
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imius  Di'  octobiu  1492 . pts  ies<juru,es  ms  ne  horne  institue  Fvrard  dc  la 

«ARCHE,  V All:l  D DE  LlfGE  *. 


lelian  de  Horne,  par  Ia  gnice  dc  Dieu,  dvesque  de  Liege , duc  de  Buillon 
et  conte  de  Loe,  savoir  faisons  a tous,  que  pour  les  sens,  discnUinu , vail- 
lance  ct  suffisance  que  par  experience  savons  et  cognissons  estre  en  Ia  per- 
sonne  de  nostre  tres-cbier  ct  fea I cousin  Evrard  de  Ia  .Marcke , filz  nisne  d’A- 
remberg,  icellui,  conflans  a plain  eu  ses  sens,  leaulte,  proudhommie  el  bonne 
diiigence,  avons,  pour  ces  causes  et  autresnous  a ce  mouvans,  commis,  or- 
donne  , institue  et  estably  , el  |>ar  ces  presentes  commeclons,  ordonnons,  ins- 
tiluons  ct  eslablissons  en  loffice  dc  nostre  maieiir  en  nostre  cite  de  Liege , et 
ses  appartenances  el  appendices , ou  lien  de  nostre  tres-chier  ct  IV' a 1 conseillier 
el  preuiicr  cbambellain  Rasse  Sr  dc  AVarous,  de  Vorous,  d’Ossognc , etc. , 
lequel  pour  certaines  causes  en  avons  deporte  et  deportons  par  ces  presentes. 

1 Vojre*  ci  deiiDi , p.  109. 
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Auquel  nostre  cousin  avons  donntl  et  donnons  plain  povoir.  puissance,  aue- 
torile  ct  mandement  especial  dudit  office  en  loutes  ses  parties,  si  avant  que  a 
icellui  doibveut  apparlenir,  dores  en  avant  lenir,  excreer  et  desservir  par  lui 
iju  ses  commis , ung  ou  plusicurs  a ce  ydoines  et  suffisans , de  composer  de 
loutes  amendes,  advcnlures,  forfaitures,  accidens  ct  aulrcs  droitures  a nous 
appurtenans  a cause  dudit  office , de  , a Ia  semonce  de  noz  eschcvins , faire  et 
administrer  lov  a cliascun  selon  son  hon  droict  ou  delict,  de  cuci  Hir,  lever, 
recepvoir,  |>ourchasser , constraindre  et  faire  veniretis  tous  les  deniers  pro- 
cedatis desdils  amendes  et  compositions , par  loutes  voyes  et  mauicres  deuex 
ct  raisonnablcs,  et  ainsi  que  l’ou  est  accousturae  de  faire  de  noz  propres  de- 
niers. besquelz  deniers  il  sera  tenu  nous  faire  ct  rendre  bon,  juste  compte  et 
reliqua,  loutes  et  quantes  fois  que  par  nous  requis  en  sera,  en  Ia  chantbre 
de  noz  comptes,  ou  il  sera  tenu , pour  ce  , faire  le  sentient , et  [jeneraleineut 
de  faire  bien  deucinent  et  lealeuient,  toulesct  singuliers,  les  clioses  que  bon 
et  leale  maire  dessusdit  fail  et  doil  faire,  et  que  audit  office  competent  et 
apparliennent,  aux  gaiges,  drois,  sallaires,  honneurs,  pronffiz , preetninen- 
ces,  libcrtez,  franehieses  et  emolumens  accousluniez  et  y apparlenans.  Sui 
quoy , et  de  soy  bien  et  lealmenl  acquiller  en  1’exercice  d'icelui  office , il  a fuit 
le  seremenl  en  noz  mains  en  tel  cas  pertinent.  Sy  donnuns  en  utandemenl  a 
nous  amez  et  feaulx  les  eschcvins  de  nostredile  cite , prinos  et  requerons 
venerables  noz  tres-chicrs  et  bien  amez  confrcres  , doyen  et  cbapillc  de  nostre 
eglicsc  de  Liegc  que,  d’icellui  receu  le  serement  deu  et  pertinent,  ilz  le  ad- 
mctlenl  et  rechoipvent  ondit  office,  et  le  liennent  et  reputent  pour  tel.  Man- 
dens en  oultrc  a tous  noz  justiciers , officiers , serviteurs  et  subgez , que  a lui 
son  office  faisant  obeissent  et  entendent  diligamment,  car  ainsi  le  nous  plaist. 
En  lesmongnage  desquclles  choeses , nous  avons  a ces  presentes  fait  apjieiidre 
nostre  seel  aux  secrez.  Donne  en  nostre  ville  de  Sainclron , le  vinjjt-deu- 
ziesme  jour  de  rnois  doclobre,  lan  mille  quatre  cens  quatre-vings  et  douzc.  — 
Joh.  Spirine , quoad  copiam  facta  collatione  cum  principali. 

i/rrftifci  de  Ia  provmeede  J.ieije , rrgistre  dt  ratinninf  ro- 
ihr/trale  de  St-Lambert,  rr  112. 
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CXXXIII. 


ORIIOKXAXCES  RltSES  EX  «'ARDE  DE  LOY  , EE  3 JASVIEK  1493. 


L..n  Xllllc  llll"et  Xlll,leiiii'jourdejenvier, sourcequcde part  nostre tres- 
redoubte  seigneur,  monscigncur  de  Liege,  et  Ics  roembrcs  ct  estas  dc  scs  pays, 
apres  Ics  guerres  et  Ia  paix  derainemetil  sour  ce  faite,  ayenl,  par  plusscius 
raisons  culx  ad  ce  morantes,  en  considerant  la  disposition  de  trnips,  Fait  et 
ordonneit  certaines  ordonnances,  lesqueles  I«;s  esquevins  de  Lidge  entendent 
volloir  faire  inettre en  leur  «arde,  rcmoiistrent  lesdils  esquevins  que  de  toulles 
bonues  ordonnances  sont-ilz  joveux . niais  portant  qu'ilz  ne  scevenl  propria 
ment  le  conlenu  d’icelles,  comme  ceulx  <|tii  a les  faire  ct  conclure  nont  point 
este  convockeiz  ne  appeleis , si  que  esquevins  ne  aulrement , ct  que  a Icurx 
institutions  ct  reccplions  endit  eskcvinage,  on  les  at  fait  faire  plusseurs  seri- 
mens  alie  observation  et  entrctcncinent  de  la  loy  du  pays , de  la  paix  dc  Fcxlie 
et  de  plusseurs  autres  paix  faites,  concernantes  la  protection  de  ladicte  loydu 
pays,  franchiescs,  libcrtiis,  drois  ct  observation,  taut  de  la  jurisdiction,  lian- 
tem- et  seigneurie  de  nostredil  tres-redouble  seigneur,  franchicses  ct  libertos 
des  eglises,  borgoix  delle  cite,  surseans  dc  pays  comme  autres,  pardevant 
eaux  resortissans  dc  loy  et  dc  justice.  Se  font  lesdils  esquevins  prolestation 
que  point  ne  vuelent  empcschierde  metire  lesdictes  ordinanccs  en  Icurwarde, 
mais  pour  ce  ne  sensiet  point  que  par  icclles  ou  Ics  puisl  reprochicr  ne  at- 
tempteir  d avoir  procede  allcncontre  ne  en  prejudice  dc  ladite  loy  de  pays, 
ne  des  scrimens  qu’on  les  at  fait  faire  et  jureir,  comme  dit  est,  et  que,  se  useir 
les  covini  desdites  ordinances  en  lout  ou  en  parlic,  en  binfaisant  sclon  le  dis- 
position de  tomps  a leur  toyal  pooir , ilx  progestent  comme  dessus  , que  ce 
aussy  ne  leur  puist  prejudiciier  tochanl  Icursdits  serimens  et  professions , re- 
querant  leurdite  prolestation  yeslre  ossy  miese  en  «arde  dc  lov. 

L an  xiiiir  iiii"  et  xiii,  le  V jonr  de  jeuvier,  furent  les  ordinances  subescriptes. 
ensuyant  les  lettres  cnvoiicz  pour  cc  faire  par  nostro  tres-redouble  seigneur 
inouseigueur  de  Liege,  mieses  en  le  «arde  de  nous  les  esquevins  de  Liiigc , 
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avvcc  Ics  protestations  par  nous  faiclcs . comme  chi-devant  appert , par  nnble 
liotrimr  dainoiscal  Everar  de  Ia  Marclie,  aisncit  61  d’ A rembergh , souvrain 
mavctir  de  Liege,  prescns  les  deux  maislres  dc  Ia  citi?,  assavoir  Walbier  Hu- 
war  et  Jchan  de  Meeff,  publiiez  an  peron  a Liege,  a son  de  trompette,  presente 
Ia  generalile  delle  cite  , lesqueles  ordina nces  sensieuent  et  sont  teles  : 

1’our  iionrir  et  entretenir  entrc  les  subgez , manans  et  habitans  de  pavs 
de  Liege  et  de  Loz  , tant  ccclesiasticqucs  que  scculeirs,  bonne  paix  , amour  et 
et  union.  et  dviteir  lous  inconveniens  que  allencontre  de  ce,  a cause  des  ri- 
goreux  proces  de  lunc  contre  1'aulre,  se  poroicnl  sourdre,  susciteir  et  esmo- 
voir , est  ad  vise  et  conchi , a Ia  journec  tenue  par  mon  ti  es-redoubl(-  seigueur 
ct  prince  inonseigneur  dc  Liege  et  ses  cstas  en  sa  cite  de  Liege,  le  mardv  xxixr 
jour  doctobrc  ct  autres  jours  ensuyans,  en  1’an  de  grace , mille  iiiie  iiii"  et  xii, 
d’avoir  regart  as  poius  et  arlicles  qui  s ensuyent  : 

Premier,  pourceque,  ou  temps  des  guerrcs  survenucs  esditspavsdc  Liege 
et  de  Loz,  depuix  le  Irespasdc  feu  monseigneur  Loys  de  Borbon,  en  son  vivant 
evesquc  dc  Liege,  cui  Dieu  pardoinl,  cculx  qui  onl  tenu  et  linent  les  heri- 
tages daulruy , les  aucuns  par  accense  hcritauble,  et  les  autres  par  lowagc  , 
ont  sofFcrt  plusseurs  dommages  darsins,  de  pilleries.  dVmprisonnemens  de 
leurs  corps,  de  petit  ganguage  et  autretnent.  comme  il  est,  et  que  nonobs- 
tanl  lesdits  dainages,  selon  Ia  rigueur  de  justice,  par  droit  et  autrcment,  on  les 
|M)roit  constraindrc  a plainc  ct  cnticre  satisfaction  dc  dcu  , el  que  loutcs  voics, 
altendue  Ia  disposilion  du  temps,  ilz  ne  poroient  supporleir;  scnible  bon , 
affin  que  les  labourreurs.  inccanicqucs  et  autres,  puissent  plus  favorablomenl 
demoreir  au  pays  en  bonne  scurti?  et  repos,  que  quand  pour  avoir  advis  el 
regart  ausdits  dainages.  et  que  les  seigneurs  des  egliscel  eglises,  nobles  el  bor- 
goix,  chascuu  selon  sa  voculion,  se  puissent  aussy  raisounablemcnt  entre- 
tenir et  vivrc  du  sien  , ct  que.  en  ce  pourchassant,  soienl  ^vitiics  Ia  prolixile 
du  temps  et  Ia  multitudo  des  despens,  de  tant  qu  il  est  possible  , qu’il  en  soit 
useil  par  les  fourmes  et  nianidres  ensieuvanl  : 

Assavoir,  que  quanl  toehe  les  astargicz  en  cens  . renles,  pensions  cscheues 
pendant  lesdites  guerres , ct  jusques  au  jour  dc  Ia  publication  de  Ia  paix,  sour 
ce  derniere  faite  , et  de  louttes  debtes  el  redevablitez  faites  cedit  temps  pen- 
dant, par  queleque  fourme  que  ce  soit , celui  a cuy  I on  debvera  ledeu  pora 
sur  ce  par  adjournemcns  ct  autres  cxploix  de  justice.  faire  covenir  le  debtcur 
pardevant juge  competent , el  illec  les  parties  venues  ensemble  , ledil  debtcur 
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aura  Ia  chuyse  1 et  option.  et  devera  iucontinent  eslire  s’il  vuel  respondre  et 
procedeir  pardevant  Icdil  juge  comme  jujje  ordinaire,  selon  Ia  qualite  ou 
merite  de  son  office,  ou  pardevant  iceltii  juge  comme  arbitro  et  amiable 
compositeur.  Laquele  eleclion  anssy  faicle , devera  dela  en  avant  ledil  juge 
procedeir  en  icclle  canae  onire  lesdiles  parties,  ou  cas  premier,  selon  le  stille 
accoustume  deson  consistoire,  pardroil  et  selon  les  loys  et  coustumes  du  pavs, 
mais  ou  secoud  cas,  y pmcedera  ledit  juge  sonimairement  par  bonne  discre- 
Lion  en  Dieu  et  sur  sa  conscience,  a Ia  maindre  foulle  desdiles  que  mieux  faire 
se  |>ora , ung  chascun  oy  en  son  droit,  tanl  en  demandant  comme  en  deffcn- 
danl  1'une  conlre  lautre,  et  de  toul  juste  infbrmalion  priese  en  fera  icelui 
juge  dctcrminalion  et  vvidenge,  de  lant  que  en  luy  en  sera  cl  il  Irnvera  A cas 
apparlenir.  au  plus  tari  endedens  1'espausce  desiicx  sepinaincs  apros  le  proces 
encommenchiet,  a Ia  bonne  foix,  non  poinl  selon  Ia  rigcur  de  justice,  mais 
comme  arbitro  et  amiable  compositeur,  par  amiable  couqiosition,  selon  equite 
et  raison,  et  que  lui  sera  apparu  des  damagcs  ct  autrcs  chocsesdeduittes  oudit 
procis. 

Item,  et  pour  oster  toute  suspilion,  donueir  bun  corage  a ung  chascun  et 
avoir  spocial  regai't  a toulcs  les  chocscs  susdites . monsigncur  ordinera  et  in- 
stituera  cn  chascun  quartior  du  pays  cbineque  hommes  de  bien , sages  et 
expers,  lant  ecclesiastiqucs  que  seculcirs,  ausquelz,  se  par  adventure  sembloit 
a aucunc  desdiles  parties  quellc  fuist  bleschce  cl  follee  cn  son  droit  par  Ia 
scntenche  et  arbilrage  dudit  juge,  procedant  et  sentenciant,  ainsy  que  dit  est, 
comme  arbitre  et  amiable  compositeur,  se  pora  icelle  partie  se  pleudaute 
radreschier  et  avoir  recors  en  temps  deu,  comme  a ceulx  qui  de  part  et  ou  nom 
de  mondil  seigneur  seronl  chiefz  et  souveraius  des  arbitrages  susdits.  lesquelz 
tous  cincque  ou  plusseurs  uiondil  seigneur  pora  a son  bon  plaisir  desrnettre 
ou  destitueir  et  cn  Icurs  places  metire  et  inslitucir  ung  ou  plusseurs  autros  ; 
Icsquclx  devaudils  aussy  deverout  et  serunt  tenus,  apres  bonne  et  diligente 
visitation  dcsdits  proces,  sentences  ct  arbitrages,  en  faire  dcterminalion  ct 
vvidenge  par  leur  siculte  comunnc  ou  de  Ia  pluspart  d eulx  , endedens  quinze 
jours  ou  a plus  tart  troix  sapmaines,  apres  ce  qu  ilx  aurout  receu  lesdits  proces, 
sentences  et  arbitrages , sens  fraude  et  a Ia  bonne  foix , sur  Ia  charge  de  leur 
conscience , selon  equit**  et  raison,  par  amiable  composilion , ct  non  pas  selon 

1 Chuyse . clioi*. 
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rigcur  dcjnslicc  comme  dessus:  laquclcdeterininalion  el  nmiable  compositicii, 
lanl  de  principal  comme  des  despens,  les  parties  serunL  tenues  de  inviolable- 
ment  entrelcnir,  furnir  et  acomplir,  sur  1'abaudon  et  peine , tcle  et  si  griefve, 
el  ausy  a applichier,  que  iceulx  diputez  ordincront  et  ditermineir  voldront. 

Item,  et  affin  tcle  qtie  parces  ordinanccs  prisentes  nesnil  a ancim  donni 
occasion  daucune  cboese  entreprendre  conlre  Ia  haulteur  et  jurisdiclion  de 
mondit  seigneur  el  son  iglise.  est  pour  ce  et  sera,  en  lout  ce  que  dit  esi,  lous- 
jours  exceptie  et  riservie  icellc  haulteur,  scignoric  et  jurisdiclion  , et  le  inter- 
pretalion  de  mondit  scigneur,  se  quclcquedifficultiou  obscurrete  v sorvenoit. 
Et  durera  taul  seulemenl  Ia  dite  ordinance  1'espausce  d’unc  an  procliaiu 
suyant  apres  Ia  publicalion  de  ces  presentes,  ct  apres  non  vaillauble.  Ains  dela 
en  arant  les  juges  ordiuaircs  jugerent  parlout  enlrc  les  parties,  ct  en  tous 
casselon  les  drois,  loys  et  coustumes  du  pays.  Est  aussy  hors  de  ladite  ordi- 
nance excepti  expressement  tout  ce  qui  puet  eslre  deu  a tnondil  seigneur, 
lant  a cause  de  sa  demaine  ct  table  episcopale  que  autremenl,  car  mondit 
seigneur  vucl  ses  debteurs  ct  subges  faire  par  ses  olficiers,  reccvcurs,  cerriers 
et  aulres  tclement  traitier  qiiilz  n’aront  cause  de  soy  plaindre.  Et  se  iceux  ses 
cerriers,  reccvcurs  el  olficiers  volloient  iceulx  ses  debteurs  et  subgets  autre- 
ment  travellicr  que  de  raison,  mondit  seigneur  les  fera  faire  ct  donneir  ra- 
dreclie  pardevant  son  conscit,  tclement  qu’il  ne  sera  ja  besongue  den  avoir 
recours  a aulruy.  El  parcllcmcntcst  aussy,encc  que  ditest,entenduet  expres- 
sement riserve  que  lesdits  de  Icgliss  et  igliscs,  nobles  et  borgoix  de  ladite 
citi,  ne  seront  tenus  de  demoreir  en  droit  pardevant  les  juslices  des  aulres 
quartiers  du  pays  nc  a aucuns  d iceulx.  ains  en  dcmouront  exemps,  ausy  que 
de  tout  temps  passi. 

Item  , est  advisi  et  conclu  que  quant  locbant  les  amendes,  que  lesseigno- 
rages  et  aulres  poroient  demandeir,  a cause  des  arrirages  et  astargiez  passis, 
par  queleque  fourme  que  cc  soil  que  dessus , que  d’icelles  amendes  nc  soit 
faicte  aucune  mentiou  , ains  soient  abolies  et  pardonneis.  considiri  le  dispo- 
sition  de  temps  dont  il  est  notoire. 

Item  , quant  touclic  les  cens,  rentes,  trcscens  ct  autres  revenues,  qui  es- 
chiront  pour  une  annie  apres  ladite  |>aix  publice,  aboulez  ct  gisans  sur 
hiritages  adomtnagez  au  moyen  des  guerres  susdiles , ceulx  ausquelx  appar- 
tinl  ladite  redevabliti,  s’en  poront  adreschier  a justice,  comme  dit  est,  011 
cas  loiiles  voies  que  Ia  partie  adverse  ne  leur  en  voldroit  faire  Ia  raison. 
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liem . quant  e*t  tnchanl  les  rentes  en  espelle , aboutez  et  gissaus  sur  maison 
et  hahitatiou  en  laditc  cite  et  foiirbours  dicelle , 011  il  n'n  |*oint  dc  repriese 
oti  labouragc  cscheuz  pendant  ledit  temps  desdites  guerres,  et  eneor  pour 
le  trcschcn  a venir  a Ia  Saint-Audre  prochain  venant , est  advise  que  1'on 
payera  pour  le  muy  de  spclte  xx  palars.  comon  paycment,  et  non  plus,  a cui 
que  ce  soit.  Et  au  semblant  sera  fait  des  aulrcs  reventics  en  cens,  chap|ions . 
et  aulres  semblables  sur  ledit  herilaige  gissans . pour  payer  chascun  en  son 
equivalcnce  et  au  marmonlant  que  dcssus,  selon  Ia  discretion  du  juge,  ou 
cas  que  parties  ne  s’cn  poroient  accordeir. 

Item  , et  quant  est  tochanl  les  cens  et  renles  en  espelles  , gissans  sur  mais- 
sons  et  jardins  ensemble  , pour  l'an  present , et  doni  on  auroil  fait  les  profiis . 
est  advise  que  l’on  payera , pour  le  muy  de  spelle , demy  muy  en  grain  ou 
Irengle-deux  palars  pour  le  muy,  ii  payer  ladite  rente  premiere  et  secunde, 
dedens  le  Noslre-Dame  1'urifiealion,  ou  au  plus  tart  a grani  Quaremme.  Et 
en  cas  de  deFFuulle , iceulx  dcffallans  seront  priveiz  de  beucKce  de  ces  ordon- 
nances,  et  pora  ung  cliascun  quant  adoneque  porsuyr  son  droit.  sclon  quii 
trovera  dadvis. 

Item,  sur  Ia  supplication  et  requeste  oultrc  donnec  par  ceulx  de  Ia  ville 
de  Loz,  altendu  et  considere  Ia  facullede  ladite  ville,  et  commeat  par  plus- 
scurs  fbix  elle  a este  foullee , lanl  de  passages  de  gens  d armes  comme  de  se- 
jouret  autrement,  et  que  ladite  ville  se  tumbe  en  ruyue,  et  plus  feroit  se  n’y 
estoit  porveu  ; par  ces  causes  ct  aulres  , a este  conclu  que  l'on  payera  , pour 
ung  muy  de  regon , aboute  et  gissant  sur  maison  et  habilalion.  situee  en  la- 
dite  ville  et  fourbours  d icelle,  ou  il  n a point  de  repriese  synon  le  demeure, 
assavoir,  pour  loul  le  temps  desdites  guerres  passees,  ct  pour  eucore  siiex 
trescens  a venir,  cliascun  an,  seulement  Irengt  patars  moien  du  lieu , en- 
lendu  loulesvoies  que  Ia  maisou  ct  habitation  devera  cstro  dc  part  le  debtcur 
reparce  et  entretenue,  comme  au  cas  appartiendra  . sens  fraude.  Mais  se 
avvec  ladite  maison  et  demeure  eslnient  aucuns  jardins  dc  bonne  quantite, 
preiz  ou  terres , dont  l'on  auroit  fait  le  proffil  ledit  temps  pendant , en  ce  cas 
Ion  payera,  pour  cliascune  d'icelles  annues,  assavoir,  pour  chascun  tnuy  de 
regon,  et  tel  scmblable  a 1’advcuant,  ung  florio  d'oir  ou  le  valleur  moien  du 
lieu  que  dcssus. 

Item,  semblc  bon  et  raisonnable  que  tous  vendages,  fais  par  queleque  per- 
sonne  que  ce  soit,  en  propridte  et  eugageure , par  deniers  comptans,  dopuis 
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Ia  mori  de  feu  mondit  seigncur  de  Bourbon,  que  Dicu  absoillc,  et  aussy  que 
lannec  n’esloit  cxpiree  au  jour  dudit  trcspas,  ac  porout  redimeir  et  vcnir  a 
reschosse , assavoir  ce  qui  at  este  vcudu  et  assigne  singuleiremcnt  sur  maisou 
et  habilatioo,  tant  dederis  bonncs  villos  comme  debors,  dedens  deux  ans  pro- 
e ha  iris,  commenclians  au  jour  de  Ia  publication  dc  ces  prescnles , et  ce  qui 
a este  vendu  et  assigne  sur  hcritages  a desnariier  1 , se  pora  redimeir  dederis 
siiex  aus  prochaiua  comuiencbaus  comme  dessus,  le  tout  entcudu  parmy  rem- 
bursanl  autant  dargent  et  a teil  piis,  que  l'on  auroit  pour  ce  pavet,  avvec 
les  rcparalions,  rcmidrenicns  et  les  fraix  prisiez  et  extimeiz  par  lov  et  par 
juslice , enteudu  aussy  que  quand  le  princi|>al  vendage  seroit  suHissamiiieiit 
renibourse , que  icclui  vendeur  ou  son  proisme  sufRsammcnt  fonde  y pora 
revenii- , parmy  baillaut  seurle  dudit  rcmidretnenl  et  reparaliou , de  payer  par 
jours  et  termes  competens,  a Ia  discrelion  dejuge,  et  selon  que  au  cas  et  a la- 
ditc  matere  appartiendra. 

Item,  et  pour  1'agmcnlation  du  pays,  et  que  plusscurs  maisons  et  porpris 
tombeut  en  ruynne , a causc  des  grrcrres  passccs , et  plus  feroicnt  s il  n’y  cstoit 
porveu,  a este  advise  et  conclu,  qucseaucun  personnage  avoit  aucune  redo- 
vablite  sur  iierilage  qui  fusi  appartcnanl  a aucun  orplienieri  descagiet  ou  a 
autrcestaul  bois  du  pays,  et  que  ceiluy  Iierilage  fust  demoure  vaglie,  quant 
adoncqucs  celui  qui  auroit  laditc  redcvablite  sur  cclui  herilaigc  pora  ledit 
Iierilage  faire  viscnteir  |iar  ensengneiueut  de  juslice,  pour  |iar  renseugnemcnl 
et  ordonnance  de  ladite  juslice  faire  repareir  et  delenir  ledit  heritagp,  aliin 
que  quaut  ledit  orpbenien  ou  au  tres,  extaul  liors  du  pays  coinme  dessus,  y 
voldroil  retourneir,  qu’il  le  truve  en  estat  deu  et  que  revenir  y puist  dedens 
le  lerme  que  Ia  loy  du  pays  porle,  parmy  pavant  tcl  deu  et  redevablitc  , avvec 
reparation  . qu  ii  seroit  troveil  [iar  loy  et  par  juslice , sens  fraude. 

Item  , et  s il  estoil  que  aucuns  euyssent  achatcil  par  ci-devant  aucuns 
lierilaigcs , et  que  icculx  heritaiges,  non  pas  par  le  coulpc  ou  negligence  de 
l acbateur , mais  pour  cause  des  guerres , euyssent  demoureil  vagucs  et  en 
triexhes  par  aucune  cspace  du  tcmps  et  sens  laboureir , fust  de  tout  ou  en 
partic,  lelcmcnt  que  ledit  achaleur  n’y  auroit  poinl  pris  dc  proffit  ou  a l'ad- 
vcnlurc  bien  peu  . et  que  pendant  le  lemps  de  ladite  reschosse  et  par  Ia  raa- 
niere  dite,  le  vendeur  ou  autrc  son  proisme  sulfisanient  fundi-  y volsist  re- 

1 f f ent  aiget  d tlrtnutirr.  Deus  paragraphe»  fit  et  tletnair».  Ce  «>nl  tionc  de»  hi-rilafle»  eu 
plus  ioin  iis  sunt  appelet  heritaytt  d plain  pr»f~  piem  rapport. 
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venir  par  reschosse.  par  verlu  de  cos  ordinances.  senlans  que  telx  heritages 
seroient  a plain  proffil  et  desnairs , scmble  de  raison  que  on  ce  casceluy  qui 
voldroit  faire  ladile  reschosse  y pura  revenir,  en  payaul  avvec  le  rentbourse- 
mcnl  du  principal  vendage,  par  Ia  fer  me  susdite . audit  achateur.  Ia  rente 
d’une  annee  ensieuvant.  Quant  az  reparalions  eL  remidremens . saucuns  en 
y a , 1’articke  procedent  dc  ce  fuit  mention. 

Item,  totis testa  mena  et  conventions  dc  mariage . fais  par  ci-dcvatit  ct  dont  le 
jour  ctlermcd’approbat  ion  diceulx  nestoitexpireilau  jour  de  Ia  mort  feti  mon- 
dil  seigneur  de  Hourbon  . cui  Dieu  absoille,  «e  poront  approveir  dedens  troix 
ans  prncbains,  coiuniencbans  au  jour  de  Ia  publication  dc  laditc  paix. 

Item,  semblablemcnt  sera  faitde  toutes  saisines,  prieses  et  non  expirees  a 
cedit  jour,  parmy  reinboursaiit  et  |>ayant  le  deu  d une  annee,  parquoy  ladite 
saisine  auroit  este  priese,  avvec  les  fraix  et  remidremens,  par  ensengnement 
de  justicc , ung  chascun  oy  en  son  droit,  ensy  qu'il  est  de  raison. 

Item  , lotis  telx  deniers,  ccns , rentes  et  graces,  que  le  pays  en  generat  ou 
aucunc  place  parlicttleire  puet  avoir  vendu,  depuix  le  trespas  feu  mondit  sei- 
gneur  de  Hourbon,  que  Dieu  absoille,  et  jusques  au  jour  de  Ia  publication 
de  Ia  paix,  seront  pavez  annuellement  en  tcle  vallcur  dargent,  comme  pour  ce 
a este  pavet  et  debourscit , et  se  pora  faire  Ia  reschosse  a tousjours , selon  le 
contenti  des  leltres,  parmy  remboursanl  nutant  dargent  et  a tel  pris  qu  ilz  ont 
este  pavez  comme  dessus. 

Item,  pour  Ia  seurteit,  re[»s  ct  solagement  d’unc  chascun,  a este  ad  vise 
et  conclu,  veu  le  conlenu  de  Ia  neulralite  , etc. , que  se  attlcuns  malvais  gar- 
nimens  ct  personnages , quelz  qu'iix  soient  ou  fuissent , venoienl  tlc  nuyt  ou 
dc  jour  ou  se  tenoient  au  pays  pour  le  foullcir,  pillier  ne  faire  auctin  griff 
quant  adoneque,  I on  se  pora  et  devera  mettre  sus  , par  fourme  deytte  et  re- 
quise , parsuyr  les  malfaiteurs,  mettre  Ia  main  a Ia  clocque  et  de  lout  pro- 
cedeir  contre  culx  , soit  par  appreltension  ou  plus  griff,  se  le  cas  le  requiri  , 
comme  ennemis , et  ce  que  fait  en  sera  en  ceste  (tarlie  pour  Ia  deffense  du 
pays  et  des  subgez  d ieelui , sera  entierement  le  fait  et  adveu  de  pays  en  ge- 
neral , ct  en  seront  les  porsttyans  et  deffendeurs  contre  lesdits  ennemis  et 
malfaiteurs  porteiz  quittes  ct  absoulx  de  seignorages  ct  des  parties,  en  cn- 
sienant  les  eris,  publication  et  ordinances  que  pour  ce  en  ont  este  faictcs  par 
ci-devant  et  dont  il  est  notoirc. 

Item,  pour  le  bien  publicque  est  advise  cslrc  expedient  et  raisonnable , 
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que  l,i  monoie  doir  el  dargenl  soil  eiitretemie  d’un  pris  el  valeor  par  tout  le 
pays,  i't  y soil  egalement  priese . tenue  et  alowce  partoul  az  cry  et  a valuation 
de  mondit  scigueur. 

Item . slir  les  remonslranccs  faictes  a catis»;  des  deniers , accordez  par  vertu 
de  Ia  paix  et  aulrement . a ipiov  ung  ctiascun  se  doit  par  raison  etnploiier 
janir  Ia  satisfairc , mesdils  seigueurs  des  cstas  ont  advise  el  conciti  que  tout 
|»ersocue  ayant  office  lavcale  ou  marcliandiese  publicque,  eu  queleques  quar- 
tier  que  ce  soil , sera  lenu  de  contribueir  uusdiles  assiezes,  lailles  ct  subven- 
tioni, a cause  de  ladite  niarchandiese  publicque  ou  office  desseurdis,  sens 
queleque  contredit  ne  reproebe. 

liem , pour  ce  que  plusseurs  plaintes  out  »;sle  bailliez  sur  le  fait  de  pain 
que  fait  journelement  les  servileurs  el  officiers  de  mondit  seigneur,  tanl  a 
poursulte  des  biens  procedaris  de  Ia  demaine,  comme  pour  deniers  promis . et 
pourquoy  lesdils  officiers  et  serviteurs  ont  de  nouvel  accouslume  prendre  et 
avoir  gratis  et  excessives  despens  pour  Icur  sallaire  , mondit  seigneur  at  deli- 
bero, conciti  et  accorde  que  quant  auctui  pain  sera  fait  dedens  aiiciiu  village, 
pose  miesme  qu  ii  y euist  plusseurs  execulions , que  pour  ce  faire  et  execu- 
leir,  I on  paiera  seulemenl  ausdits  officiers  el  serviteurs  en  general  vingt 
palars  coiuons  pour  cliascunc  foix. 

Reserve  tousjours , en  tout  ce  que  diLest,  Ia  hauitcur,  superiorite  el  juris- 
diclion  de  mondit  seigneur  el  de  son  eglise  , avvec  son  interpretation , se 
<|ueleque  difficulte  ou  obscurrcle  y sourvenoit.  — Ainsy  sigue  : Donne  par 
copie  extraite  de  Ia  principale  minute  par  moy.  — Jn.  de  Cambray. 

Item  , et  affin  que  ung  cliascun  aienl  plus  grande  occasion  de  bin  faire.  se 
remetire  sus  el  demoreir  au  pavs , est  ordonnt;  que  I on  ne  pnra  constraindre 
les  bannis  et  atibaius  par  justice , sinon  ainsy  qui  s’ensiel  : Assavoir.  que 
lous  bannis  et  aubains  contenleront  leurs  parties  de  ce  qu'ilx  Icur  doibveul  el 
dont  ilx  sont  coiidampueis , Ia  moilie  a Pasques , et  1'aulre  alie  Saint-Rcmy 
proebain  venanl,  ou  senon,  lesdils  termes  expireiz,  |>otir  chacune  foix  el 
ile  cliascun  terme , I on  |>ora  proccdeir  coutre  eulx  par  extentiori  de  corps  et 
biens  par  lordinance  des  juges,  par  lesquelx  ilz  sont  coudampneiz,  les- 
quelz  a uront  regarl  a Ia  faculle  des  personoes  et  ii  Ia  disposilion  des  choeses. 
jioiir  loqueles  leles  coiidempnatious  serunt  incomes  a Ia  bomie  foix. 

1 Pain  , inisip  . arrtH. 
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Item,  el  pour  ce  que,  Icdit  lemps  durant,  plusscius  debtes  et  obligations 
se  sont  faictes , tant  par  les  corps  de  Ia  cite , bnnnea  villos  ct  autres  subges 
dcsdits  pays  de  Liege  et  dc  Loz , allc  occasion  desqueles  ilz  ne  puevent  lian- 
teir  ne  convcrseir  d"un  lien  en  aulre , scns  estre  arrestciz  ne  cmpcischies  a 
causc  d icelles , est  adri.se  el  ordonne  pour  le  biu  publicque,  que  en  ladicle 
cite  et  chascunc  desditcs  bonucs  villos  el  autres  lictiz  cl  places,  ou  l'on  a ac- 
consimile  tenir  marchiet , ung  chascun  subgcz  et  surseant  dcsdits  pays  sera, 
a causc  desdiles  debtes  et  obligations,  sens  pour  icelles  povoir  estre  a reste . 
franc  el  quile  ung  jour  de  marchiii  en  Ia  sapmaine,  a Ia  determination  de 
■uoudit  tres-redouble  seigneur  et  jusques  a son  rappale. 

Item,  que  les  deputez  desditcs  ordinanccs sur  le  quarlicr  dc  Liege  facent 
seriment,  es  mains  du  grani  maieurde  mondit  seigneur  en  sadite  cite,  de  bin 
et  lealmenl  excercer  leur  carge.  ensieuant  leur  commissinn  sour  ce  donnee. 
Fail  le  iij*  jour  de  janvier  a°  Illi’*  ct  XIII.  — Ainsy  sigiid  : l’ar  monseigneur 
en  son  conseil.  — Ja.  d>'  Cnmbray. 

Archive»  de  ta  pr ovi  ner  de  Litxjt . rryistre  du  i/rand  greffe 
de»  vehet  i ns , »■  250 , cate  | ,V 


CXXXIV. 


COPPIE  DE  LAPPOINTENENT  DE  TONCRE*  , DESROB^E  P»K  LOYS  DE  VACEDRii  EN  L AN  1494 


Arlicles  conceuz,  ii  Ia  communication  tenue  par  monseigneur  le  cliaucelier, 
monseigneur  le  couite  de  Nassou , les  seigneurs  de  Beriches,  de  Molenbais, 
le  seigneur  de  Maigny , president  du  gruud  conseil  ct  autres  a ce  commis 
par  mon  tres-redoute  seigneur.  monseigneur  l arcbiduc  d’Autriclie,  duc  de 
Burgongne  , ctc. ; avec  messires  Jehan  Arnoulds , cbancelier,  Martin  Yander 
Keclen  , Simon  de  Julliers,  doctcurs , chauoines  de  Lii:gc,  Claude  dc  Cilly, 


1 Luuisde  Yauldreou  Wadry.  elail  capitainc 
du  rfgimtnl  cie»  garde»  de  Tarcdiiduc  Moximi- 
lien.  Ce  nginient . apri*»  avoir  ete  licencit* , ra- 
vagea  le»  paj»  de  Liege  et  de  Loox  , cl  au  raois 


de  decembre  1194,  Wadry  »empara  de  Ia  ville 
de  Tongre»,  qui  fut  rendue  a IVvi^que  de  Liege , 
au  uioi»  «le  janvier  de  1'annee  mirante.  Voyex 
Houille , lom.  II  , p.  259. 
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messire  d hostcl , liarman  Tj  [h>1  , mayeur  de  Curinghen  , conseilliers  de  mon- 
seigneur  de  Liege,  Jehan  de  Mccrs,  jadit  maitre  de  Ia  cite  de  Liege,  Heniian 
(Jlenbroiick , burgmestre  de  Sainclron,  Aris  Melders,  jadis  burgmestre  de 
Hasselt.  deputes  de  part  monseigueur  de  Liege  et  ceu*  dudil  pays  de  Liege, 
sue  le different  estant  entre  le  roy  notie  sire,  comme  ayont  eopriset  advuue 
le  faict  de  Ia  prjnse  de  Ia  ville  de  Tongrcs,  faict  par  Loys  de  Vaudrcy,  cscuir, 
et  ceu*  de  sa  compainguie  eslaus  dedans  ladile  ville  duae  part,  et  mondit 
seigneur  de  Liege , et  ceu*  des  estats  dudit  pays  d’autre. 

Premier,  que  mondit  seigneur  de  Liege,  et  ceu*  des  estats  dudit  pays  de 
Liege,  se  submellront  de  lant  ce  que  le  roy  nolre  sire,  ayant  enpris  Ia  ma- 
dere dudit  diderent , comme  dit  est,  vondra  demander  a mondit  seigneur 
de  Liege  et  ceu*  dudit  pays,  a cause  de  la  porlion  et  des  subsides  par  cy-de- 
vant  accordes  au  roy  par  ceu*  du  saincl  empire , et  de  tous  doumaiges  et 
inleresl . que  a ceste  cause  le  roy  notre  sire  prclend  et  drmandc  a monsei- 
gneur  de  Liege,  et  |>our  lesqucls  ladite  prinsc  de  Tongres  at  este  faictc,  au 
dict  ct  ordonnancc  de  lucsscigncurs  les  arcbcvesques  de  Maycnce  cl  de  Cou- 
longne,  et  de  mcsscignenrs  les  ducs  Albrechl  de  Saxen  et  de  Julliers,  qui 
seronl  a la  prochaine  journee  devers  le  roy,  a Ai*. 

Et  scmblablcment , le  roy  notre  sire , ou  nom  que  dessus  et  comme  ayant 
advoui  ledil  faict  se  submcclra  sur  les  seigneurs  archevesques  et  ducs  dessus 
immines . de  ce  que  mondit  seigneur  de  Liege  et  ceu*  dudit  |>ays  de  Liege 
vouldroienl  demander  pour  les  inlerest  et  doninaiges,  qu  ii  protendent  leur 
avoir  este  faict  par  ledil  Loys  de  Vaudrey  et  ceux  de  sa  compainguie,  et  qu’ils 
ont  supportd  a cause  de  ladite  prinsc  de  Tongres  cl  choeses  susdiLs. 

Que  le  roy  cl  mondit  seigneur  de  Liege,  et  ceux  des  estats  dudil  [>ays  de 
Liege  et  chacun  d’eu*  seront  tenus  d accomplir  ce  que  par  mesdils  seigneurs 
de  Maycnce  et  de  Coulongnc , de  Saxen  et  de  Julliers , ou  les  trois  d'eux.  serat 
dii  et  ordonne  sur  les  differenta  ct  choeses  susdils,  et  de  ce  en  bailler  des 
maintenant  leurs  letlres  et  seelz  en  bonne  forme. 

Que  moyenanl  ceste  submission  , ct  apris  que  lesdites  letlres  en  seront  de- 
livries,  dune  part  et  daulre,  mondit  seigneur  de  Liege  et  ceu*  qui  soni 
avee  luy  au  siege  devant  ladite  ville  de  Tongres,  se  levera  et  se  retireront. 
Et  le  roy  ferat  quant  et  quant  vvyder  Is^Jit  Loys  Vauldrcy  ct  ceu*  de  sadile 
compaingnie  de  ladite  ville  de  Tongres. 

Que  Ion  ferat  cryer  en  ladite  ville  de  Tongres,  avant  le  departenient  des- 
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dits  gens de  guerre,  sur  payne de  Ia  liart,  que  nuis  deulx  nemporte  aulctin 
bulin  ne  biens  appartenans  aux  manans  et  habitans  dieelle  ville.  Et  se  atdcnn 
esloil  troiivc  falsant  ou  avoir  Faict  le  contraire,  il  scroit  conslrainct  a reslilu- 
tion . et  piqjny  et  corrige  par  ceux  qui  seront  commis  de  part  le  roy  a faire 
vuyder  icetix  gens  de  guerre.  selon  qnedit  est,  sansdepport  mi  dissimuation. 

Que  tuus  prisoniers  d une  part  etdaulrc,  en  1'cstat  qu’ils  sont,  seront  de- 
livres,  convicies  et  sans  payer  ranebou  ne  despens. 

Que  inondil  seigneur  de  Liege  ne  pourra  . urs  ne  eu  teinps  advenir,  de- 
mander ou  qucrcller  auleune  choese  sur  les  corps  ou  biens  desdils  gens  de 
guerre  estans  dedans  ladile  ville,  ou  qui  se  sont  meles  de  Ia  prinsc  dieelle, 
ne  aulcuns  deulx,  soit  qu  iis  soyent  ses  subjecls  ou  aullres,  pour  cause  de 
ladile  prinse,  ne  des  choeses  faictes.  advenues  et  commises  durant  quilsont 
este  en  icelle  ville,  en  queleque  maniore  que  ce  soit,  inais  est.  sera  et  demcu- 
rera  le  lout  aboly  et  comme  s il  n’estoit  advenu. 

Et  que  les  cedulles  et  les  obligatoires,  que  ledit  Loys  de  Vauldrey.  ou  aut  re 
de  ladile  compagnic.  estant  en  ladile  ville  de  Tongres,  ont  de  monseiguour 
de  Liege.  demeurront  eu  leur  valeur  et  vertu , tout  ainsi  et  pareillemcul , 
qu  il  esloient  auparaiaiil  de  ladile  prinse  de  Tongres.  et  nonobstanl  icelle  et 
ce  que  s’en  est  ensuvvy. 

Desquels  articlcs  al  esi  e faict  rapporl  a mon  tres-redoute  seigneur  qui  les 
at  eu  |M)ur  agreablcs.  Faict  a Malines  le  diex-neuffieme  jour  dc  janvier,  l’an 
mil  quatre  cent  quattre-viugt-<|uinze.  Aiusi  signe : Phs.  Et  uu  peu  plus  bas. 
Mov  present : j\t imay. 

JtS.  iU  iFachlcwionck  d*  ia  bibi,  rvynh  ttr  I/nurrlltt 


CXXXV. 


ixsmsrtm»  sertu  ixiiiMmm  cextorii*  tutici  sim*  aro  ad  rmuiBtsDi*  svae 

VISITATIS  TESTinoNIA  SI  PER  COMTESTIS  CCJCNimt  AlTItULI  PRODICTORI  M ( 14  ACCIISTI 

1498). 


In  nomine  Domini  amni.  Universis  et  singulis  hoc  verum  praesens  publi- 
cum instrumentum  visuris,  lecturis  et  audituris,  palam  sit  notorium  et  ma- 
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nifcstum,  quod  anno  a nativitate  ejusdem  Domini  millesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  octavo,  indictione  prima,  mensis  augusti  die  decima  quarta, 
liora  primarum  de  mane,  pontificatus  sanctissimi  in  Christo  patris  et  domini 
nostri  domini  Alexandri  divina  providentia  papae  sexti  anno  septimo  , in  nos- 
tra notariorum  publicorum  et  testium  iuFrascriptorum  ad  haec  vocatorum 
specialiter  et  rogatorum  praesentia  personaliter  constitutus  honorabilis  vir 
Aegidius  dictus  Gilkincl  Serval . civis  Leodieusis,  lanquam  manburnus,  ut  as- 
seruit , seu  procurator  nobilis  et  strenui  viri  domini  Unberti  de  Marka.  militis, 
domini  temporalis  dominiorum  dEsdain,  Floreugc , etc.,  et  eo  nomine  ibi- 
dem coram  nobis  notariis  ac  testibus  infrascriplis  exposuit  et  narravit,  qua- 
liter alias  nobili  viro  domino  de  Foret,  tempore  ultimae  captionis  oppidi 
Sancti  Trudonis,  in  eodem  oppido  reperto  et  capio,  atque  ad  civitatem  I.eo- 
diensem  per  praelibalum  dominum  Roberlum  de  Marcka  cl  suos  captivo 
ducto,  ipse  dominus  de  Foret,  priusquam  ex  muuibus  dicti  domini  Robcrti 
evadere  potuit,  fecisset  sibi  domino  Robcrto  certas  promissiones,  fidem  prop- 
tcrca  dando , atque  cum  eodem  pro  summa  duorum  millium  ilorcuorum  re- 
nensium  se  composuisset  et  ranlionasset,  nccnon  alia  cidein  addixisset  et 
promisisset , quae  in  quodam  articulo  gallico  idiomalc  conscripto  per  eumdeiu 
ob  hoc  ibidem  exhibito  in  medium  realiler  et  producto,  plenius  et  diffusius 
asseruit  contineri , cujus  siquidem  articuli  tenor  sequitur  de  verbo  ad  ver- 
bum et  est  talis  : 

< Articuleetiilkiuet  Serval,  citain  de  Liege,  comme  monborel  procurcur  de 
noble  et  honnore  scigneur  messi r Robcrt  de  Ia  Marck,  chevalier,  seigneur 
d Esdain,  de  Florenge,  etc.  Et  dii  estre  clioese  vraie  que  a Ia  dernier  prinse 
de  Sainctron  Ia  ville  , mons'  du  Foret  fut  constitue  prisounier  envers  ledit 
messi  re  Robcrt,  liqueil  Sr  du  Foret,  avant  son  departement  de  Liege,  soy 
ranchonna  a Ia  sommede  deux  mil  florius  de  Rinsct  promisi  sur  le  marchiet 
a Liege . par  sa  foid  pour  ce  corporelmeut  crantec,  en  Ia  main  dudit  messire 
Robcrt.  ce  stipulant  et  acceptant  de  payer  ladite  souime  endedens  quinze 
jours  ou  a plus  tart  dedens  trois  sepmaiocsadont  ensuyautcs  et  lora  expirees, 
ou  de  soy  relivrcir  prisonnier,  a Ia  sommonche  dudit  messire  Robert,  en  Ia  cite 
de  Liege  ou  ailhors  , ou  inieulx  hty  pleroit : et  que  de  ce  ledit  de  Forrel  eu  a 
fail  cognoissauce  pat  devant  gens  de  biens  , dignes  de  fbid  en  diversos  lien  et 
par  plusseurs  foix.  > 

Quo  siquidem  articulo  sicut  praefertur  exhibito  et  Iccio,  idem  Aegidius 
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noruine quo  supra  sermonem  suum  continuando,  dixit  ulterius  et  asseruit  ho- 
norabiles viros  Petrum  de  Oea  iu  villa  de  Juppilia  prope  Lcodium  commo- 
rantem. Petrum  de  Becca,  Ludovicum  Garry,  llenricum  Louhea  et  Wil- 
heliiuun  Louhea , fratres , cives  Leodieuses , ibidem  adslantes  ac  propterea 
secum  adductos  praesentes  fuisse  dum  pracinscrti  articuli  contenta  accidissent, 
illosque  eisdem  interfuisse  atque  de  illis  veram  et  indubitatam  notitiam  seu 
scientiam  habuisse  ct  habere.  Et  quia  praelihatus  dominus  Roberlus  de 
Marcka.  suus  dominus,  de  in  hujusmodi  articulo  contentis  docere  atque  ea 
verificarc  et  probare  habuit  et  habet,  piutnquc  esset  veritati  testimonium  per- 
hibere , rogas  it  cum  instantia  eosdem  quatenus,  sub  eorum  et  cujuslibct  ipso- 
rum propterea  praestandis  juramentis,  meram  veritatem  de  et  super  pracin- 
serti  articuli  contentis  iliorumque  circumstantiis  universis  dicere  et  deponere 
vellent.  Quiquidem  Petrus  de  Oea,  Petrus  de  Becca,  Ludovicus,  Hernicus  et 
Wilhelmus  praefati,  volentes  petitioni  et  rogatui  dicti  Aegidii,  nomine  quo 
supra  procuratoris,  annuere  ac  veritati  testimonium  reddere,  tactis  prius  per  eos 
et  eorum  quemlibet  sacrosauctis  Dei  in  imagine  Crucifixi  ac  praestito  ab  eis 
ct  eorum  quolibet  solemni  et  debito  veritatis  juramento,  tali  videlicet  quod 
de  et  siqicr  contentis  et  narratis  in  praeinserlo  articulo  illorumquc  circums- 
tantiis universis  puram  et  ineram  dicerent  et  depouerent  veritatem  , omnibus 
amore,  odio,  timore,  prece,  pretio  , dono  et  fraude  seclusis , tanquam  testes 
dixerunt  et  deposuerunt,  acdicunt  et  deponunt,  antefati  scilicet  Petrus  de  Oea, 
Petrus  de  Becca  ct  Ludovicus  Garry,  contenta  et  narrata  in  hujusmodi  arti- 
culo fuisse  et  esse  vera,  indeque  veram  et  indubitatam  notitiam  habuisse  et 
habere  ac  se  illis  interfuisse  atque  ea  ita  fieri  vidisse  et  audivisse  ac  contigisse 
et  accidisse,  prout  in  eodem  articulo  continetur  et  narratur.  Praeliba li  veru 
Hern  icus  Louhea  et  Wilhelmus  Louhea,  ejus  frater,  sub  eorum  praetactis  prae- 
tactis praestitis  juramentis  attestati  sunt  et  deposuerunt  et  attestantur  ct  de- 
ponunt sibi  de  praeinserti  articuli  contentis  tantum  constare  atque  verum 
esse,  quod  cum  alias  dominus  dc  Foret , in  praeinserlo  articulo  menlionatus, 
per  strenuum  militem  dotriiuum  Robcrlum  dc  Marcka  ac  suos  captus , ipsius- 
quoque  domini  Robcrti  captivus  esset , ipsique  testes  iu  domo  Petri  de  Oea  , 
infra  civitatem  Leodiensem , iu  qua  reverendus  pater  dominus  abbas  Sancti 
Trudonisco  tunc  captivus  detinebatur,  captivorum  custodes  seu  conservatores 
exislerent , idem  dominus  de  Foret  venit  quadam  die  ad  dictam  domum  , lo- 
quelis hilari  vultu  ac  dicens  addictum  dominum  abbatem  Sancti  Trudonis. 
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« quod  magno  gaudio  esset  affectus  et  totus  jucundus  effectus  . quia  illo  die 
» sub  certis  promissionibus  relaxatus  esset  et  a civitate  Lcodiensi  recedere  de- 
» beret.  Promiserat  enim,  in  mauibus dicti  doiuini  Hoberti,  sibi  fidem  prop- 
ii  terea  dando,  de  sollicitando  cl  solvendo  infra  quindecim  dies  aut  ad  omne 
>■  tardius  infra  tres  septimanas  tunc  futuras  suam  ransionemautde  seredelibe- 
» randn  ad  omnem  dicti  domini  Itoberli  requisitionem.  » Quod  dictus  abbas 
audiens  et  eumdem  a civitate  Lcodicusi  recessurum  inlclligcns,  ipsum  humi- 
liter rogatum  habuit , ut  sui  memoriam  prae  se  ferret  atque  pro  liberatione  et 
relaxatione  tum  sua  quam  ipsius  abbatis  apud  amicos  insisteret  et  lotis  cona- 
tibus laboraret.  Quod  dictus  dominus  de  Foret  praefato  abbati  se  facturum 
addixit  cl  pollicitus  fuit.  Ac  procurato  sibi  dominus  de  Foret  equo  uno  per 
praenominatum  Petrum  de  Ilecca , sub  promissionibus  praetactis  , a civitate 
Lendiensi  recessit.  I’t  aliud  de  contentis  in  praeinserto  articulo  nesciunt  testes 
ipsi  omnes  et  singuli  deponere,  quamvis  tamen  super  praemissis  omnibus  et 
singulis  illorutnque  circumstantiis  et  depeudentiis  universis  diligenter  fuerint 
interrogati  et  examinati , affirmantes  se  praemissa  omnia  et  singula  deposuisse 
pro  mera  veritate  in  lucem  redigenda  , omnibus  odio,  amore  , timore , favore, 
dono,  prece,  pretio,  rancore,  dolo  atque  fraude  seclusis  penitus  et  rejectis. 
De  et  super  quibus  praemissis  omnibus  et  singulis  dictus  Aegidius , nomine 
quo  supra,  sibi  a nobis  notariis  publicis  infrascriptis  unum  vel  plura  publicum 
seu  publica  fieri  atque  confici  petiit  instrumentum  ct  instrumenta.  Acta  fue- 
runt luiec  l.eodii , sub  anno , indictione  , mense,  dic , hora  ct  pontificatu  qui- 
bus supra,  praesentibus  ibidem  honorabilibus  et  discretis  viris  Johanne  le 
Bicrlier  et  Laurentio  de  Lcmborghe,  clericis  Leodiensis  dioecesis,  testibus 
fide  dignis  ad  praemissa  vocalis  specialiter  ct  rogalis. 

Et  ego  Sillianus  Garry,  clericus  Leodiensis.  publicus  sacris  apostolica  et  im- 
periali auctoritatibus  necnon  insignis  ecclesiae  venerabilisque  curiae  Leodiensis 
notarius  juratus , quia  expositioni , narrationi , assertioni , praeinserli  articuli 
exhibitioni  necnon  praefatorum  testium  productioni , receptioni  et  examina- 
tioni aliisque  praemissis  omnibus  et  singulis,  dum  sicut  praemittitur  fierent 
el  agerentur,  una  cum  meo  connolario  infrascripto  ac  testibus  supranomina- 
tis  interfui,  eaque  sic  fieri  scivi,  vidi  ct  audivi,  idcirco  hoc  praesens  pu- 
blicum instrumentum  manu  mea  propria  scriptum , una  cum  praefato  et  iu- 
fraseriplo  meo  connolario,  exindeconfcci  ct  in  hanc  publicam  formam  redegi , 
signoque  majori  et  nomine  meis  solitis  el  consuetis  subscripsi  el  signavi , in 
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fidem  . robur  <*l  testimonium  omnium  cl  singulorum  praemissoru m , rogatus 
pariter  et  requisitus. 

i rebitet  de  la  prori  nee  de  Liege , regittn  de  ratte.ienne 
cathcdrate  de  S'-l.ambrrl , »**  1 13 , foi.  38  verto 


CXXXYI. 

in.ll  11  BULLA  EXECUTORIA  SESSESTIAE  PAULI  II,  DE  DISFOSITIOXE  OUSIUI  OFFICIOII  V PEO 
EPISCOPO  LEODIESSI  10A1UIE  DE  HORSE  , DATA  DIC  1*  MIVEVBRIS  1504. 


Julius  episcopus,  servus  servorum  Dei.  Dilectis  filiis  Coloniensis , S.  Petri 
Lovauiensis  ac  S.  (judqlae  Urinellensis.  Leodiensis  et  Cameracensis  dioecesis, 
ecclesiarum  decanis,  salutem  et  a post  ol  icam  benedictionem.  Humilibus  sup- 
plicum  votis  libenter  annuimus,  eaque  favoribus  prosequimur  opportunis. 
Exhibita  siquidem  nobis  nuper  pro  parte  venerabilis  fratris  nostri  Joannis 
episcopi  petitio  quae  continebat , quod  cum  olim  e\  dura  gravissimarum  dis- 
cordiarum et  dissidiorum  commotione  inter  bonae  memoriae  Ludovicum . 
episcopum  Leodicnsem  dum  in  humanis  ageret,  et  adhuc  electus  esset  Leo- 
diensis cx  una,  et  dilectos  filios  magistros  civium , scabiuos , burghimagistros , 
rectores,  juratos  et  communitatem  civitatis  Leodiensis,  et  universitates  oppido- 
rum de  Tongris  et  de  Sancto  Trudone  patriae  Leodiensis , nccnou  Loscaslri , 
Hasselt , Beringhcn  , F.ycfc  , Stoeckbem  , firce , llecrck  et  liilsen  comitatus 
Lossensis , et  aliorum  locorum  ipsorum  adjacentes  aliosque  omni»  et  singulos 
iu  hoc  consortes  ex  altera  partibus,  super  quibusdam  juribus,  jurisdictio- 
nibus et  aliis  tunc  expressis,  orta  materia  quaestionis,  et  successive  scandala 
subsecuta  . civitasque  Leodiensis  ac  alia  oppida  et  loca  hujusmodi  propterea 
primo  ordinaria  , et  deinde  apostolica  auctoritatibus  ecclesiastico  interdicto 
supposita , et  tandem  ab  illo  quod  aliquamdiu  observatum  fuerat,  ad  eamdem 
sedem  appellatum  fuisset,  et  felicis  recordationis  Pius  papa  II.  praedecessor 
noster  bonae  memoriae,  Petrum,  Tirasonenscm  electum,  et  Sancti  Sixti  pres- 
byterum cardinalem,  tunc  causarum  apostolici  palatii  auditorem , ad  partes 
illas  pro  hujusmodi  litibus,  quaestionibus  ac  scandalis  sedandis  et  componcn- 
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dis  sub  certo  modo  et  forma  nuntium  suum  destinaverat;  ipseque  Petrus, 
cardinalis,  tunc  auditur  et  nuntius,  postquam  super  quibusdam  attentatis 
sententiam  promulgaverat , legitimo  super  Itis  habito  processu  ac  terminis 
omnibus  qui  conservari  consueverunt  servatis,  cum  partes  ad  concordiam 
reducere  aliquamdiu  tentasset.  sed  humano  generis  inimico  turbante,  suum 
in  ea  parte  propositum  perficere  non  valens,  dicto  Pio  praedecessore  univer- 
sae carnis  viam  ingresso,  piae  memoriae  Paulo  pa|>a  secundo,  etinin  praede- 
cessori nostro  processum  . causam , jura  et  rationes  ambarum  partium  justa 
suam  commissionem  fideliter  rei  ulisset , idem  Paulus  praedecessor  noster 
post  nonnullorum  terminorum  de  mandato  ejus  etiam  peremptorie  assigna- 
tionem , ad  ulteriora  in  hujusmodi  causa  rite  procedens,  de  consensu  fratrum 
suorum  cardinalium  per  suam  quam  in  scriptis  tulit  definitivam  sententiam  , 
inter  alia  verum  et  plenum  dominium,  elc.  *.  Et  couderanavit,  prout  in  Iit— 
teris  ejusdem  Pauli  praedecessoris  inde  confectis  dicitur  plenius  contineri.  Cum 
antea  sicut  eadem  petitio  subjungebat  dictus  Joannes.  episcopus,  dubitet  ne 
magistri  civium,  scabini,  burgi  magistri , rectores,  jurati,  communitates  cl  alii 
litis  consortes  praefatae,  velint  reverenter  parere , et  de  contentis  in  ea  debite 
satisfacere,  prout  tenentur,  pro  parte  istius  Joannis  episcopi  nobis,  qui  dicto 
Paulo  praedecessore,  sicut  Domino  placuit,  ab  hac  luce  substracto,  fuimus  di- 
vina favente  elemenlia  ad  apicem  sui  apostolalus  assumpti,  fuit  humiliter  suppli- 
catum . ut  ei  super  hoc  dcoporluno  remedio  providere  dignaremur.  Nos  ita- 
que ad  quos  spectat  sententias  praedecessorum  nostrorum  debite  exccutioni 
demandari  et  illas  firmiter  observari  facere,  hujusmodi  supplicationibus  in- 
clinati , discretioni  vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  vos  vel 
duo  aut  unus  vestrum , postquam  de  litteris  et  sententia  hujusmodi  vobis  legi- 
time constiterit,  per  vos  vel  alium  seu  alios  sententiam  ac  litteras  hujusmodi , 
uhi  et  quando  expedire  videretis  , aulhnrilate  nostra  solemniler  publicantes 
et  debitae  execulioni  demandantes,  facialis  ipsum  Joannetn,  et  pro  tempore 
existentem  episcopum  Leodiensem  , jurisdictionibus,  imperiis,  institutionibus 
et  aliis  praemissis  dictae  ecclesiae  adjudicatis , ut  praefertur  juxta  praefatarum 
litterarum  et  sententiae  dicti  Pauli  praedecessoris  tenorem,  pacifice  frui  et 
gaudere,  ac  nnmia  et  singula  in  dicta  sententia  contenta  firmiter  observari , 
non  permittentes  eumdem  Johanncm . et  pro  tempore  existentem  episcopum 
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Leodiensem  ac  ejus  officialem  super  illis  per  magistros  civium . scabinos , bur- 
ginmgislros  , rectores , juratos , communitates,  et  eorum  litis  consortes  prae- 
dictos, aut  aliquot  ex  eis  quomodolibet  impediri  vel  molestari  : et  insuper 
legitimis  super  bis  nos  habendis  servatis  processibus  eos  toties  quoties  expe- 
diret, aggravare  curetis,  contradictores  per  censuram  ecclesiasticam  appella- 
tione postposita  compescendo,  invocato  ad  hoc,  si  opus  fuerit,  auxilio  brachii 
secularis , non  obstantibus  recolendae  memoriae  Bonifacii  papae  octavi  simi- 
liter praedecessoris  nostri,  qua  iulcr  alia  cavetur  ne  quis  extra  suam  civitatem, 
vel  dioecesi  tu  in  certis  casibus  exceptis,  et  illis  ultra  unam  dietam  a fine 
suae  dioecesis  ad  judicium  evocetur  : seu  ne  judices  a sede  praedicta  deputati 
extra  civitatem,  aut  alii  vel  aliis  vices  suas  committere  praesumant,  dum- 
modo ultra  duas  dietas  aliquis  aulhoritate  praesentium  non  trahatur  cum  aliis 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis  contrariis  quibuscumque ; aut 
si  magistris  civium,  scabinis,  burgi  magistris,  rectoribus,  juratis,  communitati  et 
aliis  litis  consortibus  praefatis,  vel  quibusvis  aliis  communiter  vel  divisim  ab 
eadem  sit  sede  indultum,  quod  interdici,  suspendi  vel  excommunicari,  aut 
extra  certa  loca  ad  judicium  evocari  non  possunt  per  litteras  apostolicas,  uou 
facientes  plenam  et  expressam  ac  de  verbo  ad  verbum  de  induito  hujusmodi 
mentionem.  Datum  Hornae  apud  sanctum  Petrum,  anno  incarnationis  domi- 
nicae millesimo  quingentesimo  quarto,  kalendis  novenibris,  pontificatus 
nostri  anno  primo. 

,V5.  de  Wachtendonek,  de  lu  bibiioth  royale.  de  BrurtUet. 
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avioenient,  20  octobrc  1450,  p.  420.  — Mcntion  qui 
est  Taite  de  ce*  lettres,  p.  677.  — 11  demande  aui 
vehet  in»  de  Liege  qu’iD  reodent  record  sur  ses  droiu 
et  prirogalites  . p.  440.  — II  est  prisenl  4 la  rrmise 
de  ce|  acte.  p.  400.  Ses  dilFcrend*  avec  la  Citi , 4 
causc  dc*  liberti*  ct  fraDrbise»  du  pays . 1459 , p.  7. 

- II  se  laisse  cireonvrnir  par  te*  ennemis  du  elerge . 
p.  201.  — II  aecorde  an  eon*eilde  la  commune  la  ju- 
ridiction  sur  le*  ecelisiastiqucs . p.  202.  — II  s’aper- 
$oit  dc  son  ctmir  et  idforft  en  vain  d’arrAler le  nui. 
ibid.  — Causc»  de  son  irritation  contrc  |«*  LiAgeoi». 
p.  130.  — II  »*adrrs»e  4 Louis  XI  pour  asoir  m media - 
tion.  1461 , p.  140.—  II  se  rvlire  4 IJuy,  pui*4  Mae*- 
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Irida , ibid.  ct  p.  SOS.  — II  est  appcle  a Liege  par  son 
rhapitre  el  on  lui  adressc  de*  plainlrs  oontre  ses  ofii- 
ciers  de  justice.  14»»l , p.  10.  — II  prolecto  qu*il 
a ignore  Ic*  exce»  de  tes  procurror» . 1461 . p.  II. 

— II  conveni  a «e  qu‘on  lea  cile  devanl  les  echenoi 
pour  r<i|M>udrt’  dc  leur  conduilc.  ibid.  — II  5’efforee 
de  corriger.  par  le  raovcn  des  maitrr s et  des  cthrvin» . 
le*  exee»  du  clrrgt*.  mai*  il  n 'y  parvirnl  pas.  1461, 
p.  13.  — II  cile  i Tanneau  du  palaia  un  graod  nom- 
bre  d'bal>itaal«  du  pays  de  Looi . 1461 . p.  13.  — II 
pari  jM>ur  Malinos,  alin  d'aceompagncr  Louis  \I  qui 
ailait  prrndre  pos>i">*n»n  de  la  cnurunitc  de  K rance  , 
ibul.  — II  revieut  i Liige , p.  15.  - II  lance  Finler- 
dil  coutrc  ses  sujeU  i rmstigation  des  procureurs, 
ibid.  el  484.  — Deputes  rnvoy es  vers  lui . 4 Maline» , 
pour  qu’il  veuille  Irver  Pmlerdit.  1461  . p.  15.  — II 
exige  des  Liigeoit . k Ia  diele  de  Macstrirlit.  unc 
amende  de  1 00.000  llorin»  d‘or  ei  le  rappcl  de  tous  k* 
bauuis,  1463,  p.  14.  — 11  ordooor  de  transforer  4 
Macstricht  la  cottr  el  le  cltapilre  d«  Liege,  1463. 
p.  15.  — II  ecril  au  rhapitre  ri  au\  cglises  socondair-es 
pour  qtfils  se  coofortnenl  a rei  onire,  ibid.  — II  n« 
* eu  t pas  consentiri  la  k»oc de ('interdii . 1465.  p.  16. 

— II  revient  de  Alaestricbt  A Licgt,  1465,  p.  17.  — 
II  *’dev«  de  nonveaux  confliU  eotre  lui  cl  la  Cit6, 
ibid.  — II  se  rcud  a II  uy . i Maosiricbi , 4 Caringhen. 
ibid.—  Le  rhapitre  lui  onvoie  une  depuiation  a Maes- 
triolil  pour  savotr  a'it  a une  nouvclle  dispouse  du  saiot 
liege  relati  vernent  i son  ordinatiori . 1465  , p.  16.  — 
Sa  reponse,  ibid.  — II  refuse  de  reatrer  i l.iege  avant 
que  le  jugcmrui  suit  porte  aur  aes  differenti»  avec  la 
Cile.  1404,  p.  II*.  — II  •*  rend  de  M— Ifidtli 
Druxelle».  1465.  p.  35.  — Le  doyen  de  Liege  va  te 
supplicr  de  revenir  dans  la  Citi,  ibid.  — Les  Ilutora 
Ic  aollicitent  eg  .dement . ibid.  — II  se  renJ  i Htiy. 
ibid.  — II  j r*\*oit  le  sous-diacouat . ibid.  — II  iScfit 
aux  Liegeoia  des  lettre*  suppliantcs  lor»  dc  relcriion 
de  Mare  dc  Rade.  1465,  p.  31.  — II  est  mande  4 
Druxelle* . 1405 , p.  50.  — II  refuse  de  voir  le  clrrgt 
liegeois.  ibid.  — Scs  lettre*  pour  la  IransUtion  des 
egbsct  el  rhapitre  de  Liege  dans  la  ville  de  Louvain . 
1465,  p.  533.  — A utre  picee  du  metne,  relative  A 
cctte  translatura  , 1406,  p.  568.  — Aulre  picee  aur 
le  miae  aujet,  p.  570.  — F.tahli  A lliiy,  il  indique 
une  dicte  pour  conclurc  la  paix  , 1166 , p.  56.  — De- 
vant  recevoir  la  prclrise  k Buy,  il  appelle  lou*  ceux 
qui  lui  ont  prt  le  serment , 1 400 . p.  58.  — II  est  sacri 
4vwjue . p.  157.—  II  se  rend  A Bruxcllrs,  1 460.  p.  44. 
— II  reloume  i Buy  el  il  y convoque  son  cbapitrc. 
ibid.  — Les  cglises  aecondaires  l'jf  reudent,  ibid.  — 


II  est  engagl  par  sca  mjets  k revenir  k Liege , ibid.— 
Lettre  d’acconl  de  ce  pnncc  avec  le  derge  de  Liege , 
1466,  p.  550.  — Lettre  d'absolution  acrordec  au 
mi-me,  p.  556.  — Sommcaquc  Charles  de  Bourgognr 
condamue  le»  Lilgcois  i lui  parer,  p.  155.  — ||  cn- 
gage  k derge  dc  Liege  k venir  k rejoindre . 1 4437  , 
p.  46.  — Son  sejour  a Iluy , pp.  55  cl  103.  — Sa  fuitr 
aprtrs  la  prise  de  la  ville  par  les  Liegeois , ibid.  cl 
p.  307.  — II  retient a Liege.  p.  53.  — II  panJonnc 
aux  Liegeois . ibid.  - 11  rcyoil  dea  reproebea  du  due 
au  sujet  dc  la  Iev6e  du  Iribul , 1467 , p.  55.  — II 
chante  sa  premiere  messe,  en  presence  du  legat . k 
S‘*Lamberl . p.  57.  — II  porte  It*  saint  sacreroeut  k la 
procesftion  , 1466,  p.  57.  — II  obtient  1’adbesiun  d’un 
grani  uonihrc  dVcclcsiastiques  aux  proposiliont  «le 
Uumbcrcourt.  1466,  p.  56.  — II  va  jusqu’au  pout 
d’Ainemiur  au  devanl  du  legat,  ibid.  — II  refuse  au 
legal  la  grAce  des  coukuvriuicrs.  1468 . p.  58.  — II 
informe  le  duc  Charles  de  l etat  des  esprils  j Liege  et 
lui  drmande  secours.  M68.pp.  172  cl  210.  — II  fait 
une  treve  auc  ses  sqjcU . ibid.  — II  quitlc  Liege  el  sc 
rctire  k Maestriclit . pp.  173  ct  316.  — II  se  livre  aux 
plaiiirs  dans  celte  ville,  ibid.  — II  va  A Tougrts  avec 
lekgat  ct  lea  capitaincs  liourguignons,  pp.  50.  210 
«l  248.— Les  Licgeois  rebelles  ayanl  pri*  Tongres . il 
essaie  de  se  sauver  ct  se  cacbe  dans  1’^glise  de  >otre- 
Dame , p.  21 1 . — II  eat  dcrouvt  rt  cl  ka  rebelles  vito- 
nent  implorer  leur  grAce  , ibid.  — II  demande  4 «e 
rendre  a quelquc  cbcvalicr,  «k  peur  dc  toiobcr  entre 
ks  maius  dc  la  populace,  pp.  50,  175  ct  312.  — II 
est  ramenti  k l.iegc  par  les  incrontrnls  . pp.  56,  174 . 
313  el  240.  Le  bruil  de  sa  mori . puis  relui  de  sa 
caplivile,  arrive  au  duc  Charles,  pp.  215 ct  210.  — 
Sondiscours  au  peu  ple  convoque  au  palaia,  p.  250,— 

A 1’arrivdc  du  duc  Cbarka  il  te  rCfugic  k S^Lambert. 
p.  231-  — Contine»  prdtend  qu’il  sVvada  dc  Lkge. 
ibid.  — Lea  rcbeUcs  consenlt-iil  k le  ddlivrcr  k condi- 
lion  qu‘il  vcuille  alkr  implorer  le  duc  Cltaric»  ct  le  roi 
de  France  pour  eux . pp,  175  cl  210,— II  acccptc.  afin 
dc  sortir  dc  kurs  main* , p.  210.  — II  essaie  cn  vain 
d'apai«*T  k duc  Charles,  pp.  50  et  210.  — II  va  au- 
dcvanl  du  roi  ct  du  due  apris  la  prise  de  Lit-ge.  p.  335. 
— 11  s'inlcr|HMc  rulrc  Krederic  dc  Wiubem  ct  les 
eglises  de  Liege.  pour  tes  souatrairc  aux  cxactions  ou 
k rincendic.  1468,  p.  65. — II  assiste  a la  soumission 
dc*  Ganlois  par  le  due  Charles.  1460,  p.  65.  — II 
dounc  au  duc  Charles  rinfiodaliou  de  Cile  dc  la  Cit<  dc 
Liege , p.  570.  — Lui  acconk  unc  rcnle  siir  toutc 
maison  qui  sera  bAtie  A Liege,  dans  la  ilesbayeet  le 
marqiiisal  de  Francbimont,  p.  583.  — Lui  donne 
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pour  30  an*  le»  profil*  du  lonlieu  sous  Icponl  de»  ar- 
che*.  p.  588.  — II  promet  de  fairc  ratifHT,  parle  papc 
toutr*  les  conccssions  faites  au  duc  Charte* . p.  594. 

— II  rwirnt  dc  Huv  A Liege,  1470.  p.  04.  — Le* 
«‘gli»r»  |e  pricnt  dc  resideri  Lilgc  , ibid,—  II  se  rcud 
i Macstriclit.  p.  05.  — Sa  letlre  a tu  rreercurs  dc* 
gabelles  cn  faveur  dc*  drapiers  dc  Tongrcs.  1470, 
p.  059.  — Pavement  i lui  fait  lur  Ia  recette  dc*  ga- 
bclle*  du  pav»  de  Urge.  1470 , p.  055,  not.  1 . — 11 
(ait  dire  des  messes  pour  Ic  succe*  d<  i armes  du  duc 
de  Bourgognc  fonltt  les  Francais,  1471.  p.  00.  — II 
dine  4 S'  -Jarque*  avee  Ic  noutcl  abbe  Conrard  Dumou- 
Itn . 1472.  p.  08. -II  se  rrtirc  A Huv.  1472,  p 69. 

— Le»  brifpodl  qui  ravageaieot  le  pays  de  Namur 
pminrnt  Ia  fuite  4 »on  approcln*.  ibid.  — Son  decrct 
contre  le  pricur  cl  le  couvrni  des  canneliles  *lr  Liege 
qui  refusa  ient  llubcrt  Leonardi  pour  recleur,  p.  610. 

— Conlirine  le*  privileges  du  dergd  de  Lilgc,  1470 . 
p.  017.  — II  *'opjH»M!  au  relour  de*  banni».  1477, 
p.  75.  — II  lait  Ia  paix  avrc  Guillaumc  dc  Ia  Marck, 
ibid.— II  pertnet  le  retour  des  haoni*.  ibid.— II  en  fait 
d&apitcr  quelqucs-uns . ibid. — Assiste  an  mariage  de 
Ia  duehessc  Mario,  p 70.— Se*  lettre*  du  transport  dc 
Ia  terre  de  Frarie bimont  4 GuillauiDcd'Arenberg.  1 477, 
p.  056.  — II  emoic  une  arabassade  4 Loui*  XI  pour 
qu’il  respecte  Ia  neutralill  du  paj  s de  Lilge , 1478  , 
p.  77.—  II  *a  en  Gucldre  avee  Guillaumc  d^rcnberg, 
1478 , p.  77.  — II  relinit  4 Curinghen  malade , ibid. 

— II  renlrc  4 Lilge , ibid.  — II  se  derlarc  partisan  de 
Ia  nculralilc  drvanl  Ic*  Atatsdu  pays,  ibid.  — II  con- 
firme  et  augmente  les  privilege*  dc  Flgltse  de  Lilge , 

1 180  , p.  077.  — Sa  dedaration  pour  Ic*  drapiers  de 
Versier* , p.  682.  — II  dcclare  Guillaumc  de  la  Marck 
son  ennetni . 1 480 , p.  79.  — It  de  mande  au*  elata  du 
pajr*  de*  garde*  du  corp* . ibid.  — II  exige  des  llutois 
qu’ils signent  te»  leltrr*d'al!iancrcontreles  Ia  Marck, 

1 480 . p.  79.  — II  fait  proclamer  Ia  defense  d*assister 
Cuillaumc  d‘Arenberget  se*  complices.  I 480,  p.  084. 

— Fait  proclamer  le  bannWsemcnl  de  Guillaume 
«TArtnberg  et  Ia  coufiscation  de  se»  binis. p.  085. — 
II  arrourt  4 Lirge  pour  repr imer  une  seditioo  des  houil- 
leurs.  1481,  p.  80.  — II  fait  d&apitcr  deux  artisan* 
le  jeudi-samt . ibid.  — licite  4 1’anneau  du  palai* 
qurlqiic*  babitanls  de  Hassdt , ibid.  — II  drmande  cn 
lirabant  de*  iccour*  contre  Giiiitanme  de  Ia  Marck  , 
1182.  p.  81.  — II  rourt  dlfeodre  Huy , ibid.  — II 
vient  a Liege  organiser  la  defense,  p.  82.  — II 
marehe  au  devant  dc  se*  ennetni* , ibid.  — II  c«t  tui 
mislrablcmcnt , ibid.  — Ver*  latius  surla  mori  de  et 
priucr . p.  555.  — Xlentiou  qui  cn  est  faite  en  diter» 


acte* , pp.  725  et  741 . — Son  corp*  est  exposl  publi- 
qurnmit  4 S'-I.ambrrt . 1482.  p.  84.  — Fui* rntrrrl, 
ibid.  — Manteau  donne  par  Jean  dc  Horne  pour  etre 
piare  m r*a  lombe.  suivant  la  coulutne.  l48t,  p.769. 
— Differendi  rclatif§4  sa  mori , regie* parle  traile  de 
Doncbery.  1 402 . p.  852. 

Bouryrois  (Jean)  du  Nont . rem  place  Liberi  comme  suf- 
fragant de  Litfge . 1505.  p.  120.  4 la  note. 

Souryoyne  (Agne*  de).  rpousc  de  Charles  de  Bourbon  et 
mere  dc  lYvfquc  dc  Liege , Loui* , p.  6. 

Bourgognt  (Antoine.  bitat J de),  *'embart|tic  au  port  de 
FEcIuse  pour  Ia  Terre-Sainte.  1404,  p.  20.  — II 
revicnl  dc  la  Terre- Sainle.  pag.  363.  — 11  excite 
le  duc  contrc  les  Liegeois,  ibid.  — Sa  conduitr-  an 
combat  devant  S'-Trond.  p.  308.  — Prisonnier  en 
Lorraine  , p.  371 . — II  est  capitaioe  de  l’un  des  corp* 
d’armcc  du  comte  dc  Charolois , 1405.  p.  187.  — II 
est  cnvo\e  par  le  duc  contre  les  Lilgeois , 1 468 . 
p.  217.  — II  fait  partie  de  la  troisieme  anner  du  dnc 
au  siege  de  Lirfge . p.  222. 

Bounjotjne  (Cbarle*  de),  comte  dc  CharoJoi» . fait  |>artie 
dc  la  ligur  du  bien  public , 1465,  p.  187.  — II  »e  rend 
aux  fronticre*  dMrtoia  et  de  Picardie , aver  une  armer, 
ibid.  — I)  commande  tin  de»  qualrv  corp*  d'arm6e , 
ibkl.  — II  entre  en  France,  ibid.  — £logcde  sa  bra- 
soure  4 Monllblry.  p.  188.— Avantagequ'il y obtient. 
ibid.  — II  tert  de  parrain  4 Profani  d’unc  femrae  dc 
Monllherv.  p.  189.—  II  »e dirige  ver*  Thales,  apri*  la 
bataillc  de  Montlhery.  ibid.— Uva  ensuite A Ftampr*. 
p.  190.  — II  y trouie  la  vaisselle  d'argcnt  du  roi . 
ibid.—  II  rcnconlrc.  4 Elampc»,  les  princet  »r»  allii*, 
ibid.  — II  met  le  silge  devant  Pari* . ibid.  — Sa  dou- 
Icur  4 laniortd'|»abclic  de  bourbon,  *a  femine,  p.  191. 

— II  fait  la  paix  avee  Ic  roi , ibid.  — II  oblinit  du  roi 
lexpulsion  dcsCroy  eide  lenr*  adberrnts.  ibid.—  II  est 
occupe  Ala  gnerre contre  la  Francc  lorsdes  premit  res 
hostililcsdraLilgtoisronlrcle  Brabant,  ibid. , p.  204. 

— Apre»  la  paix  dc  Conflans , il  marehe  *er*  le  pay»  de 
Lidge  cl  s‘arrilc  4 Tirleraonl.  ibid  ..pp.  152  et  193. — 
II  met  le  pav*  4 fcu  et  4 sang . p.  204. — A *on  retour 
de  France , ei  lorsque  les  Liegeois  avaient  dljl  signi 
la  paix  deS'-Trond.  il  »*avancc  avee son  armer  contre 
les  Tongroisqui  rcfusaienl  d’v  souscrire,  1406.  p.ol . 

— II  s’arretc  prea  dc  Heis  4 Vecthmale , ibid.  — II  rr- 
yoit . dans  sa  tente , le*  euvoj  e»  de  Liege  ct  leur  roon- 
tre  le*  fortes  de  son  armer , ibid.  — II  lenr  promet  La 
grAce  du  duc  son  perc , et  leur  en  donne  meme  des 
lettre*  ex  presses,  p.  32.  — Le  comte  de  S'-Pol  inter- 
cede auprrsdc  lui  cn  faveur  des  Liegeois.  1405,  p.  152. 

— Dures  condiliont  qu’il  leur  fait , p.  153.—  Le*  Lil- 
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geoi»  ne  le*  acceptant  pas . il  s’avance  jusqu’4  Wellen. 
ibid.  — Lc*  Liegeois  se  decident  cnfin  4 sousorire  A 
toni  par  lr*  consciis  de  Bare  Suriet . 1 4041 . pp.  1.33, 
134  ct  19  i — Charles  Ic*  rrroit  avec  bontc . 
p.  154.  — II  fait  Ia  paix  avec  Ic*  l.irgrois , pp.  154 
et  205.  — II  csl  rrconnu , ainsi  que  son  pene , le  duc 
Philippe.  comme  mambourprrpetucl  de  Lilge,  pp.  153 
et  203.  — II  rclourne  ii  Bruirllr* . pp.  134  et  205.  — 
II  va  aux  rronliere«d’Artoii  pendant  presque  toni  l*cll 
de  1400  . apnVt  Ia  paix  de  Lilgc.  p.205.—  II  apprcnd 
le*  insulte*  de*  Dinantais  contrc  lui . et  il  jure  de  *’en 
venger.  pp.  148,  805  et  800.  — Nouvelle  r«-»»llc<lrs 
Liegeois  pendant  qu*il  e*t  en  Fraoce.  p.  149.  — II 
tnarchr  coolrr  Dinant  et  Ia  dctruit  de  fond  eu  comhlr, 
pp.  41 . 159 , 194  et  200.  — II  *e  dirige  rontre  le* 
Lilgeois.  p 100.  — II  envoie  ii  Lilge  un  heraut 
d'arim'4.  p.  41.  — II  dnnandr  aux  habitant*  de  gar- 
der  le  traitl  de  S'-Troncl  et  de  recounaitrc  Icur  Iv eque, 
ibid.  — lt  exige  de*  otage* . p.  J GO.  — II  leur  ferit  dc 
rdichor  Jean  Carpcntier.  niaitrc  de  Dinant . p.  161. 

— Se»  pre|taralif»  rontre  eu*  . p.  100  — I.e*  Liegeois 
«'aranrent  contrc  Charles.  ducdtede  RutUuetd'Othey , 
pour  le  rombattre . p.  42.—  II*  se  dfeident  4 olgoder 
4 Olev  et  4 demander  merci . pp,  42  et  200.  — Con- 
dition*  de  erue  paix  . par  laqudlc  Charles  drvait  et  re 
a>otip  et  diHrnsrnr  du  pays  de  Lilge.  p 42.  II 
rctourne  4 Bruxrllc*.  p.  2i)8.  — Il  prend  1'adrnini»* 
tration  dc*  etat*  de  son  pere , p.  194.  — II  assiste  4 
*«*  dernier*  uiomenU  a Itruge* . p.  195.  — II  envoie 
de*  amba*vadeurs  4 Liege.  1407,  p.  47.—  II  apprend 
le  nouvrau  soulevrraent  de*  Liegeois  et  Ia  prise  «le 
Huy . pp.  51 , 102et207.  — Nooveanx  preparatils 
rontre  Liege.  p.  103.  — II  n*feoutc  Ic*  priere*  de 
pertonne , et  mmace  merae  Louit  XI , ibid.  — II  en- 
vahit  lout  le  pars  de  Liege , pp.  190 et  206.  — II  met 
le  siege  devant  S’-Trond.  pp.  52 et  242.  — Lr*  Lil- 
geni»  et  le»  Tnngroi*  conduit*  par  Rae*  de  Heer*  r cu- 
lent *’oppo*rr  4 *a  marrbc  , il  le*  met  en  luite  4 Bruv 
tbem.  pp.  52,  100. 207  et  212.—  II  preud  Reringhrn. 
Borrhloen . et  continue  le  silge  de  S'.Trond  . ou  il 
envoie dcux  hfeatits d*armes  pour  quVIle  lui  ouvrc  ses 
porte* . pp.  42  . 197  rt  207.  — Devastation  de  eettc 
ville,  pp.  104  et  242.  — II  aeronlc  merci  aux  habi- 
tant* . pp.  197ct  198.—  Exce*  commi*  par  *e*  loldat.* 
dans  le  eouvent  det  rdigieutc*  auguslinrsdr  S’-Trond, 
pp.  104  et  105.  — II  fait  celebrer,  dans  le*  cglises  «le 
Louvain . Ia  victoirr  de*  troupe*  a Brustliem  . p.  100. 

— II  *’avance  ver*  Tongre* , dont  Ic*  habitant*  lui 
envoient  demander  merci . p.  198.—  Pui*  il  »a  metire 
le  siege  devant  Liege  avee  son  annfe  vicloricuse. 


pp.  55,  199  cl  208.  — Le*  Lu-gcois  demandent  dc 
nonvrau  Ia  paix  a Bolsav.  et  il  Ia  lenr  arcorde , ibid. 

— Dure* condition*.  ibid.  et  512.—  II  vient  4 S’-I.au 
rent . p.  54.  — II  entre  dan*  Lilge  parS1'  Marguerite, 
pp.  54,  108 , 542  et  358. — Rappcl  des  exilis , p.  54. 

— Sommespayfe* au  duc . ibid,—  11  reproehe  4 Louis 
«le  Bourbon  sascvlrite  en  ver*  le*  Iglises.  pour  Ia  levfe 
dn  tribut.  p.  55.  — farrate  quitte  le  pays  de  Lilgc. 
ibid.  — I.e  duc  prrnd  des  olages.  ibid.  — II  *e  rrnd 
4 Huy.  ibid.  — II  laisse  Hunilx  riourt  4 Lilgr  romme 
gouvmit  ur  en  *<ra  nnm . p.  208,  Lc  ligat  Onupbre 
va  lui  demander  «1‘adoucir  Irironditioiitqinl  a faite* 
aux  Liegeoi*,  p.  216.  — II  «'obtient  rien,  ibid.  — 
II  rappellr  llumberrourt  au  grand  rontrniemrnt  de* 
Liegeois , ibid.  — Son  mariage  avec  BJargueritr 
d*Yorck . 1 408  . p.  58  . 208 , 900  . 240  et  574 . II 
part  aiissitOl  apre* . avec  une  anner . pour  eombattre 
Louis  XI . pp.  170  ct  209.  — II  fait  alliance  avec  |r$ 
duc*  de  Bret.vgne  et  de  Bcrry.  p.  170.  — Il  apprend  le 
reiour  des  proserit*  dans  Ia  ville  dc  Liege  . p.  559. 

II  envoie  «le*  troupe*  au  *ecour*«le  Loui*  «le  Bourbon  . 
pp.  210  ct  559.  — II  est  campi  4 P«;roiine , pp.  212 
«•1  5G5.  — II  rcfoil  Ia  visite  de  Louis  XI . qui  vonlait 
voir  son  camp  incognito,  p.  211.  — II le  r^oitavec 
Ic»  plus  grand*  bonneur*  et  lui  «Inone  4 souprr  dans 
son  camp.  p.  215.  — II  signe  Ia  paix , pp.  209  . 213 
ct  500.  — II  coramunic  avec  le  roi . p.  215.  — On  lui 
porle  Ia  nouvelle  que  lr*  Licgrois  te  sont  souleves  de 
nouveati , pp.  209  et  305.  — Louis  de  Bourbon  lui 
demandr  serours  , p.  210. — M«  rurr*  de  Charles  con- 
trr  lr*  Lilgeois.  ibid.  — LVvcquc  ayant  Ile  pri*  4 
Tongrr*.  le  liruit  dc  sa  m«»rt  **  fepand  et  augraente 
Ia  colere  de  Charles . p.  215.  - On  assure  4 ce  prince 
que  les  Liegeois  sc  soni  soulcvls  4 rinstigalion  du  roi 
de  F rance,  p.  216.  — On  lui  montre,  pourprcuve  . 
unelcttrc  raunie  du  sceau  royal,  ibid. — II  te  rrnd 
aupresdu  roi.  ibid.  — Reproclies  qu'il  lui  adressc  . 
ibid. — II  ferit  4 Louis  de  Bourbon  pour  qu'il  ne  traite 
pa*  avec  ses  sujets . p.  248.  II  inediti'  Ia  ruine  dc 
Liege.  p.  174.  — Son  opimen  »ur  les caute* des  trou- 
blcs  dc  co  pay s , p.  250.  — II  marclie  contrc  les  Lil- 
grois  arer.  Louis  XI.  pp.  59,  217,  251,  305.  — II 
entre  4 Tongrcs.  p.  251.  — II  loge  4 Vallys  avec 
Louis  XI , p.  218.  — II  est  supplie  par  ce  dernier  en 
faveurdr*  Lilgrois,  p.  219.  — II  refuse,  ibid.  — II 
montre  au  roi  une  lellre  «1'outrage*  que  Ic*  Lilgeoi* 
lui  adressiuit.  ibid.  — II  rampe  rlevant  Ia  ville  dc 
Licgo  avec  Loui*  XI,  pp,  00.  170  et  234.  — II  *c 
dispose  4 Tattaquer  «Iu  cdte  de  S^-Walburge.  p.  59. 

— Dangcrs  qu’il  courl . dans  la  nuit  ou  les  Liegeois 
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all-aqurnt  son  camp.  pp.  00  et  235.  • ~ II  est  irriti  de 
Fandacr dos  1-it'i'fois  qui  «ont  venus  Fatlaqucr  jusque 
dans  sa  tente.  p.  Sil.  — II  jure,  par  SMJeorgc , de 
prendre  Ia  «ille  d'as»aul  et  de  Ia  detruire.  ibid.  et  177. 

— II  divise  ses  troupes  en  trois  armer*  , ibid.  — II 
attaque  Liege  et  Ia  prend  . pp  1 77.  254 . 36G  et  381 . 

— ]|  en  ire  dans  Liegc  avee  Louis  XI,  p.  257.  — 
Atrocitc* qu’y  rumine!  son  armer,  ibid.  — Nombreux 
delatis . ibid.  — II  est  impiloyablc  cuvers  In  vaioru* , 
p.  01 . — II  eo  ire  a picd  dans  Fdgiift  de  S'-Lambert , 
p 223.  — * II  la  prrnd  sons  sa  protcction,  ibid.—  Fait 
planter  sim  dlendard  dans  la  nef  dr  Fcglise,  p.  224. 

— Met  Fdpce  A la  tuain  pourcbassor  les  brigaod»  qui 
ladevastaient,  ibid. — Loge  au  palaisepiwopal.  ibid. 

— II  visite  Liegc  avec  le  roi  et  |e  comte  de  S*-Pol , 
p 224. — II  ordonne  aux  rdigieuses.  anx  frinmes 
bonnetes . aux  vicillards  et  aux  enfants  dc  rbercher  un 
asilo  bors  de  Liege , ibid.  — II  fait  buller  Ic  quartier 
dXIulre- Mense,  p.  2 25.  — Nomine  le  seigneur  do 
Witth.  ui  gouierneur  du  pays,  ibid.  — II  se  rend  A 
Maestrirht  avee  son  armee,  ibid.— II  vcttl  fairc  trans- 
porter, i Maestrubt  le  eorps  de  S-Lambcrt.  1408. 
p.  02.  — Un  tniradrFcn  empeebe.  ibid.  — II  y re- 
Rooce  , ibtd.  — II  fait  deeapiter  Amcl  de  Yclroux  , 
bourgouslre  dc  Liege,  p.  223.  — Veut  punir  Aii  des 
accour*  quVIle  a «Innuet  aux  LilgcoU , p.  220.  — 
Rcroil  a Maestricht  des  deputes  de  celte  ville.  227. 

— Conditions  qu'il  leur  fait,  ibid.  — II  fait  grice 
aux  habitant»  d*Aix . ibid.  — II  marrbo  vers  le  piys 
de  Frambiiuuut , ibid.  Donor  ordre  4 Wiltbem  de 
tnettre  lout  A feu  < t A sang  dans  le  pays  dc  Liegc , 
ibid.  — II  sYmparc  do  la  terre  de  Franrbimoot . ex- 
crtquou  y commet.  p.  228.  — llpour*uit  les  Lie- 
geois  jusque  dam  les  bois . pp.  220  et  382.  — 11  sc 
rend  a Huy . p.  220.  — Ecoule  les  plaiutes  dc  la  cora- 
tesse  de  BlancLenliem  conlrc  Farcite»  eque  de  Co- 
logne.  itud.  — S'adrrsse  A ce  dernier  pour  obtenir 
justice,  ibid.  — II  met  1«  legat  Onuphrc  en  capli- 
vite  A ViUordc.  p.  231 . — II  rend  la  libro  possrsvion 
dc  lenrs  luens  aux  vglisrs  transferres  na  guri  e a Lou- 
vain . p.  574.  — Rcjoit  Finfeodation  de  File  de  la  Cite 
de  Lidge,  p.  570.  — II  re^oit  uncrentr  sur  les  mai- 
sons  qui  seront  bAtirs  A Favetur,  p.  65  et  585.  — II  a 
le  prolit  du  tonlieu  sons  1«  Ponl-des-Arcbcs . p.  588. 

— II  donne  a Louis  de  Boitrhon  quittancr  dc  400,000 
florias,  moyennant  le  transpnrt  du  lonliru  susdit, 
p.  500.  Perinei  aui  personor»  des  eglises  de  venir 
habiter  dans  File  de  la  Citii,  p.  592.  — Scs  Ic  lires  tou- 
cbant  la  contributio»  drsmite*  A lui  dues,  p.  505.  — 
Mandentem  pour  coiitraindre  ceux  dc  Peclt , de  Lum- 


men  et  de  firercnbroel.  A paver  les  rrntes  et  ga  belle*, 
14G9 . p.  597.  - II  soumet  les  Cantois revoltes,  p.  05. 

— Sora  me  les  Liegeoisdetcnir  leurs  proutesM**,  1470, 
p.  05.  — II  envoie  det  romniisaaire*  pour  «letruire  les 
murs  de  la  Citd , p.  63.  — II  en  envoie  d'autrcs  pour 
lever  la  laille,  ibid.  — II  va  dc  S' -Orner  A Uesdin, 
p.  00.  — II  envoie  une  statue  de  S,-Oeorge  A lYglise 
de  S'-Lambcrt,  1471,  p.  06.  — II  arrusc  Louis  XI 
iFavoir  empoisonne  son  frerc.  Ic  duc  de  tiuyenne, 
1472,  p.  00.—-  II  cnvabit  la  Gueldre  ; il  prrnd  Venloo, 
Kimcgue  ct  huremonde  , 1475,  p.  70.  — II  va  A Aix 
pour  avoir  uoe  cnlrrvuc  avec  Fetnperrur,  ibid.  — II  le 
rencontre  A Trcves . ibid.  — II  deraande  A Ft-mpmnr 
d«'  potit  oir  sc  fairc  courouner  roi  de  Fourgogne.  p.  70. 

— II  traite  avee  Farrlievlqur  de  Colognn.  ibid.  — II 
ra  fairc  Ic  sh*jjc dc  Nny  ts.  1 474 . p.  71 . — II  signe  une 
treve  avec  le  roi  Louis  XI,  1475 , p.  72.  — II  a une 
entrevue  avec  le  roi  d'Angletcrre,  ibid.  — II  atlaquc 
Manet , ibid.  — Sa  luite  eontre  le»  Soissei.  ibtd.  — II 
met  des  tailles  vrxatoircs  sur  le  pays  de  Liege  , ibid. 

— II  ordonne  qu‘on  dcmolisso  les  forlitications  de 
Lidge,  de  Tongres  et  de  Uasselt.  1470,  p.  72.  — Sa 
inori,  1477,  pp.  75.  371. 

Bourgoyne  (David  dc).  eveque  d’Cl reclit.  Procttiui 
lance  par  lui  conlrc  les  la  Marck  en  fjteur  dc  Jcan 
de  Uorne,  en  vertu  des  leltres  apostoliques  du  pape 
Innarent , suriant  ea  ecqui  roncernait  le  pay ement  de 
la  |tension  de  Jaeques  «le  Ooy , 1488 , p.  854. 

Bonrgognr  (Isabelle  de),  femme  de  Pbihppc-le-Bon  , 
son  corps  portcA  Dijoo,  p.  195. 

Bourgogtu  (Jean  duc  de),  1408 , pp.  514  et  316.  — Sa 
trntrurc  conlrc  les  Licgeoitest  abolie,  1417,  p.  502. 

Bourgogne,  (le  marcebat  de),  en  1 tu8 . p.  500.  — Est 
cnvoy  e par  le  duc  conlrc  les  Lidgeois,  1468,  p.  217. 

— Fait  partic  dc  la  troUicme  armee  du  duc  au  si^gc 
de  Liege.  p.  222.  — Conduit  Farmec ju»qu'aux  por- 
tes de  Li^ge  , p.  255. 

Bourgogne  (Alarie  dc)  renonce  aux  droits  attribues  A 
son  pere  dans  Ic  pays  dc  Liifgr,  1470,  p.  023.— Elie 
restitue  aux  Licgcois  Ic»  prit deges  que  Icur  avait  en- 
Icvcs  son  pere.  1477,  p.  74.  — Ellelpouse  Maximi- 
lien.  p.  70.  — Sa  mori,  1482.  p.  85. 

Buunjogne  ‘Philippe,  duc  de),  ses  inslances  pour  obtenir 
la  resignation  «le  Jean  de  Hc  t nsbergb , p.  5.  — II  de- 
mande  FcttYhe  dc  Liegc  pour  Lout»  dc  Ikturbon . 
p.  571.  — II  assiege  Deventrr  en  1450.  p.  0.  — II 
traite  avec  les  babitants  de  rette  ville,  p.  7.  — II  en- 
voic  des  antbassadeurs  a Liege  pour  apaiscr  les  diffe- 
reuds  eleves  entre  Fdveque  et  la  cild en  1 450 * p.  8. — 
II  envoie  du  deputes  a la  dicte  de  Maestricht . 1462. 
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p.  14.  — Il>  m rclirrnt  avant  k terme , A cauR*  ile  la 
maladie  ilu  duc  , ibid.  — II  lait  comtruire  un  clii- 
teau  a Gorcuin , 1463,  p.  19.  (Ic  M$.  porU*  par  errcur 
dux  Carolut).  — II  ikrit  aut  Lirigcots  pour  «|u'il&  ce- 
dent aux  vtetix  de  Icur  princv . el  il  Ira  menaee  de 
venir  A son  sccours . pag.  17. — Sc  tnonlrc  dis- 
posri  A traitrr  avec  Ic  rui  de  F rance  au  sujt  l de  la  Pi- 
cardic.  ibid.  , p.  10.-11  obticui  du  pape  de*  bullita 
pour  lever  dr»  ditor»  dcstinrie*  A U gticrre  coolrclrs 
Ture».  1464,  p.  10.  — Son  projtl  de  croisade, 
p.  562.  — Lr»  trouble»  de  Lirige  y meUent  obstack . 
p.  863.  — II  sert  de  mediateur  «utre  l«»  rors  de 
F rance  et  d*Angklerre  , ibid. , p.  21.  — II  envoic  l’d- 
veque  de  Tournav  ver*  k*  Lirigcoi*.  pp.  14  et  141. 

— II  reeoit  de  ce»  deroirrs  uoe  letlie  d«  drifi  , p.  143. 

— II  tarbe  de  k»  rappeler  a leun  devoir*.  p.  403. — 
La  vieillcssc  Pcmpechedc  toarcbcr  eootre  cux.  p.  204. 

— II  orditooc  des  capitaincs  d'arme»,  4 la  nouvelk 
de  Finvassoa  de»  LirigeoUdan»  NtcUIl,  p.  102*204. 

— II  charge  Ic  duc  de  Cli  ve»  de  toarcbcr  cootre  les 
Lirigcoi».  p.  1-40.  — Particularitri»  »ur  tou  expridi* 
tioo  conlrc  les  Lirigcoi»  , p.  238.  — II  (ait  bilir  une 
cbapelle  i OlervItK:  eo  Cbonneur  de  la  \ ierge.  apri» le 
massaert-  de»  pay  sao*  de  Wclko  , 1406,  p.  52.  — Le 
peuplcy  va  cn  prkrinage,  ibid.  — II  arcneilk  arcc 
clemeuce  uncdrputaliou  lirigcoisc.  ibid..  p.  38,— Let- 
Irc  par  laquclk  il  ordonue  maiokvric  dc  la  xaiste  des 
bieti»  du  ckrgri  de  Lirige  coela»  e»  daos  ses  ritals . 
pag  513.  — Sun  srijour  A Buuvig«e*(un  ebroni- 
queur  dit  au  chAtrau  de  >atmir)  pendant  Ic  sac  dc 
Itiuant,  pp.  40,  130,  104  , 230  , 300  , 370.  — Sa 
mort,  1407,  pp.  48,  162,  105,200.240.  370.— 
Son  corps  portri  i Dijun , p.  105.  — Sc»  cutrailk»  i 
S'-Donat  de  Brnges . ibid.  — Sr»  obseque»  »out  crilri- 
brries  a Lirige . 1408,  p.  57.  — Lc*  Lirigcoi»  kigncot 
de  jeter  soo  itoc  daos  le»  fournaises  de  1'eufer. 
p.  105. 

Bourguignons , knrs  drisordro  daos  Ic  firabaot.  Ic 
Uainaut  et  k Natnuroi»,  p.  152.—  II»  se  plaignenl  de 
n*ritrc  pa»  payri»,  ibid.  IU  «nlrcnt  dasxaul  dan» 
Lirige , 1408  . p.  222.  — 11»  mas&acrcot  ks  cito»  cos  . 
p.  223.  — IU  pillcnt  le»  riglises  et  k»  inonaslrire* , 
ibid.— IU  vculcut  en lever  la  cbasse  desaiot  Lambcrt , 
ibid.  — IU  comme ttcnl  tou»  Ic»  pltugrand»  exce» , 
pp.  224 , 237 , 238 , 450. 

Bottrlar  (Antoinc) , assiste  4 la  dicte  provoqurie  par 
Jacques  dc  Cray  . 1180.  p.  842. 

fiovrUt  (Andre),  conu-iller  dc  la  citri  de  Lirige,  prriscot 
aux  nrigociation»  dc  Macstricbt , 1485,  p.  805. 

BoumonciUe  (bngucrrand  de) , 1408 , p.  315. 


Bours (Yuilace  dc),  1408,  p.  314. 

fioussut  (iean  de) , metnbre  de  Fetat  noble  de  Lirige  , 
consciit  a la  paix  dc  Dumlicry , 1402,  p.  850. 

Boutsut  ( Lancelot  de) . metnbre  dc  Fetat  ooblc  dc 
Lirige,  consciit  a la  |>aix  de  Ikjmlury,  1402,  p.  830. 

JiouttulU  (Jcan  de),  1408,  p.  307.  — Se»  voyages. 
ibid. 

Bocerie  (Jcan  dc  la) , cbevalier  prriteot  A Facte  de  pro- 
tcslation  touchaot  k rrilablissrmcnt  dc»  maitre*  de  la 
citri.  1477.  p.  657. — Prcicotaux  ucgociationsde  Macs- 
tricbt, 1485,  p.  803.  — Maitre  de  Lirige,  1480, 
p.  841.  — Metnbre  dc  Frilat  noble  dc  Lirige , consciit 
A la  paix  de  Doncbery , 1494,  p.  859. 

Bouviyncs  , Ic»  habitant»  prrnneal  k»  pierrr»  de  Di- 
oaot  pour  fortificr  kur  ville,  p.  370.  — Dicte  tcour 
dans  cetle  vilk,  1474 . p.  70. 

Brabtinfvns  (k»)  cn» abissent  k pays  dc  Lirige  et  de 
Lcki».  1465.  p.  28.  — 11*  assirigrnt  Ciney . 1467  . 
p.  51.  — IU  passcot  la  Gerre  ets'accagent  la  lics- 
baye , 1482 , p.  84.  — IU  VMMHOl  devant  Lirige  et 
sont  rejiousse*,  1482.  ibid.  — II»  sont  cbawrisdc 
Landrn  par  Guillaumc  dc  la  Marck,  ibid.  — IU  at- 
taquent  k chAtrau  dcUollognc,  1483.  p.  80.  — IU 
ra vagent  la  Iktbayc  ju*qu‘A  la  Mcusc  , p.  88. — 11»  sc 
disposent  A faire  Ic  sirige  de  Lirige , ibid. 

Brubant  (peiisiouoaircsde),  ubbgafion  des  riglises  dc 
Lirige  mver»  cux  , 1487,  p.  840. 

Brabant . rcccnscmrnl  griuriral  fait  daos  ce  durhe . 
1404,  p.  20. 

Braine  nr rupee  par  Ic»  Franrais , 1471  , p.  06. 

Braili  (Picrrc) , ricoutctu  dc  Macstricbt , trimoin  d’un 
octc,  1484  , p.  761. 

Bramlebaury  (Frederic,  marquis  dc).  ritablit  une  treve 
entre  Jcan  Dc  Horae  e.t  le»  La  Marck . 1488,  p.  830. 
— Arigocic la  paix,  p.  831 . 

flratulcboury  (GcHacht  dc) , prescut  A Doncbrry  pour 
la  paix  dc  Lirige,  1402,  p.  853. 

Brantty  {port  A) , p.  308. 

Bratteriet,  etc.  Art.  rclatif  A ce  comracrce  ainsi  qu"a 
la  vetite  des  grain»,  dans  k rtcord  de  1438 , p.  444 . 

Brrck  (Ucnri).  complice  d«  Dalbyn.— Sa  condamna- 
tioo  , p.  580. 

Brtuin  (G erani  de)  assiste  A la  dicte  provoqurie  par 
Jacqucs  d«  Croy  . 1489,  p.  843. 

Bretagne  (k  duc  dc)  fait  partie  de  la  ligue  du  bien  pu- 
blic , p.  101.  — 11  vient  A Ltampcs  au  devant  dc 
Charles  dc  Rourgogne,  p.  100. 

Broechusen  (Jcan  dc) , pp.  555 , 557. 

Bracquet  (Gillcs) , assiste  A la  dicte  provoqurie  par  Jac- 
ques  de  Cray , 1480 , p.  842. 
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.'Iron  {J«an  le) . «1«  Jemmrppe . awiste  i U dicte  provo- 
quee  par  Jacqucs  de  Cray  , 1489  . p.  811 

Bronckhortt  Ili irman  dc)  ct  de  llaiu-ubourg  , convont 
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ques  dc  Croj,  1489 , p.  843. 

Clnequkr  (Tbiry  de),  dii  de  tfaleve,  membre  du  tribu- 
ual  particulier  pour  Ics  infractions  A U paix  de 
Donchery  . 1493,  p.  836. 

CloeUenen  (Jean) , oliicicr  coodamni  en  1 461 , p.  503. 

Cloestenere  (Jean) , timoin  d‘un  acte  . p.  693. 

Cioeslrnc  (Jean),  proctireur  tivcol  dc  Tarcbidiacredr  llcs- 
baye,  presenl  A la  lecture  d'une  protesUUoo  de  1'ico- 
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lilrc  de  Liegc  contre  JaequesdeOoy  , 1481).  p.  844. 
note  1. 

Clopper  (M*  Nicolai) , cbanoine  de  Tournay . pr£sent  4 
1'adtnission  de  Louis  dc  Bourbon  comme  elu  de  Licgr, 
p.  413.  — Fait  certa  iras  reserves  sur  les  poiats  pro- 
|>os8*  par  1«  rhapilre , p.  4 1 7. 

Clugny  (Ferri  de) , Iveque  de  Tournay  . Cardinal  de 
S'-Clcmcnt . (1483 , p.  91.  — II  travailka  Ia  divition 
du  pavs  de  l.iege  endeux  6vech4t,  ibid.  —II  ineurt  a 
Romc . ibid. 

Clugny  (Guillaume  de) . prolonotaire  aposloliqur.  — II 
vient  4 Lilgcfaircdes  propositioni  dc  la  part  du  comte 
Charles , 1466,  p.  43.  — II  menaee  les  Liqjcoisde  la 
part  du  duc  Charles . 1 470 . p.  65.  — Scs  vexalions 
envers  les  Lkgeoi» , 1471 , p.  00. 

Cluppel  Selagerniiy).  Noni  donn^aux  hommrs  soulevcs 
contre  les  procumirs.  Alibi  soci£t4de  Ribauds,  1401, 
pp.  0 , et  50| . — Letir  costume  , p.  9. 

Coelen  (Josse  de) , S'  de  Duras . mrmbrr  de  T4tat  noble . 
present  4 Pacte  de  protcstalion  louchant  le  retablis- 
sement  des  maitrrs  de  la  cit4 . p.  037. 

Coelen» oen  (Pivrcj , cbanoine  de  S'-D«ii)l.-  -Violcncct 
exercto  contre  lui  par  les  de  Horne,  p.  785. 

Coe  Inum  t (le  chitcau  de) . est  retabli  par  les  la  Marck  . 
1488,  p.  07.— Jcandc  Horne  s"en  empare , 1489, 

p.  101. 

Coen  (Hcnri) . maitre  <lc  Li£ge,  p.  391 . 

Coir  (Jean  de),  Sr  de  Ramcyoule.  4clievin  de  Lilgc  . 
signo  le  record  de  1458  , donn4  4 la  requete  de  Lonis 
de  Bourbon . pi  400.  — En  signe  un  autrt  donne  a la 
requete  de  la  cild , p.  483. 

Colchon  Angitur  (Jean) . p.  428. 

Colen  (Guillaume  de) . membrr  dc  Petat  noble  de  Liege, 
consent  4 la  paix  de  Doncherr , 1 499 . p.  859. 

Colli t (Jean  dej . odicier  condanme  en  1401  , p.  503. 

Cologne  (ks  bourgractlrcs  dc  celte  ville),  viennent  en 
deputation  a Liege  aupres  de  Jean  de  Horne  . 1499, 
p.  1 15.  — Puteoli  qtfils  lui  oflrent , ibid.— Sedition 
contre  le  magislrat  de  celte  ville,  1513,  p.  138, — 
Ex&ulion  de  roupables  , ibid. 

Cologne.  (Parcheteque  de) , se»  deputes  4 la  dicte  de 
Maesirirht,  1403,  p.  13.  — I)  vient  visiter  les  Lid- 
geois  au  siege  dc  Rcydc  . 1464 , p.  31 . 

£o/opn*(Hermann,  irciievequedr),negocich  paixentre 
les  la  Marck  et  Jean  de  Horne , 1490,  p.  840,  852.  — 
Arbitro touchantla  surprisede  Tongrvs,  1494, p.  874. 

Cologne  (Robert.  arrlievequc  de) , accuse  du  mcartre  du 
comte  dc  Rbnckenbum  , p.  229. 

Cologne  (Gillrs  de) . assiste  i la  dicte  provoquie  par  Jac- 
ques  dc  Croy,  1489  . p.  842. 


Cologne  (Jean  de) , chaooioe , presrnt  4 une  protesta- 
tion  du  chapilre  dc  S'-Latnbcrl  contre  Pioterdit  de 
Lilgc , p.  098. 

Cologne  (Wautdet  de) , sergent  cbargdde  faire  les  pro- 
clamalioos  au  perron  de  Liege,  1486.  pp.  813  et  sui- 
v antes. 

Comite  (10  juin  1456),  p.  6.  — lien  parsit  une  peu 
avaritia  prise  de  Li£ge,  1408,  p.  370. 

Comite,  1472,  p.  68. 

6’ommccA  ( Alcvandre  dc),  cbevalicr  d'Eco*se , 1408 
p.  308. 

Committairet  de  la  cild  de  Li£ge.  — Limites  dc  Icur 
pouvoir  rdativement  au  maycur  dc  Li#ge , p.  437. 

Commi ttairrs  des  8tats  du  payi  dc  Li£ge  envoyes  5 
Aix  pour  negocier  avec  les  ambassadeurs  de  Maxi- 
milien,  page  711.  — Rclation  dc  leur  voyage, 
ibid. 

Complainte  dc  Dinant,  en  vers  francais  .p.  553.  — De 
la  citi  de  Lilge , en  vers  fran^ai»  . p.  325. 

Condiet  (le  S'  de) , 1 408  , p.  509. 

Condef  (bilard  de),  frerc  du  $'  de  llametes,  ikcapitc  a 
Brugcs . p.  371. 

Condroi  (le)  est  ravag<  par  le»  I.idgeois,  1465.  p.  28. 

Conflant  (chitcau  de) , appartcnanl  4 Pbilippc-Ie-Bon , 
p.  190. 

Confreriet  licrnciee» , p.  200. 

Contributions . Discussioni  entre  le»  prelats  et  les  cha- 
pitres  pour  leur  |iaycineut , 1473 , p.  G9. 

Coperdraet  iMotliias).  pretre.  pr&ent  a la  lecture  d’uni* 
protestation  de  P&ol4tre  de  Li*ge  contre  Jacque*  de 
Croy , 1 489 . p.  844 , note  1 . 

Coppe-d'Or  (la),  maison  appartcnanl  4 Watbicr  I)a- 
tfavn,  p.  428. 

Copi/  (Philippe) , depute  de  S‘-Trond  ponr  les  n4go- 
ciatioos  avec  le  duc  de  Bourgogne,  p.  530. 

Corbetier  (Costan  k) , assiste  4 la  dicte  provoqule  par 
Jacqucs  de  Croy  , 1489,  p.  842. 

Corbetier  (Servais  le).  assiste  4 ia  diete  provoquie  par 
Jacqucs  de  Croy,  1489  . p.  843. 

Corbion  (llauduin  de) , temoin  d’un  acte , p.  684. 

Corne  (Jean  de  U).  ccbcvin  de  Liegc,  temoin  iPnn 
acte  du  cbapiirc  en  1450,  p.  413. 

Comillon  (raont) . tbeitre  de  1'cntrevtic  du  ligat  avec 
JesLiigeob.p.  345. 

CoronmniW  (Jean  de),abbd  dc  S'-Jarque*.  »on  4kc- 
tion,  1506,  p.  123.  — Est  confirmo  par  Peveqnc 
F.rard  , 1507,  ibid.  — Fail  la  consccration  dc  Teglise 
des  frerr»  de  Jerusalcm , ibid. 

6'orstcarem  (ArnouUl  de),  Sr  de  Nyel , maitre  d’hdtH  de 
Louts  de  Dourbou , assiste  4 son  entr^e  4 Liegc  . 
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p.  418.  — Membro  ile  Pilat  noble , presrnt  4 Paete 
dcprolntalion  Inurbani  Ic  relabi  i isement  ile*  maitres 
de  Ij  citi , p.  637. 

(bUMIMI  (Jacqurs  ile) , ihanoinr  dc  Liege  . caulion 
dc  Bobert  de  Ia  Marrk  . lors  de  Ia  collation  dc  i.t  pre- 
hende , 1483,  p.714.  — Placa rd  alfiibe  A «a  porte, 
1 487.  p.  822. — Diptile  ile  Ia  citi  4 Donclirr^.  1492 . 
p.  §58. 

Comearetn  {Jean  dc) . S'  de  LandilUe*.  membre  de  Petat 
noble  dc  Liigc , conunl  4 Ia  paix  de  Doncbcrjr,  1 492, 

p.  KTifl. 

Vortvearrm  (Raes  dc) . membre  de  Pilat  noble  de  Liege. 
ronscnl  4 Ia  paix  de  Donrhir  v . 1492.  p.  859. 

Corfiimrem  (Waller  dc) . matlrc  de  Ia  cite,  arcompagne 
Jcan  dc  Horne  lors  de  son  intronisation  , 1484 . 
p.  767.  — Assiste  4 Ia  diete  protoquie  par  Jarqucs 
de  Croj,  1 489  , p.  84 1 . — Ccrliftc  Ia  protesiaiion 
faile  c onire  redernier . p.  844.  — Membri:  du  tribu- 
nal particulirr  qui  devait  juger  les  infractioni  4 Ia 
paix  de  Bonrherj  , 1492,  p.  856. 

fJonuarem  (Watier  ou  Wanrk  ile),  arcbidiacrc  d’Ar- 
denne  , hit  pritrr  serrarnt  a Jcan  dc  Lvsura  , repre- 
sentant  de  Louis  dr  Dourbon  lors  dc  son  ilerlion , 
p.  415.  --  Prisent  & son  inuallation,  p.  419. — 
Grand  scrllcur , preseot  4 Tacte  de  rccord  donne  4 Ia 
rcqiu-tc  de  la  citi  eu  1458 , p.  482. 

Cortwarcmme  (Waltcr  dc).  chanoinc,  proteste  contre 
Tmtcrdit  de  la  ville  de  Liege,  avant  Pclcrtion  dc  Jcan 
dc  la  Marrk,  p.  698.  — Drpulc  des  dtats  a Aix. 
pour  nrgocicr  avee  les  envojis  dc  Naximilico  . 
1483  . p.  710.  — Co» fere  unc  prebende  4 Koberl  dc 
la  Marck . ibid. , p.  714 — 11  assilte  Jcan  de  Horne 
4 son  intronisation  . 148-4,  p.  768. 

Cortenbach  (Jcan  dc) . sinirbal  de  llilsen . p.  583. 

Cortenbach  (Jcan  ile) . membre  «Ic  Pilat  noble  de  Liege. 
conM-nt  a la  paix  de  Doncberv  . 1492  . p.  859. 

Cortenbach  (.....).  delenii  au  chAleau  dc  Longnc 
par  Jeannot , Ic  Irftard.  - Arlicle  du  Iraiti  de  paix 
rclalif  4 lui . 1418) , p.  849. 

Cortenltach  (Nicolai) . matlrc  ilVilcl  dc  Jcan  dc  Uorne . 
est  fait  pritonnicr  par  In  La  Marck  . I $88  , p.  97. 

Cortenbach  (M'  Picrre  dc).  chanoiuc . privent  4 la  com- 
parotion  du  procurror  dc  Jcan  de  Horne  . devant  Ic 
ehapiire.  1484  , p.  763. 

Cortenbach  (Picrrc  dc),  prevdt  dc  No  ire- Da  uie  dc  Ton- 
gres . chanoinc  et  icellcur  dc  Liege . procurcur  de 
Jcan  dc  Horne,  remet  4 Da» id  dc  Dourgogne  des 
Irttm  apoitoliqucs  contre  b-s  la  Marck  , 1488, 
p.  854. 

Corlh  ic*cm  (cglise  dc) , brulcc  , 1490.  p.  105. 


Cotta  in  dc  Frfm,  complicc  des  Dathvn.  Sa  condam  - 
nation , p.  589. 

Coitenl  ( Jcan).  complicc  des  Dalbyn.  — Sa  condamnation. 
p.  389. 

C-ottebrunc , srignenr  de  Ckaleau-Viliaio,  1408.  p.  313. 

Coulruvrinirrt , vojr.  Ferte- Tente. 

Coully , vojr.  Crully. 

Cour  (Jean  dc).  DSJtw  de  Jlalrm , «‘-labii  par  Philippc- 
le-Bon.  p.  151.  — II  bnile  les  cnvirons  dc  Hcrck  . 
ibid. 

CourceUu  (Jean  de).  1408 . p,  312. 

Courcout  (Jcan),  complicc  des  Dathvn.  — Sa  condamna- 
iion  . p.  389. 

Courtejamble  (Jarqucs  de).  1408,  p.  500. 

Courtevain  (Bauilouin).  abbide  Hocn.  conscnl  au  iraiti 
dc  Doacbnjr,  1492.  p.  800. 

Couttaux.  Defense  faile  par  Ic  duc  Charles,  aux  Liigeois. 
ile  porter  de  gramls  coulcaux  poiutus , p.  290. 

Conventi  et  eglitei  (Uste  des),  des  ptj  s dc  Liege  et  de 
Loo*  impotes  en  1470.  p.  654. 

CoMt-m.  Portes  ct  muraillcs  de  celte  ville  delruim. 
1408,  p.  323.  note. 

Courin  (Woulicr  de),  membre  dc  Petat  noble  dc  Litgc . 
ronsent  4 la  paix  de  Doncberv,  1492,  p.  859. 

Covereur (Jtm  le).  dc  Dinanl , e*t  arcusi  d'avoir  excite 
ses  compatriotn  contre  Liege,  p.  502. 

Crnn  (Antoine  de).  1408.  p.  310. 

Crehain  (Gcrard  dc).  fil»  de  George,  p.  429.  — Exicu- 
leor  testa  menta  in:  de  Walbier  Dathvn,  p.  453. 

Crettigneet  (Jacqurs  de),  maitre  de  la  dii  dc  Liege, 
prescntauxiiegociationsdeMaeitricbi.  1485,  pp.  805. 
806  el  808. 

Crexhant  (Kiutacbede)  assiste  4 la  dicte  provoquic  par 
Jacqurs  de  Cro}',  1489.  p.  842. 

Cmincrt  etablis  4 Dinanl.  1 498.  p.  1 14. 

Croiifm , de  Liigc,  vexes  par  Benollon , 1471  . p.  67. 

Croix  (eglisc  dc  S*7),  obtient  un  debi  pour  paver  a Be- 
notton , ibid. 

Croix  sanglantet  apparaiuent  sur  In  velements,  etc. , 
1501.  p.  1 10.  — Ferit  «Ic  Libcrt.  suffragant  dc  Liege. 
4 re  sujet , ibid.,  note. 

Cromnte , serritairc  de  Maximilicn  , 1484 . p.  743. 

Crouy  (le  srigneurde),  1408,  p.  315. 

Croy  (Ic  sirede),  sa  midiaUon  entre  le  roi  Louis  XI  et 
le  comte  de  Charolais.  p.  191.  — Son  expulsion  du 
rojraumc,  4 la  demande  dc  ce  detuier.  ibid.  — II  est 
accusA  d'avoir  brouillc  Charles  avee  son  )>erc  . ibid. 

Croy  ( Jacqurs  de),  du  de  I.i4ge . 1 482 , p.  85.  — S*cf- 
forre  dobti-nir  que  le  siege  episropal  soit  tranlferd  en 
Brabanl . 1 483  , p.  01 . — II  ccde  sci  droits  4 Jean  dc 
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Horne  . movrnnant  «ne  pcosion , p.  85.  — Sout  pre- 
lette  <1?  non-pav e racnt  de  u prnsion.  il  vieot  A Licgc. 
1488.  p.  98.  — II  publie  ('cxcommunication  <lc  Jean 
«le  Horne,  ibid.  — II  ■‘intUllc  en  qualile  d*cveque  de 
Liege,  ibid.  — Le  oiautais  «ut  «lea  revenu*  du  «lo- 
nuiue  eat  cau*c  «|Ue  oette  prnsion.  de  1.500  llorin» 
d’or.  n’e*t  pa*  pa*  ee  par  Jean  d«  Horne . p.  835.  — 
Krglrtneni  «1»  pape  Iii  nocent . a <xt  egard.  p.  836.— 
Jacque*  de  Croy  provoque  une  diete  k Li ege . 1489. 
p.  MI.  — On  protrite  contre lui . ibid.  — Autro  pro- 
(ntalion , p.  844 . note  I . — II  ne  vcut  pa*  enleodre 
parier  de  pai*,  1490.  p.  103.—  II  quitle  Li4ge. 
p.  104.—  II  revk-nt  i Liege , ibid.  — 11  iotroduil  dani 
Ia  ville  Robrri  «le  Ia  Marck . p.  105.  — II  est  are  uve 
de  Ia  diietle,  1491  . p.  106.  — 11  quilte  Liege  avec 
Iri  Fraudati . p.  108.  — II  e*t  poursui*  i par  le  peuple. 
ibid.  — II  vient  A Liege  pour  rerunllir  |a  succession 
de  J«*an  de  Horne.  1505,  p.  121.  — II  quilte  Liege 
aprr»  relrction  d‘hranl  de  Ia  Marck  . ibid. 

froy(licbcl  de).  srignrur  de  Scmpv.  present  au*  n^rgo- 
ciation*  de  Maesirichl . 1 485 . p.  800. 

Cntlhj  ou  Cauli  y (Olivier  de),  1408.  p.  513. 

Culen  (Guillaume  Van  der),  clere,  prevent  a Ia  lecture 
d'lM  protesLitioo  de  1‘ccolktre  de  Li4ge  contre  Jac- 
ques  de  Crojr,  1 489 . p.  814  . note  I . 

Cusa  ;l<- Cardinal  Nirolaide).  Sa  roort . 1404  . p.  91. 

Cumim  iie»  <lr)  1*408.  p.510. 

Cynty { Godefroid de)  apftellcau  pape  ct  k l'archev£qutf 
de  Cologne . de  Ia  conduitc  «le  Jpjii  «le  Horne , 1485  . 
p.776  Senteneedr  Jean  de  Hortw  contre  lui.  p.  786. 

Cyney  (Jean  de),  teutoiu  d'uo  actc . 1483 . p.  71 0. 

Daete  ( Art . «Iit  van  drn).  raentinnne  au  testament  de 
Watbier  Dalhyn.  p.  429. 

Daelhem  (terre  de)  inceodide  par  le»  Lidgeott,  p.  974. 

Daelhem  cvt  pris  par  let  l.kgeoi*.  1 405 , p.  147. 

Dolfin{  Guillaume)  pr4*cnt  k un  acte  de  Jean  de  Horne, 
1480.  p.  811. 

Daneart  (Jean),  crbevindc  Liege.  *igne  le  rerord  dound 
a larcqurlede  Louisrie  Bourbon.  I458.p  400.  — En 
«igne  un  autre  demae  i Ia  reqiktr  de  Ia  Cit4.  p.  489. 

Damietle  <tour  de) . au  cbatean  de  Huy  ; on  y rn Tenne 
Ic*  cnvoves  Liegroi*  pria  i Valencicnnes , 1483, 
p.  780  . note  1. 

Dommariin  (le  comte  de)  entre  dans  Ia  ligue  du  bien 
public.  1405.  p.  199. 

fhmrmtirck  (l«;  frere  dn  roi  «le).  140H  . p.  307. 

Dannea  f Ktienoe  ) assiste  k Ia  diete  provoquee  par  Jac- 
que*  ile  Crov,  1 489,  p.  849. 

Danuftt  ( Jean ) aiviitc  k Ia  dicte  provoquee  par  Jacques 
de  Croj.  ibid. 


Dary  (Jean),  abbd  de  , conveni  an  traite  de 

Donchcry,  1492,  p.  800.  — Soo  avaricc , 1503, 
p.  1 18.  — Sa  mori . ibid.  " 

Dalhyn  (Agne*.  fille  de  Watbier).  «qtouvc  de  Jean  dc 
Soye.  — Lqi  que  lui  fait  son  pere,  p.  497. 

Dalhyn  (Guillaume) . pere  de  Watbier  Dalhyn. — Sa 
coodanmation  . 1433.  p.  389.  — Metae  fonder  pour 
le  repo*  de  ton  dme,  p.  428. 

Dalhyn  (Jean).  liU  «k?  Watbier.  — Lcg*  q»»e  lui  fait  son 
pere.  p.  497. — E*ecutrur  testamen  lairv  de  Walhk-r. 
p.  453. 

Dalhyn  (Watbier).  tnandemrnt  de  Tofficial de JJdgi  con- 
tre lui.  p.  583.  — Sarondanination,  1 433. p.  389.  — 
Drlail*  de*  critne*  doni  lui  et  sc*  complices  etairni  ac- 
cuses. ibid.  et  seqq.  — Aulres  details,  p.  592. 
l.empereur  couTirme  va  condamnatiou.  p.  398.  II 
adrrtkc  une  vuppliquv  i Loui*  de  Bonrbon . pour  lui 
ct  tcv  complices,  p.  493.  - Detnaodc  de  d^fercr  k Ia 
juvlicc  du  duc  de  Bourgogne.  ibid.  — Son  leiLamrnl. 
p 426.—  Dcscription  de  wo  4cu**on.  p.  454,  note  1 . 
— Son  Ipitapbe.  ibid. 

Dalhyn.  Enqurle  CaitekLidge,  touchant  reutquiataieiil 
rv^u  le*  bien*  ronfiaqutk  aus  Datbyn  . 1403.  p.  18 

Dtbileurs  de  Commeree  *ont  jogds  par  les  maitres  el 
le  conseil  «1«  Liege.  — Artiele  d'uu  de*  record  rebtil 
k eu* , 1458.  p.  451 . 

Deguitemenlt.  Defense  d'allcr  Ia  nuit  avee  un  deguife- 
nu-nt . 1480,  p.  831. 

Detpierre  (Gillc).  «loyen  dc  S*'-Cforx.  --  Violentes  eier- 
c4es  contre  lui  partes  «le  Horne,  1484,  p.  785- 

/fetu? ( N icolas) cit  sacre  abbe  deS^-Huberl,  1475,  p.72. 

Denit  (Eglisede  S1)  k Lkge,  k*s  grainsy  sont  sanis  par 
Benotton , 1 471 , p.  67. 

Denirhe  ( Renier.  dit  Rennekin ) assiste  k Ia  diete  pro- 
voquev  par  Jact|ue4  «le  Cray , 1489,  p.  841 . 

Deputes  de  Krance , «le  lirabant  et  dc  Guridre.  viennent 
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ForUninc  (Gaillaume  dc),  meoiltn*  dc  letat  noble  de 
Liige . conarnt  4 b pai*  de  Poorbci  t . 1 192.  p.  850. 

FonUmailhe  ou  Fontegneal  (Dat id  de),  temoin  d‘un 
actedu  cbapitre.  1481 . pp.  766  et  7t»0. — Preseul  au 
proce**  terbal  du  cbapitre . pour  la  leveede  1'interdit , 
148«.  p.  810. 

FonUnay  • Pierre  de).  1408,  p.  310. 

Foretlhiert  (Jean  le),de  Frotiaout , complire  dc»  Da- 
iby  n.  — Sa  roadamnatioo  . p.  389. 

Forit  (k  scigncur  dc).  prisoonierde  Robert  de  la  Marek 
4 S:-Trond . p.  870.  — Promcsse  de  rauron  qu’il  lui 
fait  |HMir  nbtrilir  »a  libcrld,  ilsid.  «um|iagaoii  de 
cjptivitr  «le  Fabbe  dc  S'-Trond , p.  877. 

Foryeron»  (Ict),  de  Liige  refuseat  de  Irataillcr.  1463  . 
p.  22.  — Looduits  par  Raes  de  lieera.  njarcbentcon- 
treles  Maesirichtuts,  1465,  p.  30. 

Fatus.  Portriet  inurailles  de  relte  t ille  det  ruite*,  1408. 
p.  3*3.  note.— Oecupce  par  le*  Franrais , 1471 . p.  66. 

Fotuux  (Jean  de).  1408  . p.  31 1. 

Fournaiut  etablies  publiquemcnt  par  les  rebelles  dans 
le*  sillrsdu paysde  Liege . et  ou  iis  feignaient  de  jcter 
F4me  dc  IMnlippe-lr-Bon  . p.  105. 

Foyt  (Jean  dc),  maiire  de  Dinam  . est  accusc  d'cxciu- 
tiona  contre  Lktfe,  14<>6,  p.  562. 

Fmckot , «le  Monlegun* . assiste  a iadirte  protoquee  par 
Jarqucs  «Ic  Cray,  1489,  p.  84*. 

Fraiun  (Cobrat).  complire  de»  Dathvn.  Sa  condam- 
nation , p.  389 

Fnittn  (lou) ),  complice  dea  Dalbtu.  - Sa  condam- 
nalion , p.  380. 
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Franpait  (Ics)  rmah  issent  1«  Hainaut , iis  vont  jusqu'a 
Floreffe,  1471  . p,  06.  — 11«  portent  la  guerre  en 
FLamlre,  1477,  p.  76.  — IU  sVmparent  deSMhaer, 
ibnl. 

france.  F.vpoir  des  Licgeois  dant  les  secours  de  ce  paya, 
1407.  p.  300. 

t ranet  (les  armet  det  peinte*  «nr  des  tabb-aux  dc  bois, 
*©nt  misra  au  dessus  de  rbaque  porte  dc  Ia  ville  de 
Liegc . 1488,  p.  99. 

France  (Jean  de).  I40M.  p.  310. 

France  (petite),  quartirr  de  Licge  ainsi  nomme.  1490. 
p.  105. 

France  (Charles  VII,  roi  de)  donae  des  lettrrs  dc  nm- 
tralite  et  dc  protectiou  eq  faveor  dc  Ia  cite  et  pajfi  de 
Ltegcet  comte  dc  Looz,  1 460. p. 4*2.-  Sa  tnorl.p.14. 

france  | (,haH*s  VIII , roi  de) . rafoit  trcs-raal  les  am- 
bassadeun  liegeni*  qui  venaient  lui  offrir  Ia  sourait- 
sioq  de  Icur  ville,  1488,  p.  99.  — II  envoie  des  de- 
putes a Maestriclii  pour  conclure  Ia  paix  entre  Irs 
different»  parti».  1400.  p.  102.  — II  reiid  A Maxttni- 
lirn  sa  fillc  Marguerik* . 1403.  p.  110.  — II  rend  a 
Philippe-le-Bcau  les  pati  qu’i1  rrtmail  injustimcnt. 
Ids  que  Ic  ilaiuaut.  Ia  Pieardie  et  Ia  Bourgognc  . ibid . 

— II  mrurt  subtement.  1408  . p.  114. 

France  (Louii,  daupbiu  de),  plus  tanl  Louis  XI.  — II 
quille  Ia  cour  dc  suo  pere  et  »«f  refugic  cbtz  Phi- 
Uppe-le-Boo.—  Son  arrivee  i Malines . p.  6.  — Apri-» 
Ia  mori  de  son  pere  , il  retourne  ro  France  , p.  14. 

— Ses  Oteuacrs  de  vrngeance  contre  Ics  Li^geois,  qui 
avaient  voulu  le  livrer  A son  pera.  ibid.  — II  accucille, 
avee  un  grande  birnvcillanceunr  deputaiion  liegeoiw 
vrnuc  pour  l‘apaiser,  ibid.  — II  euvoic  pour  ambassa- 
deur  un  des  presidents  du  parlemeril . d’abord  au  duc 
dc  Bourgognc.  puis  a Louisde  Bourbon.  pui»  aut  Lie- 
geois , 1464 , p.  15.  — Acroril  ei  prrsrnls  que  fool  A 
cet  envoje  Irs  maitrrs  de  Ia  citd,  p.  10.  — Le 
roi  de  France  envoie  Tristan  1'Erraite  A Liegc, 
1161 , p.  21 . — Sa  poiilique  contre  le  duc  ile  Bourgo- 
gnc,  p.  140.  — Ses  promes»**  aux  Lirgcois.  ibid.  — 
II  leur  euimc  des  racours . p.  368.  — it  cn  vient  au\ 
maius  atec  les  Baurguiguont  a Nontlhcrv,  1405. 
p.  187.  — II  bat  en  retraile , p.  188.  — II  relournc  A 
Paris,  p.  180.  — II  envoie ses  sotdals contre  lesprin* 
cesligucs,  p.  I1>0.  — II  faitla  paix  avee  les  pnnees, 
ibid.  — Concessioni  faites  a Charles  de  Bourgognc, 
p.  191.  —II  proposr  aux  Liegcoi»  Ic  comtr  de  Jjrrcn 
pour  mambour.  p.  23.  — Les  Lirgcois  croicnt  quM 
Icur  virndra  en  aidr  dans  lenr  reroltc.  p.  51.  — 
Louia  XI  envoie  deux  ambatsadeurs  aux  Liegeoi», 
p.  448.—  II  Ics  abandnnnc  ct  fait  un  traite  secrat  avee 


le  duc  Charles . p.  241.  — Nouvelle  revolic  de*  Lir- 
geois  qu'on  dit  soutrnus  par  Louis  XI . 1-168.  p.  410. 
— Ses  ragrets  d’av©ir  donne  Ia  Normandi*  au  duc  de 
fierri , p.  208.  — Veut  la  lui  reprendre . p.  909.  — II 
raA  la  renconlredc  Farrate  dc  Charles,  sani  cn  venir 
aux  mains,  p.  ±09  et  413.  — II  fait  la  paix  avec  ce 
prince,  ibid  ct  214.  — II  visite  incognito  Parande  dc 
Charles . ibid  II  se  rend , avec  toute  sa  rour  . A la 
tente  du  duc  de  Bourgognc  . p.  414.  — 11  est  acroeitii 
avee  les  plus  grands  bonunir»,  p.  215.  — II  tigne  h 
paix.  ibnl.  — II  cumimmic  avec  le  duc,  ibid.  — II 
offre  d'allcr  cbilicr  les  Liegeois  rebelles . ibid.  — II 
quitle  Ic  camp  du  duc , p.  210.  — II  re$oit  Ics  repro- 
chcsdu  duc , ibid.— Manierc  dout  il  j repoud  , p.  217. 
— II  pari  avec  les  Rourguigooiis  pour  faire  lr  siegr  de 
Liegc , ibid.  — II  pa»se  la  nuit  A Vallys  avec  le  duc 
Charles,  p.  418.-  He<;oil  uuelettre  des  Liegeois,  ibid. 
Hcmandc  graco  pour  eux  au  duc , pp.  163  ct  419.  — 
Meuaces  de  Charles  csmtrc  lui . p.  163.  — Louis  XI 
change  d avis  «inojanl  la  Irtlre  injurieusc  euvoyec  au 
duc  par  Ics  Liegeois,  ibid.  —11  «nvoie  dans  Liegc 
drs  ambassadeurs  charges  dc  demander  ponrquoi  iis 
ne  cessent  de  Pacciisrr  d'intliguer  coutinuelti-ment  le 
pcuplc , p.  441.  — II  lAche.  mais  i-u  vain.  «le  Icur 
fairc  oblcnir  la  paix  , ibid.  — II  fait  partic  dc  la  pre- 
munt artnec  du  duc , pp,  00,  170  et  441 . ■ II  «un- 

dans Liegc  avec  le  duc  Oharlrs,  pp.  242 et  257.  — II 
se  loge  au  palais , pp.  244  ct  257.  — Son  apologue  a 
Charles  qui  lui  demandait  conscii,  p.  460.  — Uouneur 
qu'il  raud  au  duc , p.  241.  — ■ II  visite  la  ville  dc  Li^ge 
avant  le  pillage , ibid.  — II  assiste  au  sac  dc  Liege. 
p.  370.  — II  rctourne  cn  France,  p.  444.  — II  sc reml 
en  pelerinage  A Nutrc-Damc  d'Aix,  p.  143. — II  envoie 
une  ambassade  A Gaud , 1477,  p.  73.  — II  »'unparv 
d‘Avcsncscn  Hainaut,  1477,  p.  70.  --  U >Vm|>arr de 
la  tknirgognr,  1479,  p.  78.  — II  fait  la  paix  avec 
Maximilien , 1481 , p.  80.  - 11  favorise  tiutllaume  de 
la  Narck  contre  Loui»  de  Bourlson , ibul.  — 11  Tournit 
drs  iroupes  A Guillaumc  dc  la  Mare k , 1 484,  p.  81 . — 
II  rappvllr  Ics  solda!»  de  son  ordonuanec . 1 484,  p.  84 
— Sa  inort , 1483  , p.  U0. 

Franchimont  ( la  cbalcllcnie  de),  le  baut  pt}tc(  1’iglise 
de  Liegc  doivent  pajer  uii  tiers  du  tribui  au  duc  de 
Buiirgognc . 1166,  p.  43.  — Les  Litfgeois  taiacus, 
y cbe rcbent  un  asile , p.  223.  — Transport  qu*eu  fait 
Louis  dc  Bourbon  A Guillaume  de  la  Narak,  1477  . 
p.  656,— Elie  est  rctenue  par  c«  dernicr  avant  la  reerp- 
lion  dc  Jean  de  Horne,  p.  835. 

Franchimont  (terre  de),  raebat  dc  ertte  trrrr  par  Ic  traite 
de  Tougraa , 1484  . p.  747.— Defense  dc  fairc  quclque 
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lentati  tc  contrc  ccux  dcccpavs.  1486,  p.  830  ; 1487, 
p.  834.  — Jean  de  Horae  la  rachele  . 1504  . p.  656 , 
note  I. 

Fmnchimont  {chileaii  de)  au  poutoir  de  Jcju  «1«  U 
Marrk  . 1477,  p.  703.  — Torni**-  au  pouvoir  des  de 
Horne  par  trahison  . p.  784.  — ftobert  dc  U Marck  y 
envoic  trcnle-dcui  olages  Licgcois . 1400.  p.  105.  — 
Est  racbele  par  Jean  de  Horne , 1504.  p.  110. 

Franehimontois  (h^roisincde*  sis  cents),  1408,  p.  355. 
— Details  dc  cc  fait , p.  350. 

Frank  (Gillc),  ritovende  Malioes.  peusiun  qui  lui  etail 
due  , 1408 . p.  115. 

Fratricide  dtaapiiei  Liegc.  1400.  p.  114. 

Frederic,  rmpereur.  Sun  projet  de  croisadc  contrc  Ies 
Turcs.  1471,  p.  67.  — II  deaiaadela  dirae  dans  cette 
iotention  , ibid.  — II  rrnroutre  lc  duc  Charles  4 Tre- 
ves . 1475.  p.  70.  — - II  vient  m Flandrc  poiir  venger 
son  Ii  Is  Maxirailion  . 1488.  p.  08.  — II  assiege  Gaml , 
bnile  plusicurs  villages  ct  se  relirc,  ibid.  — II  prend 
Albert  de Saxc  pour  son  licutenant  en  Flandrc,  ibid.— 
Sa  roort . 1494.  p.  1 10. 

Frtnoymnnt  ini  Furnemont  (le  sire  de)  bnile  Mede  . 
1465.  p.  38  et  420. 

Frtsht , capilaine  ile  Halripen  . derapilc  pour  trahison . 
1501,  p.  110. 

Fribounj  (le  comte  de).  1408.  p.  3<Hi. 

Frnniijtal  (Wericj  assiste  a Ia  diete  protoquee  par  Jac- 
ques  de  Cray.  1480.  p.  841. 

Froymont , toy.  Fo  resti  eri. 

Furnemont  ou  Frr mry mont  (le  seigocnr  de).  rbcvalicr. 
pp.  28  et  429. 

Gabellts  (impot  des)  etabli  par  lesclats  du  pa.vs  dc  Lilge. 
1504,  p.  110. 

Gaesbeke  (le  sire  de),  capilaine  de  Philippr-lc-bon . 
1465,  p.  103. 

Galochier  (Kobert  lc).  valet  chargc  dc  faire  Ies  proclama- 
tions  au  perron  «lc  Liegc  . 1488.  p.  820. 

Galhar,  capita ioc  (rampais.  tue  a Hollogne.  1485.  p.  87. 

Gand (Jean  de),  ootaire  public . 1483  . p.  000. 

Gardir  (1j),  ehcf«i  capilaine  dc*  cnfanUou  garfons,  est 
d&apit^,  1460.  p.  41. 

Garin  (Colair).  complici' des  Datb.vn.  — Sacondamna- 
tion  , p.  589. 

Garry  (Louis),  ttaoiti  de  Ia  pronesse  de  ranfou  du  sei- 
gnrur  de  Foret  4 Holicrt  de  Ia  Marck.  p.  877. 

Garry  (Sillian),  ootaire  apoitoliqor , ccrtitie  un  acte . 
1408.  p 878. 

Gasrons  dans  Irs  Iroupes  de  Guiilaume  de  la  Marrk  4 
Holiogne.  1485,  p.  87. 

Geetbertt , vdlage  prode  Monlcnakrn  , p.  103. 


Gelee , Icjour  dc  la  Pcntecoti* . 1502.  p.  1 17. 

Genlty  (lc  seignear  d«).  1408.  p.  310. 

Gens  iVejlite  du  pa;s  de  Lineet  de  Looz.  — HccelU' 
dc  la  crenee  de  1470.  p.  654. 

Gens  de  guerre  doiveot  cire  licencics  d'apro  le  ira  ite 
de  Tongrcs  , p.  750. 

Gentis  (Jacotin).  cbauoine  . procul  a une  prolrsta tion 
du  cbapitre  de  S'-Lainl>eri,  comit  1'intcrdit  dc  Li4gc, 
p.  M. 

Geniis  (Jooalas).  id.,  ibid. 

Georges  (staluette  ca  or  de  S’)  dans  lc  tresor  dc  S'-Lam- 
bert . engage  a Guiilaume  de  la  Marck,  1485.  p.  718. 

Georges  (Eticnnede  S'),  1 108.  p.  500. 

Geonjtt  (le  seignturde  S'),  1408,  p.  5l)fl. 

Georyy  (Gillc)  assiste  4 la  diete  provoquee  par  Jacqucs 
dvCroj.  1480,  p.  842. 

Gerard , cilojeu  de  Liegc . tase  pour  lc  raciut  des  ota- 
ges,  1467,  p.  47. 

Gerard  succede  a Arnouid  de  Diest  comme  abbe  de 
S'-Jacques , 1485.  p.  00.  — Present  aux  ndgocialiou» 
dc  Macstnrht.  1485,  p.  805. — Sa  mort.  1500,  p.  110. 

Gerre  (la)  rivierc.  — Licgcois  qui  *'j  noicut  apro  le 
cumbat  de  Uassclt . 1465.  p.  150. 

Gerst  (Jrao).  dtputc  4 Tirictnont  pour  Ies  ucgoriatioos 
avec  le  duc  de  Hourgogue  . 1465 , p.  550. 

Gheisler  (Miculas),  doven  dc  S'-Picrre . euvovl  vers 
Louis  *lc  Hourbon  pour  Tinterdit  de  1401.  p.  497. 

Ghetlel  (Ucnri  Wj  rici  Fabri  de),  uotaire  apostohque . 
1468,  p.  651. 

GhetjnieL  (Pierre  Fabri  de),  temoin  d*ua  acte  . 1481  , 

p.  60.5. 

CAute/le  (Jean  de).  1408,  p.  306. 

Ghistelte  (Loiiis  de).  1408,  p.  SIS. 

Gielet  ( Jean ) assiste  a la  diete  proioquec  par  Jarques  de 
Cro^.  I4H0,  p.  842. 

GHa  (Willamne).  citovcn  dc  Liege.  rite  dans  le  testa* 
ment  de  Wathkr  l>atl>)  n , p.  428. 

Gilkinet.  de  Liegc.  en  appelle  au  |u|*e  ct  a rarcltev«i]uc 
«lc  toloyne  dc  la  cunduitr  dc  Jcan  de  Horne  . 1485. 
p.  776.  — Scntenre  dc  Jean  de  Hnrue  rontre  lui . 
p.  780.  — Sa  Irabison  kirs  de  la  rcnlre*  des  la  Marck 
dans  la  citi.  1488.  pp.  07  et  727.  — Excommunic 
par  le  pape.  p.  738 et  seqq. 

GiUe  (mouasterc  de  S').  I.«  duc  Albcrt  de  Sa\e  y vient 
pour  awiilgrr  Liege  . 1491,  p.  107- 

Gimel  (Antoine  de),  commissairc  du  roi  dc  Frince  pour 
negocier  la  pait  emre  W la  Marck  et  Jean  dc  Horoe  . 
1400,  p,  846. 

Gihtton  [ Colla rd  ) assiste  a la  diete  proioqoce  par  Jac- 
qucs de  Ooav,  1489.  p.  843. 
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Glain.  I*  «lar  Alhert  de  Saxe  y vient  avec  son  armte . 
1491,  p.  107- 

(iobair  iG ille) . coroplice  «It?»  Dalbyn.  — Sa  condamna- 
lion , p.  389. 

Codair  (Homblrt).  compliecdes  Dalbyn.  — Sa  cnndam- 
nalion . ibid. 

Gadevoeti  (Jean).  offkter.  tomlamn#  en  1 461 . p.  508. 

Gaenrin,  abW  ile  Beaurepart.  — Son  Akction.  1498. 

p.  H4. 

Goesttynstoren  (Jean).  chanoine,  pr*'-vnt  A unr  proles- 
latio»  du  chapilre  d*  S'-Lambert , ronirr  lintcrdildr 
LWge  . 1488  . p.  698. 

r.offex  Laurrnt  «Id  ) assiste  A la  diete  provoquee  par  Jac- 
qun  de  Croy,  1489.  p.  848. 

Goffe  (Rcockin  dcl).  temoni  d*un  acie  du  chapilre  de 
S'-Umbcrt,1455.p.4IO. 

Goffin , citoycn  de  Liege . late  pour  le  racbat  des  olages, 
1467.  p.  47. 

Gontebault  («k),  secreta  ire  de  Maxtmilkn.  1 4Kij.  p.  81 3. 

H ortui  (Gcrard  de).  coroplice  de*  Dalbyn.  — Sa  coo- 
daiaoalion  . p.  389.  — Adrcsse  une  supplique  .4  |.o»is 
de  Kourlio»  jioiir  lui  et  aes  complices,  1 450,  p.  4 io. 
Ltemandr  qu'on  l«s  de/erc  4 ta  juslicr  du  duc  de  Bour* 
gogne,  ibid. 

Game  |chi lea u de)  esi  pris  par  Jean  ik  Horne.  1300  . 
p.  116. 

Gorrtn  (Jacques).  procureur.  condamnC  en  1461 . pp.  II 
d 508.  — Son  noro  pris  ironiqucmeol  par  le  peupie. 
p.  10. 

Goux  (Pierre  «k),  chancelicr  de  Beabant . fau  le  trans- 
port  d'uoc  maisou  aux  freres  Malhteu  et  Jean  Hau* 
wcal , 1 408.  pp.  018  el  051. 

(7oxon  , capitaiue  liegeois  . essak  de  surprendre  Ia 
leole  du  duc  Charles  et  du  rei  Loros  XI . p.  380. 

Graez  luteolas  de).  prcliv.  temoin  d'un  acie,  1 483.  p.793. 

Grain^Oryc  (GiUe)  assiste  a Ia  diete  prevoqude  par 
Jacqucs  dc  Croy . 1 489,  p.  841 . 

Gratus.  Ordonnance  conire  Icor  exportation . 1480. 
p.  818.  — Pour  1'eDiree  de  ceux  dc  Hesbaye  , 1 480 , 

p.  881. 

(irand-Johan  ou  le  capitaine  borgne.  au  Service  de  Jean 
de  Ia  Mare k . ac  laiase  rorrotnprc  par  les  de  Horne,  p.  783. 

Granty  (Pierre  do).  1408.  p.  309. 

Gratien  , capitaine  francais  , 1489.  p.  101 . — II  prend 
Amould  dc  Becrle  . capitaine  de  S'-Trond  . ibid.  — II 
rcvienl  i Li6g«  arce  un  grand  nombre  dc  caplifs  ct  un 
grand  bulin . ibid . 

Graut  (Ucnri  de),  prieur  d«s  Chartreux.  — Sa  mori . 
1504, p, 119. 

Graut  (Pa vocat  dc)  ost  cxccule . 1406.  p.  36. 


Gregarii . inresti  dc  Sart , chanoinc . present  a unr  pro- 
tcslalion  du  cbapilre  de  S'*Lambert  conlrc  Tinlcrdit 
de  Liege . 1488,  p.  098. 

GretrnhoirA  (ceux  dc),  force*  a payer  les  renies  el  ga- 
bclles . p,  597. 

GrrttfttoltfO  \les  heritim  de),  cite»  dans  le  leslaroent  de 
Waibicr  Dalbyn , p.  439. 

Grevenbrofk  Lenia  Marrk  rcnlent sVncmparer,  p.793. 

GretntbroMcJi  i Henri  de),  rortnbrc  de  PeUI  ooblc  dc 
Liege,  consent  i Ia  paix  dc  Doncbcry  . 1493.  p.  859. 

Grtirnbrouck  (Jean  dc).  membre  de  Petat  noble  dc 
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la  s«i>ur  de  Louis  de  Bourbou , 1403,  p.  19.  — II  est 
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ibid.  — II  est  cnvove  au  secours  dc  Louia  de  Bour- 
Itou . p.  172. 
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tion  du  chapilre  dc  S^l^ambcrt  conlre  Pinterdjt  de 
Licge.  1482,  p.  098. 

//areAejGuilbumedc),  complici' de»  Hatbvii. — Sa  con- 
damoa(»on.*p.  389. 

/ianhe  (Jean  de),  coraplkc  det  Dalb.vn.  — Sa  condam* 
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paii  dr  Lirgr  . 1492,  p.  853. 
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Uaren  t.uillaumc  van)  cite  dan»  le  tntainriit  «k  Wa* 
tier  Ilathvn  . p.  429. 
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de  Jeau  de  Ciialon  . pour  Ia  detlriirtion  de  *c*  miin . 
1482.  p.  702.  — Elie  e»t  auiegec  par  Robert  de  la 
Marcii . 1400.  p.  105. 

Hauchit  (Gerard  de)oblient  a raison  de  son  olfice  de 
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Temoin  d’un  acie  dii  rlupilre,  1484  . pp.  766  el  700. 
- Preseot  au  procet-verbal  du  «bapilre , pour  la  levfe 
de  1'inlerdil.  1480.  p.  810. 

Nautrpenne  ile  teigneur  de)  fait  le  setgncur  de  Hum- 
Ixrcourt  pri»onnier4  Toogrea,  1408,  p.  240,  note. 

ffautctal  i Malbirni.  dcpule  de  Liege  poar  U*  oegocia- 
t»on»  de  Tirlemonl.  140.1.  pp.  530  et  .100. — Jugement 
m>dn  contre  lui , p.  550. 

//auirea/jMatbieu  et  Jcan),  frcre»;  le  cbancelirr  de  lira- 
bant . Pierre  de  Goux . Icur  fail  le  tranaport  d"une  mai- 
son  4 Li4ge.  1468.  p.  048. 

May  (tnettire  Guillaume),  I40M.  p.  .>07. 

f/at/rirmt.  Non»  ile  certain»  factieux  au  pajr*  de  Liege  du 
inops  de  Jean  de  Ravier*.  1408.  pp.  312,  313,  314  e| 
318.  Ce  mot  ngnilic  uni  doute  ennemi  du  droit,  de 
Ut  juitice. 

f/et  (Jean  dei)  «i  ap|wlle  au  pape  et  A IVcfaevcque 
de  Colognc  de  la  conduile  de  Jean  de  Horne , 148.1 , 
p.  776.  Seulencede  Jean  de  llornccontre  lui.  p.  7841. 

U fert  (le  chateau  de)  est  bnile  par  le*  Boiirguignon» . 
1 400,  p.  32. 

Meers  ou  de  Lintre  ( Rae*  de  ).  Se  prononrr  eontre  lea 
procurrur»,  1 401  . p.  1 1 . — Se  monlrc  partitan  de* 
Liegcoi*  revolles  contre  Loui*  de  Bourbon . p.  142.— 
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Liegcoi*  que  la  priw  du  rhilrau  de  Heyde  leur  a 
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serincnl , ibid.  — II  e*l  erconwiunk  par  le  pape 
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propo*  de  riotcrdil . pp.  202 . 203  et  517.  — l)epo- 
ftilion»  de*  letnoiu*  k ce  tujet , p.  517.  — II  propote 
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gnon*  arant  en  vah  i le  pays  de  Liege.  ponr  soumettre 
ceux  qui  refusaient  la  paix . bnilent  k chiteau  dr 
Rae*  de  Heert,  p.  32.  — Celui-ri  excite  le*  Liegeoi* 
contre  ccux  qui  araieol  jraild  k S'-Trond,  I4&0. 
P-  30.  — II  met  u»m«  le*  obstacle*  possiblcs  k celte 
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de  rdvJqti*  , 1400 . p.  39.  — Manicrr  doni  il  Iere  la 
la\c  due  au  duc  de  Bourgogne . p.  1 34.  — II  fail  dd- 
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— II  rdvele  k *es  amis  le*  relations  secrete*  qu'il  disarl 
aroir  avec  le  roi  de  France.  1467,  p.  45.  — II  au- 
gmmte  le  lumibrr  de  nes  partisan*  el  leur  donne  une 
lirrde.  p.  47.— Intcriptiou  qu’il»  portaient  sur  leur* 
manchc*.  ibid.  — Arme*qu’il*  araient,  ibid.  — II  rrfuse 
la  grice  d*un  condamnd  k mort . k une  jetine  Tille  qui 
deinandait  ce  deroivr  pour  mari,  p 48.  — Se*  parole* 
en  entendant  In  propositioni  de  Tambassadeur  du  dur 
Cbarle*.  ibid.  — Manierc  dont  il  rc^oit  la  mere  de  Jean 
dr  Looi.  p.  49.—  Reception  quii  fait  aut  femroe»  qui 
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ibid.— II  va  au  secours  drscotileurriniers  de  Ham  lt . 
p.  50.— Le  magi»lrat  ne  le  laiicc  pa*  rntrer  dan*  cette 
% ille . ibid.— II  mande  k Licgc  le  magistratdc  lla»*elt. 
ibid.— II  reul  le  fairc  punir.  ibid.  -Fastrc  Bard  Surirt 
as*oupit  1’afTaire . ibid.  — II  excite  le*  Lilgroi*  k la 
gsterre . p.  200.  — 11  commande  Parmae  i la  bataille 
de  Bru&tbem  pret  de  S'-Trond  . p.  208.  - II  ordonne 
qu’on  tue  le*  fuyards,  p.  196.  — II  prend  lui-mron; 
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maison  4 Liege,  1408,  p.  59.  — II  prend  Tongnrr  . 
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insigne  *on  drdchd.p.  5.  — II  revient  i Li4ge  avec 
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ct  239.  — Mention  d’un  registre  rdatif  i lou»  le* 
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cvencmenu  «|ui  passerent  Ion  de  u rcsignatiou  , 
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ffemricourt  (Jacques  de),  ebroniqueur.  Ses  reproebei 
aux  Ucgeoii , p.  236. 

Htnri  (Jacques),  inerobre  du  tribunal  parliculicr  pour 
In  infractioni  4 la  paix  de  Doncbcrv  , 1492 . p.  830. 

JIerbauturea  (Ic  S*  de).  140H,  p.  311. 

Herben  ( llalbicu ) , autcur  d'un  poenae  latio  lur  1«  uc 
dc  Liege , p.  356.  — Manuicrii  de  ce  ixmne . ibid. 

Hcraut  f i' armes  ( un ) e»l  envoji  i Liege  par  le  comte 
dc  Cbarolai»,  1466,  p.  41.  — On  re^oit  ses  Ictires, 
maii  on  ne  1'admet  pas  au  palais , ibid. 

lifrbtrtfaut , cbevalier,  1408,  p.  312. 

flerbrys  ou  Herboya  ( Sjroon  dc).  prement  au  proces- 
verbal  du  cbapilrc  pourla  Iciec  dc  Tinterdil,  1480, 
p.  816.  - - Ncmbre  de  Petat  noblc  de  Liege,  il  consent 
a la  paix  de  Doncberj,  1492,  p.  859. 
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comte  dc  Cbarotais . qui  force  ks  babitants  i transpor- 
ter ks  matrriaux  dc  leurs  murailks  4 Hakra , p.  151 . 
— Elk  est  inccndiie , 1483.  p.  88. 

Heritagca.  Ariicks  de»  ordoonanccs  dc  Jran  dc  Uomc 
qui  y soni  rdatifs . 1492 . pp.  800  et  suit. 

J/erkmrode  (couient  d’).  » iolcnces  qu*j  commettent  ks 
la  Mark  malgre  le  iraili  de  Tongrc» . p.  801 . 

Herlet  < k viri ) assiste  4 la  dicte  provoquie  par  Jarquc» 
de  Craj,  1489.  p.  842. 

Htrmr  (M*  Goctsrhalck  dc),  S'  d’Alsdocp,  siocchal  gi- 
neral  du  pays  dc  Julliers.  commissaire  en vovi  par  le 
duede  Jullier»  pourncgocier  la  paixcntrelcs  la  Marck 
et  Jean  de  florae.  1490 , p.  846. 

Hmty  (Jean  ile) . abbe  du  Val-S*-Lamliert . consent  au 
traile  dc  Donclierv.  1 492.  p.  SCO,  — II  rfeignese*  foor- 
tions,  I502.pp.  117-118,  Samort  inalhcurruse,  ibid. 

Htrttal,  ficf  du  scigneurdc  Nassan , p.  172. 


Htrvc  est  brule  par  Irs  Liigeois , 1 405 , p.  27. 

/ftibainne  (Jean  de),  le  jeunc,  compite*  des  Datbyn. 
Sa  condamnaliou . p.  389. 

Hetbaye  (la).  Provcrbe  des  Liegeoit  au  sujet  de  ce  pajs. 
p.  242,  note  1 . — Ellc  esi  traversce  par  tes  troupes 
du  duc  Charles , 1407.  p.  35.  — Lrs  agenti  du  duc  y 
perroivent  le  tribut . p.  54.  — Recette  des  gabelle» 
en  1470,  p.  053. 

ficate  ( Herraano  de),  arrhuveque  de  Cologne . cxcoin- 
munie  Guillauraede  la  Marck ct  ses  complices,  pour 
la  mort  de  Louis  de  Bourboo , 1 482 , p.  699. — Texte 
dc  la  sentcncc,  ibid. 

Hetula  ( Arat) . maitre  de  Tongrcs,  dtp  uti-  pour  les  rui 
gociatious  dc  Tirknioot,  p.  530. 

Heurr  { Collard  le).  cx-dojen  du  metier  des  bouilleun 
4 Liigc,  — Appelle  au  pape  ct  4 rarcbeveqoe  de  Co- 
logne de  la  couduite  dc  Jean  de  Horae , 1485,  p.  776. 
— Smtencc  de  Jean  de  Home  cootre  lui , p.  786. 

fleurt  ( Gille  d' ) assiste  4 la  diete  provoquie  par  J aeques 
dcCroy,  1489.  p.  842. 

ffeurt  ( Tilmau  d* ),  ccbevin  dc  Liigc  ; on  proclame  au 
perron  la  defense  de  Tassistcr,  1 480,  p.  684.  — II  est 
relabli  en  son  icbcviaage  par  le  traite  de  Tongres . 
1484,  p.  751. 

fftytUrt  ( Jean  vao ).  depuli  de  Looz  pour  lea  negocia- 
tious  dc  TiHeinont.  1405 , p.  530. 

ffitronymUet  ( eglisc  des).  4 Liege.  1509,  p.  126. 

Ifocchaport  (porte  des  boebets  ou  boulels  de  bouille) , 
nom  d'uoe  porte  dc  la  ville  dc  Liege.  1491.  p.  107. 
— Elie  est  attaqnic  par  Icsparlisansde  Jean  de  Horae, 
ibid. 

tiodtige  { Jaeque» . dit  Jacqucmin  de),  le  jenne.  assiste 
4 la  diete  provo<|u4e  par  Jacqurs  dc  Croy,  1489  . 
p 842. 

Hodieq  (Jean  dc).  deuyer  panctier  du  duc  dc  Bourgo- 
gne,  1470,  p.  055. 

Hoegne  ( Jean),  cbanoine , prisent  4 une  protestation  du 
cbapilrc  dc  S'-Lambcrt  contrc  Tintcrdit  dc  Lkgc  . 
1482.  p.  698. 

Ne*$<kn  (Jean  dc ).  officicr,  condamncen  1461,  p.  502. 

HoUtttguoul  (Pierrcdc),  rbanoinc.  prolestc,  arant  1*6- 
leciion  de  Jean  dc  la  Marck  , conlre  Tinierdit  de  la 
ville  de  Liege.  1482,  p.  698. — Loti  fere  une  pribende  a 
Robcrtdcla  Marck.  1 483,  p.  714. — Cbanoine  ei  cban- 
tre  dc  Liege.  il  repood  au  procureur  dc  Jean  de  Horne, 
lorsdc  sa comparulion , 1484,  p.  704.—  II  procede  4 
rinstallalion  dece  procureur,  p.  766.  — II  obtient,  4 
raison  de  sa  digniti.  le  cbeval  sur  lequcl  Jean  dr 
Horae  avail  fait  son  en  Irce , p.  707.  — II  insulte  Ca- 
prinee comme  («fque  de  Liigc  , p.  769.  — Prevdt  de 
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Kowj  , rnrmbre  du  (ribanal  particulier  qui  der  ait  ju- 
ger Irs  infrartions  4 La  paix  dc  Donrbcrr . 1402, 
p.  850. 

/follcntjnout  ( Basic  de),  rlianoinr  . present  4 un  acte 
d«  chapitre,  1483.  p.  724,  — Prctrc,  lemoin  d’un 
acte  da  cbapttrc.  1484  , pp.  766  ct  769.  — Prcscut 
au  proces- vrrbal  du  chapitrc  pour  la  lerde  de  |*in- 
terdit.  1480.  p.  816.  — Chapelain , pr&ent  4 la 
protestation  faitc  cootre  Jacque*  de  Croy,  1489. 
p.  844. 

Holtogn* , attaqu«*e  par  Ira  Brabaufon».  1483.  p.  80. 
flataille  dMlollogm*  cntrc  !«•»  Brabaufon»  rl  le*  Lic- 
grois , ibi<1.  — Bombardcs  rt  serpentine*  perduc*  par 
le*  Licgcots  4 Hollojjne . 1483.  p.  88. 

Hallogtvt  i Baudouio  de) , ecuver,  tlmoin  d'un  acte  du 
chapitrc  «1«  Lidge , 1455.  p.  411 . 

HoHotjne  { Jean  <lc ),  scigneur  de  Hollogne-aux-Pirrrc* , 
assiste  4 la  diete  provoqaccpar  JicqucsdeCroy.  1489. 
p.  841.  — Certifie  la  protestation  faite  conlre  ce  «Jer- 
nier.  p.  844.  — Maitrc  de  I,i4ge.  dlputl  de  la  citi 
4 Donchrr/.  1492.  p.  853.  — Mrmbrc  du  tribunal 
pari icalicr  pour  Ics  infractioni  4 la  paii  dc  Doncbcry, 
1402.  p.  830. 

Hollon  ( Coen ).  ecbct  in  de  Li4ge  met  la  comlamoatioa 
dc  Wathier  Datbvn  ni  garde  de  loi*.  1435.  p.  391. 

Hombloe  ( Andrd ).  prctrc.  Sa  dcpotitioo  au  sujet  dc*  vio- 
leoce*  contrc  Ic  drrgi , 1405.  p.  521 . 

Hompeeeh  (mmsirc  llenri  de),  teigneur  de  Wiekcrocdc , 
marerhal . eo  vov  e par  le  duc  de  Jullier*  pour  nlgocier 
la  paix  entre  les  la  Marck  et  Jean  de  Horne,  1490. 
p.  846. 

Hongne  (Jean  de),  chapelain , ll-cnoiu  de  Tacte  d'accord 
«utre  le  drrgd  et  l.ouis  de  Bourbon  , 1 400.  p.  555. 

Hdpital  (le  cbancdicr  dc  T).  Portrart  qiTil  irace  dc* 
Litgcoi»,  p.  230. 

Horion  (Guillaume  dc),  Sr  «TOlejr,  membro  de  Petat 
noWr ; prcscnt  4 Pacte  dc  protcttation  toucbant  Ic 
r&abJisscment  dc*  maitre*  de  La  citd,  1477.  p.  637.  — 
Hatifielctraitddr  Tongm,  1484.  p.755.  — Emori  a 
Doncberv.  1492 . p.  859.  — Scclle  le  traitd . p.  800. 

— Est  envoye  4 Macstricfat  pour  ratiber  la  paix  . ibid. 

Horne  ( Fr«*d«ric  de ),  S'  de  Montigny,  frere  de  Tdvique 

Jean  de  Horne,  assiste  4 Pinlronisatioo  decedernier, 
1484.  p.  707.  - II  *cdle  le  traiti  «le  Tongre* , 1484, 
p.  750.  — fodeninite*  qu'il  obtient  par  le  traitd  «k 
Tonjyro*.  p.  747.  rt  4 la  note  1 de  la  p.  748.  — II  est 
capitatae  general  poarson  frere  Jean  de  Horne,  p.  779. 

— Sa  rnuduite  cntelle  en  ver*  le  pay*.  ibid.  — II  rient 
4 $*-Trood  retrourer  se*  frere»  ct  Guillaume  dc  la 
Marck.  p.  771.  — Dcuils  dc  sa  trabison  cnrcrs 


ce  «Icrnicr.  pp.  92,  771,  772,  773  et  782.  — II  fait 
ptirtr  plusieurs  capitaines  du  parti  de*  la  Marck . 
p.  783.  — Se*  exactioni  et  iocetidrei,  p.  787.  — II 
vient  au  tcrours  de  Jcau  de  Horne  *on  frere.  1487. 
p.  90. 

Horne  (Jacqurs  1,  comte  dc)  et  d'Altcna,  ptrre  de  Pdreque 
Jean  de  Iforor,  assiste  4 Pentree  dc  Louis  de  Bourbon. 
p.  418.  — II  iraraillc  4 la  paix  entre  le  duc  de  Bour- 
gogneet  Ics  Ltageois.  1405,  pp.  532  et  533. — II  est 
religieux  d'un  courent  des  frrres  mineurs  de  Lilge . 
1486.  p. 818, note  1.  llcbaotcP6vangile4  laprcmicrc 
messe  drson  fils  Jean.  evequede  Liege,  ibid. 

Home  ( Jacqnr*  II , de),  frere  «le  Perfque  Jean  . scelle 
Ic  Iraitd  de  Tongres . 1 184.  p.  756. — II  assiste  4 Pin- 
tronisation  de  son  frere  Jean , 1484,  p.  767.  — II  ve 
rcod  4 S’-Trond  arce  cc  dernirr.  p.  771.  — II  courhe 
daus  le  mvtnc  Iit  «|ue  Guillaume  de  la  Marck , ct  parli- 
cipe  4 la  trabitou  de  se*  frere* . lor*  de  Parrestation  «Ic 
cet  eniKini  «Ic  Icur  faraillc.  ibid  cl  92  — Sa  ronduile 
crwlle  en»er$lcpaj*de  Li£gc.  p.  779.  — II  vient  au 
seoour»  ile  Jean  «le  Home . sou  frere  . 1 487.  p.  90.— 
II  est  fait  prisoonier  par  le*  la  Marck  . 1488.  pp.  97 
et  727.  — II  est  ddtCOU  au  cbiteau  «Ic  Loogne  par 
Jcannot  le  b4iard.  Artide  du  iraiie  de  paix  rclatif  4 
lui , 1490.  p.  849.  — 11  signe  la  paix  de  IJoncbcrv  , 
1492.  p.  857.  — II  assitge  Wcert , rngagt-  au  comtr 
de  Mcurs,  1494,  p.  110.  — Son  fds  est  «Mu  prevdt  de 
Peglistdr  Liege  aprcs  la  moi  t de  Pcvcqucdc  Bexauyon , 
1502,  p.  117. 

Home  (Jean  de),  cbanoine  de  S^Lambcrt . porte  Pelen- 
dardeontre  Guillaume  de  la  Marck.  1482,  p.  81. 

II  est  dtu  tit  eque  par  le*  chanoioes  asst-iuble*  4 Lou- 
rain,  en  nteme  temp*  que  Jacqucsde  Oror,  qui  coo- 
tent  4 sc  retirer  raoy  ennant  une  pension.  1482,  p.  85. 
— II  est  fait  prisonnicr  par  le*  Macstrichtois,  qui  »r 
choiii*scnt  un  autre  drcqoc  du  pays  dc  Cieres,  1483. 
p.  90.  — II  est  confirmd  4 v eque  de  Lidge,  p.  91.  — 
Guillaume  dc  la  Marck  Ic  rcpousse.  ibid.  * Violence* 
de*  la  Marck  cootrc  lui.  1 484  , p.  726.  — II  fait  la  paix 
de  Tongres  avee  Guillaume  de  la  Marck,  pp.  91  et 
745,—  Scrtnenl  qn'il  doit  faire  cn  entrant  4 Liege,  re- 
gie. par  le  trait^  dc  Toogre* . p.  750.  — II  enToic  des 
cotmnissaircsA  Francfortpourobteoir  Pinrcstilurc  im- 
periale, 1 484.  p.  759.  — II  comparalt  |nr  procureur* 
devant  le  chapitrc  dc  Li4gc.  1 484 , p.  702. — Texte  dr 
Parte  de  comparution . ibid.  — II  est  intronise.  1484  . 
pp.  91 . 707.  — Aeteet  proces-rerbal  de  la  c£r&no~ 
nic,  ibid.  — II  prete  serment , p.  768.  — Autre  »er- 
ment  qu  ii  pr«?le . cd  flamand , ibid.  — Donne  suivant 
la  coutumc  un  manlcau  pour  cire  place  sur  la  tombe 
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de  l.ouis  de  Bourboo . p.  750,  not.  I . — Liro  ite  ami- 
tie  doni  il  s'nuit  avcc  Guillaume  de  la  Marck  . p.  01 . 

M acuere  dont  il  k traliil  i S*-Tron*l  a |*aidc  de  sc* 
frcres,  pp.  771*773.  — lle*t  cha»*e  eletcommume. 
p.  777.  — Doinmagcs  qu‘il  fait  i 1'egluc  dc  Licgc , 
pp.  778-770.  — Scnlcnce  dYxcoininunication  qu*il 
Unce  coQlrc  rcrtaini  pari  itans  dc»  la  Marck,  1485. 
p.  780.  — Apolngiede  *a  conduite  au  sujel  de  Ia  mort 
de  Guillaume  de  Ia  Marck.  id.,  p.  700.  — It  recourt  A 
Maximilit-n  pour  avoir  Ia  paii . id.,  p.  805.  — II  com* 
parait  A Mat-stricbt  devant  Maumilien  et  Ic*  depule» 
dea  elata  pour  conclurc  Ia  paix.  id.,  p.  805.  — 11 
doune  Ia  i ille  de  Hujr  en  cngagerr  i Maximiticn  . id., 
p.  M08.  — Donnc  quitlanccdc  12.000  livres  pour  ce 
molif,  1-180.  p,  810.  — II  revient  A Lidge,  id.,  p.  05 

— Sc*  ordonnaoce».  pp.  813-815.  II  leve  1'inlcrdit 
mis  »ur  Ia  ciledc  Liege , p.  810.  — II  celebre  »a  pre- 
Qikrc  ntestca  Luge.  p.  818.  II  veul  atticgcr  Fran- 
cbnnonl , 1487  , p.  90.  II  leve  le  »iegc  a 1‘arrivce 
det  Ia  Marck , ibid  — II  abandoum-  Liege  aux  Ia  Marck 
qui  t 'en  ciujwrt-Qi  par  tralusou , p.  07.  — J aequo  de 
Croj  reclame  m>d  siegccpucopal.  tu  la  non-cx&utiou 
de»  cout  culion*  qu‘il  a» ait  failcs  avec  lui . p.  08.  — II 
couieul  une  trevr  avec  le»  la  Marck,  1488.  p.  830. — 
Dat  id  dTlrerht  fait  uu  tuonitoire  eu  »a  fateur  contre 
le»  la  Marck.  p.  834.  — De  courrrt  avec  Alberi  de 
Saxe.  il  tYuipare  dr  Tirlcmunl , 1480.  p.  101.  — II 
est  repi  dau*  pLhicur»  ville»  du  pajt  de  Liege,  ibid. 

— II  «Yiopare  du  cbalcau  de  Ctx-linoni,  ibid.  — II  esi 
cidu  de  la  paix  faile  mire  le»  La  Marck,  le  roi  de* 
Hoouinset  Alberi  de  Saxe.  p.  102.  —II  c*»aic  de  *’eni- 
parer  de  Liege  par  «urprivc.  ibid.  Pillagc»  el  in- 
cendie».  ibid.  — 11  est  repoum  . ibid.  --  II  pretad  le» 
rbalcaux  de  Milhem,  de  Siyneeldc  Macsevtk,  ibid. 

II  cuvoie  »c>  koldat»  ravager  Flentalc  ct  Cliokier,  p.  1 03 . 

— II  bat  le*  La  Marck  A Zouhoteti , ibid.  — II  *e  rend 

a Maline»  ct  y expott  »es  droit*  dans  uuc  avvetnbltY 
de*  pnuce* , 1400,  p.  105.  — II  «uie  de  penetrer 
dau*  Licgc . 1401 , p.  107.  — II  court  ri»quc  «Tetre 
lue . ibid,  — Sa  luite . ibid.  — II  revient  aux  t-uvirons 
dc  Liege  el  brule  le  faubourg  de  S’'-Margueritc . 
p.  108.  — Traite  dc  paix  avec  le*  la  Marck  , 1490* 
pp.  845-851 . 11  sYngagc  par  la  paix  de  Doncbcrj'  A 

obleni  r dc  Mavimilien  uu  acte  d'abolilion  ct  de  pardoo 
|>our  le»  la  Marck,  1402  , p.  850.  — II  >igne  la  pait 
de  Donchcrv , id.,  p.  857.  — II  faitta  renirec  soleo* 
ndle  A Luge  par  la  purle  S'  Lroiiard . id.,  p.  100.  — 
II  obticui  dc  Maxiinilicn  rt  de  m>q  lil*  un  acie  d'abo- 
lition  el  de  pardou  pour  le»  Licgtou  , p.  801 . — II 
lOilituc  L*  erani  de  la  Marck . majeur  de  Licgc , id. , 


p.  863.— II  6te  cette  cbargc  A Hac»  de  Waroux , ibid- 
— Se*  ordonnanrcs  pour  le  pajs  de  Licgc  de  Tanaec 
1 402  «out  niisct  en  garri*  de  loi , p.  805.  II  ic  rend 

A Maline»  pour  plaidrr  la  canar  de  *e*  tujeU.  1403. 
p.  110.  — Arcueil  lionoraldr  qu’il  refoit.  ibid.  — II 
recouvrr  la  ville  de  Huj  rngagee  A Tarrhiduc . 1484  . 
p.  110.  — II  Tapprcle  a fair*  Ic  »iege  de  Tongre», 
p.  1 1 1 . — II  fait  un  appointement  avec  Philippe.  ar- 
cbiduc  d' Aulricbu , rHalivriuenl  A La  turprise  de  Ton- 
grr*  par  Ic*  *o!dat»  dc  Maximilirn.  1404,  p.  873.  — 
II  vicol  A Maestricbt  a la  drmande  de  Maximilien , 
1405 , p.  1 1 1 . — II  accompagne  ce  prince  a Aix  et  A 
Colognr,  ibid.  — Accueil  qu'il  y rccoit,  ibid.  — 
II  aecuropagae  Pbilippr*k*Heati  eo  Alleonagne.  en 
quali  te  de  gouvcnieur.  1400.  p.  112.  — 11  met  la 
monuaie  du  paj*  de  Liege  au  laux  de  la  inonuaie  de 
Drabant.  1407,  p.  113.  — II  revient  dc  mio  vovage 
d'AU*tnagne , 1408 , p.  114-  — II  e*l  repi  A Litrge  cn 
grande  Milrnnite.  ibid.  — II  force  le»  M.iestriditoi*  A 
robeivvanre . ibid.  — II  «Yraparc  du  rbilcau  de  Gorn 
dans  le  conate  de  Horne.  1500,  p.  t IC.  - II  aerendA 
Golognc  |K>ur  une  aflairc  A decider  enlre  rdvcqne  dT- 
Irecbt  et  le  duc  de  Julu r* . ibid.  — II  olHu  nt  une  anle 
de*  cl.il*  du  pa)r»  pour  »c»  frai»rt  depen»  dans  Ic»  ne- 
gocialion*  auc  Ic  roi  dc  F rance  ct  le»  duc*  de  Brabaul 
et  de  Guctdrc,  1501,  p.  117.  — II  va  en  F rance, 
1502,  ibid.  — Lc»  elati  lui  pavent  w*  fraude  vovagr 
ibid.  - - Son  toj  age  a Marairicbtpour  ) reccvoirTar- 
chiduc  1'bilippe  Ir-Beauqui  menait  d'K»pagac,  1503, 
p.  118.  — II  propote  aux  elat»  du  p* v v un  nouvel 
impot  sur  Ic»  marcbandisc».  id.,  p.  1 10.  — 11  est  ap- 
pelli a la  cour  dc  France , id.,  p.  118.  — Accucil  qu'il 
rt^oit  du  roi,  ibid.  — II  raebete  le  cbateau  de  Fran- 
chuuoul,  |.»04,  p.  110.  — Sa  tnaladie,  1505.  ibid. 
— Maudeinml  routre  lui,  ibid.  — JWulralile  qu’il 
promet  dc  tenir  enlre  le*  roi*  de  F rauce  et  de  CasttUe. 
id.,p.  120.  — II  *ietatAS'-Martin  de  Liege,  ibid.  — 
II  quilte  Liege  A catise  dc  la  mamere  dont  le*  ctat» 
avaieul  repi  sc*  proposaiou»,  id.,  ibid.  - II  *e  lait 
transporter  A Maevtriclil,  p.  121.  — Sa  mori.  ibid. 
Voir  au»«i  A la  note. 

HMr  ,T)  de  1'Ltoile  a Liege , taxe  |*our  te  rachat  de*  ou- 
g«,  1407 , p.  47. 

Houcourt  (Jran  de),  1408,  p.  310. 

/foyon  iJcan),  bailli  de  llcsbaje.  assute  A la  diete 
protoqufc  par  Jacquc»  de  Lroj  . 1400,  p.  841. 

//uhcr((S').  Translatiou  du  corp»  de  cc  taint,  dc  Mae* 
tncbt  A Liege . p.  24G. 

Hulxrt  (ville  de  S1 ).  LY:gli*e  c*t  dctruile  par  la  foodre . 
1475.  p.  72. 
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Huberi.  suffragant  dc  Liege,  I47H.  p.  77.—  Envoje 
tn  ambassadc4  Louis  \l . ibid.  Voje i Leonatdi. 

Hubtrli  (Cille).  chaooioc.  present  4 une  protcsution 
du  chap.  de  sainl  Latnbcrt , conlre  Fmtcrdilde  Lidge, 
1484,  p.  008. 

ff uberti  ( Jeau ),  pretre.  Sa  depositiou  au  sujei  dea  \io- 
knee*  exerce**  conlre  le  clergd  a caute  de  Fintrrdil, 
1466,  p.  541. 

Hwjonet  (Guillaumv ) , juge  de  Beaujolais,  commis- 
taire  du  duc  de  Bourgogne  aut  ntyociatioui  de 
Ttrkmonl,  1405.  p.  554.  — Deveuu  chancelier  de 
Brahanl;  il  eat  accuse  de  iratuson  par  les  Gantois, 
1477,  p.  73.  II  e*t  arrete  et  decapitd , ibid. 

J /ujoet  (Ja.) . secretair*  «k  Maximiiien  . 1484,  p.  700. 

UumbertQurt  I Gui  de  Brimcu  , scigncur  de),  il  est  in* 
vesti  au  nom  du  duc  de  Ia  digni  le  d'a\oue  de  Lidge , 
|wr  un  des  arlidrs<k  Ia  paix  d’Ok.Y  , 1100,  p.  44.  — 
S pre*  ion  culree  4 Liege , en  1407,  Cbark»-|e-TA- 
meraire  lc  nomine  gouvcrneur  du  pay*.  pp.  100, 
400 , 408.  — Proposilioos  qu‘il  fait  au  cliTge  potir 
le  tribut , p.  55.  — Son  gouverntrmenl,  p.  240.  — Le 
duc  le  rappelk , ibul.  — II  suit  le  duc  en  F rance  et 
«Hi  licuit  nant  est  tue  par  ks  Liegnvis  , p.  171.  — II 
csl  cotojc  de  Huj  » Toogrr» , au  socours  de  Louis  de 
Bourlwo,  pp.  50  et  174.  — II  rst  fail  prisonnicr  par 
le*  Licgeoi* , et  rvmcl  son  cpce  enlre  le»  maius  de 
Jcan  de  Ville,  selon  k*s  unt  , et  du  S'  de  iiaule- 
pcnnc,  suivant  CMivier  «le  Ia  Marchc.  pp.  5U,  174, 
448.  440, 500. --On  vcut  kgarroiter , p.  174. — II «t 
eminent  4 Liege.  p.  50.  — - II  promet  de  travailler 
4 la  paix,  p.  440.  — II  est  reiidk  , p.  174.  — Ses 
viactions  lars  du  sac  de  Ln-ge,  1408,  p.  181.  — II 
refoitk  quarlier  de  File  cu  cmpbUcose , p.  04.  — 
II  construit  une  porte  sur  le  poul  d'A»roi , ibi  J . — II 
en  fail  eoustruire  une  aulrc  du  cdle  de  Liege , ct  File 
prend  k nom  de  Brabant , ibtd.  — II  vient  de  .Namur 
a Liege,  ct  assiste  de  son  epouse , il  offre  irenle  mares 
dargenl  a S-Lambert . eu  reparauau  de»  offeuse» 
qu'il  lui  a faites  , 1400,  p.  04.  — II  se  rrtire  a Mac*- 
tridit,  ibid.  — II  est  cbargc  par  le  duc  de  fairc  pajer 
lc*  rrules  et  gabeiles  4 clui  de  Pcelt,  Lummcn  ct 
Greveuborcb , 1400,  p.  507. — II  donue  cautiou  pour 
Nicolas  Matbieu  , comme  reccvcur  au  paj»  dc  Liege, 
p.  500.  — Pjj ement*  qui  lui  sout  fail*  sur  la  recette 
desgabelles  du  pajsde  Liege,  1470,  p.  055.  - II  se 
rend  de  uouveau  de  Macslricbl  4 Liege  par  la  Meuse , 
1474,  p.  08.  — II  fait  eucorcdc*  present*  4 S'-Lam- 
l»ert , ibid.  —II  envoic  au  duc  Charles  toutrs  le» 
armes  qifil  a pu  trouver  dans  le  pajr*  de  Liege  4 
•lefaut  d'argent , 1470,  p.  74.  — II  est  accuse  de  tra- 


bisou  par  les  Gantois  , 1477.  p.  73.  — II  est  derapile. 
ibid.  et  371.  — Ses  liiens  soni  conlisques  par  Louis 
de  Boortion  . p.  74. 

HumMnt  ( Andre  dc) , 1408.  p.  51 1 . 

HumUrtt  i Jean  de),  dojen  ct  pr4v«>t  dc  Fosses,  dia- 
nome. present  4 Facte  de  prutestation  touebant  le 
retablissement  des  maitres  dc  la  cit6  de  Liege , 1 477, 
p.  057.  — Confer*  4 Hobcrl  dc  la  Mardi  la  ehilrl- 
lenie  dc  Bouillou,  1484.  p.  605.  — Proteste  arant 
relecti  on  de  Jean  dc  la  Marck  , conlre  Fintrrdit  de  la 
▼ili*  de  Liege , p.  008.  — Sa  mort,  1483.  p.  744. 
tiffuerrj  \ MaiUit-u  de ) . 1 408,  p.  51 1 . 

Huvar  (Watier) , raaitre  de  Liege,  1404,  p.  100.  — 
Present  4 la  misren  ganlc  dc  loi  des  ordum.bnccs  de 
Jean  de  Horne  , 1405,  p.  806. 

Huy , se  rcrol  apres  la  bataille  J’Oih«;r  , 1408,  p.  317. 

— Celte  ville  reste  fidele  4 Louis  de  Bourbon  . 1 465. 
pp.  144  et  148. — Elie  »‘«>ppo*c  .i  IVIeclioo  d’un  maiu 
bourgt-loffre  un  asile  4 Louis  «lc  Bourbon,  p.  35. 
hile  coiiseul  4 la  paix  d desirc  rester  ui-ulre  , p.  50. 

— Elie  est  assiegtie  et  prise  par  k*  Liegcois  qui  la 
devastent,  1407.  pp.  51,  104,  407.  — Mort  iragique 
du  *ccr4tairc ile cetle commune,  p.  104.  — GuilLume 
dc  la  Marck , qui  avait  la  garde  «Iu  ebiteau  . se  rebre 
a llaswlt,  p.  55.  — Charles  k-Temeraire  vient  a 
Hu)  . p.  55.  — Une  couspiration  ourdie  par  les  par- 
lisaus  des  la  Marck  est  dcjoucr . 1480,  p.  70.  — Exe- 
cutions  4 mort.  ibid.  - Louis  de  Bourbon  fait  pajer 
4 la  ville  5000  flori ns  , ibid.  — II  exige  qu'elk  signe 
1'allianoc  conlre  les  la  Marck  , ibid.  — Elie  domande 
un  dclai,  ibid.  - Les  lluloi* , partisans  des  la  Marck, 
assistent  j La  bataille  d'Holiogne , p.  80.  — l u bourtj- 
mestre  de  II  uy  est  derapite.  pour  avoir  comcille  la 
paix  4 Guillaume  «le  la  Maivk  . 1483,  p.  88.  — Cetle 
ville  e»l  vigourcusement  attaquee  par  le»  Bourgui- 
gnous  et  le»  Mamurois . 1483,  p.  80,  Appoin> 
tetnent  fait  devant  ses  murs,  enlre  Maximiiien  et 
i«m  la  Marck,  1483,  p.  707.  — Elie  est  engagee  a 
Maximiiien  par  Jean  de  Home,  1485,  p.  808.  --  Une 
juurnAc  ) est  tenue  pour  regler  la  paix  entre  les  la 
Marck  cl  Jean  de  llorne.  1404,  p.  853.  — Elk  rr- 
tourue  4 Jean  de  Horne.  1401.  p.  i IO.  — Graves 
dissensioni  enlre  lc  clcrge  et  ks  bourgeois . 1405, 
p.  114.  — On  lance  un  interdii  conlre  cetle  ville, 
ibid.  --  Le  trusor  «les  reliques  de  ^trc-Damc  de  Huv 
estdetruil  parle  feu,  1500,  p.  110. 

Huy  ( Giik  de)  deporta  de  son  ecbevioage  par  le  IraiKl 
de  Tongres,  p.  751. 

Huy  (Gutllebertde),  1408,  p.  508. 

Huy  iHearidc),  commis4lagardede  Huy,  1483.  p.  708. 
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Huy  ( Nicola* . dii  Collinae  de),  tdnoin  d'un  acte, 
1408.  p.  OSI. 

hujny  flefrd’),  1408.  p.  500. 

/nnncent  VI //,  pape;  iet  ItUrrt  apostolique*  cootrv 
ks  Ia  Marck  rn  faveor  dc  Jeandr  Horne,  adressecs  4 
Das  id,  ev*que  dTtrccht . 1488.  p.  834. 

Instrumenti  de  g turre.  Ordonnaoce  d’amcner  4 Tartnde 
de  Jean  de  Horne  toii»  reo»  qui  rtaient  mieessaire* , 
1487.  p.  834. 

/ntrniit  a I.i4ge,  a plusieurs  reprises.  pourrarrestalion 
d’un  erclcsiatliquc  par  raotorite  niruliere.  14C0. 
p.  8.  — Aotre  Unc4  contre  k»  Liigroi»  en  1461  , par 
Lonilde  Bourbon.  A riostigation  dee  proeurctirs.  p.  13 
ct  141*.  — Te*le  de  ©ette  liolk,  p.  484.  — Instroc- 
tion  pour  h depoli*  liegeoi»  envoyes  ver»  Loui»  dc 
Bourbon  i cc  sojet . p.  403.  - On  en  appelle  au  me- 
tropolium dc  Cologne.  p.  13.  — L’official  de  Olo- 
gne  leve  rinterdit , p.  408.  — Texte  de  »c*  lettre* , 
ibid.  — Pie  II  coofirme  1’interdit,  p.  503.  — Texte 
de  u bulle.  ibid.  — On  olurrve  rinterdit  4 Li4ge, 
non  mi»  grande  agitation  du  |>eiiple . p.  13.  — fliou- 
vrl  interdit  obtenu  du  taint  si  ege  contre  k»  Li^gcni», 
1403.  p.  14.  — Le  derj;<5  irrosoln . appHIc  de  celte 
sentenrc  au  pape  mico»  informe,  p,  14.  — Consulte 
(a ile  4 re  sujet  par  dc»  dnctcur»  dc  Cologne  , ibid.  — 
L*iulcrdil  est  observe  par  Ia  majorite  du  cletg*  lie- 
geoi* . excepte  par  certains  onire»  mrndiant* , 1469  . 
p.  15.  — L'ioterdit  c»t  leve  4 rinlerceision  du  legat 
apo*loli<|ue . 1463,  p.  16.  — Le*  ordre»  mendiant» 
obtiennent  dti  pape  uuc  bulk  d’abvolution . 1463, 
p.  10.  — L'interdil  c»t  repris  dans  toutes  le»  Iglises , 
1465.  p.  35.  — Le  pape  aerorde  un«  suspensio»  dc 
quatre  moi».  p.  515.  — Texte  lalin  <k  Ia  irnienrc 
dVxcomniuniration  lanree  par  le  pape  Paul  II,  1465. 
p.  549.  — Traduclion  franeaiv?  dc  rette  bolk.  p.  630. 
— Lettre»  dc  panlon  et  d*absolulion  pour  le  derge. 
pp.  550  et  537,  — L*interdit  c»t  enfm  leve  par  le  legat 
apostolique . 1468,  pp.  57  rt943.  — Protestatioo  du 
diapilre  contre  rinterdit.  1489.  p.  G97.  — Prorc»- 
vrrbal  du  diapilre  de  Li4ge  pour  Ia  k»4*  de  Pintrrdit 
apre»  Ia  paix  de  Mac»tricbt.  1486.  p,  610.  — Interdit 
law 'i  contre  Liego  . 1408.  p.  1 13.  — Levee  de  Tinler- 
dit.  ibid. 

J%embnut{  Jean  ).  temni n d’un  arte.  1483,  p.  793. 

Jacob  ( Jean).  dii  k Ckrc . conserlkr  «k  Ia  ritd  dc  Lkgo . 
present  au»  n^gocintion*  «k  Macstnrht.  1485,  p.  805. 

JaequtrilU  (Helion  de),  dtcvaltcrdo  Gitinai».  1408. 
p.  313 

/argues  (rabbe  de  S')f*trit^  devant  k legat  4 Aix.  1464. 
p.  30.  — Sa  knteur  4 fournir  de»  copie»  de  lettre»  de- 


mandrr»  par  Louis  dc  Bourbon . ibid.  II  demande 
un  »ur»i» , ibid.  — II  celebre  la  messe  pour  1‘cntrdedu 
marqui»  dc  Bade  , 14C5  , p.  37.  — II  est  cnvoye  ver* 
Pbilippe-lr-iion  . 1466,  p.  38. 

Jacques  ( k*  rcligicux  de  S' ),  cropedicnt  leur  abW  de  se 
rrndre  4 Roror  avec  une  dlpolation  qu'v  envoyaient 
le»  6gli»c» , 1 467,  p.  47 . 

/aeques  ( archives  de  S').  Le»  Liegeoi*  y penetrent  de 
force.  1488.  p.  09. 

Jacques  (£gli»e  dcS').  Le  cbtrnr  *'ecrou1e.  1513.  p.  130 
— L'al>W  Jean  en  deve  un  aulre.  ibid. 

Jamesins  (Gilk),  grHBcr  de  la  cour  de  Liege.  1468  . 
p.  574. 

Jameiins  (Gilk).  cbanoine.  prcwnl  4 une  protrsia- 
tion  du  chapilre  de  S'-Lambcrl  contre  rinlerdit  de 
Li4ge.  1489.  p.  608. 

Jasse  ( Jacque»  de ),  prtfsent  aux  uegortations  de  Mac*- 
triebt . 1485.  p.  806. 

Jaueourt  (le  sire  de),  capitainc  de  Philippc-lr-Bon . 
1405,  p.  193. 

Jean  , 4veque  d*Arras.  pinsent  4 1’admtuion  de  Loui*  de 
Bourbon,  comme  elude  LMge,  1 456.  p.  413.  — 1‘aitccr- 
Uiues  rtom  *ur  1«  poinls  proposds  par  le  chaprtrc . 
p.  417,—  Assiste 4 Pcntrec de  P4lu  dant  Liege.  ibid. — 
Urinande  copie  du  proce»- verbal  d‘in»tallation.  p.  430. 

Jean  . abW  deS'-J»rquei,  fait  derer  un  autrr  ebmiirdan» 
$on  ^glise , 1513,  p.  130. 

Jean  . abW  du  Val-S^Lamliert.  — Son  cleclion , 1514 . 
p ISI. 

/«w-en-//e  (tour  de  9).  frappde  do  la  foudre . 1401  . 
p.100. 

Jeannot,  k b4tard  dc  Scadous,  gendre  de  Guillaume 
dc  la  Marck.  cxcommum*  par  Sixte  IV  avec  le»  la 
Marck  , 1484.  p.  795.  II  appelle  au  pape  cl  4 Tar- 
cbevfquc  de  Cologne  dc  I a conduitr  de  Jran  de  Horne. 
1485,  p.  776.  — II  est  fait  prisonnier  4 Zonhoven  et 
ronduit  4 Maestricbt,  pui»  echange  contre  d*autrr* 
captif»  . 1490.  p.  105.  — II  commande  Parmcc  de  Ro- 
bori dc  la  Marck . envoyec  dans  la  Campme.  p.  105.— 
Pillage»  qu’ily  comraet . p.  105.  — Artirk  du  Irailc 
de  1490.  rdatrf  aux  prixmnier*  qtCil  reiirnt  au  chi- 
teau  de  Lnngne el  dnnt  k prolil lui  est  reter» e,  p.  840. 
— II  pilk  IVglise  de  Looi  . 1 491 . p.  108. 

Jehaing  (seigneunede ),  leguee  a Jean  Balhvn  par  son 
pere  Wathier.  p.  498. 

Jemeppe.  Le»  la  Marck  sont  retranebes  dans  rette  vilk 
lor*  de  la  Irahaton  qui  Itor  oiivre  le»  portes  «k  Li4ge  . 
1488,  p.  97. 

Jeneffe ( scignrurir  dc).  MgMr  a Gcranl  dc  Crcbain.  |»ar 
Watbier  Datliyn,  p.  450. 
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Jerutale m ( forlificalioDi  de),  i Liege.  — Defense  de  le< 
ddlruir*.  1487,  p.  823. 

Jrunumt  (Jean  de).  1408,  p.  314. 

Jruntfillt  ( une)  implore  en  vaio , au  a pinis  4?  Hac»  de 
Heers  . Ia  griccd'un  jcunr  bominc  condamnd  A intui- 
rir,  1467.  p.  48. 

Joitjny  ( k comte  de).  1408,  p.  5)9. 

/wJWfcde  1500,  p.  115. 

Juifi  (piare  des ),  A llerck  . p.  103. 

Jute»  Uf  |M|>c.  — Soo  dection  , 1503.  p.  118.  — Sa 
bulk  executoire  de  la  senlencc  de  Paul  II , pour  Ia 
Hisposilion  de»  office»  dant  fdtbchd  de  Liege,  1504  , 
p.M79.  — II  declarcb  gucrre  a Venite,  1510.  p.  127. 
— Sa  mori , 1513,  p.  131. 

Julusrt  ( (•iiillauine  de)  d labii  l une  tre»c  onire  les  la 
Marck  et  iean  de  Horne  , 1488.  p.  830.  — 11  odgo- 
rie  la  paix , p.  831 . — II  ndgocic  de  noiiveau  la  paix 
coire  les  la  Marck  el  Jean  de  Horne , 1 490 . p.  840 
et  832.  — II  est  arbilrc  Inuclunt  la  turprisc  de  Ton- 
are» . 1404.  p.  874.  — II  detruit  le  cbAteau  dc  Moot- 
fort,  qui  «cnait  de  repaire  A de»  brigands,  1405, 
p.  111. 

Julien  { Simon  dc),  cbaoome  dc  S1- Lambert , ddputd 
pour  rappoinlcmcnt  relatif  A Tengre»,  1494,  p.  873. 
— Chauoiueet  pret  Atde  S'-Dems , il  celebre  la  messe 
lorsdc  la  proerttion  A S‘-Leonard,  1503,  p.  118. 

Junci» . peul-clre  de  Jonckeu  ( 1«  «ommandetir  de) , est 
fait  pritonnicrA  Hollogoc  par  les  Brabanfons.  1483. 
p.  87 

Jvncisi  maisoo  u«  tiretde ),  A Macslricht.  1494,  p.  110. 

a «neu (Jean) . procuretir  roodamnd,  1401 . p.  1 1 et  502. 
— Soo  nom  pn»  ironiquoment  par  le  peuple  , p.  10. 

Jutty  ( le  Sr  de),  1408,  p.  312. 

kachei  (Jeau),  balteur  A Liege.  — Samon,  le  jour 
dc  la  rvnlree  de  Jean  dc  Horne , et  ordonnance  d’E- 
tcrard  de  la  Marck.  conlrc  aes  racurlriers,  1480, 
p.  827. 

iomp((rtiU  conduA),  1450,  p.  7. 

Aon  (Glijsrk),  toy.  ('anru. 

keelvn  ( Martin  rander).  chaooioe.  dcpntu  de  Liego, 
pour  rappoinlcmcnt  rclauf  A Toogrcs  , 1494.  p.  873. 

Aerkein  ( Adam  dc ) , membre  de  fdtat  noble  de  Licgc  . 
consciit  A la  paix  de  Donrbcry  . 1492,  p.  859. 

Aeslei  (Jean  ile),  membre  dc  fetat  noble  dc  Licgc. 
ronsent  A la  paix  de  Doncberjr , 1492,  p.  859. 

A eyaert , beyarl  ou  Hryart  ( Wallrr  dc).  procureur 
conila  ume  — Le  peuple  detruit  u inaison  et  oo  ne 
lui  rend  la  libcrtA  que  raosennant  linanccs.  1401, 
pp.  9 e<  509. 

Keyktn  ( forteresse  dc) , acquisc  atn  la  Marck  , p.  792. 


kikenpoi»  < la  fortcrcuc  <lc ) est  aebetee  par  fabbe  de 
S'-iaureat,  1437,  p.  7.  — Les  la  Marck  veulent 
fachetrr  pour  la  forlilier.  p.  702. 

A 'inepti  ou  AViruu-Ae  ( Picrre  de),  taxe  pour  k raebat 
de»  olage* , 14C7.  p.  47. 

Kingkenborch  (Jean  de),  memiire  de  fetat  noble  de 
Liegc,  consciti  A la  paix  de  Doncbery , 1499 , p.  800. 

Kock  ( llenri  de ) appelle  au  pa|>e  ct  A farchcYcque  de 
Lolognc  dc  la  ronduile  de  Jean  de  Horne,  1485, 
p.770.  Scnlctice  dc  Jean  dc  Horne  conlrc  lui,  p.  780. 

A vp  ( Arnould ) , ckrc  secreta  i re  de  b «ille  de  Loutain. 
Lega  de  Walhicr  Dall»n  en  sa  fareur , p.  431. — Exd- 
cuteur  testa mentaire  dece  dernirr,  p.  433. 

Laco  i fico  ree  (Jean  de),  liceocid,  tdrnoin  d'un  acte. 
1405,  p.  528. 

Laduyn»  ( Charles) , cbanoinc . prdsent  A une  protesta- 
lion  du  ehapilre  de  S'-Lambcrt  contre  1'intcrdit  de 
Licgc.  1482,  p.  098. 

Laet  (Jeau),  de  Borrhloen  . aslrologue.  1482.  p.  81. 

Laer  ( Gdrard  »an  den ) . clcrc . rioknces  excrcees  con- 
tre lui  A Mantricbl  par  lea  dc  Horne . 1485,  p.  770  et 
785.  — Sa  mort . ihid  . p.  780. 

Lataing  , fici  du  sire  de  la  Hamauk  , p.  312. 

Lalaing  ( Philippe  de) , tud  A Monllhdrjr , p.  189. 

Lambert  ( Arnould ) assiste  A IVogagrmrnt  du  tresor 
deS'-Lambert  A Guillaumcde  la  Marck.  1483.  p.717 

Lambert  (Jean),  mis  a mort  dans  uue  eineule  par  de* 
ritageois  de  Seraing  . 1480.  p.  814. 

Lambert  ( uglise  dc  S');on  romtoencc  la  muraitle  au- 
dessus  de  fcscalirr.  derriere  Ic  cliopur.  et  on  forne  de 
bdlcs  sculpture*.  1400,  p.  8.  — ■ Lc  vice-dojen  dc 
celte  dglise  est  envoj  d »crs  Philippe- It- bon . 1400 
p.  58.  — La  rloebe  dc  celte  dglise  annourc  k*  exd- 
culioos  A mort , 1407,  p.  48.  — Lc  tresor  de  cette 
dglise  est  engagd  par  Ic  ehapilre  pour  quatre  milio 
ducau  d'or,  desliuds  A oblrnir  la  confirmat  ion  d>- 
Jean  dc  b Marck  , 1483,  p.  717.  — Description  dr 
ce  trdtor,  p.  718.  — Les  chanoinea  de  S'- Lambert 
prennent  b rcsolutiou  de  traiter  de  la  paix  apre»  b 
bataille  d'Hollogitc.  1485,  p.  87.  — Jis  cnvoicnl  de» 
ddputes  a Guilbumc  de  la  Marck  au  |»alais  episcopal . 
IKMirlui  fairc  des  ouverturea  a ce  »ujet,  ibid.  — 11» 
se  re  Urent  eu  appronant  le  trailcmenl  infligd  au\ 
mailres  dc  b cite  qui  asaieut  fait  b incine  lentali v c . 
p.  88.  — Lc  ehapilre  de  ccttc  dglisc  ratifie  lc  Ira  it  t- 
de  Tongros,  1484,  p.  755.  — ■ iNouvelle  procession 
oejebree  pour  b fdte  de  b translalion  de  S'-Lambert . 
1489.  p.  99.  — On  porte  la  Ictc  du  saint  proccssion- 
ncikment,  ibid.  — Les  reliques  sont  montrdes  au 
peupk . p.  100.  — Autre  procession  soknudlc  de  b 
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tete  de  ce  saint.  1404.  p.  110.  — Les  relique*  de 
legliscde  SM.auibert  soni  engagcrs  & Paritet  sont 
restitucr*.  1404.  p.  111.— Tralalive  de  volA  S'-Laro- 
Lerl.  — De  qtielle  maniere  clle  se  decouvr».  1407. 
p.  113. 

t.amberli  (ArnouM)  assute  a Ia  dicte  provoquee  par 
Jacquis  dc  Cray  . 1480.  p.  841 . 

Lambithn  (Jean)  assiste  A Ia  dicte  provoquee  par 
Jirqun  de  Cray  , 1 480.  p 841. 

Lamboyc , dii  Porrui  (Art  1.  mnnbre  de  letat  noblc  de 
Licge.  conserat  A Ia  paix  de  Donetu  r > , 1402.  p.  800. 

Lana  (Tbierry  de),  ebanoine.  pr^teni  A radntission  de 
Louis  dc  llourbon  comme  tlu  de  Liege . 1 450.  p.  4 1 4 . 

Lanehaul  ( Pierrr ) . maitrr  d’b6td  de  Maxitnihen,  pin- 
sent l ud  arte  . 1485.  p.  800 

Lamlet i briile  en  grande  partie  par  dea  brigatxl», 
1402.  p.  100. 

Lantwy  (tlaudoiiin  de).  S'  de  Noknbaix  . pr&eut  A 
un  acte,  1485,  p.  800. 

Lannoy  (liuguts de) . ebanoine.  protrslc.  avant  l’4lec- 
tion  dr  Jran  dr  Ia  SJarrk . contrc  1’interdit  de  Ia  «ille 
de  Lii-gt' . 1482,  p.  008. 

Lannmj  (Jean  de),  alabe  de  S^Berlin . presenl  aux 
negocialious  de  Macstrichl,  1485.  p.  806. 

Lannoy  (k  sire  de  ),  son  rxpulsion  dii  ro>  aiamc . ob- 
tenue  du  roi  par  le  conite  dc  Charalais.  en  mt-rne 
temps  que  celle  dea  Cray  , 1405,  p.  101. 

Larrons.  Ou  proclame  au  niarche  que  lotia  lea  citoyens 
doivent  se  preparrr  a inarclicr  contrc  eux  au  preraier 
son  dc  Ia  eloebe.  1470,  p.  00. 

Luurent  (le  monaslcre  de  S1-)  est  menaee  d'inrendie 
par  in  Lkgeois,  1485,  p.  88.  — 11  est  sative  par  les 
seigueursdc  Ia  Marrk.  p.  80.— 11  est  enloure  dc  mtirs 
pu  ordre  de  Guitlaumc  , ibid. 

Lavat,  dii  iiouueau  lUenii  de),  mayeur d*Avroit.  — 
Indemnites  que  ks  Licgeois  dttnand*  ut  pour  lui  A la 
paix,  1485.  pp.  804, 805 et  800, 

Laveur  < Gnillaume  de),  condanuiC  a mori  pour  meur- 
Ire.  p.  424.  — Se*  bien*  nr  soni  pasconfisquct.  p.  425. 

Lebbecte  ou  Leuvrte  (Philippe),  present  aux  nego- 
ciations  dr  Macslricbt . 1485.  p.  800. 

Lecb  (Huguesdc),  cvcculr.  1407.  p.  40. 

Leert  I Conr.id  de  lioubais.  avouc  dc| . ambassadeur  des 
Liegcoi*  pres  de  Louis  11 , 1401 , p.  12.  — II  esteree 
elicvaltcr  par  le  roi  de  F rance.  ibid.  Voy.  Boubait. 

Ltf&vrr  ugne  un  acte  dc  Jean  de  Horne . 1 480.  p,  811. 

Lena  (krbalelain  de).  1408.  p.510. 

Ltnt  (Gilk  de),  boorgiueslrv  dc  Licge.  dccapitc. 
1408,  p.  220,  A la  uote. 

Leon  .V,  papr.  son  electum . 1515.  p.  131. 


Leonarrti  i ( Hubert).  Les  cannes  refutent  de  le  recevoir 
pourrerteur.  1472,  p,  010.  Voy  e/.  Hubert,  suffra- 
gant (te  Liege. 

Leonartli  (Jean).  pretrc-diapelain.  — Sa  depositio» 
au  sujet  des  nolences  et  intimidations  de  Raes  dc 
lleers  contrc  le  derge,  1405,  p.  518.—  II  assute  A la 
dicte  provoquee  par  Jarquesde  Cray  . 1480.  p.  842. 

/.erque  (Henri  dele).  1408.  p.311. 

Leaque  {Guillaume  de) . 1408,  p.  312. 

/.eu,  bourbrr.  notutne  bourgmesirt  de  Ltege,  1401. 
p.  108.  — II  trahit  et  livrc  ks  secreta  dc  la  commune, 
ibid. 

Leuryer  ( Jean  de ) , maitrr  de  la  cilA  de  Linge , dc- 
mande  que  lacondamnation  des  Dalbyn  soit  mite  eti 
garde  «ks  echcvina.  1435.  p.  301. 

Lrveiyour  l [ messi  re  Jacqurs) , 1408.  p,  507. 

Liberia  \ Jean  . ^vftque  de),  suffragant  dc  Liegc.  — Sa 
mort . 1471.  p.  07. 

Liberiut  (le  vicux).  ebanoine.  confere  une  prebeude 
A Ruberi  de  la  Martk  . 1483.  p.  714. 

Liberi,  suffragant  de  Li*ge.  1471  . p.  07. — Ses  propo- 
sitiori» pourla  craitadc  de  IVtapereur  Fr&Mric,  ibid. 

— Cii  arrete  A S‘-l'rond  ei  condii  it  cn  prison  A Grave, 
par  ordre  du  duc  Charles,  1474,  p.  71. — Prescnt 
aux  ncgociations  de  Maestricbl.  1485.  p.  805. — 
Son  livrc  sur  les  croix  sanglantes.  1501  . p.  110, 
uote.  — Sa  mort,  1505,  p.  110. 

I.tbon  (Libert)  assute  a la  dicte  provoquee  par  J aeque» 
de  Cray,  1480.  p.  842. 

Licbuett  ( Tlnern ) . uolairc  public . tt-motn  d‘un  atie . 
1481,  p.  603. 

Liege  (Hartbekroi  de),  son  po«ime  sur  la  guerre  dr 
Liegeet  k sac  de  Dinant,  p.  201.  — Drdicace  au 
duc  Philippe  et  a son  His  Charles,  ibid. 

Lieye  (la  hataillede).  dc  1408.  — Pocuie  d'uo  certain 
Huellc.  p.  304. 

Lieye  (rite  dei.  Uistoire  de  »on  origine,  p.  237. 
Poemc  sur  ks  dilTerrnds  des  Liegcois  avec  Jean  de 
Bavierc  et  sur  levir  defaite  A Oibcy . 1408  , p.  304. 

— Lcurs  pertes  lors  de  cellc  revolte,  p.  730.  — Les 
babitanlsde  celte  ulle  dema  udent  un  mambourg.  mais 
les  envove*  de  Louis  de  Bourbon , Icur  native)  evi  - 
qur.  s’y  opposent.  1450,  p.  0.  — Dilferend»  touktc» 
entre  eux  et  les  habilanU  de  Maestricht  et  d*AiX'la> 
Clia|ielle,  1457,  p.  7.  — Autres  differendi  qu’il*  ont 
avec  kur  prince  au  sujet  de  leurs  droils  et  privilegc». 
1450,  p.  7.  — Rcrurds  rrodus  A ce  sujet , pp.  440  et 
suiv.  — Troublcs  a caute  det  procurcurs.  p.  0. 
Traiti  qu'ils  avaient  laitavee  Charles  VII.  pour  lui 
reconduire  pnsonmer , k dauphin  refugie  en  Bra- 
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bant,  1401,  p.  15.  — Philippe-le-Bon , demande 
gracc  pour  eux  au  «liuphin  deveou  roi . p.  19.  — II» 
envoienl  une  deputatum  4 ce  dernicr  pour  1'apaiser , 
ibid.  — Lcur  cntctemrnt  pour  leur»  privildges  excite 
Lotiis  de  Bourbon  cootre  eux  . p.  139.— IU  envoienl, 
ainst  que  leur  prince . demander  a Loui»  XI  sa  m«;- 
diation,  p.  140.  — lis  arretent  le*  parlisans  de  P4- 
veqtie,  ibid.  — IU  soni  excomtnumi-s  par  lui,  pp.  13, 
141  et  481.  — IU  euvoient  des  docteurs  de  Colognc 
a Ia  diete  de  Macstricbl  pour  les  dtfendre,  p.  145. 
*—  Cooditions  qui  leur  soot  biles.  p.  14.  — IU  en- 
voieul  des  ambassadeurs  au  duc  de  Bourgogne,  pour 
obtenir  quelquc  adoucisaement,  1465.  p.  15.  — Hou- 
neur  qu'ils  funi  4 un  eovoyedu  roidc  F rance  , ibid. 
— IU  nominent  des  capitainc*  dc  quarlicr.  ibid.  — IU 
entoieui  4 An  demander  au  legat  qu'il  leve  Piuterdit, 
1405.  p.  10.  — Succe»  de  celte  demarche  , ibid.  — 
IU  demandent  un  mambour,  p.  17.  — Nouvellei 
qucrdkt  avee  Loui*  de  bourbon , pp.  17  el  305.  — 
IU  M>nt  cites  par  k legat  du  pape  4 coinparailre 
4 Treves  avec  Louis  de  Bourbon  et  ks  maitresde  Ia 
cite.  1404  , p.  51 , — La  senteoce  est  rendue  contre 
eux,  ibid.  — lis  en  appellent , ibid.  — IU  envoienl  4 
Home , ibid.  et  p.  143.—  Les  deputes  cnvoyes  a Home 
revienneat  avee  des  lettras  apostoliqucs  pour  Louis 
de  Bourbon  , pour  le  cbapitre  et  pour  les  4laU  du 
pavs,  1405,  p.  93.  — Le»  Lidgeoi»  impatienti*  de 
voir  que  la  justice  nVtait  plui  rtodue  devant  les  eclie- 
vini.  elabi  issent  une  nouvclk  loi , par  le»  conscit»  de 
Raes  de  Hetrs . 1405,  p.  95.— 11»  demandent  de  bou- 
veau  un  tnambour,  ibid.  — Asscmblee  du  peuple  4 ce 
tujet,  ibid.  tverard  de  la  Bfarck,  le  comte  <k  Nevers 
el  Mare  de  Bade  sont  candidat»,  pp.  53  et  509.  — Les 
Lilgeois  proclament  la  deebdanoe  de  Louis  dc  Bour- 
bon, p.  1 44. — IU  reroivent  dc  lui  des  kttm  supplian- 
Ics.  p.  54.  — Mepris  qu'iU  foot  de  Pinterdit  lance  par 
lui . p.  505.  — lUdlisenl  Mare  de  Bade  et  lui  prltent 
serro  en  t . pp.  95,  505  et  144.  — IU  cnvoient  des  let- 
tres  de  d4fi  4 Phili ppe-le-Bon  et  4 »on  fils , p.  145.  — 
IU  vexent  leclergg  pour  Pempecher  de  se  souraetire  i 
rinterdit,  p.  517.—  IUigorgent  partout  lea  amis 
de  Louis  de  Bourbon  et  ceux  du  duc  de  Bourgogne, 
p.  509.  — lis  fermeot  Porcii  le  anx  avis  du  kgat, 
ibid.  — llsenvabissent  les  ctats  voisins,  ibid.  et  p. 
904.— Coabance  qu'il»otit  dans  Louis  XI.  p.  146.— 
Iis  p ren  aeni  ks  armes  contrc  les  troupe»  dc  Bour- 
gogne . 1463  , p.  57.  — IU  bniknt  Herve  el  tons  les 
viliages  jusqu'4  Macslricbt,  ibid.  — IU  assidgent 
Fauqtirraont . p.  23.  — 11»  brOlent  NefPe.  ibid.  — II» 
ravagent  le  Gondroz,  ibid.  — Leur  confusion  en 


apprenant  le  depart  de  Mare  dc  Bade . p.  148.  — Iis 
retournent  4 Liegc,  ibid.  — lUassiegrnt  Limbourg. 
pp.  29  ei  205,  — Et  y penknt  du  monde , ibid.  — IU 
eovahissent  k lirabant . pp.  147,  199  el  363.  — For- 
ti lient  Montcoakcn.  p.  199.  — Marcbcnt  contre  les 
Brabanrons  4 GeestbeLx  , p.  193.  — Sont  battus  4 
llontmaken  . pp.  90.  131, 193  et  363.  — Se  replirnt 
sur  LiCfie,  p.  193.  — Sont  repou&sds  d'llrrek,  ibid. 
et  p.  131.  — Un  parti  deroande  la  paix  , p.  30.  — Un 
aulre  s*y  oppose,  pp.  31  et  194.  — On  menaee  de 
roort  un  envoye  du  duc  de  Bourgogne . venu  4 Lilge 
pour  la  paix  . p.  31 . — Pr4|jrainaires  signas  4 Tir- 
Icmont . p.  559.  — Traite  dc  S'-Trond  , pp.  31,  155 
194.  — Un  parti  r4actionnairc  refuse  de  Paccepter, 
ibid.  ct  p.  153.  — Le  comte  de  Charolais  vient  avec 
une  arrmk  pour  k faire  executvr  , p.  31 . — Les  par- 
lisans de  Louis  dc  Bourbon  se  refugient  4 Huv  et  4 
Macstricbl.  p.  504.  — Le*  rebelles  v culent  re»  i ster 
aux  troupes  de  Charles  dc  Bourgogne,  ibid.  — En- 
gageraent  qu’iU  oot  4 Wdkn , p,  153.  — Propo- 
sitions  de  paix.  pp.  154  ct  504.— Trail4.  p.  205.— 
Nouvelle  revolte , ibid.  et  p.  154. — Le*  l.ilgcoi»  rap- 
pellent  Mare  de  Bade , p.  135.  — IU  reicnt  In  par- 
titam de  Louis  de  Bourbon,  ibid.  — l'n  grand 
nombre  de  ceux-ci  vo-nt  en  Brabant . pp.  52  et  35.  — 
BuUc  d*e\communirati<m  du  pape  Paul  11  contrc  1« 
Ltegeois.  pp.  145.  203,  545  et  639.  - Se»  moti  f» 
pour  concourir  4 la  soumission  des  Lilgrois , p.  537. 

— Les  Liegeois  se  monlrent  plus  audacicux  que 
jamais , 1 406.  p.  32.  — Iis  vendent  les  biens  des  emi- 
gras, ibid.  et  p.  35.—  IU  fbnt  exoculer  ceux  qui 
avaient  conclu  la  paix  de  S'-Trond,  ibid.  etp.  36.— 
On  proclame  la  paix  4 Licge , ibid.  — IU  enroientdes 
ambatsadeurs  4 BruxeUe».  p.  38.  — Les  parlisans 
de  Ia  guerre  empechent  les  boos  resultat*  de  cctte 
mission , ibid.  — lis  font  avec  les  aut  res  tillcs  du 
pajs,  un  acte  d'alliaoc«  offensive  et  ddfensive,  p.  558. 

— Leur  opiniilretd  pour  Mare  dc  Bade  , p.  571.  — 
IU  se  jcticni  dans  toute*  sortes  dVrreurs , 1 460 . 
p.  39.  — IU  reroivent  des  envoyls  de  Mare  de  Bade  , 
et  ks  meneurs  font  passer  Pun  d’entre  eux  pour  P4- 
v«jue  confirtnc  . ibid.  — IU  pavent  les  frais  du 
sejour  de  celte  dcputalion  4 Liege . ibid.  — 111  refu- 
sentde  payer  k»  soromes  slipukcs  4 S*-Trond  , 1466, 
p.  40.  — lb  p ren  nent  les  armes,  ibid.  — Deui  fac- 
Itons , Pune  frangite , Paulre  bcurboouisie , divitent 
les  Ltegeois.  p.  239,  — IU  envoienl  trop  Urd  des 
secours  aux  Dinantais , contrc  IcsqucU  marcbait  le 
comte  Charles , p.  240.  — IU  font  raourir  Guillaunn 
dcVioletle.  maitre  de  lacii*.  qu’tU  accusent  dc  la 
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ruioe  de  Dinant.  pp.  41  et  159.  — lis  >*avanceat  con- 
tre le  comlc  Charles  . p.  160.  — Propositioni  qu*ils 
rcyoivcnt  deccdcrnier,  p.  41.—  IU  euvoirnt  ver* 
lui  k comte  de  Meurs  ct  Jean  de  Ruy  t pour  oegodcr , 
1406,  p.  41 . — IU  depccbent  vingt  hornmcs  dc  cba- 
que  initier  pour  l*  dlfunte  de  S'-Trond  mcnacle  par 
IcS  Bourguignons , 1466,  p.  42.  — IU  rassemblcnt 
Icar  armee  sur  Ia  Gerre,  ibid.  —IU  rejoivent  des 
propositioris  du  comte  Charles  et  les  acceptent , ibid. 

— Les  Li  egeor*  quiltcnl  Panuee,  1400,  p.42.  — 
DvtaiU  des  arliclet  du  traite  d’Oky  , pp.  43  ct  301 . 

— Otagci  cnvoyc»  k Bruxclk*,  ibid.  — Lilge,  Ton- 
grra  et  Ia  Hcsbayc , doivent  paycr  un  tim  du  tribui 
au  duc  de  Bourgogne,  1106,  p.  43. — Le*  habitant» 
cramtif*  quitlent  Lilge  a* cc  ce  qu'ils  pcuvcnt  cmpor- 
ter,  1400.  p.  44.  — IU  soul  victimes  des  brigands  qui 
les  devalisrnl  ct  les  ramcneut  dans  lacitl,  ibid. — 
Les  Liegcois  decident  qu'on  eoverra  ver*  Louis  dc 
Bourbon,  pour  Peogager  it  rcntrer  dans  La  citi . 
I40G.  p.  44.  — IU  cbaogent  lout  i coup  dedisposi* 
tions  el  ne  vculrnl  plus  de  la  paix . ibid.  — IU  pren- 
uent  Ic4  armes , k la  mort  de  Philippc-lc-Bon.  pp.  103. 
200  et  240.  — Leurs  inudtes  k la  ralmoire  dc  cc 
prince,  p.  103.  — IU  cnvaliisacnt  les  fronlieres  du 
lirabant,  ibid.  — IU  envoicot  k S--Trond  det  gens 
dc  metier , pour  fortilicr  lc  parti  dc  la  guerre.  p.  44. 

— IU  *‘y  jetteut  plus  que  jatnais  eo  appreoant  1« 
relationi  secrete*  de  Raes  dc  Urrrs  avec  le  roi  de 
I' rance.  1407.  p.  45.  — IU  font  dlcapiter  les  ataiira 
dc  plusicur*  cites , iLm!  . — Us  ne  goiitcnl  pas  les  pro- 
positioni  dc  Cltlque  de  Troye* . qui  lc*  engage  k la 
paix  de  ta  part  du  roi  de  France , 1 467.  p.  40.  — IU 
sont  neaomoins  (lattes  de  Paouitil  du  roi , ibid.  - lis 
prclemknl  que  ledit  Itlque  c*l  alie  4 Rotnc  demander 
une  buUe  contre  Louis  dc  Rourbon,  ibid.  et  p.  47.— 
IU  repandent  lc  bruit  que  le  pape  ne  vcut  pas  couaen- 
tir  a la  translatioD  du  silgc  episcopal  demandde  par 
Louis  de  Bourbon.  1407,  p.  47. — llspublicot  uucam- 
nistie  pour  le*  etntgres . ibid.  IU  murmurent  conlrc 
ks  amhassadeurs  du  duc  Charles  dc  Bourgogne, 
1 407  , p.  46.  - Le  nombre  de*  faclieux  ne  fait  que 
s'accroitrc  , p.  50.  — IU  apprehendent  au  rorps  un 
de*  envoyls  du  due . p.  51 . — lia  vculcnt  surprendre 
Ilus  pour  iVraparrr  dc  Louis  de  Bourbon.  pp.51,  162 
et  907.— IU  rlussistrnt . mai»  Plvlque  kur  ecbappr , 
p.  207.— Dans  leur  fureur  iU  divastent  la  ville . ibid. 

— IU  volent  au  aecoursde  S*-Trood  assilgee  par  ks 
Bourguignons , pp.  196.  207  et  242.  — Le  duc  les 
met  ni  dlroute  k Rrustbem  el  marcbe  sur  Lilge , 
pp,  52,  106.  100.  207  et  242.—  Kn  appretiant  Par- 


rivredu  duc.  ilsmarcbent  contrc  luirttont  ri-pousst-.. 
p.  53.  — IU  vont  implorer  la  dlmcnce  du  duc . k 
S^-Walburge . ibid.  — IU  le  trourent  a Boltay.  ibid. 
ct  p.  906.  — La  plupart  de*  factieux  abandoooeol 
Lilge  k l'approche  du  duc  Charles,  p.  942. — La  paix 
est  accordle  aux  Liegcois  ani  plus  dures  conditioni . 
pp.  106  ct  199.  — IU  refoivetl  k duc  de  Bourgogne 
daus  leurs  murs,  ibid.  — Amendo  qu'ils  derrout  lui 
paycr  , p.  200.  — Hotnmage  qu’il»  sVngagent  k lui 
preter,  ibid.  Otages  qu‘ils  doivent  lui  donner. 
ibid.  — Le  perron  dc  Lilge  est  transpnrtl  k Bniges 
par  le  duc  Charles , p.  504.  - Lc*  fugitib  soni  rap- 
pells , 1407,  p.  54.  — Joie  drs  habitant* , lors  de  bi 
levle  de  1'interdit  par  le  legat,  p.  246.  — Plusieurs 
desertent  leurs  foyers . apre*  le  dlpart  de  Louis  dc 
Bourbon  pour  Macslricbt,  ibid.  — Les  banois  re- 
vicnnenl  k Lilge  des  provinces  flamjnde*  et  de  la 
France  ou  iis  s’ltaie»l  rlfugils,  140H , pp.  58 . 210 
et  246.  — Leur  nombre  augmento  et  «kvienl  alar- 
mant , p.  59.  — Us  excitent  dc  nouveaux  troublrs . 
ibid.  et  p.  171.—  IU  forcent  les  partisans  de  Bourbon 
A sc  rlfugier  k Macstrichl . ibid.  - Leurs  miautls  . 
p.  247.  — Leurs  priores  au  ligat,  pour  qu‘il  obtienno 
du  prince  en  kur  faveur  la  permiasion  de  rester  dans 
kur*  foyers , ibid.  — Leur  disco urs  k retle  occaaion . 
ibid.  — Les  rebelles  complent  sur  ks  secour*  de 
Louis XI  contre  k duc  Charles.  1466.  p.  210.  — II* 
(brtifienl  kur*  ville»  et  se  prlparrnt  k resistcr , ibid . 
— IU  font  une  treveavec  Louis  de  Bourbon,  ibtd. — Us 
apprenoent  le*  fete*  que  Pon  doune  k Louis  de  Bour- 
bon  k Tongre* , ibid.  — Le*  envoyl*  de  Louis  XI  les 
engagent  k aller  attaqocr  retle  vilk.  p.  248.  — lis  y 
vont  malgrv  la  trivi,  p.  210. — lis  lurprcnnent  la 
ville  et  laasurrent  ks  partisans  de  Plrlquc . pp.  50. 
172.  173  «t  211.  — II*  demandent  k voir  Lemis  de 
Bourbon  et  implorent  de  lui  leur  grire , p.  211.— 
11*  rarraebent  de  Plglisc  de  Notro-Dame  ou  il  Itaii 
rlfagil  et  le  font  pritonnicr  a»ce  k legat  et  Guy  dc 
Humbcrrourt , ibid.  et  pp.  59.  172,  173,  174. 2!1  et 
248.  — IU  ks  reconduisent  k Lilge  , pp.  219  et  249. 

— IU  kur  persuadent  de  demander  la  paix  et  le  par- 
doo  pour  rui  an  dnc  de  Bourgogne , p.  59.  — F.ni- 
rrement  que  leur  donne  la  prise  de  Tongres . p.  359 
—Massae re»  qu'ils  comrwttcnt . p.  249.— Temur  qui 
*'empare  d*eux  k Parrivle  du  duc  Cbark* , p.  251 . — 
II*  attaquent.  k Lanthines  { Lautin ).  les  Bourguignons 
commandi*  parkS'deRavcsteyn.  pp.59, 175el  251 

— IU  prennenl  la  fuite,  ibid.  — IU  demandent  la 
paix,  pp.  252  et  253.  — Lilge  c*t  invrstie  par  Par- 
mer  boorguigoonne  du  c6ll  de  la  porte  de  S’-Lw>- 
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uard . p,  60,  — Le»  habitant*  ont  recour*  am  armes . 
p.  455.  — II»  attaquent  ks  Bourguignons  k kur  ar- 
rivec  devaulla  srilfcv,  pp.  177,  418  et  254.—  lis  jettent 
k troubk  dans  kur»  rangs,  ibid.  — 11»  perdent  dant 
cetle  alTairc  leur  capita  me  Jcan  dc  Wilde,  1468. 
p.  218.  — II*  ecriveol  au  rui  pour  qu’il  intercede  eu 
kur  faveur,  p.  218.  — II»  ecmcotai»  duc  une  kttrv 
d'injure»,  p.  210.  — Supplienl  Louis  de  Bourbon 
d'implorer  grAcc  pour  eux  „ ibid.  — IU  tortent  au 
nombrv  dc  troi»  cenis  homines , par  la  porle  S1*  M«- 
guerite , et  ticbent  de  surpreodre  Ict  tente*  du  duc 
pendant  Ia  unit,  pp.  60,  177,  220,  255 et  256.  — 
Lktail»  dc  ecltc  cntrcprise,  p,  220.  — L’atlaquc 
de»  Bourguignons  c onire  la  ville  e*t  rrpouude, 
p.  222.  — Le»  Liegeois  licheni  enlin  pie<l  et  quit- 
tenl  la  ville  avee  leurs  chefs,  pp.  00.  222  ct  256.  — 
Lifge  r*t  prine  et  pillee  par  kt  Bourguignons  . 1468 . 
pp.  60,  177,  366  ct  381 .— Le*  tfglise*  soni  profamk», 
1408.  pp.  01.  180  ct  181. — TaMeati  dn  mc  de  Li^ge 
par  ks  Bourguignons.  p.  178.  — Compara  ison  avec 
k »ac  de  Home  , par  Alarie , ibid.  — Les  dglises  na- 
gucres  profaner»  sont  restitute»  au  culte , 1 468,  p.  62. 

— Miterahle  dc  tresse  dc»  fugitifs , p.  231 . — On  feint 
dc  leur  proraettre  k pardon  pour  ks  faire  rrntrer  a 
I.iegc , p.  66.  Massacre  de  crux  qui  revienoent , 
pp  60  . 222  . 223  . 224  , 225  et  231.  — D*autrcs 
•ont  cliaues  de  loute*  le*  ville*  ou  iU  r<  prcscntenl . 
p.  231.  — A Maeatricbt.  on  le*  jettei  la  Mente,  ibid. — 
L*ik  dc  Lkge  e*t  soumiseaux  loi»  brabanfonne»,  1 468, 
p.  62.—  On  proclamc  la  paix  4 Lidge,  1400.  p.  64. — 
Foire  depuis  Peglise  S’-Barthekmy  josqu'au  marche, 
ibid.  — Recettcs  dc*  galidkt  dan*  la  vilk  et  ia  han- 
lieuc.  1470,  p.  653.  — Le*  fugitif*  sont  cipulsls  de 
Mrts  et  menacent  de  retrnir  k Litge.  1471,  p.  66. 

— On  dtablit  de*  veilkur*  et  des  gardes  de  peur  d’etre 
fiirpris  par  eux,  1471,  p.  66.  — Le»  Liegeois  eu- 
vnient  demander  au  pape  Texcuiptiou  de  la  diroe  lerte 
par  IVmpercur  Freddrie.  1471 , p.  68- — Vexationsquc 
kur  fait  souffrir  le  S*  dc  Wilthem,  1472.  p.  60.  — 

— II»  brtiknt  les  repaire*  dc»  brigands  et  le»  forcent 
k ta  fuite,  1472.  p.  60.  — Le*  factkux  reprenoeut 
Poffcofivc  *ous  la  conduite  dc  Guillaumede  la  Marck . 
1474,  p.  71.  — Le»  habitant*  paitibks  ac  «nutent  k 
ton  approebe . ibid.  — Apre»  la  mort  du  duc  Cbarkt . 
la  ducbc»*c  Marie  annulk  loutcsksordonnance*  faitri 
par  lui,  1477.  pp.  74  et  623.  — On  releve  le»  murs, 
p,  74.  — Le»  offirier*  puMks  sont  retablisdans  leur* 
charges.  ibid.  — Prospdrtte,  1477.  p.  76.  — Sup- 
pliqne  adres*4e  par  le» Liegeois  aux  commis  et  deputes 
du  princc  aux  iHaU-g^neranx . pour  Ic  goovernemeot 


du  pays  . p.  625.  — Les  bannis  rentrent  dan*  Lkge  , 
1477,  pp.  74  et  75.  — II»  triment  conlrc  Louis  dc 
Bourbon , ibid.  — ihiclqoes-un*  sont  d&apitds,  ibid. 

— Let  babitanUse  metlcnt  cn  mwure  conlre  k»  fac- 
tieux , 1478,  p.  77.  — lb  rilcbreot  de*  fete*  pour  k 
reublissement  du  perron,  p.  78.  — Uivcr  rigonraix 
et  dur.  surtout  pour  les  pauvre* . 1481 , p.  80.  — Sc- 
dition  de» artisan»  rxciiee  par  k*  bouilleurs . ibid.  — 
Loui»  de  Bourbon  la  reprime , ibid.  — Deux  arUsant 
sont  decapit^s , ibid.— Le*  partisans  de  Bourbon  et  dc 
la  Marrk  en  vieunent  aux  mains,  1 482.  p.  81  .—Louis 
dc  Bourbon  est  lud . p.  82.  — Le  elergd  supplie  Par- 
cbiduc  d‘Autricfac  «k  relever  le»  eglise»  de  leur*  obii- 
gations,  1482,  p.  703.  — Texte  de  la  suppliqae. 
ibid..  note  1.  — Guerre  de*  U Marck  . p.  83.  — Les 
Liegeois  le*  requirent . ibid.  — Deux  partis . cefui  des 
ta  Marek  ct  d«s  de  Ilornc , p.  85,  — Les  Brabanfons 
virnncnl  au  «ecours  de  ce*  ikniicr» . p.  86.  — On  met 
k mort  le»  maitrrs  descite»  qui  parient  de  faire  la  paix. 
p.  88.  — A Papproche  dc»  Braban^on*  , les  Liegeois 
brukut  ks  faubourgs.  ibid,— Paix  de  Tongres,  1484, 
p.  01.  — Mort  de  Guillaumc  de  la  Marek . p.  02.  — 
Les  Liegeois  font  dc»  propositioas  pour  la  paix, apre* 
la  mort  deGoitlaume  de  la  Marck  , 1485,  p.  804.  — 
Indemnitas  qu‘il*  demandent  pour  certains  oflfaicr» 
publica,  ibid.  — Tyrannie  de  Ghyi  de  Cannc,  1486, 
p.  03.  — Inite  des  la  Marck.  p.  04.  — Gonvcraemcnt 
de  Pevdque  Jcan  de  Home  de  1486  A 1488.  pp.  04, 
05,  06,  813  et  825.  — Gouveroement  des  la  Marck , 

1 488,  p.  07.  — Asaignation  Caile  aux  4glises  de  Liege, 
par  la  cite . sur  k peoduit  des  gabelk* , pour  qu'elle* 
(Hi issent  rempbr  leur*  obligatioos  cnvers  les  pcniion- 
naires  du  Brabant , 1487.  p.  820.  — Le»  Lidgeob 
penetrent  de  (orce  dans  les  arcbive»  de  S"-Jacques , 

1 488,  p.  99.— Iis  se  declarent  sujets  du  roi  de  France, 
ibid.  — IU  se  remelteot  sout  Pobeis&ance  de  Jean 
dc  Horae , par  k iraitd  de  1 400 , p.  848.  — Maniere 
dant  iis  doivent  alkr  k sa  rencootre,  ibid.  — Une 
seditiou,  1400,  p.  103.  — Le  peupk  assiste  aux 
spretacks  et  aux  jeux  , 1400,  p,  104.  — Foire  , ibid. 

— LVHendard  de  Jean  de  Horae  y est  fould  aux  pieds , 
ibid.  — tamine,  1491,  p.  105.  — Guerre  civik . 
p.  106.—  Paix  definitive  entre  ks  deux  partis , 1402, 
p.  |09.  — Bourgcois  e sile»  de  Lidge  et  reveoant  dc  la 
llongrie , 1493,  p.  1 10.  — Le  pays  de  Lkge  esi  foulc 
par  le  duc  Albert  de  Saxe , pour  k pa ) ement  des  tom 
me*  ttipnhk*,  1403,  p.  110.  — Jean  dc  Horne  se 
rend  k Maline»  pour  ptaider  la  cause  de  se*  sujets . 
ibid.  — Diete  assemblec  k Lifige,  1497,  p.  113.  — 
Jcunes  Liegeois  qui  se  croisent  lors  de  rapparition  de* 
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croix  sanglantes,  1801«  p.  116.  — Sedition,  1503. 
p.  1 18.  — Le*  Liegeois  sont  e erase»  d’irap6ts , 150-4  , 
p.  1 19.— Sedition  ronlre  le*  reccveur*  delacil*.  1513. 
pp.  128  ct  129.  - Erani  de  b Marck  Papam* . p.  130. 

Liege  ( Etals  'lu  pay*  dc ) «'obligent  A paycr  30.000  li- 
vi** en  faveur  <k  Philippe  ile  Clcvc*  et  de  Jcan  de 
Chilon  . 1483.  p.  706.  — Procuration  pour  certam» 
deputes  clinrgddallcr  ndgocier  4 Aii  avec  les  arolias- 
sadrursde  Maximilkn  , p.  709-  - II»  consentenl  au 
traitd  conelu  i Tongrcs,  1484,  p.  753.  — Maximi- 
lien  veu»  1«  forccr  i payer  Ia  tomme  de  50.000  livre* 
a Philippe  de  Cleves , p.  757.  — Indemnite  qu’il»  doi- 
vent  payer  aux  la  Marck,  d’apret  Ia  paix  dc  Doncbery, 
1492.  p.  854.  — 11*  ac  r&misaeiit  i Liege,  1497, 
p.  113. — Autrc  aMetnUec,  14(8*.  p.  1 15.— Decisione 
qui  sont  prises.  ibid. — Autrc  astemblec.  1303,  p.  118. 

— A Utre,  1503,  p.  1 19.  — Aulrc,  1505  , p.  120. 

Liege  (Eviqtie*  ile) , depuis  S'- Materne . p.  265. 

Liege  (Gille  dc ).  dianome , prevnl  A une  protestation 
du  dupitre  dc  S*-Lambert  contre  1'interdil  de  Li*ge , 

1482,  p.  698. 

Liege  (Jeao  de),  abW  d’Alnc.  sccllc  Ic  traite  dc  Doo- 
cbery.  1492,  p.  8G0. 

Liege  { pay » de).  Soa  tui  lors  de  ravtoement  de  Louis 
de  bourbon  , p.  138.  — Son  Alendue , p.  738.  •—  Dtf- 
ference  des  bngages  qu'oo  y parie . ibid.  — Se*  reve- 
nu$.  ibid.  — Car acterr  du  pniple,  ibid.  et  p.  236.— Se* 
differendi  avec  *c*  voisin»,  ibid.  — > «imbre  deguerre* 
qu'il  a soutenues , ibid.  — hevolte*  coatre  *e»  prince*. 
p.  739.  — Les  ville*  de  ce  pay*  vienneot  demander  la 
paix  au  duc  Charles  , apre*  la  pri*e  de  Tongrcs . ) 467. 
p.  199.  — Ville*  qui  prirent  pari  A la  rebelli oa , 1467. 
p.  328. 

Liegeoii  (les).  Lear  carae  tere  d'apre*  Hemrieourt,  Oli- 
vier  de  la  Marcbe . k chancelier  de  1’IIdpilal , p.  236. 

— Leurt  perte* , lor*  de  la  rdvolte  cootre  Jeao  de  Ba- 
vk-tc  . p.  739. — Lor*  de*  demeld  avec  Loui*  de  Bour- 
bon, ibid.  ct  p.  740. — Reciu , en  ver*  latina,  de  leurs 
quereUes  avec  Loui*  de  Bourbon  et  de  leurs  guerre* 
eonlre  la  maison  de  Bourgogne,  p.  264. 

I.iNpoit  ( la  correction  de* ).  poiime  en  fraofai»  »ur  Ic* 
ev^nement*  de  1 467,  p.  291 . 

Ligne  (Ic*  habita  nude)  A la  bataillr  d'Olbcc . p.  312. 

Ligne  i Guillaumc  de),  S’  de  Barban^on;  il  e*t  appde 
par  erreur  Lingny.  Membre  de  1’etat  ooble  dc  Lt4ge . 
consent  A b paix  de  Doncbery.  1492,  p.  859. 

Ligne  (Jeao  de)  prdient  aux  ncgociation*  de  Macstricht. 

1 483.  p.  806. 

I.imbourg  (pnsonniers  du)  reodu*  par  le«b  Marck.  aux 
terrae*  dutraitA  conclu  avee  Maximilicn,  1 488,  p.  832. 


I.imlmurg  ( Laurent  de),  temoin  d'un  acte.  1498. 
p.  878. 

Lintere ( Dieudonnd dc).  Srde  Hccr* , present  au  procev 
vcrbaldu  chapitre  pour  b leve*  de  Tintcrdit.  1486. 
p.  816. 

/.infere  ( Rac»  de).  Voy.  de  Hrtrt. 

Lippe  (Burchard  ou  Beroard  de),  mentioni^  dans  un 
acte  dc  1461 , p.  499. 

LitbHlc . mire  «le  Wilckin . 61*  nalurd  de  Watbter  Da- 
tby  n.  — Leg*  d«  ce  dentirr  cn  ta  faveur.  p.  431 . 

Lobou  ou  LoesbotcJt  ( Jcan  de),  capitatae  dc  Hcrck . 
1463.  p.  151.  — Sa  bebet* , ibid.  — II  biasele*  Bra- 
bam-ous  bniter  *es  faubourgs.  ibid.  — II  e«t  vaincu 
par  Jeau  de  Cleves . p.  192.  — II  crt  capitainc  dc*  fu- 
gitifs  revenu*  de*  parties  flamande* , 1468 , p.  58. 

Loevtnborch  { Hcnri  de),  cbanoine  dc  Liege.  constitue 
des  procuret) r*  pour  l*dection  dc  Jeao  de  b Marck  . 
1482.  p.  697.  — Prototc  contrc  1'intcrdit  de  b ville 
de  Liege  avant  ladite  dcction  , p.  698. 

Lnftrac  ( Ic  comte  de)  enlrc  dans  b ligue  du  bien  pu- 
Me . 1465.  p.  192. 

Lohiervilhe  ( M«  Alexandre  dc ),  temoin  d’un  acte  du 
chapitre  dcS'*Lambcrt,  1455,  p.  410. 

Lombardt.  La  citi  de  Liige  a-t-dlcle  droit  de  constituer 
de*  itabliaseipcnts  delombarda,  «tc.  Art.  durccorddc 
1458,  p.  443.  — E i tornans  auxqucllet  on  Ic*  son- 
mei . 1462,  p.  505. 

tonchin  ( Guillaumc  dc)  taxe  pour  le  rachat  dr*  obges. 
1467,  p.  47. 

Lonchin  ( Jacquemin  de).  icbevin  de  b ville  de  Li*gr. 
tigne  k rccord  doooi  en  1458  A la  requile  dc  Louis 
dc  Bourbon  . p.  460.  — En  signe  un  autrc  donne  a b 
requde  dc  b cil* . p.  482. 

Lonchin  ( Jeao  dc),  membre  du  tribunal  particulier  qui 
derail  juger  les  infractioni  A b paix  de  Doncbery . 
1492,  p.  836. 

Longchamp  ( Bartbckmy  dc)  abbd  de  S^Laurcnt,  pre- 
senl  A Maestricht , «cclle  k traite  dc  Doncbery,  1492, 
p.  860. 

Longchamp  ( Ic  sire  de  ) bnile  Meffc , 1465,  p.  28. 

Longm  (cbiteau  de).  Difense  de  prder  assislancc  a 
ccux  qui  y elaient  rdfugie* , 1486,  p.  813.  — Jeanoot 
le  BAtard  en  est  k capitainc  , 1490  . p.  103.  — II  y 
rctienl  prisonnkr  le  comte  de  Hora»  et  se*  compa- 
gnon»,  ibid.  — Artide  du  trail*  de  paix  rcblif  aux 
prisonnim  detenus  dans  ce  cbAtcau , 1 490,  p.  849. — 
11  est  assicg*  par  le*  Limbourgcot*  ct  le*  Bourgui- 
gnons , 1492,  p.  109. 

/jongi  ( Nicola* ).  baebelier  cn  d*crel» , 1465,  p.  528. 

Longucxxil  ( b S’  Albio  de ),  1 408,  p.  511. 
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Loon  de  Kunph  ( Arnould ),  abb*-  <le  S'*Lauirnt.  — Sa 
mori , 1473,  p.  70. 

Aoos  (comte  de).  Les  liabiUnts  demandent  Ia  pau  , 
1405  . p.  30.  — l.oo/  , S'-Trood  , Monlenaken.  doi- 
vcnt  pajer  un  tkr«  da  tribui  au  duc  de  Boargognr  , 
1406,  p.  43.  — Le*  ville*  da  comt6  vienacnt  deman- 
der la  paix  au  duc  Charles  , 1467,  p.  109.  — Rceette 
des  flabelles  dans  ce  pajs  , 1470,  p.  654. 

Aoo/  ( ville  de ).  Le  procurrar  de  celte  ville  voil  te  peuple 
faire  irruption  dans  sa  maisou  , jeter  sur  le  marcbl . 
devaut  |o  pem>a , lous  les  papicrs  et  regislrrs  qu’il 
avait  dies  lui , et  eo  faire  un  bucber,  1461,  p.  |0.  — ■ 
Le  cnaflistrat  fait  vendre  kt  biens  de  tous  lea  citoyeus 
einiflrds.  1407,  p.  49.—  Celte  vilk  est  prtse  par 
les  faclicai,  et  les  liabilaiils  soot  obligii»  de  fair,  1 480, 
p.83.—  Lrsfaclieus  »c  retirenl  charfl4sdcbutin,  ilaid. 

— Le  cbAleau  de  Looi  est  rdlabli  par  les  la  Marek, 
1 488.  p.08.—  Kuine  de  crtte  vilk,  effvl  des  guerres  civi- 
les, p.  869.—  Ariickdcs  ordonnaoces  de  1493, qui  lui 
est  favorable , ibid. 

Looi  ( Jean  de),  abbe  de  S^Laurent . pres  de  Liege.  — 
Prologue  de  u ebroaique , p.  1 . - Texte  de  sa  chro- 
nique,  p.  5.  — Sa  naissance  , kdernier  jansier  1430. 
p.7.  — A Pige  de  sepi  an*  il  idjourne  4 Liege  avec 
ses  parent* . pendant  huit  mois , 1466,  p.  34.  — Soo 
arrivee  A Lidge  aveesa  famille,  1467, p.  49.  - Mauvais 
accueilqae  Raes  de  lleerset  sa  feturae  font  4 sa  tnere , 
ibid.  — II  retourne  i Luo/.  ibid.  — A fige  de  16 
ani.  il  coire  au  mooastrrc  de  S*~Laurenl,  1 477,  p.  76. 

— II  est  goeri  d'uu«  maladie  mortelk.  1300,  p.  113. 

— II  est  maisde  par  Perique  Krard  de  U Marek  pour 
peindre  la  cbapclle  du  cbilrau  de  llu),  1507,  p.  114. 

— II  se  soumet  apres  bcaucoup  de  refus , ibid.  — II 
est  tilu  abbe  de  S‘-Laureot.  1308,  p.  133.  — Sa  con- 
secra lio  a par  Erard  de  la  Marek  . 1509  , p.  116. 

l.orraine  (bilard  de),  secours  qu'il  promet  aux  la 
Marek.  1484,  p.  800. 

Lotten  (Robert),  cummissaire  du  roi  de  Fraoce  pour 
trailer  la  paix  entre  les  la  Marek  et  Jean  de  Home, 
1490,  p.  846. 

Loukea  (Guillaumc),  citojen  de  Liege,  assiste  A la 
diete  provoquee  par  J aeques  de  Cray,  1489,  p.  841. 

— II  est  lAmoin  de  la  pronsessc  de  ranyon  du  Sr  de 
Foret  A Robert  de  |j  Marek . 1408 , p.  877. 

/ou/iru  t lJmri ),  frrre  du  prfcAdeut,  Utaoiu  de  la  pro- 
messc  de  raopra  du  Sr  dc  Foret  A Robert  de  la  Marek , 
1498,  p.  877. 

Aouuatn.  Louis  de  Bourbon  transiere  le  *i£ge  epi  scopa  I 
dans  cette  vilk , pp.  353  et  533.  — Cetle  vilk  se  iigoe 
avec  ks  la  Marek  conlre  Bruxcik*  et  Malincs,  qui 


lenarent  le  parti  dc  Maiimilien . 1488.  p.  98.  Diete 
assemblee  A Louvain  , 1490.  p.  105. 

Louvillfrrt  (le  Sr  de),  1 408.  p.  31 1 . 

Lottnfout , capiiaine  des  Liegrois  A Tongrrs,  1468, 
p.  248. 

Loyi  ( Jean  ) assiste  A ia  diete  provoquee  par  J aeques 
dc  Crov.  1489.  p.  843. 

Lummen.  Les  babitants  sont  forcis  A payer  ks  ren  te* 
etgabelles.  1 169.  p.  597.  — Guillauroede  la  Marek 
vend  ce  domarac . p.  71 . 

I.upi (Jeau).  serret'  dcLonisde  Bourbon  . 1473.  p.  613. 

Luxtmboury  ( Louis  d«).  comto  de  S‘-Pol . capitainedr 
Pun  des  corps d'armec  du  comte  deCbarolais  lors  de  son 
expedition  en  F rance.  1465,  p.  187.  — II  travailk  A 
la  pait  entre  le  roi  et  k duc,  1468,  p.  313.  — 11  pr4- 
vient  Charles,  dnc  de  Bourgogne.  que  le  roi  veul 
visiter  incognito  son  armet* , p.  314.  — II  aeeompa- 
gne  Louis  XI  A Liege,  p.  317.  — II  fait  partie  de  la 
premirre  arraee  du  duc  au  si  ege  dc  cettc  ville  . p.  33 3. 

— II  est  dfeapite  A Paris , p.  370. 

Lsuembourg  (le  gouverorur  du)  bnile  Monjardin  . 

Amaille  et  plusieurs  villages  de  PArdenne  . 1493, 
p.  109. 

Luxeuil  ( tveque  de)  exile  A Louvain  ; il  sacre  Louis  de 
Bourbon.  p.  157. — Ses  consciis  au jruDepnHat.  ibid. 
et  p.  158. 

Lyberme  (Guillaume  de),  cbanoine,  protesle,  avaut  Pe- 
Icction  dc  Jean  de  la  Marek , conlre  1‘inlerdit  de  la 
vilk  de  LiAge,  1483,  p.  698. 

Lyberme  ( J aeques  dc).  idem.,  ibidem. 

Lyneimeuu  (Watbieu  de),  cild  dans  Ic  testament  dc 
Waihicr  Dathvn.  p.  439. 

Lyon  (Parcbcvcquc  de),  A Pcronne,  p.  314.  — Fait 
partie  de  la  seconde  armee  du  duc  Charles  au  sidge 
de  LiAge.  p.  333. 

Lyon  ( bailli  de)  envojA  A Lkge , p.  399. 

Lyturo  ( Jean  de),  prdvdt  de  Itotrr-Daroe  de  Ma^ence , 
proca reur  de  Louis  de  Bourbon  lort  dc  son  admission 
comme  elude  Liege,  1 456,  p.  41 4.  — Son  installation 
en  celte  qualite.  ibid.  et  415.—  Pointset  articles  que  te 
cbapitre  lui  fait  jurer,  p.  416.  — Reserves  qu’il  fait> 
cet  Agjrd,  p.  417. 

Vachon  (Martia  k)  assiste  A la  diete  provoquee  par 
Jacques  de  Croj,  1489,  p.  843. 

JTaesIric/if.  Dictes  trnurs  dans  celte  ville . 1457,  p.  7, 
1459,  ib*d.  — Autre  diete  proposee  dans  cette  vilk. 
pour^rAgter PafTairc dePinlerdit,  1461, pp.  I5ctl4l. 

— Elk  n'cst  pas  acceptAc  . ibid.  — Des  iroubtes  s*en 
suiveot . ibid.  — Autre  diete  tenue  dans  cette  vilk  au 
comiuencemeol  dc  janvicr  1463,  pp.  13  et  143. — Elk 
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n 'a  aucun  resultat,  p.  14.  — Les  troubks  augmen- 
irnt . ibid.—  1.**  habitanti  de  celte  vide  «onl  au  »iegc 
dc  Licge  1T«C  k duc  Cbark*.  1468.  p.  333.  — lis 
pillcntla  % ille  de  Liege.  p.  01 . — Ilsdcmolissentlcpont 
des  Arches,  p.  6 3.  — Les  rcligieuscs.  Ics  femine*,  les 
vieillards  et  ks  cofanis  cbercbcntuo  asile  4 Maestricbt 
cn  quittant  Ia  ville  de  Li4ge.  1408.  p.  934.— Chapdk 
fomJue  par  Lotiis  XI  k S*-Smai*.  p.  935.  — Des 
Liegeois  vont  y demander  asile . on  les  jetle  a Ia 
)|irus«: , p.  33 1 Les cgliscs  dc  Liege  venient  y trans- 
porter des  graint  ponr  les  sousiraire  aut  agent*  du 
duc  CJiarles.  1471,  p.  07.  — On  y dccapitc  un  pil- 
lanl  qui  avait  ete  echcvin.  ibid.  — La  division  se 
met  rntre  les  habitant*.  1483,  p.  90. — L’4vequey  est 
fait  prisouoicr,  ibid.  — Ln  aitlre  lUeque  du  pays  de 
Clevesy  est  etabli.  ibid.  — Matimilien  assiege et  prrnd 
celte  ville,  ibid.  — Les  de  Home  y font  la  paix  ave* 
les  Ia  Marek.  1485.  p.  803  —Acies  y rdatift,  pp.  805 
et  suivantes.  — Jotimee  terni*  «lani  celte  ville  pour 
regkr  la  pai»  eutre  les  la  Marek  et  les  de  Horne,  1 403, 
p.  853.  — Sejour  de  Tenipercur  Maximilien  et  de  sa 
familk  dans  celte  ville.  1404,  p.  110.  — On  y trahe 
de  la  paix  avee  le  duc  de  biicldir , ibid. 

Maynttte  I Malio  de  taioO.  complice  des  Dathyn.  — 
Sa  coodsinnation  . p.  380. 

Vaigne  (le  Sr  de),  1408.  p.  510. 

JVairjny  (le  S*J,  comtnissaire  de  1'arrbiduc  Philippe. 
jKiur  Pappoinlrment  relatif  4 Toogres  , 1404.  p.  875. 

JfaaJAe  ( Gille  le ) awistc  4 la  diete  provoqude  par  Jac- 
qties  de  Croy.  1480.  p.  843. 

Mailly  { Irs  deux  cnfaots  de  }.  1408.  p.  310. 

JVniM  ( le  comte  du),  1408.  p.  505. 

Maine  (le  duc  du).  oocle  du  roi  de  France.  travailk  4 
lairr  ta  paix  rntrr  le  roi  et  les  princes . 1405.  p.  101 . 

Mairtnier  (Eustacbe  le)  assiste  4 la  dicte  provoqu4e 
par  Jarqucs  de  Croy.  1480.  p.  843. 

Mairtnier  t Jacques  le)  assiste  4 la  dicte  provoquOepar 
Jacques  de  Croy.  1480,  p,  (Mi 

MaUret  d e la  eile  de  Liege  ( ks ) r«ot  4 Maestricbt  pour 
inviter  Louts  de  Bourbon  4 la  fete  de  1'Epiphanie, 
1458.  p.  7.  — Iis  assistent  4 Pacte  de  record  donne 
par  Ir*  tfrbcTrn*  «k  Li^jje  4 la  deinande  de  Louis  de 
Bourbon  . p.  440.  — IU  se  font  dooncr  un  record  sem- 
blahk  sur  lenrs  droits  et  privi  leges , 1458.  p.  460.  — 
Limites  de  leur  juridieliou  ; acte  d'un  de»  recordsde 
1458.  pp.  448  et  451 Prumit-ils  forrrr  les  odkktl 
du  prince  4 exfruter  Imr»  senlences,  p.  453.  — Jus- 
qu*ou  va  kur  puissance  eti  maliere  cccl**iast>qiie . 
p.  453.  — Leur  juridiction  s^etend-elle  hors  de  la 
hanlieue.  ibid.  — (.Uielle  autonte  ont-ils  sur  les  offi- 


ciers  des  has-signorages . p.  454.  — Peuvcnt-iU  ctn- 
|>ecber  de  faire  enqu&e  par  ks  homrar»  «le  fief . p.  455. 

— Arlicles  rebiti  fs  4 kur  juridiction  , p.  465.  — lis  se 
rendent  4 Paris  pour  soumettre  leurs  differentis  avee 
Louis  de  Bonrboo  4 Parbi trage  du  roi  dr  F rance. 
1450,  p.  8.  — lis  vieunent  debaltre  devanl  les  doyens 
et  les  chanoines.  Palla  i re  dePinienlit.  1403,  p.  15.— 
lis  ne  veuknt  poinl  Iraitcr  avec  Louis  dc  Bourbou, 
avant  la  Iev4e  dc  Pinterdit . 1403.  p.  16.  — Ib  inter- 
jettent  appel  et  insistent  aupres  des  4glises  pour  la 
re}>rise  du  Service  divin,  ibid.  — IU  signirienl  au 
chapitre  que  ks  biens  Je  PevecM  soni  sequestres  et 
qu'ils  n«  reconnaisscnl  plus  Louis  de  Bourbon  . 1 403. 
p.  18.  — lis  comparaissent  devanl  k chapitre  pour 
Pdectioo  d*un  mambnur.  1403.  p.  33.  — lis  deman- 
dent que  k chapitre  refoive  k mambour,  p.  35.  — 
Ilsvout  4 Bruxellcs  pour  la  paix  , 1405.  p.  50.  — IU 
veuknt  empccbcr  Ic  rkrgri  «Paccepler  les  conditioos 
de  la  paixdcHuy,  1460.  p.  37. — Leur  ckction,  1400. 
p.  39.  — Raes  de  Hccrs  Pinfluence,  ibid.  — Us  cm- 
pt-cbent  une  dlpulation  de  pariir  pour  Rome,  1407. 
p.  47.  — Prolestation  faite  par  les  notables  au  sujet 
de  leur  ritablisM-ment , 1477,  p.  033. 

Malbehin  ( Jean ).  complice  des  Dathyn.  - Sa  condam 
nation.  p.  580. 

MaJbrect  ( Jean ),  membre  de  P4(ai  noblc  de  Li4ge . con- 
serit 4 la  paix  de  Doncbery.  1 403.  p.  800. 

MaJfrtaul  (Ernaul ),  complice  des  Dathyn.  — Sa  ooo- 
ilamii.it um  . p.  580. 

Malherbc  ( Costantin  , dit  Costan  ) assiste  4 la  diete  pro- 
voquee  par  Jacques  de  Croy.  1489,  p.  843. 

Malina.  Parie inenl  etabli  dans  celte  ville.  1408.  p.  570 

— Elie  prend  k parti  de  Maximilien  cootrr  Philippe 
de  Cieves,  1488,  p.  08.  — l'n  covivent  de  rdigieu- 
sesyest  incendit,  1400,  p.  115. 

Malmedy  bnikc . 1403.  p.  100. 

Mander tcheit  ( Damoisef  ik ),  capitaine  de  Pbilippc-I<- 
Boji  . p.  109. 

Man/jon  ( Tiry  k).  complice  des  Dathyn.—  Sa  condam 
nation , p.  380. 

Manteli  (Jean),  cltrc . icmcun  d*un  acte  du  chapitre, 
1483.  p. 73«. 

Manum  (leS*  dc).  1408,  p.  511- 

Manat  (Jean  de),  1408.  p.  310, 

Mara is  ou  rfe  Palude  ( Ad.im  du).  of&cier.  condarane 
1461.  p.  503. 

Maraii  ( llcnrt  du ).  dortcur  en  decrets.  rharge  dc  fairi- 
IVkction  de  Jean  de  la  Marek.  1483.  p.  007. 

Maritus  (Ceeanl  de),  membre  de  l*4ut  noble  de  Lkge . 
scelle  k Initl de  Doncbery,  1409.  p 8CO. 


Digitized  by  Coogle 


TABLE  ANALYTIQUE. 


915 


Marboit  { Jean  de ).  consrilkr,  chanoine . tcmoin  (Pun 
actc,  1 1SO,  p.  684. 

Marcharuit  (bateaui , diu  des).  entre  Li4ge  et  Hujr  cl 
«utre  Lineet  Marslricbt , HOC,  p,  38. 

.Varchandt  r emmcnfo  captifs  par  les  Gneldrois , 1510, 
p.  117. 

Marrhartf  { Jean  te)  assiste  a La  diele  provoquAe  par 
Jacqucs  dc  Croy,  1489.  p.  849. 

I farcht { (Mivier  «i*  la).  llmoin 4 Paete passe 4 Tirkraon  t 
Mir  le*  condilion*  de  la  paix,  1405.  p.  531.  — Sod 
opi  it  ion  sur  les  Lidgrois,  p.  130.  — Prcscnt  aux  ne- 
gotiaturas de  .Marslridit . 1485,  p.  800.  — Cbambel- 
lao  etgrand  4conomc  de  Pardtiduc,  ibid. 

.Vare * ou  tfArmbcrg  ( 1«  seigneurs  de  la ) saurent  de 
rioeendie  le  monastere  de  S'-Laureot.  1485,  p.  89. 

— 1W  pauent  onire  Mcuae . apres  la  rcnlree  de  Jean 
de  Uorne  • Licgc,  et  ra vagent  le  pays , 1486.  p.  05. 

— Ila  reviennent  4 Liige  jnsqu'au  pont  dVAracmrur. 
espd ani  rentrer  dana  la  ville , ibid.  — IU  rentrent 
dans  Liige  et  changent  la  loi  da  pays , 1488.  pp.  97 
el  816.  — IU  retablissent  Ira  Torti Gcations  en  diffd- 
renu  endroita.  ibid.  — IU  Tool  la  paix  avec  Jean  dc 
Horne,  1490,  pp.  101  el  845.  — IU  cscaient  depren- 
dre  Dinaot.  1490,  p.  108.  — Bataille  de  Zonhovco  , 
ou  ih  soot  ddfaiu  par  Jean  de  Horne , p.  105.  — Paix 
de  Doochery,  1491,  pp.  109  e«  851. 

.Varci  ( Englebert  de  la ) , S'  d*Orchimont,  GU  de  Louis 
de  la  Martii,  rorate  de  Rocbcfort,  conacnt  4 la  paix  de 
Doncbcry.  1498.  p.  838. 

Marci  (Frard  de  la),  fllsde  Robcrll" ; le  cfaapitre  lui 
confere  nne  prehende,  1483,  p.  784.  — Protono- 
laire,  1505,  p.  1 19.  II  vient  4 Liege,  ibid.  — Le  cba- 
pitre  de  S’-Larabert  1‘adraet  4 r&idence , ibid.  — II 
succede  4 Jean  «le  Horne  comme  dveque  de  Tongrraet 
deLidge.  1505,  p.  181.—  II  fait  ira  voyage4  la  cour 
dti  roi  de  Fraoce,  1500.  p.  118.  — Il  revient  4 li£ge 
et y rcfoilks  ordres  sacris,  ibid.—  II  eat  sacri  ivique 
4 Tongres.  ibid.  — II  cilebre  sa  prrmicre  messe  4 
S'-Lanibcrt.  ibid,  — Reformes qu’il  inlroduit dans son 
dioceae  pour  la  cilibralion  du  servite  diviti,  1300, 
p.  111.  — Son  zele  4 reraplir  sea  fonctiona , ibid.  — 
Sea  verius,  ibid.,  p.  183.  — II  Tait  reparer  les  cfai- 
leaux  de  Buy , de  Franchiraoot . de  Stockbem  et  de 
Dinant,  ibid.  — Reform*  qu'71  lente d'inlroduire  au 
monastere  de  S"-Hubcrt  cn  Ardcnnrs,  1307.  p.  134. 

— U Tait  peindre  la  cbapelle  du  eblteau  dc  Hiry.  par 
Jean  de  Looz . raoine  de  S^Lanrenl  et  anteur  de  la 
chronique,  ibid,  — II  reyoit  du  roi  de  Fraoce  Tivi- 
cbi  de  Cbartres , ibid.  — II  sijourne  en  Fraoce . ibid. 

— II  faitilever,  horsla  porte  S*-Martin , une  tour  for 


tnidable  pour  la  difense  du  feubourg  S'-Laurent.  ibid . 
p.  1 25.  — II  revienl  «le  son  ivechi  de  Cbartres , 1508, 
ibid.  — 11  donne  ses  soins  aa  gouvernetnrnt  et  a la 
difense  du  pays . ibid.  — > II  se  disposc  dc  nouveau  4 
visiter  son  evfthd  de  Chartres.  1309,  p.  196.  — II 
biuit  Jean  de  Looz,  du  de  S'-Laurent.  ibid.  — Son 
dipart  pour  la  France.  ibid.  — II  se  rend  cn  Ilalic. 
1510,  p.  117.  — II  envoie  uoe  «liputalion  i Mar- 
guerite  dMutricbe , pour  riclamer  contre  les  cmpicte- 
ments  de  juridiction  qu‘on  ne  cessait  dc  faire  sur  se» 
domatoes,  151 1.  p.  118.— II  apaisc  la  sedition  contre 
les  receveurs  de  la  citi , 1513,  p.  199.  - II  se  casse 
la  jarabe  dans  le  lumulte , ibid.  —II  va  en  Francc,  ou 
il  jouil  de  la  faveur  royalc,  1514,  p.  133. 

Marci  (Everard  lw,  de  U) , frere  de  Guillaume  I*r  et  de 
Robcrt  l*r»  se  vengede  ses  ad  vena  ires.  1404,  p.  88. 

— il  est  proposi  , par  un  grand  noinbre  d'artisan» . 
pour  U dignitl  de  mambour , 1405.  p.  93.  — II  <k;- 
fcnd  II uj  contre  les  LiegeoU  , raais  il  est  forte  de  se 
retircr , 1467,  pp.  51  el  161.  — II  rvconnail  lenir  en 
fief  de  Pivique , le  cfalteis  d‘Agiraont , 1480,  p.  (580. 

— Sa  repoosc  aux  ctats  du  pays.  pour  ne  point  ad- 
metire uoc  garnison  dans  ce  chJteau.  1481 . p.  690. 

— 11  vient  4 Liege  avet  des  Iroupes.  pour  retnplactr 
les  soldaU  de  Pordonoance  que  ic  roi  Louis  XI  avait 
rapprles  . 1489,  p.  84  — II  attaqu  ■ les  Maestricbtoi» 
«levant  le  cbJteau  de  Sycbgem , 1489,  p.  83.  — II 
conscillc  dVntourer  de  raurs  le  monastere  dc  S^Lau- 
rent,  1483 , p.  89.  — II  ddknd  la  viUe  de  Huy  arec 
intripiditi,  contre  lesBourguignon»  rt  k*  Namuroj* , 
ibid.  — II  assiste  4 Peogagement  du  t risor  de  S'-Lani 
bert,  dontla  sorntne  etait  destinAe  a obtenir  la  confir- 
ma i ion  «l«»on  ocvru  Jean , dn  de  Liege , 1483.  p.  717. 
— Ilestexcommunic,  avec  ks  au  tres  merobres  desa  fa- 
mille,  parlepapcSixtcIV,  1484,  p.  793.— II  confert, 
comme  mambour  du  comte  de  Looz,  un  canonica!  4 
Anrelin  de  Hamal , 1484,  p.  743.  — II  scclk  k traiti 
de  Tongres , 1484,  p.  756.  — 11  assUte  4 Pintronisa- 
tion  «le  Jean  de  Horne , 1484,  p.  707.  — Ses  menaces 
contre  Jean  <k  Horne  . peu  de  lemps  avant  la  mort  dr 
son  frere  Guillaume,  1485,  p.  801.  — II  csl  noturae 
czpitainc  giniral  en  remplarrrocnt  dc  Guillaume, 
1485.  p.  99.  — II  itrcnd  llassclt , 1486.  p.  93  — Et 
S'-Tron«l,  ibid.  — II  faitunc  protestatum  au  *ujct  de 
la  mort  de  Guillaume, son  frere.  1485,  pp.  774ct77G. 
— Ilentre  4la  Cbartreuse,  ct  rieni  pour  assieger  Liege, 
1487,  p.  95.  —II  assilge  Li^ge  pendant  Fabsence 
de  Jean  de  Home.  1488,  p.  97.  — II  semparc  du 
pont  d'Amcrcmur,  ibid,—  II  est  inlroduit  dans  la  ville, 
du  cdU  de  S,r-Marguerite , par  trahisoo,  ibid.  — II 
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traverte  Ia  ville  en  tuant  les  bourgcois  qui  r&istent. 
ibid.  - Sa  proclatnalion  pourla  nouvdlr  administra- 
lion  du  pays  lori  dc  ta  rnilrec  i Liege . 1 4«8.  p.  830. 

- Aulre»  ordounanccs  du  mcmc . ibid.  et  tui».  — (I 
coment  «ne  trcve  avec  Jean  de  Uornc , 1488 , p.  830. 
Accepte  lapaixncgociec  par  les  coinmissaircs  de  Maxi- 
railtcn  . p.  831.  — II  a une  cotrevue  avec  Albert  de 
Saxe,  prode  Tongris.  pour  Ia  paix.  1489.  p.  102. 

— II  fait  dea  diflicultes  aut  arrangemrntt  proposlt. 
1490.  p.  104-  II  quitlcla  ville,  emportant  avec  lui 
Io»  le*  objets  de  d^fente , ibid.  — II  consrnl  4 Ia  paix 
avec  Jean  de  Uornc , 1490 . pp.  845  et  831 . — S'cn- 
gage  A quitter  Liege , dant  let  dit  jours . arce  ses  tol- 
dats,  p.  850.  — 11  revient  i Liege.  1401.  p.  107.  — 
II  sigoe  Ia  paix  de  Doorhery , 1403.  p.  858,—  Sa  mori, 
1400.  p. 113. 

Marti  ( £verard  II . dc  Ia),  fils  d'Evcrard  I",  sVogage , 
par  le  traite  de  1 100.  i quitter  Liege.  dant  les  dit 
jours.  avec  soldaU.  p.  850.—  Sigoe  la  paix,  p.  851 . 

— II  est  institue  souvcraia-mayeurdc  Li4gc,  par  Jcan 
de  Horne,  1492.  pp.  109  et  865.  — Jl  est  prc»eiit  4 
la  mite  en  garde  de  loi  des  ordounanccs  de  Jean  dc 
Horne,  1493.  p.  806.  — II  Ipoute  la  filic  du  comte  dc 
Uornc.  1494,  p.  III. 

Marci  { Fveranl  dc  la} , tcignrur  d*Agin»mu  et  de  Dur- 
buv  . fil»  de  Louis  de  la  Marck , comte  de  Rocbefort , 
content  a la  paix  de  Doncherjr . 1403.  p.  858. 

Marck  ou  d 'Artubcnj  (Guillaume  1”  de  la},  frere  de 
Robert  I"  et  iTEvcrard  lw.  a la  garde  du  chileau 
de  Huy  pour  les  Licgcois,  1407.  p.  53.  — II  obtient 
une  trvve  du  duc  dc  Bourgogne.  ibid.  — $on  por- 
trait.  1474.  p.  71.  — II  vend  ta  terre  de  Luramcn. 
ibid.  — II  forti6e  Aigremont,  ibid.  - U tc  (ait  des 
partitam , ibid. — 11  tue  Richard  dc  Troncillon  pres  de 
S’-Trond.  ibid.  — II  paue  en  F rance  et  devient 
capitainc  des  fugitifs.  ibid.  — Les  Franchimoniois 
grossissent  sa  bande.  ibid.  — II  prend  le  chileau 
«rAigrrraont . ibid.  — II  envoie  des  leltres  de  defi  au 
conteri  de  Louis  de  Bourbon  et  i celui  da  duc  dc  Bour- 
gogne . ibi>l.  — II  se  r&oncilie  avec  Louis  de  Bour- 
bon . 1477.  p.  75.  — 11  est  crW  grand  rnaycur  dc 
Liege . ibid.  — II  obtient  le  retour  des  bannit . ibid. 

— En  ta  qnalite  de  merabre  de  Petat  noblc  et  d'a- 
*ouf  dc  Uetbaye  . il  est  prfemi  i Pacte  de  prolesta- 
tion . louchant  le  retablksemeni  des  maitres  dc  la  dld, 
p.  C37.  — II  va  au  dcvanl  dv  Maximilien,  1477.  p.70. 

— II  met  la  bulle  dVxcommunication  de  Paul  II , 
cn  garde  det  ecbevint  dc  Liege.  1477,  p.  059.  — II 
oblinit  dc  Louit  dr  Buurion  la  cession  de  la  terre  de 
Frandiimont , 1477,  p.  050.  — II  arrouipagnc  Louis 


de  Bourbon  cn  Gueldre , 1 478,  p.  77.  — II  te  mootre 
de v oiic  4 ta  pertonne,  ibid.  — II  terend  a Bouillon. 
ibid.  — II  a une  cotrevue  avec  les  Frangit.  ibid.  — 
II  te  fait  accompagner  d‘bommet  arm4s.  lor*qu'il  va 
dant  les  rues  et  mime  i S:-Lambrrt , ibid.  — II  se 
retirc  au  cbilcau  dc  Longoe,  ibid.  - II  fait  unc  ma- 
ladie  morteJIe,  1481.  p.  79.  — II  sc  met  a la  lite  des 
farlicux  contrc  Louis  de  Bourbon,  ibid.  — 11  tuilcc 
dernicr 4 Tongret,  puis  4 fr-TrOod,  ibid.  — II  at- 
Uque  en  vaiu  le  cb4teau  de  Uuj  , 1 480,  p.  70.  — II 
ravage  leseuvirontde  Bouvignes  . ibid.  — II  te  dirige 
vert  Durbuy , ibid.  — II  est  favorite  par  Louit  XI. 
1481 , p.  80. — On  proelame  au  perron  qu*il  est  de- 
fendu  dc  donner  assislance4  loi  ct  4 tet  complices, 
1480,  p.  084.  — On  proclame  tou  banuittement  ct 
la  confitcalion  dc  ses  bient , pp.  70  ct  085.  — II  eerit 
4 Louis  dc  Bourbon , pour  tavuir  la  rause  de  ton  ban- 
nistement , 1481  , p.  80.  — II  drnunde  4 pouvoir 
paster  par  Ic  ptjfi  de  Liigc , ibid.  — Les  ilats  *'y  op- 
posent  4 caute  du  raamtien  dc  la  nculralile , ibid.  — 
II  obtient  det  troupes  dc  Louis  XI , 1483,  p.  81 . — 
II  marcbe  vers  Litgc.  — Combat  ou  Louit  de  Bour- 
bon est  tud,  ibid.  — II  eutre  dani  celte  ville  apres  la 
mort  de  Louis  de  Bourbou  , pp.  85  et  695.  — Sa  roo- 
duile,  ibid.— Suitset,  Alkmands.  FraogaU , Gascons 
dant  ton  aruiee  , ibid.  — IL  est  du  inambour  dc  Liege . 
p.005.—  II  noinraePicrrcRocquacr  ou  Hocbat,  maycur 
de  Lidgc , 1483,  p.  €00.  — II  fait  dire  ton  fils  Jcan  , 
parle  chapitre  de  Lidge,  4 la  place  de  Louis  dc  Bour- 
bon , pp.  83  ct  097.  — II  est  exrommunic  par  Par- 
ebo eque  de  Cologoe . pour  Ic  meurtre  de  Louis  de 
Bourbou,  1483,  p.  099.  — Texte  dc  la  tentcnce. 
ibid.  — Il  prtrud  Landcn  . 1483  ,p.  84.  — II  chassc 
les  Brabangont , ibid.  — II  envahit  Ic  comte  de  Horne, 
p.  85.  — II  vient  de  Huy  . pour  altaqucr  les  Maes- 
tnchtois  dcvanl  Sychgem , ibul.  — II  veut  fairc  lever 
aux  Brabanjons  le  sit-ge  du  cbilcau  dc  Hollongne . 
1483,  p.  80.  — Jl  paste  la  nuit  i Sart-lc-ChAtcau . 
ibid.  — llditpotc  tet  troujx-t  pour  le  combat.  ibid. 

— II  ctl  battu  par  l<-t  Brabanfont,  ibid.  — II  refoit 
des  deputations  qui  Pcngagent  a la  paix,  1483. 
pp.  87  ct  88.  — 11  fait  tuer  Uuinlin . bourgiuestrc  de 
Liege.  a la  porte  dc  sa  rliaiubre  . ibtd.  — ]|  fait  de- 
capitcr  un  bourguiestrc  dc  Uuy  sur  le  marcbe.  ibid. 

— II t'oppote 4 toulcs  les  |»ropoiitioiu  puur  La  paix, 
ibid.  — 11  fait  entourer  dc  mur»  le  roouasterc  de 
S'-Laurent , 1483.  p.  89.  — 11  dc-fcnd  la  ville  de  Huy 
avec  unc  rare  inlrlpidite  contrc  Irs  Bourguignon»  . 

1 483 , p.  89.  — II  tigne  une  treve  avec  Jtlaximilien  , 
ibid.  — II  vicot  a Liege  et  il  emoteue  Fredcrtc  de 
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Wilhem  en  captiviti , ibid,  — II  assiste  au  siige  dc 
Maestriehlen  rompagnic  de  Maximi  lien , 1483,  p.  00. 

— II  emprunlc  4 l'abbd  dc  Sta  velo  et  de  Malm&ly, 
200,000  florint  du  Rbrn.  1483,  p.  715.  — II  «e  lail 
remetire  le  trrsor  dc  S-Lambert , 1483,  p.  717.  — A 
La  nouvelle  de  la  conftrmalion  de  Jean  de  Horne , 
comme  Mqoe  de  Li<ge , il  recomroence  la  gucrre , 

1483.  p.  91.  — II  fait  la  paii  avec  ce  dcrnier.  1484. 
ibid.  et  p.  743.  — II  va  au  dcvant  delui  lorsde  son 
installation  4 Lidge , ibid.  — II  asarstc  4 §on  introni- 
sation.  1484,  p.  707.  — Amitte  dont  il  §'unit  avee 
lui.  1485,  p.  91.  — Sa coufiaoce dans  1« de  Horne, 
p.  782.  — Craintea  qn*il  inapirail  4 I’dv£que,  p.  700. 

— Trafaiaon  dont  il  eat  viciime  4 S*-Trond  , pp.  03  ct 
782. — Sa  mori . ibid.  et  suiv.  et  p.  835. — Autres  dcuils 
rrlatif»  4 aa  mort.  1485,  pp.  725 et  770.  — Motifs 
qu‘on  a eua  dole  faire  mourir,  ibid.  — Sa  conduite 
A5*-Trond,  p.  702.  — Ddtaila  aur  son  gouvernc- 
ment,  p.  703.  — Son  atliance  avec  lesdix  bommes, 
ibid.  — Crinies  que  lui  reproebaient  lea  de  Horne, 
p.  700.  — Sa  bainc  conlre  Maximilicn.  p.  800.  — 
Sct  violcncea  4 Ucrkenrode,  p.  801.  — Ses  me- 
naee* conlre  Jean  de  Horne,  p,  802.  — Meortrede 
Louis  de  Bourboo.  eommia  par  lui . p.  834.  — Appcl 
au  pape  et  4 1'arcbevtque  de  Cologne,  fait  |>ar  aea 
parenti  et  amia  peu  de  temps  apris  aa  mort.  1485, 
p.  776.  — L<ea  differenda  relatifa  4 aa  mort  deraient 
Atrer^gltb  par  arbitres.  1400,  pp.  846  et  847  ; 1402, 
p.  853.  — Lepuple  croit  que  aou  eaprit  apprail 
4 une  recluse  de  Sl-Reraade,  1402,  p,  108. 

Marek  (Guillaume  II  dela),  frere  de  Jean,  1'du  de 
Lidge,  conaent  4 la  pix  avec Jean  de  Horne,  1400, 
p.  851.  — II  est  absent  du  pava  au  moment  de  la 
signature  du  traitd . ibid. 

jVaneA  (Jean  de  la),  fila  de  Guillaume  1" , eat  ilude 
Lidge.  1483,  p.  85.— Actes  rrlatif*  4 son  dlection  par 
le  chapitrc , 1482,  p.  697.— La  sorore  e proveoant  de 
1'engagcmeni  du  trdsor  de  S'-Lambert  doit  servi  r 4 
obtenir  aa  conGrmatioa , 1483.  p.  720.  — Excom- 
munica tion  lancde  conlre  lui  et  lea  a utres  tntmhres  de 
aa  faroille  pr  Sixte  IV,  p.  725.  — RuUitd  de  son 
electiori  comme  e» eque . 1484.  p.  742.—  Indemntad 
par  le  traitd  de  Tongrea . de  la  perte  de  aon  «heehi  , 

1484,  p.  748  e<  note  1.  — II  est  trabi , aprea  la  mort 
de  aon  pere,  par  plusieo  rade  aes  officiers,  qui  le  livrent 
au  seigneur  de  Montigny  . avec  le  cblleau  de  Fran- 
cbimont,  p.  784.  — II  appcUeau  ppet  A Parebe- 
veque  de  Cologne  de  la  conduite  de  Jean  de  Horne, 

1485.  p.  776.  — Signi-  U pix  cooclue  avec  Jean  de 
Horne , 1490 , pp.  846  ct  851 . — S’eogage  A quitler 


Liege  avec  sea  solda  ts , p.  870.  — Sigoe  la  pix  de 
Donrbery,  1402.  p.  858.  — Sc  marie.  1490,  p.  115. 
— II  rend  A Jean  dc  Uome,  le  cbAteau  de  Francbi- 
roont,  1504.  p.  119. 

Marek  ( Louis  de  la ) . comte  de  Rochefort , oncle  de 
Guillaume  I".— Sacommiasion  comme  gouvcrncur  dc 
Bouillon,  donnde  par  Jean  de  Heynsbergh , 1455. 
p.  410. — Conaent  A la  pix  de  Donebery . 1402. 
p.  858. 

Marek  ( Nicolas  de  La).  fila  de  Robert  I**,  appelle  au 
pap  et  A Parcite* eque  de  Cologne  de  la  conduite  de 
Jeandc  Horne,  1485,  p.  778. 

Marek  (Olivier  de  la) , chcvalier.  frere  de  GuiUaume  P. 
preaent  4 la  comparution  du  procureur  dc  Jean  de 
Horne  devant  le  chapitrc.  1484,  p.  763.  — Assiste  4 
PintrooisaUon  de  ccdernier,  p.  707. 

Marek  ( Phili  ppe  de  la ) , fila  de  Louis , comte  de  Roche- 
fort. — Le  ehapitre  lui  coalere  une  prdbende.  1483. 
p.  724. 

Marek  (Robert  !''de  la),  frere  de  Guillaume  I,r, est 
constituo  chklelain  de  Bouillon  , 1482,  p.  695. — 
Indemni  te  qui  lui  est  allouec  par  le  Initl  de  Ton- 
gres,  pour  lea  rdpratioas  faitea  4 Bouillon,  1484. 
p.  750.  — II  applle  au  pap  et  4 Parcbev^que  de 
Cologne  de  Ia  couduiie  de  Jean  de  Horne,  1485, 
p.  770. 

Marek  ( Robert  11  de  la) , seigneur  de  Sedan  ou  d'Eaden. 
GIs  de  Robert  l"r , conaeille  dVntourcr  de  mura  le 
edo  tusu- re  de  S'-Laurent,  1483,  p.  89.  — II  vent 
acheter  te  cbAteau  de  Kikenpoia  pur  le  fortifier, 
p.  703.  — II  eat  excommuuie  avee  lea  autres  roem- 
bres  de  aa  lamille,  pr  le  pp  Sixte  IV,  1484. 
p.  725.  — lodemnitd  A lui  alloude  pr  le  traild  de 
Tongrea , pour  lea  ddpnaes  faitea  A Stockhem . 1484, 
p.  730.  — II  applle  au  pp  et  A 1'arcbevdque  de 
Cologne  de  la  conduite  de  Jean  de  Home,  1485, 
p.  776.  — II  prend  le  cbAteau  de  Stockhem , 1485 , 
p.  02.  — II  (ait  beaocoup  de  mal  aux  Maestrkbioii . 
ibid.  — Assiste  A la  pise  de  S*-Trond,  pr  Everarri 
de  la  Marek,  1486,  p.  03. — 11  est  appclc  de  S'-Trond 
i Liege.  par  Ghys  de  Canne,  1486,  p.  04.  — II 
prend  la  luite  rt  retourne  A S*-Trond,  ibid.  — Ac- 
compgne  Everard  aon  oncle.  au  si  ege  de  Liege, 
1487,  p.  05.  — R&crvea  hi  te*  A aon  sujet,  pur  le 
cas  ou  il  n'acceplerait  pas  la  treve  de  1488,  p.  831 . 
— Mime*  reserves  pur  le  Iraitd  cooclu  avec  Ma- 
ximilien,  p.  833.  — II  revient  A Liege.  1489, 
p.  99.  — Il  met  en  liberti  des  citoyens  ddtenus  4 la 
Cbartrcuse,  ibid.  — II  esaaJe  de  surpreodre  Macs- 
triebt,  1489,  p.  100.  — 1)  en  Ire  A Liigeavccune 
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nowbrcusc  armec  rasscmblcc  eo  F rance  . 1400, 
p.  101.  — II est  crer  mambour,  p.  105.  — Se*  sol- 
dat*  devastent  le  pays  de  LiAge  et  le  comti  de  Loox , 
ibiJ.  — II  envoie  son  armle  dant  Ia  Campine,  ibid. 

II  envoie  trmle  deux  mage*  li«';geoi»  an  chilcan  de 
Franehitnonl,  ibid.  — Sa  frmmn  oblicnt  qu'il  le*  rap- 
pelle . ibid.—  II  essaie  dr  pre ndre  flaswlt.  1490.  ibid. 
— II  fortilic  Liege,  ibid.  — II  fait  ctablir  deux  |»r- 
tes  *ur  le  pont  des  Arche*,  ibid.  — II  conseat  A 
Ia  paix  avec  Jean  de  Ilorne,  ibid..  et  pp.H46et  851. 
— II  * 'engage  par  ce  traite , A quilter  Lilge  dani  le* 
dit  jour*  avec  *e*  soldafs,  p.  850.  — II  quitte  Lilge 
avec  loutr  sa  famille.  1401 , p.  107.  — II  essaie  de 
prendre  Dinanl  et  Cincjr , 1409.  p.  108.  — II  c*t 
deputo  dr»  Ia  Marck  A Donchery , p.  855.  — II 
ligne  Ia  paix  de  Donchery,  p.  858.  — II  briifo  le 
rillagr  de  Galoppe , en  compagine  de  Scbaslien  de 
Monlfort.  1403.  p.  110.  — II  v»  fairc  Ia  guerre  en 
Gm-ldre,  de  Ia  part  du  roi  de  Franre.  1490.  p.  1 15. 
— II  raorntme  le»  I.iegeois  A ton  rclour,  ibid.  — II 
va  au  lecnnrs  du  duc  de  Guoldre.  conlrelcs  Brahan- 
(Oni  avec  des  parlisans  fran^ais  , 1507,  p.  194.  — II 
rcconduit  ses  troupes  en  Franec.  ibid.  — Des  bri- 
gands  leur  enletent  Irur  butin  aux  rnvirons  de  S’-Hu- 
beft.  p.  |95. 

Marck  iliobcitdcb).  fila dTvorard  I'*,  oblient  du  cha- 
pilre  Ia  prrbcnde  du  chanoinc  Jean  dc  Ferucy  . de- 
cidi, 1485,  p.  714.  — II  eient  A Liege,  avec  un 
envoje  du  comte  de  Naisau  . pour  traiter  de  Ia  paix , 
1401,  p.  108.  — II  rrtourneen  Brabant,  ibid. 

Marguerile  { Ia  porte  de  Sw),  est  livre*  par  trahi*on 
aux  b Marck  qui  s'emparenl  <le  Liege . 1488. 
p.  07. 

Marine  ah  t (Ic  prevot  det  est  envoyrl  par  le*  sejgncur* 
dc  b Marck . pour  sauver  dc  1'mccndie  le  couvent  dc 
S’-Laurent.  1481.  p.  88. 

Marl$  ( le  comte  dc } , fd»  atne  «Iu  comte  dc  S'-Pol , au 
scnice  du  duc  Charles  .p.  915. 

Marlyano  (AI*  Itaymond  de),  doctcur.  envoye  par 
Louis  dc  Bourbon  A Ia  dicto  d«  Maesirirbl,  1469, 
p.  149.  — Son  portrait,  ibid.  --  Sa  b tlre  au  elerge 
dei  eglise»  secoudairr*  , pour  Ia  Iranslalion  de»  cha- 
pitre»  a Louvain  , 1467.  p.  575. 

Marneffc  (Louis  de),  mrmbrede  Fetat  noble  de  Liege , 
conseat  A b paix  dc  Donchery  . 1409,  p.  860. 

Martin  ( Hauri ) . «eniteor  de  Watbier  Datby n.  — Leg* 
dc  ce  demier  en  sa  favrur , p.  451 . 

Martin  (S‘) , lgli*e  et  rouvrnl  A Licge.  - Son  doven 
devait  bire  partiede  b deputation  envoye*  A Home, 
1467 , p.  47.  — Ellc  obtient  un  delai  pour  paycr  A 


llenuitnn . 1471 , p.  67.  — Inccmlio  des  ectiriesdu 
conveni,  1505,  p.  190. 

Martin  (S')dc  Louvain.  Leg»  fait*  A celte  eg!i*e  par 
Watbier  Datby  n.  p.  497. 

Martiwsz  { Guillaumc ) , chargl  par  le  duc  dc  b des- 
tnicliou.br»  mur*  dc  Liegc,  1470,  p.  65.  — II  ne 
peut  cnlrcr  au  chaleau  de  Huy  , ibid.  — II  va  A Thuin 
et  A Cous  in  , ibid. 

Mascheretl  (Jean)  primo  t A Ia  comparutiou  du  procu- 
reor  de  Jean  de  Horne  devant  le  cbapitrv,  1484. 
p.  765.  — II  assiste  A rintrooisatiou  de  Jeao  dc 
Horne,  p.  767. 

Mateyk  ( ville  de).  Ol  n’yr  permet  pas  b proclaroation 
de  Ia  paix  de  lluy  . 1466 . p.  37.— Ellc  est  reudue  par 
les  b AI  a re  k . aux  termes  du  traill  coodu  avec  Ataxi- 
milicn,  1488,  p.  859. 

Mauatar  ( Jean ) , ehef  des  mageois  . 1401.  p.  107.  — 
II  est  dccapite,  ibid. 

Masicuereit  ( Uenri ),  valet  dc  Watbier  Datby  o.  - Legs 
dc  ccdcrnieren  sa  favrur,  p.  431. 

Matty  (Jean),  lue  it  AlouUblry,  p.  189. 

Matium  (Nicolai),  rccerenr  des  gabelles.  - Son  compt.- 
pour  1’an  1470,  p.  035.  — Reccveur  de  tous  le*  dc- 
nicrs  ordmaire»  et  cxlraordinaircs.  du*  au  duc  de 
Bourgognc  dans  le  pays  dc  Liegc  et  de  |,oos,  1471. 
p.  590.  Instruction  de  Ia  chambre  dr»  comptos  sur 
son  o IFire , ibid.  — Sa  comnsission  eu  1 179,  p.  607. 
Matkonet , dr  Herse,  compliccdes  Datby n.  — Sa  con- 
damnatioii , p.  580. 

Maumvnt  ( Aruet  dc) , 1408  . p.  519. 

M axi tmlien,  »oy  c/  Anlricht.  A Ia  requlte  «b:  Jean  dc 
Horne , it  consciit  A donnrr  aux  Liegeoi»  ses  letlres 
de  pardun  et  d'abolilioo,  1409,  p.  861 . — II  avoue  Ic 
fait  de  Ia  prisc  dc  Tongres  pr  Louis  de  Vaudre. 
1494  , p.  874.  — II  en  donne  pour  moiiflcrerus  fait 
par  le»  Licgcois  dc  pay  er  b porlion  et  Ic*  subside» 

A lui  acrordes  par  ccux  du  saiut  empinr,  ibid. 

Mayenct  (rarrbevequc  <le ) est  eboisi  pour  arbitro  tou- 
cbanl  b surpriie  dc  Tongivf»,  t494,  p.  874. 

Mayrn ce  |b  ville  de)  ett  livrce  par  »e*  habitant*. 
1469.  p.  15. 

MraU  PouUl  (Pierre  de),  capiuine  au  Service  ile  J«au 
de  b Marck  , se  bis»c  corrompre  par  Ic  seigneur  de 
Muutigny  , p.  783. 

Mvchoven  { Emond  dc),  mailre  de  Chantraintie*.  exe- 
cuteur  teslami-iitaire  dc  Watbier  Dathyn,  p.  433. 
Mediet»  ( Laiirrnl  dc) . Cardinal , est  elcve  au  pmitificat 
soii*  le  noni  de  Leon  X,  1513  , p.  131. 

Meffe  ( Colari!  de),  complicc  des  Datbyu.  Sa  cun- 
damnatiou . p.  389. 
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Meff r ou  Metri  (Jean  dc).  maitrc  de  Liege,  1 409,  p.  1 00. 
— II  cal  prcscnl  a Ia  mrse  eo  garde  de  |oi  dea  ordonnan- 
ces  dc  Jean  de  Horae  , 1493,  p.  866.  — ]|  »*»t  ilepute 
pour  Tappoiotcmentrcbtif4  Tongrea.  1404,  p.  974. 

Melden  (Aris),  cx-bourguieatrr  de  U astri  t.  dcpnlc 
|M»ur  Tappoinlrmenl  rdatifa  Tongrea.  1404.  p.  874. 

Vtilin  ( Hugurs  de  ) prcsent  au\  negotiationi  dc 
Naeatridil,  1491»,  p.  800. 

Vera  ( Pierrc  dc ) . notaire  apoalolique  du  diocevc  de 
Gambrav.  — II  lil  Tacte  de  procuratiou  . par  lequd 
Jean  de  L v sura . prlvilt  de  Xolre-Dame  de  May  ener, 
deva  it  reprdaco  ler  Louit  de  Rourbon  lora  de  uu  ad- 
(UKSIOO  , p.  414. 

.tfertai  ou  fan der  Heyden  ( Ilcnri  dc) , prieur  du  eou- 
vcntde  Iktlilrrm . prea  de  Louvain.  — Sa  cbronjquc 
sur  te»  defaitrv  dea  Licgeoia,  d'aprea  un  mauuacrit  dc 
Ia  bibliotbcquc  rotale  de  Bruiclle»,  p.  155.  — Pro- 
logue.  p.  135. 

Verlo (Ghisbcrt  dc).  oolaire  apoalolique , lila  d'Llienne. 
certilie  le  monitoire  dc  David  de  Beurgogne,  ctcque 
d'l  trecbt.  conlre  1«  Ia  Marvk . 1488.  p.  840. 

Verode  (Guillawne  de),  mrrubre  de  Tdtat  uoble  de 
Liege.  cookcnl  4 b paix  dcDonctirry  . 1499,  p.  859. 

Verode  { Jeau  de),  inraibre  de  1‘etat  ooble  de  Liege, 
cunae  ii  i a Ia  paix  dc  Doncbcrv , 1494.  p.  859. 

Verode  (Richard  de),  dlpute  de  Jean  de  Horae  4 Don- 
cbcrv . 1499,  p.  855. 

Verode  (Ricahk  de),  aeigneur  de  llufalize  et  de  Die- 
penbeck,  membrede  Petat  ooble  de  Lilge,  envoyl 
4 Maevlricht,  scelle  le  iraitl  de  Doncbcry,  1494, 
pp.  959  et  800. 

Velim  dc  U citi  de  Liege.  Acte  iTalliancc  eotre  eux.  le 
13  avril  1 455 , p.  591 . — Noma  dc»  metiera  qui  j oo| 
pria  part , ibtd.  — Miae  eo  garde  de  loi  de  crt  acte , 
p.  400.—  Le»  metiera  peuvenl-ila  faire  dc»  statuis  coo- 
trairra  aux  fraoebiaes  dc  b citd,  p,  458. 

Vetz  ( Gilles  de ) , ancien  tnatlrr  de  Lilge . lemoin  d’un 
actc  du  cbapitre,  1435,  p.  410.  — Maitre  de  la  citi, 
ambaaaadvur  pri-a  de  Lotus  XI.  1401,  p.  14.  — II  re- 
fuae  Pbonoeur  que  seul  lui  bire  le  roi  en  le  c-rlant 
ebevalier,  ibid.  — Dcpute  de  Lilge  pour  lea  nego- 
ciation»  de  Tirlemool , pp.  550  et  500.  — Jugcmcnt 
rcodu  conire  lui,  p.  559.  — II  eat  dveapite . 1406  , 
pp.  50  ct  59. 

Veurt  ( Vincent,  comte  «le),  onclc  dc  Jean  de  Horae, 
travaille  4 Ia  paix . 14G5,  pp.  50.  559  et  553.  — II  ae 
rend  4 Bruxelle»  avee  le  comte  de  Horae  pour  Ia  trai- 
tcr.  p.  50.  — II  refoit  de*  dlpules  lilgeoi»  qui  de- 
mandent b paix,  1406,  p.  404.—  II  scelle  le  traitl  de 
Tongrea , 1484,  p.  756.  — 11  aaaiate  4 Tintronisaiion 


de  Jean  de  Horne , son  ncreu , 1484.  p.  767.  — II  est 
comnmaairr  pour  traiter  de  b paix  entre  lea  b Marck 
et  Jean  de  Horue  . 1490.  p.  84G.  — II  signe  la  paix 
de  Doncbcry  . 1 499,  p.  857. 

Veyen  (Damel  Vander),  oflicier,  condamne  en  1461. 

p.  8H. 

Vichel (eouTcnt  dc$‘),  4 Anvera,  inerndie.  1499.  p.  1 15. 

JTMjf(Jni),  cxlculc.  1407.  p.  49. 

Middelbounj  ( doyen  de),  cbanoine  dc  5'  Lambcrt.  — 
Sa  inort,  au  combat  dcS‘-Trond  . p.  408. 

V ierit  { Piem  de),  cbapclain . llmoin  dc  Tacte  «Taccord 
entre  le  dergl  et  Louii  de  Bourbon  , 1400.  p.  555. 

Milon  . trevoricr  provincial , tue  4 Tongrea  par  Ira  Lil- 
gcoia.  1408,  p.  411. 

Vimez  (Jean  de).  1408,  p.  309. 

JVinnn  (frena)  m<a  par  Bcnolton . 1471.  p.  07. 

Vincurt.  Priscdu  cbiteau  dr  celte  ville , 1495,  p.  119. 

Modave  (Iluatin  dc),  merabre  dcTilal  noble  de  Liege. 
conveni  4 la  paix  de  Doncbcry , 1499.  p.  859. 

:Voc rrme  ( Robert  de),  prevAl  de  S‘-Geroon  dc  Cologne 
Voy.  Vorialmez. 

Moitne  (Coliard  Ic)  aaaiate  4 la  dicte  provuquer  par  Jac- 
quetdeCro/,  1489,  p.  849. 

Molembai*  (le  aeigneur  dc),  commissa  i re  dc  Tarcbidur 
Philippe,  pour  Tap|>oiDlcmeot  rdalif  a Tongrea.  1 494. 
p.  875. 

VoUsmes  (J.  de),  aecrllaire  du  duc  dc  Bourgognc  . 
Gbarlca-lc-Tlmerairc  , pp.  599, 693  et  594. 

Molini  (Bastin  «1«),  complice  dea  Daihyn.  — Sa  cun- 
damnation , p.  389. 

V olitorii  (Guillaumc ),  cbaDome,  eat  cbargv , par  k 
derge  de  Lilgc  dc  faire  appcl  contre  k ligat  Silves- 
tre, 1481,  p.  691.  — II  eat  preieut  4 une  proteata- 
tion  du  cbapitre  de  S'-Lasnbert  contre  Tinterdit  dr 
Liege,  1489,  p.  098. 

Moli  (Jean)  investi  de  Lcerncur,  cbanoinc.  preaent  a 
une  proteatalion  du  cbapitre  dr  S'-Lambert  contre 
Tinterdit  de  Lilgc  , 1489 . p.  098. 

Mombort  ( Jean  ),  nolaire  apostolique , certilie  un  acte  . 

1489,  p.  844. 

^Vomnuib  (Araould  de)  a&aiate  4 la  diete  |in>voqner  par 
Jacques  dc  Crov . 1489.  p.  849. 

Vommale(  Robert  de).  menUonnedanaun  acte  de  1484. 
p.  704,  note  1 . 

Vommale  iTbirjrde),  cuembredu  tribunal  |«rticulier  qui 
devait  juger  les  infractioni*  la  paix  «k  Doncbcrv.  1499. 
p.  856.  • Mcmbre  de  Telat  noble  de  Lilge  , envov  c 
4 Doncbcri.  1 499,  p.  859.  — Scclle  le  traitl.  p.  »00 

Vonjardin  (le  chAleau  de)  brvile  par  Ic  gouvcmeur  dr 
Luxcmbourg , 1499.  p.  109. 
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Monnaiet.  Ordonnaocc  relative  a U ti r court  «latis  Ic  pay  s 
d«  Li£ge  . 1 184».  p.  818  ; 1487,  p.  822;  1488,  p.  8*7. 
— Mises  aulaux  de  celles  dc  Orabant,  1 497,  p.  115. — 
Lcur  cours  en  1499,  p.  115.  — Commcnt  on  doit  lea 
forgcr,  p.  469. 

,Vonnru/(  J«nde).  1408,  p.  511, 

Mont.  Lcs  pmilegH  de»  Li^toii  soni  portas  en  celle 
ville.  1408.  p.  520. 

Monteniour  { Philippe^).  Voyex  Philippe  de  Clcves  . 
p.  100. 

-Volti  (Hugues  de),  conscillcr  et  argcnlier  de  Maximilien. 
charge  de  payer  Fengagcre  dc  Huy,  1485  , p.  808. 

.Vonld»VJi>r|  ville  de)  cwlecau  duc  de  Bourgogoe,  p.  191 . 

.Vonlepnre  (|Mutm  de).  Legi  dc  Walhier  Dathvn  en 
lcur  favet  r , p.  450. 

Montenaken  (villcdc).  FortifiieparksLidgeois,  p.  192. 

— Elie  est  briilcc  par  le»  Bourguignoo»,  1465,  pp.29 
et  193. 

Montenaken  (bataille  de) , perdue  par  les  Lkgeois, 
1465.  pp.  29.  193.  292  ct  563. 

Moniettaken  (mairicdc),  recette  des  ga  belles  en  1470, 
p.  654. 

Montfort  ( Jcan  de),  t£moin  k 1‘acte  de  pidtiminaires  fait 
i Tirlemont . 1465.  p.  552. 

Montfort  \ 1«  cbiteau  dr ) pris  par  Rocquaer  pour  In 
la  Marck . p.  792.  — Defense  dc  prflcr  assisUncc  k 
ceux  qui  y Itaient  rcfngks.  1 186.  p.  815.  — II  est 
diiruit  parle  duc  dc  Julicrs  , 1495,  p.  III.  — Bri- 
gand»  qui  s’y  eUirot  rcTugks , 1501,  p.  117.  — Iis 
prennent  la  ville  dc  Weert,  ibit). 

Moniigny.  Voy.  Home. 

Montlkery  ( balaillc  de),  1465 . p.  187.  — Allusioo  k 
cette  victoire  dc  Charles  de  Bourgogoc , p.  265 

Moprei.  Tudi  Montlbery.  p.  189. 

Morti  cn  Gitinais . p.  190. 

Morialmei.  Occupe  par  le»  Franfais,  1471 , p.  66. 

Morialmex  (Jacques  dc),  seignrur  dc  Landcties,  bailli 
dc  Tbuin  , 6chevin  dc  Liege . signe  Ic  record  doond  k 
la  rrquttede  Louisde  Bourbon  cn  1458,  p.  400.  — 
En  signe  un  autre  dnnnc  a la  rcqikte  dc  la  eitd.  p.  482. 

— II  est  present  k Facte  dc  peotestation  loocbant  1« 
rclablissemenl  des  maiires  de  |a  cite,  I (77,  p.  637. 

Morialmei  (Jasparde).  dianome  de  S'-1j terne  , temoin 
a la  levee  des  eoUectes  pour  Fordre  de  S('Jeao  de  J4ru> 
salem.  1481,  p.688. — Temoin «Ftm  acte «lu chapilre. 
1482.  pp.  695  ct  696.  — Temoin  de  la  prolcslation 
faite  contre  Finterdil  de  la  ville  de  U4ge  , avant  Felec- 
tion  dc  Jcan  de  la  Marck , p.  697.  — Temoin  d*un 
auire  acledu  chapilre.  1483,  p.  7 14. 

Morialmei  ( Hobcrt  de ).  archidiacre  de  S'-Lambcrt . est 


massacresous  ksyeux  de  Louis  de  Bourbon.  pp.  21 1 , 
949  et  250.  Voy.  Moereme. 

Morlet  (Horiri ),  un  drsquatredela  Tiolelle  . d£pn(4  des 
«tata  «Ic  Liege  k Aii.  pour  nigocier  avec  les  envoyik 
de  Maiimilien  . 1485,  pp.  710  et  712. 

Mougtt  ( Robcrt  de ).  cbanoioe  «1«  S'-Pierre.  present  aui 
negociations  dc  Macstricht,  1483.  p.  805. 

Moulin  ( Conrard  dn ) succede  k Kulgher.  abbd  dc 
S‘-iac(|ucs.  1471.  p. 07.  — Sa  mort . 1474,  p.  71. 

Moulin  ( Kcujcr  du ),  temoin  k lalcv^e  des  collecte»  pour 
Fordre  de  S‘-Jean  de  Jlrnsakin . 1481 . p.  689. 

Moulin  (abbaye  de),  bniiire  par  les  Dinantais.  p.  148.— 
Pert«*s  des  rdigieux , p.  1 49. 

.Vultorum  ( Jean ),  preire  ; sa  deposilion  au  sujet  des 
violences  «J«  Ha  es  de  Heers  contre  le  clerg*.  p,  520. 

Mundoron  ( G4rard ),  complicc  des  Dathjn.—  Sa  con* 
damnatiori , p.  389. 

-Vundonm  (Jaquemioet),  complicc  «les  Datbyn.  — Sa 
cootlamnauon . p.  389. 

Myerle  ( Picrre  dc).  dianome , present  k une  pru  testa - 
tioo  du  cbaptlre  dc  S'-Lambcrl  contre  Finterdil  de 
Lkge.  1482,  p.  698. 

Myerio  (Jean  «k),  docteurcn  decret,  cbarge  de  faire 
Fclcclion  de  Jcan  de  la  Marck  . 1462 . p.  697.  — Pro* 
teste  contre  Finterdil  de  la  ville  «k  Liege  avant  ladite 
electioo  , p.  698.  — Prdscnl  aux  negociations  de 
Macstricht,  1485,  pp.  806  et  808. 

Naerfonltyn  (Jean  de),  ebevalier,  temoin  d'un  acte. 
1483,  p.  716. 

Magt  (Jcan  dei)  assiste  k la  diele  provoqule  par  Jacques 
de  Croy.  1489,  p.  842. 

.Vnmur  (GiUe  de) . complicc  des  Dathyn.  — Sa  condam- 
nalion . p.  389. 

iYamur  (Jean . comte  dc ).  1408.  pp.  305  et  306. 

s\amur  ( Mirhcl  dc ) assiste  a la  dicte  prov  oquee  par 
Jacqurs  de  Croy,  1489,  p.  842. 

Nantur  (comte  «k).  Lcs  «Icpuuis  des  igtises  de  ce  comte 
soni  chargis  de  faire  Ic  rckvc  «k  tous  lcs  biens  du  ckrgti 
dcLicgc  dans  lcur  payi.  1472.  p.  69.— Ceuxdc  Lkge, 
s’y  refusent , ibid . — Lcurs  paysans  soni  depouilks.  et  les 
iliputh  namurois  soni  citis  k S'-Pierre  de  Lkge,  ibid. 
— On  les  d celare  excius  des  4glises  secoodaire* , iliid . 

•Yarrfin  ( Eticnnc),  e»6que  dc  Milan  , kgal  du  pape. 
Fait  dn  instaners  cn  faveur  des  Licgcois  de  la  part  du 
roi  dc  F rance  , p.  IG3  ct  A la  note.  — II  loge  k S'-J*c- 
ques,  p.  54. 

Xastau-IHllenbourg  ( Engilberi , comte  «k).  fil»  de 
Jean  II , scelle  k traite  dc  Tougrcs  , 1484,  p.  736- 
II  signe  un  acte  dc  Maximilien  , 1485  , p.  800.  — II 
est  commissa  i re  de  Maximilien  pour  traitor  la  paix 
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entre  k«  la  Marck  et  Jean  <lr  ilornc  , 1490 . pp.  846 
et  854.  — il  piroJ  la  citd  dc  Liege  en  sequestre  jus- 
qua4  la  ratification  de  la  paix , p.  850.—  II  est  nommd 
mambour  de  Liege.  1490.  p.  103.  — II  fait  procla- 
mer la  paix  conduc  4 Aix  , ibid.  — II  est  commissaire 
de  Tarcfaiduc  Philippe  poar  rappointeroeal  retatif  4 
Tongrw.  1494.  p.  873. 

Xassau-Diltenbourg  (Jean  II , comte  de ) . droasart  de 
Brabant . capitainede  Philippe-k-Bon  , 1465,  p.  193. 
— II  entre  au  pay  sde  Lkge,  p.  303.  — II  est  unj4 
4 Leau  pour  d^feodrele*  fronti  eres  coni  re  les  Lidgeois, 
p.  149.  — II  fortific  Leau , ibid.  — II  bal  les  Licgeois 
presde  Haueli , p.  150. 

Xauan  ( le  damoisel  de).  1408,  p.  31 1 . 

Ifageves  (Jean  de),  commissa  ire  4 Doncberj  pour  la 
paix  de  Lidgc,  1493.  p.  853. 

Ntigt  lejoardePiqties,  1490,  p.  114.—  Idem.lejour 
dc  S‘-Servais,  1504.  p.  117. 

XcufeMtel  (Jean  de),  fil*  de  Conrad.  comte  de  Fri- 
bourgctde  Xrtifcbllel,  1408,  p.  313. 

iVeu/cAdXe/(Thibaut  de),  srigneur  de  Blamont.  marc- 
chal  de  Bourgogne , garde  les  frootieres  des  dlals  du 
duc,  pendant  Tinvasion  du  comte  de  Charolais  rn 
F rance.  1465.  p.  187.  — II  eient  atsidger  Tongm. 
p.  198,—  11  refoit  les  propositions  des  habitanti,  ibid. 

Xeufvilh  (leseigneur  de).  1408,  p.  310. 

iVrwr» (Philippe  II  de  Bourgognc  . comte  de),  frere  de 
Jcan-sans-Peur,  1408,  p.  318. 

iVtven  (Jean  II  de  Bourgognc , comte  de)  est  propose 
pour  mambour  aut  Lkgeoil  par  Louis  XI,  1403, 
p.  23.  — L«  bruit  court  qu*il  rent  sacmparer  du  ducbl 
d«  Brabant.  dont  il  4lait  le  v^ritable  bdritier,  1465, 
p.  24.  — Ses  cnvov es  prenuenl  ]K>ssession  d’une  terre 
oa  monlagne  pres  de  Li£ge,  apjieke  Lorraint , de 
Bouilloo  et  de  Herstal , 1 407,  p.  51 . 

Xicolas  pape.  Rulle  consen  atoirc  iju’il  accordci  Tabbc 

de  S’-Laiirent  de  Lidgc  et  aux  dojens  des  tglbes  des 
saiots  apdtres  de  Cologoe  et  de  Maestricht . 1 45 1 . p . 40 1 . 

- Butle  de  Information  des  Iglise*  teeondairesde  Liege 
donneo  aux  m£mes , p.  40l.  — Sa  mort , 1450,  p.  0. 

Xicolas  (Pone  deS*).  Le*  la  Marcksonl  iotroduitsdaos 
Li^ge paria  trahisoode cenx  qui  la  gardairol,  1488, 
p.  97. 

Xom  dc  Dieu  ( Jean ),  envoy4  4 Liege  par  les  seigneurs 
de  Bade,  1460.  p.  39. 

.Yormaruto  (Ic  gouvcrneur  de),  tud  4 Montlbery , p.  190, 

Normandis , cidee  au  dne  de  Berri  par  Louis  XI.  p.  408. 

- Rendue  au  roi  en  dehange  de  la  Champagoe , 
p.  909. 

XogtUe  (le  seigoeor  de),  1408,  p.  315. 


Nytsem  (Gbcymar  de),  doyra ; ratifie  1'aecoed  du  clergd 
atec  Louis  de  Bourbon,  1400,  p.  555. 

iVyw lir  ( Jean),  le  jeune , complice  des  Datbyn.  — Sa 
coodamnation . p.  389. 

0bsertxmc<r  (les  fn-resd*  I’),  *‘<5(abl issent  dans  un  lieu 
nomnie  Jerutalem  , demere  k couveot  des  Ecoliers , 
1 489,  p.  1 00.  — On  poie  la  premiere  pierre  de  leur 
4glise,  1493,  p.  111. 

Oea  (Pierre  d’),d«  JupiUe,  fdmoia  de  la  promeue  de  ran- 
condu  scigocurdeFortft,4Robertde  la  Marck.  p.877. 

Octon  ville  (Guillaume  d’),  1408,  p.  312. 

Odeur  (41'  Uerman  d*),  cbancdicr,  archidiacre  de 
Fameonc  et  prdvdt  de  S*-Deoy« , cbauoine . pensent  4 
Tacte  de  protestation  touchant  le  rdublissemeot  des 
maitres  de  la  citu  dc  Lilge , 1477.  p.  637. 

Odeur  (Godcnoul  da) , dcolktre  et  pretOt  dc  S’-Pierrede 
Liege,  cbanoine.  present  4 Tacte  dc  piotesiatiou.  tou- 
chanl  le  relabi issvmcnt  des  maitres  dc  la  cild,  p.  037. 

Odeur  (Guillaume  d*),  membre  de  Tctat  rioble  de 
Liege  , cn*o yi  4 Maestricht , scelle  le  ira  ite  dc  Ooo- 
ebery  , 1494,  p.  800.  — Membre  du  tribunal  parti- 
culier  , qui  devait  juger  les  infraclioas  4 La  paix  de 
Doncbery  . 1499,  p.  850. 

Odeur  (Tbiclman  d').  cbapdaiu.  present 4 1'admissiou  dc 
Louis  de  Bourbon,  comme  elude  Liege,  1430,  p.414. 

Odeur  ( Walhier  d* ) , membre  de  Tctat  noble  de  Lidge , 
consent  4 la  paix  de  Doochery  , 1494.  p.  859. 

Office*  du  pays  de  LMfe.  Qurlles  proonnes  peuvent  cn 
ctre  cbargeei,  p.  477.  — Scrmcnt  que  les  ofiicier» 
doivent  preter  cbaque  anner  4 leur  rveeption.  p.  435. 

— A quelles  peioes  il»  s'cxposcnt  s*ils  repmeut  ile* 
present*  de  qndquaun  , p.  450.  - On  regie  les  ollices 
du  pays  par  Ic  traild  de  Tongrcs,  p.  749. 

O/Jiciai  de  Lilge.  Nandement  lance  par  lui  conlrc 
Walhier  Dathy n . qui  a*ail  soui«»e  les  mcliers  contrc 
T4glisc  de  Li6gc  , p.  384. 

Offkiert  du  duc  dc  Bourgogne , rendent  la  justicc  dans 
le  pays  de  Lidge , p.  3417. 

Olcy  (paix d’) , 1 400,  p.  40.  Voy.  Paix. 

Onuj/hrc  dc  sainte  Cruix,  eveque  de  Tricaria  . legat 
cnvoyti  par  Taul  II . pp.  50,  170,  443, 537  et  573.  — 
Resultati obtenu»  par  lui  anterieuremcut.  4 May ence. 
p.  337.  — 11  vient  de  Macslncbt  4 Liege,  p.  56.  — 
II  loge  aux  tharlreux  , p.  443.  - Details sursa  con- 
duiledans  le*  a (Tai re»  dc  Lidgc,  p.  337.  — II  est  rtfu 
au  poni  daAn>ercmjr  par  Louis  dc  Bouibon.  p 50. 

— Et  complimcnte  par  Ic  carroc  Rohm  ct  1'ccbevin 
Bdrard,  p.  443.  — Discours  qu’il  adresso  au  peupk  , 
ibid.  — 11  benit  le  peuplc  du  haut  du  |>out  Jcs  Arches, 
p.  445.  — II  est  conduit  au  milieu  de  la  ruuliitudc 
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jutqu'4  S'-Lainbert , p.  50.  - Son  enlree  dant  Ia  ca- 
tbcdralc . p.  245.  — II  benil  IVgbsc  ea  s igne  de  re- 
ctuwiliatioa , p.  50.  — II  cbantc  k Te  Urum  , ibid. 
— II  loge  a Sl-Jacqucs,  p.  57.  —II  leve  rintcrdit, 
pp.  57 , 170  el  245.  — II  »e  rend  auprr»  de  Charles , 
pour  laibcr  d’adoucir  le  *ort  de»  Liigeois,  p.  246. — 
Xon  tucces  de  son  entrcpri*c,  ibid.  — II  astitit  au 
mariage  du  due , ibid.  — On  lui  contcillc  dc  quitter 
Liege.  ou  m vie  n'est  pat  eo  surcle,  p.  247.  ~ II 
recoit  1«  buub  a Icur  reotrcc  a Liege,  ibid.  — Di*- 
cnurs  qu*il  leur  adresse . ibid.  el  p.  339.  — II  te  reod 
auprt-t  de  Louts  de  Bourbou . aliu  de  1'iinplorer  ea 
Icur  fatear,  pp.  58  el  248.  — II  quitte  Liege  avec 
Loui»  «le  Bourboa.  et  tc  retire  4 Tongr«*,  1468, 
p.  210.  — Vcul  tc  sauver  apri*»  Ia  pruedc  Toogrct, 
p.  211.  — II  *e  rdlugic  en  secrcl  avcc  INhiqae,  dans 
IVglitc  de  botre- Hame , ibid.  — II  se  reod  primitnicr 
au\  capilaiites  liegcoi».  p.  312.  — Couiolalioii*  qu*il 
donne  a Loui»  de  Bourbon , ibid.  — II  est  cooduil  4 
Liege  avec  lYvtque . ibid.  el  pp.  50, 174  et  240.  — II 
•e relugic dant  Icgbse dc S -l.ambcrl.  pendant Icsicge 
de  Ia  ville  par  les  Bourguigoout . p.  251.  — II  tc 
rcnd  aupret  du  duc  avec  Loui»  de  Bourbon,  afm  de 
rinsplurcr  pour  les  Liegcois,  pp.  50.  251  el  550.  — 
Mauiere  doni  il  est  reeu,  p.  352.  — II  esi  aecusc 
d*avoir  fav orise  les  rebelles , ibid.  el  pp.  220  el  360.— 
A mei  de  Vclroux  se  dcfrnd  en  ditant  qu’il  n’a  agi 
que  dapret  k»  avi» , p.  226.  — il  est  acvable  de  ma- 
I edi  ei  ion*  par  les  Liegcois  fugiliEs,  p.  251.  — II  etl 
fail  pritonmcr,  pp.  251  el  560.  — Son  *t*jour  4 
Macslricht,  pp.  255  el  300,  — Sei  domctliqurs  soot 
jeies  4 1’eau . p.  352.  — Sa  captivitc  a VUvorde,  ibid. 
— II  rrlournn-B  Italie  , p.  501 . — II  tc  fail  pa ver  se* 
depense*  avanl  ton  dt-part,  p.  63.— II  rhargr  Aogdus 
de  literbe  d’ecrirc  le  pocmr  sur  les  cvenemcou  dc 
Li*ge . p.  561 . — Sa  mort , ibid.  - Rlfuution  des  ac* 
cusatious  porter*  roatre  lui  par  Comine* , p.  252. 

Ophetrs  ( Je.vn  d’) , ehanoine . sa  drpotilion  au  tujel  des 
violenccs  coatre  le  dergd,  1465,  p.  521.—  11  est 
prescut  4 une  prolrtlalioa  duebapiirede  S‘-Lambert 
coaire  Pinu-rdil  de  Li£ge  . lors  de  lYlectioa  de  Jean 
• de  |a  Mark  . 1482.  p.  608. 

OrtUngrn  (Guillaume  d*).  seigncur  de  Waremme,  as- 
siste a Penlrre  de  Louia  «le  Bourbon  4 Liege,  1456, 
p.  418. — Tcmoin  d’un  acie.  1460.  p. 585.  — Meni' 
bre  dc  Iclal  noblr  «le  Liege.  contcnl  a Ia  paix  de 
DoqcImtv  , 1402,  p.  850. 

Ordonntincft  I oouvelle»),  faite»  eu  1470 . par  les  ciats 
du  paj  sdc  l.icgir.  touciumt  dctnioneiuru* . adjoursdc 
qiimsaine  ct  conlrrp ani , p.  066. 


Ordonnancta  d'Evi-rard  de  Ia  Marck  , comme  prolcc- 
leur  el  defenseur  du  pauset  de  Teglise  de  Litrge. 
l»our  Ia  DouvelUi  admiuislraiioo  ctablir,  1488.  p.  826. 
— Cootre  les  tneurlricrt  «le  Jeau  kaebet , p.  827.  — 
Sur  le  coursdc»  moaoaics . ibid. 

Ordonnancts  dc  Jean  de  II unie  , pour  1’oubli  de 
toua  les  cxccs  commis  avanl  Ia  paix  de  Maestncht . 
1480,  p.  813.  — Conlrc  le  porl  des  armes  ou  dc» 
balont;  contrc  les  bourgtois  allant  dans  les  nn-t 
tans  lumiere  apit-s  dis  beures ; pour  Ia  rcnlree 
«kt  emigres  dant  Ia  ville , tbtd.  — Coulre  ceux  qui 
oseraient  aller  dooncr  atsitiance  aux  ganiisun*  eo* 
nenuet  de  Stockbem  . d'Aigmnont , dc  Longnc . de 
Moatlort  ct  dc  Franclumoal,  ibid.  — Coulre  letau- 
bergiste»  ue  rrnseignant  pat  les  nomi  dc  leur»  hole*, 
ibid.,  p.  814.  — Sur  le  fail  det  rivageoit  de  Seraiug , 
qui  avaienl  blcttc  ct  mit  4 mort  qudques  bourgi-oi* , 
1480,  p.  814.  — Coatre  ccux  qui  prcndraienl  parti 
pour  Jes  eunetuis ; il  est  peram  a cbacun  <ie  le*  as- 
soaimer.  p.  815.  — Coutrv  les  rebelle*  pillant  Ic 
paj».  avec  permistiou  de  les  atsouuncr.  ibid.  — 
Pour  Ia  remim  de  lou»  les  bicos,  appartvuant  aui 
enucmi*  de  1'cvrque.  1480,  p.  817.  — CoulreTex* 
portatroo  «les  grains,  p.  818.— Pour  le  cours«kt  mon- 
□aics  , 1486,  ibid.,  1487,  p.  822.  — Coatre  ceux  qui 
rddcraiciitla  nuit  avec  un  d«%ui*cuicnl,  1480,  p.  821. 
— Coatre  ceux  qui  avaient  ausdet  placardt  au  pilier 
de  S'-Latiibfrt  et  4 laporte  dupalait.  1487,  p.  822. 

— Toucliant  ccux  qui  Icraient  qudquc  leoUlive  coa- 
tre ceux  de  traucbimonl,  1480,  p.  820,  1487,  p.  824. 

— Pour  Ia  reolree  dc*  bauni*.  1486.  p.  821.  — Pour 
rentree  des  grains  de  Ncsbaje , ibid.  - Pour  Ia  revi- 
»iou  «l«*  poi«i»  ti  nie*urc«,  1487 , p.  823.  — Pour 
amener  cbiriots,  dit-vaux  ct  autres  intiniuient*  dr 
guerrv,  1487  , p.  824.  — Pour  uurclnr  «ousTelco- 
dard  de  Jean  de  Horae,  1487 . p.  824.  — Sur  b*  guet 
el  Ic  surgurt  dan»  Ia  ville,  1487,  pp.  821  et 825.  — 
Pour  tc  rcudrr  4 1’armce  dc  Jean  dc  Uornc , tou» 
pcinc  dc  Ia  bart,  ibid.,  p.  825. — Auli  es  ordounances 
mi»e»  rn  garde  de  loi  par  les  ccbevint.  1465.  p.  865. 

Orry  < Hrnri  d'),  abbede  S'-La urent.  — Son  clrction. 
1504,  p.  1 10.  — 11  aide  Erard  dc  Ia  Bank  d.m*  les  r^- 
formts  quecdui-ci  veut  inlroduin-a  S'-llubcrt.  ea  Ar- 
deunrs.  1507,  p.  124.  — Sa  mort , 1508,  p.  125.  — 
Anutie  de  Tcveque  Krard  «le  ia  Marrk  pour  lui . ibid. 

OrleuHs  (le  duc  d'  t tuccctle  4 Charles  \ 111 . tous  le  aom 
de  Loui*  XII.  1408.  p.  114. 

Ormoy  (Jeaad'),  1408,  p.  310. 

Ornyat  (Cukllaume  d').  tcigucur  de  (ierlo,  leinoio  d’uu 
acte.  p.  684. 
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Orraur  ( Joris  d*),  present  i Facte  de  protcsialion 
loucbanl  le  rctablistrmcnt  «Imi  mailres  de  Ia  cite, 
1477,  p.  637. 

Ostrrvant  ( Raoul  d’ ) , 1 408 . p.  310. 

Otagw  demandes  par  le  comte  de  Charolaisaux  Liegeoi». 
1466,  p.  43.  — IU  tont  reicnus  en  Brabant  a rause 
du  non-payenicnt  du  tribut,  1407,  p.  45.  — II*  *c 
ptaignrnt  1 leurs  conciloyen* . ibid.  — Leurs  femmcs 
vienncnt  faire  des  rcclamation*  au  conseil,  ibid. — 
On  ne  le*  ccoutc  pas,  ibid.  et  p.  49 . — R ecla  ma  lions 
qu*ils  adresscnt  cux-memrs , p.  51 . 

Otagei  en  voves  par  Robcrt  de  Ia  Marck . au  chAteau  de 
Franchimont , 1490.  p.  105.  — II*  soni  rappelcs  par 
le*  instaures  de  *a  femine . ibid. 

Othec  ( ltai.nl  k d'|  ne  dure  qifune  beurc.  1408.  p.  510. 
Othee  ( Cille  d’)  assiste  4 Ia  dicte  provoquee  par  Jac- 
ques  de  C roy . 1489.  p.  849. 

0utre-.Vfu*e  {le*  gens  d’)  vicnncnt  demander  juslirc 
de  1'arrestation  d*un  artisan . 1460,  p.  44. 

Ouvrien  (le»)  decident  quili  ne  trarailleront  plus 
pour  le  clergi.  *'il  *e  soumet  A Finterdit,  1 463 . p.  17. 
OverUnder  ( Gcrard)  appelle  au  pape  ct  A Farcheve- 
que  de  Cologne  de  Ia  conduilc  dc  Jean  de  Horae, 
1485,  p.  770. 

Oyuber  (le  icigncur  d') . 1408,  p.  310. 

Page  (Jacovn  de),  tue  i Montlberr,  p.  189. 

Paix  de  Jean  dc  Raviere  avet  le»  I.iigeois.  1 408,  p.  530. 

— Entre  le  roi  de  Franceetle»  prince*  . 1465.  p.  190. 

• - En  ire  le»  Liegeoi*  et  le  duc  dc  Bourgogne  apres  Ia 
bataillcde  Nontrnaken  en  1405,  p|>.  50,  153  et  309. 

— Aetc  fait  A Tirlemont  au  sujet  de  rrtte  pait , dite  de 
S'-Trond,  p.  539.  — Confiimition  de  celte  paix 
forcee  par  Cbarlei  de  Bourgognc,  pp.  153, 194,  305. 
370  et  281.  — D’Ohy . concine  apre*  Ia  ruine  de 
Diqant.  entro  Charles  et  le»  Liegeoi*,  1400,  pp.  43, 
100,  340  et  980.  ■ Aulrc  imposcc  aux  Liegeoi»  apre» 
Bntslhem  lor»  de  Fcntrce  de  Charles  dan»  Liege . 
1407,  pp.  53.  107.  199,  308,  242  et  291.  — En  Ire 
l.oais  XI  rt  le  duc  Charles,  1408,  pp.  200  et  215. 

— Fnlre  le  roi  de  Franccct  le  duc  Maximilien  d‘Au- 
triclie,  1481  . p.  80.  — Proelatnre  rnire  Guillanme 
de  Ia  Marrk  et  Maximilien  d'Aulriche,  1485.  p.  89. 

— Entre  Maximilien  d'Autrichc.  le»  etals  de  Bra- 
bant et  Jean  de  Horne  d'unc  part , le»  ville»  ct  pays 
de  Lidg*  et  comti  de  Looi , de  Pautre,  p.778.  — 
|)e  Tongres.  entre  Jean  dc  Horne  et  GuilUume  de 
Ia  Marck,  1484,  pp.  91  et  745.  — Sommairc ile  Ia 
paix  feite  A Macslricht,  1485,  p.  803.  — Entre  |e» 

Ia  Marck  ct  Ia  citi  de  Liege,  d’uoe  part,  Jean  dc 
Horne  et  Ia  vilk  de  Macitricbt.  de  Pautre,  1488. 


p.  830.  — Conduc  par  Pempcreur.  le»  Ia  Marci  et 
Ia  rite  de  Liigc,  1488,  p.  851.  — Entre  leroi  de» 
Romains  rt  le  roi  de  Francc  , 1 489,  p.  101 . — Entre 
k roi  de*  Rom.iin» , le  duc  de  Saxe  rt  k*  Ia  Marck . 
publice  a Liege,  pp.  101  et  102. — Entre  Jean  dc 
llurnc  et  le»  Ia  Marck,  p.  101.  — Traile entre  Jean 
de  Horae  et  le»  Ia  Marck , 1490,  p.  845.  — INtyodfe- 
lionsA  Dirst,  A Maestricht  et  A Aix , 1491,  p.  10G. 
— De  Donchery  entre  Jean  de  Horne  et  le*  la 
Marck.  1402.  pp.  100  et  853.  — Elie  est  publice  d’a> 
bord  a Tongrc».  puis  A Liege.  p.  109.  — Entre  le 
roi  de»  Romains  ct  le  roi  de  Francc,  1493,  p.  110. 

Palant  ( Antoine  de),  cfclfgdde defrndre  la  ville  «PEyck. 
1483.  p.  88. 

Palant  ( Bcmerde),  gardien  de  Piglisc  de  Liege.  assiste 
Lonis  de  Bourbon  lor»  de  son  insiallaiion  , p.  420. 

Papegay  ( Jacque»  de)  assiste  A la  dicte  provoqude  par 
J aeque»  de  Crojr,  1480.  p.  843. 

Paradis  ( Micolas  dej.prctre  de  Piglisc  de  S^-Aldegonde 
de  Liege ; *a  deposition  au  sujet  des  violenccs  dc  Rars 
de  Heer»  contre  le  dergi.  1465,  p.  519. 

Partn  (Jean ),  maitre  cs-arts,  temoin  d*un  acte , 1485. 
p.  733. 

Paria,  assiege  par  Charksde  Rourgogne  cl  lesprinccs 
liguis,  1 465.  p.  190.  — Ecrmderaent  d'nu  pont.  1499. 
p.  115. 

Parlement  etabli  A Maline»  par  le  duc  Charles,  1468 . 
p.  370. 

Patenter  ( Henri  le)  assiste  A la  diete  provoquee  par 
Jacquc*  de  Cray.  1489.  p.  841 . 

Paul  //,  pape.  Son  electioo,  1464.  p.  21 . — llapprouvr 
Fintcrdit  lanei  par  le  legat  Pierre  Ferrici  eonlre  ks 
Liegeoi»,  1464.  p.  143.  — 11  accordc  que  Fintcrdit 
*oit  sosprndn , ibid.  — Bref  qu'il  adrrsse  A Loui»  de 
Bourbon  pour  tuspendre  Finterdit  pendant  quatre 
raois,  1405,  p.  515.  — Nonrelle  bullc  dVxconinnini- 
ealion  qu*il  lance  contre  le*  Liegeoi».  1405.  pp.  145, 
203  et  543,  — Texte  de  la  scntencc.  p.  543.  — II 
riclame  Ic  bras  seculier  contre  les  Liegeoi* . et  ierit 
A Philippe- le-Ron,  p.  203.— Se» moti f»  pour  coneourir 
A soumi  ttn*  Ic*  Liegeoi»  revoltc*.  p.  337.— Cautes  «le 
Finterdit  appele  la  Pattline , ibid.  — Pani  II  est  dupe 
dc*  promcfscsdc  Pbilippe-le-Bon.  p.  259.  — Ile»*aiede 
ramencr  la  paix,  1 167.  pp.  242 et  243.  — Envoie  i 
Liege  Onuphrc  . eveque  de  Tricaria.  ibid.  — II  do- 
mande que  Feglise  de  Liige  lui  envoie  des  deputes  . 
t409,  p.  64.  — II  mcurt  subitement  A Home.  1471. 
p.  07 , — la  Pauli  ne  est  mise  en  garde  des  edievins  . 

1 477,  p.  639.  Traduction  francaisode  celte  bulte,  ibid. 

Paul  en  Ile  (S*),  A Liege;  miraeles  de  Xolrc-Dame  dan» 
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celte  eglise , 1 407,  p.  48.  — Les  grains  qu'on  y avait 
misco  reservey  sont  saisi* par  Bcoottou.  1471,  p.  07. 

Pauli  ( Jean ) signe  un  acie  de  Jran  de  Horne . 1480  , 

p.  811. 

Payege  ( le  scignciir  de)  chargt*  dc  Ia  pari  da  duc,  de  Ia 
dcstruction  des  munde  Liege,  1470.  p.  05.— Eovoyd 
d 'a  boni  4 Liege  par  le  duc  Charles,  il  marche  ensuite 
au  sccoursdu  Haiiiaul,  1471,  p.  00.  — Lcs  Licgcois 
soni  mchante»  de  son  ddpart . ibid.  — Ses  vexations, 
ibkl. 

Payle  ( W alter),  depute  des  llais  de  Lidgc  4 Aix  . pour 
negocicr  avee  lcs  envoyds  de  Maximilieu,  1483, 
pp.  710  et  712. 

Peaslier  ( Jeao  le)  assiste  4 Ia  dicte  pruvoquee  par  Jac- 
ques  de  Croy,  1489,  p.  842. 

PnU  ( reux  de)  forc£»  4 payerles  recelles  et  gabellcs, 
1409,  p.  507. 

Peer  (Ia  ville  de)  est  prisc  par  les  partisans  liegcou  et 
sesbabitaots  sont  masvaerct,  1483,  p.  80. 

Pilerins  4 Rume  . 1500.  p.  115. 

PeUeehon  (Jacqucmin),  mayenrde  Hermces.  roembre 
du  tribunal  parliculier  pour  lcs  infractioni  4 Ia  paix 
dc  Doncbrry,  1402.  p.  850. 

Pengny  (le  seigneur  de),  1408,  p.  307.  — Son  frete 
Hcnri,  ibid. 

Peronne,  ville  dc  Picardie . cetlee  au  duc  de  Bourgogor, 
p.  101.  — DctiiU  de  Pesitrevue  de  Louis  XI  et  dc 
Charles,  dans  cvtle  ville,  1468.  p.  213. —Paix  s ignee 
dans  celte  v ille , 4 qudles  cooditious , p.  213. 

Perron  (le)  est  dlcvd  sur  le  marche  dc  Liege . 1457  , 
p.  7.  — II  est  euleve  et  porte  4 Bruges  par  Charles  de 
Bourgogoc.  1407,  pp.  109,  200  et  300.  — II  estrd- 
tabli . 1478.  p.  78. 

Peneis  ( Heori  de  Horae , seigneur  dc ) . mambour  dc 
Li*ge,  1408,  p.  315.  - Soo  fiU.  p.  310. 
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Roussy  oo  flouci  ( Antoioe.  seigneur  de).  filsdu  comte 
dc  S*-Pol , au  seri  ice  du  duc  Charles , p.  315. 

Rouvroit  { Rcnard  de),  metnbre  de  |’ltat  noble  de 
Liege.  content  4 Ia  paix  deDoncbery,  1493.  p.  859. 

/toyp,  ville  cddde  au  duc  de  Bourgogne.  1465.  p.  DU. 

Royt.  ( Jean  de).  1408,  p.  513. 

Ru  ( le  »tre de ) , 1 408.  p.  300. 

Rueklingm  (Guillaume  dc),  chanoine  et  ecolilre  de 
S^Deoi»,  oflinal  de  Liege.  — Son  cpitapbe,  p.  355. 

Ruetlt,  noin  de  1’auteurdu  pofnoc  surla  batailie  d'0- 
tbec . p.  319. 

Rutile  ( Jeao  de ) , chanoine . p.  Q»Q. 

Rupea  (Gaolier  de),  acigneur  de  Soye  . 1408,  p.  500. 

RuUjher  f abbe  de  S^-Jacquc»  A Liege.  — Meurt  a Mae* 
tricbl.  1471.  p.  i?tL 

Rutlen  ou  Rttaum  (sillagvde).  Le»  relique*  de  S'-Ever- 
mare  y operent  de*  mirarlcs  . 1498.  p.  114. 

Rtsyl  (Jranle).  de  Ia  Boveric.  temoin  d*tto  acte  du 
diapitrc  de  S'-Lambrrt . 1455.  pp.  Illi  et  413.  — Est 
i Ia  droite  de  Louis  de  bourbon  . lors  de  un  entrle  i 
Liege , p.  418.  — Dcsrriptinn  dc  ton  contumc  , ibid. 
— Maitre  de  Lilge.  est  envoyl  ver»  Philippe-le-Bon  , 
1460.  p.  58.  — II  quitte  le»  Coactioni  de  maitre  dc 
Ia  citi,  1460 , p.  21L — II  e»|  arnisl  de  trahison  . a 
cauae  de  Ia  paix  de  S'-Trond , ibid.  — II  prend  Ia 
foite . p.  41L  — II  c»l  envoyl  ver*  le  comte  de  Cba- 
rolais,  1466.  p.  iL  — Ex-maitre  de  Lilge.  il  est 
dlpuie  i Doncbcry  pour  Ia  paix,  1493.  p.  853. 


Ryckel  I Gisbert  de) . droulrte  de  l.ooz  . est  cooduit  4 
Macstricbt , en  mime  trmps  que  Guillaume  de  Ia 
Marck , et  il  c*t  dccapitl . 1 484.  pp.  21  et  774.  — Sa 
confessio»  a vani  de  mourir  . p.  803.  V.  Eynahrouck. 

Rymuy  { 1*  »irr  de ).  probablemrnt  Cymny  ou  CAfmoy. 

Son  espulsiondu  royaurae  de  France  A ta  dnnande 
du  comte  dc  Chanriais . 1 465.  p.  191 . 

Suftir  ijy  |,  un  de»  mcuiirier*  de  Guillaume  de  Violeite . 
est  decapite . 1 466.  p.  IL 

Saillet  i (Gille),  complice  de*  Datbyn.— Sa  condamna- 

tion,  p.  389. 

Sainle-Croix  (le  Cardinal  de)  vient  A Lilge,  1508. 
p.  136.  II  s«  rend  A Ai*,  ibid.  — Pui»  a Home  , ibid. 
— II  est  arrosi  de  projets  contraires  au  saint  siege  , 
ibid.  — Scmences  de  schisme  qui  en  resultent , ibid. 

Saini-Cwtorrje  (Rari  Meni  i de)  assiste  A Ia  dicte  proto- 
qule  par  Jacqur*  de  Croy.  1489.  p.  84 t 

-V.iicci  ( Dronunar  dc)  cite dans  le  testament  de  Wathirr 
Datlijn  . p.  439. 

Salegny  ( Bourdin  dc),  1408.  p.  311. 

Salrenier  (Jean  de|)  assiste  A la  dicte  prosoquee  par 
Jacqucs  de  Croy.  1489.  p.  849. 

Sambre.  Lr*  roooasleres  fortifid»  »ur  celte  riviere  iont 
d^mantrles.  1408.  p.  535 

Sambre  i ( 1'icrre  de),  «‘niycr , pp.  648.  050. 

.V.irnjfm  (chitrau  de).  Dicte  qui  *’y  lient.  1489.  p.  701 . 

Sander  (Jran).  rbanoinc,  temoin  d‘un  acte,  1484. 
pp.  Zfil  et  763. 

•Sarufoier*  (Guillaume).  1408,  p.  51Q. 

Sarto  ( Conrard  dc).  coutre  et  chanoine  de  S*-Lambert. 
membre  du  tribunal  particulier  qui  devait  juger  le» 
infraction»  A la  paix  de  Donchery  , 1 499.  p.  856. 

Sauvaige  hotnme  ( Rcnier  de)  assiste  A la  dicte  proso- 
quee  par  Jacque»  de  Croy,  1 489.  p.  843. 

Sawie  (Philippe , frere  du  duc  de)  est  envoy*  par  le  duc 
Charles  eoo  Ire  les  Lirgrois , 1468.  p.  917,  — Kst  dans 
la  secunde  arme»'  au  si4ge  de  Li4ge.  pp . 9g|J  et 380. 

Savigny  (lr  comte  de)  rolrc  dans  la  ligue  du  bien  pu- 
blic,  1405.  p.  DU, 

Saxe  ( Albcrt  de) . co-adjuleur  de  Maximilien  et  lieutenant 
de  reropereur,  1488.  p.  2^  ~ ]|  prend  Tirleroont. 
1489,  p.  101 . — II  rdtablit  Jean  de  llorne  dans  «es 
etats.ibwl.  — D*abord  A S*-Trond . pui»  A llassclt, 
ensuite  A Tongn*»  ct  colin  A lluy,  ibid.  — II  trasaillv 
A la  paix  asec  Eterartl  de  la  Marck , 1489.  p.  101.  — 
Sommes  qui  lui  aont  payfe»,  ibid. , p.  103.  — Allii: 
de  Jean  dc  Horne . 1491 , p.  106.  -II  veut  surprendre 
Liege . ibid.,  p.  107.  — Lieutcnant-gtadral , *ignc 
le*  leltres  dc  pardon  accordce»  aux  Lkgeois  par  Ma\i- 
milico.  1493,  p.  865.  — II  tourmenlc  les  habitant* 
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du  pays  de  Liege  pour  te  pay  ement  des  sommes  sti- 
puler* ditas  les  ttaite» , 1403,  p.  110.  - • Arbitre  ind- 
ebant Ia  MtrpriM de  Tongrr* . 1404.  p.  874.  — II  fail 
une  treve  aicc  le  pays  de  Gueldrv . 1 408.  p.  113.  — 
II  tourmente  le  pays  de  Liige  pour  itre  pate,  ibid. — 
Sa  mori.  15tH>,  p.  116. 

Senttous  (te  l>A  larti  de).  Vor . Jeannot. 

Srailetrur  (Hetman  le)  assiste  a Ia  diete  proToquie 
par  Jarqucsde  Croy.  1480.  p.  813. 

Seovorti  ( Lambcrt ) , prucurcur  eondamnc  en  1461. 
p.  502. 

Scavorti  (Barthekmi).  procareur  coadaroue  eu  1461, 
p.  SOI. 

.Vivvi  nrtsiTtuillauroe},  noiaireapoMoliquc.  1 183.  p.  713. 

Schevnrls ( Gnillaume ),  cluitrier  de  S'-Lambcrt . temoin 
d‘un  actedu  Dirmo  rhapitrc , 1453.  p.  410.— Temoin 
d*un  aulre  arte  , 1430,  p.  412.  — Prisent  k 1’admis- 
siundr  Lotii*  dc  Ikiurbuu  rnipim  llu  ile  Liege,  p.  414. 
— A 1'inslallation  du  nieme.  p.  418. 

5cfceyM*cA  (llenri),  commissa  ire  cmoje  par  1'arvlse- 
vequc  de  Colognc  pour  negocicr  Ia  paix  eutre  le»  Ia 
Marti  ei  Jean  de  Horne,  141*0.  p.  810. 

Schtlder i (Grorge).  depule  dUasche  pour  le*  nigocia- 
tiou*  de  Tirlemont.  p.  530. 

Schitdam , » ille  de  HoHandr.  dclruilr  par  Ic  feu  , 1403. 
p.1V. 

JVAotrarf  ( Martin ),  cb^noinc  . prevnl  A une  prolesla- 
ttou  du  diapitre  de  S'-Lambcrt  contre  Tinterdit  de 
Liege  , 1482.  p.  CIW. 

ScUttin  ( eaux  dc).  Icgoictpar  Wathirr  Dalltyn  A Guil- 
lauoic  son  filt.  p.  130. 

Scoenhote  ( M*  Jean  de),  garde  de*  cbartr*  dc  Orabant , 
1477,  p.  03«. 

Scoep  ( M*  iean),  KCtdUire  de  Pbilipprdeflon , pre*cnt 
a radmission  de  Loui*  de  llourbou  cumme  clu  de 
Liege.  p.  413. 

iit  at  ( Loui*  de }.  cbef  de  factieux  , 1478,  p.  77. 

SebaiUen  , capita  i ne  de  Montfort,  1402.  p.  100.  — II 
brule  Galoppe  ct  sa  banln-uc,  ibid.  — II  dctruit  de 
nousrau  ce  vtllagc , 1 403,  p.  1 10 

Seda n ( ville  de ).  ilarbat  d«  celte  place  consenti  en  fa- 
trcur  d‘Eierard  de  Ia  Marci  par  Ic  traiti  de  Tongrr*  . 
1484,  p.  730. 

iMieiN(cbarlreu«ede).  preide  Diest;  le  peuple  loccupe. 
lAcbo  loutes  le*  eaux  du  vitier  et  dilruil  aiu*i  toui  It* 
pmssous  . 1401.  p.  8.  Vojr.  Zeti hem. 

Stlite  r (Guillaume  Ic).  as»istr  A Ia  diete  provoquie  par 
Jarques  dc  Croy,  1480,  p.  842. 

Selttam  (le  »'  de)  presenl  A un  acte  dc  Jean  de  liorne , 
1480.  p.  81 1. 


Snnpy  (Ic  wtgoeurde),  1408.  p.  312. 

SrntenctM  poeiect  coni  re  le»  Lirgcois  aprr*  Ia  bataille 
d’Othee  . 1408,  p.  320. 

Sen$  { Huguruin  de),  1408.  p.  300. 

5erorn(7(cbAtcau  «le).  II  tombe  au  ponvoir  de  Guillaumr 
de  Ia  Marci,  p.  702.—  II  est  restitue  A Guitlanmr  dela 
Marci  par  letraile  dc  Tongres.  p.  747,— OnfcoMnee 
cootre  crux  de  ses  habitanti  qui  at aiml  blrtei  et  mit 
A mort  des  partisans  de  Jean  dr  Horne.  1480.  p.  814. 

'Stming  ( Alexandri*  dc),  protrite,  avant  relecti oo  dc 
Jean  de  Ia  Marci , contrcTmlerdit  dc  Ia  * ille  de  Liege, 
1 482,  p 608. 

Straing  ( HenH  de),  ecuver,  dipule  ile  Tongrrs  pour  le* 
tiegrcialion*  de  Tirlemont . p.  530.— Temoin  dr  plu- 
sicurs  artis.  pp.  707  et  71 1 . — klcmbre  de  1’etat  nobk 
de  Uige,  conx  nt  A Ia  paix  dc  Donrhery,  1 402,  p.  850. 

Seraiwj  ( Ungues  de  ),de  Iluy , cbcvalier . temoin  a 1’acte 
de  coromitsion  de  Louis  de  Ia  Marci  pour  Ia  privdte 
de  Bouillon,  1455,  p.  411 

Serairuj  (Jean  de),  arnbassadrar  lirgcois  prtrs  de 
Louis  XI , 1461,  p.  12.  — II  e*l  crei  chevalier  par  le 
roi  de  K rance,  ibid.  — Maitrtdc  Ia  citi*,  depoli  de 
Liige  pour  |r»  negociation»  de  Tirlemont . pp.  530 
et  560.  — Jugatum  rtndu  contre  lui.  p.  550.  — 
Membro  de  1’itat  niddc  de  Liege.  il  consrnt  A Ia  paix 
de  Donchcry,  1402.  p.  850. 

Seraing  (Jean  dc),doycn.  (ait  pr4ler  scrmenl  A Jean  de 
Lysura.  represrnlanl  de  Loui*  de  Bourbou  lor*  de  son 
elrctiun.  1456,  p.  415.  — Prrsrut  A son  inttallalion. 
p.  410.  — II  c»t  CUVOjd  ver*  Louis  de  Hnorbon  pour 
riotrrdil  dc  1401,  p.  407.  — II  signe  un  accord  arer 
Loui*  dc  Hourion , p.  551 . — Rae*  de  Becrt  cbcrche 
A rintimidrr  par  *e*  pa toles.  1405.  p.  507. 

Straing  (Gerard  «1«),  srigneur  de  1'raipont.  panrtin- 
ber^ditairc  de  Liege . edu  vin.  trmom  d*un  acte  du 
cbaptirc,  1450,  p.  412.  — II  signe  le  rrrord  dc  1458 

donne  A Ia  rcfjuelc  de  Louis  de  (lourboo , p.  400. 

En  signe  uu  autrr  donne  A Ia  requcir  de  Ia  cite, 
p.  482.  — II  c*t  deputi*  de  Li4gr  pour  les  ndgociation* 
de  Tirlemont.  1400,  pp.  530  et  500.  — Jugvment 
rrndu  contre  lui , p.  530. 

Srraing  (Gdbert  dc),  prcvdt  dc  Huy  et  chanomc  de 
Licgc , proteste , avant  IVlcclionde  Jean  «le  Ia  Marci, 
contre  1'iuterdit  de  Ia  ville  de  Liege,  1482,  p.  608.  ■ 
II  dk(  IlobsTt  de  Ia  Marci  en  |M>»*esaion  de  Ia  prif- 
btndr  de  Jean  de  1‘ernry,  1483.  p.  714.  — II  .lssiste 
Jrau  de  Horne  lors  dc  son  iotronisation,  1481.  p.  70». 

Strtynrn  «tu  Turtyn  (Jean  <le) , tui  a Tongrvs  par  h 
Liegeois . 1468  . p.  21 1 . 

Sermenti  que  tes  scigucurs  «k  1'eglise  de  Liege  sout 
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Irnu*  Je  fairr  prtlrr  a 1’lvequc , p.  47B.  — Fornmle 
«Jii  scrment  impose  par  Ics  ullicrs  a reux  qui  avairnt 
vt«;  binnit  pour  Ia  wSiition  dn  Dalhyn  . p.  390.  — 
Autre  fornnde  pour  crus  qui  voulaicnt  «•Ire  bourgeoi* 
«te  Ia  cite.  p.  397. 

Serre  (le  #eigneur  dc  Ia)  chcvalirr  de  Savoic.  1108, 

p.  309. 

Serrait  (Iglise <le  S' ) de  Macttricbt.  Le  prc»6i  de  rrttc 
Iglise  assiste  4 Penlnta  de  l.ouis  de  Rourbon  4 Lilgc , 
14»,  p.  418. 

.frrrafo  (toordcS*),  i Lilge  , 1401.  p.  100. 

Serrait . abbc  de  S*-Jacque s 4 Lilge.  — Snti  rlcction , 
1500,  p.  110.  — Sa  mort.  1500.  p.  153. 

Servat  (Gilkinrt),  citoycn  de  Lilge . mambour  rt  pro- 
rurevir  de  Roliert  de  la  Marck . scignrur  de  Scdan . 
ponr  *«*s  differenda  a»ec  le  aeignrtir  de  Foret.  1 108, 
p.  870 

Seneri n (S1).  4 Licge.  La  tour  dc  celte  lglisc  est  clcvec. 
1495,  p.  111. 

Seyrn  (F.vcrard  de),  comte  de  Wilgbcnstrin . veigrcur 
de  flomborrb . roramtftvaire  pour  Irailrr  de  Ia  paix 
mtre  ln  la  Marck  et  Jcauile  Horne.  1100.  p.  810. 

Set/ne  (Thtrv  de),  nu-uibrc  du  tribunal  parliculier  pour 
In  infractioni  a la  paix  de  Doncbcrv,  1405,  p.  850. 

Syornti  ( Dcuy* ) . meiulire  du  tribunal  partirulirr 
pour  Ic*  iufrartion»  i la  paix  de  Donchery,  1492, 
p.  856. 

Siyitmond (l'(HptKor)  couliimr  Ici  privi  leges  «le  Licge. 
1413,  p.  501 . II  confirmc  la  tnilcnce  renduc  contre 
Ic»  Dalhyn.  p. 398.  — Autre  lellre  sur cc  «ujct.  p.  509. 

Sitlarl  {ulle  «Ic)  prisc  par  In  la  Marck  ailtcs  au  comte  de 
ROIM,  1493.  p.  1IO. 

Sixt«  //',  pape,  socevde  4 Paul  II , 1471,  p.  07.  — II 
confirmc  In  privilegrs  de*  eglises  collegiate»  du  dio- 
cr*c  dc  Licge , 1472.  p.  012.  — Sa  lellre  dVxtcnHoa 
de  la  bulle  consrrTatoirr  que  Mcola*  V aiait  accord«*e 
au  eouvent  de  S*-Laurrnt.  ctc..  1473.  p.  014.  — Sa 
bulle  de  couliriuatioo  des  privilcgcs  de  1'lglise  dc 
Lidge,  1470,  p.  059.  — Sa  bulle  contre  Ic»  la  Marck 
ou  dMrcnberg , 1484,  p.  735. 

Skelarl  [ Jcan) . nverabre  «le  Petat  ooble  de  Liegc,  con- 
seol  a la  paix  dc  Donchery  . 1405,  p.  800. 

Skelot ia  (Engk-bci  l de).  tnctnbrc  dc  Petat  noble  de  Licge. 
conirnt  4 la  paix  «le  Donchery , 1 492,  p.  850. 

Skrluru  ( Heniee  de ),  lueuibrc  dc  IVHat  nolde  <le  Licge  , 
cuusent  i la  paix  de  boucbcri , 1 403,  p.  850. 

5'lrrAf  (Ticlman).  procureur  ile  Jcan  dc  Horne  lor*«le  sa 
romparution  devant  le  rhapilre  de  Liege . 1484, 
p.  702.  — Prtte  scrment,  p.  705. 

Slotberxh , capitaine  du  parti  dea  la  Marck  . appelle  au 


pape  «rt  k Parclirvirque  de  Lologoc  de  la  conduite  de 
Jean  de  Horne . 1483.  p.  770. 

Sotjnrs  (Jcan  de),  1408.  p.  311. 

Sot>ey  (Jcan  dc),  «bbd  de  Sl-Hubert,  condent  au  Irailc 
de  Doncbcrv,  1403,  p.  800. 

Soiuont  jlViT-quc  de)  fient  4 Lilge  |K>ur  faire  partir  du 
runsril  de  Louisdc  lluurbon  , p.  7. 

Soteil,  son  aspeet  sinistre.  1405,  p.  28.  — On  cn  voit 
trois  . 1490,  p.  1 12. 

Soieil  ( Henri ),  tnaiire  de  Licge.  est  cnvoye  ver»  l*tu- 
lippe-le-Bon , 1400.  p.  38. 

Solitus  (Ic  comte  de),  cousin  de  Jean  «1«  Horne . rbante 
Pdpitre  4 La  premtere  Btui  «!c  ce  dernter , 1480, 
p.  818. 

Sommay  (Ic  comte  dc)  vient  a Lidge  avee  Jarqur*  de 
Croy.  1503.  p.  131. 

Sombreffe  ( Gil»  dc).  roembre  de  Pilat  noblr  «le  LMgtf . 
conscnt  i la  paix  dc  Doncbcrv,  1402.  p.  859. 

Sotu-k  i,  iNicolat).  procurvor  condamnl . 1461,  pp.  11 
et  502.  — Son  notu  pris  ironiqiieniml  par  1«  pcuplc 
4 Toogres.  p.  10. 

Sorbon  (le  srigoeur  de ) , de  llntdois  . 1 108.  p.  313.— 
Se»  freres,  ibid. 

Sordet  ( Henri ),  citoycn  dr  Lilge , p.  048. 

Soreth  (M*  Jeaq),  prodocui  «le»  carines,  est  rnvoyc 
de  Licgc  ver»  Lotm  dc  bourl>on . 1400,  p.  30. 

Souey  ( Jean  de),  bailli  de  Condrua  , lebefio  dc  Licgc  . 
signe  Ic  rvcord  donne  4 la  requete  de  Louis  de  Bour> 
buu  1458.  p.  400.  — F.n  signe  uo  autre  donne  4 la 
m|uete  de  la  citi , p.  483. 

5'ourr  ( Jcan)  asciitc  4 la  dicte  provoquee  par  Jan|u«-» 
de  Cro y.  1480.  p.  843. 

Soye  { ican  dc),  mari  dMgnc» , fillc  de  Watliier  Dalby  n. 
p.  437. 

Speciacles  rrprltenln  dans  In  rues  dc  Licge , vers  la  fete 
de  SuLaurcnl,  1400.  p.  8.  — Iis  sont  ddendus  par 
l«s  nuitrrs  «1«  la  citi , ibid. 

Speetberick  ( Jean).  chapebio.  Icmoin  d‘un  acte,  1403, 
p.  538. 

Spiritu:  ( Jean).  uotairc  apust(dM|iie , certific  dc»  acte»  . 
pp.  C99,  713,  700  et  844. 

Spinne  ( Tbirrri),  nolairc  public , lemotu  de  plusicur» 
acte*  du  dtapitre,  1485,  pp.  714,  710  et  717.  — Tl- 
ntoin  «Ic  la  levfc  de»  collecte»  pour  1'onlre  d«  S'  Jcan 
de  Jlrutalem , p.  088. 

Stapiea  (Kigault  de),  mcmbtc  du  tribunal  particulier 
|miir  In  infraclions  a la  |iaix  de  Doncbery  , 1492. 
p.  850. 

Staiflo  ( Jaspar , abbe  de).  Sa  niurt.  1409.  p.  115. 

5tnt<elo  ( monaunc  de ).  Emprunt  fait  a Pabbc  de  celte 
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maison  par  Guillaume  dc  Ia  Marck  . 1 483  . p.  715.  — 
ReTonnc  que  Tabbe  y introduit.  1501.  p.  117. 

Steen  (Piroo),  raailredc  Relcoust;  ilcst  dccapite  pour 
salisfairc  ka  Ren*  d*Ol)tre-ileuae . 1 406.  p.  44. 

Stetnbeir  ( Jean  de),  dianome  d ecolilre  «1«  Liege  . \i- 
moin  a Tacte  dc  comomsion  de  Louis  de  Ia  Narrk 
ponr  Ia  prdidte  de  Bouilloo.  1455.  p.  411.  — Fait 
prrter  srrtnrnl  i J«an  de  l.>  sura  rrprr*rnlaiH  de  Luui* 
de  Bourbon  lors  de  son  dcclion.  p.  415.  — Official 
de  Liege , il  esi  prlsenl  i Tacte  de  record  donnc  4 Ia 
mfuete  de  Ia  cild , 1458,  p.  482. 

Slrinberct* , ville  detruite  par  le  fru  . 1463.  p.  10. 

Sterulh  (le  daraoiscau  de)  est  fait  pnsonmer  a Hollognc 
par  le*  Bralunrnn* . 1483,  p.  87. 

Stier  (Lambrrt  de)  assiste  a Ia  dicte  provoqu6r  par 
Jacques  de  Croy.  1480.  p.  842. 

Stockhrm  { chateau  de)  pris  par  Guillaume  dc  Ia  Marrk. 
p.  702.  — II  eat  pris  par  Kobert  de  !a  Marck  . 1485 . 
p.  02.  — Helenae  de  donare  side  et  assislancc  i crux 
de  ccl  endroil . 1486.  p.  813. 

Stoile  ( Robcrt  dd ) assiste  i Ia  dietr  provoquw  par 
Jacques  de  Croy.  1489.  p.  842. 

Slyert  (lirari  de),  nolaire  public,  temoin  de  Ia  letee 
dea  collecte*  pour  Tordre  de  S'-Jean  de  Jdrusakm, 

p.  688. 

Stmdier  (Micbrl).  liculcnanl  du  capilaine  de  Rupei- 
monde.  p.  653. 

Straille,  capilaine  dea  Li4geoi*  a Tongrn.  p.  248. 

Street  le$  (F.uataebe  de)  assiste  i Tentrce  de  Loait  dc 
Bourbon  k LMgc , p.  A 1 8 . 

Strrvart  ( Aodrd).  1408,  p.  3U8. 

SuanenborcJi  (Vincent  de),  liculcnanl  «TFngelbcrt  de 
Maaaou  pour  Ia  raambotirnk  de  Liege.  1400.  p.  103. 

ittdre/ant ( Jeao  de),  1408,  p.  308. 

duiisrj  dans  Tarmee  liegcoite  k Hollognc . 1 483.  p.  87. 
— Lciupereiir  detnanik  aux  Liegeoia  du  seconra eoo- 
trceux.  1490.  p.  115.  — lis  abandonncnl  Ic  parti  de 
la  F rance,  1513,  p.  130.  — Iis  battent  les  Francais 
non  loin  de  Milan  , ibid. 

Sulpice  ( Tecolitrc  de  V ) est  emmetu*  prisonnier  4 
Curinghen  par  le*  executevrf  de  Cdrcque.  1460.  p.  8. 
— Lea  £gliae*  secondaires  reclament  sa  mite  rn  liberte, 
ibid.  — Elk  est  refuscr  par  Te  vi-quc . ibid. — Le  clerge 
•uapend  k acet  ice  divin . ibid. 

Suriet  ( Fastre  liare),  ccuyer,  maitre  de  la  citddc  Lii^r. 
demandc  Ia  misc  en  garde  de  loi  de*  drhcvins . de  la 
condamnatioo  de  Ualbier  Dathyn  , 1433.  p.  591 . — 
11  dt-mande  la  misc  en  garde  de  loi  pour  Tacte  d*alliaocc 
dea  rcklicrs  . au  sujetde  ladite  coodamnalion . 1447. 
p.  400.  — Temoin  d'uo  acte  du  cbapitre  de  S‘-Lam- 


bert,  1455,  pp.  410  et  412.  — Prtaent  au  record 
reodu  par  les  ccheviiisa  la  demande  de  Louis  de  Boiir- 
boo.  1458,  p.  440.  — II  demandenD  record  snr  les 
droitset  prerogative*  de  la  eitd,  p.  460.  — S»  de- 
marcbes  aupres  de  Mare  dc  Badeu  . 1465.  p.  144.  — 
II  est  temoin  d‘uo  acte  d‘intimidation  de  Racs  de  Hcrri 
contre  k ctergd,  p.  517.  — Ses  menam  coiit  re  les 
cbanoinea.  p.  521.  — II  exctlc  le  peupte  contre  les 
autciirs  du  Iraite  dr  S’-Trond , 1466.  p.  36.  —II  coa- 
«cilk  au  x Liegeoia  dc  faire  dr  s propositioDS  dc  paix , dat- 
scnt-ils  nepas  les  observer.  pp.  155 et  154.  — II  dirige 
le  pJrli  revolulioiinaire  dc  concert  iik  Mae*  de  llcers. 
p.  155.  Le  chroniquctir  lui  predit  une  inort  sem- 
blablc  a celledc  Guillaume  de  Violctte  ,p.  1G0.  — II 
est  obligo  de  *c  caeber  apret  le  ue  de  Dinant , 1 466 . 
p.  40.  — II  assoupit  lediflerrnd  eleve  entre  le  magis- 
trat  de  llasselt  et  Hae*  de  Heers . 1467,  p.  50.  — II 
«xcitc  ka  Liegeoia  coulre  Louis  de  Bourbon  k pluaieurs 
rrpriaes . pp.  203  et  200.  — II  eat  tu4  k Bruatbeni  . 
pp.  |C6  et  208.  - Mori  «k  ann  fil» . cbaooine  de 
H^Lambert . dans  k mente  rombal . p.  208. 

Suriet  (Guillaume).  wignrur  dc  Cbokicr,  temoin  d'un 
acte  de  Louis  de  Bourbon.  1480,  p.  684,  — II  aaaialc 
k la  dicte  prosoquee  par  Jacques  <k  Croy.  1489. 
p.84l. — Membre  dc  1’etal  uobk  de  Lkge , il  eonscut 
i la  paix  de  Doncbery,  1492,  p.  859. 

Suriet  ( Hrnri).  scigueur  de  Gudegboicn.  membre  de 
lYlat  uobk  de  Liege,  contenti  la  paix  de  Doocbcry. 
1492.  p.  859. 

Suvlym  ( Gotllried  dc).  nolaire  , p.  500. 

Siroli  (traite  conclu  i)  et  i Kamp.  entre  Phili|ipe-k- 
Bon  rt  les  habitanti  de  Dcvcnter,  1456.  p.  7. 

Sychjen  o«  .VicAen  ( le  cbiteau  de)  attaqu^  par  1« 
Maeatrn  htoi*.  1482,  p.  85. 

Sgkntn,  *»Aquo  ik  Clusium,  kgat  apostolique. 
1481.  p.  80.  — II  vient  4 Liege  demander  la  dime 
contre  ka  Turea,  ibid,—  II  quilte  k pays  k causc  des 
Iroubles.  p.  81 . 

Tailles  cl  impoti.  De  que  Ile  maniore  IcS  doit-oo  ? — 
Art . d'un  record  reodu  par  lea  ccbe* ina  de  Lkgc . 
1 138.  p.  471 . 

Taxe  impoaev  aux  citoyens  paisibles . sous  pr^texte  de 
raebeter  !«■*  otagrs  detenus  rn  lirabant , 1467.  p.  47. 

Tempflev t pbroomenes.  prodiges  terribks  qui  s*y  mou- 
trent.  149!  . p.  1045,  1496.  p 112,  I499.p.’l15. 

Terney  ou  plutut  Ferney{ Jean  de),  dianome,  proteste 
avant  IVlcetioode  Jcan  «k  la  Marck  . contre  Tinlerdit 
de  b ville  de  Li4ge . 1482,  p,  698.  Voy.  Gilbcrt  de 
Seraing 

Terouane.  Est  minee  par  Ileori  VIII , 1513,  p.  131. 
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Texheur  (Denyt  le)  assiste  A Ia  dicte  provoquee  par 
Jacques  de  Croy  , 1480,  p.  842. 

Textor  ( Liberi),  bailli  de  Ia  cour  de  Jupilie.  edtcvin 
de  Li£ge.  — Signc  le  record  de  1458,  donne  A Ia  re- 
quele  de  Louis  de  llourhon  . p.  dtVO.  — fio  *igne  un 
a utre  donne  i Ia  requrie  de  Ia  cit4.  p.  482. 

Thatet  (?),  «iliage  prtrs  de  Monllbrry , p.  180. 

Throdortc  Pauli  ou  Franco , duinoiae  de  Gorrum. 
Sob  bisloirc  des  guerres  conlrcs  le»  Liegeoi».  p.  185. 
— Mention  de  m personor , p.  351 . 

Theux  (Hcnri  de),  abbe  de  Ncufmousticr . scelle  le 
trai(4  de  Doqdiery  . 1408,  p.  800. 

Thignonvitle  ( Guillaume ) , 1408.  p.  SII  ■ 

Thiry  (Jean)  assiste  A Ia  dicte  provoquee  par  Jacques 
de  Croy . 1489,  p.  842. 

Thoutcngeon  ( Antoine  de),  1408,  p.  SIO. 

rAowr(Jeai)  dei),  citevalicr.  Wathier  Dalliyn  leguc 
a sa  fille  Agne* , une  maison  siluce  4 Louvain  , der 
ricre  Vffomme  Sauvagt , p.  420. 

Thourinet  ( l.ibert  de ) assiste  a Ia  dicte  provoquee 
par  Jarques  de  Croy , 1480,  p.  842. 

TUuin  (batlliage  de);  miles  des  gabelle».  1470, 
p.  054. 

Thutn  ( ville  de),  ses  portes  et  inurailles  sont  detruite*. 
1 408,  p.  325.  — Sa  dcsobeissance  A Louis  de  Bour- 
bou , 1 106 , pp.  305  et  200.  — fille  «st  abandonnee 
au  comte  dcS'-Pol.  par  Charles  de  Roorgognc.  p.  570. 
*— Bile  se  raebetedu  pillage  et  de  Ia  dcstruction.  — Un 
mailre  d*  cettc  ville  est  dccapilc  A LiAgr.  1407,  p.  45. 

Thuin  ( Oiuntin  de),  chevalier , scigncur  de  Gcbcn  , 
raeutbrc  de  1'ctat  uoble  de  Lidge  , prcseiil  A Pacte  de 
protrsUtion  . loucbant  le  rctahlisseiucnl  des  mailres 
de  Ia  citd.  1477,  p.  OS7,— Tdmoin  d’un  acte  . 1480, 
p.  084. 

Thyt  ( Kigaud  de ) assiste  A IVngagement  du  tresor  de 
S'-Larabcrt . 1485,  717. 

Tibrt  ( dAbordemeal  du ) , 1 105 , p.  1 13. 

Titgt  (Jean  de  ) assiste  A Ia  dicte  provoquee  par  Jac- 
quesde  Croy  . 1480.  p.  843. 

Tilleman  (Jcab).  raembre  du  tribunal  particulier, 
pour  les  infradions  A Ia  paix  de  Doocbcry  . 1 402 , 
p.  85G. 

Tilleulz  (Jean  d«) , cotnplice  des  Datbyn.  — Sa  cou- 
damuation . p.  580. 

Tilleur  ( Lainbert  de),  complico  dos  Datbyn.  — Sa  con- 
damnation , p.  580. 

Tindeur  (Titus  lc)  assiste  a la  dicte  provoquee  par 
Jacques  de  Croy  . 1 180.  p.  842. 

Tirlemon I (ville  de).  On  y fait  des  ndgociations  au  su- 
jet  du  traite  de  S'-Trond , p.  520.  — Elie  est  pnso  par 


Alberi  de  Sate  et  Jean  d«  Ilornc.  1489.  p.  101. 
— fille  esi  prise  par  les  troupes  du  due  de  Guddre  ct 
de  Robcrt  de  la  Marek  . 1507,  p.  134. 

Toelinck  (Eustaehe),  chanoine  de  LiAge , present  a 
IVle  du  cbapitre  pour  rilection  de  Jean  de  la 
Marek , 1482,  p.  007. 

Tollet  (Gerard).  roaitre  d«  LiAge.  present  au  reconl 
rendu  par  les  echevins,  a la  demande  de  Louis  dc 
flourbon.  1458.  p.  140.  — II  demande  no  rrcord  sur 
les  droits  el  prArogaliies  de  la  citi,  p.  460.  - II  est 
preseiu  A Pade  de  protestalion , louchanl  le  rctablis- 
semrot  des  mailres  de  (a  cite , 1477,  p.  037. 

Tome In  ( Pierre ) . tenioin  des  violcnces  exercAes  contrr 
le  dergd,  A rause  ile  Piulcnlit,  1405.  p,  521. 

TompM/n  (Jean),  chilelain  de  Franrbimont . sc  rend 
caulinn  des  deus  eeot  mille  florius  emprunles  A 
Pabbaye  de  Stavelo,  par  Guillaume  de  la  Marek . 
1483,  p.  715.  — II  promet  de  les  rendre  si*  mois 
apn  s la  confirraaiioo  de  Jean  de  la  Marek  . par  la 
cour  de  Rome  . p.  7!G.  — II  oblige  A cette  occasion 
lous  ses  luens  presents  et  A venir , ibid.  — II  assiste  a 
IVngagi-inent  du  tresor  de  S'-Lambcrl , 1483,  p.  717. 

Tonyres  ( la  ville  de)  se  rem!  apres  Ia  bataille  d'0th«  . 
p.  517.  « — l nc  porle  ct  quaraote  pieds  de  murs  y 
sont  abattus,  1108,  p.  323.  — Les  malvcillants  dr 
celte  ville  etabhsscnl  dans  Pdglise  dc  S'-iNicolas,  |c 
simulaere  d'une  cour  spiriturlle  et  iis  citent,  ron- 
damoeni  el  exrommuuirnt  dlnsoircment . 1401. 
p.  10.  — lis  sc  donnent  les  nomi  des  proctircarsdus- 
sA*.  Bark  . Sonck  , Juncis,  Gorren  . ibid.  — La  «ille 
reluic  la  paix.  1405,  p.  30.  — Charles  dc  fiourgogne 
s’en  approebe , 1400.  p.  51,  — L'b6te  de  Pauherge 
de  la  Ckf  y est  rxeeote . et  les  parties  de  Sun  corps 

sont  e «(Hisces  dans  la  ville  de  Looz . 1400.  p.  36 

On  n’y  permet  pas  la  prodamatioo  de  la  paix  de  lluy. 
ibid.,  p.  57.  — Les  liabilantsdc  cette  ville  font  dc- 
capiler  un  dc  Icurs  conciloyens,  1467.  p.  43. 

Elie  conscnl  A la  paix  avec  te  duc  Charles  et  ouvrr 
se*  portes  au  marAdial  «le  Bourgognc . apres  la  ba- 
taille de  Brustbc-m  . ibid..  pp.  55.  107  et  198.  — Joi. 
des  habilaiits,  en  vovant  Louis  de  llourbon  venir 
r£»idcr  dans  leur  ville,  p.  210.  — Confla  nec  qu’« 
iqirouvent  les  partisansde  Louis  dc  Bourbon,  1408, 
p.  172.  — Leurs  orgies , ibid.  — La  ville  est  surpnsr 
par  les  Lidgvois  . qui  font  Louis  de  Bourbon  prison- 
nier.  pp.  173  et  377.  — Les  capitaines  bourguignons 
viennenl  devaster  cette  ville,  Taccusant  d‘avoir  fa- 
vorisd  le  dernier  mefait  commis  par  les  Liegeoi* 
conlrc  reveque  , 1468,  p.  217.  — Letlre  dc  Louis  de 
Bourbon  en  faveur  de»  drapiers  dc  ectle  ville . 1470. 
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p.  (152.  — Mcnlion  d'une  ordonnance  de  Guj  dc  Huni- 
lx  rrom  i tor  le  uWrm-  sujet,  ibi*!.,  uote  ! Cctlc  ville 
romposc avec  k*  Brabanfon».  1 4X2 , p.  84 . Paix  do 
Tongrcs  conduc  euire  Jcau  de  Itorne  et  Guiilaume  de 
Ia  Marci.  H8i.pp.  91.  745 et  781.  — Tntodrre 
traite,  ibid,  — Proclamee  A Liegr  , le  29  uni . p.  757. 
note  t,  — Kieculions  failes  A Tongrcs.  1491  , p.  107. 

Journcc  tenue  «lans  cctle  ville  pour  regkr  la  paix 
cnlrc  les  Ia  Marck  el  Ici  de  Horne , 1402.  p.  853.  — 
— Surprise  de  celte  %alhr  par  les  Brabanmn» . 1491, 
p.  III.—  fevequc  Jean  dc  Horae  vient  ea  fjirc 
b*  siegc,  ibid.  — Appuinletnmt  fait  par  1'archidue 
Philippe  et  Jean  de  Horne  . au  sujet  dc  ta  sirprise  de 
Tougres,  ibid.,  p.873.  Vu y.  Famdrt. 

Tonnar  ( Piroo ) , laxe  pour  !e  radiat  des  otages , 1407. 
p.  47. 

Tournay , reprocbr»  qui-  Dinant  fait  a celte  ville . datu 
une  rotiiplainii-  en  ver».  pp.  358, 543, 344.«—  Sj  rc- 
poose.  p.  345. — Traite  de  paix  cunclu  dan*  celte  ville, 
coire  le  papc  Julcs  II,  le  roi  det  Knmain»  et  Louis  MI, 
1308.  p.  120.  - Elie  est  priae  par  llcnri  VIII . 1313, 
p.  131. 

Toux  pcesque  uimerselk,  1504.  p.  119. 

Trekels  (lleori),  prorureur  tomlamnc,  1401.  p.  502. 

Trtmblemeut  <U  terre , 1504,  p.  119.  — NotivcUese- 
rous*c,  1505,  p.  129. 

Trives  dc  1488  , euire  let  la  Marck  et  la  cito  de  Lilgc 
«Pune  part , ct  Jean  de  Horne  et  la  ville  de  Macstrirhl 
de  1‘autre , p.  850.  — Publicet  i Liege . 1491, 
p.  108.  — A utres  rompurs  par  le*  Gueklrois , 1510, 
p.  1 27.  Aulrcs  eolre  le  duc  de  Guddrc  et  Pardiiduc 
Charles  d'Autricbe,  duc  de  Uourgogiic.  1313  , p.  131 . 

Tribut.  pavable  au  duc  de  llourgogne.  1400.  p.  43. 
— • Kepartilion  qu'oo  fait  pour  le  pavcim-ut  rutri-  !•-» 
differenti  quartiers  du  payt , ibid.  — (>u  pt-rrnii  ce» 
vomnirt  ct  ou  ksportc  a Louvain  , ibid.  — II  u grand 
nombrc  no  pajeut  pa».  p.  44.  — Aulrc  tribui , 1407, 

Tricaria  (Ivequede).  Xoy.  Onupkre. 

TrimouUt»  ( Georgc  dc  la),  prescnt  a la  hala  i Ile  d’0. 
tbee , 1408.  p.  313. 

Trimouille  ( Bierre  de  la  ).  ibid. 

Trit  (les  dcux  frerea  de),  lucti  Tongrcs  par  1«  Lii- 
gcois . I 4GS.  p.  21 1. 

Triaiatt  l’ Er  mi  te.  cuwje  i Liege  par  Uim  \l,  1464, 
p.  21 . — Les  Liegeois  lui  funi  horimur,  ibid. 

Tritlan  { Jean ) at»itie  a la  diete  provoqucc  par  Jac- 
quet  de  Cro),  1489,  p.  842. 

T roit Pa  { Jean  des  | assiste  a la  diete  provoquce  par 
Jacquc»  dc  Crojr , 1 489.  p.  8 4 i . 


Troncillon  ( Ricbard  dc),  tigne  un  acte  de  Louit  de 
Bourbon . 1400,  p.  537,  et  4 la  uolc  I . — Colice  tur 
ta  perna  «ne.  p.  t*3H,  oote  1 .—II  est  tue  par  Guillaumr 
de  la  .Marck  . 1474.  p.  71,  — Pensioo  que  Lotii»  de 
Boutbon  fait  a son  frere  Natbieu  de  Canes,  p.  037. 

TVwid  ( S')«  cclle  ville*  se  rend  apret  la  balaiile  dOlbec, 
1408.  p.317.  — Dicte»  qu'j  liennetit  Louit  de  Bour- 
liOD  ct  lei  Litigroi»,  1457,  p.  7.  — Autics  dicto»  . 
1439,  ibid.  - Deportenienls  du  pcuplc  dan»  cctle 
v ille . i Tongrcs  ct  dant  le  pay  t de  Luo/  , 1 101,  p.  9. 

— Le  drossart  de  Brabaut  t‘cn  approihc.  I4C5, 
p.  149.  — ttourgeoit  lues  aut  |iortcs  dc  la  ville. 
1405.  p.  193.  — Ellc  dciuaiHlc  la  paix,  1405.  p.  <0. 
— Traite  dc  S'-Troi»d , 14G3.  p.  40.  — Acte  fait  a 
Tirlrmont  par  les  deputet  dc  Liegc  ct  de  Loui  . au 
tujel  des  cooditions  <ie  ce  traite,  p.  329.  — Somme» 
•lue»  au  duc  de  Bourgognc,  d’apre»  le  traite  de 
S*-Trond  , p.  39.  — Les  Lkgeoi»  les  refusent . ibid. 

- Destruction  dc  la  ville  de  S'-Trond  |var  les  Bourgui- 
guoo»,  1400,  p.  3GV.  — Siege  , 1407,  pp.  190  et 
2U8.  — Bataille  de  $'-Truad  ou  dc  Itrustbcm,  |ier- 
due  par  les  Liegcois,  ibid,  — S^-Troud  »e  rend  et  ob- 
tieot  la  pais  , pp.  197  et  208.  — A qucHes  conditious. 
ibid.-  Electio»  d'un  abbe  au  mouasteiede  S^-Trund, 
1409  . p.  t'3.  — Celte  ville  est  assiegee  par  Pbilippc 
dcUi-vcs,  1489.  p.  100.  — Joamce  tcuuedans  cctlc 
ville,  pour  reglcr  la  pais  cniic  les  la  Marrk  ct  Jcau 
de  Uornc , 1492.  p.  833.  — Traite»  de  pais  qui  y 
soul  coudus,  ibid. , p.  108.  — Les  cinq  lour»  de  ]'e- 
gll»e  de  Nolrc-Uaiue  dc  cctle  ville  »’ciroulcul,  1490. 
p.  112.  \oy . fierijhet  ( Antoine  de ). 

TrOppti  (le  scigneur  de),  I4u8.  309. 

Ttereyn  ou  dc  Sereynen  (Jcan),  cbevalirr  du  parti 
«1«  1'eveijue,  tu^  A Tongrcs  par  lea  rebelles,  p.  173. 

Tudegoven  (Adaiu  ile)  assiste  A 1'cutree  de  Louis  de 
Bourkou  a Licge . p.  418. 

Tylo  (Thirioo  de)  appelle  au  pape  et  i Parebo» eque  de 
Cologne , dc  la  couduitc  de  Jran  dc  Horne.  1485. 
p.  770.  — Sentence  de  Jcau  dc  Uornc  conlre  lui . 
p.  7M. 

Typei  ( Juan  ) . vncndvrc  du  tribunal  parliculicr  pour 
les  infractions  A la  pais  de  Doncbcr^  , 1492.  p.  85»». 

Typot  ( Hcrmau) , inaveur  de  Ouriugbea  , couseiller  »1« 
Jcau  dc  Home . deputo  |>our  rappoiuu-rocut  rdatil  a 
Tongrcs.  1494.  p.  874. 

Tmnl  (Jjcqucs).  tenioin  d'un  acte,  p.  713. 

LcAorHOuiot  d*),  1108, p.  313. 

I leix  i,  Jcau ) . chanuiuc  dc  !\oirc-0aine  de  Uacsti  icl;! , 
prcsrnt  a Pacte  du  cbapdre  dc  Liegc  pour  Pclectiou 
de  Jeau  de  la  Marck  . 1482,  p.  097 . 
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Ulenbrouek  ( Hevtnan ),  bourgmfitre  de  S'-Trond.  de- 
psite (Miur  1'appoinlenKnt  relati  f k Tongres,  1494  . 
p.  874. 

Urbain  (Renkin).  coroplioe  det  Datin  n.  — Sj  cou- 
dimnatioo.  p.  389. 

Urbani  ( Jcan  ) assiste  i b dicte  provoquee  par  JlC- 
qufi  de  Cror , 1 489.  p.  84 1 . 

Urbani  (Jcan)  de  Villert . assiste  i b diete  provoqude 
par  Jacques  de  Croy , 1 489.  p.  841 . 

Utguerque  (Robnd  ile),  1408.  p,  51 1 , 

Faldorral  { Thiiman) . maitre  de  Liege,  fait  raetlrr  rn 
garde  de  loi  Pallunc*  des  tneticr*.  au  siijel  de  b 
condatnoaiion  de  Waihier  Ibtln  n . 1447,  p.  400.  — 
Aorico  maitre  de  Liege.  tonoin  d'un  arte  du  cba- 
pitre.  1455,  p.  410.  — Echo  io  de  Li4ge,  signe  le 
record  donne  a b requele  de  Lotiis  de  Bourbon. 
1458,  p.  400. — Eo  signe  uo  autre  domui  4 b reqnrtc 
dc  Ia  citd.  p.  483.  — Sous-mayeur  de  Lilge.  1477 , 
p.  75.  — II  succede  4 Guilbtime  de  b Marrk  . dans 
b rharge  dc  souverain  raayenr  de  Liege , 1480,  p.  751. 
— Trmoin  d'uo  acie  . ibid.,  p 684.  — II  est  lue  por 
IcsbMarck,  1488,  p.  97. 

Faleneiennrs  (dicte  de);  captivild  desentoyds  liegeois. 
1485.  p.  779. 

fnlrntini  (Willein),  procureur  raenlioood  dant  nn 
acie,  1461.  p.  490. 

Falkenborg  (*dle  de)  attacpiM  par  Iri  Lidgeois, 
1465,  p.  147.  — Eices  f|u*iU  r commetlent . p.  )0). 
Falle  (Jcan  de).  cbcTalirr  de  Diniot.  Let  DioanUit 
ddtniisent  tes  habitationi , 1464.  p 33- 
Fal  fr-Lamberi  (coovent  do)  Lbbbd  intercede  poor 
fcs  Liegeois  fugitif» , 1408,  p.  60.  — 1’eglisc  etl  dd* 
troilc  par  b foudre  , 1 469,  p.  63.  — Murt  d'uo  abbd. 
1514.  p.  131. 

/ arrian/  ( Jcan  Ferunt  de),  ddtcvin  dc  Liege.  signe 
le  record  douue  eo  1458,  & b requele  dc  Loti  it  de 
Bovrbon  . p.  460.  — En  tigociin  autre  doiuie  I hrc- 
qoclc  ile  b cite  . p.  483, 

/ atsaux  ( gramls ) , leur  ligue  eootre  Louis  XI , 1 465 , 
p.  309. 

Faste  ( le  seigoeur  «te ),  1408.  p.  315. 

Faudemotti  (le  bilard  dc).  commina  i re  du  duc  de 
Lorrainc  k Dondiery  . pour  Ia  paii  de  Lidge.  1493. 
p.  853. 

Faudrt  (Lunis  dc).  rapitainc  du  rcgimenl  des  gardes 
de  Maxitmiien. — SVmparc  de  Tongret.  1494,  p.  875, 
note  1. 

F at il  ( Jcan  dc  b ) . cbevalier . maitre  d'bdtel  de  Lotus 
dc  Bourbon,  rcquicrl  b mise  en  gartle  d«  loi  de  b 
kullcde  Paul  II.  1477,  p.  039. 


Faulx  ( Jeau  . seigoeur  de),  tlmoin  d’tio  actedu  cha- 
pitre  de  S^Laokrt , 1455,  p.  410.  — Cbktebin 
et  licutrnant  dc  Luuit  de  b Marrk  , a Booillon . 
p.  414. 

Faulx  (Jcan  de).  1408,  p.  31). 

Faulx  (Robert  de).  1408.  p.  311. 

FtUerou  ou  Felroux  { Amel  de),  maitre  de  Lidge  , est 
a b gauche  de  Louis  de  Bourbon.  lors  de  son  enlrdc  k 
Li<ge,  1450,  p.  418.  — Description  de  son  eosturae. 
i biil . — Eebcvm  de  Liege,  il  signe  le  record  donor  cn 
1458  i Ia  requeto  de  Louis  de  Bourbon  , p.  460.  — 
En  signe  tin  autre  doune  k Ia  requft*  Jc  b cite . 
p.  48).  — II  r*$oit  Caiuhastadr  du  roi  de  Franee. 
1467  , p.  51.  — II  est  fait  pritonnier  et  conduit  i 
Maestrirbt.  1468,  p.  )5).  note).  — II  ettd^capit^ 
par  ordre  de  Charles,  p.  3)5.  ~ II  ddebrr  avoir  agi 
par  les  conseib  du  Idgat . p.  2)6.  — Son  «loge , ibid. 
— Son  domeslique  est  jele  k b Mense  , ibid. 

FtUerou  ou  Felroux  ( Guillaume  de),  son»  naayeur  dr 
Liege.  met  b condamnation  des  Dathvn  en  garde 
des  kdirvius.  1433.  p.  391. 

Fellerou  ou  />/roux(  J aeques  de),  cbanoine  de  S‘*Dc- 
nis,  «st  me.  1491,  p.  107. 

F enite , eslaltaqule  par  Juksll , 1510.  p.  1)7. 

Fenlo.  est  asaiegee  par  les  Braban(ons,  1511.  p.  IS7. 
— Levde  du  siege  , p.  138. 

Ferle-Tenle  (compagnons  de  b).  Des  tocktds  dc  cou- 
leuvriniers  setablisaeut  sons  ce  nom  dant  les  ville» 
et  datu  le»  campagnet , 1406.  p.  3).  — lis  j exercent 
des  violcnccs . ibid. , p.  35.  — Lear*  mccbancet^s  , 
p.  57.  — Iis  so nt  envoyes  dant  loules  les  villes  du 
paj*  . pour  propager  le  mouvemeot . pp.  144  et  145. 
— Filbgcs  qu'ils  coaunetunt . ibid.  — Leurs  rapi- 
nes . leurs  esactiona,  p.  156.  — Iis  envahissent  Ic 
coment  dcZcelbcm.  ibid.  — lis  sbrrelent  saisis  de 
respect  devanl  k prieur  cmlormi , p.  157.  — lis  s'op- 
posent  k b paix  dc  liny  , ibid.  — Iis  poursnivent  nn 
teieur  de  bois . ibid.  — Sedilion  ct  comitat  k Lilgc. 
entre  |r*  couk-uvriniers  et  le  nidtier  des  trienra  dc 
bois,  1466,  p.  37.  — lis  recommencent  leur*  ?exa- 
tions  dans  le  comtk  de  Loox . 1468,  p.  58.  — IU  sont 
punit  du  dem icr  supplice,  ibid.  — A Liege  iis  rvn> 
trent  par  force  et  demandent  k Louis  de  Boutboia 
b gricc  de  pouvoir  idjourner  dans  b ville,  ihid.. 
p.  558.  — IU  ue  robtiennent  pas.  p.  58.  — lis  se 
moutreot  dU|Kise*  k rdstsler  au  duc  de  Bourgognc 
lors  du  siege  dc  b ville . 1468.  pp.  58  et  318. 

Ferge  3^- Lamberl  ( fief  dd ).  Wgud  k Jean  Datbyn  par 
son  perc  Watbicr.  p.  438. 

Fergier  ( Charles  de ) . ronseillcr  de  Maiimilien  : com- 
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raistairc  emoji  pour  trailer  la  paix  entrc  les  Ia 
AfarcL  et  Jean  de  Home  . 1400.  p.  84G. 

Fergux  ( Nicolas).  oolaire  apostolique , cerlilic  un  acte. 
1489.  p.  844. 

Fergy  ( Antoine  de),  1408.  p.  300. 

/ emtburth  Ile  seiguetir  de ) «I  itk  dans  Fattaque  noc- 
turne du  ramp  par  kt  Liegeois . 1408.  p.  220,  — Fu- 
mi r du  duc  Charles  cn  apprcnant  sa  mori . p.  221 . 
Fernenbourg  \ Philippe,  comte  de),  sceUe  Ic  traite  de 
Tongre*.  1484,  p.  736. 

/ >ro*  (Gerard ),  bourgmcslrc  dc  Lkge,  1508,  p.  130. 
Fertenholt  (Ererard  dr).  chanome.  signc  un  accord 
a*ec  LouUde  Bourbon  , I46i».p.  51. 

V trviers  ( drapiers  dc).  converrent  k droit  de  vcndrc 
aux  balles  de  Lkge,  1480,  p.  083. 

Fie  commune  (freres  de  Ia).  1400.  p.  112.  — IU  rieo- 
nent  de  Bois-k-Duc  sklablir  A Liege  , ibid. 
f’tVnn«  (Jarques,  »irc  de),  1408,  p.  507. 

PweiUf  (le  seignetir  de  Ia),  1408.  p.  310. 

7'iyneron  (un).jete  4 Ia  Mruse,  1407,  p.  48. 

Fihogne  (Andre  de),  memfare  du  tribunal  particulicr 
pour  lea  inCraetions  A Ia  paix  de  Donchery . 1403, 
p.  856.  — II  assilte  A lVngagemenl  du  trusor  de 
Sl-Lamhert . 1485.  p.  717. 

Fihogne  (Henri  de),  vke-doyen , ratiGe  1‘accord  du 
ekrge  asec  Louisde  Bourbon , 1466,  p.  5.15, 

/ i 1/e  (Jcan  dc).  Voj . IFtlt. 

FilU  ( Alarie  de),  damc  dc  Fvmes  et  de  Vicntci , racm* 
bre  de  Petat  noble  de  Liege,  conscnl  A Ia  paix  dc 
Donrherv,  1402,  p.  830. 

1'illeir , cdievin  de  Liege  . p.  391. 

Fi  lien  f agne  ( baron  de ).  Son  aaalvsc  du  poeme  d"An- 
gdus  de  Cunibus  , sur  lesac  dc  Liege,  p.  255. 
FiUere  de  Bel , lieu  de  sejour  du  roi  et  du  comle  Charles 
apresla  paix,  1403, p.  192. 

/ tllieri  ( Antoinc  dc  ).  1 408,  p.  311 . 
fit»  (diietie  de),  1491.  p.  106. 
fioleite  ( Ia ),  bdtel  de  «ille  de  1-kge,  est  construite  sur 
Ia  place  du  cuarche , 1408,  p.  114. 
fioleite  (Guillaunie  de ).  inaitrede  Liege,  excite  Io  pcu- 
ple  contrc  Ics  anieurs  du  Iraik  de  S’-Trond,  1466, 
p.  56.  — A Ia  oouvelle  du  sae  de  Dinant  il  tiebr  de 
sc  sauvrr  et  est  roi*  A mori  par  Ics  Liegeoi»,  1466, 
pp.  41  et  159.  — Son  corps  estexhuine  et  jeteAla 
Mruse.  1468.  p.  58. 

firgiru  (Jcan),  aLk  de  S^Gilks.  — Son  ckctioo. 
1.103,  p.  118. 

Firron  ( Gerard ),  niailrc  de  Huy , assiste  a ta  diclc  pro- 
soquer  par  Jacqur*  de  Croy,  1489.  p.  841 . — II  est 
nommemayeurdc  Liege,  1492,  p.  109.  — Deputedc 


Jcan  de  Horne  a Donchery.  1402,  p.  853.-  Nerabre 
de  l*4tat  noble  de  Liege.  — II  couscnt  a la  paix  de 
Donchery,  1492.  p.  859.  Voy.  / rron . 

ViT y (And  de),  ehesaherde  Sasoie , 1408.  p.  319. 
Fiterbe  ou  de  Curribus  (Angelus  de ) est  cbarg*  park 
kgat  Onuphre  dVkrire  un  poeme  sur  les  cxenemenis 
de  Lkge , p.  561 . 

Fivegnis  ( A r non  1.1  ile)  assiste  a Ia  dietr  proroquk  par 
Jarques  dc  Croy.  1489.  p.  841. 

Fivtgnii  ( couvcnt  des  religieutes  A).  Louis  de  Bourbon 
s’y  anete  avant  son  entrde  A l.kge  , 1456  , p.  417. 
Fivegnis  (porte  de).  Le*  Boorguignont  entrent  dans 
Liege  par  celte  porte , 1468,  p.  60. 

Fivier  (Gossuin  du ),  capitaine  liegeois  de*  ensupagnont 
de  Ia  Verte-Teole  . 1468,  p.  358.  — Son  frere  et  lui 
veuleut  renlrrr  dans  Liege  aree  1«  exiles,  ibid. 

Fivrts  (cberte  des).  A Liege.  — Prix  du  ble,  1491  . 
p.  105. 

Flieghe.  Vojr.  Pyccoe. 

Flodorpi  (Guillaume  de),  roenibre  de  Fetat  nohk  de 
Liege . consent  A la  paix  dc  Donchery.  1492,  p.  859. 
Foert  (k  seigr  ddk).  Guillauroc  d*Arenbcrg  lui  vewl  sa 
terre  de  Luromen,  p.  71,  note  1. 

Food  ( Arnould  dc ),  notaire  public , lerooin  d*un  acte , 

1484,  p. 761. 

Fottem  (fiadon  de)  assiste  A la  diete  proroquik  par 
Jacqurs  de  Croy,  1489.  p.  841 . 

/Yanjr(Gilks).  doyen,  tlnioin  d‘un  acte,  1463,  p.528. 
Fuyon  (le  sergoeur  de).  1408.  p.  315. 
ffalburge  ( cbAteau  de  S" ) , construit  par  Gbys  de 
Caonc . 1480 , p.  95.  — Les  garfons  le  demolissent . 
p.  94. 

IFaleomrl  occujk  par  ks  Franfais , 1471.  p-  66. 
tFaleve,  «oy,  Ciocquier. 

IFalgart  ( Leon ard  ) assiste  A la  dicte  proroquee  par 
Jarques  de  Croy.  1 489.  p.  841. 

IFandrts  (Itosseer  dc)  appelle  au  pape  et  A 1’arcbc- 
veque  de  Colognc  de  la  conduite  de  Jean  dc  Horne , 

1485,  p.  776.  - Sentrnce  de  Jean  de  Home  contrc 
lui , p.  786. 

JFatvjy  (ISicolas  ou  Collinet  dc).  seer^taire  dc  la  cit£  de 
Lkge,  present  aux  n4gociations  dc  Uarstriebt,  1485, 
p.  806. 

I Faremme  ( Gerard  de  ),  lemoio  d'un  acte , 1 468  . 

p.  651. 

IFaremme  (Ucruwrn de),  coroplke  des  Dathyn.  Sa 
eoodamnation  , p.  389. 

IFaremme  ( Jean  de ),  fals  dc  Gerard , tetnoin  d‘un  acte , 
1468,  p.  651. 

/Farfenyniu  (Rac*  de),  tnenabre  de  1’etat  nobk  dc 
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Licge.  envovA  i Donrbrry  . 1492.  p,  859.— Scdle  le 
traite  . p.  800. 

tfamier  ( picrelson ) . merobre  du  tribunal  particulier 
pour  !<■*  infractioni  A Ia  paix  de  Donchcrs.  1493, 

p.  850. 

1f'arv u~r  (Guillaume  dc),  Ic  ricux , tihnoin  «1«  plusimr* 
acies  ducbapilredeS'-Lambcrt,  1 155, pp.  1IOct412. 

— Maitrc  de  Ia  cild,  1 477,  p.  75. 

fParoux  ( Raei  de).  Ichevin  de  Lilgc,  mei  la  con- 
damnation  dei  Dathjn  en  garde  de  Ini.  1 453.  p.  391 . 

— Assiste  a 1‘entrce  de  Louis  de  Bourbon  A Liegc, 
1150.  p.  418.  — Est  prcscnt  au  proccs-verbal  du 
cbapitre  de  S'-Latnbert  pour  Ia  letce  de  Ttaterdit. 
1480,  p.  81G.  — II  est  fait  prisounier  par  les  Ia 
Marck,  1488,  p.  97.  — II  estdetenu  au  chAleau  de 
Longnepar  Jeannot  lebltard.  1490,  p.  849.  — Ar- 
ti cie  du  irailc  de  paix  relalif  A lui,  ibid.  — Est  destitue 
de  ses  fonctions  de  inajeur  dc  Lidge , par  Jean  de 
Uurne,  1493,  p.  803. 

Wancick  (Ic  comte  d«)  eotre  rn  Angletcrre  . 1470, 

p.  66. 

It  'autnbach  (Picrrc  dc),  procurcur  condamne  co  1 461. 
p.  505. 

Wassenaer  (Jcan  dc).  capilainc  dc  Pbilippc-lc-fioo  t 
1405,  p.  193. 

U'avrin  (le  scigncnr  de),  1408,  p.  307. 

Ifays,  chanoine  dc  S^Lambcrt.  - Sa  mort  A S^Trood. 
p.  308. 

fft ert{  le  cbAteau  de),  engagl  au  comte  de  Neurs , est 
asu4g«i  par  le  comte  de  Horne , 1494.  p.  1 10. 
Jf'ecrt[la  «ille  de)  est  prise  par  desbrigandi  retrandhes 
au  cbileau  de  Montfort,  1501,  p.  117. 
ifeygt  (Renecbon  dele),  depute  de  Tongres  pour  les 
ncgociation»  dc  Tirirtnont.  p.  530. 

Ifetlen . Renconlrc  do Licgcois  arcc  ks  soldatsdc  Char- 
les dc  Bourgognc,  dans  cet  eudroit,  1466.  p.  153.  — 
IU  «nnt  repoussAs,  ibid.  — L'eglise  de  Wdkn  est 
brulde,  1490,  p.  105. 
tYeeemacl ( Daiaoiseau  de),  p.  437. 
tfcyze  (moulin  A).  Iku  ou  Louis  de  Bourbon  fui  Iu6, 
1483,  p.  83,  note  1 . 

tPicheri  (Jcan)  ,rccercur  drs  rentes  dc  l*dv£qvcdTtrcclit 
1488,  p.  840. 

tf- 'ilckin,  fils  naturcl  dc  Watbier  Dalliju.  — Legi  dc 
ce  dernier  en  sa  fareur,  p.  431 . 

I/  tlhtlmilrs  ( coureot  des).  Sa  reforme,  1496.  p.  113. 
de  Wiltle  ou  de  f itle  ( Jcan  do),  cbcvalicr,  in- 
vesti du  ficf  dc  Boccbout , 1463,  p.  505.  — 11  excite 
1«  peuplede  Licgc  contrc  I'df«‘que  , 1465,  p.  303.— 
Idem,  1466,  p.  306.  — II  reotre  A Litigc  avec  ks 


bannis,  1468.  pp.  58  ct  310.  — II  marcfac  sur  Ton- 
gres  A la  Icte  des  Licgeois , pp.  31 1 et  348.  — II  re$oit 
Louis  de  Bourbon  prisonnier,  p.  213.  — Etjurequ'il 
nc  lui  sera  fait  aucun  mal , ibid.  — II  remet  Louis  dc 
Bourbon  ct  Ic  legat  entre  ks  maius  du  scigneur  dc 
Rarcstcvn  ct  rentre  a Liege,  p.  175.  — 11  m^prUe  les 
menaces  dc  Hagrnbach . 1468,  p.  218.  — II  veul  re- 
pousscr  ks  Bourguignons  qui  prtyareot  le  si^ge  de 
Licge.  ibid.  ct  p.  58.  — II  eat  tud  dans  1«  rombat . 
pp.  60,  177,  318  ct  334.  — Est  enterrd  sccretcincnl. 
p.  318.  — Fasse  pour  prisonnier,  ibid. 

tFilteri  ( Clacs).  merabre  de  Petat  noblc  de  Lidge , con- 
sent  A la  paix  dc  Doncberjr,  1493.  p.  860. 

le  Carpentiers , complicc  des  Datbvn.  — Sa 
condamnaiion,  p.  389. 

Ifiueleit  ( I.ambert  de),  fils  de  Wynant,  complicc  des 
Dalhjn.  — Sa  condamnaiion.  p.  389. 

Hitte  (Jean  dc),  dianome  «TUlredit,  prdieul  A un  acte, 
1488,  p.  840. 

tflUkem  (Frddiric , scigneur  de  ].  est  nommd  gonver- 
ncurdu  pays  dc  Lidgepar  leduc Charles.  1468,  p.  335. 
— II  rcfoil  1‘ordre  dc  raellrc  ce  p.ivsa  fcu  rt  A sang  . 
p.337.— Saconduitc.  p.  338,  A la  note.  -II dirige l'in- 
ccodie  dans  Liegc.  1468,  p.  01.  — On  oblient  sa 
pilie  movennant  linaucc , ibid.  — II  drmande  aux 
cglises  dc  sc  raebeter  dc  1'inccndic,  1468,  p.  63.  — 
Son  cbAtcau  est  assiegd  par  leduc  dc  Julirrs,  1469. 
p.  04.  — II  moleste  les  cglisrs  dc  Liegc  pour  fargenl 
qu'dks  lui  ont  promis,  1 173,  p.  69.— II  oblient  qucl- 
quesavaotagesen  Goeldre,  1478.  p.78.— II  estemme- 
neen  captivite  parGuillaumcdcIa  Marck,  1483.  p.  89. 

fFouterkin , fils  naturcl  de  Jean  Dalhjn,  — Watbier 
fait  un  legsen  safaveur.  p.  431. 

Xancte*,  Sainftes  ou  Zawtet  (G.  de),  notaire  apos- 
tolique, p.  613. 

Xanetes { Tierri de), chanoine.  proteste arant  1'ekction 
dc  Jean  de  la  Marck , contre  1'interdil  dc  la  rilk  dc 
Licge  , 1483,  p.  698.  — Prcscnt  aux  n£gocialions  de 
Macstrichi , 1485,  p.  805.  — Nembrc  da  tribunal 
partirulicr  qui  devait  juger  les  infractions  A la  paix  de 
Poncbery,  1493.  p.  856. 

.TAoAier  (If uberi  le)  assiste  a la  dicte  proroqude  par 
Jacqucs  de  Cro)r,  1489,  p.  842. 

Xhokier  (Henri.  «Iit  Ilcurossct  le)  assiste  A la  dicte 
provoquee  par  Jacqucs  de  Cro/,  1489,  p.  843. 

Yrtuul.  Les  Licgcois  s’y  defendent  contrc  les  Macslrich- 
lois  , 1465,  p.  30. 

Inous  (Henri  de),  reoeveur  de  la  citi  de  Li^ge.— llest 
arrete  par  onire  dc  1'dTcqucpourapaiser  une  sedition, 
1513.  p. 139. 
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Yortk  (Marguerite  d').  Son  raariagc  avee  Charlet.  duc 
ik  Bourgogni' . 1 408,  |>p.  58  el  S09.  — bile  vient  i 
Marstrirbl . 1494.  p.  110. 

Yplaer  (Autoine  de),  notaire  jurd;  certi  fi*  un  acie. 
1484.  p.  701. 

IVe  (ticrard  d*},  scignctir  de  Ncufville.  raembrc  de 
Letat  noble  de  Liegc  . envojc  a Donehr-rr.  1492. 
p.  850.  — Consent  i Ia  paii  de  bonclirrv.  ibid.  — 
Scell*  le  traitc , p.  800. 

Yvt  (Loni»  d*).  ineiubre  de  letat  noble  de  Liege , con- 
veni a Ia  paix  dc  Doncberr.  1 4'Ji.  p.  850. 


Zeelhem  (conveni  de),  est  covabr  par  Ict  compagnon* 
de  Ia  Verte-Teote,  1405,  p.  130.  V.  Seeleitt. 

Zeelicht  ( Heori ),  depuli'  d«  S'-Trond  pour  lev  negocia- 
lioni  avrc  le  due  de  Bourgogne , 1465,  p.  550. 
Zelande  ( Daniel  de),  procurcur  condamini  en  1401 . 

p.  r.ot. 

Zonhoven',  bataille  de),  eolrc  lev  la  Marek  el  Jcln  d«* 
Horne.  1490.  p.  103. 

Zuittirom  (cbAlcau  de).  Acte  dc  Parcbcieque  de  Lo- 
logor  date  de  crt  endroit , 1 182.  p.  701 . 
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